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INTRODUCTION. 


Le  manuscrit  d'où  nous  avons  tiré  la  chronique  suivante 
doit  sa  conservation  à D.  Pablo  Ilarregui , secrétaire  de  l’ayun- 
tamiento  ou  municipalité  de  Panipelune,  qui,  chargé  de  re- 
cueillir les  archives  et  la  bibliothèque  de  l’abbaye  de  Fitero,  le 
retira  d’un  monceau  de  livres  et  de  papiers  mis  au  rebut. 
Écrit  sur  vélin,  il  forme  un  volume  in-4“  de  i4a  feuillets, 
orné  d’armoiries,  de  lettres  tourneures  et  d’initiales  peintes; 
il  n’y  a pas  jusqu’à  la  reliure  en  bois  couvert  de  cuir  de 
Cordoue,  qui  ne  soit  accompagnée  d’écussons  en  cuivre: 
l’un  est  d’argent  au  chevron  d’azur;  un  autre  paraît  avoir 
été  d’or  au  lion  rampant  de  sable,  barré,  tandis  qu’un  troi- 
sième porte  également  un  lion  rampant,  mais  sans  barre 
aucune.  Deux  des  huit  écussons  qui  s’y  trouvaient  originaire- 
ment ont  été  arrachés.  Quant  aux  armoiries  peintes  à l’iftté- 
rieur  du  volume,  outre  celles  que  nous  avons  blasonnées  en 
premier  lieu,  on  y voit  les  armes  de  Navarre,  qui  sont  de 
gueules  aux  chaînes  d’or  pissées  en  orle,  en  croix  et  en  sau- 
toir, et  un  écu  d’azur  aux  fleurs  de  lis  d’or  sans  nombre.  Ces 
armoiries  serviront  sans  doute  à faire  retrouver  le  premier  pro- 
priétaire du  manuscrit. 

UlfT.  UC  LA  ÜUMtnfc  lie  RAY.  a 
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L’auteur  du  poëme  qu’il  renferme  a eu  soin  de  se  nommer 
dès  la  première  ligne,  ainsi  conçue  : 

Guillelmus  A ne  lier  Je  Tolosa  me  fecit. 

De  quel  Tolosa  s’agit-il  ici?  de  Tolosa,  clicf-lieu  de  la  pro- 
vince basque  de  Guipuzcoa,  ville  voisine  de  Pampelune,  ou 
de  Toulouse  en  Languedoc?  Sans  contredit,  de  cette  dernière. 
Comme  on  le  verra  par  la  suite,  Eustache  de  Beaumarchais, 
nommé  gouverneur  de  la  Navarre  par  Philippe  le  Hardi, 
passe  par  Toulouse  pour  se  rendre  à son  poste,  et  y prend  du 
inonde.  Notre  poète  sans  doute  en  était.  Je  le  soupçonne  fort 
d’avoir  voulu  se  désigner  dans  les  vers  suivants  : 

Per  venir  en  Navarra  ’N  Estacha  issilz  fo 
De  Tolosa  la  nobla , a Ici  de  bo  baro  : 

Ab  si  menet  un  savi  qu'entendia  razo, 

E maint  bêla  compaynna  c maint  balcstcr  bu. 

Page  98,  cuuplet  xu. 

Pour  venir  en  Navarre  sire  Eustache  sortit  de  Toulouse  la  noble,  A la 
manière  de  bon  baron;  avec  lui  il  mena  un  sage  qui  entendait  raison,  et 
mainte  belle  compagnie  et  maint  bon  arbalétrier. 

Mais  comme  si  cette  épithète  de  sage,  en  supposant  que 
notre  troubadour  ait  voulu  se  l'appliquer,  ne  lui  eut  pas  suffi, 
il  s’attache  dans  un  autre  endroit  à prouver  qu’il  mérite  celle 
de  brave;  car  nous  ne  saurions  rapporter  à nul  autre  les  vers 
que  voici  : 

E d adonc  anet  s'en  la  En  Guillem  Anelers 
Ben  artnan , car  cl  cra  de  lançar  esquerers  ; 

E ly  apportar  peyras  e ’n  loguel  .ij.  feyssers, 

E près  l’cscut  cl  col  c me  sc  tôt  prumers, 

E secodet  las  peyras  contra  ’ls  lracho[r]s  guerrers , etc. 

Page  s3i . couplet  lsiviu. 
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Et  alors  s'en  alla  sire  GuillaumqjAnelicr  bien  armé,  car  il  était  embarrassé 
pour  manier  la  lance;  et  il  lit  apporter  des  pierres  et  loua  pour  cela  deux 
porte- fais , et  prit  l’écu  au  cou  et  se  mit  tout  premier,  et  secoua  les  pierres 
contre  les  traîtres  guerriers,  etc. 

A ces  maigres  détails  biographiques  nous  n’avons  rien  A 
ajouter,  sinon  que  notre  poëte-chevalier  avait  été  témoin  ocu- 
laire de  la  plus  grande  partie  des  événements  qu’il  rapporte. 

C’est  ainsi  que,  parlant  de  l’embarquement  des  troupes  de 
Louis  IX,  à Aigues-Mortes,  il  dit  ; 

La  crnzada  font  granda  c aneron  s'aprcstar 

Lai  al  port  d’Aigas  Mortas.  Ço  qu’eu  vi  puiss  contar.  * 

Page  26.  couplet  111. 

La  croisade  fut  grande , et  ils  allèrent  s’apprêter  lé  au  ffc>*  d’Aigucs  Mortes. 

Ce  que  je  vis  je  puis  conter. 

Plus  loin1,  faisant  le  récit  de  la  guerre  civile  qui  arma  les 
habitants  de  Pampelune  les  uns  contre  les  autres,  il  répète  la 
même  formule.  Ailleurs3,  racontant  le  siège  d’un  moulin,  il 
dit  nous,  comme  s’il  avait  pris  part  à l’action.  Il  parle  en  son 
nom  personneî  pour  rendre  hommage  à Eustache  de  Beau- 
marchais3; enfin  il  dit  au  milieu  d’une  narration  : e d adonx 
yeu  vi  lo 1 (et  alors  je  le  vis). 

Après  un  prologue  de  douze  vers,  dans  lequel  le  poète 
expose  les  motifs  qui  l’ont  amené  à écrire  l’histoire  du  temps 
passé,  il  commence  son  récit  par  la  bataille  de  las  Navas  de  % 

Tolosa , que  le  roi  de  Navarre  Sancho  VIII , surnommé  le  Fort, 
gagna  le  16  juillet  13  la,  en  compagnie  des  rois  de  Castille, 
de  Léon,  d'Aragon  et  de  Portugal,  sur  Mohammed  El-Nassir- 

1 Page  194,  v.  2998.  4 Page  242  , v.  3753.  Voyez  eo- 

* Page  210,  v.  3253.  core  pag.  222,  v.  3438,  et  pag.  a3o. 

3 Page  2i4,  v.  33oo.  v.  3573. 
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eddiu-Allah,  sultan  des  Alniohatjfe,  qui  reçurent  en  cette  cir- 
constance un  coup  dont  ils  ne  devaient  pas  se  relever;  il  parle 
ensuite  de  faits  qui  sc  rapportent  aux  années  antérieures,  du 
voyage  de  Sancho  à Maroc,  de  son  séjour  à la  cour  d’Y acoub- 
Almanzor,  et  des  événements  qui  rappelèrent  le  roi  de  Navarre 
dans  ses  Etats.  Après' quelques  détails  historiquement  très-pré- 
cieux sur  les  accroissements  de  la  ville  de  Pampelune,  le 
chroniqueur  vient  à parler  de  la  retraite  de  don  Sancho  à 
Tudela,  des  désordres  qui  en  fuient  la  suite,  de  la  visite  de 
Jayme,  roi  d’Aragon,  et  du  choix  que  le  roi  de  Navarre  lit  de 
lui  pour  son  successeur,  puis  de  la  mort  de  ce  dernier  et  de 
son  enterrement  à Roncevaux  (ia34). 

Guillaume  ’Ajelier  raconte  l’avénement  au  trône  de  Thi- 
baut, comte  de  Champagne  et  de  Drie,  neveu  de  don  Sancho 
par  sa  mère  l’infante  doûa  Ëlauca,  sœur  du  défunt  roi  et  fille 
de  don  Sancho  le  Savant,  vingt  et  unième  roi  de  Navarre;  il 
parle  des  fctes  qui  eurent  lieu  à Pampelune  à cette  occasion , 
et  signale  les  récompenses  qui  furent  données  aux  jongleurs  : 

La  i ac  dat  a joglas  cav.ils  e vostiment  • 

E nuits  c palafres  « maint  enap  d’argent. 

Page  ao,  couplet  x. 

Là  il  j eut  de  donné  aux  jongleurs  chevaux  et  vêtements,  et  mulets  et 
palefrois  et  maint  hanap  (coupe,  gobelet)  d’argent. 

Au  reste,  on  ne  pouvait  rien  faire  qui  fût  plus  agréable  à 
un  souverain  dont  le  troubadour  vante,  un  peu  plus  bas,  les 
mœurs  galantes  et  chevaleresques,  les  talents  pour  la  poésie  et 
la  musique,  ajoutant  qu’il  donnait  aux  jongleurs  et  qu’il  leur 
faisait  honneur. 

La  suite  du  récit  est  consacrée  aux  trois  mariages  de  Thibaut 
le  Grand  et  à sa  postérité.  Le  seul  fruit  du  premier,  Blanche, 
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d’abord  promise,  en  1 22 5,  à Othon  III , fils  d’Odon  duc  de  Mo- 
ravie cl  comte  palatin  de  B*ur|bgnc,  puis  en  n 34  eu  fils 
aîné  de  Fernando  le  Saint,  don  Alonso  le  Savant,  roi  de  Cas- 
tille, fut  enfin  mariée  deux  ans  après  avec  Jean  1",  dit  le  Roux, 
duc  de  Bretagne;  union  où  le  troubadour  voit  une  source  éter- 
nelle de  discorde  entre  la  Castille  et  la  Navarre.  Thibaut  le 
Grand  mourut  en  ia53,  après  avoir  régné  dix-neuf  ans;  il  eut 
pour  successeur  son  fils  aîné,  nommé  Thibaut  comme  lui, 
dont  Anelierloue  la  piété.  C'est  sans  doute  pour  mettre  en  re- 
lief celte  qualité  du  nouveau  roi,  qu’il  passe  tout  de  suite  au 
récit  de  l’expédition  de  Tunis,  qui  n’eut  lieu  que  longtemps 
après,  en  1270;  peut-être  aussi  tardait-il  au  troubadour  de  ra- 
conter les  événements  dont  il  avait  été  témoin  oculaire.  Nous 
n’aurions  pas  la  déclaration  que  nous  avons  rapportée  plus 
haut,  qu’il  serait  encore  aisé  de  reconnaître  le  témftin  dans 
le  narrateur,  tant  les  circonstances  qu'il  relate  sont  nettement 
indiquées  et  les  détails  nombreux.  Ce  récit  de  la  croisade  de 
Tunis,  par  Guillaume  Anelier,  mérite  donc  de  prendre  place 
à la  suite  de  la  chronique  du  sire  de  Joinville,  qui,  comme 
on  le  sait,  n’a  rien  dit  de  cette  expédition,  à laquelle  il  n as- 
sistait pas.  « De  la  voie  que  il  fist  à Thunes,  dit  le  bon  séné- 
« chai  en  parlant.de  son  maître,  ne  weil-je  riens  conter  ne 
«dire,  pour  ce  que  je  n'i  fu  pas,  la  merci  Dieu,  ne  je  ne 
« vveil  chose  dire  ne  métré  en  mon  livre,  de  quoi  je  ne  soie 
» certein.  » Seulement,  comme  on  pouvait  s’y  attendre,  le  trou- 
badour toulousain,  devenu  navarrais  par  suite  des  circons- 
tances, s'attache  à faire  l’éloge  de  ses  nouveaux  compatriotes , 
et  ne  trouve  pas  de  meilleur  moyen  pour  cela  que  de  placer 
leurs  louanges  dans  la  bouche  de  leurs  ennemis:  par  exemple, 
lorsqu'il  parle  des  soldats  de  Thibaut  qui  volent  en  chemise 
au  secours  de  leur  maître , il  ajoute  que  les  Sarrasins,  les  voyant 
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se  démener  ainsi , les  proclamaient  des  diables  vivants,  inac- 
cessibles à la  crainte  de  la  rfort  et  des  blessures,  et  avec  les- 
quels il  ne  faisait  pas  bon  combattre. 

On  sait  que  Louis  IX,  le  chef  et  l’âme  de  la  croisade,  mou- 
rut en  1270;  Thibaut  II  ne  tarda  pas  à le  suivre;  il  expira  à 
Trapana  en  Sicile,  au  mois  de  décembre  de  cette  année,  lais- 
sant, à défaut  de  postérité,  le  trône  à son  frère  Henri.  A en 
croire  notre  chroniqueur,  qui  raconte  tous  ces  faits,  c’est  à des 
mesures  sanctionnées  par  ce  prince  qu’il  faut  rapporter  la  pre- 
mière origine  des  dissensions  qui  devaient  plus  tard  ensanglan- 
ter sa  capitale.  Comme  la  plupart  des  villes  du  moyen  âge1, 
elle  consistait  en  une  cité  et  en  bourgs,  ou  faubourgs,  vrai- 
semblablement construits  en  vue  de  contenir  les  citadins  dans 
le  devoir  et  dans  l'obéissance  due  au  suzerain,  plutôt  qu’à  les 
défende.  Là  se  tenaient  principalement  les  troupes,  ce  qui , a 
Toulouse,  valut  aux  gens  de  guerre  le  nom  de  bourgauts,  que 
l’on  trouve  dans  l’un  des  registres  municipaux11.  Les  habitants 
de  la  cité  de  Pampelune,  appelée  iSavarrerie,  conseillés  par  le 
prieur  et  les  chanoines,  demandèrent  à se  séparer  des  bourgs 
et  l’obtinrent,  grâce  à l’argent  qu'ils  offrirent  au  roi.  En  vain 
les  bourgeois  de  Pampelune  réclamèrent,  rien  ne  leur  valut. 
Le  roi  fit  apporter  les  chartes  et  le  sceau , priser  l’un  et  tran- 

1 Voyez,  entre  autres,  les  Chrooi-  doc,  par  M‘  Guillaume  de  Catel, 

qne&de  Froissa  ri.  liv.  lr,,part.  11,  ch.xix  liv.  II,  ch.  11,  p.  i34.  i35.  (Cf.  Gloss. 

(éd. duPanthéou littéraire, l.Ir,,p.  3 17,  med.  et  in/,  latin,  t,  1,  p.  816,  col.  2, 

col.  2,  et  3i8,  ann.  i356),  ch.  lvii  v°  Burgu s.  — Daui»  un  glossaire  latin 
(p.  370,  col.  2,  ann.  i3Ô7),  et  ch.  lxxvii  dont  le  manuscrit  remonte  au  ix*  sic* 

(p.  38g,  col.  2 ; aon.  i358).  — C’n  cle,  burgas  est  expliqué  par  castra. 

ancien  troubadour  parlant  d‘ Avignon,  (Voyez  Catalogus  codicam  philologico- 
détaille  rum  lalinorum  Bibliothecœ  Vindobonen- 

La  aplat  c lo  bore  o lo  dnnjo,  etc.  #m,  Dige&s.  Slcphan.  Endlicher.  Vin- 

Rownr,  Jt  Gtmrd  de  aquilon , p.  169  dobonæ , apud  F.  Beclt , 1 836 . in-8° , 

5 Mémoires  de  Vhùtoiie  du  Langue  p.  296.) 
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cher  les  autres.  Cet  acte  d'autorité  précéda  de  peu  sa  mort, 
qu'une  note  marginale  du  manuscrit  fixe  au  jour  de  sainte 
Marie-  gdeleine  de  l’an  1373.  Il  laissait,  pour  lui  succéder, 
une  fille  en  has  âge,  sous  la  tutelle  de  Blanche  d’Artois,  sa 
mère.  Celle-ci  dut  penser  à donner  un  gouverneur  au  royaume; 
elle  convoqua  les  cortès,  qui  s’assemblèrent  à Pampelune, 
et  I).  Pierre  Sanchiz  de  Monteagudo,  seigneur  de  Cascante, 
fut  élu.  La  reine  mère,  alors,  songea  à se  mettre  en  route  pour 
la  France,  afin  d’aller  voir  sa  fille  à Provins, -où  elle  la  faisait 
élever.  Son  départ  fut  le  signal  qu’attendaient  les  habitants  de 
la  Navarrerie;  au  mépris  des  privilèges  octroyés  au  bourg  de 
San  Cernin,  ou  de  San  Saturnino,  par  les  rois  de  Navarre, 
ils  élevèrent  des  fortifications  et  les  garnirent  de  machines  de 
guerre.  Le  poète  dont  nous  analysons  le  récit  décrit  l’irrita- 
tion des  bourgeois,  et  rapporte  les  délibérations  qui  eurent 
lieu  à cette  occasion.  Conformément  à un  avis  ouvert  par  l'un 
d’entre  eux,  ils  vont  se  plaindre  au  gouverneur,  qui  promet 
d’examiner  les  droits  respectifs  des  parties  et  de  rendiMprompte 
justice.  Dans  ce  but,  il  se  transporte  dans  la  Navarrerie,  et  en- 
tame une  espèce  d’enquête.  Elle  se  termine  par  le  refus  net  de 
détruire  les  machines  de  guerre,  et  par  la  menace  de  les  dé- 
fendre. Sans  se  laisser  arrêter  par  cette  fière  réponse,  le  gou- 
verneur assemble  les  cortès,  et  te  conseil  est  d’avis  que  les  ou- 
vrages de  guerre  commencés  par  les  habitants  de  la  Navarrerie 
doivent  être  démolis.  D.  Pi|rre  Sanchiz  prend  un  arrêté  en 
conséquence;  mais  quand  ceux  auxquels  il  s’adressait  en  eu- 
rent connaissance,  ils  répondirent  au  gouverneur  comme  ils 
l’avaient  déjà  fait  par  l’organe  de  D.  Sancho  de  las  Arcos , l’un 
d’eux. 

Une  pareille  réponse  méritait  un  châtiment  : il  ne  se  fit  pas 
attendre,  et  l'ordre  fut  donné  de  ravager  les  propriétés  des  ré- 
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calcitrants.  Cet  ordre  fut  rempli  avectanl  de  rigueur  que  leurs 
adversaires  eux-mêmes  intercédèrent  auprès  du  gouverneur, 
qui  sortit  de  Pampelunc,  fort  contrarié  de  la  manière  dont  son 
jugement  avait  été  exécuté.  Il  se- mit  à parcourir  la  Navarre, 
allant  de  Tudela  à Olite , puis  à Tafalla.  Dans  cette  dernière 
ville,  il  reçut  la  visite  d’un  messager  porteur  de  paroles  me- 
naçantes de  la  part  de  D.  Garcia  Almoravit,  qui  commandait 
dans  la  Navarrerie.  Sans  perdre  un  seul  instant,  le  gouverneur 
rassemble  des  troupes  et  se  met  en  marche  vers  Pampelune, 
bannière  déployée.  Une  fois  dans  le  bourg  de  San  Cernin,  il 
fait  prévenir  D.  Garcia  de  son  arrivée.  Celui-ci  lui  propose  un 
combat  singulier.  P»ien  ne  paraissait  devoir  s’opposer  à ce  qu'il 
eût  lieu,  lorsque,  par  l'effet  des  démarches  de  don  Gonçalvo 
Ibaûcz,  l’affaire  n’eut  pas  de  suites. 

Les  discordes  civiles  n’en  continuèrent  pas  moins.  Sur  l’avis 
d'un  bourgeois  nommé  Garcia  Arnalt,  deux  autres  bourgeois 
furent  députés  au  gouverneur,  qui  se  trouvait  alors  à Eslella, 
pour  lui^-mauder  l’autorisation  de  mettre  les  bourgs  de  San 
Cernin  et  de  San  Nicolas  en  état  de  défense,  comme  l’avait  fait 
la  Navarrerie  que  sapcla  ciptatz.  D.  Pierre  Sanchizla  leur  accorda, 
et  les  bourgeois  s'empressèrent  d’en  profiter;  ils  envoyèrent 
chercher  des  ingénieurs  en  Gascogne,  et  les  Vingt  (c'est  ainsi 
qu’on  nommait  le  conseil  de»  bourgs)  leur  donnèrent  l’ordre 
de  se  mettre  en  besogne.  D.  Garcia  Almoravit,  averti  que  les 
bourgeois  avaient  fait  tailler  daipp  la  montagne  une  grande 
quantité  de  palissades,  y envoya  du  monde;  et  ces  bois,  ne 
se  trouvant  gardés  par  personne,  furent  mis  en  pièces. 

Bientôt,  ea  Navarre,  les  choses  en  vinrent  à un  tel  point, 
que,  latigués  du  désordre  qui  régnait,  les  diverses  classes  de 
la  société  s’entendirent  pour  envoyer  deux  messagers  à Paris,  à 
Philippe  le  Hardi;  ils  avaient  pour  mission  de  lui  demander 
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un  gouverneur.  Après  en  avoir  longuement  délibéré  avec  son 
conseil,  le  roi  nomma  à ce  poste  important  Eustaclie  de  Beau- 
marchais, que  lui  avaient  chaudement  recommandé  Erard,  sire 
de  Valéry,  et  deux  autres  de  ses  conseillers.  Il  faut  lire  dans 
notre  chronique  toutes  les  merveilles  qu'ils  rapportent  de  l'ad- 
ministration d’Euslache,  pendant  qu’il  était  sénéchal  de  Poi- 
tou, sous  Alphonse,  second  frère  de  Louis  IX,  et  bailli  des 
montagnes  d’Auvergne.  Mandé  à Paris,  le  nouveau  gouverneur 
quitte  Toulouse,  où  il  commandait  pour  le  roi,  et  se  rend  au- 
près de  Philippe,  qui  lui  apprend  sa  nomination,  lui  donne  ses 
instructions  et  le  bénit.  Eustache  revient  ensuite  à Toulouse,  y 
lève  des  troupes  et  se  met  en  marche  vers  sou  poste  en  passant 
par  la  Gascogne,  par  la  terre  de  sire  Gaston,  c’est-à-dire  parle 
Béarn,  par  Sauveterre,  Saint-J ean-Pied-de-Port  et  üoncevaux. 

Un  grand  nombre  de  chpvaliers  et  A'enfançons,  c’est-à-dire 
de  nobles  Navarrais,  vinrent  à sa  rencontre;  parmi  eux  se  trou- 
vaient trois  des  plus  notables  habitants  de  la  Navarre  rie , qui 
commencèrent  à l’entretenir  des  griefs  qu’ils  avaient  contre 
ceux  des  bourgs.  Voyant  les  sentiments  qu’une  partie  de  la  po- 
pulation nourrissait  contre  l’autre,  Eustaclie  défend  que  per- 
sonne ne  sorte  de  la  ville  pour  venir  le  recevoir’,  et  un  samedi 
matin  il  s’eu  vient  à Olaz,  dans  la  vallée  d’Eguës,  où  le  roi 
Thibaut  avait  fait  construire  des  châteaux.  Le  dimanche  matin 
il  arrive  à Pampelunc,  à l’insu  de  tout  le  monde,  excepté  des 
Champenois,  qui  s'empressèrent  de  le  desarmer.  L'auteur 
ajoute  : 

E z anetaudir  massa,  e d adoux  yen  vi  to. 

Dedintz  Sancta  Maria  fazent  oraçfl. 

Page  100,  couplet  xli. 

Et  il  alla  ouir  messe , et  alors  je  le  vis  dans  Sainte-Marie  faisant  oraison. 

Une  fois  dans  le  palais  des  rois  de  Navarre,  le  nouveau 
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gouverneur  fut  assailli  de  plaintes  et  de  réclamations.  Il  se  dé- 
cida alors,  d’après  le  conseil  de  D.  Gonçalvo  Ibaîiez,  à convo- 
quer les  cortès  à Estella.  Les  seigneurs  y prêtèrent  serment  à 
Eustache  de  Beaumarchais,  et  reçurent  les  sommes  qui  leur 
étaient  dues  pour  la  garde  des  châteaux  et  le  payement  des 
troupes.  Le  gouverneur  porta  alors  son  attention  sur  la  dis- 
corde qui  régnait  entre  la  cité  et  les  bourgs  de  Pampelune,  et 
tenta  d’y  mettre  un  terme.  Il  crut  y parvenir  en  convoquant 
les  cortès  et  en  leur  soumettant  l'affaire.  Après  en  avoir  déli- 
béré; l’assemblée  fut  d’avis  que  les  fortifications  devaient  être 
démolies  de  part  et  d'autre.  D.  Ponce  Baldoin , au  nom  des 
bourgs  de  San  Nicolas  et  de  San  Cernin,  déclara  qu'ils  se  con- 
formeraient à cette  décision;  quant  aux  députés  de  la  Navar- 
rerie,  ils  refusèrent  de  prendre  aucun  engagement  avant 
d’avoir  conféré  avec  le  conseil  dp  la  ville,  titre  qui  apparte- 
nait également  à cette  partie  de  Pampelune.  Le  conseil  assem- 
blé, le  prieur  Sicard  prit  la  parole,  et  l’avis  qu’il  émit  de  ré- 
sister à la  volonté  du  gouverneur,  entraîna  bientôt  tous  les 
autres. 

Eustachc,  averti  de  cette  détermination,  monte  à cheval  et 
se  rend  au  palais  de  l’évêque.  Les  habitants  de  la  Navarrerie, 
le  voyant  passer,  croient  qu’il  vient  démolir  leurs  fortifica- 
tions; ils  courent  aux  armes,  font  entendre  des  cris  de  mort, 
et  enveloppent  le  gouverneur  et  sa  troupe.  Eustacbe  veut  en- 
trer dans  Sainte-Marie,  il  en  trouve  les  portes  fermées;  il  réus- 
sit, cependant,  à quitter  la  ville  et  à gagner  Olaz.  Le  lende- 
main il  se  rend  au  bourg  de  San  Cernin,  où  l’attendait  une 
meilleure  réception;  les  bourgeois  se  montrent  fort  irrités  de 
ce  qui  lui  était  arrivé  la  veille,  et  l’exhortent  à en  tirer  ven- 
geance. Eustache  leur  répond  qu'il  est  décidé  à souffrir  en  paix 
jusqu'à  ce  que  l'heure  de  la  vengeance  ait  sonné. 
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Après  être  resté  quelque  temps  à San  Cernin,  le  gouver- 
neur se  mit  à parcourir  la  Navarre,  pendant  que,  d'un  autre 
côté,  L).  Gonçalvo  lbaüez  s’efforçait  de  réconcilier  D.  Pedro 
Sancbiz  et  D.  Garcia  Almoravit.  Il  y réussit;  mais,  dit  notre 
auteur,  ils  firent  la  paix  comme  elle  se  fait  en  Lombardie,  où 
l’un  donne  des  assurances  à l’autre  jusqu’à  ce  qu’il  voie  son 
avantage. 

Dans  le  même  temps,  le  bf^rg  de  San  Cernin  et  les  autres, 
déterminés  à se  conlormor  aux  ordres  du  gouverneur,  firent 
jeter  à terre  leurs  fortifications  et  lui  en  donnèrent  avis,  le 
priant  d’assurer  l’exécution  du  reste  de  l’arrêté.  Eustache  les 
exhorta  à la  patience,  leur  rappelant  que  Paris  n’a  point  été. 
construit  en  un  jour. 

D'un  autre  côté,  les  1 «irons  de  la  Navarre  avaient  formé 
comme  une  conspiration  contre  l’autorité  de  leur  jeune  reine, 
dans  l'intérêt  d'Alonso  le  Savant,  roi  de  Castüle  et  de.  Léon. 
Eustache  de  beau  marchai  s,  auquel  don  Gonçalvo  Ibanez  avait 
fait  part  de  leurs  projets,  refusa  avec  indignation  de  s'y  asso- 
cier, et  protesta  qu’il  mourrait  avant  de  souffrir  qu’ils  s’exécu- 
tassent. Se  voyant  repoussés,  les  barons  navarrais  songèrent  à 
chasser  le  gouverneur  français;  pour  cela,  ils  imaginèrent  un 
stratagème.  Suivant  eux,  don  Lope  Diez,  seigneur  de  Biscaye, 
et  don  Simon  Ruiz,  seigneur  de  los  Cameros,  avaient  été  exi- 
lés de  Castille  pour  avoir  épargné  la  Navarre.  Ils  aimaient  ce 
pays  et  demandaient  à être  reçus  à son  service.  Eustache  y 
ayant  consenti,  ainsi  que  les  cortès  du  royaume  assembles 
dans  le  château  de  los  Arcos,  bientôt  après  une  armée  de  Cas- 
tillans entra  en  Biscaye  et  y porta  le  ravage  et  l’incendie.  Lope 
Diez  ne  manqua  pas  de  réclamer  des  secours  du  gouverneur 
de  la  Navarre,  qui  s’empressa  de  convoquer  à Pampelune  les 
barons  du  royaume.  Tous  s’y  rendirent  en  armes,  à la  tète  de 
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leur  monde,  prêts  à marcher  contre  les  envahisseurs.  Cepen- 
dant les  conjurés  convinrent  de  leurs% faits;  ils  devaient  s'en- 
tendre avec  l'ennemi,  prendre  jour  pour  livrer  une  bataille 
rangée,  et  tout  disposer  de  manière  à ce  qu’Eustache  succom- 
bât des  premiers.  Leur  conférence  ne  fut  pas  tellement  secrète 
qu’il  n'en  transpirât  quelque  chose  dans  le  bourg  de  .San  Cer- 
nin,  où  le  gouverneur  ne  comptait  que  des  amis.  Averti  par 
don  Ponce  Baldoin,  il  change  résolution  et  annonce  aux 
barons  qu’il  ne  quittera  pas  Pampelune.  Battus  de  ce  côté, 
ceux-ci  ne  renoncent  cependant  pas  à leur  projet;  ils  revien- 
nent en  ville  et  proposent  aux  habitants  des  bourgs  de  s’unir 
à eux  pour  renvoyer  Eustache;  mais,  loin  d’entrer  dans  leurs 
vues,  les  bourgeois  su  concertent  pour  les  faire  échouer,  et 
promettent  au  gouverneur  de  le  soutenir  jusqu'à  la  mort.  Us 
le  reçoivent  au  milieu  d’eux,  pendant  que,  d’un  autre  côté, 
les  barons  se  renferment  dans  la  Navarrerie.  Le  premier  soin 
de  ceux-ci  fut  de  tenir  parlement,  comme  dit  Guillaume  Anelier, 
dans  l’église  de  Sainte-Marie,  et,  dans  une  seconde  séance, 
tous  prêtèrent  serment. 

I ne  scène  analogue  se  passait  en  la  cité,  dans  l'église  Saint- 
Laurent;  les  habitants,  s’adressant  au  gouverneur,  s'écriaient 
d’une  voix  unanime  qu'ils  le  défendraient  jusqu’à  la  mort. 

A partir  de  ce  moment,  il  ne  fut  plus  question  que  de  se 
mettre  en  état  de  défense.  Le  point  que  l’on  s’attacha  plus  spé- 
cialement à fortifier  fut  la  tour  de  la  Galée,  car,  dit  Anelier, 
en  cette  tour  était  le  péril;  ce  qui  n'empêcha  point  de  songer 
à la  tour  de  la  Cloche,  à la  tour  Neuve,  à celle  qui  venait  après 
la  Cloche,  aux  deux  tours  rondes  qui  tenaient  à l’hôpital  de 
San  Cernin  et  aux  autres,  en  grand  nombre,  qui  ajoutaient  à 
la  force  de  Pampelune.  Il  paraît  que  Guillaume  Anelier  se 
mêla  activement  de  ces  préparatifs,  s’il  faut  s'en  rapporter  à 
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ces  vers,  où  il  interrompt  le  long  détail  des  dispositions  qui 
furent  prises,  pour  dire  : 

E nom  de  Jhesu  Crist.  qu’es  nostre  salvamens, 
leu  gamiray  las  tors  e ’ls  autres  bastiincns 
De  la  Poblaeion1.  on  es  auriainens. 

Page  166,  couplet  ltiil 

Au  nom  do  Jcsus-Chrisl , qui  est  notre  salut,  je  garnirai  les  tours  et  les 
autres  bâtiments  de  la  Poblaeion,  où  il  y a concorde, 

Voulant  conjurer  les  malheurs  qui  menaçaient  la  capitale 
du  royaume,  le  prieur  de  Saint-Jacques  se  rendit  auprès  de  la 
vingtaine,  ou  municipalité,  qui  était  assemblée  dans  le  jar- 
din des  frères  Mineurs,  el  leur  prêcha  la  réconciliation  et  la 
paix.  Les  bourgeois  consentirent  à ce  que  leur  proposait  le  bon 
religieux,  qui  s’empressa  de  se  rendre  dans  la  Navarrcr#pour 
tenter  d’obtenir  des  révoltés  le  même  résultat;  mais  il  les 
trouva  intraitables  et  décidés  à combattre  leurs  voisins  tant 
que  ceux-ci  conserveraient  Eustache  de  Beaumarchais  au  milieu 
d’eux.  A peine  les  religieux  qui  étaient  avec  le  prieur  eurent-  » 

ils  rapporlé  à la  vingtaine  l'échec  qu’ils  venaient  d’essuyer, 
qu’un  messager  vint  donner  avis  que  ceux  de  la  Navarrerie 
commençaient  l’attaque.  Néanmoins,  un  aulre  ecclésiastique, 
l'dbbé  de  Mont-Aragon,  fit  de  son  côté  des  démarches  auprès 
des  deux  partis  pour  les  réconcilier;  mais  il  perdit  son  temps 
et  ses  paroles. 

Sur  ces  entrefaites,  le  prieur  de  Saint-Jean  (de  Saint-Jean- 
Pied-de-Port , je  suppose),  qui  se  rendait  en  Espagne  avec 
une  suite  nombreuse,  apprit  à Roncevaux  ce  qui  se  passait, 
de  la  bouche  d’un  messager  qu’Eustache  de  Beaumarchais  ex- 
pédiait à Philippe  le  Hardi.  H se  hâta  d’arriver  à Pampelune, 

1 Nom  par  lequel  on  désignait  l’un  des  bourgs  dont  se  composait  Pampelune. 


, I 


Digitized  by  Google 


\n 


INTRODUCTION. 


dans  l'espérance  d'y  établir  la  paix;  mais  ses  efforts  furent  vains, 
comme  ceux  du  prieur  de  Saint-Gilles  et  d’autres  ecclésias- 
tiques, qui  avaient  tenté  la  môme  entreprise.  Les  choses,  ce- 
pendant, avaient  été  sur  le  point  de  s'arranger,  lorsqu’un  ha- 
bitant de  la  Navarrerie,  nommé  Pascal  Gomiz,  avait  tout  gâte 
en  faisant  jouer  contre  la  cité  une  machine  à lancer  des 
pierres.  11  n’en  fallait  pas  tant  pour  que  la  guerre  civile  écla- 
tât dans  toute  sa  fureur.  Les  bourgeois  s’arment  et  Eustachc 
monte  à cheval,  une  torche  en  main,  pour  porter  l'incendie 
dans  la  cité.  11  met  le  feu  à une  maison;  de  leur  côté,  ceux 
qui  sont  restés  dans  l'enceinte  des  bourgs  montent  sur  les 
murs  avec  des  torches,  jetant  du  bois  et  du  soufre  pour  don- 
ner de  wmeaux  aliments  aux  llamines.  En  môme  temps,  les 
dameÿiet  demoiselles,  les  serviteurs  et  servantes,  s’empressent 
d'apporter  de  l’eau  dans  la  tour  de  la  Galée,  dont  une  partie 
commence  à brûler;  mais  ceux  qui  l’occupent  réussissent  à 
eteindre  le  feu.  Alors,  les  ricomcs,  renfermés,  comme  on  le 
sait,  daus  la  îNavarfferie,  montent  à cheval,  sortent  de  la  ville 
et  se  portent  du  côté  de  la  Taconera  pour  faire  du  butin; 
le  combat  s'engage  de  plus  belle  et  continue  jusqu’à  la  nuit. 
Le  lendemain  et  le  surlendemain  les  choses  se  passèrent  de  la 
même  manière,  et  le  troubadour  entre  à ce  sujet  dans  de  longs 
détails.  Le  troisième  jour  commença  par  la  prise  d'un  mou- 
lin appelé  del  Maço,  dont  la  garnison,  privée  de  son  chef  et  se 
voyant  sur  le  point  d’être  incendiée,  se  rendit  à don  Pedro 
Sanchiz.  Lope  Diez  et  don  Simon  se  trouvaient  alors  à Pam- 
pelune.  Les  habitants  de  la  Navarrerie,  voyant  que  l’avantage 
n’était  pas  de  leur  côté,  les  prièrent  de  demander  pour  eux 
une  trêve  de  deux  jours.  Eustache  l'accorda  bien  mal  à propos, 
dont  y Je  grant  nossen,  dit  Guillaume  Anelier;  car  les  révoltes 
en  profitèrent  (jour  mettre  en  lieu  sur  des  effets  pour  la  valeur 


Digitized  by  Google 


INTRODUCTION 


xv 


de  mille  marcs  d’argent.  De  son  côté,  le  gouverneur  s’occupa 
de  ravitailler  les  bourgs,  et  lit  distribuer  gratuitement  aux 
pauvres  une  grande  quantité  de  blé;  il  prit  également  des  dis- 
positions pour  empêcher  que  le  peuple  ne  sortît  inconsidé- 
rément. * 

Le  troisième  jour  les  hostilités  recommencèrent  et  se  pour- 
suivirent avec  des  chances  diverses  et  des  circonstances  que 
Guillaume  Anelier  a minutieusement  consignées  dans  sa  çjpo- 
nique  rimée,  mais  dont  l’analyse  n’offrirait  aucun  intérêt. 
L’acharnement  des  combattants  était  tel,  et  il  y eut  tant  de 
traits  lancés  et  envoyés  par  les  arbalétriers  des  bourgs,  de  garde 
ce  jour- là,  qu’il  en  fut  compté  aux  Vingt  deux  cent  vingt 
livres. 

Dans  la  Navarrerie  on  avait  le  même  jour  écorché  sept  che- 
vaux de  prix  ; ce  qui  fait  supposer  que  l’on  y manquait  de  vi- 
vres. En  tous  les  cas,  les  révoltés  avaient  eu  le  dessous. 

Cependant  le  messager  expédié  par  Eustache  de  Beaumar- 
chais était  arrivé  à Paris  et  avait  appris  à Philippe  le  Hardi  ce 
qui  se  passait  en  Navarre.  Ce  prince  s'empressa  de  mander  au- 
près de  lui  Imbert,  sire  de  Beaujeu  et  connétable  de  France. 
Pendant  qu’ils  étaient  en  conférence,  arriva  un  second  mes- 
sager, qui  informa  le  roi  de  la  position  critique  dans  laquelle 
se  trouvait  Eustache.  Ce  prince  les  renvoya  l’un  et  l’autre  en 
les  chargeant  de  dire  au  gouverneur  qu’il  aurait  bientôt 
du  secours.  A peine  celui-ci  recevait-il  ces  nouvelles  si  bien 
faites  pour  lui  causer  delà  joie,  qu’on  lui  annonçait  la  défec- 
tion de  l’un  des  principaux  d’entre  les  conjurés;  ce  qui  n’em- 
pêcha pas  néanmoins  que  la  guerre  ne  continuât  avec  le  même 
acharnement,  mais  avec  des  circonstances  dont  les  détails  n'ont 
rien  d’assez  intéressant  pour  mériter  de  prendre  place  dans  ce 
résumé.  11  faut  en  excepter,  cependant,  ceux  qui  sont  relatifs  à 


XV 


INTRODUCTION 


l'auteur  de  notre  poème,  Guillaume  Anclier,  qui,  .ainsi  que 
nous  l'avons  «lit  plus  haut,  y est  représenté  comme  un  cheva- 
lier d’une  valeur  éprouvée. 

Bientôt  la  guerre,  au  lieu  de  se  calmer,  redoubla  de  vio- 
lence. Les  révoltés  ayant  pris  la  résolution  de  couper  les 
vignes  et  les  arbres  de  l’ennemi , à leur  appel  les  vilains  du  voi- 
sinage et  les  juifs  accoururent,  et  les  r ironies  firent  une  sortie  à 
leUfjtête.  La  campagne  fut  mise  à l'eu  et  à sang.  Eustaclie  eût 
bien  voulu  pouvoir  arrêter  ces  ravages;  mais,  dit  Guillaume 
Anelier,  il  avait  grand  peur  d'être  trahi,  car  il  avait  avec  lui 
des  Navarrais  et  en  assez  grand  nombre. 

Néanmoins,  les  arbalétriers  des  bourgs  se  portèrent  à la  ren- 
contre des  cavaliers,  et,  d’après  un  fait  qui  se  passa  dans  cette 
circonstance,  on  peut  juger  de  l’animosité  des  partis  l’un  contre 
l’autre.  Un  chevalier  de  la  Navarrerie  ayant  été  frappe  d'un 
trait  au  cœur,  les  habitants  des  bourgs  se  mirent  à crier  : 
«Salez-lc,  salez-le.  » Exemple  que  leurs  adversaires,  comme 
on  peut  le  voir  plus  loin  ',  s’empressèrent  d'imiter.  Un  autre 
chevalier,  dans  cette  rencontre,  fit  preuve  «le  valeur  et  «le 
sang-froid  : il  était  de  Toulouse,  se  nommait  Guillaume  lsarn 
et  combattait  du  côté  d’Eustache  de  Beaumarchais. 

L un  des  meneurs  du  parti  opposé  ayant  ouvert  l'avis  de 
miner  les  «juartiers  ennemis  et  l'ayant  fait  adopter,  le  gouver- 
neur informé  de  ce  plan,  songea  à le  déjouer.  11  manda  maître 
Bertrand,  sou  ingénieur,  qui  prit  ses  dispositions  en  con- 
séquence et  fit  commencer  les  travaux.  De  part  et  d’autre  ils 
furent  poussés  avec  tant  d’activité,  que  les  mineurs  des  deux 
partis  ne  tardèrent  point  à se  rencontrer  et  à jouer  des  cou- 
teaux. La  victoire  resta  à ceux  des  bourgs,  qui  mirent  leurs 
adversaires  en  fuite. 

1 Page  2 4 6,  vers  38a8. 
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Pendant  que  tout  cela  se  passait,  trois  messagers  partaient 
pour  Paris.  Ils  étaient  chargés  de  lettres  de  la  part  des  bourgs 
pour  le  roi  Philippe,  et  avaient  pris  chacun  un  chemin  durè- 
rent, afin  que,  si  le  malheur  voulait  qu’un  ou  deux  d'entre 
eux  fusseut  dépouillés,  il  en  échappât  un  pour  accomplir  le 
message.  Ils  arrivèrent  tous  les  trois  l’un  après  l’autre,  sans 
avoir  rencontré  en  chemin  Gaston  sire  de  Béarn,  le  prieur  de 
Saint-Gilles,  ni  Clément,  sire  d’Aunay,  que  le  roi  avait  en- 
voyés en  Navarre;  ils  les  trouvèrent  à leur  retour,  qui  ne  se  fit 
pas  attendre.  Les  trois  commissaires  avaient  commencé  leur 
enquête  par  la  Navarrerie,  où  étaient  les  barons.  Ceux-ci  ima- 
ginèrent une  ruse  pour  les  mal  disposer  contre  leurs  adver- 
saires : ils  portèrent  la  cuisine  de  Gaston  à l’endroit  où  le  tré- 
huchet  des  bourgs  lançait  des  pierres.  L’un  des  projectiles 
tomba  dans  un  chaudron  où  cuisait  du  mouton,  et  le  mit  en 
pièces.  Deux  des  ricomes  n’eurent  rien  de  plus  pressé  que  de 
signaler  à Gaston  ce  qu’ils  appelaient  une  méchanceté  calcu- 
lée. Le  sire  de  Béarn  répondit  à cette  accusation  en  excusant 
ceux  contre  qui  elle  était  formée,  et  en  demandant  pour  les 
bourgs  une  trêve  de  quinze  jours,  que  leurs  adversaires  furent 
bien  forcés  d’accorder.  D’un  autre  côté,  Eustache  de  Beau- 
marchais reçut  l'ordre  de  ne  rien  lancer  contre  la  Navarrerie, 
et  personne  ne  bougea  plus  dans  les  bourgs.  Les  commissaires 
tentèrent  alors  de  parler  de  réconciliation;  mais  les  ricomes 
fermèrent  l’oreille  à toutes  leurs  prières.  Il  ne  s’en  trouva  qu’un 
qui  songeât  à faire  sa  paix  avec  les  bourgs  et  le  gouverneur; 
c’était,  il  est  vrai,  un  de  leurs  chefs,  D.  Pedro  Saucliiz,  sire 
de  Cascante.  Il  promit  à Gaston  de  passer  de  leur  côté  ; à 
ce  qu’il  parait,  il  en  fut  empêché,  car  on  l’attendit  vaine- 
ment les  deux  nuits  suivantes.  Les  ricomes  ayant  eu  veut  de 
ce  qui  se  tramait,  complotèrent  la  mort  de  D.  Pedro,  de  con- 
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cert  avec  les  habitants  de  la  Navarrerie.  Les  conjurés,  à la  tête 
desquels  se  trouvait  don  Garcia  Almoravit,  se  présentèrent  en 
armes  à la  porte  du  sire  de  Cascante,  qui  allait  se  mettre  au 
lit.  Ils  la  firent  voler  en  éclats,  et  tuèrent  le  malheureux  don 
Pedro,  malgré  les  efforts  de  don  Garcia  Martinez  d'Eussà,  che- 
valier qui  était  à son  service,  et  qui  lui-même  périt  avec  deux 
jeunes  écuyers.  Tout  cela,  ainsi  que  rtous  l’apprend  une  note 
tracée  au  bas  du  folio  1 17  recto  et  reproduite  page  a 68  de 
l'imprimé,  se  passait  en  1276. 

Cette  mort  glaça  d'effroi  Gaston  de  Béarn,  qui  s'empressa 
de  quitter  la  ville  et  de  retourner  auprès  du  roi  de  France, 
toujours  en  compagnie  du  prieur  de  Saint-Gilles.  Arrivés  à 
Paris,  Us  exposèrent  à leur  maître  la  situation  dans  laquelle  ils 
avaient  laissé  Pampelune.  Après  leur  avoir  solennellement  pro- 
mis de  tirer  Eustache  de  la  fâcheuse  position  dans  laquelle  il 
se  trouvait , Philippe  le  Hardi  assembla  son  parlement.  Le 
comte  d'Artois,  cousin  germain  du  roi,  et  Imbert,  sire  de 
Beaujeu,  y parlèrent  et  furent  d’avis  qu’on  devait  porter  se- 
cours au  gouverneur  de  la  Navarre.  Dans  un  conseil  privé  qui 
se  tint  ensuite  et  auquel  assistaient  le  comte  d’Artois,  les 
comtes  de  Bretagne  et  de  Flandre,  le  connétable  de  France  et 
plusieurs  prélats,  le  roi  nomma  chefs  de  l’armée  qui  allait 
passer  les  Pyrénées,  le  premier  de  ces  seigneurs  et  Imbert  de  •• 
Beaujeu;  quant  à lui,  il  devait  venir  à leur  suite  pour  les  sou- 
tenir, dans  le  cas  d’un  échec. 

Pendant  ce  temps  la,  que  se  passait-il  à Pampelune?  Les 
ricomes  retranchés  dans  la  Navarrerie  avaient  violé  la  trêve  et 
recommencé  à ravager  la  campagne  ; un  des  notables  des  bourgs 
insultait  gravement  Eustache  de  Beaumarchais,  et  la  guerre  re- 
commençait avec  un  nouvel  acharnement.  Les  bourgeois  de- 
mandaient quand  viendrait  le  secours  promis  par  le  roi  Phi- 
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lippe  : « A la  Sainte-Marie  d’août,»  répondait  le  gouverneur 
pour  les  rassurer,  et  la  fêle  se  passait  sans  que  l'on  vît  arriver 
personne.  Qu’on  juge  de  la  douleur  du  pauvre  Eustaclie,  obligé 
de  donner  des  assurances  auxquelles  il  ne  croyait  pas  lui- 
même! 

Cette  guerre  intestine  dura  longtemps  encore,  avec  des  cir- 
constances tout  aussi  cruelles  et  qui  sont  longuement  rappor- 
tées dans  le  poème  de  Guillaume  Auelier,  du  folio  i a 1 verso 
au  folio  verso  du  manuscrit1,  c'est-à-dire  en  plus  de  trois 
cents  vers. 

Enfin,  l’armée  royale  arriva  en  vue  de  Pampclune;  outre 
le  comte  d’Artois  et  le  sire  de  Beaujeu,  on  y remarquait  les 
comtes  de  Fois,  d’Armagnac  cl  de  Périgord,  Jourdain  de  l’Ile 
et  son  fils,  Sicard  de  Montant,  Jourdain  de  Rabastens,  le  sire 
de  Gaumont  et  celui  de  Bércnx,  Raimond  Roger,  Clément  de 
Lauais,  le  vicomte  d'Avilar,  le  sire  de  Tonneins,  Bertrand  de 
Cardeillac,  le  sire  de  Navailles,  et  maint  bon  chevalier,  maint 
homme  de  marque. 

Averti  par  un  messager  de  l’arrivée  de  l’armée  française , 
Eustaclie  de  Beaumarchais,  transporté  de  joie,  convoque  un 
parlement  dans  l’église  de  Saint-Laurent,  et  propose  aux  bour- 
geois assemblés  d’aller  hors  de  la  ville  à la  rencontre  de  leurs 
libérateurs.  Cette  proposition  est  accueillie  avec  enthousiasme, 
et  tous'sortent  en  armes,  précédés  de  trompettes.  Un  instant 
le  connétable  les  prit  pour  ceux  qu’il  venait  châtier;  mais  son 
erreur  fut  de  peu  de  durée,  et , quand  on  se  reconnut,  la  joie 
n’eut  pas  de  bornes. 

Pendant  que  l’armée  prenait  ses  positions,  quelqu’un  qui 
en  faisait  partie  envoya  dire  à D.  Garcia  Almoravit  de  songer  à 

1 Voyez  ci  - après,  à partir  de  la  page  29$,  couplet  xcvii  , inclusive* 

page  276,  couplet  xcu , jusqu'à  la  ment. 
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partir.  Guillaume  Anelier  ne  dit  pas  le  nom  du  donneur  d’a- 
vis; mais  il  ajoute  : 

Pero  bc  say  qui  es,  mas  no  lo  vuyll  nommar. 

P.  3oo,  vers  4673. 

Pourtant  je  sais  bien  qui  il  est,  mais  je  ne  veux  pas  le  nommer. 

Avertis  du  danger  qui  les  menaçait,  D.  Garcia,  D.  Gonçalvo 
Ibanez,  les  barons  et  les  ricomes  convinrent  de  sortir  la  nuit 
mi'nie  de  la  Navarrerie,  et  de  se  mettre  en  sûreté;  dans  le  cas 
où  ils  ne  pourraient  obtenir  les  clefs,  ils  étaient  décidés  à bri- 
ser les  portes.  Ce  projet  ayant  été  éventé,  les  habitants  crurent 
le  déjouer  en  les  barricadant;  mais  ils  ne  purent  empêcher 
qu’à  l’heure  de  matines,  où  tout  le  monde  était  couché,  ba- 
rons et  bourgeois,  donnant  le  change  à ceux  qui  croyaient  les 
retenir,  n’enlevassent  les  portes  de  leurs  gonds  et  ne  sortis- 
sent sans  coup  férir,  au  grand  chagrin  des  témoins  de  ce  dé- 
part. 

Le  lendemaiu,  au  jour,  le  cri  am-  armes  retentit  de  toutes 
parts,  et  l'armée  royale  se  préparait  à l’attaque,  quand  le  bruit 
se  répandit  que  l'on  pouvait  entrer  dans  la  Navarrerie,  restée 
sans  défense  par  la  retraite  des  chevaliers  et  des  citadins.  Les 
Français  se  mirent  en  marche  et  pénétrèrent  dans  la  place  sans 
combat.  Le  pillage  alors  commença,  accompagné  dé  toutes 
les  horreurs,  de  toutes  les  profanations  d’usage  en  pareille 
circonstance.  Cette  partie  du  récit  de  notre  auteur'  n’est  pas 
la  moins  curieuse  de  l’ouvrage.  Une  fois  le  pillage  terminé  et 
la  soldatesque  rentrée  dans  l'ordre,  Eustache  passa  en  revue 
les  prisonniers,  et  de  tous  ceux  qu'il  reconnut  pour  lui  avoir 
fait  de  la  peine,  il  fit  pendre  les  uns,  traîner  les  autres  à la 

1 Pagex  3o4-3o6 , vers  4736-4759,  roupie!  xcvm. 
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queue  d'un  cheval,  et  renfermer  le  reste  dans  le  château  de 
Tiebas.  Privée  de  ses  habitants,  la  Navarrerie  devint  bientôt 
un  lieu  de  désolation,  da*hs  lequel,  dit  Guillaume  Anelier,  on 
aurait  pu  faire  de  l'herbe  et  semer  du  froment.  Nous  sommes 
toujours  en  1 37G. 

Bientôt  après,  Philippe  le  Ilardi  eut  envie  de  venir  en  Na- 
varre, à la  tête  d’une  armée,  pour  rétablir  complètement  l’ordre 
dans  ce  pavs.  Il  fit  des  préparatifs  formidables,  convoqua  une 
partie  de  ses  vassaux  même  du  nord,  « et  le  roi,  dit  le  trouba- 
dour, eut  avec  lui  tant  de  compagnons,  que,  suivant  ce  que 
jouis  dire,  ils  furent  trois  cent  mille.  » C’est  ce  qu’on  a peine  à 
croire,  même  en  songeant  que  Philippe  traînait  après  lui  des 
prélats,  des  moines  de  tous  ordres,  des  chevaliers  du  Temple 
et  de  l’Hôpital.  Quoi  qu’il  en  soit,  l’auteur  ajoute  qu'il  y eut 
tant  de  gens,  que  le  pain  de  deux  deniers  se  vendit  deux  san- 
chets  et  fut  très-recherché. 

L’armée  était  arrivée  à Sauvctcrre,  en  Béarn , quand  un 
messager  qui  venait  de  Navarre  sc  présenta  au  roi  Philippe  et 
lui  apprit  la  fuite  des  barons  cl  des  habitants  de  la  Navarrerie, 
l’entrée  des  Français  dans  la  place  et  le  supplice  des  révoltés. 
Le  roi,  alors,  consulta  les  douze  pairs  et  ses  conseillers,  pour 
savoir  s'il  devait  aller  en  Castille,  afin  d’assurer  la  couronne  à 
son  neveu.  11  en  fut  détourné  par  sire  Jean  d’Acre,  qui  lui 
représenta  la  famine  à laquelle  l’armée  était  en  proie,  et  il  se  re- 
mit en  route  pour  la  France,  pendant  que  le  connétable,  pour 
assurer  la  tranquillité  de  la  Navarre,  parcourait  le  pays  avec 
Eustachede  Beaumarchais;  mais  tout  était  rentré  dans  l’ordre. 

Quand  ils  furent  revenus,  ils  tinrent  un  conseil  auquel  pri- 
rent part  le  comte  d’Artois,  le  sire  de  Béarn,  les  comtes  de 
Foix  et  de  Bigorre,  et  maint  autre  baron  ; il  y fut  résolu  que 
les  tours  et  les  châteaux  des  ricomcs  qui  avaient  trempé  dans 
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la  révolté  seraient  rasés , opération  qui  commença  dès  le  len- 
demain. L’armée  se  porta  ensuite  sur  Saint-Christophe  (aujour- 
d’hui San  Cristobal);  mais  ceux  qui*y  étaient  renfermés  l’ac- 
cueillirenl  par  une  décharge  de  traits  et  de  projectiles  de  toute 
espèce.  Le  combat  dura  toute  la  journée  sans  que  les  assié- 
geants, à leur  grand  chagrin,  parvinssent  à s’emparer  de  la 
forteresse.  Transporté  de  dépit,  le  sire  de  Beaujeu  jure  alors 
de  l’avoir  ou  de  périr.  L’armée  s’approche  des  murs;  mais  per- 
sonne ne  paraît  pourles  défendre,  et  les  arbalétriers  qui  s'étaient 
portés  en  avant  reconnaissent  que  Saint-Christophe  a été  évacué 
sans  bruit  pendant  la  nuit.  Les  Français  durent  la  vie  à des 
chiens,  qui  se  jetèrent  sur  de  la  viande  laissée  par  la  garnison; 
elle  était  empoisonnée,  comme  l’eau  et  le  pain  qui  s’y  trou- 
vaient en  abondance.  Saint-Christophe  fut  ruiné  de  fond  en 
comble. 

L'armée  se  porta  ensuite  sur  Mendavia,  qui  se  rendit  après 
une  courte  résistance,  puis  sur  Puynni  Castro,  qui  fut  pris. 
Le  lendemain  matin,  elle  se  mit  en  route  pour  Eslella,  où 
les  barons  tinrent  conseil  et  décidèrent  d’aller  à Garaynno. 
Cette  place  avait  été  fortifiée  par  Fortuyn  Iniguex;  elle  se 
rendit  après  un  siège  de  courte  durée,  et  Eustache  do  Beau- 
marchais y mit  garnison.  Les  troupes  revinrent  ensuite  à Pam- 
pelune. 

A partir  de  cet  endroit,  il  devient  difficile  d’analyser  le  poème 
de  Guillaume  Anelier,  par  suite  de  la  mutilation  qu’a  éprouvée 
le  manuscrit  ; nous  ne  chercherons  donc  pas  à fonder  un  sens 
sur  les  mots  qui  ont  échappé  à la  destruction,  nous  exami- 
nerons de  quelle  valeur  cette  chronique  peut  être  pour  l’his- 
toire politique  et  littéraire  de  la  France. 

Inconnue  jusqu’ici,  elle  ne  nous  paraît  point  avoir  été  ja- 
mais publiée;  en  d'autres  termes,  je  ne  crois  pas  qu’il  en  ait  ja- 
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mais  existé  d’autre  exemplaire  que  celui  de  l'abbaye  de  Fitero, 
Du  moins  ce  manuscrit  m’a  bien  l’air  d’être  celui  que  l’auteur 
aurait  fait  exécuter  et  revu  lui-même  pour  l'offrir  à Imbert  de 
Beaujeu  ou  à Eustacbe  de  Beaumarchais.  Ce  qui  me  le  fait 
supposer,  ce  sont,  d'une  part,  les  corrections  marginales  et  les 
notes  placées  au  bas  des  pages;  de  l’autre,  les  armoiries  fixées 
sur  la  couverture  ou  peintes  dans  l'intérieur  du  volume  : or, 
nous  savons  que  le  connétable  portait  un  lion  de  sable  dans 
ses  armes;  Guillaume  Anelier  lui-même  nous  le  dit  en  plu- 
sieurs endroits  : 

Pero  lo  cônes  table , per  caçar  robacers , 

Cavalgua  per  Navarra  ab  so  Ico  que  es  ners. 

Page  3u,  vers  484g. 

Mais  ic  connétable,  pour  chasser  les  voleurs,  chevauche  par  la  Navarra 
avec  son  lion  qui  est  noir. 

E ynlrct  y 'I  conestable  e sos  Icos  qu'es  ners , ® 

E rejet  loin  la  vila. 


Page  3 jo,  vers  4977. 

Et  le  connétable  y entra  ainsi  que  son  lion,  qui  est  noir,  et  Ion  rendit 
la  ville. 


Au  reste,  nous  u’émettons  cette  opinion  qu’avec  réserve,  et 
nous  sommes  loin  de  nous  inscrire  en  faux  contre  le  P.  An- 
selme, qui  décrit  les  armoiries  de  la  maison  de  Beaujeu,  d'or 
au  lion  de  sable  chargé  d’un  lambel  de  cinq  pendants  de 
gueules1,  ni  contre  Palliot,  qui  les  blasonne  d’or  au  lion  de 
sable,  armé  et  lampassé  de  gueules,  brisé  d’uu  lambel  à cinq 
pendants  de  même  mis  en  fasce’,  ni  contre  le  P.  Mencstricr, 


1 Histoire  généalogique  et  chronolo- 
gique de  la  maison  royale  de  France, 

3*éd.  t.  VI,  p.  81.  89. 

a La  vraye  et  parfaite  Science  des  ar 


moines ...  de  feu  maistre  Louvan  Ge 
lioi,  publiée  par  Pierre  Palliot.  Dijon 
et  Pari»,  m.  dc.  lxiv.  in- fol.  p.  4o3, 
4o4,  n”  vin. 
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qui  les  donne  d’or  au  lion  de  sable,  armé  el  lampassé  de 
gueules,  accolé  d’un  lambel  de  cinq  pendants  de  gueules 

Après  l’analyse  que  nous  venons  de  donner  du  poème  d’A- 
nelier,  il  est  peut-être  inutile  de  chercher  à faire  ressortir  sa 
valeur  historique.  Elle  est  d'autant  plus  grande  que  l’auteur, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit,  a été  témoin  oculaire  des  faits 
qu’il  rapporte,  et  que  ces  mêmes  faits  n'étaient  connus  jusqu’à 
présent  que  parla  vie  de  Philippe  III,  de  Guillaume  de  Nan- 
gis,  incorporée  dans  les  grandes  Chroniques  de  France’,  par  la 
Branche  des  royaux  lignages,  de  Guillaume  Guiart’,  et  par  la 
Chronique  du  prince  de  Viana.  Que  l'on  compare  les  Annales 
de  Navarre,  du  P.  Joseph  de  Moret,  auxquelles  je  m’en  tiens, 
laissant  de  côté  André  Favyn  et  nos  historiens  subséquents,  et 
l’on  verra  combien  de  détails  nouveaux  et  importants  nous  ré- 
vèle le  chevalier  toulousain.  Qui  sait  si  ce  n’est  pas  de  lui 
que  voulait  parler  Garci  Lopez  de  Roncevaux,  trésorier  de 
Charles  III,  quand  il  dit,  dans  sa  chronique,  qu’il  s’abstient 
d’écrire  sur  la  guerre  civile  de  Pampelune,  parce  que  l'his- 
toire en  est  longue  et  que  les  détails  en  sont  consignés  en 
d’autres  livres  conservés  dans  la  jurade  de  Pampelune  et  ail- 
leurs, porr/ue  la  historia  es  lucnga,  el  largamente  escripln  en  olros 
libros  en  la  jureria  de  Pamplona , et  otras  parles 4 ? 

1 La  nouvelle  Méthode  raisonnée  du 
bla:on,  etc.  A Lyon,  m.  dcc.  isi.  in-8*, 
p.  12  3* 

I/écu  des  barons  de  Boa  «jeu  était 
décrit  dans  ces  quatre  vers  bourgui- 
gnons : 

Un  lion  nai  en  champ  dora  , 

Les  ongle»  roge»  el  la  quoua . 

Un  lambey  roge  sur  la  joua. 

Sont  le»  armes  de  Déjoua. 


* Voyez  l'édition  de  M.  P.  Paris, 
Phelippe  111.  ch.  xiz.  sun  et  xxiv; 
t.  V,  p.  38,  3q,  48-53. 

* Vers  0127 *3i48,  3i8i-3256. 
f Édition  de*  Chroniques  nationales 
française*,  t.  VIII,  p.  122.  124*127.) 

* Annales  del  reyno  de  Navarra , 1. 111. 
Eu  Pamplona,  m.  d.  cc.  um.  in -fol. 
p.  4 1 4,  col.  1,  n“  2C. 
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Un  autre  genre  d’intérêt  que  présente  le  poème  d’Anelier, 
ou  plutôt  l’histoire  de  la  Navarre  à cette  époque,  c’est  que  ce 
pays  était  presque  français,  beaucoup  plus  français  qu’on  ne 
saurait  le  croire.  Le  prince  deViana,  que  je  citais  toutà  l’heure, 
disait  que  la  population  de  San  Cernin  de  Pampelune  se  com- 
posait de  Fiançais  venus  de  Cahors,  • lus  <j  utiles  Carniceses, 
• ajoute-t-il , jueron  eckados  de  Francia  par  el  rey  D.  Felipe  '.  > 
Pour  peu  que  l’on  lise  les  noms  des  bourgeois  dont  il  est  ques- 
tion dans  le  poème,  on  verra  qu’ils  appartiennent  pour  la  plu- 
part au  midi  de  notre  pays;  observation,  soit  dit  en  passant, 
qui  s'applique  également  à un  document  de  l’an  13/17’,  et  * 
d'autres  pièces  où  le  P.  Terreras  a puisé  l'opinion  qu’Illescas 
et  les  villages  voisins,  a six  lieues  de  Tolède,  avaient  été  peu- 
plés uniquement  (jp  Gascons3. 

Reste  à parler  du  dialecte  dans  lequel  a écrit  Guillaume  Ane- 
lier.  Toulousain,  et  probablement  de  la  même  famille  qui  avait 
déjà  produit  un  troubadour  du  même  nom*,  il  était  naturel 
qu'il  employât  1 idiome  de  sa  patrie,  la  langue  des  jeux  floraux; 


1 Cronica  de  los  reyes  de  Navarra. . . 
Pamplona,  i843,  in  *4°  esp.  lib.  II, 
cap.  vin,  p.  89. — Quel  est  cet  arrêt 
d'expulsion  et  ce  roi  de  France?  Si, 
comme  je  le  soupçonne,  le  prince  fait 
allusion  aux  lettres  ou  au  mandement 
de  Philippe  111  rendu  en  1373  au  sujet 
des  Lombards 'aorcin s et  autres  usu- 
riers, et  publi^anni  les  Ordonnances 
des  roys  de  France  de  la  troisième  race, 
t.  I,  p.  298-300,  l'argument  em- 
prunté au  passage  que  nous  avons  cité 
n'a  que  bien  peu  de  poids,  et  nous 
n'bésitonspasà  l'abandonner;  en  effet, 
comme  on  le  verra  dans  nos  notes,  il 
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est  loin  d’être  prouvé  que  la  dénomi- 
nation de  Caorcins  se  rapportât  à des 
gens  de  Cahors;  et  d’ailleurs,  l'ordon- 
nance de  Philippe  111,  dirigée  seule- 
ment contre  quelques  individus,  ne 
dut  point  occasionner  une  émigration 
assez  sensible  pour  qu'un  quartier  tout 
entier  d’une  ville  pùl  être  peuplé  de 
ces  exilés. 

2 Diccionariode  antigüedades  del  reitio 
de  Savarra,  t.  Iw,  p.  6 25. 

5 Paleografia  espartola,  etc.  En  Ma- 
drid : en  la  OGcina  de  Joachiu  Ibarra, 
aüo  de  1758,  in-4*  csp.  p.  18. 

4 Voyez  dans  le  tome  WHI  de  l'Hu- 
d 
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mais  il  faut  croire  aussi  que,  quand  il  sc  init  à rimer,  il  était  déjà 
vieux  et  depuis  longtemps  établi  en  Navarre;  car  sou  provençal 
est  profondément  iufdtré  d’espagnol.  Quoi  qu’il  en  soit , déjà 
précieux  sous  le  rapport  historique,  plus  curieux  encore  pour 
la  connaissance  des  mœurs  et  de  la  vie  militaire  à la  fin  du 
xiu'  siècle,  le  poëme  de  Guillaume  Anelier  présente  un  vif 
intérêt  aux  philologues,  qui,  marchant  sur  les  traces  de  l’il- 
lustre Raynouard,  étudient  la  langue  du  midi  de  la  France 
dans  le  petit  nombre  de  monuments  échappés  à la  rage  des 
Omar  de  l’inquisition.  Ils  y trouveront  une  foule  de  mots 
qu’ils  chercheraient  en  vain  dans  le  I.e.xiqnc  roman. 

Ces  avantages,  exposés  en  1 846  à M.  le  comte  de  Salvandy, 
alors  ministre  de  l’Instruction  publique,  le  déterminèrent  à 
faire  copier  le  manuscrit  de  Filero,  dans  le  fuit  d’en  enrichir  la 
Collection  des  documents  inédits  relatifs  à l’histoire  de  France, 
et  je  fus  choisi  pour  exécuter  ce  travail.  Arrivé  à Pampelune, 
où  je  n’étais  pas  inconnu,  j’entrepris  et  poursuivis  rapidement 
ma  tâche,  suivi  de  près  par  un  copiste  espagnol , qui  faisait  à 
mon  écriture  l’honneur  de  la  préférer  à celle  du  manuscrit, 
au  reste  peu  difficile  à lire.  Ma  copie,  mise  sous  les  yeux  du 
Ministre,  justifia  le  bien  qu’il  avait  présumé  de  l’ouvrage  de 
Guillaume  Anelier,  et  le  Comité  des  monuments  écrits  de 
l’histoire  de  France,  sur  le  rapport  de  MM.  Victor  le  Clerc  et 
Champollion-Figeac,  conclut  à la  publication  du  poëme  si 
heureusement  retrouvé.  L’impression  en  était  commencée  de- 
puis quelque  temps  et  assez  avancée,  quand  ^ journaux 
m’apprirent  que  j’avais  été  prévenu  par  D.  Pahlo  llarregui, 

(Cf.  Millol,  Histoire  littéraire  des  trou- 
badours, t.  III,  p.  4o4  ; P.  Paris,  les  Ma- 
nuscrits français  de  la  Bibliothèque  du 
roi,  t.  VU,  p.  19,  elc.) 


toire  littéraire  de  la  France,  p.  553- 
007,  une  notice  de  feu  Éméric-David 
sur  Guillaume  Anelier  l'Ancien , qu'il 
place  au  commencement  du  xin*  siècle. 
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qui  pe  m’avait  jamais  soufflé  mot  de  son  projet,  et  je  reçus 
bientôt  de  l’éditeur  lui-même  un  volume  intitulé  : La  Guerra 
civil  de  Pamplona , pocma  escrito  en  versos  prurenzales  por  Guillermo 
Aneliers,  de  Tulosa  de  Francia,  è ilustrado  crm  un  prùloqo  y notas 
por  l).  Pabio  Ilarregui , mdividuo  de  la  Comision  de  monumenlos 
historiens  y arlisticos  de  Navurra.  Pamplona,  vmprenta  de 
Longés  y Ripa,  aiio  1 84 7,  in-4°,  de  i83  pages.  (La  Guerre  ci- 
vile de  Pampelune,  poème  écrit  en  vers  provençaux  par  Guil- 
laume Aneliers,  de  Toulouse,  et  enrichi  d’une  préface  et  de 
notes  par  D.  Paul  Ilarregui,  membre  de  la  Commission  des 
monuments  historiques  et  artistiques  de  la  Navarre.  Pampe- 
lune, imprimerie  de  Longas  et  Ripa,  1847.) 

Quels  motifs  ont  pu  déterminer  D.  Pabio  à publier  le  manus- 
crit dont  011  lui  doit  la  découverte,  et  à donner  ainsi  la  mesure  ' 
de  ses  connaissances  dans  l’ancienne  langue  provençale?  11  est 
parfaitement  sur  qu’il  était  informé  de  la  décision  du  Comité, 
comme  du  commencement  d’exécution  qui  en  avait  été  la 
suite,  et  l’on  ne  saurait,  sans  injustice  pour  le  savant  Navar- 
rais,  lui  supposer  la  crainte  que  le  manuscrit  dont  la  conser- 
vation lui  était  due  ne  fût  pas  reproduit  avec  fidélité  et  en- 
touré de  tous  les  secours  nécessaires  à l’intelligence  du  texte. 
Si  doue  le  digne  secrétairedu  conseil  municipal  de  Pampelune, 
le  membre  éclairé  de  la  Commission  des  monuments  histo- 
riques et  artistiques  de  la  Navarre,  a pris  le  parti  de  nous  de- 
vancer et  de  s’aventurer  en  aveugle  sur  une  mer  si  dangereuse 
et  si  peu  connue,  c’est,  gardons-nous  d’en  douter,  par  le  mo- 
tif le  plus  respectable , parce  qu’il  aura  cru  remplir  un  devoir 
de  ses  fonctions;  et,  s’il  en  est  ainsi,  nous  ne  pouvons  que 
rendre  hommage  à son  patriotisme. 

Le  poème  dont  nous  venons  de  présenter  l’analyse  est  pré- 
cédé, dans  l’édition  espagnole,  d’une  introduction  de  vingt- 
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huit  pages  qui  renferme  des  détails  sur  le  manuscrit  de  Fjtero 
et  une  relation  succincte  des  vicissitudes  de  Pampelnne,  depuis 
son  origine  jusqu'à  sa  reddition,  en  juillet  1 5 1 a , à l’illustre 
duc  d’Alhe,  qui  en  prit  possession  au  nom  du  roi  de  Castille, 
D.  Fernando  le  Catholique.  Suit  un  peu  plus  d'une  page  con- 
sacrée, sous  le  titre  A’Advertcncias,  à faire  remarquer  quelques 
particularités  de  la  langue  provençale  et  à exposer  les  soins 
pris  par  l’éditeur  pour  les  mettre  en  relief. 

Au  texte,  qui  se  termine  à la  pageifio,  est  joint  un  appendice 
de  vingt-trois  notes,  dans  lequel  sont  rapportées  cinq  pièces 
tirées  des  archives  de  ïayuntainiento  de  Pampelune.  Ces  docu- 
ments, joints  à ceux  que  j’ai  recueillis  en  grand  nombre  dans 
les  Archives  de  l’Empire  et  ailleurs,  prendront  place  à la  suite 
' du  poème  de  Guillaume  Auelier,  auquel  ils  serviront  de  preuve 
et  de  complément. 

A ne  considérer  maintenant  cet  ouvrage  qu'au  point  de  vue  lit- 
téraire, je  remarque  tout  d’abord  la  ressemblance  qu’il  présente 
avec  l’Histoire  de  la  croisade  contre  les  hérétiques  albigeois, 
généralement  attribuée  à un  troubadour  nommé  Guillaume  de 
Tudela  : même  facture  de  vers,  même  distribution  en  cou- 
plets, terminés  chacun  par  un  vers  plus  petit1, avec  cette  diffé- 
rence seulement,  que,  chez  Guillaume  Anelier,  ce  vers  forme 
le  premier  hémistiche  du  couplet  suivant  Quand  on  lit  dans 

1 Je  suis  axsci  porté  à croire  que  ce 
petit  vers  se  chantait  « peu  près  de  la 
même  manière  que  la  fin  des  phrases  de 
Tépilre  h la  grand’riiessc , et  qu'ensuite 
le  jongleur  jouait  ime  ritournelle  : 

Delcz  la  nier,  en  une  lande, 

Vit  de  dame»  grant  compagnie 
En  mi  leu  d'une  praierie; 

Si  erent  assises  voireincnl. 


Là  escoutoicnt  bonement 
.j.  conteor,  qui  lor  cou  toit 
Une  chanson;  et  si  notoit 
Ses  refrez  en  une  vicie. 

Qui  assez  icrl  cl  bonne  et  bcle. 

Le  Roumtin:  de  Cluri*  ei  de  /art'j,  ms.  de 
lûtiibl.  imp.  0*7534®.  fol.  verso, 
col.  a,  v.  16.  Cf.  folio  s 34  »crw>. 
col.  a,  v.  ta. 
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l’introduction  de  M.  Fauriel  ' la  discussion  des  droits  du  clerc 
de  Tudela  à la  paternité  de  la  Cansos  de  la  crozada  contr  els 
ervges  d Albeijes , on  est  porté  à en  suspecter  la  légitimité;  mais 
quand  on  voit  un  poème,  calqué  pour  ainsi  dire  sur  le  même 
patron,  surgir  dans  le  même  pays  à soixante  ans  de  là,  on  est 
moins  touché  des  raisons  du  savant  académicien , et  l’on  regrette 
qu’il  n’ait  pas  connu  l’Histoire  delà  guerre  de  Navarre  et  discuté 
l’argument  que  fournit  son  existence  à ceux  qui  persistent  a 
maintenir  Guillaume  de  Tudela  au  rang  des  troubadours.  On 
regrette  surtout  d'entendre  dire  à M.  Fauriel:  «J’ignore  quelle 
langue  on  parlait  à Tudcle  vers  îaio;  c’était  peut-être  encore 
le  basque,  mais,  à coup  sûr,  ce  n’était  point  le  provençal*.  » 

M.  Fauriel  veut- il  dire  que  la  tangue  qui  avait  cours  à Tu- 
dela différait  du  langage  parlé  à Marseille  et  à Toulouse?  Je 
suis  volontiers  de  cet  avis;  mais  si,  à l’exemple  de  M.  Ha  vnouanl 
et  de  la  plupart  de  ceux  qui  s'adonnent  à l’étude  des  dialectes 
du  midi  de  la  France,  il  comprend  tous  ces  dialectes  sous  une 
seule  et  même  dénomination,  celle  de  provençal,  alors  je  me 
crois  obligé  de  le  contredire.  Aussi  loin  que  nous  pouvons 
remonter,  nous  trouvons  en  Navarre  le  basque  relégué  dans 
les  Pyrénées,  et  la  langue  romane  régnant  dans  les  villes  de 
la  plaine.  Nous  pourrions  citer  cent  preuves  de  ce  que  nous 
avançons  ici;  nous  nous  bornerons  à trois  ou  quatre.  L'acte 
d’union  des  quatre  quartiers  de  Pampelune,  que  nous  don- 
nons plus  loin5,  est  en  langue  romane.  F.n  1275,  le  gouver- 
neur don  Pedro  Sanchiz , accordant  certains  privilèges  aux 
habitants  du  bourg  de  San  Cernin,  expédie  sa  cliarte  dans 
• 

1 N*  iv,  pag.  ivn,  XYiii*  Voyei  en-  hlrétiqaes  albigeois,  introduction , n"  iv, 
core  l’Histoire  littéraire  de  la  France,  p.  x?ni. 

t.  XXII,  p.  24 1.  5 Pages  375»  376. 

2 Histoire  de  la  croisade  contre  les 
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cette  dernière  langue1.  L'année  suivante,  Eus  ta  elle  de  Beau- 
marchais rend  une  ordounance  relative  à la  monnaie,  et  n’em- 
ploie pas  d’autre  idiome;  des  nobles  navarrais  des  villes  lui 
envoient  des  actes  d'adhésion,  on  lui  donne  des  reçus  de 
sommes  payées,  et  toutes  ces  pièces  sont  dans  le  même  dia- 
lecte roman  : comment  ne  pas  croire,  après  cela,  que  ce  fut 
celui  qui  avait  cours  à l’ampelune?  Or,  si  dans  cette  ville,  si- 
tuée à la  porte  des  Pyrénées  basques,  on  parlait  roman,  à bien 
plus  forte  raison  devait-on  employer  ce  langage  à Tudela,  bien 
plus  rapproché  de  l’Aragon,  où  le  basque  n’a  jamais  été  en 
usage,  si  ce  n'est  dans  les  temps  anté-liisloriques.  La  seule 
chose  que  j’accorde  à M.  Fauriel,  c’est  que  la  langue  des  pièces 
que  je  citais  tout  à l'heure  est  plutôt  du  castillan  que  du  pro- 
vençal , et  que  le  poème  publié  par  scs  soins  est  dans  un  idiome 
assez  incorrect,  assez  grossier,  mais  a"u  fond  appartient  à celui 
des  troubadours.  Si  nous  avions  de  la  Cansos  de  la  ernada 
contr  els  ereges  d'Albeges,  comme  de  l’Histoire  de  la  guerre  de 
Navarre,  un  manuscrit  que  l’on  lut  autorisé  à présenter  comme 
l’original,  nous  pourrions  peut-être  y puiser  des  motifs  pour 
adopter  ou  repousser  la  paternité  de  Guillaume  de  Tudela; 
mais  personne  n’iguore  que  les  copistes  ne  se  faisaient  pas  le 
moindre  scrupule  d’altérer  la  langue  des  ouvrages  qu’ils  trans- 
crivaient; les  transporter  d’un  dialecte  dans  un  autre  n’était 
qu'un  jeu  pour  eux.  Enfin,  et  pour  tout  dire,  savons-nous  bien 
si  le  toulousain  n’était  pas  répandu  en  Navarre  et  employé  pour 
la  poésie,  à peu  près  comme  le  galicien  le  fut  plus  tard  en 
Gastille,  et  comme  l’est  encore  le  français  dans  certains  de  nos 
departements,  où  le  peuple  parle  patois?  • 

Le  prix  que  nous  attachons  au  manuscrit  de  Fitero  ne  nous 
empêche  pas  de  reconnaître  qu'il  est  souvent  incorrect.de  façon 

1 Voyez  plu*  loin.  p.  ^oo. 
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à ce  qu'on  n’en  puisse  douter.  Un  précédent  respectable,  respec- 
table en  cela  qu’il  a pour  auteur  un  savant  que  nous  aimons  tout 
en  le  combattant,  uous  autorisait  à publier  le  poëme  de  Guil- 
laume Anelier  sans  ponctuation,  en  un  mot  tel  qu’il  nous  est 
parvenu;  mais  nous  ne  sommes  pas  considéré  comme  engagé 
par  ce  qu'avait  lait  l’éditeur  de  l’Histoire  de  la  croisade  contre 
les  hérétiques  albigeois,  et  nous  avons  préféré  nous  en  tenir 
au  système  imaginé  et  mis  en  pratique  par  M.  Raynouard. 
line  fois  dans  celte  voie,  nous  avons  été  soutenu  par  un  an- 
cien collaborateur  de  l'illustre  académicien , M.  Léon  Des- 
selles, qui,  avec  une  patience  et  une  amitié  que  rien  n’a  pu 
lasser,  a bien  voulu  nous  éclairer  de  son  expérience  et  de  sa 
connaissance  profonde  des  dialectes  du  midi  de  la  France  : 
nous  le  prions  de  recevoir  ici  l’expression  bien  sincère  de 
notre  vive  gratitude. 
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LA  GUERRE  DE  NAVARRE 

EN  1276  ET  1277. 


GUILLELMUS  ANELIER  DE  TOLOSA  ME  FECIT. 


In  Domine  Patris  et  Filii  et  .Spin  t us  Sancti.  Amen. 

I. 

Gesu  Crist,  qu'es  mon  paire  et  vera  TrinitaU, 

E ver  Dios  e ver  oms  e vcra  unitatz. 

M’a  dat  scn  e saber  qu’eu  sia  aprimatz 
En  entendre  razos  et  en  far  motz  doblatz  : 

Per  qu’eu  vuyll  far  .i.  libre,  que  razo  n’ay  assatz:  3 

Qu’eu  vey  que  zes  segle  es  assy  atornalz. 

Que  mas  pot  traicios  que  no  fa  leialtatz. 

Per  que  m platz  qu’eu  vos  digua,  ab  que  si'  escollatz, 

De  ço  que  a estât  fait  cl  temps  que  n’es  passatz. 

E prec  a Jhesu  Crist,  on  son  totas  bontatz,  >o 

Que  m lays  ben  començar  e meiltz  finir,  si’l  platz. 

Qu’en  lui  es  totz  podes. 

II. 

Qu’en  lui  es  tolz  podes,  et  es  droit  e razo. 

Un  rei  ac  en  Navarra,  guaillart  plus  que  leo; 
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GUILLAUME  ANELIER  DE  TOULOUSE  M’A  FAIT. 


Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  Amen. 

L 

Jésus-Christ,  qui  est  mon  père  et  vraie  Trinité,  — et  vrai  Dieu  et 
vrai  homme  et  vraie  unité , — m’a  donné  sens  et  savoir  pour  que 
je  sois  en  état  — d’entendre  raison  et  de  faire  mots  doublés  : — 
c’est  pourquoi  je  veux  faire  un  livre , car  raison  j’en  ai  assez  ; — vu  que 
je  vois  que  ce  siècle  est  ainsi  changé,  — que  trahison  peut  plus  que 
ne  fait  loyauté.  — C'est  pourquoi  il  me  plaît  que  je  vous  dise , pourvu 
que  je  sois  écouté,  — de  ce  qui  a été  fait  au  temps  qui  en  est  passé. 
— Et  je  prie  Jésus-Christ,  où  sont  toutes  bontés, — qu’il  me  laisse  bien 
commencer,  et  mieux  finir,  s’il  lui  plaît;  — vu  qu’en  .lui  est  tout 
pouvoir. 


11. 

Vu  qu’en  lui  est  tout  pouvoir,  et  c’est  droit  et  raison.  — Un  roi  il 
y eut  en  Navarre , gaillard  plus  que  lion  ; — le  roi  Sancho  il  eut 
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M.  i »*  Lo  rei  Sancho  ac  nom,  mort*  es,  Dios  lo  perdo! 
Muiller  ac  de  Tolosa,  si  com  la  gcntz  dizo; 

Del  coms  Ramon  fo  filla,  paire  del  comte  bo. 

Et  el  temps  quel  régna  va,  lay  vas  Ubeda  fo 
Un  rei  Amomelin  molt  mal  c molt  felo  ; 

E per  I'erguyll  qu’avia  fi  cridar  a bando 
A tou  celz  qu'en  la  Vergen  et  en  la  cros  credio, 
Qu’els  daria  batailla  al  jom  qu’il  voldrio. 

Entr’el  rei  de  Castela  qu’avia  nom  Alfonso, 

ET  rei  de  Portogal  c lo  rei  de  Léo, 

E lo  rei  de  Navarra  e lo  rei  d’Arago, 

Per  mantencr  la  crotz,  cntr’cls  acordero 

Que  z a un  jorn  lai  fosson,  quex  ab  son  golfaino. 

L’arcevcsque  lai  fo,  aquel  de  Toledo, 

Que  fo  molu  sanU  e jusU,  et  avia  nom  Rodrigo; 
Avcsques  e abbaU  de  mainta  regio 
Hy  ac,  e maint  caver  e maint  ondrat  haro, 

Borgues  e mcncstrals  c maint  bon  infançon. 


m. 


M.  1 r*  Anet  veder  los  Moros  co’ls  puiria  traucar, 

E vi  los  si  crozatz  espcssamcnt  cstar. 

Que  tôt  s’en  csbaic  e’n  venc  en  grant  pesar; 

Mas  Jhesu  Crist,  qui  pot,  o vole  si  adreçar, 

Que’l  trames  .i.  pastor  que’l  diss:  »Rei,  que  vols  far? 
Se  tu  me  voLs  seguir  lai  on  eu  vuill  anar, 

Eu  t métrai  en  tal  loc  d'onl  los  puiras  dampnar.  • 

ET  rei,  que’I  entendet,  diz  li  : • Que  m plaU  de  far.  > 
E ab  pauca  conpainna  penset  de  cavalgar; 

E segui  lo  pastor,  quel  mes  en  tal  logar 
1 11  parait  manquer  ici  au  moiiu  un  feuillet. 
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nom;  mort  il  est,  Dieu  le  pardonne  I — Femme  il  eut  de  Toulouse , 
ainsi  comme  la  gent  dit;  — du  comte  Raymond  elle  fut  Me,  père  du 
comte  bon.  — Et  au  temps  qu’il  régnait,  là  vers  Ubcda  fut  — un  roi 
Amomelin,  très-méchant  et  très-félon;  — et  par  l’orgueil  qu’il  avait  jo 
il  fit  crier  publiquement  — à tous  ceux  qui  eu  la  Vierge  et  en  la 
croix  croyaient,  — qu’il  leur  donnerait  bataille  le  jour  qu’ils  vou- 
draient. — Entre  le  roi  de  Castille  qui  avait  nom  Alphonse , — et  le 
roi  de  Portugal  et  le  roi  de  Léon,  — - et  le  roi  de  Navarre  et  le  roi  ,5 
d’Aragon,  — pour  maintenir  la  croix,  entre  eux  ils  convinrent  — 
qu’un  jour  là  ils  fussent , chacun  avec  son  gonfunon.  — L’archevêque 
là  fut,  celui  de  Tolède,  — qui  fut  très-saint  et  juste,  et  avait  nom 
Rodrigue;  — évêques  et  abbés  de  mainte  région  — il  y eut,  et  maint  j0 
chevalier  et  maint  honoré  baron,  — bourgeois  et  artisans  et  maint 
bon  infançon.  — 


in. 

Alla  voir  les  Maures  comment  il  les  pourrait  trouer, 

— et  les  vit  si  croisés  épaissement  être , — que  tout  s’en  ébahit  et  35 
vint  en  grand  penser;  — mais  Jésus-Christ,  qui  peut  (tout),  voulut 
tellement  arranger  la  chose , — qu’il  lui  envoya  un  berger  qui  lui  dit  : 

« Roi,  que  veux-tu  faire? — Si  tu  me  veux  suivre  là  où  je  veux  aller, 

— je  te  mettrai  en  tel  lieu  d’où  lu  les  pourras  endommager.  • — Et  io 
le  roi,  qui  l’entendit,  lui  dit:  «Cela  il  me  plaît  de  faire.»  — 

Et  avec  petite  compagnie  il  pensa  de  chevaucher;  — et  il  suivit  le 
pasteur,  qui  le  mit  en  tel  lieu  — qu’il  put  leur  donner  à travers 
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Qu  els  poc  dar  a traves  e rompre  e trenquar. 

E’1  reis,  que  aquo  vi,  anc  no  1 vole  demorar,  , 4i 
E’1  mul  que  cavalgava  comencet  a broquar; 

Quar  negun'  altra  bestia  nol  podia  durar. 

E del  per  mei  la  presso,  e quar  no  i poc  entrai', 

El  reviret  son  mul  e près  lo  a reculai1; 

E dix  ; • Sancta  Maria , tu  m sias  en  cnpar.  > s» 

Ab  tant  el  près  sa  maça  e comença  de  dar, 
foi.  u'  E trenca  e pcceia  e va  les  desmaillar  ; 

E sa  gent  que  lo  viron  entr'els  entreniesclar, 

Degon  per  mei  la  pressa  e dan  s’al  peceiar. 

Ladoncs  veiratz  aureillas  e pes  e puins  volar,  SS 

E cervelas  espandre , e caps  descarterar; 

E lo  rei  ab  sa  maça  viratz  lo  deinenar. 

Que  aquel  que  feria,  no’l  calia  melgar. 

E’1  scinner  de  Castcla  e de  Gotdalfagar, 

E lo  rei  d’Araguon,  que  no  fa  oblidar,  6» 

E’1  rei  de  Portogal , quant  viro  ’1  joc  doblar, 

Disson  : « Scinncs,  per  Deu!  anem  los  ajudar.  » 

E traien  lurs  cavals  e van  se  n’aprosmar. 

E la  primera  escala  els  se  van  ajustai1; 

Mas  tant  cra  scrada  qu’anc  ren  no  y pogron  far,  6& 
Tro  qu’els  cavals  covenc  de  las  aneas  virar; 

E boteron  areire,  e van  los  deguaillar. 

Els  Sarrazms  quels  viron  laintz  en  mey  ioguar, 

Ladoncs  diss  l’un  ai  autre  : « Aqui  fa  mal  estar.  • 
fol.  3 r*  E’is  Christians  se  giron,  prenon  s’a  lanceiar.  70 

La  viratz  caps  partir,  ventres  esbudclar, 

E coradas  deissendre,  c maint  ome  naflrar. 

E’1  rei  Amomclin,  qu’els  vi  descadenar, 

Per  cors  de  son  caval  el  s’anet  asalvar, 

E’U  Moros  al  fugir  e z els  al  enc&Içar; 

E fon  tant  grantz  la  mort  c’on  no’l  pogra  contar. 
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et  (les)  rompre  et  tailler  en  pièces.  — Et  le  roi,  qui  cela  vit,  il  ne  « 
voulut  oncques  tarder,  — et  le  mulet  qu’il  chevauchait  il  commença 
à éperonner;  — car  aucune  autre  bête  ne  pouvait  durer.  — Et  il 
donna  par  le  milieu  de  la  presse,  et  comme  il  n'y  put  entrer,  — il 
retourna  son  mulet  et  le  prit  à reculer;  — et  dit  : « Sainte  Marie,  5» 
sois-moi  en  aide.  » — En  même  temps  il  prit  sa  masse  et  commence 
à donner,  — cl  tranche  et  taille  en  pièces  et  va  les  démailler;  — et 
ses  gents  qui  le  virent  entre  eux  entremêler, — pénètrent  au  milieu  de 
la  presse  et  se  mettent  à tailler  en  pièces.  — Alors  vous  verriez  55 
oreilles  et  pieds  et  poings  voler,  — et  cervelles  répandre,  et  têtes 
couper  en  quartiers;  — et  le  roi  avec  sa  masse  vous  le  verriez  (se) 
démener  — (de  telle  sorte)  que  celui  qu’il  frappait,  il  ne  fallait  pas  le 
médicamenter. — Et  le  seigneur  de  Castille  et  de  Gotdalfagar,  — et  le  6o 
roi  d’Aragon , qu’il  ne  faut  pas  oublier,  — et  le  roi  de  Portugal,  quand 
ils  virent  le  jeu  doubler,  — dirent:  «Seigneurs,  par  Dieu!  allons  les 
aider.  « — Et  ils  tirent  leurs  chevaux  et  vont  s’en  approcher.  — Dans 
le  premier  bataillon  ils  vont  se  mêler;  — mais  tant  il  était  serré  que  65 
jamais  rien  ils  n’y  purent  faire,— jusquc(-là)  que  les  chevaux  il  fallut 
détourner  par  les  flaness;  — et  ils  se  mirent  arrière,  et  vont  les  dés- 
aligner. — Et  les  Sarrasins  qui  les  virent  là  au  milieu,  — alors  dit  l’uu 
à l'autre  : « Là  il  fait  mauvais  être.  • — Et  les  Chrétiensse  tournent,  (et)  jo 
se  prennent  à jouer  de  la  lance.  — Là  vous  verriez  séparer  des  tètes, 
étriper  des  ventres , — et  corées  descendre,  et  blesser  maint  homme. 

— Et  le  roi  Amomelin,  qui  les  vit  débander, — par  la  course  de  son 
cheval  il  alla  se  sauver,  — et  les  Maures  de  fuir,  et  eux  à la  75 
poursuite;  — et  fut  si  grand  le  carnage  qu’on  ne  pourrait  le  conter, 

— de  sorte  qu’en  sang  vermeil  ils  pourraient  s’abreuver.  — En  même 
temps  les  Chrétiens  s’occupent  de  s’en  retourner.  — Là  vous  verriez 
plier  tentes,  et  pavillons  prendre  et  enlever,  — et  tant  d’or  et  d’ar-  Sa 
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Si  que  en  sanc  vcrmcilla  pogueran  abeurar. 

Al)  tant  los  Christian»  pensson  s’en  a tomar. 

La  viratz  cuillir  tendas,  e traps  prcndr’  [e]  levar’ 

E tant  d’aur  e d’argent  que  pro  i ac  que  portar.  8» 

Adonc  diz  lo  rei  Sancho  : • Huymas  podcm  cenar. 

Per  que  nuilltz  Christian»  no  s deu  desesperar 
Contra'ls  fai»  Sarrazins,  cui  Jhcsu  Crist  despar, 

E a no»  lais  ben  faire'.  > 

IV. 

La  fu  tal  la  batailla  con  vos  auzetz  retraire;  ei 

E apres  lo  rei  Sancho,  que  no  i triguet  gaire, 

S’en  tornet  en  Navarra,  on  cra  son  repaire, 
fol.  3 »’  E rcgnet  en  aisi  com  bon  seinnor  deu  faire. 

Pi  devenc  s’Amorcs , .i.  rei  niolt  lare  donairc , 

Molt  gaillart  e molt  pros  e niolt  bon  tomeia[i]re , 90 

E avia  grant  guerra  ab  lo  soldan  del  Quairc; 

E quar  audi  laudar  per  molt  bon  guerreyairc 
Lo  rei  Sancho  Navarra,  pesset  co  pogues  faire; 

E trames  hy  .1.  jom  cel  que  li  fu  vegaire, 

Qu’el  pregues  com  seinnor  e si  com  fil  a paire,  93 

Que  ’l  vengues  ajudar,  per  que  pogues  desfaire 
Sos  mortals  enemic»  e mètre  en  desaire. 

E’1  rei , que  er  ardenlz  de  lançar  c de  traire , 

Anet  s’en  a Marocs,  qu’anc  non  s’en  vole  estraire; 

E quant  lai  fon  anatz  lo  pros  reis  de  bon  aire,  ion 

Venc  lo  rei  Castelas,  qu’ainava  com  sos  fraire, 

E det  per  mei  Navarra  per  prendre  e per  desfaire , 

Si  que  li  tolc  grant  re;  e jur  vos  pel  Salvaire 
Que  s'i  fus  lo  rei  Sancho,  no  ss’oses  avant  traire. 

' Au  bas  delà  page  on  lit  eu  note,  d'un©  «Moros,  que  su  noms  la  de  Hubeda,  fuen 

écriture  cursive  du  même  temps  : «Esta  «l'an  de  ta  Incarnation  de  nostre  Sevnor 

«bnlavla  que  venciren  tes  Christian!  als  «Jhcsu  Crist  de  .K.  cc.  e sij'  ans  * 
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gent  qu’asset  il  y eut  à porter.  — Alors  dit  le  roi  Sancho  : « Désormais 
nous  pouvons  souper,  — parce  que  nul  Chrétien  ne  se  doit  déses- 
pérer — contre  les  faux  Sarrasins,  à qui  Jésus-Christ  nuise,  — et 
à nous  laisse  bien  faire  ' ! • 


IV. 

LA  fut  la  bataille  telle  que  vous  entendez  raconter  ; — et  après  le 
roi  Sancho,  qui  n'y  tarda  guère, — s'en  retourna  en  Navarre,  où 
était  sa  résidence,  — et  régna  ainsi  que  bon  seigneur  doit  faire.  — 
Et  il  advint  qu'Amorcs , un  roi  très-large  donneur,  — très-gaillard 
et  très -preux  et  très -bon  combattant  dans  les  tournois,  ■ — avait 
grande  guerre  avec  le  sultan  du  Caire;  — et  parce  qu’il  entendit 
louer  pour  très-bon  guerrier  — le  roi  Sancho  de  Navarre,  il  pensa 
comment  il  pouvait  faire;  — et  il  y transmit  un  jour  celui  qui  lui 
parut  propre , — pour  le  prier  comme  seigneur  et  ainsi  que  fils 
(prierait  son)  père , — de  le  venir  aider,  pour  qu’il  pût  défaire  — 
ses  mortels  ennemis  et  (les)  mettre  A mal.  — Et  le  roi , qui  était 
ardent  de  lancer  et  de  tirer, — s’en  alla  A Maroc,  qu’oneques  il  ne  voulut 
s'en  dispenser;  — et  quand  IA  fut  allé  le  preux  roi  débonnaire,  — vint 
le  roi  castillan,  qu’il  aimait  comme  son  frère,  — et  donna  à travers 
la  Navarre  pour  prendre  et  pour  défaire , — tellement  qu'il  lui  enleva 
beaucoup;  et  je  vous  jure  par  le  Sauveur  — que  si  le  roi  Sancho  y 
fût,  il  n’aurait  pas  osé  se  porter  en  avant; — mais  il  laissa  sa  terre  A 

1 Celle  bataille  que  les  Chrétiens  g»-  tion  de  notre  Seigneur  Jésus  - Chrùt  mil 
gnèrenl  sur  les  Maures,  qui  so  nomme  la  deux cenl douze, 
bataille  d’Ubcda,  fui  en  l’an  de  l'incarna- 
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Mor  el  laisse!  sa  terra  a tais  qu’avien  cor  vayre, 
loi  ii»  En  cui  cl  sc  fidava;  e si  ’ls  pendes  en  l’aire. 
Fera  dreit  jnjainent. 


19^ 


fol.  h y 


V wU 


Lay  corret  traicios  en  alcus  de  sa  gent. 

Et  adoncs  .i.  mesage  anet  s’en  niantenent 
A MaiTocs,  al  rei  Sancho,  e diss  li  apertament  : 

• Seinnor  rei  de  Navarra , be  sapekas  cerlament 
Que  tu  perdes  la  terra  c ton  eretament. 

Qu  el  rei  Allons,  que  tu  tens  per  leial  parent, 

Es  intrat  en  Navarra  ak  gladi  e ai)  foc  ardent; 

Quar  tal  en  cui  fidavas,  sapekas  (pie  o eussent. 

E si  tu  no  vens  tost,  trestot  ton  regnament 
Sapchas  qu'auras  pcrdul  , que  mas  a ton  vivent 
No  y albergaras  jorn , com  te  vei  a présent  ; 

Car  perdut  as  Ritoria  e Aiava  issament , 

Ypuxquoa  e Aiuesquoa  ak  lur  pertenement, 

E Fonterabia  c ço  que  s’i  apent, 

E Sant-Sakaslian , on  es  la  mar  bâtent , ' 

Fl  vilas  e castels  que  eu  non  ay  e ment. 

E si  laisses  Navarra  per  la  paiana  gent, 

Deus  t’en  airara  e far  t’en  a parvent.  * 

E’1  rei,  quant  l’entendet,  ac  lo  cor  plus  sanglent 
Que  qui  ’l  des  d’un  venable  o d’un  quairal  puinent 
E fu  s’en  al  rei  Moro,  dis  le  fclonamenl  : 

• Reis,  per  la  tua  amor  e per  far  tu  piaxent, 

E per  tos  enemics  métré  en  baissatnent , 

Ay  perduda  ma  terra , on  ay  lo  cor  doleut. 

E vuill  m’en  tost  tornar;  quar  si  no  fax  breument. 
Crci  que  tôt  mon  reiesme  me  vendra  a nient.  » 

El  rei , quant  l’entendet,  anc  no  ’l  plac  verament  ; • 

E fe  l’apareillar  naus  ab  lor  ornement; 
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tels  qui  avaient  le  cœur  changeant.  — en  qui  il  se  fiait;  et  s'il  le» 
pendait  en  l’air,  — il  ferait  bon  jugement. 


V. 

Là  courut  trahison  chez  aucuns  de  sa  gent.  — Et  alors  un  mes- 
sager s’en  alla  à l’instant  — à Maroc,  au  roi  Sanclio,  et  lui  dit  fran-  n» 
chement  : — * Seigneur  roi  de  Navarre,  bien  sache  certainement  — 
que  tu  perds  ta  terre  et  ton  héritage;  — vu  que  le  roi  Alphonse, 
que  tu  tiens  pour  loyal  parent,- — est  entré  en  Navarre  avec  glaive  et 
avec  feu  ardent;  — car  tel  en  qui  lu  te  fiais,  sache  que  cela  il  consent,  i iS 

— Et  si  tu  ne  viens  tôt , tout  ton  royaume  — sache  que  lu  auras 
perdu,  vu  que  plus  de  ton  vivant  — tu  n'y  séjourneras  un  jour,  comme 
je  te  vois  à présent;  — car  tu  as  perdu  Vrtoria  et  Alava  également, — 
Guipuzcoa  et  Ainescoa  avec  leurs  dépendances,  — et  Fontarabie  et  un 
ce  qui  en  dépend,  — et  Saint-Sébastien  où  est  la  mer  battant,  — et 
villes  et  châteaui  que  je  n’ai  pas  en  mémoire.  — Et  si  lu  laisses  Na- 
varre pour  la  gent  païenne,  — Dieu  se  courroucera  contre  toi  et  te  . ,5 
le  fera  paraître.  » — Et  le  roi,  quand  il  l’entendit,  eut  le  cœur  plus 
sanglant  — que  s'il  eut  été  blessé  d’un  dard  ou  d’un  carreau  poignant. 

— 11  s'en  fut  au  roi  maure,  (et)  lui  dit  résolument  : — « Roi,  pour  l’a- 
mour de  toi  et  pour  faire  ton  plaisir, — et  pour  tes  ennemis  mettre  en  i3o 
abaissement,  —j’ai  perdu  ma  terre  , en  quoi  j’ai  le  cœur  soufTrant. — 

Et  je  veux  vite  m’en  retourner;  car  si  je  ne  le  fais  promptement, — 
je  crois  que  tout  mon  royaume  me  viendra  à rien.  • — Et  le  roi , quand 
il  l’entendit,  oneques  cela  ne  lui  plut  vraiment  ; — et  il  lui  fit  prépa-  iîs 
rer  (des)  navires  avec  leurs  agrès;  — il  lui  donna  de  belles  pierres. 
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Det  le  de  bêlas  pciras,  assatz  d'aur  c d'argent. 

Puyss  lo  rei  Sancho  s mes  [en  mar]  e tomet  s’ent; 

E Deus,  qu’es  poderos,  donet  le  a dreit  vent 
Per  venir  en  Navarra. 

VI. 

Per  venir  en  Navarra  com  seinnor  natural.  ito 

E conoc  que  sa  terra  era  anada  a mal. 

HJ.  5 r*  Et  adonq  lo  rei  Sancho  anet  per  son  reyal  ; 

E venc  en  Panpalona,  or  no  ’l  faillia  oslal. 

E lo  bore  San-Comiu,  que  Deus  garde  e sal! 

E la  Navarreria  anxe  s volion  mal.  itâ 

E’1  rei , paire  d’aquest,  fu  tan  deseomunal 
Que  fe  poblation  lai  on  era  pradal, 

Sus  de  Sancta-Cecilia , ença,  prop  del  portai. 

E cel»  qu'ailli  pobleron,  firon  que  desleial. 

Per  ço  qu’en  allrtii  terra  fe  cascuns  son  logal;  iSo 

q>  l’aiso  era  del  Bore  e dedioU  lur  cessai, 

El  era  cemeleri  dels  morU  del  hospital, 

Que  es  denant  Sant-Cerni,  dont  la  glesia  capdal 
Non  ac  de  lui  puis  dezma  tant  quant  .i.  boton  val. 

Et  encara  fe  peych,  que  fo  granl  tort  mortal,  >55 

Que  fi  far  una  tor  on  ont  vendis  sal. 

Fort,  alta  e quarada,  on  ac  maint  bel  quanlal; 

E’1  rei  Sancho  son  filltz,  que  vi  ’l  tort  criminal 
E la  força  trop  grands,  per  dreit  ac  acort  tal 
fol.  s «'  Que  la  mandet  desfar  : dont  a maint  om  sap  mal.  >6o 
E per  cels  cui  plazia,  desfesse  en  ,i.  jornal. 

E pel  tort  emendar,  lo  rey  ladoncs  fe  tal 
Qu’ai  bore  donet  la  peyra  c a tôt  lo  comunal. 

E’is  borgucs  de  la  vila,  assi  com  gent  leial, 

Feron  ne  murs  e tor  e porta  sabetz  quai,  i#4 

Que  fu  depuiss  clamada  e er  porta  reyal; 
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assez  d’or  et  d’argent.  — Puis  le  roi  Sancho  se  met  (en  mer),  et  s’en 
retourna;  — et  Dieu,  qui  est  puissant,  lui  donna  favorable  vent  — 
pour  venir  en  Navarre. 


VI. 

Pour  venir  en  Navarre  comme  seigneur  légitime.  — Et  il  connut  ,j0 
que  la  terre  était  allée  à mal.  — Et  alors  le  roi  Sancho  alla  par  son 
royaume;  — et  vint  à Pampelunc,  où  ne  lui  manquait  pas  de  logis. — 

Et  le  bourg  Saint-Cernin , que  Dieu  garde  et  sauve!  — et  la  Navarreric  ,45 
se  voulaient  réciproquement  du  mal.  — El  le  roi,  père  de  celui-ci, 
fut  si  extravagant  — qu’il  fit  quartier  où  était  pré,  — au-dessus  de 
Sainte-Cécile,  en  deçà,  près  du  portail. — Et  ceux  qui  y peuplèrent 
ne  firent  que  déloyaux,  — parce  qu’en  la  terre  d’autrui  chacun  fit  ,50 
son  logement;  — car  cela  était  au  Bourg  et  dans  leur  ressort  (des  ha- 
bitants), — et  (c’)était  le  cimetière  des  morts  de  l’hôpital,  — qui  est 
devant  Saint-Cernin , d'où  l’église  cathédrale  — n’eut  de  lui  depuis 
de  dime  tant  vaut  qu’un  bouton.  — Et  encore  il  fit  pire,  ce  qui  fut  ,55 
grand  tort  mortel  : — vu  qu’il  lit  faire  une  tour  où  on  vendait  du 
sel.  — forte,  haute  et  carrée,  où  il  y eut  maint  beau  quartier;  — 
et  le  roi  Sancho  son  fils,  qui  vit  le  tort  criminel  — et  la  violence 
trop  grande,  par  droit  eut  accord  tel  — qu’il  commanda  de  la  dé-  ,60 
faire  ; dont  à maint  on  sut  mauvais  gré,  — Et  par  ceux  à qui  plai- 
sait, elle  se  défit  en  un  jour.  — Et  pour  le  tort  amender,  le  roi 
alors  fit  tellement  (les  choses)  — qu'au  Bourg  il  donna  la  piètre 
et  à toute  la  communauté.  — Et  les  bourgeois  de  la  ville,  ainsi 
comme  gent  loyale,  — en  firent  murs  et  tour  et  porte,  vous  savez  ,®5 
laquelle,  — qui  fut  depuis  appelée  et  était  porte  royale:  — car 
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Quai-  el  donet  la  peyra,  coin  soynnor  principal. 

Per  dreit  e per  razon. 

VU. 

Per  dreit  o per  razon  fo  aqueslz  laitz  passa  tz, 

F,  lo  tort  de  son  paire  fo  pel  rei  emendatz.  170 

E puyss  al  l'ei  devenc  us  mais,  cl  temps  d'estatz, 

En  la  camba  : don  fon  molt  destreit  e cuitatz; 

E per  ço  el  se  mes  en  Tudela  ensarralz, 

C’om  no  '1  podia  veyre,  si  no  fos  sos  privatz. 

Els  cavers  de  la  terra,  cpie'l  saubon  enmuratz,  17a 

Tenion  les  camis,  on  maynt  hom  fon  raubatz, 

E feron  maintz  tortz  e maintas  malveztatz  : 
fol  fi  r*  Don  lo  rei  Sancho  fo  molt  fels  e corroçatz. 

E’I  rei,  que  vi  sa  terra  confondre  a totz  latz. 

Trames  en  Arago  messager  molt  ondratz,  180 

Al  rei  Jaime,  que  era  savis  e poderatz. 

Que  vengues  tro  a luy  per  dreita  amiztatz. 

ET  rei  Jacnie,  quan  vie  le  niessag’  e’1  dictatz, 

Venc  s'en  dreit  a Tudela  molt  ben  acompainnatz; 

E quant  fu  en  la  vila  vengutz  et  alberguatz,  180 

Puyet  s’en  al  castel,  corn  rei  aconseillatz , 

Lai  or  era  ’l  rcy  Sancho,  e die  vos,  fo  vertatz, 

Que  quant  amdui  se  viron,  case  us  fo  molt  pagatz. 

Et  adoncs  quant  se  viron  c foron  saludalz, 

Lo  rei  Sancho  le  diss  : » Molt  me  tenc  per  ondratz,  190 
Rei  Jaimes,  car  vos  etz  vengutz  a mi.  Mos  platz 
Hycu  ay  tramis  per  vos,  car  sai  que  etz  nomnalz 
Per  rei  qu’amatz  dreitura,  e fais  traidors  caçatz. 

E per  ço  que  ma  terra  a mais  barons  assalz , 

Si  que  per  mi  nuilltz  om  non  pot  esser  guidatz , 19S 

fol.  6 »•  Vuyll  que  tôt  mon  rciesme  si'a  vos  comandatz, 

E cels  que  faran  mal  sien  per  vos  dampnatz; 
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il  donna  la  pierre,  comme  seigneur  principal,  — par  droit  et  par 
raison. 


Vil. 


Par  droit  et  par  raison  fut  ce  fait  passé,  — • elle  tort  de  son  père  17“ 
hit  par  le  roi  réparé.  — Et  puis  au  roi  vint  un  mal,  au  temps  d’été, 

— en  la  jambe  : dont  il  lut  moult  étreint  et  tourmenté;  — et  pour 
cela  il  se  mit  en  Tudela  enfermé,  — de  sorte  qu’on  ne  le  pouvait  voir, 

si  l’on  n'était  son  intime,  — Et  les  chevaliers  de  la  terre,  qui  le  su-  >;S 

rent  emmuré , — tenaient  les  chemins,  où  maint  homme  fut  volé, — 

* • » ‘ ^ 

et  ils  tirent  maints  torts  et  maintes  méchancetés  : — (ce)  dont  le 

roi  Sancho  fut  très-colère  et  courroucé.  — Et  le  roi,  qui  vit  sa  terre 
confondre  de  tous  côtés,  — envoya  en  Aragon  un  messager  très-  1*0 
honore,  — au  roi  Jayme,  qui  était  sage  et  puissant,  — (pour)  qu'il 
vint  jusqu'à  lui  par  véritable  amitié.  — Et  le  roi  Jayme,  quand  il  vit 
le  message  et  l’écrit,  — s’en  vint  droit  à Tudela  très-bien  accompa- 
gné; — et  quand  il  fut  en  la  ville  venu  et  hébergé,  — il  s’eu  monta  iss 
au  château,  comme  roi  de  bon  conseil,  — lâ  où  alors  était  le  roi 
Sancho,  et  je  vous  dis,  ce  fut  vérité,  — que  quand  tous  deux  se 
virent,  chacun  fut  très-satisfait.  — Et  alors  quand  ils  se  virent 
et  (se)  furent  salués, — le  roi  Sancho  lui  dit  : «Je  me  tiens  pour  190 
fort  honoré,  — roi  Jayme,  car  vous  êtes  venu  à moi.  Mes  plaits 

t 1 i>)j>  1 ryii 1 IMi  lit  4M. 

(plaintes)  — j’ai  envoyé  vers  vous,  car  je  sais  que  vous  êtes  renommé 

— pour  roi  qui  aimez  droiture , et  faux  traîtres  chassez.  — Et  parce 
que  ma  terre  a de  mauvais  barons  assez,  — en  sorte  que  par  moi  * 9r> 
nul  homme  ne  peut  être  guidé  (protégé),  — - je  veux  que  tout  mon 
royaume  soit  è vous  recommandé , — et  ceux  qui  feront  mal  soient 
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E si  tenetz  droitura  e ma  terra  em  patz , 

E (le  inos  enemics  que  be  la  m defondatz, 

Vuill  que  remaing’a  vos  quant  eu  serai  finatz , 100 

Quar  ycu  non  ay  enfant,  ni  m’es  astres  de  natz, 

Ni  crci  n’aia  ma  vida  : per  que  m’es  volontatz 
Que  jure  a vos  mon  régné  e totz  mes  comandatz, 

E os  lenguan  per  seinnor  quant  eu  serai  passatz; 

E que  en  Panpalona  siatz  primer  juratz,  ios 

Car  caps  es  de  ma  terra  c per  cui  soi  penzatz.  • 

E’1  rei  Jaime,  qu'auzi  del  rci  sa  grantz  kontatz, 

Ac  en  son  cor  gran  joia,  e parée,  ben  sapchatz, 

Segon  qu’en  fi  senblant. 

VIII, 

Molt  ac  son  cor  jaudent,  et  ac  en  razon  gran;  no 

E diss  al  rei  don  Sancho  ; ■ Reis,  pu  iss  que  m faits  senhlan 
Que  ni  tenetz  coma  filtz,  fraire1  vostre  coman; 

E digats  me  que  faça  ni  vas  quel  part  m’en  an.  » 

M.  7 r'  E’1  rei  Sancho,  qu’ausi  son  dit  e son  talan. 

Diss  l’en  aisi  : • Rei  Jaime,  non  vuill  ços  faça  en  van,  ni 
Si  qu’en  apres  ma  lin  mos  régnés  vos  desan; 

E vuyll  qu’en  tôt  mon  régné  vos  juro’l  pauc  e’I  gran , 

Que  puiss,  apres  ma  vida,  om  per  rei  no’s  soan.  > 

Et  adonc  le  jureron  caver  e cipdadan 
E tuil  comunalment,  com  pohlr  a seinnor  fan,  >>o 

Pero  no  ab  lur  grat;  mas  volgron  far  lo  man 
De  lur  seinnor,  que  era  fort,  guaillart  e sobran. 

E puiss  que  fu  juratz,  rei  Jacme  anet  gardan 
Lo  régné  y el  pays  al)  mou[t]  bon  cavalguan. 

E la  mortz,  qu’es  comuna,  que  .i.  non  len  ni  blan,  us 
Menet  ne  le  rei  Sancho  : don  fon  tala  e dan. 

1 Ce  mot  e été  gralle,  et  se  lit  à peine. 
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par  vous  punis; — et  si  vous  maintenez  droiture  et  ina  terre  eu  paix, — 
et  que  de  mes  ennemis  bien  me  la  défendiez,  — je  veux  qu’elle  vous 
reste  quand  je  serai  fini,  — car  je  n’ai  pas  d’enfant,  ni  ne  m’est  astre 
de  né  (ni  chance  d’en  avoir), — ni  ne  crois  que  j’en  aie  de  ma  vie  : 
c'est  pourquoi  il  m’est  volonté  — de  vous  donner  par  serment  mon 
royaume  et  tous  mes  recommandés , — et  qu’ils  vous  tiennent  pour 
seigneur  quand  je  serai  passé, -7- et  qu’en  Pampelune  vous  receviez 
d’abord  les  serments  (de  fidélité),  — car  la  tête  est  de  ma  terre  et 
pour  elle  je  suis  préoccupé.  • — Et  le  roi  Jayme,  quand  il  ouït 
du  roi  la  grande  bonté,  — a en  son  cœur  grande  joie,  et  il  y parut, 
bien  le  sachez,  — selon  le  semblant  qu’il  en  fit. 


VII). 

Il  eut  son  cœur  fort  joyeux,  et  il  en  eut  grande  raison; — et  il  dit 
au  roi  don  Sancho  : « Roi , puisque  vous  me  laites  démonstration  — 
que  vous  me  tenez  comme  fils,  je  ferai  votre  commandement;  — 
et  dites-moi  ce  qu’il  faut  que  je  fasse  et  vers  quel  côté  je  m’en  aille.  » 

— Et  le  roi  Sancho,  quand  il  ouït  sa  parole  et  sa  volonté,  — lui 
dit  ainsi  : « Roi  Jayme,  je  ne  veux  pas  que  cela  se  fasse  en  vain, — 
de  sorte  qu’après  ma  fin  mon  royaume  vous  échappe;  — et  je  veux 
qu'en  tout  mon  royaume  vous  prêtent  serment  les  petits  et  les  grands, 

— pour  qu'ensuite,  après  ma  vie,  on  ne  vous  rejette  pas  pour  roi.» 

— Et  alors  lui  prêtèrent  serment  chevaliers  et  citoyens  — et  tous 
généralement,  comme  peuples  font  à seigneur. — pourtant  non  de  leur 
gré;  mais  ils  voulurent  faire  le  commandement  — de  leur  seigneur, 
qui  était  fort,  gaillard  et  impérieux.  > — Et  depuis  qu’il  eut  reçu  ce 
serment , le  roi  Jayme  alla  gardant  — le  royaume  et  le  pays  avec  de 

très-bons  chevaucheurs.  — Et  la  mort,  qui  est  commune,  qui  per- 
iiist.  dc  i a cccnne  as  »*¥-  3 
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Enterreguo  T 1 sos  ornes  doloros  e pioran 
Eu  le  saut  ospital  or  maint  aluionas  fau. 

Que  a nom  Ronçasvals,  prop  l’engarda  Rollan; 

E quant  fo  cnterratz,  csleguon  molt  pessau  sîo 

Les  ornes  de  la  teiTa , car  les  uns  dizian  : 

(«I.  7 «•  .Si  est  tenein  per  rei , pel  mon  nos  blasmaran 
Les  comtes  e les  reis  e totz  celz  que  y estait; 

Quai-  no’l  ven  de  natura  : donc  mas  val  qu'en  laçant 
Del  ncbot  del  rei  Sancho,  quar  el  es  plus  propdan,  iJS 
Quar  fdtz  es  île  sa  sor  e om  on  droit  s'cspau . 

Kl  es  corn  de  Campaina  e baron  molt  prezan; 

El  si  nos  lui  fam  rei , totz  aquels  que  o sabrait 
Nos  n’auran  per  leials,  e luit  nostre  eflan 
Ne  serait  mas  atnalz,  que  Iras  nos  remandran.  • >*o 

E a una  boz  pel  rogne  ven  los  aital  talan 
Que  traitieso  per  el  messager  molt  certan 
E ben  enrazonatz. 

IX. 

A Campaynua  s'anet  lo  messager  curhatz. 

Dreitament  a I’royns,  on  era  1 coms  ondralz;  >is 

E quant  le  Ri  devant,  dis  le  : ■ Seynner,  si  us  platz, 
Kntendetz  ma  razu  per  que  sui  embiatz. 
lo  sui  lai  de  Navarra , voslr’om  endomegatz. 

Satudan  vos  per  mv  les  petilz  e les  granatx 
toi.  g De  tant  quant  en  Navarra  ni  aperte'l  regnatz.  >So 

E , seinner,  sapchatz  beu  de  eert , el  es  verlalz , 

Quel  rei  Sancbo,  vostr'onde,  es  d’est  segle  passalz. 

E la  gent  de  la  terra,  en  cui  es  leiallatz, 

Seinner,  volem  que  vos  sialz  per  rei  alçalz; 

1 On  lit  en  note,  an  bas  de  te  page.  .Sanctio  en  el  Blinde  de  la  Incarna, 
ce.  mole  tracés  d’une  écriture  cursive  de  «don  de  nueslro  Serior  Jliesu  Clirislo 
la  même  époque  : > Morio  el  rey  don  . U.  cc.  zziiiij.  * 
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sonne  ne  craint  ni  ne  ménage,  — en  emmena  le  roi  Sancho  : de 
quoi  fut  manque  et  dommage.  — Ses  hommes  l’enterrèrent 1 , acca- 
blés de  douleur  et  pleurant  — dans  le  saint  hôpital  où  maintes  au- 
mônes font,  — qui  a nom  Roncevaux , près  de  la  hauteur  de  Roland; 

— et  quand  il  (ut  enterré,  restèrent  très -pensifs  — les  hommes  >3o 
de  la  terre , car  les  uns  disaient  : — • Si  nous  tenons  celui-ci  pour 
roi . par  le  monde  nous  blâmeront  — les  comtes  et  les  rois  et  tous 
cjui  qui  y sont;  — car  cela  ne  lui  vient  pas  naturellement  : donc- 
mieux  vaut  que  nous  en  fassions  (un  roi)  — du  neveu  du  roi  Sancho,  >35 
car  il  est  plus  proche , — car  il  est  fils  de  sa  sœur  et  homme  où  le 
droit  se  manifeste, — et  il  est  comte  de  Champagne  et  baron  de  grand 
prix;  — et  si  nous  le  faisons  roi,  tous  ceux  qui  le  sauront — nous 
en  tiendront  pour  loyaux,  et  tous  nos  enfants,  — qui  resteront  der-  >i<> 
rière  nous , en  seront  plus  estimés.  » — Et  à l’unanimité  par  le 
royaume  il  leur  vient  tel  désir  — qu'ils  envoient  vers  lui  un  messager 
très-sûr  — et  sachant  bien  s'exprimer. 


IX. 

En  Champagne  s’en  alla  le  messager  i la  hâte , — droit  à Provins  >15 
où  était  le  comte  honoré;  — et  «ptand  il  fut  devant  lui,  il  lui  dit  : 

VV  • 

• Seigneur,  s’il  vous  plaît,  — entendez  mon  motif  pour  lequel  je  suis 
envoyé.  — Je  suis  là  de  Navarre , votre  homme  inféodé.  — Par  moi 
vous  saluent  les  petits  et  les  grands,  — d'autant  qu’est  la  Navarre  et  »5o 
s’étend  le  royaume.  — Et,  seigneur,  sachez  bien  certainement,  et 
c’est  la  vérité , — que  le  rôi  Sancho  votre  oncle  est  de  ce  monde 
passé;  — et  les  gens  de  la  terre,  en  qui  est  loyauté,  — seigneur, 
veulent  que  vous  soyez  pour  roi  élevé,  — et  dans  Pampclune  >55 

1 Le  roi  Sancho  mourut  eu  l'an  de  l'Incarnation  de  notre  Seigneur  Jésuj-Clirisl  mil 
deux  cent  trente-quatre. 
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F,  dint*  en  Pampalona  recebutz  c jurât*.  «SS 

E veuc  vos  aisi  carias,  per  que  meilltz  m’en  creiatz.  » 

E ja  no  m demande!*  del  coins  si  ’n  fo  pagat* , 

Quar  qui  ot  tais  novelas  non  deu  esser  iratz; 

E diss  al  messagers  : • Bels  amies,  vos  siatz 

Ben  vengutz  per  mil  vetz  que  tais  novas  portât*  ; ni» 

E die  vos,  per  ma  fe,  que  vos  serct*  amatz 

Per  als  jornt*  qu’eu  viuray,  e per  mi  meilloratz.  • • 

E donct  le  alvistra  tal  qu’ci  en  fo  pagat*. 

ET  coms  apareillet;  e quant  1b  amescatz, 

Vene  s’en  para  Navarra , on  era  désirât*.  «as 

E quant  de  Pampalona  lu  lo  coms  apressatz, 
issiron  lo  recebre,  e fu  molt  onoratz; 
r»l.  s »*  E intret  en  la  vila,  ou  fo  ben  albergatz; 

E ades  lendcman  el  fo  per  rei  alçatz, 

Dont  tuit  foron  jaudent.  >70 

X. 

Noysa  y ac  c solatz  e gran  alcgramcnl , 

Cant  lo  coms  fu  alçatz  rei  molt  ondradament. 

La  i ac  dat  a joglas  cavals  e vestiment 
E muls  e palafres  e maint  enap  d'argent. 

E apres  el  regnet  molt  dreiturerament, 

E amet  molt  justiria , si  qu  e son  regnament 
Mandct  tener  dreitura  al  paubr  e al  manent; 

E fu  tant  de  bon  aire  e reis  tan  conoissent. 

Qu’en  allant  quant  el  vis  ac  gran  abondament. 

Per  trestota  sa  terra,  de  vin  e de  forment, 

E de  toi*  altres  bens  qu’en  terra  son  cuillent. 

Tan  fo’l  reis  de  bon  aire  que  a tôt  son  vivent 
Mantenc  joi  et  amor.  e fe  lor  mandament; 

E fe  inainta  cauço  an  maint  bel  son  plazent , 

E maints  pastorela  e maint  bel  partiment; 
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reçu  et  qu’on  vous  y prête  serment.  — Et  vous  voici  des  lettres  pour 
que  mieux  m'en  croyiez.  » — Et  maintenant  ne  me  demandez  pas 
si  le  comte  en  fut  satisfait , — - car  qui  entend  telles  nouvelles  ne 
doit  pas  être  chagrin;  — et  il  dit  au  messager  : ■ Bel  ami,  «oyez- 
vous  — bienvenu  mille  fois,  qui  telles  nouvelles  portez;  — et  je  »®« 
vous  dis,  par  ma  foi,  que  vous  serez  aimé — pendant  tous  les  jours 
que  je  vivrai,  et  par  moi  enrichi.  • — Et  il  lui  donna  élrennc  telle 
qu’il  en  fut  satisfait.  — Et  le  comte  s’apprêta;  et  quand  il  fut  équipé, 

— il  s’en  vint  vers  Navarre,  où  il  était  désiré. — Et  quand  de  Pam-  >BS 
pelune  fut  le  comte  approché,  — (les  habitants)  sortirent  le  rece- 
voir, et  il  fut  fort  honoré;  — et  il  entra  en  la  ville,  où  il  fut  bien 
hébergé  ; — et  incontinent  le  lendemain  il  fut  pour  roi  élevé,  — 
de  quoi  tous  furent  joyeux.  >7° 


X. 

Vacarme  il  y eut  et  contentement  et  grande  allégresse, — quand  le 
comte  fut  élevé  roi  moult  honorablement.  — Là  il  y eut  de  donné 
aux  jongleurs  chevaux  et  vêtements  — et  mulets  et  palefrois  et 
maint  lianap  d’argent.  — Et  après  il  régna  très- équitablement,  — et  »?5 
aima  fort  la  justice,  tellement  qu’en  son  royaume  — il  commanda 
qu’on  fît  droit  au  pauvre  et  au  riche;  — et  il  fut  tant  débonnaire  et 
roi  tant  éclairé,  — que  tant  qu’il  vécut  il  y eut  grande  abondance, 

— par  toute  sa  terre,  de  vin  et  de  froment,  — et  de  tous  autres  biens  >8o 
qu'en  terre  sont  récoltés.  — Tant  fut  le  roi  débonnaire  qu’en  tout 
son  vivant  — il  maintint  joie  et  amour,  et  fit  leur  commandement;  — 
et  il  fit  mainte  .chanson  avec  maint  bel  air  agréable,  — et  mainte  i«5 
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fol,  g i*  E donava  a joglas  e’is  fazia  ondrament . 

E o mira  va  mas  donas  que  si  fos  lur  servent; 

E die  vos,  per  ma  fe,  que’l  sieu  captenemenl 
Valia  dos  rein  d’autres,  tant  era  d avinent. 

E aitant  quant  el  vis,  sapcliatz  le  certament  >no 

Que  el  ac  très  muilles  an  maint  ondrat  parent. 

Cela  fu  d'Alaniainna  que  t ac  prinieranient, 

E moric  ses  eflant,  don  ac  lo  cor  dolent. 

La  secunda  fo  lilla,  segon  que  dilz  la  gent, 

Del  seinnor  de  Iiel-Juec,  un  haro  uiolt  valent,  19S 

E ac  ne  una  fille  bêla  e covinent; 

E quan  ela  font  grands,  parlet  l'ont  casanient 
Ab  lo  rei  de  Castela  , e s’en  fe  sagrament. 

E lo  rei  de  Castela  baiset  ne  a présent 

La  man  al  rei  Tibalt,  don  n’ac  le  cor  saenent,  3oo 

Que’l  rei  Tibalt  l’avia  sa  lilla  covinent, 

E puiss  dcl  la  al  comte  cui  Bretainna  s’apent; 

Pcro  lo  rei  de  França  o fe  forçadamenl, 
fol.  g v Sens  qu’anc  al  rei  Tibalt  non  plac  ni  fo  cosent  : 

Dont  Castel'  e Navarra  crei  qu’entro  al  Uniment  3o5 

Auran  tribaill  e guerra  e gran  airament; 

Quel  rei  Castela  dis*  qu’ci  Seinne  omnipotent 
No  ’l  pogues  audir,  si  no  fus  plus  plazent 
Com  lo  tailles  los  potz  o traisses  una  dent. 

Car  anc  la  y baisset  ni  s fe  tal  aoniment;  3io 

E juret  pel  soleill  que  s leva  en  orient, 

Que  si  lo  rei  Tibalt  no’l  baisava  issament 

(ai  man  com  el  a lui,  ja  nuilltz  temps  pagament 

Non  auria  en  son  cor,  antz  diss  qu’a  foc  ardent 

Gitaria  Navarra,  o la  man  verament  3iS 

Li  faria  taillar  quel  baiset  simplaraent. 

Pero’l  sagramen  s’en  fo  aisi  coma  vent. 

Que  toi  quant  el  juret  fo  meçorguer[a]ment;  ' 
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pastourelle  et  maiut  beau  jeu-parti;  - — et  il  donnait  aux  jongleurs  et 
leur  faisait  honneur,  — et  il  honorait  plus  les  dames  que  s’il  fût 
leur  serviteur;  — et  je  vous  dis,  par  ma  foi,  que  par  sa  manière  d’a- 
gir — il  valait  deux  autres  rois,  tant  il  était  avenant.  — Et  tant 
qu'il  vécut,  sachcs-le  certainement — qu’il  eut  trois  femmes  avec 
maint  honoré  parent.’ — Celle  qu'il  eut  premièrement  fut  d’Allemagne, 
et  mourut  sans  enfant,  de  quoi  d eut  le  cœur  affligé.  — La  se- 
conde fut  fille , selon  que  la  gent  dit, — du  seigneur  de  Beaujeu,  un 
baron  très- vaillant,  — et  il  on  eut  une  fille  belle  et  avenante;  — et 
quand  elle  fut  grande , on  parla  mariage  — avec  le  roi  de  Cas- 
tille, et  il  s’en  lit  serment.  — Et  le  roi  de  Castille  en  baisa  sur-le- 

- *,  -,  .V  ' - . v i i ' .*  .yt  ,1  * ■ .*  ,^fs 

champ  — la  main  au  roi  Thibaut,  de  quoi  il  eut  le  cœur  saignant, 

— vu  que  le  roi  Thibaut  lui  avait  promis  sa  fille,  — ot  puis  il  la 
donna  au  comte  à qui  Bretagne  appartient; — pourtant  le  roi  de  France 
le  Cl  par  force,  — sans  qu'oneques  au  roi  Thibaut  il  plût  ni  qu'il 

fût  consentant  : — de  quoi  je  crois  que  Castille  et  Navatre  jusqu’à  la  3»5 
lin — auront  peine  et  guerre  et  grande  colère;  — vu  que  le  roi  cas- 
tillan dit  que  te  Seigneur  tout-puissant  — ne  le  pût  entendre  s’il  ne  fût 
pas  (n’eût  pas  été)  plus  content — qu’on  lui  coupât  les  lèvres  ou  arra- 
chât une  dent  — parce  qu'oneques  la  il  s'abaissa  et  se  fit  telle  honte;  310 

— et  il  jura  par  le  soleil  qui  se  lève  en  Orient — que  si  le  roi  Thibaut 
ne  lui  baisait  également — la  main  comme  lui  à lui,  désormais  en 
aucun  temps  satisfaction  ■ — il  n’aurait  en  son  cœur;  au  contraire  il 

dit  qu’à  feu  ardent  — il  mettrait  la  Navarre,  ou  que  la  main  vrai-  3,4 
ment  — il  lui  ferait  couper  qu’il  baisa  niaisement.  — Mais  le  ser- 

• { - » . ’ "n- 

ment  s’en  fut  ainsi  que  vent,  — - car  tout  ce  qu'il  jura  (ce)  bit  men- 
songèrement; — pourtant  parfois  il  s’entend  dire  et  il  est  certain 

— que  trop  dire  ne  vaut  guère.  3>u 
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Pero  anc  se  au  dire,  et  es  certanament 
Que  trojp]  dir  no  val  gaire. 

XI. 

El  rci  Tibautz  reguet  si  coin  bos  reis  deu  faire . 
fol.  io  r*  E mori  li  la  doua , que  cra  de  adaut  affaire  ; 

E puiss  el  n'ac  un'altra,  de  las  autras  belaire. 

Filla  fu  d’un  baron  molt  savi  guerreia[i]re, 

Del  scinner  de  Borbo,  d’aver  grant  amasaire. 

E’1  rei  ac  ne  d'effanlz,  segont  qu’eu  au  relraire, 

Essatz;  mas  d’els  n’i  ac  que  non  viviron  gaire. 

E’I  rei  Tiball,  per  temps,  si  c’ordena  ’1  Salvaire, 

‘Moric,  don  ac  grant  dol  per  trestot  son  repaire. 

E laisse!  doas  fillas  c dos  filtz  de  bon  aire; 

Pero  maridet  las,  antz  que  moris  lur  paire, 

Ab  dos  ducs,  que  cascun  fo  molt  bon  torncia[i]re. 

E’1  maior  dels  dos  filtz  ac  nom,  ço  m’es  vegaire. 

Tiball,  e l’altre  Enric,  ccl  que  ac  cor  plus  que  Daire; 

Mas  Tibalt  fu  Tant  natz,  et  anc  non  fu  de  maire  335 
Nuilltz  reis  plus  covinent  ni  de  meillor  afaire, 

Quar  el  ondrava  Deu  plus  que  no  fa  null  fraire. 

Et  el  temps  qu'el  regnava , vole  anar  contra  ’1  Caire 
Lo  rei  cui  fu  en  Paris  e Tolosa  e Belcayre, 
foi.  io  i*  Agen  el  Avilar.  3to 

XII. 

Lodoys  ac  el  nom,  qui  se  fe  molt  amar; 

E venc  le  en  coratge  de  passar  oltra  m&r, 

E mandet  sos  naveis  e fe  ’ls  apareillar, 

E mandet  que  ânes  ab  lui  lo  rei  Navarr 

'On  lit  en  note,  au  b»  du  fol.  tor'.etavec  * do  don  Tibalt  ede  don  Enrric,mori  en  tan 

une  croix  comme  marque  de  renvoi  dam  > de  la  Incarnation  de  navire  Sevnor  Jbexu- 

cet  endroit  du  texte  : ■ Lo  rey Tibalt,  pajre  » Criât  de  ,M.cc.liij.  ans,  el  régna  .xix. ans. , 
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XI. 

Le  roi  Thibaut  régna  ainsi  que  bon  roi  doit  faire,  — et  lui  mourut 
la  dame  , qui  était  de  haut  parafe;  — et  puis  il  en  eut  une  autre, 
des  autres  la  plus  belle.  — Elle  fut  fille  d’un  baron  très-sage  guer- 
rier, — du  seigneur  de  Bourbon , grand  amasseur  d’avoir.  — Et  le  3,:> 
roi  en  eut  d’enfants,  selon  ce  que  j’entends  rapporter,  — assez;  mais 
d’eux  il  y en  a qui  ne  vécurent  guère.  — Elle  roi  Thibaut,  en  (son) 
temps,  ainsi  qu’ordonna  le  Sauveur,  — 1 * mourut,  de  quoi  il  y eut 
grande  douleur  par  tout  son  logis.  — Et  il  laissa  deux  filles  et  deux  3-1n 
fils  de  bonne  manière;  — mais  il  les  maria,  avant  que  mourût  leur 
père,  — avec  deux  ducs,  qui  cltacun  furent  très-bons  combattants 
dans  tes  tournois.  — El  l’aîné  des  deux  fils  eut  nom,  ce  m'est  avis, 

— Thibaut,  et  l’autre  Henri,  celui  qui  eut  plus  de  cœur  que  Darius; 

— mais  Thibaut  fut  l’ainé , et  jamais  ne  fut  de  mère  (né)  — nul  335 

roi  plus  convenable  ni  de  meilleure  conduite,  — car  il  honorait  Dieu 
plus  que  ne  fait  nul  frère.  — El  au  temps  qu’il  régnait,  voulut 
aller  contre  le  Caire  — le  roi  à qui  fut  Paris  et  Toulouse  et  Beau- 
caire,  — Agen  et  Auvilar.  Jio 


XII. 

Louis  eut-il  nom,  qui  se  fit  fort  aimer;  — et  il  lui  vint  dans 
l'idée  de  passer  outre  mer,  — et  il  manda  ses  navires  et  les  fit 
appareiller,  — et  manda  an  roi  navarrais  que  (il)  allât  avec  lui  — 

1 Le  roi  Tliibaut,  père  de  don  Thibaut  mil  deus  cent  cinquante -Irait,  el  régna 

et  de  don  Henri,  mourut  en  l'an  de  l'in-  dix-neuf  an», 

carnation  de  notre  Seigneur  Jésus-Chriat 
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Per  raton  de  Navarra 1 c de  s’arma  salvar  ; ■ 3ts 

E,  quar  era  sos  gendres,  vole  lo  ab  se  menar. 

La  crozada  fom  granda,  e aneron  s'apreslar 

Lai  al  port  d’Aigas  Mortas.  Ço  qu'eu  vi  puiss  contai. 

Lai  virait  privilégia  e granit  perdons  donar. 

Per  anar  cnl  al  Caire;  e foron  s’acordar  35« 

Que  anesson  a Tuniti,  qu'assi  fo  lur  pessar 
Que  la  conqueririon , puiss  puirion  anar, 

Sens  mar  passar,  al  Caire,  et  Acre  enparar. 

E .i.  jom,  en  selembre,  preson  se  a navegar. 

Et  al  port  de  Cartaina  aneron  arribar,  355 

E preso  lo  per  força  e per  ben  guerreiar. 

E quant  foron  a terra,  tanlosl  fero  gilar 
loi.  1 1 f Los  cavals  de  la  naus , c feron  los  armar  ; 

E sonegon  las  trompas,  c van  se  acostar 

Dreilamentt  a Cartaina  per  la  vila  entrar.  36u 

E’is  SaiTatins  que  viron  els  Christians  esforçar , 

Penscron  de  deffendre  e de  ben  bntaillar; 

Mas  quant  viron  las  sobras,  non  pogoron  durar, 

K iugiron  a Tunitz,  or  era  lur  empar. 

E si  tantost  con  vengro,  fosson  assetjar  365 

Tunitr,  a rendre  era  et  a desemparar; 

Mas  Deus  non  lo  volia  ; per  que  no  se  poc  far. 

E lo  rei  de  Tunitz,  que  vi  assetjar 

Los  Christians,  e lueynn  de  la  vifatendar, 

Ag  n’en  son  cor  grand  joya  e pi  es  se  d alegrar  ; 370 

E diss  a sos  barons  : « Scgur  podem  estar 
Qu'els  Christians  s'atendan  sen  batailla  donar. 

Trametrai  donc  per  cels  qua  per  mi  an  afar. 

Que  me  vengan  tantost  défendre  et  ajudar.  » 

— • Per  Deu  ! disson  sos  ornes , ço  er  niolt  ben  a Har.  • 375 

1 Ce  mol  est  gratte , et  on  lit  en  marge  Campmynnu. 
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en  raison  de  (son  fief  de)  Champagne  et  pour  sauver  son  âme;  — cl  ,m 
parce  qu’il  était  son  gendre,  il  voulut  le  mener  avec  lui.  — La  croi- 
sade fui  grande,  et  ils  allèrent  s'apprêter  — là  au  port  d’ Aigues- 
Mortes.  Ce  que  je  vis  je  puis  conter.  — Là  vous  verriei  indulgences 
et  grands  pardons  donner,  — pour  aller  jusqu'au  Caire;  et  ils  furent  sho 
d’accord  — qu'ils  iraient  à Tunis  , car  ainsi  fut  leur  pensée  — 
qu’ils  la  conquerraient,  puis  pourraient  aller,  — sans  mer  passer, 
au  Caire , et  protéger  Acre.  — Et  un  jour,  en  septembre . ils  se 
prirent  à naviguer,  — et  au  port  de  Carthage  ils  allèrent  aborder,  m 

— et  le  prirent  par  force  et  par  bien  guerroyer.  — Et  quand 
ils  furent  à terre,  aussitôt  ils  firent  sortir  — les  chevaux  des  na- 
vires, et  les  firent  armer j — — et  ils  sonnèrent  les  trompettes,  et 
vont  s’approcher  — en  droiture  de  Carthage  pour  entrer  dans  tr,<, 
la  ville.  — Et  les  Sarrasins  qui  virent  les  Chrétiens  s’efforcer,  — 
pensèrent  à se  défendre  et  à bien  batailler;  — mais  quand  ils  virent 
l'abondance,  ils  ne  purent  tenir,  — et  fuirent  à Tunis,  où  était  leur 
abri.  — Et  si  aussitôt  qu’ils  vinrent,  ils  fussent  (allés)  assiéger — J6S 
Tunis,  il  était  à rendre  et  à démanteler;  — mais  Dieu  ne  le  voulait 

pas  : c'est  pourquoi  il  ne  se  put  faire.  — Et  le  roi  de  Tunis,  qui 
vit  s'établir  — les  Chrétiens,  et  loin  de  la  ville  dresser  leurs  tentes, 

— en  eut  en  son  cœur  grande  joie  et  se  prit  à se  réjouir;  — et  dit  à s70 
ses  barons  : • Nous  pouvons  être  sûrs  — que  les  Chrétiens  dressent 
leurs  tentes  sans  bataille  donner.  — J’enverrai  donc  vers  ceux  qui 
pour  moi  ont  affaire,  — pour  qu'ils  me  viennent  aussitôt  défendre 

et  aider.  » — « Par  Dieu!  disent  ses  hommes,  cela  sera  très-bien  à j7s 
faire.  » — Et  il  envoya  ses  messagers  et  ainsi  les  fil  mander;  — et 
scs  gens,  quand  ils  ouïrent  les  messagers  parler,  — - et  que  le  roi  de 
Tunis  (les  Chrétiens)  voulaient  bloquer,  — les  alcades  par  la  terre  fi- 
rent aussitôt  crier  — que  fils  n’est  pas  pour  (ne  remplace  pas  son)  JSn 

4. 


Digitized  by  Google 


( 


28 


HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE. 


fol.  ii  i*  E trames  sos  messages  e si  los  le  mandar; 

E sas  gentz,  quant  auziron  los  messages  parlar, 

E qu’el  rei  de  Tunitz  voiion  ensarrar, 

Los  aicaitz  per  la  terra  feron  tanlost  cridar 

Que  fdtz  non  esperaire 1 ni  l’auses  esperar.  38o 

Adoncs  viratz  las  gentz  espessamen  intrar 

En  Tunitz,  que  nu  dit/,  oin  non  puiria  pensar; 

E quant  venc  per  avant  a .i.  jorn  bel  e clar, 

Les  Sarrazins  issiron  les  Christians  asallar, 

B crideron  Tunitz,  e preso  s’a  siblar,  385 

E grant  bmit  e grant  noissa  entre  els  demenar. 

E la  ost  Cristiana  era  sobre  manjar; 

E quant  auziro’l  bruit,  fu  molt  grant  lur  doptar. 

Disson  : • Santa  Maria , vols  nos  desetnparar?  > 

E ladoncs  viratz  maint/  lugir  e estremar;  390 

E fu  tan  grant  la  noisa  per  l'osl  e lo  cridar, 

Qu’a  penas  fo  neguns  que  s pogues  cosscill  dar, 

Ni  que  pogues  sas  armas  trobar  en  son  loguar. 
fol.  11  r*  E quant  lo  rei  Tibalt  les  vie  desesperar, 

Adoncs  cridet  Navarra  e anet  s’amescar, 

E tantost  el  se  fe  son  caval  amenai'; 

E los  Kavarrs,  quant  viron  lor  car  seinnor  montai', 

Tôt  lo  plus  pereços  se’l  anet  acostar. 

E lo  reis  comencet  son  caval  a brocar, 

E det  per  mei  la  preyssa,  quar  volia  issauçar  loo 

La  sanla  fe  de  Roma , que  vedia  baissai'. 

E los  Navarrs,  que  viron  lur  seinnor  cnpressar. 

Disson  ; < Barons , aneni  noslre  seinnor  gardar, 

E morarn  tuit  ab  el  antz  que’l  laissem  forçar.  • 

Adoncs  viratz  tendre  balcstcs  desarrar,  »<« 

E de  lanças  ferir  et  a/conas  lançar, 

1 En  marge  on  lit  paire,  d'une  main  contemporaine. 
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père  et  ne  l’ose  pas  attendre.  — Alors  vous  verriez  les  gens  épais- 
sement  entrer — en  Tunis,  (tellement)  que  nul  homme  ue  le  pour- 
rait penser;  — et  quand  il  vint  par  la  suite  un  jour  bel  et  clair,  — - 
les  Sarrasins  sortirent  les  Chrétiens  assaillir,  — et  crièrent  Tanis,  et  3gs 
se  prirent  à sifller,  — et  grand  bruit  et  grand  vacarme  entre  eux  (à) 
démener.  — Et  l’ost  chrétienne  était  sur  le  manger;  — et-  quand 
(les  Chrétiens)  entendirent  le  bruit,  très-grande  fut  leur  crainte.— 

Ils  dirent  : * Sainte  Marie,  veux-tu  nous  abandonner?  • — Et  alors  vous  3»» 
verriez  maints  fuir  et  se  cacher  ; — et  furent  si  grands  le  vacarme 
par  l'osl  et  le  crier,  — qu’à  peine  fut-il  nul  qui  pût  se  conseil  don- 
ner, — ni  qui  put  ses  armes  trouver  en  son  lieu.  — Et  quand  le  roi 
Thibaut  les  vit  se  désespérer,  — alors  il  cria  Navarre  et  alla  se  bar- 
nachcr,  — et  aussitôt  il  se  lit  son  cheval  amener;  — et  quand  les 
Navarrais  virent  leur  cher  seigneur  monter,  — tout  le  plus  paresseux 
alla  se  placer  à ses  côtés.  — Et  le  roi  commença  son  cheval  à épe- 
ronner,  — et  il  donna  par  le  milieu  de  la  presse,  car  il  voulait  éle-  ioo 
ver  — la  sainte  foi  de  Rome , qu’il  voyait  baisser.  — Et  les  Navar- 
rais, qui  virent  leur  seigneur  presser,  — dirent  : « Barons,  allons 
notre  seigneur  garder,  — et  mourons  tous  avec  lui  avant  que  nous 
le  laissions  forcer.  » — Alors  vous  verriez  tendre  et  arbalètes  desser-  ioS 
rer,  — et  de  lances  frapper  et  javelots  lancer,  — et  les  Navarrais  en 
chemise  çà  et  là  sautiller.  - — El  les  Sarrasins,  quand  ils  les  virent 
nus  ainsi  se  démener,  — dirent  : «Ce  ne  sont  pas  des  hommes,  par 
Mahomet,  mais  il  parait  — qu’ils  soient  des  diables  vivants,  puis-  ho 
qu'ainsi  nous  les  voyons  sauter;  — car  ils  ne  redoutent  pas  la  mort, 
ni  ne  craignent  d’être  blessés,  — et  certes  avec  de  telles  gens  il  ne  fait 
bon  batailler.  » — El  alors  ils  commencèrent  vers  Tunis  à tourner, 

— et  le  preux  roi  de  Navarre  avec  ses  gens  (de)  poursuivre,  — tel-  4iS 
lement  que  par  les  portes  ils  les  lirent  entrer.  — Alors  le  roi  Thi- 
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E’is  Navarre  en  tamisas  çay  e lai  saltciar. 

E'I*  Sarrasins,  quels  viron  nuU  assi  demenar, 

Disson  : • Ço  non  son  ornes,  per  Bafouiet,  antz  par 
Que  sion  vius  diables  qu'aisi’ls  vedem  sautar;  tm 

Quar  els  no  temon  mort,  ni  s tenion  a nafrar, 
fol.  1 1 *'  E gcs  ab  aital  gentz  no  S fa  bon  bataillar.  » 

E adoncs  comcnceron  vas  Tunitz  a tomar, 

E’1  pros  reis  de  Navarra  ab  sas  genlz  encalçar. 

Si  per  mei  las  portas  les  ne  feron  entrar.  iiâ 

Adonc  lo  rei  Tibalt  près  se  a capdelar 

Sas  gentz,  e si  lor  diss  : « Barons,  tomem  gaut'ar.  » 

E luit  torneron  s’en  e feron  son  mandar 
Ses  tota  domorança. 

XiU.‘ 

E lo  rey  Lodoys,  qu’era  seinner  de  França,  iw 

Anet  lo  accuillir  ab  molt  dura  seinblança  ; 

E si  li  dis  : • Bel  lillz,  huey  m’avetz  fait  pesa n ta , 

Quar  anc  ab  gent  scn  fe  nos  inesetz  en  tal  dança; 

E sapchatz  que  vos  fes  faillimcnt  e enfanta; 

E si  fossas  vencutz,  voslra  fora  lerrança . us 

Pero  ondrad’  avetz  per  totz  temps  vostra  lança  : 

Per  que  es  be  ssemblança  que  totz  bes  nos  enança , 

E hueymas  no  metatz  tota  l’ost  en  balança.  ■ 

E ’l  rei  Tibalt  respos,  alegre,  sens  doptanea  : 
fol  iîV  > Seinner,  en  Jbesu  Christ  es  nostra  esperança;  Oo 

E si  nos  lui  servent  morem,  es  ma  semblança 
E ma  fe  qu’elbratz  dreit  vendredi  de  la  balança. 

E no  î em  per  dormir  ni  per  dar  benanança , 

Mas  per  alçar  la  fe  de  cels  que  ns  es  salvança.  » 

Adoncs  lo  rei  Frances,  per  seinnal  d'amiçtança, 

Baiset  le  en  la  boca  ab  molt  grant  alegrança  ; 

Dont  totz  n’agron  sahor. 


Il 
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baul  se  prit  à rallier  — ses  gens,  et  leur  dit  : » Barons,  retournons 
face  actuellement.  • — Et  tous  se  retournèrent  et  firent  son  comman- 
dement — sans  nul  retard. 


xni. 

Et  le  roi  Louis,  qui  était  seigneur  de  France,  — alla  le  recevoir  ,(JO 
avec  un  air  très-dur;  — et  lui  dit  : «Beau  fils,  aujourd’hui  vous 
m’avez  fait  du  chagrin,  — — parce  qu’avec  gent  sans  foi  vous  nous 
mîtes  en  telle  danse;  — et  sachez  que  vous  fîtes  faute  et  enfantillage; 

— et  si  vous  fussiez  vaincu,  vôtre  fût  l’erreur.  — Toutefois  honoré 
vous  avez  pour  toujours  votre  lance  : — c'est  pourquoi  il  semble  bien 
que  tout  bien  nous  avance,  — et  désormais  ne  mettez  pas  toute 
l’armée  en  danger.  • — Et  le  roi  Thibaut  répond,  allègre,  sans  hési- 
tation:— * Seigneur,  en  Jésus-Christ  est  notre  espérance;  — et  si  en  43o 
le  servant  nous  mourons,  c’est  mon  avis  — et  ma  foi  que  nous  vien- 
drons au  bras  droit  de  la  balance.  — Et  nous  ne  sommes  pas  ici  pour 
dormir  ni  pour  donner  commodité,  — mais  pour  exalter  la  foi  de 
celui  qui  est  notre  salut.  » — Alors  le  roi  français,  en  signe  d’ami-  *34 
lié , — le  baisa  sur  la  bouche  avec  beaucoup  de  joie  : — • de  quoi 
tous  eurent  plaisir. 
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XIV. 

Razon  no  y ac  puiss  dita , mas  do  ben  e d’arnor. 

E lo  bon  rei  Navarr,  assi  com  a sseinnor, 

Asolecet  lo  roi  que  portava  la  flor. 

E pal  si  s’en  tomel  ab  molt  gran  alegror 
Dreilamont  a sa  tcnda,  on  era  s’auriflor; 

E fe  s tost  desgamir,  per  la  granda  calor 
Que  adonquas  avia  lo  mager  e'1  menor. 

E puiss  vos  aitant  dir  que  auc  li  puinnidor, 

Cels  que  foron  de  França , no  cre  fosson  millor 
Qu’adoncs  fo'l  rei  Navarr,  ni  plus  combatcdor1. . . 
E si  lo  jorn,  quant  vcnguon,  fessan  tant  de  rumor, 
Non  agra  en  Tunitz  mur  ni  castel  ni  torr 
Que  z el  no  la  prescsen,  quar  tota  lur  paor 
Era  quel  Cliristians  dessan  ades  ab  lor; 

E puiss  passet  .iij.  jorntz  els  non  agron  temor. 

Et  esdevenc  s'  apres  que  voie  lo  Salvador 
Que  mori’l  rei  Frances,  dont  perderon  color 
Totz  aqucls  de  la  ost,  e ’n  agron  grant  dolor; 

E lo  pros  rei  Navarr,  per  la  granda  tristor 
Que  ac  del  rei  Frances,  e pel  dol  e pel  plor. 

Près  la  mort  a eslros. 


ï i> 


hbo 


bbb 


xv. 

Mori  lo  roi  Frances  c ’l  rei  Navarr  amsdos5. 
Dont  tôt  Christianisme  baisse!  .ij.  escalos. 

E apres,  lo  rei  Caries,  gaillart  coma  leos. 

S'en  venc  dreit  a Tunitz  ab  maintz  cavales  bos 
Pel  rei  Frances  veder;  empero  mortz  crei  fos. 


&6o 


1 11  parait  manquer  ici,  sinon  un  feuil-  ■ Mûrit  el  ray  don  Thiball  el  Segundo  en 
loi  entier,  au  moi  us  plusieurs  vers.  • el  annyo  de  la  Incarnation  de  noslru 

* On  lit  en  note,  au  bas  du  fol.  i3  v*:  * Soynor  Jheau  Ckriito  .m.  cc.  lxx.  • 
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XIV. 

Parole  il  n’y  eut  plus  dite,  sinon  de  bien  et  d’amour.  — Et  le  bon 
roi  navarrais,  ainsi  comme  avec  seigneur,  — s’entretint  gaiement  avec  ,u» 
le  roi  qui  portait  la  fleur  {de  lis). — Et  puis  il  s’en  retourna  avec  très- 
grande  allégresse  — tout  droit  à sa  tente,  ot'i  était  son  oriflamme; 

" — et  se  fit  vite  désarmer,  à cause  de  la  grande  chaleur  — qu’alors 
avait  le  plus  grand  et  le  plus  petit.  — Et  je  puis  autant  vous  dire  445 
qu’oneques  les  guerriers,  — • ceux  qui  furent  de  France,  je  ne  crois 
pas  qu’ils  fussent  meilleurs  — qu’alors  fut  le  roi  navarrais,  ni  mieux 
combattant ....  — Et  si  le  jour,  quand  ils  vinrent,  ils  tissent  autant 
de  rumeur,  — il  n’y  aurait  en  Tuais  mur  ni  château  ni  tour  — 
qu’ils  ne  la  prissent,  car  toute  leur  peur  — était  que  les  Chrétiens  »»o 
donnassent  incontinent  avec  eux; — et  depuis  (qu’il  se)  passa  trois 
jours  ils  n’eurent  de  crainte.  — Et  il  arriva  après  que  le  Sauveur 
voulut  — que  mourût  le  roi  français,  dont  perdirent  couleur  — 
tous  ceux  de  l’ost,  et  en  curent  grande  douleur;  — et  le  preux  roi  455 
navarrais,  pour  la  grande  tristesse  — qu’il  eut  du  roi  de  France,  et 
pour  le  chagrin  et  pour  les  pleurs,  — prit  la  mort  promptement'. 


XV. 

Le  roi  français  et  le  roi  navarrais  moururent  tous  les  deux,  — 
de  quoi  toute  la  chrétienté  baissa  de  deux  échelons.  — Et  après,  le  46o 

roi  Charles,  gaillard  comme  lion, — - s’en  vint  droit  à Tunis  avec 

sJ*;  i't  tsoh  |Ti  ^t«|L fl  fii  il  jtfii,  i ti-v  ^ : 

maints  bons  chevaliers  — - pour  voir  le  roi  français;  mais  mort  je 

. vvrifu  JMipiraF  mon*  .T-  J 

1 Le  roi  don  Thibaut  le  Second  mourut  gneur  Jésus  Christ  mil  deux  cent  soixante 
dans  l'an  de  l'Incarnation  de  notre  8ei-  et  dix. 
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E adonquas  lo  rci  de  Tuniu,  coin  guiscos. 
Trames  sos  messages  moltz  savis  et  arlos, 
w.  tir-  Que  parlcsson  adob  ab  alguns  dois  baros. 

E fu  l’adob  aital  que  de  las  mcssios 
Qu’agron  fait  los  quitet,  e los  det  maint/  rie  dos; 
E part  tôt  ço , enquara , segont  que  auzein  nos , 
Det  lor  .xx.  milia  onças  de  fin  aur  e de  ros. 

E’I  filtx  del  rei  de  França,  per  que  roronatz  fos, 
Acordet  s'i , pero  lo  cor  n’ac  enguoissos. 

E ladoncs  l’arcevesque , om  molt  rcligios. 

Qui  era  de  Narbona,  fe  per  l’ost  moltz  sermos, 
Que  la  crûs  se  vendia , e’I  plait  era  ontos; 

Quar  per  diues  se  dava  la  crotz  del  Glorios  : 
Dont  tôt  Christianisme  n'anava  al  dejos; 

Mas  anc  per  ren  que  fes  no  li  vale  sa  raizos, 

Antz  diss  om  que  la  tesla’l  metri’om  als  talos. 

La  crozada  s parti  e fo  mal  lo  resos , 

E semblet  bien  peccal  e nam  de  traiços, 

E que  vengues  sobr’els  de  Deu  maldirios; 

Que  quant  vengon  a Trapana , las  naus  e'Is  aviros 
loi.  u>-  Trencavan  e s ferian,  quar  us  venlz  rabios 
Lor  amenet  al  port;  dont  inaintas  garnizos 
E maint  om  se  perdet,  e fora  ben  razos 
Que  totz  fosson  peritz. 

YV1. 

Et  adonc  le  Navarr  s'en  torneron  maritz; 

Quar  lor  seinnor  fo  mort,  qu’era  pros  e grazitz. 

E venguon  en  Na  varia;  c quant  foron  audiU, 
Levet  se  per  la  terra  le  plor  e’Is  dois  e’Is  critz, 
Per  ço  quar  lo  seinnor  dreiturer  fo  finiu , 

E quar  sens  crealura  fo  sos  régimes  giquitz  ; 

Mas  el  aria  .i.  fraire,  qu’era  molt  afortitz, 
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crois  qu’il  fut.  — Et  «lors  le  roi  de  Tunis,  comme  rusé,  — en-  tes 
voya  ses  messagers  très  - sages  et  habiles  — pour  qu'ils  parlassent  ar- 
rangement avec  aucuns  des  barons.  — Et  l’arrangement  fut  tel  que 
des  dépenses  — qu'ils  curent  faites  il  les  tint  quittes,  et  leur  donna 
maint  riche  don;  — et  outre  tout  cela,  encore,  selon  ce  que  nous 
apprenons,  — il  leur  donna  vingt  mille  onces  d’or  fin  et  de  roux.  — Et  47» 
le  fils  du  roi  de  France , pour  qu’il  fût  couronné , — y consentit;  mais 
le  cœur  il  en  eut  plein  d’angoisses. — Et  alors  l’archevêque,  homme 
très-religieux,  — qui  était  de  Narbonne,  fit  par  l'ost  force  sermons, 

— sur  ce  que  la  croix  se  vendait,  et  le  traité  était  honteux;  — car  J 75 
pour  deniers  se  donnait  la  croix  du  GloVieux  : — de  quoi  toute  la  chré- 
tienté s’en  allait  au-dessous; — niais  onequespour  chose  qu’il  fit  ses 
paroles  no  lui  profitèrent,  — au  contraire  on  dit  que  la  tète  on  lui 
mettrait  aux  talons.  — La  croisade  se  sépara,  et  fut  mauvaise  la  re-  48» 
nommée,  — et  parut  bien  péché  et  branche  de  trahison,  — - et  que 
vînt  sur  eux  la  malédiction  de  Dieu; — vu  que  quand  ils  vinrent  à 
Trapana,  les  navires  et  les  avirons  — cassaient  et  s’entre-choquaient, 
car  un  vent  furieux  — les  amena  au  port;  par  quoi  maintes  provi-  t«» 
sions  — et  maint  homme  se  perdirent,  et  ce  serait  bien  raison  — 
que  tous  fussent  péris. 


XVI. 

Et  alors  les  Navarrais  s’en  retournèrent  marris  — de  ce  que  leur 
seigneur,  qui  était  preux  et  gracieux,  fût  mort.  — Et  ils  vinrent  en  4#» 
Navarre;  et  quand  ils  furent  ouïs,  — s’éleva  par  le  pays  les  pleurs, 
les  douleurs  et  les  cris, -1- parce  que  le  seigneur  légitime  fut  mort, 

— et  parce  que  sans  enfants  fut  son  royaume  délaissé;  — mais  il 

5. 
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A oui  laisse!  sa  (orra  quant  anet  a Tunitz,  «9% 

Que  el  la  govcrnes  c’n  fos  poestaditz. 

E quant  sap  qu'el  fo  moilz,  no  fo  pas  adormit?  : 

Qu'ades  se  fe  far  rei,  e'n  vole  essor  saisit?.. 

Et  avantz  que  fos  reis.  fo  ont  niolt  gen  nuiritz, 

E que  s fazia  amar  als  grantz  et  als  petit?  ; 5oo 

E tantost  com  fo  rei  juratz  e eslegitz, 
fol.  .5  r*  El  fu  fortz  a sas  genlz  e brans  c descausitz. 

Mas  c’obs  no  li  avia. 

XVII. 

Fort  mi  desplaz  quar  die  alques  que  no  voldria; 

Empero  tuit  li  rei  non  rçgnijn  ,d'una  gya  ; Soi 

Que  l’us  es  dur  c fort-,  l’autre  fai  cortesia.  ' 

Et  devenc  que  zel  tepms  (sic)  que  aquest  rei  vivia , 

En  Panpalona  era  grantz  patz  e compainnia, 

E imitât?  aitals  que  cel  que  la  rompria 

Remaingues  coma  Judas,  o peit? , si  peitz  podia.  iio 

Et  a ,i.  jorn  aquels  de  la  Navarreria, 

Ab  cosseiil  del  prior  e de  la  canongia, 

Agron  acort  aital,  que  far  non  se  dévia, 

Co  s rompes  funitatz,  l’amor  e la  paria, 

La  fes  e l'homenage  que  rasons  fait  avia.  Si  S 

E l’acort  fu  aital  que  aneguon  ,i.  dia 
Dreitamcnt  al  palaci,  lai  or  lo  rei  sedia, 

E dixon  : «Valent  rei,  scinner,  s’a  vos  plazia 
Que  l’unitatz  rompes,  la  vostra  scinnoria 
M 1 3 **  En  séria  plus  fort  en  tota  vostra  via,  Sio 

E tal  que  vos  contrasta  non  vos  contrastaria.  • 

E T rei , que  ’ls  entendet , diss  lor  : ■ Que  m plaz  tpie  sia . • 
Aqui  era  En  Creslel  que  aiço  afortia, 

Quar  el  era  preguatz  de  cels  cui  Deus  maldia , 

Que  era  chanbarlenc  del  rer  e que  podia  5iS 
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avait  un  frère , qui  était  très-fortifié,  h qui  il  laissa  sa  terre  quand  ji,.s 
il  alla  à Tunis,  — pour  qu'il  la  gouvernât  et  en  lut  dominateur.  — 

El  quand  il  sut  qu’il  fut  mort,  il  ne  fut  pas  endormi; — car  incon- 
tinent il  se  fit  faire  roi , et  en  voulut  être  saisi  (de  la  couronne).  — 

Et  avant  qu’il  fût  roi,  il  fut  homme  très-bien  élevé,  — et  qui  se  Soo 
faisait  aimer  des  grands  et  des  petits.  — Et  aussitôt  qu’on  l’eut  choisi 
pour  roi  et  qu'on  lui  eut  prête  serment , — il  fut  violent  pour  ses 
gens  et  dur  et  grossier  — plus  qu’il  ne  lui  était  besoin. 


* )> 

xvn. 

Il  me  déplaît  fort  de  dire  quelque  chose  que  je  no  voudrais;  — 
pourtant  tous  les  rois  ne  régnent  pas  d’une  (seule)  manière;  — vu 
que  l’un  est  dur  et  violent,  l’autre  fait  courtoisie.  — Et  il  advint  qu’au 
temps  que  ce  roi  vivait,  — en  Pampelune  il  y avait  grande  paix  et 
fraternité,  — et  unité  telle  que  celui  qui  la  romprait  — resterait 
comme  Judas,  ou  pire,  si  pire  se  pouvait.  — Et  un  jour  ceux  de 
la  Navarrerie , — par  le  conseil  du  prieur  et  du  chapitre , — eurent 
accord  tel,  (ce)  qui  faire  ne  se  devait,  — comment  se  romprait 
l’unité  , l'amour  et  l’égalité,  — la  foi  et  l'hommage  que  chacun  avait 
fait.  — Et  l’accord  fut  tel  qu’ils  allèrent  un  jour  — tout  droit  au 

palais,  là  où  le  roi  résidait,* — et  lui  dirent  : • Vaillant  roi , seigneur, 

i . • ' üxt,  '.v'.aufi yî''.»  v 

s il  vous  plaisait  — que  Funité  fut  rompue,  votre  seigneurie  — en 

serait  plus  forte  en  toute  votre  vie  , — et  tel  qui  vous  résiste  ne 
vous  résisterait  pas.  ■ — Et  le  roi,  qui  les  entendit,  leur  dit  : « Il  me 
plaît  que  ce  soit.  ■ — Là  était  le  seigneur  Crestel  qui  encourageait 
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Cent  tantz  mais  en  la  cort  que  a el  no  s tainnia.  “ 
Era  y En  Pascal  Bealzça,  que  de  grat  o volia. 

En  Johan  Perilz  Alegre,  que  fe  molt  grant  folja . 
Que  escris  la  unitatz  e puissas  la  rompia; 

Quar  er[a]  lur  notari  e tcnc  l’escrivania. 

E fo  i Miguel  Peritz,  aicel  cui  Deus  maldia. 

Celui  de  Çavaldica  (cmpcro  qui’l  ténia. 

Ont  le  metria’l  ven  e raizos  que  séria  ; 

Qu’on  desfar  l'unitat  una  nuyt  non  durmia), 

E maint  d’altres  traduis  qu’eu  dire  non  sabria, 

Que  dixeron  al  rei,  si  ço  far  se  podia, 

Trenta  milia  sanchetz  oin  cointar  l’en  faria. 

Toi.  ifir'  E lot  rei  vol  dines,  e quascus  si  s voldria. 

E ’l  rei  trames  al  Bore  messages  qu’ci  avia. 

En  la  Poblacion  dire  qu'obs  les  avia; 

E les  borzes  i venguo,  e nengus  non  sabia 
Per  que  les  demandava,  sy  que  cascus  temia. 

E quex  saludet  lo  com  om  que  s’urueliai 
E’1  rei  acuillet  los , e diss  en  aital  guia  : 

• Baros,  mos  acortz  es  que  vuill  Irencada  sia 
L’unitat  e’1  saiel  on  es  sancta  Maria. 

E sant  Miquel  que  a las  armas  en  bailia, 

E’1  sant  sant  Micolau  que  la  naus  guia , 

E la  lun’  e l’estrela;  e qui  ço  m defl'endia, 

Auria  la  mia  ira  ailant  quant  eu  bivria.  » 

E‘ls  borgues,  qu’entenderon  del  rei  sa  felonia, 

E vigon  lo  dapnage  que  per  avant  vendria, 

E vigon  l'allra  part  que  de  grat  y venia, 

A pauc  lo  cor  el  cos  a cascus  no  fendia; 

Quar  lor  mandava  far  ço  que  no  s covenia. 
r®l.  iS  t*  E foron  s acordar. 
ata  !(  • . jÇ-uial  , tii>*i5rr>.asi-<iqï 
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cela,  — car  il  était  prié  de  ceux  que  Dieu  maudisse;  — vu  qu’il  0,5 
était  chambellan  du  roi,  et  qu'il  pouvait  — cent  fois  plus  en  la  cour 
qu’il  ne  lui  appartenait.  — H y avait  le  seigneur  Pascal  Beatza.  qui 
de  gré  le  voulait,  — ■ le  seigneur  Jean  Peritz  Alegre , qui  fit  très- 
grande  folie,  — vu  qu'il  écrivit  l’imité  et  puis  la  rompit;  — car  il 
était  leur  notaire,  et  tint  l’étude.  — Et  Michel  Peritz  y fut,  celui 
que  Dieu  maudisse,  — celui  de  Çavalilica  (pourtant  qui  le  tenait— 
on  le  mettrait  au  veut,  et  raison  ce  serait;  — vu  que  pour  dé- 
faire l'unité  il  ne  dormait  pas  une  nuit),  — et  maints  autres  traîtres  SJ!> 
que  je  ne  saurais  dire , — qui  dirent  au  roi  que  si  cela  se  pouvait 
faire.  — trente  mille  sanchets  on  lui  en  ferait  compter.  — Et  tout 
roi  veut  deniers,  et  chacun  aussi  en  voudrait.  — Et  le  roi  envoya  au 
Bourg  des  messagers  qu’il  avait,  — dire  à la  Poblarion  qu’il  avait  5*» 
besoin  d’eux;  — et  les  bourgeois  y vinrent,  et  nul  ne  savait  — pour- 
quoi il  les  demandait , en  sorte  que  chacun  craignait.  — Et  chacun 
le  salue  comme  homme  qui  s'humilie;  — et  le  roi  les  accueillit,  et 
dit  en  telle  guise  : - — • Barons,  ma  convention  est  que  je  veux  que  sss 
soit  tranchée  — l'unité  et  le  sceau  où  est  sainte  Marie,  — et  saint 
Michel  qui  a les  âmes  en  garde,  — et  le  saint  saint  Nicolas,  qui  la 
nef  guide,  — et  la  lune  et  l’étoile;  et  qui  me  défendrait  cela,  — 
aurait  ma  colère  autant  que  je  vivrais.  • Et  les  bourgeois,  quand  5So 
ils  entendirent  le  courroux  du  roi,  — et  virent  le  dommage  qui 
pour  l’avenir  viendrait,  — et  virent  que  l’autre  parti  de  gré  y ve- 
nait, — peu  s’en  fallut  que  le  cœur  dans  le  corps  à chacun  ne  feu- 
dit;  — car  il  leur  commandait  de  faire  ce  qui  ne  convenait  pas.  — 515 
El  ils  furent  se  concerter. 
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xvm. 

E mester  lor  avia  coseill,  si  Deus  me  gar; 

E tiregO  s’a  part,  e l’us  pren  s’a  parlai- 
E diss  : ■ Seinnos,  obs  a que  Jhesu-Crist  nos  empar, 

Que  ieu  vci  que  lo  rei  nos  vol  desaunar;  sso 

Qu'en  la  Navarreria  a traidos,  ço  in  par. 

Qui  pcralcen  est  mal,  e'n  van  lo  rei  preguar. 

E si  aiço  aulreiam,  nos  no  em  per  servar; 

Quar  ja  de  traizion  no  ns  puirion  salvar. 

Doncs  mas  val  que  muram,  o ns  anem  exillar.  • 56 S 

El  adoncs  dixon  toU  : ■ Ço  non  es  d’autregar. 

Qu'anc  no'l  fero  ls  paires,  ni  nos  non  vuillam  far; 

Antz  nos  laissesem  pendre  o ardre  o Irainar, 

O los  hueilltz  det  cap  traire,  o las  lengas  laillar. 

Quar  per  dreit  nos  puiria  lot  le  inont  acusar.  570 

E si  lo  rei  nos  força,  nos  no'l  podem  vedar: 

Mas  degus  no  otrei  per  la  terra  manjar.  • 

E torneron  al  rei  plens  de  molt  grant  pessar, 

M.  17  r*  E dizou  en  aisi  : » Huuiils,  francs  seinner  car, 

l’er  Deu  e per  la  Verge,  vos  voldram  preguar  5^5 

Que  tan  grant  mal  com  est  non  vuillatz  sufertar.  > 

E’1  rei  los  respondet  : • Ço  no  vuill  eu  desfar; 

Que  aici  En  Pascal  Beatzça  qui  m’en  ven  carridar, 

E cel  de  Çavaldica,  e m’en  volon  loguar, 

E’N  Cristel,  qu’aici  es,  qu’i  met  toi  son  puinuar;  . 58o 
E puiss  els  tant  o volon,  y eu  lo  vuill  coniirmar.  » 

E'is  borzes  responderon  : « Seinner,  per  gadainnar 
l.o  regisme  de  França  ab  lo  comtal  de  Bar, 

Aiço  110  autreiariam,  ni  s puiria  acabar; 

Mas  vos,  coma  seinner,  nos  podetz  ben  forçar.  • 585 

Ab  tant  lo  rei  mandet  que'l  Tesson  apoilar 
Las  carias  e’1  saiel  senes  trop  demorar. 
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Et  ils  avaient  besoin  de  conseil,  si  Dieu  me  garde;  — et  ils  se  , 
tirèrent  à part,  et  l’un  se  prend  à parler  — et  dit:  «Seigneurs,  il 
est  besoin  que  Jésus-Christ  nous  protège,  — vu  que  je  vois  que 
le  roi  nous  veut  désunir;  — en  la  Navarrerie  il  y a des  traîtres,  ce 
me  paraît,  — qui  exaltent  ce  mal,  et  en  vont  prier  le  roi.  — El  si 
nous  octroyons  ceci,  nous  ne  sommes  à conserver,  - — car  jamais 
de  trahison  nous  ne  nous  pourrions  sauver.  — Donc  mieux  vaut  5*5 
que  mourions , ou  que  nous  allions  nous  exiler.  • — Et  alors  ils 
dirent  tous  : ■ Cela  n’est  pas  à octroyer,  — vu  qu’oneques  les  pères 
ne  le  firent,  ni  nous  ne  (le)  voulons  faire;  — nous  nous  laissassions 
plutôt  pendre,  ou  brûler  ou  traîner,  — ou  tirer  les  yeux  de  la  tête, 
ou  les  langues  couper,  — car  justement  nous  pourrait  tout  le  monde  S70 
accuser.  — Et  si  le  roi  nous  fait  violence,  nous  ne  pouvons  l’empê- 
cher; — mais  que  nul  ne  l’octroie,  dût-il  manger  de  la  terre.  • — 

Et  ils  retournèrent  auprès  du  roi , pleins  de  très-grande  inquiétude , . 

— et  disent  ainsi  : « Humble,  franc  (et)  cher  seigneur,  — pour  Dieu  57s 
et  pour  la  Vierge,  nous  vous  voudrions  prier  — qu’un  aussi  grand 
mal  que  celui-ci  vous  ne  vouliez  supporter.  • — Et  le  roi  leur  ré- 
pondit : • Je  ne  veux  pas  défaire  cela;  — vu  que  voici  le  seigneur 
Pascal  Beatza  qui  m’en  vient  féliciter,  — et  celui  do  Çavaldica,  et 
ils  m’en  veulent  approuver, — et  le  seigneur  Cristel,  qui  est  ici,  5*o 
qui  y met  tous  ses  efforts;  — et  puisque  tant  ils  le  veulent,  je  le 
veux  confirmer.  » — Et  les  bourgeois  répondirent  : « Seigneur , pour 
gagner  — le  royaume  de  France  avec  le  comté  de  Bar,  — nous  n’ac- 
corderions pas  cela,  ni  (cela  ne)  se  pourrait  achever;  — mais  vous,  585 
comme  seigneur,  vous  nous  pouvez  bien  contraindre.  * — En  même 
temps  le  roi  commanda  qu’ils  lui  fissent  apporter  — les  chartes  et  le 
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E om  porte!  las  y ab  dol  et  ab  plorar. 

E’1  rei  près  lo  saiel  e fe  lo  peçeiar, 

Et  apres  fe  las  carias  ab  .i.  cotel  taillai;  5*o 

Mas  no  las  trenquet  tolas,  que,  segont  qu'au  contar, 
fol.  17  >’  Les  fraires  de  Saut  Jacine  c’is  Menors  n’an  .i.  par, 

E prios  et  abbatz  qu’eu  non  vos  sai  nompnur. 

Ladoncs  ditz  .i.  borr.cs  : • Devins  cuich  ben  estar. 

Tal  perdra  en  aiço  que  cuida  gadainnar,  ' 59b 

E Deus  gart  la  dreitura!  • 

XIX. 

Lunital  se  desfet,  e fo  moll  causa  dura, 

E’is  borgues  s'en  entreron  en  Bore , dintz  lui  clausuia . 

E'n  la  Poblation,  e fero’n  Dyeu  rencura 

Del  giant  tort  que  prenion  e de  la  desniesura.  f>oo 

E'n  la  Navarrcria,  com  gent  d’avol  nalura, 

Fero'n  ades  dozena,  per  lor  malavenlura; 

Quar  per  dreit  no’ls  dévia  venir  bon'aventura. 

Quar  en  tôt  mal  afl'ar  niesson  ades  iur  cura. 

Et  adonquas  la  mort,  que  .i.  non  asegura.  Soi 

Menet  l’en,  el  rei  Enric,  lain  on  manda  dreitura, 
fol.  18  f 1 Si  que  renias  Navarra  en  tribail  e z escura; 

Car  una  pauca  enfanta  leisset  de  creatura. 

Per  cpi’els  barons  gitavan  la  terra  a non  cura, 

Car  totz  eren  seinuos  com  auzel  en  pastura.  610 

Et  adoncs  la  reina  volgui  gardai-  mesura. 

Et  ac  coseill  inolt  bon;  e fon  tal  d'avenlura, 

Que  fes  govemador. 

' En  bout  Je  celle  page  on  lit.  d'une  • dnleno  , en  l'an  Je  U lneamuliun  tic  nos- 

main  du  temps  : * Don  Knrric,  rey  de  ■ Ire  Seynor  Jhetu  Crist  de  m.cc.  Ixxiii.  • 

Navarra . inori  lo  dia  de  Santa  Maria  Majj- 


HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE  43 


sceau  sans  trop  retarder,  — et  on  les  y apporta  avec  chagrin  et  avec 
pleurs.  — Et  le  roi  prit  le  sceau  et  le  fit  mettre  en  pièces , — et  390 
apres  il  fit.  les  chartes  avec  un  couteau  couper;  — mais  il  ne  les 
trancha  pas  toutes,  car,  selon  que  j’entends  conter,  — les  frères  de 
Saint-Jacques  et  les  (frères)  Mineurs  en  ont  une  paire,  — et  prieurs 
et  abbés  que  je  ne  vous  sais  nommer.  — Alors  dit  un  bourgeois  : 

• Devin  je  pense  bien  être.  — Tel  perdra  en  cela  qui  pense  gagner,  59s 
— et  Dieu  garde  la  droiture  ! • 


L’unité  ae  défit,  et  (ce)  fut  chose  très-dure,  — et  les  bourgeois 
entrèrent  dans  le  Bourg,  dans  leur  clôture , - — et  dans  la  PoUacion , 
et  ils  firent  à Dieu  plainte  — du  grand  tort  et  de  l'injustice  qu’ils  re-  6<>°  . 

cevaient.  — Et  en  la  Navarrerie,  comme  gens  de  mauvaise  nature,  — 

■ • - ;w  vtvl-j  va?  ,w  ww  »peji>ir 

ils  en  firent  incessamment  douzaine,  pour  leur  malheur;  — car  par 

droit  ne  leur  devait  venir  bonne  aventure,  — car  en  toute  mauvaise 
afiaire  ils  mirent  incessamment  leur  soin.  — Et  alors  la  mort,  qui  605 
n épargne  personne,  — l'emmena,  le  roi  Henri,  là  où  commande 
justice,  — 1 en  sorte  que  la  Navarre  resta  en  peine  et  obscure;  — 
car  une  petite  infante  il  laissa  (en  fait)  de  postérité,  — par  (suite 
de)  quoi  les  barons  laissaient  le  pays  à l’abandon,  — car  tous  étaient  610 
seigneurs  comme  oiseaux  en  pâture.  — Et  alors  la  reine  voulut  gar- 
der mesure,  — et  eut  très-bon  conseil;  et  il  fut  tel  .d’aventure  (par 
le  fait),  — qu’elle  fit  gouverneur. 

W- ■ - rïifnqgjl  «i.ifT*  vÇ 

1 Don  Henri,  roi  de  Navarre.  mourut  le  l'Incarnation  de  notre  Seigneur  Jétus- 
jour  de  Sainte  Marie-Madeleine  en  l’an  de  Chriat  mil  deux  cent  toisante  et  treiic 
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XX. 

Govemador  vole  far,  car  la  terra  s perdia; 

E niandet  per  ricomes  e per  la  cavcria, 

E niandet  per  las  vilas,  pels  savis  que  salua, 

E pels  que  per  dreit  a cort  venir  dévia. 

Las  cortz  foron  mandadas  lai  ont  se  convenia, 
Dedinlz  en  Pampalona,  qu'es  cap  de  seinnoria. 

Lai  fo'N  Gonçalvo  Ivainncs  e son  bot  don  Garcia , 
E'1  seinnor  de  Cascant  que  l’aigla  mantenia , 

E’1  seinnor  de  Ëidaurrc  an  mainta  baronia; 

E las  cortz  foron  grantz,  per  mester  que  i avia. 

E fon  nital  i’acortz  dedinlz  Sancla  Maria, 
w.  i s >■  Qu’el  seinnor  de  Casquant  govemes  sens  banria 
La  terra  de  Navarra  e ço  que  se  i tainnia; 

E cascun  jure!  lo , assi  coin  far  dévia , 

E vengues  s’en  a cort  lai  or  el  mandaria. 

E las  cortz  se  partiron,  e cascus  tenc  sa  via. 

E don  Garcia  ten  la  Conca  en  sa  bailia, 

E las  terras  d’Estela  don  Gonçalvo  avia, 

E tota  l'altra  terra  el  govemador  ténia; 

Car  lo  rei  don  Enric  partit  lur  o avia. 

Et  adoncs  la  reina  vo[lJc  s’en  anar  .i.  dia 
En  Campainna,  per  so  que  molt  veder  volia 
La  reina  sa  filla,  que  a Proi[n]s  se  nuiria; 

E quant  se  fo  anada,  en  la  Navarreria 
Ago  molt, fol  acort,  tais  que  no’ls  covenia,  ; 

Que  fessan  aigarradas. 

XXI. 

Aigarradas  bastiron;  e fu  muit  grant  foldatz, 

Cant  li  rei  de  Navarra,  sels  c’an  era  passatx, 

Deron  bons  previleges  e molt  ben  sagelatz 
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XX. 

Gouverneur  elle  voulut  faire,  car  la  terre  se  perdait;  — et  elfe  6i5 
manda  les  riches  hommes  et  la  chevalerie,  — et  manda  les  villes 
(et)  les  sages  qu'elle  connaissait,  — et  ceux  qui  par  droit  en  cour 
venir  devaient.  — Les  cortès  furent  mandées  lé  où  il  convenait, 
dans  Pampclunc,  qui  est  capitale  de  seigneurie.  — Là  furent  le  sei-  Gio 
gneur  Gonçalo  lbaùez  et  son  neveu  don  Garcia,  — et  le  seigneur  de 
Cascante  qui  maintenait  l'aigle,  — et  le  seigneur  de  Cidaurre  avec 
mainte  baronnie;  — et  les  cortès  lurent  grandes,  pour  le  besoin 
qu’il  y avait.  — Et  In  résolution  fut  telle  dedans  Sainte-Marie.  — Sri 
que  le  seigneur  de  Cascante  gouvernât  sans  conseil  — la  terre  de 
Navarre  et  ce  qui  en  dépendait;  — et  chacun  le  jura,  ainsi  que  faire  il 
devait;  — et  (jura  qu’il)  s’en  viendrait  en  cour  là  où  il  commanderait. 

— Kl  les  cortès  se  séparèrent,  et  chacun  tint  sa  route.  — Et  don  Mu 
Garcia  tint  la  Conca  en  sa  puissance,  — et  les  terres  d’Estella  don 
Gonçalvo  avait,  — et  le  gouverneur  tenait  toute  l’autre  terre;  — car 
le  roi  don  Henri  le  leur  avait  partagé. — - Et  alors  la  reine  voulut 
s'en  aller  un  jour  — en  Champagne,  parce  qu’elle  voulait  beaucoup  5J5 
voir  — la  reine  sa  lille,  qu’on  élevait  à Provins;  — et  quand  elle 
s en  fut  allée,  en  la  Navarrerie  — ils  prirent  très-folle  résolution, 
telle  qu’il  ne  leur  convenait  pas,  — de  faire  des  algarades. 
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XXI. 

Ils  bâtirent  algarades;  et  ce  fut  très-grande  folie,  — quand  les  64n 
rois  de  Navarre,  ceux  qui  maintenant  sont  passés.  — donnèrent  de 
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fol.  ijr’  Al  bore  de  Sant  Cernin,  on  es  leialtatz. 

Que  dedintz  Pampalona  ni  en  lu[r]s  terminât/ , 

Contra  i Bore  non  Tes  torr  ni  força  ni  valais;  tus 

Et  eb  non  se  leisseron,  anlz  firon,  sapiatz, 

Manguanels  et  algarradas  e trabutjuetz  assatz. 

Et  adonquas  el  Bore  lo  pople  fon  iratz, 

E'n  Poblacion,  qu’en  auis  era  unitalz 

Et  atnor  e concordia  c patz  cd  amistatz;  *So 

E manderon  cosseill,  com  ornes  assenatz. 

Lai  or  volguon  los  ,n.,  ed  ag  n i gent  assatz. 

E levet  se  .i.  savis  qu’era  gent  razonatz, 

E dis  a tôt  lo  poble  : ■ Seinnos,  nos  cm  forçât/; 

Qu’en  b Navarreria  son  contra  nos  alçatz,  «55 

Que  Pi  fan  algarradas,  so  que  non  vi  om  natz 
Qu’e  vila  contra  autra  fus  trabuquetz  auçatz. 

Si  per  scinnor  de  terra  no’n  fus  mandament  datz. 

E digatz  qu’en  laçam  o que  n’acosseiilatz.  » 

Et  adoncs  leyet  s’us  qu’era  ben  entestatz,  6«» 

fo).  19»’  E eridet  aulamentz  : * Barons,  en  que  gardatz 
Mas  que  lor  donem  foc  e que  sien  crematz, 

Assi  coma  traidos  per  quy  se[m]  nos  neguatz, 

E mutât/  rompida,  e fes  e caritatz? 

E si  les  castiam,  nos  estarem  cm  patz.  > sas 

Adoncs  diss  fus  al  autre  : ■ Est  es  fob  o sénats?  • 

E levet  s un  borgues  molt  savis  e membratz, 

E diss  a lot  lo  poble  : « Seinnos,  si  escoltatz. 

Ja  Jhesu  Crist  non  vuilla,  qu’es  vera  Trinitatz, 

Que  per  nos  autres  sia  faita  tan  grant  foldatz;  67a 

Mas  eu  da  i est  cosseill,  si  a vos  autres  platr. 

Govemador  y a qu’es  per  nos  autreiatz , 

E per  tota  Navarra,  e z el  que  ns  a juratz 
Nostrcs  fos  e franquezes,  e que  ns  tendre  en  patz, 

E que  tendra  dreitura  al»  menutz  o als  grantz.  67$ 
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bons  privilèges  et  très-bien  scellés — au  bourg  de  Saiirt-Cermn,  où 
est  loyauté,  — (portant)  que  dans  Pampelunc  ni  dans  leurs  limites, 

— contre  le  Bourg  on  ne  fit  tour  ni  fortification  ni  fossés;  — • et  ils  ne  gis 
s’en  abstinrent  pas,  mais  ils  firent,  sachcz-(le),  — mangonneaux  et 
algarades  et  trébuchets  considérablement,  — Et  alors  au  Bouig  le 
peuple  fut  irrité,  — et  en  la  l’oblacion,  car  en  tous  les  deux  il  y avait 
unité,  — et  amour  et  concorde  et  pix  et  amitié;  — et  ils  convoqué-  sâo 
renl  un  conseil,  comme  hommes  de  sens,  — là  où  voulurent  les  vingt, 

et  il  y en  eut  beaucoup  de  gens.  — Et  il  se  leva  un  sage  qui  était 
bien  parlant,  — et  il  dit  à tout  le  peuple  : • Seigneurs,  nous  sommes 
forcés,  — car  en  la  Navarrcrie  ils  se  sont  contre  nous  élevés,  — vu  gs;. 
qu'ils  y font  algarades,  ce  que  ne  vit  homme  né  — qu'en  uni-  ville 
contre  une  autre  fût  trébuebet  dressé , — si  par  le  seigneur  de  la 
terre  l’ordre  n’en  fût  donné.  — Et  dites  ce  que  nous  en  devons  faire 
ou  ce  que  vous  en  conseillez.  • — Et  alors  un  se  leva  qui  était  bien  ggo 
entêté,  — et  cria  hautement  : « Barons,  à quoi  vous  arrêtez-vous. — 
si  ce  n’est  que  nous  leur  mettions  feu  et  qu’ils  soient  brûlés,  — ainsi 
que  traîtres  par  qui  nous  sommes  reniés,  — et  l’unité  rompue,  et  foi 
et  charité  ? — Et  si  nous  les  châtions , nous  serons  en  paix.  » — Alors  665 
l’un  dit  à l’autre  : • Celui-là  est-il  fou  ou  sensé? > — Et  il  se  leva  un 
bourgeois  très-sage  et  plein  de  jugement , — et  il  dit  à tout  le  peuple  : 

■ Seigneurs,  écoutez.  — Que  jamais  Jésus-Christ  ne  veuille  , (lui) 
qui  est  vraie  Trinité,  — que  par  nous  autres  soit  faite  si  grande  folie;  670 

— mais  j’y  donne  ce  conseil,  si  à vous  autres  il  plait.  — Il  y a gou- 
verneur, qui  est  par  nous  consenti,  — et  par  toute  la  Navarre,  et 
(c'est)  lui  qui  nous  a juré  — nos  fora  et  nos  franchises,  et  qui  nous 
tiendra  en  paix,  — et  qui  tiendra  justice  aux  petits  et  aux  grands.  675 

— Et  nous  irons  lui  dire  comme  nous  sommes  dépouillés  de  nos  fora, 

— vu  qu’en  la  Navarrerie  on  nous  fait  portails  fortifiés  — et  tour  et 
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fol.  3' 


) 


fol.  30 


E nos  irem  li  dire  com  em  desafForatz, 

Qtl'en  la  Navarreria  nos  fan  portais  cairatx 
E torr  e d algarradas  e faiu  desmcsuratz; 
r'  E que  nos  tcngua  dreit  rom  dreit  apodestatz , 

Car  per  drcitura  tenir  governaire  es  ançatz. 

E d’el  crei  que  sera  de  dreit  faire  cuitatz; 

Car  grant  foldatz  séria  e grant  necessitatz 
Si  nos  lor  davan  foc,  ni  eram  barreiatz. 

Sens  judici  de  cort,  o non  fus  drcitz  jujatz. 

E acosseillem  nos  coin  ornes  asscnatz, 

E no  i farem  error.  ■ 

xxn. 

E'Is  borgues  s’en  aneron  dreit  al  governador, 

E disso’l  en  aisi  : « Huinil,  franc,  car  seinnor. 

Tu  qui  est  per  dreitura,  augas  nostra  clamor  : 

Qu’en  la  Navarreria,  com  gcnt  sens  tot’amor,  »9<> 

Nos  fan  portais  de  fusta  et  algarradas  c tor, 

E maintas  d’altras  forças  e maints  desonor. 

N’agon  bons  priveleges  del  rei  Sancho’l  maior 
E de  los  autres  rcis,  que  valais  ni  bestor 
Contra’l  Bore  non  fus  faita;  e z els,  per  )ur  error,  69S 
Quant  lor  0 devedam,  fan  ne  tôt  lo  peior. 

»•  Per  que  os  proguam,  car  seinner,  per  la  vostra  onor, 

E car  etz  per  dreitura  al  mendre  et  al  maior, 

Que  z o façalz  desfar;  sino  aital  error 

Puira  entre  nos  naisser,  qu’ci  maier  e’1  menor  70® 

N'aura  dol  en  son  cor,  et  ira  e tristor. 

Per  que  vos  preguam , per  la  vostra  valor, 

Enajnjtz  qu’ci  focs  s'espanda  ni  crega  la  calor, 

Per  qu’el  mal  se  desfaça,  e baisse  la  folor. 

Que  z o façatz  desfar.  70S 
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algarades  et  choses  outrageuses;  — et  qu’il  nous  tienne  droit  comme 
droit  supérieur;  — car  pour  tenir  droiture  il  est  institué  gouver-  «*0 
neur.  — Et  de  lui  je  crois  qu’il  sera  empressé  de  faire  droit,  — 
car  (ce)  serait  grande  folie  et  grande  extrémité  — si  nous  les  incen- 
diions, et  si  nous  étions  confondus, — sans  jugement  de  cour,  ou  s’il 
ne  fût  bien  jugé.  — Et  prenons  conseil  comme  gens  sensés,  — et  «85 
nous  n’y  ferons  pas  erreur.  • 

XXU. 

Et  les  bourgeois  s’en  allèrent  droit  au  gouverneur,  — et  lui  dirent 
ainsi  : • Humble,  (ranc,  cher  seigneur,  — toi  qui  es  pour  droiture, 
écoute  notre  plainte  : — vu  qu'en  la  Navarrerie,  comme  gent  sans  690 
nul  amour.  — ils  nous  font  portails  de  bois  et  algarades  et  tour,  — et 
maintes  autres  fortifications  et  maint  déshonneur.  — Nous  en  eûmes 
de  bons  privilèges  du  roi  Sancho  l’ancien  — et  des  autres  rois,  (por- 
tant) que  fossé  ni  tourelle  — contre  le  Bourg  ne  fût  faite  ; et  eux , 695 
dans  leur  égarement,  — quand  nous  le  leur  défendons,  ils  en  font 
tout  le  pire.  — Par  quoi  nous  vous  prions,  cher  seigneur,  pour  votre 
honneur,  — et  parce  que  vous  êtes  pour  droiture  au  petit  et  au 
grand,  — que  vous  le  fassiez  défaire;  sinon  tel  égarement  — pourra  700 
entre  nous  naître,  que  le  plus  grand  et  le  moindre  — en  aura  chagrin 
en  son  cœur,  et  peine  et  tristesse.  — C’est  pourquoi  nous  vous  prions, 
par  votre  valeur,  — avant  que  le  feu  s’épande  et  croisse  la  chaleur,  — - 
pour  que  le  mal  se  défasse,  et  que  la  folie  baisse,  — que  vous  le  7<>s 
fassiez  défaire. 


w iat.  i»e  m cri, nnr  de  au  7 
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fol.  a i 


loi.  ai 


AXUI. 

> Que  z o fayatz  desfar  e sia  vostre  chauzilz.  > 

E’1  govcmador  fun  d'escoltar  ben  aiziu, 

E diss  lor  : • Francs  borgues,  yeu  vos  ai  ben  audit/  ; 
Enanlz  qu’el  foc  s’espanda,  vuill  que  sia  escantitz. 
Auditai  i’autra  part  per  que  o contraditz. 

Ni  si  an  dreit  per  que  s deian  esser  bastitz. 

E puiss  mandat  ai  cortx  e savis  et  eslegilz, 

E niaintz  barons  ondratz  que  son  de  sen  garnit/ , 

E qu'auian  las  razons,  sens  novas  ni  sens  critz: 
r*  Quar  yeu  vuill  que  per  dreitz  ne  siatz  devezitz, 

E ccl  que  dreit  aura  qu’en  sia  dessazitz. 

E jur  vos,  pel  Seinnor  qu'en  crotz  lo  aremitz. 

Que  non  i a ningun,  si’l  dreit  nte  contradiz. 

Qu’eu  no’l  sia  enemics  tro  a qu’el  sia  delilz.  ■ 

E z ap  aqucstas  novas,  del  Bore  se  fo  yssilz. 

Coma  goveraador  tpi’era  de  Sen  garnit/; 

Et  anet  belamenl  per  lus  canons  polit/ 

En  la  Navarreria,  e fon  bel  acuillitz, 

E mandet  pets  borgues  qu’era[n]  plus  seiuuorilz: 

E quant  Toron  ensemble,  el  fon  en  pes  saillilz, 

E diss  lor  : ■ Francs  borgues,  us  grans  mais  se  bastitz 
Que  vos  fait/  algarradas  e z etz  omit  affnrtitz; 

E no  m sembla  ni  par  que  sia  dreitz  complitz 
Qu’en  vila  contra  autra  sia  engens  bastitz, 

Seues  rei  o ses  comte,  o seinner  podestitz; 

E sembla  tu  que  vos  autres  vos  etz  trop  enanlitz.  • 

Et  adoncs  li  boigues  Toron  ben  amarvitz 
y De  respondre  e tost,  com  ornes  l’einentitz; 

E disso‘1  : « Governaire,  cels  dels  bores  son  complitz 
De  bons  murs  e de  tors,  per  o son  descausitx  : 

Per  que  x els  nos  malmenait,  e z em  envilanitz; 
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XXIU. 

« Que  vous  le  fassiez  défaire  et  que  ce  soit  votre  décision.  > - — Et 
le  gouverneur  fut  à écouter  bien  disposé,  — et  il  leur  dit  : « Francs 
bourgeois,  je  vous  ai  bien  entendus;  — avant  que  le  feu  s’épande, 
je  veux  qu’il  soit  éteint,  — J’entendrai  l’autre  partie  (pour  savoir)  710 
pourquoi  elle  le  contredit,  — et  s’ils  ont  droit  pour  qu’ils  doivent 
être  fortifiés.  — Et  puis  je  manderai  des  cortès  et  sages  et  choisis, 

— et  maints  barons  honorés  qui  sont  de  sens  garnis,  — et  (je  leur 
dirai)  qu’ils  enleudcnt  les  raisons,  sans  bavardages  et  sans  cris;  — 

car  je  veux  que  par  droit  vous  en  soyez  divisés,  — et  que  celui  qui  71s 
droit  aura  en  soit  dessaisi.  — Et  je  vous  jure,  par  le  Seigneur  qui 
en  croix  fut  affermi,  — qu’il  n’y  en  a aucun,  s’il  me  contredit  le  droit, 

— dont  je  ne  sois  l'ennemi  jusqu’à  ce  qu’il  soit  détruit.  » — Et  avec  710 
ces  propos,  du  Bourg  il  fut  sorti,  — comme  gouverneur  qui  était  de 
sens  garni  ; — et  il  alla  bellement  par  les  chemins  unis  — en  la 
Navarrerie , et  fut  bellement  accueilli , — et  manda  les  bourgeois  qui 
étaient  plus  notables;  — et  quand  ils  furent  ensemble,  il  fut  en  pieds  7as 
dressé,  — et  leur  dit  : « Francs  bourgeois,  un  grand  mal  s’apprête.  — 

vu  que  vous  faites  algarades  et  êtes  bien  fortifiés;  — et  il  ne  me 
semble  ni  me  parait  que  ce  soit  droit  accompli  — qu’en  une  ville 
contre  une  autre  il  soit  bâti  machines  de  guerre,  — sans  roi  ou  730 
sans  comte , ou  puissant  seigneur;  — et  il  me  semble  que  vous  autres 
vous  vous  êtes  trop  avancés.  » — Et  alors  les  bourgeois  furent  bien 
préparés  — à répondre  et  tôt,  comme  hommes  déloyaux;  — et  ils 
lui  dirent  : • Gouverneur,  ceux  des  bourgs  sont  fournis  — de  bons  735 
murs  et  de  tours,  pour  cela  (ils)  sont  rudes  : — c’est  pourquoi  ils 
nous  malmènent,  et  nous  sommes  avilis;  — et  nous  disons,  par  le 
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E dizem  nos,  pci  Scinne  qu’es  vers  Santz  Espiriu, 

Que,  si  jogan  com  solo,  doblaran  les  cmbitz, 

E guazainn  qui  puira. 

XXIV, 

« E guazainn  qui  puira,  e pes  de  son  pro  far.  • 7J0 

Adonc  don  Pere  Sanchitz  comcncet  de  parlar, 

E diss  lor:  « Francs  borgues,  yeu  fare  corlz  mander; 

E si  el  cosseilltz  e yeu  podeni  per  dreit  trobar 
Qu’els  cngcns  qu’avetz  faitz  per  las  peiras  tirai-, 

Deven  esser  desfaitz,  yen  los  farei  desfar.  • 

E don  Sancho  dels  Arcs  comencet  de  parlar, 

E dis  : ■ Governador,  pessatz  de  ben  alfar; 

Laissatz  nostres  engens,  no'ls  vuyllatz  mena  car; 

Vos  podctz  mandai-  corlz,  e com  vuyllatz  jujar, 

Quar  sapchatz  qu’els  engens  pcssarem  de  gardar.  * -5o 

fol.  h f E’1  valent  governaire,  senes  tôt  demorar, 

El  issic  de  la  vila  per  ent  al  Bore  entrar. 

E’n  la  Navarreria  anego  s’albirar 

Qu'ci  valent  don  Garcia  podia  molt  mandai-; 

E s’il  podian  aver  per  la  vii’amparar,  755 

Conlra’l  Bore,  ne  puirian  mil  tantz  mils  cslroubar, 

E qu’el  governador  no[’l]s  podria  sobrar. 

Et  adoncs  don  Garcia  avia  grant  pessar, 

Car  don  Pe[rc]  Sanchitz  avia  Navarr’a  governar; 

Car  sobre  convcncnças  s’anegon  airar,  76° 

Si  que  malvolcnça  hy  era  senes  par, 

E que  ges  don  Garcia  non  volia  auar 
A las  cortz  quel  mandava,  ni  los  seus  petz  portai'. 

E’n  la  Navarreria,  per  mei  lo  mal  doblar, 

Anego'l  humilmens  e mans  j un  ta  s preiar  7*5 

Que  z ol  los  ampares,  com  no’ls  pogues  forçar; 

Quar  lo  governador  los  volia  sobrar. 
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Seigneur  qui  est  vrai  Saint-Esprit,  — que  s'ils  jouent  comme  ils  ont 
coutume , ils  doubleront  les  enjeux , — et  gagne  qui  pourra. 


XXIV. 


> El  gagne  qui  pourra,  et  pense  à faire  son  prolit.  » — Alors  don  j*. 
Pierre  Sanchiz  commença  À parler,  — et  leur  dit  : « Francs  bourgeois, 
je  ferai  mander  les  cortès;  — et  si  le  conseil  et  moi  nous  pouvons 
en  droit  trouver  — que  les  machines  que  vous  avez  faites  pour  tirer 
les  pierres,  — doivent  être  défaites,  je  les  ferai  défaire.  • — Et  don  7ts 
Sancho  de  los  Arcos  commença  à parler,  — et  dit  : ■ Gouverneur, 
pensez  à bien  faire;  — laissez  nos  machines,  veuillez  ne  pas  les 
menacer;  — vous  pouvez  mander  les  cortès,  et  comme  vous  voudrez 
juger, — car  sachez  que  nous  penserons  à garder  les  machines.  • — 73» 
Et  le  vaillant  gouverneur,  sans  aucun  retard,  — sort  de  la  ville  pour 
entrer  dans  le  Bourg.  — Et  en  la  Navarrerie  ils  allèrent  s’imaginer 

— que  le  vaillant  don  Garcia  pouvait  moult  mander  (réunir  de  forces); 

— et  (que)  s’ils  pouvaient  l’avoir  pour  défendre  la  ville  — contre  le  750 
Bourg,  ils  pourraient  mille  fois  mieux  résister,  — et  que  le  gouver- 
neur ne  les  pourrait  subjuguer.  — Et  alors  don  Garcia  avait  un  grand 
chagrin , — parce  que  don  Pierre  Sanchiz  avait  la  Navarre  à gouver- 
ner; —car  sur  les  conventions  ils  s'allèrent  lécher,  — tellement  que  7'«' 
(entre  eux)  il  y avait  malveillance  sans  pareille,  — et  que  don  Garcia 

ne  voulait  pas  du  tout  aller  — aux  cortès  qu’il  convoquait,  ni  ses 
pieds  (y)  porter.  — Et  en  la  Navarrerie,  pour  mieux  le  mal  doubler, 

— ils  l’allèrent  humblement  et  mains  jointes  prier  — qu’il  les  pro-  765 
tége&t,  pour  qu'on  ne  pût  les  forcer;  — car  le  gouverneur  les  vou- 
lait soumettre.  — Le  seigneur  Miquel  de  la  Rainna  fut  choisi  pour  (y) 
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En  Miquel  de  la  Raiona  loin  triatz  per  anar, 
f.a  H «•  E don  Pascal  Bcazça,  que  no  fa  a laissai'. 

Don  Johan  Perilz  Alegre,  per  lo  mal  enartar, 

E don  Ochoa  Santz , que  i era  ben,  so  m par; 

E loti  .iiij.  aileron  en  Kaondo  alhergar. 

La  era  don  Garcia,  e fom  temps  de  nianjar. 

Et  cna[n]tz  cjue  ma[n]gessau,  volgon  le  fait  contar, 
E foron  devant  lui  acordatz  de  dictar; 

E casons  anet  se  a lui  huinilinr, 

E don  Garcia  lor  a [fait]  semblança  d'ainar. 

E tireguo  s a part  per  mas  celât  estar. 

E ’N  Miquel  de  la  Rainna  comencet  le  pregar, 

E diss  le  : « Franc  seinnor,  merce  os  vinem  rlamar, 
Per  la  Navarreria  (ju'es  a vostre  mandai'. 

Que  vos  nos  amparetz,  car  om  nos  vol  forçar. 

E nos  que  os  ajudem  de  lin  cor,  ses  duptar; 

E si  vos  aiso  faits,  ircm  vos  estrenar. 

Cascun  an,  de  mil  libras.  obs  de  vos  amescar.  » 

Et  adoncs  don  Garcia  anet  s’i  acordar, 
fol.  î.H  r*  E ma[n]jero  ab  joya;  e venc  apres  manjai 
Que  don  Garcia  e i els  aneron  cavalgar. 

Vas  la  Navarreria  pesseguo  de  tornar. 

E quan  els  de  la  vila  les  ne  vigo  entrar, 

Mcneron  molt  grant  joya  e gran  ris  ab  jogar: 

E i els,  ab  don  Garcia,  foron  deseavalgar. 

E quant  venc  lendema,  quel  jom  fon  bel  e rlar. 
Don  Garcia  [e]Ts  borgues  anego  s’ajustar  ; 

E quant  foro  ensemble,  anego  s’encartar 
Totas  las  convenenças,  e fermament  jturar. 

E veos  que  don  Garcia  s'anet  ab  lor  lasar, 

E la  vila  ab  lor,  per  mils  segur  estar; 

Mas  Dios  gaït  la  dreitura. 

■A  . i.f 
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aller,  — et  don  Pascal  Beatza,  qui  ne  lait  pas  à laisser,  — don  Jean  77° 
Périls  Alègre,  pour  le  mal  exciter,  — et  don  Ochoa  Sanz,  qui  était 
bien,  ce  me  paraît;  — et  tous  quatre  allèrent  en  Raondo  loger.  — 

Là  était  don  Garcia,  et  il  fut  temps  de  manger.  Et  avant  qü'ils 
mangeassent , ils  voulurent  le  fait  conter,  — et  ils  furent  devant  lui  77* 
d'accord  pour  s’expliquer;  — et  chacun  alla  auprès  de  lui  s’humilier, 

— et  don  Garcia  leur  fait  des  semblants  d’amitié.  — Et  ils  se  tirèrent  à 
part  pour  plus  être  cachés.  — Et  le  seigneur  Miquel  de  la  Raiima 
commença  à le  prier,  — et  lui  dit  : « Franc  seigneur,  merci  nous  vous  7S|> 
venons  crier,  — pour  la  Navarrerie  qui  est  à votre  commandement,  — 
que  vous  nous  protégiez,  car  on  nous  veut  forcer,  — et  nous  que 
nous  vous  aidions  de  bon  cœur,  sans  hésitation;  — et  si  vous  laites 
cela,  nous  irons  vous  étrenner,  — chaque  année,  de  mille  livres,  pour  7*5 
vous  équiper.  » — Et  alors  don  Garou  alla  s’y  accorder,  - - et  ils 
mangèrent  avec  joie;  et  il  advint  après  manger  — - que  don  Garcia  et 
eux  allèrent  chevaucher,  — vers  la  Navarrerie  ils  pensèrent  de  re- 
tourner. — Et  quand  ceux  de  la  ville  les  virent  entrer,  — ils  mené-  79" 
rent  très-grande  joie  et  grand  rire  en  jouant;  — et  eux,  avec  don 
Garcia,  furent  descendre  de  cheval.  — Et  quand  vint  le  lendemain, 
que  le  jour  fut  bel  et  clair,  — don  Garcia  et  les  bourgeois  allèrent  se 
rassembler;  — el  ifuand  ils  furent  ensemble,  ils  allèrent  coucher  par  79S 
écrit  — toutes  les  conventions,  et  fermement  (les)  jurer.  — Et  voici 
que  don  Garcia  s’en  alla  avec  eux  (se)  ber,  — et  la  ville  avec  lui , pour 
être  plus  sûrement;  — mais  Dieu  garde  la  justice. 

••■S®  ut* 
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XXV. 

Mas  Dios  gart  la  drcitura,  que  z el  [a]  ops  be  faire.  Soo 
Et  adonc  Pere  Sanchitz,  que  z era  governaire, 

Mandet  per  totz  aicels  qu’avian  per  lui  afaire. 

La  hy  venc  maint  ricome  e maint  om  de  bon  aire; 

E las  cortz  foron  grantz,  segon  qu’auzi  retraire; 
w.  j.t  »■  Mas  no  i fo  don  Garcia,  que  no’l  prezava  gaire.  *oS 

Lai  viratz  départir  e mot  cridar  e braire. 

El  adoncs  Pcro  Sanchitz,  qu’el  volia’l  dreit  traire. 

Diss  a tolz  les  barons  ; « Seinnos,  en  granl  desairc 

Vcy  la  Navarreria  e’is  bores,  que  coma  frairc 

Degran  totz  temps  eslar  ed  amar  scs  cor  vaire.  Sio 

En  la  Navarreria  an  fait  engens  per  traire 

Grans  peiras  redondissas  per  ams  les  bores  dechairc; 

E z acosseillatz  me  si  s deu  per  dreit  desfaire.  • 

E’is  baros  e’is  ricomes  anego  s’a  part  traire, 

E vigo  qu’en  nuill  dreit  que  z an[c]  fes  l’empcraire,  *is 
Non  era  ni  non  fo,  depos  que  fo’l  Salvaire, 

Qu’en  vila,  scs  seinnor,  engens  se  degues  faire. 

Et  adonc  le  coseill  anel  se  totz  atraire 

Eut  a don  Pero  Sanchitz,  qu’era  lxtn  governaire; 

Disso’l  : • Govemador,  per  dreit,  nos  es  veiaire 

Que  los  engens  se  deven  desfar 

E dam  vos  est  cosseill,  e Ifusats  nostre  paire, 
fol.  14  r'  Per  dreitz  e per  razon. 

XXVI. 

• Per  dreitz  e per  razos  pod  e[s]ser  jujamen.  • 

E’1  pros  don  Pere  Sanchitz , en  qui  era  bos  sen . 

Quant  vie  que  sos  cosseills  cosseillet  leialmen. 

Jujet  en  cort  plenera  e diss  apertamen 
Qu’en  la  Navarreria  desfessan  li  engen; 
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XXV. 

Mais  Dieu  garde  la  justice,  vu  qu'il  a besoin  de  bien  faire.  — Et  h» 
alors  Pierre  Sanchiz,  qui  était  gouverneur,  — manda  tous  ceux  qui 
étaient  sous  ses  ordres. — Là  y vint  maint  riche  homme  et  maint  homme 
de  bonne  lignée;  — et  les  cortès  furent  grandes,  suivant  que  j’entends 
rapporter;  — mais  don  Garcia  n'y  fut  pas,  qui  ne  le  prisait  guère.  s«5 
— Là  vous  verriez  discuter  et  crier  fort  et  faire  du  bruit.  — Et  alors 
Pierre  Sanchiz,  vu  qu’il  voulait  le  droit  éclaircir,  — dit  à tous  les 
barons:  ■ Seigneurs,  en  grand  désarroi  — je  vois  la  Navarrerie  et 
les  bourgs,  qui  comme  frères  — devraient  toujours  être  et  s’aimer  81® 
sans  «sur  inconstant.  — En  la  Navarrerie  ils  ont  fait  des  machines 
pour  lancer  — de  grandes  pierres  rondes  pour  détruire  les  deux 
bourgs;  — et  conseillez-moi  si  cela  se  doit  en  droit  défaire.  • — Et 
les  barons  et  les  riches  honunes  allèrent  se  tirer  à part,  — et  virent  8>S 
qu’en  nul  droit  qu’oneques  fit  l’empereur,  — il  n’était  ni  ne  fut, 
depuis  que  fut  le  Sauveur,  — qu’en  ville,  sans  seigneur,  machine  se 
dût  faire.  — Et  alors  le  conseil  alla  tout  entier  se  retirer  — vers  don 
Pierre  Sanchiz,  qui  était  bon  gouverneur;  — ils  lui  dirent  : « Gou-  8jo 
verneur,  en  droit  il  nous  est  avis  — que  les  machines  se  doivent  dé- 
faire  — et  nous  vous  donnons  ce  conseil,  et  fussiez-vous  notre 

père,  — par  droit  et  par  raison. 

'■  - 'J-  •’ 

XXVI.  J*  v 

\ , ...  • ÆÊUmî,  . , 

• Par  droit  et  par  raison  il  peut  être  jugement.  ■ — Et  le  preux  8a5 
don  Pierre  Sanchiz,  en  qui  il  y avait  bon  sens,  — quand  il  vit  que 
son  conseil  conseilla  loyalement,  — jugea  en  cour  plénière  et  dit 
publiquement  — qu’en  la  Navarrerie  ils  défissent  les  machines  de 
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Car  l'a  zi.)  o mandava , e dreitz  n’era  cossen. 

En  la  Navarreria  qu’au  digô  cl  mandamen.  Sio 

K quel  govemador  era  venguU  talen 

Que  les  engens  desfessan  e totz  los  bastimen. 

Al  governador  disso  ben  aflortidamen  : 

• Seinner,  vostre  judici  sapchatz  que  z er  uien, 

Qu’cls  engens  remandran  coin  s'eslan , fermamen , 83s 

Que  non  se  desfaran  menlre  siatz  viven.  » 

E'1  pros  don  Pero  Sanchitz  ac  le  cor  plus  sagnen 
Que  qui  ! des  d'una  lança  o d'un  cairel  puinnen. 

Erapero  don  Garcia  festava  sobreden. 

Qu  el  lor  fazia  dire  aquel  dest diausinien  ; Sio 

loi.  i t »•  Quar  ges  els  non  auseran  fan  grant  [layrel1  uossen. 

Et  adone  I’ere  Sancbiu  ac  son  cosseil  breumen 
Ab  totz  cels  de  las  vilas  que  aqui  eran  presen, 

E z ap  totz  les  ricoines  et  ab  molla  d'autra  geu, 

Puiss  la  Navarreria  nou  l'er  obedieu,  Sis 

Ni  non  volian  far  le  syeu  coiiiandaïueii , 

Aysi  con  cort  mandava  ben  acordadamen, 

Coin  lor  laies  las  vinnas  e Porta  e'I  fortnen. 

Asi  l'on  acordat  per  totz  cominalmen; 

Et  adonquas  els  bores,  on  es  cntrmlcmen,  »5o 

Quan  vigo  lor  da[m]pnage,  près  lor  ne  chausimen, 

E disso’l  : «Govcrnaire,  lo  ver  Omnipoten 
Vole  qtie  li  pcccador  atenda  om  longamen. 

Per  veder  si  auran  del  mal  repenlcincn. 

Pregam  vos  non  vuillatz  le  lor  destruzimeu,  *15 

Car  crezern  que  vendran  a vostre  mandamen.  • 

E’I  pros  don  Pero  Sanchitz  respondet  malamen  : 

« Borgnes,  vos  me  preguaU  del  vostre  dampiiamen, 
fol.  iSr"  E,  d'altra  part,  dizetz  que  vos  fan  aonimen; 


*■  U manque  ici  tin  mot  dan*  le  mantitcrit 
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guerre  ; — car  la  raison  l’ordonnait,  et  le  droit  également.  — En  la  xv, 
Navarrcric  quand  ils  ouïrent  l’ordre,  — et  qu’au  gouverneur  était 
venue  l’envie  — qu’ils  défissent  les  machines  et  toutes  les  construc- 
tions, — ils  dirent  au  gouverneur  bien  résolument:  — «Seigneur, 
votre  jugement  sachez  qu’il  sera  néant, — vu  que  les  engins  resteront  *35 
comme  ils  sont,  fermement,  — qu'ils  ne  se  déferont  pas  tant  que  vous 
serez  vivant.  « — Et  le  preux  don  Pierre  Sanchiz  eut  le  cœur  plus 
saignant  — que  si  on  lui  donnât  d’une  lance  ou  d’un  carreau  poi- 
gnant.— Cependant  don  Garcia  lui  était  surdenl  (l'embarrassait), — 
vu  qu’il  leur  faisait  dire  cette  insolence;  — car  ils  n'oseraient  (com-  Mo 
mettre  un)  sigrand  non-sens. — Et  alors  Pierre  Sanchiz  eut  son  conseil 
promptement  - — avec  tous  ceux  des  villes  qui  là  étaient  présents,  — 
et  avec  tous  les  riches  hommes  et  avec  bien  d’autres  gens,  — 
puisque  la  Navarrerie  ne  lui  était  pas  obéissante , — et  (que  ses  ha-  R4S 
bitants)  ne  voulaient  pas  faire  son  commandement,  — ainsi  comme 
la  cour  le  commandait  bien  à l’unanimité,  — qu’on  leur  coupât  les 
vignes  et  les  jardins  et  les  blés.  — Ainsi  fut-il  arrêté  par  tous  généra- 
lement. — Et  alors  dans  les  bourgs,  où  il  y a entendement,  — quand  85o 
ils  virent  leur  dommage,  il  leur  en  prit  considération, — et  ils  lui  di- 
rent : « Gouverneur,  le  vrai  Tout-Puissant  - — veut  que  les  pécheurs 
on  attende  longuement,  — pour  voir  s’ils  auront  du  mal  repentir.  — 
Nous  vous  prions  que  vous  ne  vouliez  leur  destruction,  — car  nous  «ss 
croyons  qu'ils  viendront  à votre  commandement.  ■ — Et  le  preux 
don  Pierre  Sanchiz  répondit  de  mauvaise  humeur  : — « Bourgeois, 
vous  me  demandez  votre  dommage,  — et,  d'autre  part,  vous  dites 
qu’ils  vous  font  outrage;  — et  puisque  vous  souffrez  leur  grande  860 
faute , — il  me  semble  que  vous  consentez  votre  perte.  — Et  ne  dites 
pas  que  j’en  fasse  aucun  châtiment.  ■ — Et  les  bourgeois  lui  dirent  : 

« Gouverneur,  ceux  qui  souffrent,  — nous  entendons  dire  qu’ils  con- 
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E puis»  que  vos  suffretz  le  lor  gran  faillimcn,  *t>o 

Sembla  ni  que  cossenletz  le  vostre  perdemen. 

E non  digatz  qu’en  fassa  nigim  castiamen.  » 

E’1  borgues  disso  le  : « Govemaire,  ’l  suU’rcn, 

Auzem  dir  que  eonquero  mercei  an  attcnden; 

E si  el  i an  fait  ni  fan  ncciamcn,  865 

Enquer  s’arepcntran  tôt?,  acordadamen; 

E plaça  os  que  suflram  eras  lo  mal  talen, 

E preguam  pel  Seinne  que  z es  ver  salvamen.  » 

E lo  governador,  ab  son  arnescamen, 

Issic  de  I’ampalona,  non  pas  alegramen;  S;o 

E z ac  dreit  e razo. 

XXVII. 

E z ac  dreit  e razo  que  s’en  ânes  irat; 

Car  so  que  z el  avia  per  dreitura  jujat, 

En  la  Navarreria  l’avian  contrastai. 

E z el  ab  sa  compaina  e ben  enarnescat.  875 

Cavalguet  per  Navarra  aisi  com  podestat; 
fol.  >5  v E venc  s’en  a Tudela  molt  ben  acompainnat , 

Ont  l’amavan  de  cor  ab  bona  volontat. 

E quant  dintz  en  Tudela  ago  lonc  temps  estât, 

Anct  enta  Olit,  on  es  tota  bontat;  S80 

E la  el  sogornet,  quar  es  loc  aizinat. 

E quan  el,  a sa  guisa,  se  fo  ben  sogornat, 

Anet  enta  Tafailla,  que  z es  loc  abastat. 

E z un  jom  qu’el  s’estava  alegre  e pagat, 

Venc  a lui  .i.  message  on  era  roalveztat; 

E dis  le  : « Govemaire,  vos  etz  molt  poderat; 

Empcro  don  Garcia  vos  fa  atal  mandat, 

Que  s fa  grant  maraveilla,  e n’esta  molt  pessat. 

Car  le  sieu  borgues  so  per  vos  aisi  jujat 
De  la  Navarreria,  que  son  sieu  comandat. 


890 


HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE. 


61 


querront  miséricorde  en  attendant;  — et  si  eux  y ont  fait  et  font  sot-  ses 
lise,  — encore  ils  se  repentiront  tous  unanimement.  — Et  qu’il  vous 
plaise  que  nous  souffrions  maintenant  leur  mauvaise  volonté , — et 
► nous  (vous  en)  prions  par  le  Seigneur  qui  est  vrai  salut.  » — Et  le 
gouverneur,  avec  son  harnais  (de  guerre),  — sortit  de  Pampelune,  870 
non  pas  joyeusement;  — et  il  a droit  et  raison. 


XXVD. 

Et  il  a droit  et  raison  de  s’en  aller  fâche  ; — car  ce  qu'il  avait  avec 
justice  jugé,  — en  la  Navarrerie  on  l’avait  contredit.  — Et  lui  avec  875 
sa  compagnie  et  bien  équipé,  — il  chevauche  par  la  Navarre  comme 
gouverneur;  — et  il  s’en  vint  à Tudela  très-bien  accompagné,  — 
où  on  l’aimait  de  coeur  avec  bonne  volonté.  — Et  quand  dans  Tu- 
dela ils  eurent  longtemps  été , — il  alla  juaqu’à  Olite , où  est  loutô  880 
(espèce  de)  bonté;  — et  là  il  séjourna,  car  c’est  un  lieu  commode. — 

Et  quand , à sa  guise , il  se  fut  bien  reposé , — il  s’en  alla  jusqu’à  Tafalla . 
qui  est  un  beu  suffisant.  — Et  un  jour  qu’il  était  allègre  et  content , — 
vint  à lui  un  messager  où  était  méchanceté  ; — — et  il  lui  dit  ; • Gouver-  885 
neur,  voua  êtes  très-puissant  ; — pourtant  don  Garcia  vous  mande  — 
qu  il  s’émerveille  grandement , et  en  est  fort  étonné , — de  ce  que  par 
vous  sont  ainsi  jugés  ses  bourgeois  — de  la  Navarrerie,  qui  sont  ses  s#o 
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E manda  os  en  aisi,  e sapchatz  qu’er  vertal. 

Que  si  Artederreta  passatz  ui'l  terminât. 

Que  vos  e vostres  ornes  seretz  luit  Innceiat.  • 
w.  js  r*  El  adone  Pcre  Sânchitz,  qu’era  itioll  esforçat, 

Quan  audit  lo  message.  Ton  el  cor  molt  irat;  S;,s 

E juret,  pel  Scinnor  qu’es  vera  Trinilat, 

Que  no  seri’aicgres  dintz  son  cor  ni  pagat 

Tro  a que  dintz  en  la  Quonca  agues  .i.  mes  estât, 

E mande!  per  sos  ornes  que  ferai!  acostal , 

E mandet  pels  caves  qu’eran  a son  mandat , yoo 

E mandet  als  ncomes  que  fossan  parodiai 
E que  fossan  a lui  en  .i.  lue  assignat, 

Complitz  de  totas  armas,  e ken  e bel  annal. 

Lai  vengo  li  licornes  c’i  baron  seinnalat; 

E quan  foro  trastotz  a .i.  jorn  asemblat,  90 i 

Le  pros  don  Pere  Sânchitz  golfaino  desplegal, 

Ab  molt  bêla  compainna  y ap  maint  orne  triât. 

Lai  i venc  don  Gonçalvo  qu'era  molt  esforçat, 

. ET  pros  don  Corbaran  savi  e ben  membrat, 

E moltz  d’autres  ricomes  que  no  y son  nompnat;  910 
fol.  i6>’  E quan  foro  el  bore  Sant  Cerni  albergat. 

Don  Pere  Sânchitz  ac  .i.  message  sonat, 

E diss  le  : « Messager,  tu  t’en  iras  quitat 

Dire  a don  Garcia  que  yen  so  arribnt 

En  la  Conqua,  que  z a a Lrastol  son  mandat;  91S 

E so  vengutz  per  so  car  el  m’a  me[njassat; 

E,  si  ren  me  vol  dire,  er  parra  sa  bontat.  ■ 

ET  messager  anct,  c ffo  ben  avial, 

A don  Garcia  dir  so  quc’l  fo  castiat. 

E’1  valent  don  Garcia,  qu’entendet  lo  dictât,  s>« 

Ag  n’en  son  cor  grant  ira  e granl  enequitat; 

E diss  al  messager  ab  semblant  de  pagat  : 

* Messager,  ieu  l’en  prcc,  quan  t’en  seras  toniat. 
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recommandé*  & lui.  — Et  il  vous  mande  ainsi,  et  sachez,  que  ce  sera 
vérité,  — que  si  vous  passez  Artederreta  et  la  limite,  — vous  et  vos 
hommes  vous  serez  tous  percés  & coups  de  lance.  » — Et  alors  Pierre 
Sanchiz , qui  était  trés-fier,  — quand  il  entendit  le  message , fut  au  cœur  »g5 
très-chagrin,  — et  jura,  par  le  Seigneur  qui  est  vraie  Trinité, — 
qu’il  ne  serait  pas  joyeux  dans  son  cœur  ni  content — jusqu’à  ce  que 
dans  la  Cuenea  il  eilt  un  mois  été.  — Et  il  manda  à ses  hommes  qui. 
s’étaient  rapprochés  de  lui , — et  manda  aux  chevaliers  qui  étaient  à ses  goo 
ordres,  — et  manda  aux  riches  hommes  qu’ils  fussent  préparés — et 
qu'ils  fussent  à lui  en  un  lieu  assigné,  — munis  de  toutes  armes,  et 
bel  et  bien  armés.  — Là  vinrent  les  riches  hommes  et  les  barons  indi- 
qués; — et  quand  ils  furent  tous  en  un  jour  assemblés,  — le  preux  gui 
don  Pierre  Sanchiz  le  gonfanon  (a)  déployé,  — avec  fort  belle  com- 
pagnie et  avec  maint  homme  d’élite.  — Là  y vint  don  Gonzalvo,  qui 
était  très- vigoureux , — et  le  preux  don  Corbaran,  sage  et  bien  expé- 
rimenté, — et  bien  d’autres  riches  hommes  qui  n’y  sont  pas  nommés.  910 

— Et  quand  ils  furent  au  bourg  de  Saint-Cemin  logés,  — don  Pierre 
Sauchiz  eut  un  messager  appelé,  — et  lui  dit  :«  Messager,  tu  t’en 
iras  empressé  — dire  à don  Garcia  que  je  suis  arrivé  — en  la  Cuenea,  91S 
qu’il  a toute  à ses  ordres; — et  je  suis  venu  parce  qu’il  m’a  menacé  ; 

— et,  s’il  me  veut  rien  dire,  à présent  paraîtra  sa  valeur.  . — Et  le 
messager  alla,  et  il  fut  bien  dirigé,  — dire  à don  Garcia  ce  qu’on  lui 
avait  recommandé  {de  dire).  — Et  le  vaillant  don  Garcia,  quand  il  930 
entendit  le  message,  — eut  en  son  cœur  grande  colère  et  grand  em- 
portement ; — et  il  dit  au  messager  avec  un  air  de  (être)  content  ; 

— • Messager,  je  t’en  prie,  quand  tu  t’en  seras  retourné,  — que  tu 
dises  au  seigneur  qui  est  de  l’aigle  nommé, — c’est  don  Pierre  San-  gis 
chiz  qui  à moi  t’a  envoyé,  — que  don  Garcia  lui  mande,  puisqu'il  l’a 
tant  outragé,  — que  puisqu’il  veut  guerre  avec  moi , et  que  telle  est  sa 
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Que  (liguas  al  seinnor  qu'es  d’aigla  scinnalat. 

So  es  don  Pero  Sanchitz  c’a  mi  t’a  embiat , 

Que  don  Garcia’l  manda,  puis  tant  l’a  aontat. 

Que  puiss  c'ap  mi  vol  guerra,  ni  es  sa  volontat, 

Toi  17  r Que  z aras  .ij.  la  façam  sols  per  sols  en  .i,  prat, 

Per  que  nostres  baros  non  sian  miscabat, 

Ni  los  ornes  a pe  no  sian  desterrat.  • * »3o 

Et  adoncs  lo  message  anet  s’en  abrivat 

Dir  a don  Pero  Sanchitz  so  quc’l  fon  comandal. 

E’1  messager  diss  lo,  senes  mot  aflaitat. 

Et  adonc  Pore  Sanchitz,  com  omme  coragat. 

Diss  : < Era  vei  lo  jom  que  tant  ai  desei[n]at.  • 935 

E mandet  pels  baros,  ab  gran  alegretat. 

Per  contai-  las  novelas. 

XXVIII. 

Per  contar  las  noelas  fe  los  baros  venir; 

E quant  Toron  ab  lui,  comcncct  lor  de  dir  : 

« Seinnos,  ieu  vos  ai  fait  ent  a mi  recuillir.  910 

Don  Garci’  Almoravit  m’a  embiat  dizir 
roi.  ,7  *•  Que  non  vol  que  sos  ornes  ni’ls  meus  prenguan  martir. 

Ni  que  s puiscan  en  camp  Tus  al  autre  aucir. 

Mas  c’ams  .ij.  de  cabal  pessem  dcl  cscrimir. 

E puiss  que  m’a  volgut  de  batailla  remir,  9U 

Aquesta  vetz  l’aura,  qui  que  plaça  o tir, 

Ab  6olament  qu’el  vuylla  ni  aus’  al  camp  issir.  < 

Et  adoncs  les  ricomes,  qu’el  vigon  aflortir, 

Disso  le  : « Franc  seinnor,  Dios  vos  gart  de  faillir.  • 

E’1  pros  don  Pere  Sanchitz  comencel  se  de  rir,  900 

E diss  los  : « Francs  seinnos,  anatz  vos  totz  garnir 
Gomplitz  de  totas  armas,  e vuillatz  me  seguir, 

Qu’els  pratz  devant  Cieur  voldrai  anuit  dormir.  • 

E totz  venguon  a lui,  senes  mot  contradir. 
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volonté,  — que  tous  deux  nous  la  fassions  seul  à seul  en  un  pré,  - 
pour  que  nos  barons  ne  soient  pas  maltraités,  — et  que  les  hommes  930 
à pied  ne  soient  pas  tirés  hors  de  leur  terre.  » — Et  alors  le  mes- 
sager s’en  alla  empressé  — dire  à don  Pierre  Sanchiz  ce  qui  lui  fut 
commandé,  — cl  le  messager  le  dit,  sans  mol  déguisé,  — Et  alors 
Pierre  Sanchiz,  comme  homme  courageux,  — dit:  *Je  vois  mainte-  a35 
nant  le  jour  que  taul  ai  convoité.  • — Et  il  manda  les  barons  avec 
grande  allégresse,  — pour  conter  les  nouvelles. 


'• 


XXVU1. 


Pour  conter  les  nouvelles  il  fit  les  barons  venir;  — et  quand  ils 
furent  avee  lui,  il  leur  commença  à dire: — * Seigneurs,  je  vous  ai  <*to 
fait  jusqu'à  moi  rallier.  — Don  Garcia  Almoravit  m'a  envoyé  dire  — 
qu’il  ne  veut  pas  que  scs  hommes  ni  les  miens  prennent  le  martyre. 

— ni  qu’ils  se  puissent  en  campagne  l’un  et  l’autre  tuer,  — mais  que 
tous  deux  vaillamment  nous  pensions  à combattre.  — El  puisqu'il  m’a  94s 
voulu  en  bataille  appeler,  — cette  fois  il  l’aura,  à qui  que  (cela) 
plaise  ou  soit  désagréable,  — pourvu  seulement  qu’il  veuille  et  ose 
sortir  en  campagne.  » — Et  alors  les  riches  hommes,  qui  le  virent  s’af- 
fertnir, — lui  dirent:  * Franc  seigneur.  Dieu  vous  garde  de  faillir!  » — Et  96» 
le  preux  don  Pierre  Sanchiz  commença  à rire,  — et  leur  dit:  « Francs 
seigneurs,  allez  vous  tous  garnir  — complètement  de  toutes  armes, 
et  veuillez  me  suivre,  — car  dans  les  prés  devant  Zizur  je  voudrai 
aujourd’hui  dormir.  » — Et  tous  vinrent  à lui , sans  le  contredire  d’un 
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Issic  de  l’amjKilona,  e die  vos  sens  mentir  <p5 

Que  plus  nela  compainna  no  pogra  uni  eslegir; 

E z anet  dreilament  denant  Ciçur  férir. 

Lai  auzirat  tambortz  e grailles  retendir, 
f«l.  >s  r*  E viral/,  maint  escul  c maint  elrne  lucir, 

E maint  noble  caval  auziratz  refrenir,  960 

E maint  sirven  auziratz  jogar  e esblaudir. 

E don  Gonçalvo  Ivainnes,  que  sap  ben  motz  f'orbir, 

E diss  a don  Pe[re]  Sanrliitz  : • Be  os  devetz  afortir 
Que  z el  no  s’issiria  pel  i-egisme  de  Tir, 

E qui  aiso  vos  diss  volia  vos  mentir  ’ 96S 

E tôt  mal  enartar  e lo  ben  escantir; 

Empero  ièti  irai  de  don  Garci'audir 

Si  l’issic  de  la  boca  de  dir  tan  granl  faillir.  « * 

E don  Pere  Sanchitz  anet  al  camp  saillir, 

E de  lolas  sas  gens  el  s’anet  départir,  970 

Per  veirc  don  Garcia,  s’il  voldria  yssir; 

Mas  don  Garcia  issira  si  otn  no  l'anes  tenir.  . 

Et  ab  aitant  Ion  tart  qu’es  près  a cscurzir; 

K remasso  el  camp  ses  mai  palaura  dir, 

Tro  lendeman  maitin.  97S 

XXIX. 

foL  j8  .*  Tro  a lendema  a l'alba,  que’l  solcill  no  s’aciuU, 

Estct  don  Pero  Sanchitz,  ab  noiza  et  ab  bmtz, 

Els  pratz  dejus  Ciçur,  que  non  s’en  fo  mogutz  : 

A lui  venc  don  Gonçalvo,  que  z es  prims  et  aguls, 

E ntollz  d’autres  ricomes  que  z eran  teniegutz;  9*.. 

E quant  foro  ensemble  e z a part  eslegutz, 

Don  Gonçalvo  diss  lor  : « Coragcs  m’es  vengutz 
Que  sapcba’l,  don  Garcia,  com  vos  etz  irascutz. 

Ni  qui  fo  lo  message  per  que’l  mal  es  cregntz.  * 

E z an  pauca  compainna  lantosl  s’en  fo  mogutz,.  »tt5 
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mot.  — 11  sortit  de  Pampelune.  et  je  voua  dis  sans  mentir  —que  plus  «P* 
belle  compagnie  on  ne  pouvait  choisir;  — et  il  alla  directement  devant 
Ziiur  frapper.  — Là  vous  entendriez  tambours  et  trompettes  reten- 
tir. — et  verriez  maint  ccu  et  maint  heaume  luire , — et  maint  noble.  <H5«> 
cheval  vous  entendriez  hennir.  — et  maint  sergent  entendriez  jouer 
et  s’amuser.  — Et  don  Gonzalvo  lbanez,  qui  sait  bien  polir  (ses)  pa- 
roles,— dit  à don  Pierre  Sanchiz  ; ■ Bien  vous  devez  vous  assurer 
— qu’il  ne  sortirait  pas  pour  le  royaume  de  Tyr,  — et  qui  vous  dit  965 
cela  voulait  vous  mentir  — et  tout  mal  augmenter  et  le  bien  éteindre  ; 

— pourtant  j’irai  de  don  Garcia  ouïr  — s’il  lui  sortit  de  la  bouche 
de  dire  si  grande  insolence.  • — Et  don  Pierre  Sanchiz  alla  sortir  dans 
la  campagne,  — et  de  tout  son  monde  il  alla  se  séparer,  — pour  voir  970 
don  Garcia,  s’il  voudrait  sortir;  — mais  don  Garcia  sortirait  si  on  ne 
fallait  tenir.  — Et  en  ce  moment  il  fut  tard,  vu  qu’il  est  prés  de  faire 
obscur;  — et  ils  restèrent  au  camp  sans  pins  mol  dire, — jusqu’au  975 
lendemain  matin. 


XXIX. 

' Jusqu'au  lendemain  à l’aube,  que  le  soleil  11e  se  cache  pas.  — resta 
don  Pierre  Sanchiz , avec  tumulte  et  avec  brait , — dans  les  prés  au-des- 
sous de  Zizur,  car  il  n’en  avait  pas  bougé  : — à lui  vint  don  Gon- 
çalvo.  qui  est  subtil  et  habile,  et  bien  d'autres  riches  hommes  qui 
étaient  craints  ; — et  quand  ils  furent  ensemble  et  à part  tirés,  — dou 
Gonralvo  leur  dit:  « Envie  m’est  venue  — que  je  sache,  don  Garcia, 
comment  vous  vous  êtes  irrité, — et  quel  fut  le  message  par  lequel 
le  mal  est  accru.  ■ — Et  avec  petite  compagnie  aussitôt  il  s’est  mis  98“ 

9- 
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E z «net  a Ciçur,  ont  fon  ben  recebutz  : 

Lai  trobel  don  Garcia  molt  mal  e inoll  sagnuU; 

E don  Gonçalvo  diss  : > Bol/.,  mal  cti  percebutz,  « 

E luinn  sen  n’os  abasta,  ni  força  ni  vertutz , * 

Quan  a don  Pere  Sancliitz  trameselz  tais  salut/,  99a 

Qu’ap  lui  volelz  combatre  de  cabal,  a branlz  mit/. 

Si  vos  i dévalai/,  vostre  prclz  es  perdutz.  » 
toi.  19  r*  E don  Garcia'l  diss  : • Onde,  per  las  vertutz  » 

De  Dieu , non  aurai  ben  tro  que  1 ap  ferr  agtitz 
A junla  nos  liran  sobr’els  pintatz  esrutz,  yj5 

O qu’eu  e z cl  cl  camp  no’n  siant  recrezulz.  • 

E don  Gonçalvo’l  diss  : « Per  cel  qu’es  vera  lut/. 

Non  vuill,  per  sant  Cristofol,  vos  siatz  combatulz. 

Laissai/,  o a mi  teisser,  iju’eu  fara  tais  tescul/ 

E vos  n’aurelz  onor,  e z el  que  n’er  venqutz.  " 1000 

E cosseill  vos  que  z eu  sia  d’aiso  crezulz.  ■ 

E ap  tant  près  romjat,  e fos  s’en  deissendulz 
Eut  a don  Pero  Sancliitz  per  les  ramis  saulmlz; 

E quant  foro  esscmble  e foro  assegutz , 

Don  Gonçalvo  diss  le  : « Seinner,  be’m  deceubulz,  100S 
Que  don  Garcia  iliss  qu’anc  no  fos  mentaugutz 
Per  qu’ams  fossatz  en  camp  ab  los  brans  esmolutz: 

Antz  se  fa  maravcilla  c’aisi  o[s]  z es  paregutz, 

Quar  cl  m’a  molt  jurât,  pel  Dios  qu’es  mentaugutz. 
loi.  >9  *’  Que  d’aiso  non  parle!,  antz  volgra  fos  pendutz  '°io 

Aquel  que  o’s  veue  dire,  o de  la  lenga  mutz. 

E levem  nos  d’aisi  e totz  no  sires  trautz.  • 

E z accorder©  s’i  les  grosses  e'Is  menutz . 

E disso'l  : • Govcmaire,  per  vos  ea  atendutz; 

E puiss  que  non  recuill,  par  que  z es  recrezulz.  101 5 

E tomejni]  no’n  el  Bore  per  les  camis  hatutz.  • 

E levet  se  la  ost  e'Is  arnes  e’Is  condutz, 

E ve[n]guon  s’en  al  Bore. 
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en  route,  — et  alla  à Zizur,  où  il  fut  bien  reçu:  — là  il  trouva  don 
Garcia  très-irrilé  et  très-animé;  — et  don  Gonçalvo  dit  : «Neveu, 
vous  avez  mal  conçu,  — et  ne  vous  est  suffisant  nid  sens,  ni  force,  ni 
vertu , — puisqu'à  don  Pierre  Sancliiz  vous  transmîtes  tels  saints  — .*»* 
qu’avec  lui  vous  voulez  combattre  seul  à seul , avec  épées  nues.  — 

Si  vous  y descendez,  votrq.  mérite  est  perdu,  • — El  don  Garcia  lui 
dit  : • Oncle,  par  les  vertus  de  Dieu,  je  n’aurai  de  bonheur  jus- 
qu’à ce  qu’avec  un  fer  aigu  — en  rencontre  nous-nous  frappions  sur  se4 
les  écus  peints,  — 'ou  que  moi  et  lui  nous  soyons  accablés  de  fatigue , 
sans  force  sur  le  champ  (du  combat).  • — Et  don  Gonçalvo  lui  dit  : 

• Par  celui  qui  est  vraie  lumière,  — je  neveux  pas,  parsaint  Christophe, 
que  vous  vous  soyez  combattus., — Laisscz-moi  tisser  cela,  vu  que  je 
ferai  tel  tissage  — que  vous  en  aurez  de  l’honneur,  et  lui  en  sera  i°»o 
vaincu.  — Et  je  vous  conseille  que  de  cela  je  sois  cru.  • — Et  eu 
même  temps  il  prit  congé,  et  il  s’en  fut  descendu  — jusqu’à*  don 
Pierre  Sancliiz  par  les  chemins  connus  ; — et  quand  ils  furent  énsem- 
hlc  et  furent  assis,  — don  Gonçalvo  lui  dit:  « Seigneur,  nous  sommes 
bien  déçus , — car  don  Garcia  dit  que  jamais  il  ne  fut  fait  mention 
— pour  que  tous  deux  vous  fussiez  dans  la  campagne  avec  les  épées 
émoulues; — -^jpais  il  s’émerveille  qu’ainsi  il  vous  est  paru,  — car  il 
m’a  bien  juré , par  le  Dieu  qui  est  remémoré , — que  de  cela  il  ne  parla 
|>as,  mais  qu’il  voudrait  que  fut  pendu  — celui  qui  vous  le  vint  dire, 
ou  muet  de  la  langue.  — Et  levons-nous  d’ici  et  tous  nos  bagage»,-»  — 

Et  s’y  accordèrent  les  grands  et  les  petits,  — et  lni  dirent  : > Gouver- 
neur, par  vous  il  est  attendu  ; — et  puisqu’il  n’accepte  pas,  il  parait 
qu’il  est  vaincu.  — Et  iétournons-nous-en  au  Bourg  par  les  chemins 
battus.  » — Et  l’ost  se  leva  et  les  bagages  et  les  convois,  — et  ils  s’en 
vinrent  au  Bourg. 
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XXX. 

E vengo  »’co  ai  Bore  alegres  e joyos 

Per  ço  qnar  don  Garcia  romainni’  al  dejos;  «ojo 

Empero  don  Garcia  juret  lo  glorios 
Qu  el  non  aéria  fdl  de  don  Garcia  'I  pros, 

Qu’om  dizi’  Almoravit , qu'era  inolt  poderos. 

Si,  dinlz  lo  cap  del  an,  a visla  o a rescos, 

El  no'l  fazia  estar  dolentz  e dengoyssos,  >o»s 

Le  scinnor  de  Gasquan!  e totz  sot  coinpainnos. 
w.  .lo  r*  E z ap  aquestas  novas  partigo  s les  baros, 

E ’l  pros  don  Pcrc  Sanchilz  cavalget  pcls  erbos. 

E z anet  per  Navarra  lo  bruille  e ’I  resos 

Com  don  Garcia  era  remasut  vergoynnos  ; min 

Dont  comencet  la  gnerra  e ’l  mais  e las  tenços. 

Et  adonqua  lo  Bore  c la  Poblacions 

Fero  mandar  cosseill,  e z ap  ben  ops  que  fos; 

E lo  cosseill  fum  gratis  e z ag  n'i  d'ontes  bos. 

E levet  se  ,i.  borgues  molt  savis  e guisquos  : . , io3S 
Ço  l'on  Garci'  Arnall,  en  cui  era  razos; 

E diss  a tôt  lo  poble  : « Seinnos,  que  Tarent  nos? 

En  la  Navarrcria  son  contra  nos  fclos, 

E nos  fan  algarradas  c torr  ab  escalos, 

E vei  que  s’aforcisso  e que  menassan  nos  : u>to 

Per  qu’eu  dai  est  cosseill,  que  crei  que  z es  razos. 

Que  z al  govemador  ano  dels  borgues  dos, 

E que’l  clarno  merce,  si  com  es  poderos; 
fol.  3o  *'  E puiss  qu’en  l’autra  vila  fan  engens  perillos. 

Que  nos  ne  puiscam  far,  car  estam  molt  doptos.  >oU 
E si  el  nos  o dona,  no  siam  peressos. 

Car  pels  engens  so  els  gaillartz  plus  tpte  leos. 

Quels  no  temo  ni  prezan  tôt  lo  mon  .ij.  botos  : 

Per  que  d'aisso  cercar  devem  esse  amoros; 
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XXX. 

Et  ils  s’cn  vinrent  au  Bourg  allègres  et  joyeux, — parce  que  don  i»«, 
Garcia  restait  au-dessous  ; — pourtant  don  Garcia  jura  par  le  Roi  de 
gloire  — qu'il  ne  serait  pas  fils  de  don  Garcia  le  preux,  — qu’on  appe- 
lait Almoravit,  qui  était  très-puissant,  — si  avant  la  fin  de  l’année,  en  ,.«5 
vue  ou  en  cachette, il  ne  le  faisait  pas  être  dolent  et  angoisseux, 

— le  seigneur-  de  Cascante  et  tous  ses  compagnons.  — Et  sur  ces  entre-  , 
faites  les  barons  se  séparèrent,  — et  le  preux  Pierre  Sanchiz  chevau- 
cha par  les  prairies.  — Et  alla  par  la  Navarre  le  bruit  et  le  retentisse- 
ment — comment  «Ion  Garcia  était  resté  couvert  de  honte  ; — de  quoi  k>3<. 
commença  la  guerre  et  le  mal  et  les  discordes.  — Et  alors  le  Bourg 

et  la  Poblacion  — firent  mander  conseil,  et  il  y eut  bien  besoin  qu’il 

t 

fût  (convoqué);  — et  le  conseil  fut  grand,  et  il  y en  eut  des  hommes 
de  bien.  — Et  il  se  leva  un  bourgeois  très-sage  et  habile: — ce  lut  ioJS 
Garcia  Arnalt,  en  qui  était  raison  ; — et  il  dit  à tout  le  peuple  : • Sei- 
gneurs, que  ferons-nous?  — En  la  Navarreria  ils  sont  contre  nous 
mal  disposés,  — et  (contre)  nous  font  algarades  et  tour  avec  escaliers, 

— et  je  vois  qu’ils  se  fortifient  et  qu’ils  nous  menacent  : — c’est  pour-  lojo 
quoi  je  donne  ce  conseil,  que  je  crois  que  c’est  raison.  — qu'au  gou- 
verneur aillent  deux  des  bourgeois,  — et  qu’ils  lui  crient  merci,  ainsi 
comme  il  est  puissant; — et,  puisqu’en  l’autre  ville  ils  font  des  machines 
dangereuses, — que  nous  en  puissions  faire,  parce  que  nous  sommes  ,0;s 
bien  inquiets.  — Et  s’il  nous  l’accorde,  ne  soyons  pas  paresseux,  — 

vu  qu'eux  pour  les  machines  ils  sont  hardis  plus  que  lions,  — vu  qu'ils 
ne  craignent  ni  (ne)  prisent  tout  le  monde  deux  boutons:  — c’est  pour- 
quoi de  chercher  cela  nous  devons  être  amoureux;  — et  si  deniers  ioSo 
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E si  (Unes  no  i a,  seinnos,  ieu  prestei  vos  iv6o 

Cent  libras  de  sanchetz  troa  venga  la  sazos.  • 

E’1  cosseill  le  respos  : • Seinnos,  nos  creirem  vos  ; 

E z ano  ’l  messager. 

XXXI. 

« E z ano  '1  messager,  qu'aisi  ns  em  acordatz.  ■ 

E z ams  les  bores  trieguo  ,ij.  dels  plus  assenatz.  io55 

E'n  .i.  dimartz  maitin,  molt  ben  enquavalgatz , 

Anego  vas  Estclla,  on  es  tôt  a plantatz. 

Lai  fon  don  Pere  Sanchitz,  molt  ben  arompainnatz. 

E los  borgues  dels  bores,  quant  foron  albergatz, 

Aneguo  lui  veder  si  coma  podestatz;  1060 

fni.ji  r*  E z cl  aquillic  los  ab  semblant  d'amiztalz, 

E diss  lor  : • Francs  borgucs  dels  bores,  que  demandais?  * 
E’is  borgues  le  resposo  : ■ Humil  seinnor  ondratz  . 

Per  mercc , vos  clamam  que  siam  cscoltatz. 

Le  bore  de  San  Ccrnin,  per  qui  vos  etz  amatz,  io65 

El  bore  Sant  Micolau,  en  qui  es  leialtatz, 

Seinnor,  nos  an  a vos  trames  et  embiatz 

Que  vos  pregam,  per  Dieu,  que  fos  vostra  bontatz, 

Puissla  Navarrcria,  que  s'apela  ciptatz. 

An  faitas  algarradas  e trabuquetz  assalz,  m-o 

E no’ls  volo  desfar,  per  les  vostres  mandata, 

(„hje  nos  ne  puiseam  far  ab  vostres  comjatz  ; 

Car  per  nos  no  sera  nuylltz  engens  eomençalz 
Sens  vostre  mandament  o vostres  volontalz.  • 

E’1  pros  don  Pere  Sanchitz  estet  totz  enpessatz , 107» 

E puiss  diss  los  aisy  : « Borgues,  vos  vo’n  tornalz , 

E façalz  totz  engens  ab  que  vos  dcQ'endatz  ; 
fol.  ti  *•  Que  puiss  que  mon  judici  os  per  lor  peeegatz . 

Ieu  non  vuill  que  vos  autres  ne  siatz  iniscabatz , 

E si  vo’n  tornaretz  al  plus  tost  que  puiscatz.  * 10S0 
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il  n'y  a pas,  seigneurs,  je  vous  prêterai  — cent  livres  de  sanchets 
jusqu'à  ce  que  vienne  la  saison.  » — Et  le  conseil  lui  répondit  : ■ Sei- 
gneur, nous  vous  croirons;  — et  que  les  messagers  (y)  aillent. 


XXXI. 


■ Et  que  les  messagers  (y)  aillent,  car  ainsi  nous  sommes  convenus.  • 

— El  les  deux  bourgs  élurent  deux  des  plus  sensés. — Et  en  un  mardi  >o5S 
matin , très-bien  enchevancbés , — ils  allèrent  vers  Estella , où  tout  est  à 
foison.  — Là  fut  don  Pierre  Sançlm,  très-bien  accompagné.  — Et  les 
bourgeois  des  bourgs,  quand  ils  furent  logés, — allèrent  le  voir  comme  * •■>«<> 
une  autorité  ; — et  il  les  accueillit,  avec  marque  d’amitié,.  — et  Jeur 

dit  : • Francs  bourgeois  des  bourgs,  que  demandes  - voua  ? » — Et  les 
bourgeois  lui  répondirent:  «Doux  seigneur  honoré,  — par  grâce,  : 
nous  vous  réclamons  que  nous  soyons  écoutés.  — Le  bourg  de  Saint-  m6!> 
Ornin,  par  qui  vous  êtes  aimé,  — et  b;  bourg  de  Saint-Nicolas,  en 
qui  est  loyauté , — seigneur,  nous  ont  à vous  transmis  et  envoyés  — 
pour  que  nous  vous  priions,  pour  Dieu,  que  ce  fût  votre  bonté, — 
puisque  [en]  la  Navarrerie,  qui  s'appelle  cité,  — ils  ont  fait  machines  et  1070 
trébuchets  nombreux,  - — et  qu'ils  ne  le*  veulent  défaire  sur  vos  ordres, 

— que  nous  en  puissioas  faire  avec  votre  agrément  ; — car  par  nous- 
ne  sera  nulle  machine  commencée — «-sans  votre  commandement  ou 

vos  volontés.  • — Et  le  preux  don  Pierre  Sanchii  resta  tout  pensif, — 7*075 
et  puis  leur  dit  ainsi  : » Bourgeois,  retourner-voua-en,  — et  faites  toute 
espèce  d'engins  avec  lesquels  vous  vous  défendiex;  -—  car  puisque 
mon  jugement  est  far  eux  mis  en  pièces,—- je  ne  veux  pas  que  vous 
autres  en  soyez  lésés,  et  ainsi  retournez-vous-en  le  plus  tôt  que 
vous  pourrez.  • — Et  alors  les  bourgeois  s'en  furent  reconnaissants. 
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Et  adoncs  li  borgues  foron  se  graciai? , 

E yssiguo  d'Estela  alegres  e pagnatz , 

Per  venir  ent  ahs  hoirs. 
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Per  venir  entai  Bore,  que  de  cor  amarem. 

S’en  venguo  les  borgues;  mas  er  los  auzirent.  i 

E venguo  en  la  vintena,  e diss  l’ug:  • Que  farem? 

Ben  par  que  Dios  nos  ama  : per  que  a tainn  que  i'amein 
Que’l  governador  vol  tôt  ço  que  nos  voldrem. 

E laçant  atgarradas,  prec  vos,  no  i tardent , 

E de  lrastotas  armas  que  ben  nos  aruesquem , 

E las  torrs  de  garrots  e d’omes  garnirent: 

Car  si  ent  ben  armatz,  trop  ineills  nos  delfendrem. 

E per  los  carpentes  aitantost  tramêtrem, 

Que  laçant  les  engens,  e que  les  abastent 
W.  3?  r De  tôt  ço  c’ops  attran , e que  be  les  omirent. 

E si  .avant  engans,  trop  meiUs  contrastai  ent  ; • 

Car  si  elsnos  combaten,  e nos  Les  combatrem. 

E prec  vos  qu’en  Gascoinna  messages  cnibiem 
Pels  maiestres  que  venguau,  per  o que  les  guident. 

E venguait  en  k vila,  qu’aisi  ns  afort irait;  î'ioo 

Car  si  avem  algarradas,  trop  ineills  los  contendrem. 

E si  nos  liant  aso,  sapchas  que’ls  deceubrem; 

E pessent  o de  far,  p tôt?,  que  y purnnem.  • 

E'1  cosseill  le  respos  : . • So  qu’aveU  dit  voldrem , 

E pessent  ben  de  far.  . nos 

; •t,u»Lyt>q 

■ E pessent  ben  de  far , car  dreit  nos  es  cosens 
Que  no*  nos  défendant  als  peritlos  tormens.  ■ 

K’Is  cosseills  d’araps  les  bores  totz  acordadamens 
Tramesso  pels  maiestres,  si  que  y venguo  breumens: 

’ «s  »,  .•!>  - 
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— et  sortirent  d'Estclla  allègres  et  contents,  — pour  venir  jusqu'aux 
bourgs. 

XXXII. 

Pour  venir  jusqu’au  Bourg,  qu'ils  aimèrent  de  cœur,  — les  bour- 
geois s’en  vinrent  ; mais  maintenant  nous  les  entendrons.  — Et  ils 
vinrent  en  la  vingtaine,  et  l’un  dit:  » Que  ferons-nous?  — Il  parait 
bien  que  Dieu  nous  aime  : c’est  pourquoi  il  convient  que  nous  l’ai- 
mions ; — vu  que  le  gouverneur  veut  tout  ce  que  nous  voudrons.  — 
Et  faisons  des  algarades,  je  vous  prie,  n’y  tardons  pas,  — et  de  toutes 
sortes  d'armes  munissons-nous  bien,  — et  les  tours  de  garrots  et 
d’hommes  nous  garnirons;  — car  si  nous  sommes  bien  armés,  bien 
mieux  nous  nous  défendrons.  — Et  vers  les  charpentiers  aussitôt  nous 
enverrons,  — pour  que  nous  fassions  les  engins  et  que  nous  les  garnis- 
sions suffisamment  — de  tout  ce  dont  ils  auront  besoin,  et  que 
bien  les  honorions.  — Et  si  nous  avons  des  engins,  bien  mieux 
nous  tiendrons  tête;  — car  s’ils  nous  combattent,  nous  les  combat- 

• " . * s" 

Irons.  — Et  je)  vous  prie  qu’en  Gascogne  nous  envoyions  des  messa- 
gers — vers  les  maîtres  (ingénieurs)  pour  qu’ils  viennent,  afin  que 
nous  leur  montrions  (ce  qu'il  y a à faire).  — Et  qu’ils  viennent  en  la 
ville,  qu’ainsi  nous  nous  fortifierons;  — car  si  nous  avons  des  alga- 
rades, nous  les  combattrons  bien  mieux.  — Et  si  nous  faisons  cela, 
sachez  que  nous  les  décevrons  ; — et  pensons  de  le  faire,  et  que 
tous  nous  nous  y eüorcions.  ■ — Et  le  conseil  lui  répondit  : ■ Ce  que 
vous  avez  dit  nous  voudrons,  — et  pensons  à bien  faire. 

XXXffl. 

■ Et  pensons  à bien  faire,  car  le  droit  est  d'accord  avec,  nous  — 
pour  que  nous  nous  défendions  conU'e  les  tourments  périlleux.  • — 
Et  les  conseils  des  deux  bourgs  tous  d’un  commun  accord  — envoyè- 
■ ■ «a. 
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E tes  .xx.  los  mandegtio  que  fessan  tes  engens;  mo 

E don  Garcf  Arnalt,  que  li  era  ben  ardens. 
fol.  }i  «*  E tramcsso  taiilar  al  mont  vergas  flagens. 

E quant  las  ago  faitas  be  e complidamens. 

Don  Garci’Almoravit  tantost  ne  fu  sabens,  ..v  ' 

E fi  sonar  Adan  Doarritz  belamens;  mt 

E dis»  le.  : • Tu  y ras  al  mont  e près  tas  gens . 

E piearas  las  vergas  ab  las  apcbas  fendons, 

Que’ls  bores  an  faitas  far,  e va  i tost  quedameus.  » 

E z clab  compainna  e z ap  de  sos  sirvens 

Anet  s'en  a las  vergas  que  Irobet  solamcns , nw 

Car  nuiiltz  om  no  y a via  que  las  fos  défendons, 

E peceiet  las  totas  mal  o vilanainens. 

E’is  borgues,  quant  lo  saubo,  ago  lo  cors  sagnens; 

Pero  feron  far  autras  plus  lortz  e plus  valons, 

Eieron  fortz  engens,  dont  maintz  foron  dolens. 

E crcgo.’ls  mais  corage»  e los  aflortimens,  , 

Si  que  tota  Navarra  estava  ja  volvens; 
fol.  Mas  Jbesu  Crist,  que  z es  seinnor  omnipotens, 

Atempret  les  corages,  e fo  gran  salvamens. 
y R avia  mester.  ■ i3o 

XXXIV. 

; ‘ . •'  --  ■ ' ' _ • ' l'i  V." 

E i avia  mester,  car  la  terra  s perdia, 

Car  luinna  re  per  l'autre  negus  far  ne  volia  : 

Per  que  tota  Navarra  pels  baros  se  perdia  ; 

Que’l  pros  don  Pcre  Sanchitz  seinnor  esser  volia, 

E seinner  issament  lo  valent  don  Garcia,  n}5 

E don  Gonçalvo  Ivaynnes  sa  part  ne  relenia. 

Si  que  tota  Navarra  menavan  a lui  guya  : 

Per  que  sfazia  mal  e mainta  roberia. 

Car  totz  eran  seynuos,  e mai  qui  mai  podia. 

R z en  lotaalas  vila*  capdalsbando  y avia, 
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rent  vers  les  maîtres,  de  sorte  qu’ils  vinrent  en  peu  de  temps;  — 
et  les  vingt  leur  commandèrent  qu’ils  lissent  les  engins;  — et  don  mo 
Garcia  Arnalt , qui  en  était  bien  ardent.  — Et  ils  envoyèrent  couper  à 
la  montagne  des  verges  flexibles.  — Et  quand  ils  les  eurent  faites  bien 
et  complètement,  — don  Garcia  Almoravit  aussitôt  en  fut  instruit, 

et  lit  appeler  Adam  Doarritx  bellement,  — et  lui  dit:  « Tu  iras  mi 
à ta  montagne  et  prends  tes  gens , — et  tu  piqueras  avec  les  haches 
fendantes  les  verges  — que  les  bourgs  ont  fait  faire,  et  vas-y  vite 
sans  bruit.  » — Et  lui  avec  compagnie  et  avec  de  ses  serviteurs  — 
s’en  alla  aux  verges,  qu’il  trouva  toutes  seules,  — car  nul  houune  il  mo 
n’y  avait  qui  les  fût  défendant,  - — et  il  les  mit  toutes  en  pièces  mal 
et  vilainement.  — Et  les  bourgeois,  quand  ils  le  surent , eurent  le 
cœur  saignant;  — pourtant  ils  en  firent  faire  d’autres  plus  fortes  et 
plus  valant,  — et  firent  de  forts  engins,  de  quoi  maints  furent  souf-  mi 
frants.  — Et  les  mauvaises  dispositions  et  les  insolences  s’accrurent 

— au  point  que  toute  la  Navarre  était  déjà  bouleversée; — mais  Jésus- 
Christ,  qui  est  seigneur  tout-puissant,  — apaisa  les  esprits,  et  ce 

fut  grand  salut,  — et  c'était  nécessaire.  n3o 

. XXXIV.  ..... . ,v  ..  ’£ 

Et  c’é.tait  nécessaire,  car  le  pays  se  perdait,  — attendu  que  per- 
sonne ne  voulait  aucune  chose  faire  pour  l’autre  : — c’est  pourquoi 
toute  la  Navarre  par  les  barons  se  perdait;  — vu  que  le  preux  don 
Pierre  Sanchiz  voulait  être  seigneur,  — et  seigneur  également  le  nJ5 
vaillant  don  Garcia , — et  don  Gonçafvo  Ibanez  sa  part  en  retenait , 

— de  sorte  que  toute  la  Navarre  ils  menaient  4 leur  guise  : — 
c’est  pourquoi  il  se  faisait  du  mal  et  maint  vol,  — car  tous  étaient 
seigneurs,  et  plus  qui  plus  pouvait.  — Et  en  toutes  les  villes  prin-  u-to 
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foi.  3.1  »*  E dedintz  Pampalona  gratis  mais  que  se  i liastia , 

Per  ço  quar  en  Navarra  luinn  seinnor  no  i avia; 

Mas  Jhesu  Crist  qu’es  fillz  de  la  verge  Maria, 

Que  vie  que  per  capdels  la  terra  s confondia , 

E que  laus  al  autre  de  res  no  okedia.  nis 

Mes  a tôt*  bos  eorages,  si  que  venc  a .i.  «lia 
Que  laus  diss  al  autre  : • Seinnos,  nos  fam  folia. 

E confondent  la  terra,  e cre  que  mal  estia. 

-Tou  em  governadors  e fam  a nostra  gnia  : 

Per  que  séria  sens  si  oui  tost  trametia  ■ i3o 

Al  rei  Felip  de  França,  que  nostra  efanta  guya. 

Per  .i.  govemador  qu’a  dreit  nos  inantendfia.  • 

E vigo  los  ricoines  e la  granl  caveria 
E trastotas  las  vilas  que  salvetal  séria, 

Puys  tpie  laus  per  l’autre  destreinner  no  s volia,  n55 

Ni  ruan  ni  baro. 

XXXV. 

fol.  3s  r‘  Ly  baron  de  Navarra  e tuit  li  cavaler, 

E de  las  bonas  vilas  borges  e mercader, 

Menestrals  e fantos,  sirvent  e mercader1. 

Car  Navarra  s perdia,  feron  conseill  plener.  uSo 

E viro  que  la  terra  s prenia  a baisser , 

Q’us  non  fazia  per  autre  lo  valent  d'un  diner, 

Anti  preuian  la  terra,  qui  guinnon,  qui  carter. 

E non  era  segur  ni  camin  ni  sender, 

E non  passava  la  que  non  pagues  loguei  ; . n6à 

E vigon  que  la  terra  prenia  destorber  : 

Foy  aital  lur  aeort,  e d avia  mestier. 

Que  triessen  ,ij.  ornes  savia  e bel  prier . 

Qu’embiessen  en  França  al  bon  rey  dreiturer. 
i'.i-j'W;  ~-r  b lïtwj'iiroq  tut'--? 

Il  ett  évident  que  l«  répétition  du  mut  mtratUr  mi  une  erreur  de  eapute. 
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cipalcs  licence  il  y avait,  — cl  dans  PampeJune  grand  mal  s’y  ap- 
prêtait. — parce  qu’en  Navarre  nul  seigneur  il  n’y  avait;  — mais  Jé- 
sus-Christ qui  est  fils  de  la  vierge  Marie,  — qui  vit  que  par  les  chefs 
la  terre  se  confondait . — - et  que  l’un  à l’autre  en  rien  n'obéissait , — 
mit  A tous  bon  vouloir,  en  sorte  que  vint  un  jour  — que  l’un  dit  à 
l'autre  : ■ Seigneurs,  nous  faisons  folie,  — et  confondons  la  terre,  et  je 
crois  que  mal  il  y a.  . — Noua  sommes  tous  gouverneurs  et  faisons  à 
notre  guise  : — c’est  pourquoi  ce  serait  sens  si  on  envoyait  vile  — 
au  roi  Philippe  de  France,  qui  guide  notre  infante,  pour  (avoir j 
un  gouverneur  qui  justement  nous  maintiendrait.  > — Et  les  riches 
hommes  et  la  grande  chevalerie  virent, — et  toutes  les  villes,  que  ce 
serait  salut,  — puisque  l'un  pour  l’autre  ne  se  voulait  contraindre, 
— ni  vilain  ni  baron. 


XXXV 

Les  baions  de  Navarre  et  tous  les  chevaliers,  — et  des  bonnes 
villes  bourgeois  et  marchands , — ouvriers  et  enlançons , serviteurs 
et  commerçants,  - parce  que  la  Navarre  se  perdait,  firent  une  as- 
semblée générale.  et  virent  que  la  terre  se  prenait  à baisser.  — que 
l'un  ne  faisait  pas  pour  l'autre  la  valeur  d’un  denier,  — au  contraire 
ils  prenaient  la  terre . qui  lopin,  qui  quartier,  et  il  n’y  avait  de 
sur  ni  chemin,  ni  sentier,  -7=-  et  l'on  ne  passait  pas  1&  sans  payer 
loyer;  cl  ils  virent  que  la  terre  était  en  proie  au  désordre  : — 
leur  résolution  lut  telle,  et  il  y avait  besoin,  — qu’ils  choisiraient  deux 
hommes  sages  et  beaux  parleurs,  — , qu’ils  envoyassent  en  France 
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Qu’es  pilar  de  la  Glesia  apres  lo  bratz  prunier.  >170 

fol.  an  >•  Car  el  manten  la  croti  ab  gladis  et  obb  acer  : 

« E (pie  l'anon  pregar  com  seynnor  mercener, 

Puiss  que  d le  cOmanda  nostrc  dreit  hcrclcr. 

Que  d el  garde  Navarre,  car  Castela  la  quer; 

Quar  si  no  la  einpara,  tôt  ira  a brasier;  1175 

E que  governador  savi,  ab  son  plcner, 

El  trameta  en  Navarra,  car  moût  n’a  desirer; 

Quar  la  terra  s degasta,  e'is  barous  son  sobrer. 

Que  caseun  cuiga  esse  Rolant  ho  Oliver, 

Quar  els  non  an  seynnor  ni  tiemon  castier.  uSo 

E crei  que’l  valent  rei,  que  d a conscill  entier, 

Le  nos  trametra  tal  que  n’aurcm  aiegrer; 

E d ano  li  message.  • 

XXXVI 


Li  messager  ancron  a Paris  belament. 

E trobegon  la  ’l  rey,  cui  Dios  fa  ondrament;  1 18S 

E vengo  als  palaiz  desus  lo  paviment. 

La  y a coms  e viscoms  e maint’  hondrada  gent; 

E cant  venr.  al  mey  jom , fon  grant  le  parlament. 
fol.  3S  r’  E fus  del  mesager  levet  s’  apertament, 

Ediss:  ■ Franc  rei  de  França,  si  l plalz,  tu  nos  entent.  >150 
Seynner,  tota  Navarra  e ço  que  se  y ateynt 
Se  met  en  vostra  gracia  et  en  vostre  causiment. 

E car  nostra  reyna  avetz  en  gardament. 

Vos  vuillatz  que  sa  terra  non  prenga  baissiment  : . 

Per  que  ospregam,  franc scynnc,  per Dio  he  humilment,  1 19s 
Que  vos  nos  tramctaU  governador  breument 
Que  governa  la  terra  ab  dreit  e leialment, 

E que  tenga  dreitura  al  paubre  et  al  manent  ; 

Que’ls  baros  de  la  terra  an  noclas  c comtent. 

Si  que  res  no  s’i  fa  ni  s’y  ditz  leialment; 
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au  bon  roi  juste,  — qui  est  pilier  de  l’Eglise  après  le  bras  premier,  "7* 

— car  il  maintient  la  croix  avec  glaives  et  avec  acier  : — • El  qu’ils 
l'aillent  prier  comme  seigneur  miséricordieux,  — puisqu’il  a et  gou- 
verne notre  légitime  béritière,  — qu'il  garde  Navarre,  car  Cas- 
tille la  recherche;  — car  s'il  ne  la  protège,  tout  ira  en  feu;  — et  "7!> 
que  gouverneur  sage,  avec  sens  accompli,  — il  envoie  en  Navarre, 

car  elle  en  a grand  -.désir;—  parce  que  la  terre  se  détruit,  et  les 
barons  sont  tyranniques,  —, vu  que  chacun  croit  être  Roland  ou  Oli- 
vier, — car  ils  n’ont  pas  de  seigneur  ni  ne  craignent  de  châtiment.  •>**» 

— Et  je  crois  que  le  vaillant  roi , qui  a conseil  accompli — - nous  le 

transmettra  tel  que  nous  en  aurons  joie  ; — et  que  les  messages  s'en 

...  îj 
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XXXVI. 


Les  messagers  allèrent  à Paris  bellement,  — et  trouvèrent  là  le  nSS 
roi,  à qui  Dieu  fait  honneur;  — et  vinrent  au  palais  sur  le  pavé. — 

Là  il  y a comtes  et  vicomtes  et  maintes  gens  honorées;  — et  quand  * 

vint  le  midi,-  grand  fut  le  parlement. El  l’un  des  messagers  se 

leva  devant  tout  le  monde,  — et  dit  : «Franc  roi  de  France,  s'il  ngo 
te  plaît,  que  tu  nous  entendes.  — Seigneur,  toute  la  Navarre  et  ce 
qui  en  dépend  — r-  se  met  en  votre  grâce  et  à votre  discrétion.  — Et 
parce  que  notre  reine  vous  avez  en  gante,  — que  vous  voulici  que 
sa  terre  n’éprouve  pas  d'abaissement.  — C’est  pourquoi  nous  vous  i is’ 
prions,  franc  seigneur,  pour  Dieu  et  humblement, — que  vous  nous 
envoyici  promptement  gouverneur  — qui  gouverne  la  terre  avec 
droiture  et  loyalement,  — et  qui  fasse  justice  au  pauvre  et  au  riche; 

— vu  que  les  barons  de  la  terre  ont  bruits  et  dispute, — en  sorte  que  uoo 
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Antz  es  cascus  seynor,  e qui  mas  pot  mas  pren[t], 

E destruion  la  terra,  e malmenau  la  geut. 

E si  tu,  rei  de  França,  no  i as  csgardament, 

Navarra  es  perduda  e tôt  l'eretament; 

Car  aqui  es  Castela  que  ns  esta  sobredent,  noô 

E lot  jorn  nos  guerreyan  e nos  dan  espavent, 
loi.  31»"  E l’autr’er  entreron,  e mezon  foc  ardent, 

K nos  tolgon  Meudavia  e lo  perteniment, 

E alcus  de  Navarra  sabem  que  n’es  sabent.  » 

. E lo  bon  rey  de  França  escoutel  planàment,  >>>o 

E z audi  ben  que  disson;  per  o non  fu  yauzcnt, 

E dis  los  en  aisi  ; «Cavales,  veranient 

Be  ni  platz  d’esta  venguda;  mas  le  dicb  son  cozeut. 

Enantz  que'l  mal  s’espanda  ni  crega  ’!  failliinent , 

Eu  y prendrai  coseill,  si  drcitura  cosent. 

E vos  remandretz  vos  al>  joi,  alegranient, 

E yeu  auray  coseill  ab  cels  que  mes  parvent,  • 

E levet  se  lo  rey  ab  un  esgart  puy lient. 

E fazia  semblant  que  no  fera  plazent; 

E intret  s’en,  si  tertz,  complitz  de  pessament; 

E la  cor  se  partit  ses  altre  juganient , 

E lun  temps  de  manjar. 

XXXVII. 

Era  fum  du  inailjar,  que'l  jorn  lu  cnansatz. 

E lo  bon  rey  de  Ffrança,  per  qui  Dios  es  ondratz. 

(ol.  36  r'  Quant  levet  de  manjar,  lu  tal  sa  volontatz  mi 

Qu’etnbies  per  sos  sa  vis,  sels  qu’er  el  a privatz. 

Que  fo[s]san  lendemau  ab  lui  tôt  asemblatz 
El  lucc  que  pel  message  lor  séria  asignatz. 

E quant  venc  lendema  que’l  soleill  lu  levât/, 

Lo  valent  rei  de  França,  si  coin  n’era  vesatz.  'iJo 

Anet  audir  La  messa  tro  fun  dada  la  patz; 
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rien  ne  s’y  fait  ni  ne  s’y  dit  loyalement}  — ; mais  chacun  est  sei- 
gneur, et  qui  peut  plus  prend  davantage, — et  ils  détruisent  la 
terre,  et  maltraitent  la  genl.  - — El  si  toi,  roi  de  France,  tu  n’y  as 
pas  égard,  — la  Navarre  est  perdue  et  tout  l’héritage;  — car  là  est  no5 
la  Castille  qui  nous  est  surdent  (nous  gêne),  — et  toujours  (les 
Castillans)  nous  guerroient  et  nous  donnent  de  l’épouvante,  — et 
l’autre  jour  ils  entrèrent  (dans  le  royaume),  et  (y)  mirent  feu  ardent, 

— et  nous  enlevèrent  Mendavia  et  la  dépendance,  — et  nous  savons 
qu'aucun  de  Navarre  en  est  sachant  (quelque  chose).  ■ ‘ — Et  le  hon  ■>'" 
roi  de  France  écouta  complètement  v — et  ouït  bien  ce  qu’ils  di- 
rent; mais  il  n’en  fut  pas  joyeux,  — et  il  leur  dit  ainsi  : * Chevaliers, 
vraiment  — bien  me  plaît  votre  venue;  mais  voa  paroles  sont  pénibles. 

— Avant  que  le  mal  se  répande  et  que  la  faute  ne  croisse,  • — j’y  >>'5 
prendrai  conseil,  (pour  savoir)  si  l'approuve  justice. — Et  vous  vous 
tiendrez  tranquilles  en  joie,  allègrement,  — et  j’aurai  conseil  avec 
ceux  qu'il  m’est  agréable.  ■ — Et  le  roi  se  leva  avec  un  regard  per- 
çant , — et  il  faisait  semblant  que  la  chose  ne  lui  était  pas  agréable; 

— et  il  rentra,  lui  troisième,  absorbé  par  les  réflexions;  — et  la  mo 
cour  se  sépara  sans  autre  jugement,  — et  il  fut  temps  de  manger. 

XXX  VU 

Il  était  temps  de  manger,  car  le  jour  fut  avancé.  — Et  le  bon  roi 
de  France,  par  qui  Dieu  est  honoré,  — • quand  il  se  leva  de  table,  •>»* 
sa  volonté  fut  telle  — qui!  envoyât  chercher  ses  sages,  ceux  qu’ac- 
tuellement  il  a pour  intimes,  — afin  qu’ils  fussent  le  lendemain  avec 
lui  tous  assemblés  - — au  lieu  qui  par  le  messager  leur  serait  assigné. 

— Et  quand  vint  le  lendemain  que  le  soleil  fut  levé,  — le  vaillant  u3o 
roi  de  France , ainsi  comme  il  en  avait  l'haibitude , — alla  ouïr  la  messe 
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E puis  el  s’en  introt  en  un  palaitz  cairatz , 

E la  fu  sos  coseilltz  loti  eseins  ajustais. 

E'I  rey  anct  seder,  quc'l  loo  fon  parait  latz: 

E quant  fon  asegutz,  estel  totz  enpcssatz.  u35 

E puis  levet  la  testa  c gardet  a totz  latz, 

E dis  lor  : • Francs  seinnors,  eras  m’acoseillatz. 

Quar  coscill  m’a  mestor  que  ni  sia  a dreil  datz. 

L’apostoli  de  Ronia,  qu'es  nostra  salvetalz, 

Per  qui  s manten  la  crotz  or  Dios  fon  clavelatz,  . 1*0 

A meza  en  ma  garda,  e crei  que  o sapiatz, 

L’efanta  de  Navaira  c ’l  regism’  e ’l  contatz, 
foi.  36  »’  E vol  que  yen  la  garde  troa  ’l  sia  maritz  datz. 

E z auch  dir  que  Navaira  se  joga  senes  datz. 

E z ier  vengo  message,  e crei  que’ls  auziratz,  i>45 

Que  dizian  de  cert  e que  era  vertatz. 

Que  qui  non  la  acorria,  que’ls  jocs  era  jogalï, 

Que'is  Castelas  entravai!  e laillavan  los  blatz; 

E que  diutz  en  Mcndavia  per  fors'  eran  entrais. 

E avian  près  la  vila  e las  tors  o ’ls  fossatz.  •«&» 

E z el  pregucron  me  que  fus  tna  volontatz 
Que  z un  govemador  per  mi  1 fos  embiatz. 

Que  mantegues  dreilura  e quc’ls  tegues  en  patz.- 
E deman  a vos  totz  que  coscill  mi  donatz.  ■ 

E sire  Irat  se  fo  de  Valcri  ievatz,  >>5S 

E dis  : » Franc  rey  de  F rança , puis  coseil  demandatz, 

E vos  dirai  mo  sen,  si  a vos  ja’l  coseiil  platz. 

Puis  per  la  sancta  papa  vos  es  mandainent  datz 
Que  vos  gardetz  l’elanta,  Campaynna  e sos  regoatz. 

E vos  etz  de  la  terra  e d'ela  amparatz,  i»6« 

loi.  37  r-  Si  no  la  defendetz,  vostre  pretz  abaissatz. 

E de  govemador,  si  es  vostra  volontatz 
Que  lor  vuillatz  trametre,  non  siat*  embargâtz, 

Q’un  cavaler  avetz  que  z ane  nom  fon  rei  natz. 
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jusqu’à  ce  que  la  paix  fût  donnée  ; — et  puis  il  entra  dans  un  palais 
en  pierres  de  taille,  — et  là  fut  son  conseil  tout  ensemble  réuni. — 
Et  le  roi  alla  s’asseoir,  car  le  lieu  fut  préparé;  — et  quand  il  fut  assis, 
il  se  tint  tout  pensif.  — Et  puis'  il  leva  la  tête  et  regarda  de  tous 
côtés,  — et  leur  dit  : * Francs  seigneurs,  maintenant  conseillez-moi, 

— car  j’ai  besoin  que  conseil  me  soit  donné  a propos.  — Le  pape 
de  Rome,  qui  est  notre  salut,  — par  qui  se  maintient  la  croix  où 
Dieu  fut  cloué,  — a mis  en  nia  garde , et  je  crois  que  vous  le  savez, 

— l’infante  de  Navarre  et  le  royaume  et  le  comté  (de  Champagne), 

— et  il  veut  que  je  la  garde  jusqu'à  ce  que  mari  lui  soit  donné.  — 
Et  j'entends  dire  que  la  Navarre  se  joue  sans  dés.  — Et  hier  vinrent 
des  messagers,  et  je  crois  que  vous  les  entendîtes,  — qui  disaient 
certainement  et  que  c’était  la  vérité,  —que  si  on  ne  la  secourait  pas, 
que  le  jeu  serait  joué,  — car  les  Castillans  entraient  et  coupaient 
les  blés;  — et  que  dans  Mendavia  par  force  ils  étaient  entrés,  — et 
avaient  pris  la  ville  et  les  tours  et  les  fossés.  — Et  ils  me  prièrent 
que  ce  fût  ma  volonté  — qu’un  gouverneur  par  moi  leur  fut  en- 
voyé, — qui  maintint  droiture  et  qui  le»  tint  en  paix.  — Et  je  de- 
mande à vous  tous  que  conseil  vous  Ule  donniez.  • — Et  sire  Érard 
de  Valeri  se  leva,  — et  dit  : ■ Franc  roi  de  France,  puisque  vous 
demandez  conseil,  — je  vous  dirai  mon  sentiment,  si  à vous  dé- 
sormais le  conseil  plaît.  — Puisque  par  le  saint  pape  mission 
vous  est  donnée  — - que  vous  gardiez  l’infante , Champagne  et  son 
royaume,  — et  que  vous  êtes  en  possession  de  la  terre  et  d’elle, — 

si  vous  ne  la  défendez,  votre  mérite  vous  abaissez,  -s-  Et  en  fait  de 

swiàimjiMi  {IMS o SuwvKnk  :~n 

gouverneur,  si  c’est  votre  volonté  - — que  vous  leur  (en)  votdiez 

envoyer  (un),  ne  soyez  pas  embarrassé,  — ■ vu  que  vous  avez  un 
chevalier  (tel)  qu’oneques  ne  fut  roi  né,  — ni  Charles  ni  Alexandre, 
qui  furent  bien  renommés.  — qui  en  eussent  ( un)  plussage  ni  qui  fût 
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Ni  Caries,  ni  Alexandre,  que  Toron  molt  nompnatz. 
Que  n'aguessan  plus  savi  ni  fos  millor  anuau. 

E dirai  vos  son  nom,  per  tal  que  l'entendais  : 
Scynnor,  el  es  Estacha  de  Beu  Marche  clamatz. 

Que  l valent  com[s]  N Anfus,  a cui  font  Peitau  data, 
Fraire  del  vostre  paire  que  es  pe  sant  nompnatz , 

E que  Dios  fa  vertutz  lai  or  es  enterratz, 

Sevnner,  fe  scnescal  de  Peiteu,  so  sapchatz. 

E era  una  forts  terra,  plena  d'onies  maivalz; 

E sapchatz,  quan  el  fom  en  la  terra  entratz, 

Avantz  de  cap  del  an  les  ac  si  castiatz, 

C'om  anava  segur,  que  fus  d'aur  cargatz. 

E puisse  en  Alvemia  pel  coms  fo  embiatz. 

Per  so  que  li  marchantz  non  eron  seguratz, 
fol.  37  »•  Ni  nuilltz  om  non  passava  que  no  fos  dcspuiliatz 
E non  fos  près  o mortz  o destreitz  o raubatz; 

E quant  fo  en  la  terra  per  senescals  auçatz. 

Vie  que  pel  raubadors  eran  camis  guidatz. 

Que  li  eran  scynnor  e coms  e podestalz. 

E’N  Estacha,  que  vie  los  mais  e las  foldatz, 

F,  que  Alveme  s perdia,  fun  el  cor  molt  yratx, 

E juret  pel  Seynnor  qu’es  vera  Trinitatz, 

Que  non  séria  alegres  dintz  son  cor  ni  pagatz 
Entra  c'om  an  segur  pels  camis  asolatz. 

E fe  n’armar  sos  ornes  e totz  sos  comandatz, 

E cavalguet  pels  puis  e pcls  vais  e pelz  pralz. 

Per  cassar  raubadors  qu'eran  desmesura  tz; 

E lai  on  les  trobava,  jujament  era  datz. 

Que  les  fazia  pendre  o eran  demembratz. 

E cant  venc  dintz  .iij.  ans,  ag  ne  tantz  enforçalz. 
Que  sonsis  e que  mortz  e tantz  de  lanceiatz. 

Quel  loc  or  om  dizia  Beu  Marche  es  entratz, 
fol  3R  r'  No  i avia  tant  fort  que  non  fos  iritatz. 
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meilleur  armé.  — Et  je  vous  dirai  son  nom,  afin  que  voua  l'enten- 
diez: — Seigneur,  il  est  appelé  Eustache  de  Beaumarchais,  — le- 
quel le  vaillant  comte  sire  Alphonse,  à qui  le  Poitou  fut  donné,  — 
frère  de  voire,  père  qui  est  pour  saint  proclamé, — et  pour  qui  Dieu 
fait  miracles  là  où  il  est  enterré,  — seigneur,  fit  sénéchal  de  Poi- 
tou , sachez-le.  — Et  c’était  une  terre  rude , pleine  d’hommes  mé- 
chants; — et  sachez  que,  quand  il  fut  dans  la  terre  entré,  — avant 
le  terme  de  l’année  il  les  eut  si  ch&tiés,  — qu’on  voyageait  avec  sé- 
curité, ftit-on  chargé  d’or.  — Et  puis  en  Auvergne  par  le  comte  il  fut 
envoyé,  — parce  que  les  marchands  n’étaient  pas  en  sûreté,  — ni  nul 
homme  ne  passait  qui  ne  fût  dépouillé  — et  ne  fût  pris  ou  mis  à 
mort  ou  tourmenté  ou  volé;  — et  quand  il  fut  dans  la  terre  installé 
comme  sénéchal,  — il  vit  que  par  des  voleurs  les  chemins  étaient 
infestés,  — qu'ils  y étaient  seigneurs  et  comtes  et  investis  du  pouvoir. 

— Et  sire  Eustache,  qui  vit  les  maux  et  les  désordres,  — et  que 
l'Auvergne  se  perdait,  fut  dans  le  cœur  bien  peiné,  — et  jura  par 
le  Seigneur  qui  est  vraie  Trinité,  — qu’il  ne  serait  allègre  dans  son 
cœur  ni  content  — jusqu’à  ce  qu'on  aille  en  sécurité  par  les  chemins 
isolés.  — Et  il  en  lit  armer  ses  hommes  et  tous  ceux  qui  étaient  sous 
ses  ordres,  — et  chevaucha  par  monts  et  par  vaux  et  par  prés, 

— pour  chasser  les  voleurs  qui  passaient  les  bornes;  — — et  là  où 
il  les  trouvait,  jugement  était  donné,  — vu  qu’il  les  faisait  pendre, 
ou  ils  étaient  démembrés.  — Et  dans  l’espace  de  trois  ans,  il  y 
en  eut  tant  de  réduits,  — de  pendus  et  de  morts,  et  tant  de  per- 
cés à coups  de  lance,  - — qu’au  lieu  où  l’on  disait  Beaumarchais  est 
entré,  — il  n’y  avait  si  fort  qui  ne  fût  abattu.  — El  les  laboureurs 
du  dehors  qui  étaient  malmenés,  — et  les  marchands  s’écrièrent  : 
• Dieu  nous  a exaucés,  — et  nous  a envoyé  tel  homme  par  qui 
la  justice  est  aimée.»  - — «Par  Dieu  I ce  dit  le  roi,  sire  Erart, 
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E 'ls  labrados  de  fora  que  eran  malmenatz, 

E 'ls  marchant z cscrideron  : • Deus  nos  a isauçatz, 

E ns  a trames  ta)  omme  per  cui  es.dreilz  auialz.  • i3oo 

— » Per  Deu  ! so  ditz  lo  rei,  sire  Irai,  be  ’l  vantatz.  « 

— • Seynner,  hyeu  lo’s  avanti  per  ço  quar  es  vertatz , 

E podelz  o saber. 

XXXV 111. 
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« Vos  o podelz  saber,  car  lot  lo  mont  o diz.  » 

E d aitant  un  baron  sus  ein  pc  fo  saillitz, 

E dis  : • Franc  rcy  de  França,  plaça  os  que  si’  audita. 
D’En  Estacha  os  puis  dire  que  z es  pros  et  arditz, 

E deu  esser  per  vos  atnatz  et  obeditz, 

Qu’el  manten  la  corona  ab  corage  aybitz. 

En  défendre  la  flor  non  es  pas  adormitz, 

Seinner,  qu’en  Val  Ribcra  era  maint  om  delitz , 

E’n  Val  de  Foillola  raubatz  et  cscamitz, 

E’n  Riba  de  Jordan  era  maint  om  peritz, 

E ’n  Riba  de  Volberta  era  maint  om  fenitz, 
fol.  38»"  E ’n  Riba  de  Porlus  toltz  pes  e puintz  c ditz, 

E en  Riba  de  Malrin  era  îuaintz  om  somsitz, 

E en  Riba  de  Maronna  marchantz  cran  traitz, 

E ’n  Riba  de  Fulgos  era  maint  om  feritz; 

En  tôt  estas  riberas  era  ’1  lum  escuritz, 

E per  aulras  ,ij.  tantz  que  n’avem  cls  escritz. 

C'om  no  y era  segur  ni’l  ténia  pros  guitz. 

E quan  y font  trames  c per  vos  cslegilz, 

Dison  lay  entre  lor  que  non  fos  obeditz, 

Cels  que  eran  raubados  per  les  camis  politz. 

E quant  lai  fo  anatz,  trobet  les  descausitz; 

Mas  en  petit  de  tems  s'en  fo  tant  sèynnoritz 
Que  lay  on  el  trôbava  les  raubados  sayzitz, 

Aqui  eiss  les  pendia,  qu’aitals  era  ’ls  mérita. 
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ous  le  vantez  bien.  • — « Seigneur,  je  vous  le  vante  parce  que  c’est  la 
vérité,  — - et  vous  pouvez  le  savoir. 


XXXVRL 

*■  9-  T. 

« Vous  pouvez  le  savoir,  car  tout  le  monde  le  dit.  • — Et  en  même 
temps  un  baron  se  leva  sur  ses  pieds,  — et  dit  : ■ Franc  roi  de  France, 
qu’il  vous  plaise  que  je  sois  ouï.  — De  seigneur  Eustaehe  je  vous  puis 
dire  qu’il  est  preux  et  hardi,  — et  doit  être  par  vous  aimé  et  honoré, 
— vu  qu’il  maintient  la  couronne  avec  un  courage  parfait.  — Pour 
défendre  la  Heur  de  lis  il  n’est  pas  endormi , — seigneur,  vu  qu’en  Val- 
de-Riviêre  maint  homme  était  détruit,  — et  en  Val-de-Foillolc  volé  et 
insidté,  — et  en  Rive-de-Jordain  maint  homme  avait  péri, — et  en 
Rive-de-Volherte  maint  homme  avait  reçu  la  mort, — et  en  Rive-dc- 
Portus  (étaient)  ôtés  pieds  et  poings  et  doigts,  — et  en  Rive-de-Malrin 
était  maint  homme  pendu,  — et  en  Rive-de-Maronne  les  marchands 
étaient  trahis,  — et  en  Rive-de-Fulgos  était  maint  homme  frappé;  — en 
toutes  ecs  rivières  la  lumière  était  obscurcie,  — et  dans  deux  fois  plus 
d’autres  que  nous  n’en  avons  en  écrit , — vu  qu’on  n’y  était  pas  en  sûreté 
ni  ne  le  tenait  un  honnête  guide.  — Et  quand  il  y fut  envoyé  et  par 
vous  choisi,  — il»  disaient  là  entre  eux  qu’il  ne  fût  pas  obéi, — ceux 
qui  étaient  voleurs  par  les  chemins  frayés.  — Et  quand  il  fut  allé  là,  il 
les  trouva  rudes;  — mais  en  peu  de  temps  il  s’en  fut  rendu  tellement 
maître, — que  là  où  il  trouvait  les  voleurs  saisis,  — là  même  il  les 
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E d en  petits  d’ora  ag  ne  tant  espauritz; 

De  pendulz  troberatz  totz  les  catnis  frostis,  >33u 

E las  forças  e ’ls  boiss  e les  gibet/,  gamiz. 

E’is  raubados  que  i’era[n]  rsrapatz  c fugitz, 
fol.  39  r’  Dizian  entre  lor  : « So  non  es  om  remplis , 

Entz  es  ben  encantaires  c’aisi  ns  a escofitz.  • 

E ’ls  marchantze ’ls  bons  ornes  per  qui  Dios  es  servit/ , • 335 

Dizian,  d'autra  part,  qu’era  Sanlz  Espiritz, 

Quar  de  las  malas  herbas  taillava  les  raitz; 

E quar  les  plus  malvatz  avia  destruzitz. 

Si  c’om  i >a  segu[r]a,  que  mal  110  i fan  ni  s ditz. 

E puys  que  aitai  caver  es  per  vostre  plevitz,  *34o 

E qu’es  arditz  e savis  e de  bon  sen  complitz, 

Ben  l’i  podetz  trametre,  si  es  vostre  chauziz.  > 

— « Per  Dios!  s’a  diz  lo  rey,  be’s  per  vos  enantitz.  • 

— ■ Seynner,  per  so  quar  es  de  tra9totz  bes  garnit/ 

May  que  z eu  non  sai  dir.  ■ 345 

XXXIX. 

• Mas  que  yeu  non  say  dir,  seynner;  podetz  proar.  » 

E ap  tant  .i.  ravaler  que  non  lo  say  nomnar, 

Pero  auzit  ay  dire  qu’era  dels  ,xij.  par, 

E dis  : ■ Franc  rey  de  França , yeu  vuyl  so  ronlinnar 
Qu’En  Estacha  es  vaientz  e leyals  sens  duptar;  i3So 

f«l.  3$  *■  Qu’en  Riba  de  Valrrutz  n'osava  om  passai', 

E en  Riba  de  Falces  Mayna  degus  anar, 

E el  lac  de  Marin  solian  grant  mal  far  1 , 

E’n  tota  la  ribcra  de  mont  Brudelamar 

Cels  qu’en  passavan  eran  eu  peryll  de  negar;  >355 

E’n  Riba  de  Cantbon  marchant  descavalgar. 

E a pont  de  Cantal  maint  orne  desraubar, 

1 Le  manuscrit  porte  fa  c,  por  une  erreur  évidente  de  l’enrien  copiste. 
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pendait,  car  telle  était  leur  récompense.  — Et  en  peu  de  temps  il. y 
en  eut  tant  d’épouvantes;  — de  pendus  vous  trouveriez  tous  les  che- 
mins pilés,  — et  les  fourches  et  les  bois  et  les  gibets  garnis.  — ■ 
Et  les  voleurs  qui  lui  étaient  échappés  et  enfuis,  - — disaient  entre 
eux  : • Ce  n’est  pas  un  homme  complet , — mais  c’est  bien  un  en- 
chanteur qui  nous  a ainsi  cscofiés.  > — Et  les  marchands  elles  hom- 
mes de  bien  par  qui  Dieu  est  servi,  — disaient,  d’autre  part,  que 
c’était  le  Saint-Esprit,  — car  des  mauvaises  herbes  il  coupait  les 
racines;  — car  les  plus  mauvais  il  avait  détruits,  — de  sorte  qu’on  y 
va  avec  sécurité,  vu  qu’ils  n’y  font  ni  (ne)  se  dit  mal.  — Et  puisqu’un 
tel  chevalier  est  pour  vous  assuré,- — et  qu’il  est  hardi  et  sage  et  plein 
de  bon  sens,-, — vous  pouvez  bien  l’y  envoyer,  s’il  est  votre  choisi.  • 

— «Par  Dieu!  a dit  je  roi,  il  est  bien  vanté  par  vous.  • — • Sei- 
gneur. parce  qu’il  est  de  tous  biens  garni,  — plus  que  je  ne  sais  dire. 

XXXIX. 

« Plus  que  je  ne  sais  dire,  seigneur;  vous  pouvez  (l’)éprouver.  • — 
Et  en  même  temps  un  chevalier  que  je  ne  sais  nommer,  — pourtant 
j’ai  ouï  dire  qu’il  était  des  douze  pairs,— dit:  «Franc  roi  de  France,  je 
veux  confirmer  cela, — que  sire  Eustache  est  vaillant  et  loyal  sans 
qu'on  puisse  en  douter;  - — vu  qu’en  Kive-de-Valrutx  on  n’osait  passer, 

— et  en  Rive-de-Faussemagnc  personne  ne  voidait  aller,  — et  au  lac 
de  Marin  ils  avaient  coutume  de  faire  grand  mal,  — et  en  toute  la 
rivière  de  mont  Brudelainar  - - ceux  qui  passaient  étaient  en  péril  d’être 
noyés, — et  en  Rive-dc-Cantbon  (ils  étaient  habitués)  de  démonter 
les  marchands,  — et  au  pont  de  Cantal  de  voler  maint  homme, — 
et  par  toutes  les  rivières  qui  vont  aboutir  au  pont,  — ils  avaient  l’ha- 
bitude de  tuer,  occire  et  décoller  les  hommes  : — maintenant  on  va 
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E per  totz  las  riberas  qu’ai  pont  van  afronlar, 

Solian  matar  ornes,  aucir  e degolar  : 

Eras  va  oin  segu[r]$  e ses  tôt  mal  afar;  .36o 

Que  si  portava  peras  o el  tesaur  de  Sazar, 

Pot  om  anar  scgufrjs,  que  no  ’l  quai  regardar. 

Gavalda  e Roerguc  vos  fa  cm  pats  estar, 

E Tolsan  e Gascoyna  e Foys,  se  vol  doptar, 

E tôt  el  vostre  nom  o sap  apoderar  : .365 

Per  que  en  tôt  bo  loc  lo  podetz  embiar.  • 

— • Per  Dios!  so  ditz  lo  rey,  be  os  devria  logar:  » . 

— ■ Seinnor,  no  m quai  loguer;  sol  Dios  vos  lais  régnât', 
toi.  io  r*  Quar  vos  nos  donalz  pro  per  tenir  e per  dar.  * 

— ■ Doncstrametaperel,  puis  tant  le  os  auch  galrar,  . .370 

E pero  lo  rey  l’ama , mas  non  o vole  monstrar. 

E trames  un  message  delivre  de  trotar, 

En  Tolsan,  quar  Le  rey  l’en  vole  eenescalc  far; 

E mandet  que  vongues  tantost  ab  lui  parlar. 

E z cl,  que  auzi  el  message,  110  y vole  plus  tarzar;  .375 
E mandet  sa  mainada,  c’avian  per  lui  afar. 

E lendema,  a i'alba,  pessa  de  cavalgar, 

E ven  s’en  a Paris,  car  Paris  es  ses  par; 

E quant  font  lay  inlratz , anel  descavalgar; 

E fo  endreit  complétas,  que’l  soleyll  vol  enlrar.  i38o 

E lendema  maitin , que’l  jorn  loin  bel  e clar, 

Anet  s’en  ent  al  rey,  complit  de  grant  pessai-; 

Car  non  sabia  cert  ni  s podia  albirar 
Per  quar  manera  ’1  rey  l’avia  fait  mandar. 

E quant  le  fo  delantz,  ane[t]  se  agcnoillar,  .385 

E diss  le  : « Franc  seynnor,  Jhesu  Cri  st  vos  empar!  » 
fol.  Ao  »•  E ’l  rey  regarde!  lo  ab  semblança  d’atnar, 

E diss  que  leves  sus,  e fe  T asetjar. 

Aqui  fo  lo  coseills  per  qui  el  rey  vol  regnar  ; 

/ L’abbat  de  Sant  Denis  e l’abesque  de  Bar, 
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avec  sécurité  et  sans  aucune  mauvaise  affaire;  — vu  que  s’il  portait  des 
pierres  ou  le  trésor  de  César,  — un  homme  peut  aller  en  sûreté . vu 
qu’il  n’a  pas  besoin  de  se  précautionner. — Le  Gévaudan  et  le  Rouer- 
guc  il  vous  fait  rester  en  pai^  — ■ et  le  Toulousain  et  la  Gascogne  et 
Foix,  s'il  veut  douter,  — et  tout  en  votre  nom  il  sait  dominer; — c'est  i36S 
pourquoi  en  tout  bon  lieu  vous  le  pouvez,  envoyer.  • — • Par  Dieu!  ce 
dit  le  roi , il  vous  devrait  bien  payer.  • — t Seigneur,  je  n’ai  pas  besoin 
de  salaire;  que  Dieu  seulement  vous  laisse  régner, — car  vous  nous 
donnez  assez  pour  tenir  et  pour  donner.  • — ■ Donc  qu’il  soit  envoyé  i3;o 
vers  lui.  puisque  je  voua  l’entends  tant  vanter.  ■ — Et  pourtant  le  roi 
l'aime,  mais  il  ne  voulut  pas  le  montrer. — El  il  envoya  un  messager 
empressé  de  trotter,  — en  Toulousain,  car  le  roi  l’en  voulut  faire  sé- 
néchal; — et  il  manda  qu’il  vînt  aussitôt  avec  lui  parler.  — Et  lui,  1375 
qui  ouït  le  message,  n’y  voulut  plus  tarder;  — et  il  manda  ses  fami- 
liers, qui  avaient  affaire  avec  lui. — El  le  lendemain,  à l’aube,  il  pense 
de  chevaucher,  — et  il  s’en  vient  à Paris,  car  Paris  est  sans  pareil;  — 
et  quand  il  fut  là  entré,  il  alla  descendre  de  cheval; — et  ce  fut  vers  >38» 
compiles,  que  le  soleil  veut  rentrer.  — Et  le  lendemain  matin,  que 
le  jour  fut  bel  et  clair,  — il  s’en  alla  devant  le  roi,  tout  entier  livré 
à de  grandes  réflexions;  — car  il  ne  savait  pas  certainement  ni  ne 
pouvait  s’imaginer  — pour  quelle  raison  le  roi  l’avait  fait  mander.— 

Et  quand  il  fut  devant  lui,  il  alla  s'agenouiller,  — et  lui  dit  : • Franc  >3ss 
seigneur,  Jésus-Christ  vous  protège!  ■ — Et  le  roi  le  regarda  avec 
un  air  d’amitié,  — et  lui  dit  de  se  relever,  et  le  fait  asseoir.  — Là 
fut  le  conseil  par  qui  le  roi  veut  régner  : l’abbé  de  Saint-Denis  et  >390 

l’évèque  de  Bar,  — et  le  seigneur  de  Beaujrn,  qu’il  n’y  faut  pas  dé- 
laisser, — et  maints  autres  barons  que  je  ne  sais  désigner.  — Et  le 
bon  roi  de  France  commença  à parler,  — et  dit  à tous  ses  sages  ; 

> Seigneurs,  qu’ai-je  à faire? — Vous  savez  bien  que  je  dois  protéger  139.8 
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E ’I  seynner  do  Beu  Juec,  que  no  y fa  a laissar, 

E niaintz  d’autres  baros  que  non  say  asignar. 

E lo  bon  rei  de  Fronça  coiucncet  de  parlar, 

F.  diss  a totz  sos  savis  : « Seynjors,  que  d ai  a far? 
Ben  sabetz  que  Navarra  m’a  ol^p  a emparar; 

Ab  dreitura  que  y ses,  no  m'en  vuill  embargar.  • 

E ’l  coseill,  que  de  dreit  no  s vol  foraviar, 

Lo  coseill  dyss  al  rey  : « Seynnor,  puiss  quegardar 
Devctz  vos  la  ilanta,  segont  cpie  d a nos  par, 

Devetz  gardar  la  terra,  que  no  s posca  mermar; 

E si  non  [y]  faits  re , no  s deu  oni  comandar.  • 

E donca  diss  lo  rey  : • Yen  hy  vuyl  embiar 
N Estacha  qu’ayssy  es,  quar  hyeu  m’i  puise  fiar; 

E si  coseill  mi  datz,  livra  la  governar.  • 

M.  ii  r*  E’1  coseill  anet  se  tôt  essems  acordar 
Qu’En  Estacha  ânes  Navarra  adreçar; 

E disson  al  franc  rey  senes  tôt  demorar  : 

« Seynner,  en  tôt  ton  régné  non  pogras  meilltz  triar, 
Quar  el  govemaria  tôt  quant  es  deçà  mar.  * 

Si  quc’l  coseyll  e ’l  rey  aneguon  ordenar 
Qu’En  Estacha  vengues  lai  or  vivo  el  Navarr, 

Per  governar  Navarra, 

XL. 

Per  governar  Navarra  e tota  la  honor, 

Vol  le  coseyll  de  Fiança  e ’l  reis  qui  es  la  flor, 
Qu’En  Estacha  hy  anc  e’nsia  gardador; 

Si  quel  rey  diss  : « Estacha , car  te  po[r]tei  amor, 

E car  hieu  t’av  trobat  senes  cor  Iric.hador, 

Vuyll  de  tota  Navarra  sias  govemador, 

E que  tengas  dreitura  al  bas  et  al  major  : 

Pcro  tu  i portaras  foc  e glatz  e calor, 

E la  bresca  e la  mel  et  el  çucre  ah  dolçor. 
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Navarre  ; — avec  la  droiture  qu'y  cesse , je  ne  m’en  veux  pas  embar- 
rasser. * — Et  le  conseil,  qui  du  droit  ne  se  veut  fourvoyer, — le  con- 
seil dit  au  roi  : > Seigneur,  puisque  garder  — vous  devez  l’infante, 
selon  ce  qu’à  nous  il  parait,  — vous  devez  garder  la  terre,  (de  sorte) 
qu’elle  ne  puisse  déchoir;  — et  si  vous  ne  faites  rien,  on  ne  doit  pas 
se  recommander  à vous.  » — Et  alors  dit  le  roi  : « J’y  veux  envoyer 
— sire  Eustache  qui  est  ici,  car  je  m’y  puis  lier; — et  si  vous  me  le 
conseillez,  il  ira  la  gouverner.»  — Et  le  conseil  décida  à ('unani- 
mité — que  sire  Eustache  irait  rétablir  (les  choses  en)  Navarre;  — 
et  ils  dirent  au  franc  roi  sans  aucun  retard  : — * Seigneur,  en  tout  ton 
royaume  tu  ne  pouvais  mieux  choisir,  — car  il  gouvernerait  tout  ce 
qui  est  par  deçà  la  mer.  • — En  sorte  que  le  conseil  et  le  roi  allèrent 
ordonner  — que  sire  Eustache  vint  là  où  vivent  les  Navarrais,  — pour 
gouverner  (la)  Navarre. 


' XL. 

Pour  gouverner  la  Navarre  et  toute  la  seigneurie , — veut  le  conseil 
de  France  et  le  roi  à qui  est  la  fleur  (de  lis)  — que  sire  Eustache  y 
aille  et  en  soit  gardien;  — si  (bien)  que  le  roi  dit  : < Eustache,  parce 
que  je  le  portai  amitié, — et  parce  que  je  t’ai  trouvé  sans  coeur  faux, 
— je  veux  que  de  toute  la  Navarre  tu  sois  gouverneur,  — et  que 
tu  maintiennes  justice  au  petit  et  au  grand  : — pour  cela  lu  y porteras 
feu  et  glace  et  chaleur, — et  la  gaufre  et  le  miel  et  le  sucre  avec  dou- 
ceur, — et  tu  en  donneras  à ceux  qui  ont  mauvais  goût.  — El  si 
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E daras  n’ad  «quels  que  an  mala  sabor. 
fol.  «*  E si  per  ren  que  y fasas  no’n  potz  gitar  l’agror, 

Vuill  que  lor  doues  foc  e glazis  ab  ardor; 

Car  tota  ipala  erba  que  gete  mal  holor,  - 
Deu  om  desradigar  c toldrc  la  liumor.  • 

Et  adoncas  N Estacha  rcspos  c diss  : « Seynnor, 

En  cl  teu  régné  a molt  cavaler  miilor 
Que  no  soy,  e plus  savis  a far  fait/,  de  valor.  • 

— « Estacha,  diss  lo  rey,  ga  t fas  refortador; 

Ty  Taras  ço  que  t mandi,  e tost  e ses  rumor.  • 

— « Seynner,  s’a  diz  N Estacha,  ve  os  mi  per  servidor, 
E douai/,  mi  compaynnia  que  si’  a voslra  lionor.  » 

— «Estacha,  vuill  que  mandes  per  tota  ma  honor, 

E que  menés  de  ccls  que  may  t’aura  sabor.  « 

Et  ab  aitant  N Estacha  en  mei  del  parlador 
Agenoillet  s’al  rei , car  era  son  major, 

E vole  que'l  benadis  de  part  del  Salvador. 

E lo  rey,  quant  lo  vie,  mudet  le  sa  color, 

E tomet  se  plus  frète  que  rosa  en  pascor, 
fol.  ii  f E levet  son  bratz  dreich,  et,  en  nom  del  Criador, 

• J 

Seynet  le  e ’l  comanda  al  Seynner  redemptor. 

E’N  Estacha  s’en  eis  c non  fe  grant  rumor, 

E si  inandet  ferrar  sos  cavals  a vigor. 

E quant  venc  lendema  que’l  gaita  de  la  tor 
Escridet  autamentz  que  paria  l'albor, 

El  poia,  e cavalga  alegr’  e ses  temor, 

Dreitamentz  a Tolosa,  c’a  parage  secor. 

E quant  lay  fo  entratz  ab  cor  d’emperador, 

Mandet  pels  balestes  sels  que  l’eran  meillor; 

E diss  lor  quels  aguisan,  maiss  no  lors  dis  ancor. 

E ad  un  jom  bel  e clar  que’l  sols  ac  resplandor, 

El  yssic  de  Tolosa,  y ab  lui  sei  troinpador. 

Per  venir  en  Navarra. 
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pour  rien  que  tu  y fasses,  tu  ne  peux  en  ôter  l'aigreur , — je  veux 
que  tu  leur  donnes  feu  et  glaive  avec  ardeur;  — car  toute  mau-  ijis 
vaise  herbe  qui  jette  mauvaise  odeur,  — on  doit  déraciner  et  en 
enlever  le  suc.  • — Et  alors  sire  Eustache  répondit  et  dit  : « Seigneur, 

— r en  ton  royaume  il  y a nombre  de  chevaliers  meilleurs  ■* — que  je 
ne  suis,  et  plus  entendus  & faire  des  actions  de  valeur.  » — ■ Eus-  >Uo 
tache,  dit  le  roi,  désormais  montre-toi  plein  de  confiance;  — tu  feras 
ce  que  je  t’ai  ordonné,  et  vite  et  sans  bruit  » — « Seigneur,  a dit  sire 

Eustache,  me  voici  pour  serviteur, et  donnez-moi  compagnie  qui 

soit  à votre  honneur.  • Eustache,  je  veux  que  tu  donnes  des 
ordres  par  tout  mon  royaume,' — et  que  tu  emmènes  de  ceux  qu’il 
te  plaira  le  plus.  » — Et  en  même  temps  sire  Eustache  au  milieu 
du  parlement — s’agohouilla  devant  le  roi,  car  il  était  son  supérieur, 

— et  voulut  qu’il  le  bénit  de  la  part  du  Sauveur. — El  le  roi , quand 
il  le  vit , changea  de  couleur,  — et  devint  plus  frais  que  rose  en  prin- 
temps,— et  leva  son  bras  droit,  et,  au  nom  du  Créateur,  — le  signa 
et  le  recommanda  au  Seigneur  rédempteur.  — Et  sire  Eustache  sort, 
et  ne  fit  pas  grand  bruit,  — et  commanda  de  ferrer  ses  chevaux  vi- 
goureusement» — Et  quand  vint  le  lendemain  que  la  sentinelle  de  ,*ti 
la  tour  — cria  à haute  voix  que  l’aul>e  paraissait,  — il  monte,  et 
chevauche  allègre  et  sans  crainte  — droit  àToulouse,  qui  porte  secours 
a la  noblesse.  — Et  quand  là  il  fut  entré  avec  un  cœur  d’empereur,  — 
il  manda  les  arbalétriers,  les  meilleur*  qu’il  avait;  ——.et  il  leur  dit 
qu’ils  s’apprêtent  , mais  ne  leur  dit  pas  encore.  — Et  Un  jour  bel  et 
clair  que  le  soleil  fat  resplendissant,  — il  sortit  de  Toulouse,  et  avec 
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lui  ses  trompettes  f — pour  venir  en  Navarre. 

» - • -v- '•  . 
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Per  venir  en  Navarra  'N  Estacha  issitz  fo  n55- 

De  Tolo&a  la  nobla,  a Ici  de  bon  baro: 

Ab  si  rnenet  un  savi  qu’entendia  razo,  - 
E maint  bêla  compaynna  o maint  baleslcr  bo. 
ti  »•  E cavalguet  alcgre,  per  coila  d’espero,. 

E passet  per  Gascoynna,  per  la  terra  En  Gasto,  i>6o 

E venc  a Sauba  Terra,  on  l’ondreguon  el  Gasco. 

Lendema  cavalguet  troa  dintz  Sant  Johan  £r>, 

E lolz  cela  de  vila  joy  e Testa  ’n  fera. 

E lendema  passero  les  portz,  si  que  Ibro 
- Dedintz  en  Tospital,  on  ben  acuilliu  fo,  • ■ 

Qu’on  ditz  de  Ronçavals , ont  se  da  grant  perdu. 

E venguo  ’l  al  encontre  caver  et  efanço , 

E dedintz  Pampalona,  tantost  com  lo  saubo, 

De  la  Navarreria  Pascal  Beaça  y fo , 

E’N  Miquel  da  Liraynna  e'N  Cristel  que  sap  pro;  Av 
E parlero  ab  lui  de  ço  que  lor  saup  bo, 

E blasmavan  al  Bore  c la  Poblacion. 

K que’l  tortz  quels  avian  a lor  cncargavo. 

E lo  valent  N Estacha,  qu’ entende!  la  razo, 

E vie  qu’entre  las  vilas  avian  cor  felo,  . 1175 

Mandct  en  Painplona  que  ’ls  pregava  en  dû 
1.1  r*  Que  degun  no  T issis”  accuillir,  mal  ni  bo. 

E quant  venc  un  dissapte  que  l ssoleyss  vsitx  fo. 

Ab  tola  sa  compaynna  cavalguet  a lairo, 

E venc  s'en  a Olatz,  on  les  bels  palaitz  fo  1 

Que’l  reys  Tibautz  fe  far,  cui  Jhesu  Grisl  perdu! 

E ’l  dimenge  maiti,  que  d anc  no  o saubon, 

Mas  cels  de  Ca[m]paynna,  em  Pampalona  fo 
Dintz  los  palays  del  rey;  e quant  devalatz  fo, 

L’us  li  pren  la  espada  e l’autre  l’ispero.  ASS 
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Pour  venir  en  Navarre  sire  Eustache  fui  sorti  — de  Toulouse  la  itss 
noble  a la  manière  de  bon  baron;  — avec  lui  il  mena  un  sage  qui  on- 
tendait  raison, — et  mainte  belle  compagnie  et  maint  bon  arbalétrier.  - 

— El  il  chevaucha  allègre  en  toute  hâte,  — et  passa  par  la  Gas- 
cogne,  par  la  terre  du  seigneur  Gaston,  — et  vint  à Sauvctcrre,  où 
l'honorèrent  les  Gascons,  — Le  lendemain  il  chevaucha  jusqu’à  ce 
qu’il  fut  dans  Saint-Jean  (Picd-de-Port),  — ■ et  tous  ceux  de  la  ville 
joie  et  fête  en  firent.  - Et  le  lendemain  ils  passèrent  les  ports,  en  sorte 
qu'ils  furent  — dans  l’hôpital,  où  il  fut  bien  accueilli,  — qu'on  ap-  lio.i 
pelle  de  Ronccvaux , où  se  donne  grand  pardon.  — Et  à sa  rencontre 
vinrent  chevaliers  et  enfonçons,  et  dans  Pampelune,  aussitôt  qu’ils 

le  surent , — de  la  Navarrerie  Pascal  Bcaça  y fut , — et  sire  Michel  de  , i7a 
Larraynua,  et  sireCristel  qui  sut  beaucoup; — et  ils  parlèrent  avec  lui 
de  ce  qui  leur  parut  bon , — et  ils  blâmaient  le  Bouig  et  la  Poblacion, 

— et  (disaient)  qu'ils  mettaient  à leur  charge  le  tort  qu’ils  avaient. — ' 

Et  le  vaillant  sire  Eustache,  quand  il  entendit  cette  explication, — et  ,*7s 
vit  qu’entre  les  villes  ils  avaient  de  l'animosité,  — manda  dans  Pam- 
pelune  qu’il  les  priait  en  grâce  — que  personne  ne  sorte  pour  le  re- 
cevoir, mauvais  ni  bon.  — Et  quand  vint  un  samedi  que  le  soleil 
fut  levé,  — avec  toute  sa  compagnie  il  chevaucha  à la  dérobée, 
et  s’en  vint  à Olalx,  où  fut  le  beau  palais  — que  lit  faire  le  roi  Thi-  it"o 
haut,  auquel  Jésus-Christ  pardonne  (ses  péchés)!  — Elle  dimanche 
matin,  sans  qu'oneques  personne  le  sût,  — sinon  ceux  de  Cham- 
pagne, il  fut  à Pampelune  — dans  le  palais  du  roi;  et  quand  il  fut 
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E z anct  audir  messa . c d adonx  yeu  vi  lo 
Dedintz  Sancta  Maria  fazent  orarô. 

El  anct  per  Navarra  lo  bniylle  e ’l  resso 
Que  de  Franra  avian  govemador  molt  bo. 

E ’N  Estacha  remas,  gaillarlz  plus  que  leo, 

Dedintz  on  Pampalona. 


• 49" 
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XLII. 

Dedintz  en  Pampalona,  per  qui  s guida  '1  regnatz. 

Es  lo  valent  N Estacka  vengutz  et  albergatz. 

E doues  don  Pero  Sanchilz,  qu'es  de  Cascant  nompnalz, 
fol.  43  «*  Qù’era  governador  molt  savis  e mcmkratz,  ligs 

Venc  s’en,  ab  sa  compaymia',  enta  lui  molt  pagatz. 

E vengu'i  don  Garcia  e totz  scs  acostatz, 

E don  Gonçalvo  Hyvainnes,  que  z es  ben  emparlatz; 

E son  fillz  Johan  Gonçalveitz,  ben  e bel  arnescalz; 

Vengu'i  Johan  Corbaran,  qu’es  de  Let  apelatz, 

E niant  bon  cavaler  e mointa  podestat/. 

E quant  en  Pampalona  foron  totz  asemblatz, 

Ane[t]  don  Pere  Sanchitz  ab  sos  amies  amatz 
E’U  fraires  de  Sant  Jacme,  é ieu’n  vi  Ten,  sapchatz. 

E trames  a ’N  Estacha  ,ij.  escudes  privatz 
Que  aqui  ’l  vengues  parlar  e fos  sa  volontatz. 

Qu'entre!  e don  Garda  era  enequitatz. 

E cels  d’aquela  viia  cran  sos  comandatz  : 

- Per  que  z el  no  intrava,  e que  non  fos  tralz.  -, 

E lo  valent  N Estacha  entendet  bc  ’l  dictatz , 

E diss  ajs  messages  : • leu  ys  ar  c viatx; 

Pero  del  mal  d’ams.ij.  sapchatz  que  mi  desplatx. 
i.  44  r\E  prec  a Jhesu  Crist  que  z eu  posca  far  patz 
De  lor  e de  las  vilas.e  que  tornv  unitatx.  • 

Ab  tant  aqnestas  novas  ac  sos  ornes  manda tz.  ’ ' i»«S 
Puiet  an  son  CaVd-qne’l  fotz  apareillatz , • 
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descendu,  — l’un  lui  prend  l'épée  et  l’auUe  les  éperons.  — Et  il  alla  lV>5 
ouïr  messe , et  alors  je  le  vis  — dans  Sainte-Marie"  faisant  oraison.  — 

Et  le  bruit  et  la  rumeur  courut  par  la  Navarre  — — que  de  France  ils 
avaient  un  très-bon  gouverneur.  — Et  sire  Kustache  resta,  plus  gail- 
lard  qu’un  lion,  - — dans  Pampcltine. 

• • , . >.  -*  , • ( 


V •• 

xui. 

Dans  Pampelune,  par  qui  se  guide  le  royaume,  — le  vaillant  sire 
Kustache  est  venu  et  s’est  logé.  — Et  alors  don  Pierre  Sanchiz,  cpii  est 

• •'  ■ ' -V.'  , ’ -• 

nommé  de  Cascante,  — qui  était  gouverneur  Ires-sage  et  prudent.  ■ 4*5 

— s’en  vint,  avec  sa  compagnie,  jusqu'à  lui  très-satisfait.  — Et  don 
Garcia  y vint  avec  tous  ses  acolytes,  — et  don  Gonzalve  Ibanez , qui  est 
bien  éloquent,  — et  son  (ils  Jean  Gonçalvez,  bel  et  bien  équipé; 

Jean  Corbarany  vint,  qui  est  appelé  de  Lete,— et  maint  bon  chevalier  l5o° 
et  mainte  autorité. — Et  quand  en  Pampelune  ils  furent  tous  assem- 
blés,— don  Pierre  Sanchiz  alla  avec  ses  amis  aimés — et  les  moines  de 
Saint-Jacques,  et  je  le  vis  là,  sachez-le.  — Et  il  envoya  à sire  Kustache  lS?s 
deux  écuyers  particuliers  — (pour  lui  dire)  qu’il  lui  vint  parler  là  et 
(que  ce)  fût  sa  volonté, — car  entre  lui  et  don  Garcia  il  y avait  inimitié,  w. 

— et  ceux  de  cette  ville  étaient  ses  recommandes  : — par  quoi  il 
n'entrait  pas,  et  qu'il  n’en  fdt  pas  fâché.  Et  le  vaillant  sire  Kustache  l5lu 
entendit  l>icn  le  message,  — et  dit  aux  messagers  : «Je  sors  main- 
tenant cl  sans  délai;  - — mais  du  mal  des  deux  sachez  qu'il  me  dé- 
plaît. - — Et  je  prie  Jésus-Christ  que  je  puisse  faire  la  paix  — entre 

eux  et  les  villes,  et  que  l’unité  revienne.  » — A ces  mots  il  eut  mandé  ,5,5 
ses  hommes,  — il  monta  sur  son  cheval  qui  lui  fut  préparé,  — et  il 
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E fort  per  don  Garcia  troa  lay  assolaçata, 

E ab  tant  don  Garcia  s’en  fo  atras  tornatz. 

E ([liant  N Estacba  fo  dinU  le  inester  entrât* , 

Don  Pcrc  Sanchitz  fo  vas  luy  mo![t]  aseynnalz,  >5to 

E z anet  l’acuillir  ab  semblant  d'amiztatz, 

. Ezcffljuî.cd  intreron  e la  claustr’  abraçalz. 

E quan  anips  dos  se  foron  de  palanras  testât*.. 

Diss  don  GonçalvO  Ivaynncs,  qu'era  ben  coseillatz  : 

* N Kstacba , quar  vos  elz  veugutz,  ai  cor  mi  plat/;  ii>>J 
Mas  entre  don  Garcia,  qu’es  de  cor  esforçalz 
May  que  ops  non  l'auria  ni  non  l'es  poder  dalz, 

E ’l  seynnor  de  Quas({uanl , s'es  un  grant  mal  al(;atz  ; 

Per  que  us  dai  est  coseill,  si  ams  6 co&eyatz , 

Per  que’l  mal  no  s'alumne  e que  sia  eulratz,  i53o 

fol  H v*  Qu’intz  en  Caslclas  facan  las  cortz,  e las  mandata.  < 

E vigo  que  ben  era  e grands  salvetatz , 

E recorderon  se  rricomes  e preslatz; 

E dedinu  en  l’Estela,  ont  le  bel  castel  jatz, 

Volo  que’l  parlamcnt  y sia  seljatz.  • iS3s  . 

E fforo  i ravales  e.  rricomes  mandatz, 

E de  las  bonas  vilas  les  plus  acoseillats. 

E las  cortz  foron  grandas  c z ag’  ni  gent  assatz  ; 

E quant  foron  ensemble  c trastotz  ajustai*, 

Le  seynnor  de  Cascant  se  fo  em  pes  levatz.  iSi» 

^:.t  m J ' r 

E diss  a totz  ensemble  : • Seynnori,  ers  m’escoltatz. 

Per  coseyll  de  Navarra  fo  messag'  embiatz 
.Al  valent  rey  de  Erança,  per  qui  es  Dios  amati. 

Per  un  governador  que  nos  tengues  em  pat»  ; 

Car  entre  nos  estavan  partitz  e meitadatz.  iH5 

E'I  rey  Felipe  de  França,  a qui  em  comandatz. 

No»  e nostra  reyna  e trastotz  sos  comtatz , 

Au  om- trames  molt  savi  en  trastotas  bontafz:  *' 
fol.  15  £ E vuyü  que  lo.juretn  e que  sia  autreiatz.  • 
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fut  par  don  Garcia  jusque-là  entretenu , — ■ et  alors  don  Garcia  s’en 
retourna  en  arrière.  — Et  quand  sire  Eustaehe  fut  dans  le  monastère 
entré,  - — don  Pierre  Samhiz  fut  à lui  en  liomme  de  grand  sens,  — i5j.> 
et  alla  l'aerueillir  avec  des  semblants  d’amitié,  — et  lui  en  fit  autant, 
et  ils  entrèrent  dans  le  cloître  bras  dessus  bras  dessous.  — Et  quand 
tous  les  deux  se  Rirent  assuré  leurs  paroles,  • — don  Gonçalvo  lliaûez. 
qui  était  de  bon  conseil,  dit:  — » Sire  Eustaehe,  il  me  plaît  au  *3*5 
cœur  de  ce  que  vous  êtes  venu;  — mais  entre  don  Garcia,  qui  est  (ici- 
plus  qu’il  n’aurait  besoin  ni  que  pouvoir  ne  lui  est  donné,  — et 
le  seigneur  de  Cascantc,  un  grand  mal  s’est  élevé:  — c’est  pour-  . 
quoi  je  vous  donne  ce  conseil,  si  tous  deux  vous  me  le  permettez, 

— pour  que  le  mal  ne  s'allume  pas  et  qu’il  y soit  étouffé  : — que  dans  iS3o 
les  Castilles  ils  assemblent  les  cortôs.  et  mandez-les.  • — Et  ils  virent 
que  c’était  bien  et  grande  sûreté,--  et  ils  se  rappelèrent  riches  hommes 
et  prélats; — et  dans  Estella.oùle  beau  château  est  établi, — ils  veulent  is.is 
que  le  parlement  soit  installé. — -Et  chevalière  et  riches  hommesy  furent 
mandés,  — et  des  bonnes  villes  les  plus  avisés.  — Et  les  cortès  furent 
grandes,  et  il  y, eut  assez  de  gens;  — et  quand  ils  furent  ensemble  et 
tous  assemblés,— le  seigneur  de  Cascante  se  leva  sur  scs  pieds,  — et  >5  ,o 
dit  à tous  ensemble  : « Seigneurs,  maintenant  écoutez- moi.  — Par  le 
conseil  de  Navarre  un  messager  fut  envoyé — au  vaillant  roi  de  France, 
par  qui  Dieu  est  aimé,  — pour  (avoir  ) un  gouverneur  qui  nous  tint 
en  paix;  — car  entre  nous  nous  étions  divisés  et  partagés.  — El  le  >ïib 
roi  Philippe  de  France,  à qui  nous  sommes  recommandés,  — nous 
et  notre  reine  et  tous  ses  comtés,  — nous  en  a envoyé  Un  très-ins- 
truit eu  toutes  sortes  de  bontés;  — et  je  veux  que  nous  lui  prê- 
tions serment  et  qu’il  soit  agréé.  » — El  alors  tous  dirent  à l’unani-  i5io 
mité  : • Ce  qui  nous  plaît.  • — Et  le  Livre  et  1a  croix  furent  ici.  ap- 
portés. — Et  dit  don  Pierre  Sanchiz  : « Je  veux  que  tous  vous  voyiez 
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E d «donc  disson  totz  a un  : « Ço  que  nos  platz.  > 

E ’l  libre  e la  crolz  foron  aqui  portatz. 

E dis  don  Perc  Sanehilz  : > Yeu  vuyll  que  totz  veiatz 
Com  fe  ’l  juri  [e]  proines,  e que  totz  o façatz.  » 

Pays  jurel  don  Garcia,  hy  ab  lui  d'autres  assatz, 

E pays  don  Corbaran,  que  no  ’n  fo  pas  yralz, 

E ’N  Johan  de  Bidaurrc  ab  semblant  que  li  platz , 

E ’N  Johan  Gorbaran,  cel  de  Let,  molt  quitatz, 

■ E molli  d’autres  baros  que  z eu  non  ay  nompnatz. 

Puis  Pampalona  jurel,  qu’es  caps  e z es  ciptatz, 

Puis  de  las  autias  vilas,  com  cran  costumatz. 

Vec  vos  que  fo  ’N  Estacha  acuillitz  e juratz, 

E z cl  jurel  los  fors,  ccls  que  son  asignatz. 

E ’N  Eslacha  cavalga  per  la  terç'a  totz  latz . 

Coma  governador. 

XUU. 

Coma  governador  qu’es  de  sen  cabalos, 
loi.  a »•  Aji et  le  pros  Eslacha  cavalgant  pcls  erbors, 

E cerquct  per  Navarra  dels  malvatz  e dels  bos; 

E venc  en  Pampalona , dont  totz  foron  joios. 

E quant  lay  fo,  ricome  y vengon  e baros, 

E de  tota  Navarra  caves  e d efanços; 

E demandego  le  totas  las  messios 

Qu’avian  fait  per  gardar  les  castels  fortz  e bos. 

Per  pagar  estabhdas  e per  pagar  peos. 

E lo  valent  N Estacha  estet  com  om  guiscos, 
Respondet  als  ricomes  : « Per  Dio  ! so  fa  rem  nos.  » 
Dyss  a don  Pere  Sanehilz  : • Don  Pere,  mandata  vos; 
Car  so  que  mandaretz,  sapchatz  que  farcm  nos.  » 

Et  adoncs  paguel  les,  qu'anc  non  fo  meintz  bocos. 

E quan  els  se  sentigo  de!  dines  poderos, 

Anego  se  cascus  alegres  e joyos;  *• 
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— comme  foi  je  lui  jure  et  promets,  et  que  vous  tous  le  fassiez.  » 

— Puis  jura  don  Garcia,  et  avec  lui  assez  d’autres,  — et  puis  don  ,555 
Corbaran,  qui  n’en  fut  pas  fâche,  — et  sire  Jean  de  Bidaurre,  avec 
l’apparence  que  cela  lui  plaît , — et  sire  Jean  Corbaran,  celui  de 
Letc,  avec  beaucoup  d'empressement,  — et  beaucoup  d’autres  barons 

que  je  n’ai  pas  nommes.  — Puis  jura  Pampclune,  qui  est  capitale  et 
cite,  — puis  des  autres  villes,  comme  elles  avaient  coutume.1 — Voilà  iS6o 
que  sire  Eustache  fut  accueilli  et  reçut  les  serments,  — et  lui  jura 
les  fors,  ceux  qui  sont  établis.  — Et  sire  Eustache  chevaucha  par  le 
pays  de  tous  côtés,  — comme  gouverneur. 


W&JL 


XL10 

Comme  gouverneur  qui  est  de  sens  supérieur,  — alla  le  preux  ,565 
Eustache  chevauchant  par  les  prairies,  — et  chercha  par  la  Navarre 
les  mauvais  et  les  bons; — et  il  vint  à Pampelunc,  de  quof  tous  furent 
joyeux.  — Et  quand  là  il  fut,  riches  hommes  y vinrent  et  barons, — 
et  de  toute  la  Navarre  chevaliers  et  enfançons-,  ■ — et  ils  lui  deman-  157» 
dèrent  toutes  les  dépenses — qu'ils  avaient  faites  pour  garder  les  bons 
et  forts  châteaux,  — pour  payer  les  garnisons  à demeure  et  pour 
payer  des  fantassins.-^  Et  le  vaillant  sire  Eustache  fut  comme  homme 
habile,  — il  répondit  aux  riches  hommes  : • Par  Dieu!  ainsi  ferons-  iS-jS 
nous.  » — Il  dit  à don  Pierre  Sanchiz  v • Don  Pierre  , commandez; 

— car  ce  que  vous  commanderez,  sachez  que  nous  le  ferons,  • — Et 
alors  H les  paya,  qu’oneques  il  n’en  manqua  un  morceau.  Et  quand 
ils  se  sentirent  des  deniers  possesseurs,  — ils  s’en  allèrent  chacun  1M0 
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106  HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE. 
E i audi  qu’ci  i n’ago,  e crey  que  vertalz  fo, 
Cinquante  milia  Iibras  de  lions  tornes  de  Tors. 

E lo  valent  N Estaclia  remas  mot  eosiros, 
loi.  16  r'  Car  vit  qu'en  Pamplona  era  ’l  mal  pcrillos, 

E’n  la  Navarreria  / el  Bore  e s en  ams  dos, 

Qtte’ls  coratgues  avian  mortals  e d engoy[s]os; 

K trames  pels  plus  savis  e pels  plus  poderos, 

E diss  lor  : « Francs  burgue»,  no  sui  gaire  joyos, 
Quar  vei  que  Tus  als  allies  ctz  trop  contrarios; 

E devriatz  essor  frayres,  cossis  e compaynnos, 

E trobei  vos  trop  mais  e braus  e z urguillos. 

E prec  vos  humilment  que  siatz  coragos 
Qu’entre  vos  meta  pat/.,  e l’unital  que  i fos.  « 

E cels  dels  bores  disscron  : t Governador,  vcc  nos 
Per  far  vostres  comantz;  car  en  vos  es  razos; 

E de  las  nostras  part/  qu’en  siatz  poderos.  » 

E cels  de  l’autra  part,  qu’avian  cor  de  leos. 

E’1  fran  governador  humilment  pregel  los 
Qu'el  pogues  métré  palz  e desfar  las  tenços. 

Qu'a  cels  dels  bores  pla/ian  e n’  cran  volontos; 

E d e[l]s  resposso  le  que  u’era[n]  amoros , 
fol.  16  *•  E ço  qu’avia  n’obrat  que  ja  desfait/  no  fos. 

E dyss  que  non  faria  ren  que  fos  tracios , 

Mas  que  lo  adobaria  si  quom  dreitz  a ssomos. 

E d els  donego  le , forçalz  e teineros , 

Que  o pogues  adobar. 

XL1V. 

Que  o pogues  adobar,  l’cn  fun  dat  naandamen. 

E lo  valent  N Estaclia , cui  es  saber  e sen , 

Parlet  ab  les  borgues  dels  bores  privadamen . 

E diss  lor  : « Franc  borgues,  segont  que  ycu  enten, 
Vos  etz  cap  de  Navarra  e lo  govemamen, 
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allègre  et  joyeux; — et  j'ouïs  (dire)  qu’ils  en  eurent,  et  je  crois  que 
ce  fut  vérité,  — cinquante  mille  livres  de  bons  tournois  de  Tours. 

— Et  le  vaillant  sire  Eustache  resta  très-rèvcur,  — car  il  vit  que 
dans  Pampelune  le  mal  était  périlleux,  — et  en  la  Navarrerie  et  au  ■•‘>*5 
Bourg  et  dans  tous  les  deux,  — vu  qu’ils  avaient  les  animosités  mor- 
telles et  ulcérées;  — et  il  envoya  vers  les  plus  sages  et  les  plus  puis- 
sants , — et  leur  dit  : ■ Francs  bourgeois , je  ne  suis  guère  joyeux , — 

car  je  vois  que  les  uns  aux  autres  vous  êtes  très-opposés;  — et  vous 
devrier.  être  frères,  cousins  et  compagnons,  — .et  je  vous  trouvai  très- 
méchants  et  durs  et  orgueilleux.  - — Et  je  vous  prie  humblement  que 
vous  soyez  empressés — -pour  qu’entre  vous  je  mette  la  paix,  et  que 
l’union  y fût.  • — Et  ceux  des  bourgs  dirent  : • Gouverneur,  nous 
voici  — pour  faire  vos  commandements,  car  en  vous  est  la  raison;  • 595 

— et  (pie  de  notre  part  vous  en  ayez  pouvoir.  » — Et  ceux  de  l’autre 
côté,  qui  avaient  cœur  de  lions,  — le  lranc  gouverneur  humblement 
les  pria  — qu’il  pût  mettre  paix  (entre  eux)  et  détruire  les  discordes, 

— car  à ceux  des  bourgs  cela  plaisait  et  ils  en  avaient  la  volonté;  i6ou 

— et  eux  ils  lui  répondirent  qu’ils  en  avaient  le  désir,  — et  que  ce 
qu’il  avait  fait  jamais  ne  fut  défait.  — -Et  il  dit  qu’il  ne  ferait  rien  qui 
fut  trahison,  — mais  qu’il  arrangerait  l’adaire  ainsi  comme  droit  l’a 
commandé. — Et  eux,  forcés  et  intimidés,  ils  lui  octroyèrent—  qu’il  >6o5 
pût  arranger  cela. 


XLIV. 

Qu'il  pût  arranger  cela , lui  en  fut  donné  mandat.  — Et  le  vaillant 
sire  Eustache,  en  qui  est  savoir  et  sens,  — avec  les  bourgeois  des 
bourgs  parla  en  particulier,  — et  leur  dit  : «-Francs  bourgeois,  sui-  1610 
vant  ce  que  j’entends , — vous  êtes  la  tête  de  la  Navarre  et  le  gou- 
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E d en  vos  altres  es  sen  e d entejude]men  : 

Per  que  ot  prcc,  pei  Seynnor  qu’es  nostre  salvameu , 

Que  vos  fmatz  al  mal  e rcynnctz  hmnilment , 

E'n  la  Navarrcria  ab  vos  sian  humanamen,  161S 

Quar  entre  vos  etz  frayres  e cosis  e parcn; 

Que  del  vostre  domnagc  se  riria  la  gen  : 

Por  que  os  dcvctz  gardar  non  façatz  failliment, 

Que’ls  mais  contença  gran  e l’ira  e ’l  tunnen.  ■ 
fol.  47  1*  Et  adoncs  levet  se  .i.  borges  belamen  : 16™ 

Ço  fon  Pontz  Baldoin,  savis  d’entendemen  ; 

E diss  a pros  N Estacba  bel  e saviamen  : 

• Seynnor,  or  conoyssem  que  ns  amatz  leiolinen , ' 

Quar  nos  acoseillatz  ben  et  enteramen. 

Hyeu  vos  die  per  les  bors  amdos  comunalmen  v6»5 

Que  d a nos  platz  la  paz  e fugem  al  turmen. 

E per  que  enlendatz  que  z anam  planatneu, 

Veiatz  las  nostras  cartas  e lo  sagelamen 

Que  nos  dego  les  reys  que  d am  près  passa men  ; 

E quant  les  auretz  vistas,  nos  em  ayssi  pressen  . >63o 

Per  far  ço  que  diretz,  senes  contrastamen.  • 

E ’N  Estacba  lor  diss  : « Bergues,  mei-ce  vo  ren. 

Car  dizetz  que  laretz  trastost  mon  mandamen; 

Yeu  veiray  l’autra  part,  ni  quais  es  lur  enten.  • 

E d aquomiadet  e z anet  belamen  i»3â 

En  la  Navarreria  ab  son  albergamen. 

Ez  estel  aquel  jorn  ses  far  mais  parlamen; 
roi.  47  «’  E lendema  maiti,  que’ls  sols  fo  resplanden, 

E la  Navarreria  mandet  celadamen 

Que  venguessen  a lui  e fos  lur  cbausimen.  • 1640 

E z eli,  aitantost  qu’auzigo  cl  mandamen, 

Fero  en  la  dozena  coseyil  scs-tardatnen,  ~ . . 

Lès  doz  e ’ls  conseilles  ab  cèls  que  ’ls  fi»  parven  ; 

' E facort  fi»  ai  tais  que  z anessen  breuinen  ,, 
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vemement,  — et  en  vous  autres  est  sens  et  entendement:  — c’est 
pourquoi  je  vous  prie,  par  le  Seigneur  qui  est  notre  salut,  — que 
vous  mettiez  fin  au  mal  et  vous  comportiez  humblement, — -et  qu'en 
la  Navarrerie  ils  soient  avec  vous  humainement,  — car  vous  êtes  entre 
vous  frères  et  cousins  et  parents,  — vu  que  de  votre  dommage  la 
gent  se  rirait  : — c’est  pourquoi  vous  devez  vous  garder  que  vous 
ne  fassiez  faute , — vu  que  le  mal  commence  fort  et  l'animosité  et 
le  tourment  » — Et  alors  un  bourgeois  se  leva  bellement  T - — ce  fut 
Ponce  Baldoin , sage  d’entendement  ; — et  il  dit  au  preux  si  re  Eustachc 
bien  et  sagement  : — « Seigneur,  à présent  nous  connaissons  que 
vous  nous  aimez  loyalement,  — car  vous  nous  conseillez  bien  et  com- 
plètement. — Je  vous  dis  pour  les  deux  bourgs  en  commun  — que 
la  paix  nous  plaît  et  que  nous  fuyons  le  tourment  — Et  pour  <iue 
vous  entendiez  que  nous  allons  rondement,  — voyez  nos  chartes  et 
le  sceau  — que  nous  donnèrent  les  rois  qui  sont  morts;  — et  quand 
vous  les  aurez. vues,  nous  sommes  ici  présents  — pour  faire  sans  con- 
tradiction ce  que  vous  direz.  • — Et  sire  Eustnche  leur  dit  : ■ Bour- 
geois, je  vous  remercie  — de  ce  que  vous  dites  que  vous  ferez  tout 
mon  commandement; — je  verrai  l’autre  partie , et  (saurai)  quelle  est 
leur  intention.  • — Et  il  prit  congé  et  s'en  alla  tranquillement  - — en 
la  Navarrerie  avec  sa  suite.  — Et  il  resta  ce  jour  sans  faire  plus  de 
conférences;  — et  le  lendemain  matin,  que  le  soleil  fut  resplendis- 
sant,—en  la  Navarrerie  il  manda  en  cachette —qu'ils  vinssent'  à lui 
et  que  ce  fut  leur  volonté.  — Et  eux,  aussitôt  qu’ils  ouïrent  l’ordre, 
— ils  firent  én  la  douzaine  conseil  sans  retard,  — les  douze  et  les 
conseillers  avec  ceux  qu’il  leur  sembla  bon;  i— î et  la  résolution  fut 
telle  qu’ils  allassent  promptement — ouïr  ce  qu’il  demandait  aussi  vive- 
ment , — et  ils  allèrent  devant  lui  comme  hommes  mal  instruits.  — 
Et  siie  Eustache,  qui  les  vit,  avec  un  air  riant  — les  accueillit  très- 
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Audir  que  demandava  avsi  cuiladamen,  ,6is 

E anego  dcnant  luv  rom  ornes  mal  saben. 

E ’N  Estacba,  que  ls  vie,  ab  un  csgart  rien 
Acuyllyc  les  molt  bc  e ’ls  fe  gran  ondrarnen; 

E diss  lor:  > Francs  seynnors,  lo  Seynn’  omnipoten 
Vos  garde  de  pecradz  e de  far  erramen  ! i65o 

Jhesu  Crist  mandet  palz  trastotz  primeramen; 

E puyssc  <pie  i els  la  vole,  vuyllatz  la  yssamen. 

Entre  vos  e Jos  hoirs  es  us  mais  molt  cosen; 

Quc’ls  peccatz  ynfomals,  que  z es  mal  et  arden, 

Cs  vengutz  en  vos  autres  e hy  vol  far  baslimen.  i65S 

fol.  ta  r'  E si  vos  apodera  ni  1s  coratges  per  ren , 

Dios  vos  ayrara  e far  vonn  a parven  : 

Per  que  vos  prec,  seynnors,  tant  com  pose,  coralmen, 
Qu’entre  vos  e los  bores  sya  palz  sens  comten, 

E que  l'unitat  sia  ses  rompre  yagrainen  ; 16G0 

E si  fus  contra  l’autre  a lait  non  hastimen 

Tal  que  (aire  no  s dega,  qu'en  fass’  amendamen; 

E si  vos  faitz  ayso.  vendretz  a salvamen.  » 

E don  Sancbo  Mustarra  parle!  primeramen, 

E diss  : • Governador,  qui  mal  cerca  mal  pren.  i6«j 

Nos  avem  tant  sofert  que  no'n  gratam  cozen. 

Cols  dels  bores  saben  tan  de  mal  enarlamen, 

Que  de  la  part  que  volo  els  fan  veire  lo  ven  ; 

Pero  de  vos  sabem,  seynne,  certanamen 

Que  non  vos  jurarien  per  aur  ni  per  argen  s 1670 

Per  que  ço  qu'en  faretz  tendrem  complidamen, 

E tendrem  vostre  dich  e ’l  vostre  jujamen.  • 

Si  qu’arobas  las  partidas  dego  seguramen 
Com  le  valent  N Estacha,  aissi  con  dreitz  cosen, 
toi.  s8»’  Ne  poges  la  patz  far.  1G7S 
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bien  et  leur  fit  grand  honneur; — et  il  leur  dit  : • Francs  seigneurs, 
que  le  Seigneur  tout-puissant  --  vous  garde  de  péchés  et  de  faire  **So 
erreur!  — Jésus-Christ  recommanda  ia  paix  tout  d’abord;—  et  puis- 
qu’il la  voulut,  veuillez-la  pareillement.  — Entre  vous  et  les  bourgs 
il  y a un  mal  très-cuisant;  — vu  que  le  péché  infernal,  qui  est  mau- 

J! 

vais  et  brûlant,  — est  venu  en  vous  autres  et  y veut  faire  demeure.  Mis 
— El  s’il  s’empare  de  vous  ou  de  vos  cœurs  en  rien,  -r-r  Dieu  vous 
détestera  et  vous  en  donnera  la  preuve  : — c’est  pourquoi  je  vous  prie, 
seigneurs,  autant  que  je  le  puis,  du  fond  du  cœur,  — qu’entre  vous 
et  les  bourgs  il  y ait  paix  sans  contestation,  — et  que  l’union  (y)  soit  'Mo  • 
sans  violer  de  serment;  — et  si  l'un  contre  l’autre  a fait  nouveau  ba- 
timent — tel  qu'il  ne  doive  se  faire,  qu’il  en  fasse  réparation-,  - — 
et  si  vous  faites  ceci , vous  viendrez  à salut.  » — Et  don  Sancho  Mus- 
tarra  parla  premièrement,  — et  dit  : ■Gouverneur,  qui  mal  cherche  iMS 
mal  prend.  — Nous  avons  tant  souffert  que  nous  nous  en  grattons,  car 
il  nous  cuit.  — Ceux  des  bourgs  savent  tant  d’artifice, — que  de  la 
part  qu’ils  veulent  ils  font  voir  le  vent; — pourtant  à l’égard  de  vous 
nous  savons,  seigneur,  certainement*!—  qu’ils  ne  vous  prêteraient  ser-  1670 
ment  ni  pour  or  ni  pour  argent  : — c’est  pourquoi  nous  tiendrons 
complètement  ce  que  vous  en  ferez,  — et  ndus  maintiendrons  votre 
dire  et  votre  jugement,  • — En  sorte,  que  les  deux  partis  octroyèrent 
sûrement  — que.le  vaillant  sire  Eustache,, ainsi  que  le  droit  le  veut,  ^ 

— put  faire  la  paix  entre  eux.  V.  \ ,6-5 
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XLV. 

Com  poges  la  pal*  fiir  hy  mes  toi  son  penser. 

E trames  per  ncomes  e per  maint  cavalier, 

E trames  en  las  vilas  per  cels  ab  sen  entier, 
l.ay  hy  vcnc  don  Garcia,  i ab  lui  niant  bon  guerrier, 

F.'l  seynnor  de  Cascant  e so  gonfaironer,  i#8o 

E don  Gonçalvo  Hyva innés,  que  z es  molt  bel  parlier; 

E fo  y don  Corbaran,  en  qui  es  sen  plcner, 

K ’N  Johan  de  ISidaurre  desobre  son  destrier, 

E maintz  d’autres  ricomes  e maynt  bon  escuder  ; 

E tas  cortz  Toron  grandas  ab  maint  bon  coseiller.  i«S5  - 
N Estacha,  cui  Deus  gar  de  tôt  mal  dcslorber, 

A ie  le  coseill  complit,  levet  se  tôt  primer, 

E diss  lor  : • Francs  seynnors , le  Seynnor  dreturer 
Prec  que  gart  Pampalona  de  tôt  mal  encombrer. 

Entre  las  vilas  nayss  .i.  molt  mal  destorber  >690 

Fi  que  vivo  ab  grinna  y ab  corages  d’acier  ; 

Toi.  E ssy  no  i metciu  patz,  lô  pecat  esqueirer  ■. 

Crey  que  ’ls  vendra  desus  e ’ls  metra  a brasier. 

Sapçhatz  qu’ambas  las  partz  me  donego  Vautrer 
Poder  que  o adobes  assy  com  dreit  rcquer  : 169s 

Per  que  os  die  a vos  autres  qu’es  mei  acosseiller 
Quom  desfaray  lo  mal,  car  moût  n’a  desirer; 

Que  fus  fas  contra  l’autre  trabuquetz  e peirer 
E portais  e bertresca»  e torr  ab  fort  soler. 

E ssv  cossel  no  y dam,  no  les  pretz  un  diner.  1700 

E digatz  me  entre  totz  aiso  que  dreit  ne  quier.  » 

Et  seynnor  de  Quasquant  e ’l  syeu  bon  seyncrer, 

E don  Gonçalvo  Hyvainnes , qtie  y fo  si  terçcr, 

E’I  valent  don  Garcia,  qui  la  Quonqua  enquier, 

E’1  pros  dou  Corbaran,  que  no  y fon  pas  derrer,  17®* 

Ricomes  c baros,  borgues  c inercadcr. 
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XLV. 

Comment'  il  pût  faire  la  paix  il  y mit  tout  son  penser,  — et  il  en- 
voya vers  des  riches  hommes  cl  vers  maint  chevalier,  — et  envoya 
dans  les  villes  vers  ceux  de  sens  accompli.  — Là  y vint  don  Garcia , 
et  avec  lui  maint  bon  guerrier,  — et  le  seigneur  de  Cascantc  et  son  '«sa 
gonfanonier,  — et  don  Gonçalvo  Ihaüez , qui  est  très-beau  parleur;  — 
et  y fut  don  Corbaran,  en  qui  est  sens  complet,  — et  le  seigneur 
Jean  de  Bidaurrc  sur  son  dextrier,  — et  maints  autres  riches  hommes 
et  maint  bon  écuyer;  — et  les  cortès  furent  grandes  avec  maint  bon  "SSs 
conseiller.  — Sire  Eustache . que  Dieu  garde  de  tout  mauvais  embarras, 

— vit  le  conseil  complet;  il  se  leva  tout  le  premier,  — et  leur  dit  : 

■ Francs  seigneurs,  le  Seigneur  légitime  — je  prie  qu’il  garde  Pam- 
pelune  de  tout  mauvais  encombre.  — Entre  les  villes  naît  un  trouble  i6<r> 
très-mauvais , — et  elles  vivent  avec  mésintelligence  et  avec  des 
c/rurs  d’acier  ; — et  si  nous  n’y  mettons  la  paix , le  péché  fâcheux  — 
je  crois  qu’il  leur  viendra  dessus  et  les  mettra  en  feu.  — Sachez  que  les 
deux  partis  me  donnèrent  l’autre  jour  — pouvoir  d’arranger  l'affaire  ,sgs 
ainsi  que  justice  le  requiert  : — c'est  pourquoi  je  vous  dis  à vous 
autres  qui  êtes  mes  conseillers  — comment  je  déferai  le  mal,  car  j’en 
ai  grand  désir;  — vu  que  l’un  fait  contre  l’autre  trébuebets  et  pier- 
riers  — et  portails  et  créneaux  et  tours  avec  fortes  plates-formes. — 

Et  si  nous  n’y  donnons  pas  conseil,  je  ne  les  prise  un  denier.  — Et  >700 
dites-moi  entre  tous  ce  que  justice  réclame,  ■ — Et  Jle  seigneur  de 
Cascantc  et  son  bou  porteur  d'enseigne , — el  don  Gonçalvo  Ibanez, 
qui  y fut  soi  troisième,  — et  le  vaillant  don  Garcia  que  réclame  la 
Cuenca,  — et  le  preux  don  Corbaran,  qui  n’y  fut  pas  le  dernier,  — >7o5 
,5 
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E maint  bon  ifançon  e maint  bon  soldader, 

Se  tirego  a part,  senes  toi  alonguer, 

Per  douar  bon  roseyll. 

XLVJ. 

fol.  ta  v'  Per  donar  bon  coseill  s'anego  apartar 

Totr  celu  ([ue  aqui  eran,  per  bon  coseill  donar. 
Lay  auziratz  razos  dire  e contrastar, 

E maint  bon  dit  despendre  c maynt  hom  ayllegar. 
E l'us  dizia’l  droit,  cel  que  s dévia  far, 

E l’altre  ’l  contrastava  per  lo  ma]  enartar. 

E quant  venc  a la  fi,  anego  ss’aoordar 
Qu’els  engens  se  desfesan  senes  tôt  demorar, 
D'e[n]tr'ambas  las  partidas,  qu’aysi  s fazia  far, 

E ab  aquest  acors  anego  ooseillar 

Le  pros  governador  N Estacha,  que  Dios  gar; 

E dysso’l  en  aisi  : * Jujameni  juideU  dar 

Que  ls  engens  se  de&façan,  e ’Ls  façaU  abaissar.  « 

Et  adoncas  cascus  sel  se  en  son  logar, 

E lo  valent  N Estacha  comenrel  de  parlar. 

Et  adonquas  IrastoU  peseguo’l  d’escoutar, 

E z el  diss  lor  tôt  bel  e senes  lot  peccar  : 

■ Seynnos , en  Pampalona  vey  un  mal  aflamar 
fol.  5of  Entre  las  .iiij.  vilas,  dont  n’ay  el  cor  pesar; 

Qu’eli  an  fait  engens  per  grans  peiras  tirer 
E per  dcrrocar  tors  e per  alberx  desfar. 

E per  quc’l  mal  non  monte  ni  no  puysc'  isa[ljçar. 
leu,  el  coseill  vczen,  que  d am,  judici  dar 
Que’ls  engens  se  deslaçan  e s’ano  darroquar. 

E cel  que  non  fara  pense  de  si  gardai-.  > 

E z un  borgues  molt  savis  s’anet  em  pes  levai  : 

Ço  fu  En  PonU  Ëaldoin,  que  sap  ben  conseillai 
Pel  bore  sant  Micolau,  qu’ez  apelaU  de  Bar. 
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riches  hommes  et  barons,  bourgeois  et  marchands,  —et  maints  bons 
enfançons  et  maints  bons  soldats,  — se  tirèrent  à part,  sans  nul  re- 
tard, — pour  donner  bon  conseil. 

XL  VI. 

Pour  donner  bon  conseil  allèrent  se  tirer  à part  — tous  ceux  qui  ‘7"> 
là  étaient,  pour  bon  conseil  donner.  — Là  vous  entendriez  des  rai- 
sons dire  et  combattre,. — et  mainte  bonne  parole  dépenser  et 
maint  homme  alléguer. — Et  l’un  disait  le  droit,  celui  qui  se  devait 
faire,  — et  l’autre  le  contredisait  pour  accroître  le  mal.  — Et  quand  1715 
vint  à la  lin,  ils  allèrent  s’accorder  — que  les  engins  se  défassent 
sans  aucun  retard,  — des  deux  côtés,  vu  qu'ainsi  il  se  faisait  à 
faire.  — Et  une  fois  d'accord  ils  allèrent  conseiller  — le  preux  «710 
gouverneur  sire  Euslache,  que  Dieu  garde; — et  lui  dirent  ainsi  : 

• Vous  pouvez  rendre  arrêt — (pour)  que  les  engins  se  défassent, 
et  que  vous  les  fassiez  jeter  à bas.  ■ — El  alors  chacun  s'assit  à sa 
place,  — et  le  vaillant  sire  Euslache  commença  à parler,  — et  alors  17 
tous  pensèrent  à l’écouter,  — et  il  leur  dit  tout  bellement  et  sans 
aucunement  pécher  : — « Seigneurs,  en  Pampeiunc  je.  vois  un  mal' 
s’allumer  — entre  les  quatre  villes,  de  quoi  j’ai  du  chagrin  au  cœur; 

— vu  qu’ils  ont  fait  des  engins  pour  tirer  de  grandes  pierres  — 
et  pour  renverser  les  tours  et  pour  défaire  les  habitations.  — Et  1730 
pour  que  le  mal  ne  monte  pas  et  ne  puisse  pas  s’exhausser,. — 
moi,  en  présence  du  conseil,  que  j’aime,  je  veux  rendre  (ce)  ju- 
gement,— que  les  engin»  se  défassent  et  s'aillent  jeter  par  terre.  — 

Et  que  celui  qui  ne  le  fera  pas  pense  à se  garder.  » — Et  un  bour-  1735 
geois  très-sage  s’alla  lever  en  pieds:  — ce  lut  sire  Ponce  Baldoin, 
qui  savait  bien  donner  conseil  — pour  le  bourg  de  Saint -Nicolas, 
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E pel  bore  Sant  Cemi , qui  Dios  salve  e gar, 

E diss  al  pros  N Estacba  : • Seianors,  per  patz  ccrcar 
E per  lo  leu  judici  tenir  e confcrmar  17*0 

Nos  fareni  ço  que  mandes,  e pensa  de  mandar.  • 

E z el  dis  : ■ Francs  borgues,  Dios  vos  vol  rostaurar! 

Quar  vei  que  ves  la  corl  vos  voletz  refrenar.  * 

E cels  de  l’aulra  part  presso  s'a  rrazonar, 

E disso  'I  que  d aquo  no  puiran  aulreiar 
U.  So  »'  Son  coseyll  de  la  vila,  e que  no’l  fos  pessar 
Si’n  lazian  coseyll  antz  qu’anassan  manjor. 

E lo  valent  N Estacba,  per  mas  humiliar. 

Dis  qu’aguessan  coseyll  tais  que  no  ’ls  fes  errar 

En  la  Navarreria  feron  coseyll  cridar,  1750 

E la  venc  maint  bon  omme  e maint  d'avol  allai  . 

En  mentre  qu’els  estavan  per  bon  coseyll  trobar, 

Cels  du  Sancta  Maria , que  l mal  degran  sessar. 

Ter  que  lo  mal  cregucs,  anego  s’aibirar 
Que  lo  governador  no  pogui’  aquo  far.  17H 

E d adonc  lo  prior  Sicartz  pesset  d'anar 
* E venc  a la  dozena , on  viratz  maint  plorar  ; 

Que  l’us  volia  patz,  l'autre  ferir  e dar. 

E lo  prior  enlret  ab  semblança  d'amar. 

E cascus,  quant  le  vie,  anët  le  sopleiar  ; 1760 

E lo'  prior  lor  diss  : • Barons , be  datz  pessar  ; 

Quar  abaissatz  la  Glesia  que  devetz  relevar, 

E ’l  poder  qu’en  la  ha  voletz  a d’autres  «lar. 
fol.  5i  r*  Negus  governador  non  pot  aiso  jujar. 

Que  vostras  algarradas  se  degan  peciar,  .765 

'■  “ % Que  noslre  es  lo  judici,  e l'en  deveiii  gitar  ; 

E quant  nos  mandarem  les  engins  debrisar, 

Adoncs  les  desfaretz,  mas  non  quai  regardai'.  > 

Ez  els,  quant  l'cnlcndcron,  preson  s'a  d alegrar, 

E disso  ; • Plus  la  Glesia  nos  pren  en  son  empar,  177» 
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qui  est  appelé  de  Barri,  — et  pour  le  bourg  Saint  - Ccmin , que 
Dieu  sauve  et  garde  ; — et  il  dit  au  preux  sire  Eustache  : • Sei- 
gneur, pour  chercher  la  paix  — et  pour  ton  jugement  tenir  et  con-  i7r0 
firmcr,  —nous  ferons  ce  que  tu  commandes,  et  pense  de  commander.  ■ 

— Et  il  dit:  » Francs  bourgeois,  Dieu  vous  veuille  restaurer!  — car 
je  vois  que  vers  la  cour  vous  voulez  vous  modérer.  ■ — Et  ceux 

de  l'autre  côté  se  prirent  à raisonner,  — et  lui  dirent  qu'ils  ne  pour-  >7is 
raient  octroyer  cela  — sans  le  conseil  de  la  ville,  et  que  cela  ne  lui 
fut  point  pénible  — s'ils  en  faisaient  conseil  avant  d'aller  manger. 

— Et  le  vaillant  sire  Eustache,  pour  plus  d’humilitc,  — dit  qu’ils 
tinssent  conseil  tel  qu’il  ne  les  fit  point  errer. — Et  en  la  Navarrcrie  ils  *75» 
firent  conseil  crier,  — et  là  vint  maint  homme  de  bien  et  maint  de 
mauvais  errements.  — Et  pendant  qu’ils  étaient  (assemblés)  pour 
trouver  bon  conseil,  — ceux  de  Sainte-Marie,  qui  devraient  cesser 

le  mal,  - — pour  que  le  mal  s’accrut,  allèrent  s’imaginer  — que  le  >755 
gouverneur  ne  pouvait  faire  cela.  — Et  alors  le  prieur  Sicart  pensa 
d’aller  — et  vint  à la  douzaine,  où  vous  verriez  maint  pleurer;  — 
vu  que  l’un  voulait  la  paix,  l’autre  frapper  et  donner.  — Et  le  prieur 
entra  avec  semblant  d’amitié,  — et  chacun,  quand  il  le  vit,  alla  le  >7>’<> 
saluer;  — et  le  prieur  leur  dit  : « Barons,  vous  donnez  bien  de  l’in- 
quiétude; — car  vous  abaissez  i’Eglise  que  vous  devez  relever,  — et 
le  pouvoir  qu’en  elle  a vous  voulez  donner  à d’autres.  — Nul  gou- 
verneur ne  peut  juger  cela,  — que  vos  algarades  se  doivent  mettre  en  >7*5 
pièces, — vu  que  nôtre  est  le  jugement,  et  l’en  devons  exclure; — et 
quand  nous  commanderons  de  briser  les  engins,  — 'alors  vous  les 
déferez,  il  ne  faut  plus  considérer.  • — Et  eux,  quand  ils  l’entendi- 
rent, ils  se  prirent  à se  réjouir,  — et  dirent  : ■ Puisque  l’Eglise  nous  >77» 
prend  en  sa  protection,  — suivons  notre  chemin  et  laissons-les  là  res- 
ter. • — Et  alors  le  conseil  alla  pendre  la  détermination  — qu’on 


Djgitizedby  Google 


118  HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE 
Sigam  la  nostra  via  e laissent  la  1s  cstar.  » 

Et  adoncs  le  coseilltz  anet  se  alinar 

Quels  engens  cont  s’estavan  c'om  les  laysses  estar. 

E d adoncas  casçtts  anet  s’en  rdbergar, 

Salp  les  .xij.  que  foro  lo  dit*  desatttreiar  ; 

E disson:  • Governaire,  nos  te  voient  mostrar 
Per  que  lo  teu  judici  non  (lèvent  confermar  ; 

Quar  nos  cm  de  la  Gleyssa  e z ela  ns  de[u]  jugar  : 
Dont  sapchat*  quel  engens  non  voldretn  demaillar. 
El  govemador  dyss  : • Ora  sauliretz  (pte  far.  * 

E d adonquas  les  .xij.  s’anego  repairar: 
fol.  Si  >•  E lo  govemador  pesset  de  cavalgar 

■ Ent  al  palaitz  dcl  bispe,  Lop  Di  es  combidar; 

E‘n  la  Navarrcria,  que  l’en  vigon  passar, 

Cuideron  quels  engens  ânes  descavillar, 

F.  lo  bruylle  se  leva,  c preso  s a eridar, 

E eridan  via  fora!  c cascus  va  s'armar. 

E d adoncs  las  cadenas  pessego  de  tirar, 

E dissol  : • Mura  1 fats  que  nos  vol  barregar  • 

E.  doncs  virât*  balcstas  tendre  e * encordar, 

E lanças  e vcnables,  per  N Estacha  rnalar. 

E die  vos  que  N Estacha  volgra  ser  a ultra  mar  ; 
Car  uns  no  entendia,  tan  eridavan,  so  m par; 

E die  vos  quel  plus  fort*  se  preni’  a temblar 
De  cels  de  sa  compaynna,  cant  se  vigo  ensarrar. 

Et  adoncs  Johan  Murde  près  les  sa  capdelar,  - 
fii  dis  : • Baros,  non  sia!  > E va  s’em  mei  parar, 

Hy  a caps  hy  ap  palavras  fe  les  adeirairar  ; 

E ’N  Estach’  ab  lo  mal  fe  son  caval  cuitar, 
foi.  Si  r‘  E dintz  Sancta  Maria  ab  sa  gent  vole  entrar, 

E sarrego  1 las  portas,  e Dîos  fo  1 emparar, 

Qu’el  yssic  de  la  vila  eom  qui  va  abcorar. 

E qui  1 disses  : N Estacha,  vos  saretz  coms  de  Bur 
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laissât  subsister  les  engins  comme  ils  étaient.  — Et  alors  chacun  s'en 
alla  au  logis,  — sauf  les  douze  qui  furent  refuser  la  convention;  — 1775 
et  ils  dirent  : • Gouverneur,  nous  te  voulons  montrer  — pourquoi 
nous  ne  devons  pas  confirmer  ton  jugement;  — car  nous  sommes 
de  l’Eglise,  et  elle  doit  nous  juger:  — sachez  donc  que  nous  ne 
voudrons  pas  démolir  les  engins.  » — Et  le  gouverneur  dit  : « Main-  1780 
tenant  vous  saurez  que  faire.  > — Et  alors  les  douze  s’allèrent  retirer  ; 

— et  le  gouverneur  pensa  de  chevaucher  — jusqu'au  palais  de  l’é- 
vèipie,  I-ope  Dias  (pour)  convoyer; — et  en  la  Navarreric,  quand  ils  le 
virent  passer,  — (les  habitants)  crurent  qu’il  venait  démonter  les  en-  1765 
gins,  — et  le  bruit  se  lève,  et  ils  se  prirent  à crier,  — et  crient  vite 
dehors!  et  chacun  va  s'armer,  — et  alors  ils  pensèrent  & tirer  les 
chaînes,  — et  ils  lui  dirent  : « Meure  le  félon  qui  nous  veut  trom- 
per! ■ — Et  alors  vous  verriez  tendre  et  garnir  d’encordcs  les  ar-  ,7^ 
lialèles,  — et  lances  et  épieux,  pour  tuer  sire  Eustache.  — Et  je 
vous  dis  que  sire  Eustache  voudrait  être  outre  mer; — -car  nul  n'en- 
tendait, tant  ils  criaient,  ce  me  parait;  — et  je  vous  dis  que  le  plus 

fort  se  prenait  è trembler  — de  ceux  de  sa  compagnie,  quand  ils  179s 
se  virent  envelopper.  — El  alors  Jean  Murde  se  mit  & les  guider, 

— et  dit:  « Barons,  que  cela  ne  soit!  • El  il  va  au  milieu  se  placer, 

— et  avec  coups  et  avec  paroles  il  les  fit  reculer;  — et  sire  Eustache 
avec  le  maillet  (d’armes)  fit  son  cheval  presser,  — et  dans  Sainte-  i»»u 
Marie  avec  sa  gent  voulut  entrer,  — et  ils  lui  fermèrent  les  portes, 

et  Dieu  fut  à son  secours,  — car  il  sortit  de  la  ville  comme  qui  va 
abreuver  (son  cheval).  — Et  qui  lui  dirait  : Sire  Eustache,  vous  serez 
comte  de  Bar  — et  retournez  en  la  ville,  il  n’y  voudrait  pas  retourner. 

— Et  il  alla  à Olatz  souper  le  mieux  qu’il  put,  — très  chagrin  et  iSoS 
furieux. 
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E lornet : en  la  vila,  qu’el  no  y volgra  tomar. 

E anet  a Olatz,  al  miltz  que  pot,  cenar,  i8o5 

Moll  iratz  c fclos. 

XL  VU. 


Molt  iralz  e fclos,  complitz  de  felonia, 

Anct  se  pros  N Estaclia  albergar  aqucl  dia 
En  Olatz,  als  palailz,  on  l'aiga  pareysia. 

E quant  venc  lenderaa,  que’l  solcyll  rcsplandia,  i8u> 

Dintz  el  bore  Sant  Ccrni  venc  ab  sa  compaynnia , 

Ont  l’acuilliron  be  c z ap  gran  alegria , 

Trop  mcill  que  no  fero  cels  de  Sanrta  Maria. 

La  y venc  maint  riconic  e mainta  baronia, 

E mostrego  semblança  que  molt  los  desplazia;  iSi5 

Mays  assy  m’ajut  Deus  com  a lor  bo  sabia. 

E disso  ’l  : « Governaire,  la  vûstra  vilania 
roi.  5o  v*  E lo  vostre  dampnage  no  nos  plalz  ni  puiria. 

Nos  autres  auzem  dir  qu'en  la  Navarrcria 

Vos  an  fait  grant  oltrage,  e z er  dreitz  qui'ls  castia;  i8jo 

Fi  prenetz  ne  vegença  aital  que  be  n'estia.  • 

E ’l  pros  N Eslacha  dis  : o Seynnors,  ieu  non  voldria 
Fayre  neguna  causa  que  tornes  a folia. 

Si  els  m'an  fait  oltrage  tal  que  far  no  s dévia, 

S u (Tri rai  o en  patz  entro  que  T liora  sia;  i8i5 

Car  anc  no  les  fi  mal  ni  no  ’1  cosentiria, 

Antz  ay  volgut  lur  ben,  e ’nquara  me  plairia. 

E’is  embarreron  me,  si  que  paor  avia, 

Car  cuiegon  aucir  mi  e ma  caveria. 

E jur  vos  pel  Seynnor  que’l  mon  governa  e guia,  iS3o 

Que  quant  lur  foganditz,  ag  n'i  mas  d'alegria 

Que  qui  me  fes  coms  d’Augeus  o duc  de  Lormandia. 

O fos  emperador  de  tota  Remania.  ■ 

Fit  adoncs  .i.  caver  dyss  le  en  aital  guia  : 
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Très-chagrin  et  furieux , plein  de  fureur,  — s’en  alla  le  preux  % 
sire  Eustachc  se  loger  ce  jour-là — à Olatz,  au  palais,  où  l'aigle  ap- 
paraissait. — Et  quand  vint  le  lendemain  que  le  soleil  resplendis-  iBio 
sait,  — il  vint  avec  sa  compagnie  dans  le  bourg  Saint-Ccmin, — 
où  (les  habitants)  l’accueillirent  bien  et  avec  grande  allégresse, — 
beaucoup  mieux  que  ne  firent  ceux  de  Sainte-Marie. — Là  y vint  maint 
riche  homme  et  mainte  baronnie,  — et  ils  montrèrent  en  apparence  i8>5 
que  fort  il  leur  déplaisait; — mais  ainsi  Dieu  m'aide  comme  à eux  il 
était  agréable.  — Et  ils  lui  dirent  : ■ Gouverneur,  votre  affront — et 
votre  dommage  ne  nous  plaît  ni  ne  pourrait  (nous  plaire). — -Nous 
autres  nous  entendons  dire  qu’en  la  Navarrcrie  — ils  vous  ont  fait  iS>o 
grand  outrage,  et  (ce)  sera  justice  (pii  les  châtiera;  — et  prenez-cn 

vengeance  telle  qu’il  en  soit  bien.  » — Et  le  preux  sire  Eustache  dit  : 

■ - 

« Seigneurs,  je- ne  voudrais — faire  aucune  cjiosc  qui  tournât  à sot- 
tise. — S’ils  m'ont  fait  outrage  tel  que  faire  ne  se  devait,  — je  le  isis 
souffrirai  en  paix  jusqu’à  ce  que  l’heure  soit  (venue);  ■ — car  oneques 
je  ne  leur  fis  mal  ni  ne  le  consentirais , ■ au  contraire  j’ai  voulu 
leur  bien,  et  encore  il  me  plairait.  — Et  ils  m’enfermèrent  de  telle 
façon  que  j’avais  peur,  — car  ils  pensèrent  me  tuer  moi  et  ma  che- 
valerie. — Et  je  vous  jure  par  lé  Seigneur  qui  le  monde  gouverne  et  i*3o  - 
guide, — que  quandje  leur  fus  échappé,  j’en  eus  plus  d’allégresse  — 
que  si  Ton  m’eût  fait  comte  d'Anjou  ou  duc  de  Normandie,  — ou 
que  je  fusse  empereur  de  toute  la  Romagne.  ■ — Et  alors  un  chevalier 
mii.iaummntiit.  _ 16 
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* Scynnor,  lo  lur  orgoyll  e la  sobranceria 

53  r*  E lor  malvalz  corages  an  toi  per  don  Garcia.  • 
Empero  hyeu  crei.bcn  que  z el  no  lo  sabia. 

• Axas , a diz  N Astacha  , nos  sigan  allra  via . 

Pesscin  de  ben  affar,  e '1  mal  escantitz  sia.  > 

E quan  el  ac  estai  aitant  quant  li  plazia 

El  bore  de  Sant  Ccrnin  ont  l'aman  sens  bauria. 

E un  dimartz  niaiti  puicc  e tcn  sa  via, 

E z anet  per  la  terra  troa  fon  en  la  Cardia. 

E don  Gonçalvo  llyvaynnes,  en  qui  es  maiestria, 
Peset  un'  aprimesa  que  Dios  non  cossentia, 
Qu'entre  don  Pero  Sanchitz  que  l’aygla  mantenia, 

E don  Garci'a  qui  la  Compia  humilia, 

Mezes  patz  e concordia  e fus  bona  paria. 

E fe  tant  çay  e lay-  ab  sa  sabiduria, 

Que  d'ains  ,ij.  fe  la  patz,  don  maint  omme  riria; 
Empero  la  patz  fera  coin  lan  en  Lombard  la , 

Q’us  assegura  'I  autre  tro  a ve  sa  milloria. 

Et  adoncs  les  riconies  ab  granda  gayllardia 
53  >•  Anego  per  Navarra  e per  la  seynnoria , 

E pessego  lo  mal  que  dessus  lor  vendria, 

E lo  valent  N Estacha,  qu'avia  cm  baylia 
La  terra  de  Navarra  e sso  que  s’en  dévia, 

Quavalget  per  Navarra  may  qu’alqus  non  volia. 

Ses  qu’ci  no  avia  tort. 

XLVI11. 

Ses  qu’el  no  avia  tortz  era  muit  avillad  ; 

Mas  Jhesu  Crisl  l'amava,  qu'es  vera  Trinitad. 

Per  so  car  vol  dreilura  e patz  e leyaltad, 

E mentre  qu’el  anava  regardant  io  régnât. 

E’I  bore  de  San  Cernin , per  qui  Dios  es  ondrad , 

E la  l’oblacio,  qu’en  amps  es  amiztal 
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IuL  dit  de  telle  façon  : — ■ Seigneur,  leur  orgueil  et  l’arrogance  — >835 
et  leur  mauvais  vouloir  ils  ont  totalement  par  don  Garcia.  • — Ce- 
pendant je  crois  bien  qu’il  ne  le  savait  pas.  — * Actuellement,  a dit 
sire  Euslacbc,  nous,  suivons  autre  voie,  — pensons  à bien  faire, 
et  que  le  mal  soit  éteint.  . — Et  quand  il  eut  été  autant  qu’il  lui  i8io' 
plaisait — au  bourg  de  Saint-Cernin , où  (les  habitants)  l’aiment  sans 
tromperie,  — en  un  mardi  matin  il  monta  (à  cheval)  et  se  mit  en 
route, — et  il  alla  par  le  pays  jusqu’à  ce  qu’il  fut  en  la  Guardia.  — Et 
don  Gonçalvo  Ibaiïez,  en  qui  est  autorité , - — rêva  une  subtilité  que'  i8i5 
Dieu  n’approuvait  pas,  — (c’est)  qu’entre  don  Pierre  Sanchiz  qui 
maintenait  l’aigle,  — et  don  Garcia  à qui  la  Cuenca  obéit,  — r il  mit 
paix  et  concorde  et  qu’il  y eût  bonne  égalité.  — Et  il  fit  tant  çà  et  là 
avec  sa  sagesse,  — qu’il  fit  la  paix  entre  eux  deux,  de  quoi  maint  i85o 
homme  rirait;  — pourtant  ils  firent  la  paix  comme  on  fait  en  Lom- 
bardie, — que  l’un  assure  à l’autre  jusqu’à  ce  qu’il  voie  son  avantage. 

— Et  alors  les  riches  hommes  avec  grande  vigueur  — allèrent  par  la 
Navarre  et  par  la  seigneurie,  — et  pensèrent  au  mal  qui  sur  eux  vien-  >85s 
drait. — Et  le  vaillant  sire  Eustache,  qui  avait  en  garde  — la  terre  de 
Navarre  et  ce  qui  en  dépend, — chevaucha  par  la  Navarre  plus  qu’au- 
cun ne  le  voulut,  outre  qu’il  n’avait  pas  tort. 


XLVUL 

Outre  qu’il  n’avait  pas  tort  il  était  très-oulragé  ; — mais  Jésus-  ito» 
Christ,  qui  est  vraie  Trinité,  l’aimait, — parce  qu’il  veut  droiture,  et 
paix  et  loyauté.  - Et  pendant  qu’il  allait  regardant  le  royaume,  — - 
et  le  bourg  de  Saint-Cernin,  par  qui  Dieu  est  honoré  , -et  la  I’ohla-  1868 

iS. 
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E sera  per  totz  temps,  si  a Jhesu  Crist  plat, 

E qui  la  dcsfara  que  sia  traînât,  , 

Et  adoncs  ams  les  borcx  foro  si  acordat 
Que  so  que  lo  valent  N Estacha  ac  jugat 
Vrolian  que  s tengues  e que  fos  confemiad.  <670 

Et  adoncas  les  .xx.,  si  com  eran  juratz, 
fol.  s»  r*  Mandego  pcls  mayestres,  sels  que  i’cran  triât. 

Que  fossan  aytantost  trastotz  apareillalz 
Per  desfar  los  engens,  e fusan  derroquat. 

E ’ls  earpentes  que  vigon  dels  .xx.  lor  volontat,  i8;5 

Anego  los  dcsfar,  e forou  aterrat. 

E quant  foron  desfait  c luit  descavillat, 

Dedintz  en  la  dozena  foron  tuil  ensarrat, 

Que  solia  eslar  antz  que  fos  l'unilat. 

E quant  lo  ago  fait,  adoncs  fon  embiat  iSSo 

Un  messager  delivre  per  far  tôt  bon  mandat, 

Ent  al  valent  N Estacha,  qui  Dios  gar  de  foldat. 

E quant  lo  messager  fon  ab  lui  htiniat, 

Dy  ss  le  : • Franc  governayre,  enlendetz  mon  dictât. 

Lo  bore  de  Sant  Cemin  per  qui  vos  etz  muai , ■ 885 

E ’1  bore  Sant  Micolau,  que  son  acompaynnat. 

An  desfail  los  èngens,  e que  son  debrisat  : 

Pfer  que  os  pregan , car  seynne , per  la  vostra  bontat , 

Que  vos  los  tengatz  droit  aysi  com  fo  jugat.  » 
fil. H 1*  E lo  valent  N Estacha  fo  ben  tosl  acordat,  iS<it> 

E dyss  le  : ■ Messager,  yl  so  ben  conseyllat. 

Digas  les  qu’en  .i.  jorn  Paris  non  fo  obrat, 

Car  petit  a petit  es  l’orne  a&scnat, 

E qu’ap  bona  sofrença  conqueor  li  membrat; 

Mas  yeu  non  puysc  jogar,  car  no  m’o  ’l  dizo  ’1  dat.  • 1S9S 
“ E ’l  messager  s’en  venc,  quan  ac  près  comial, 

Em  Pantpalon’  als  .xx. , qti'els  foron  ajustât, 

E portet  los  tais  carias  dont  totz  foron  pagat. 
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cion,  vu  qu’entre  les  deux  est  amitié,  — et  sera  pour  toujours,  s’il 
plaît  à Jésus-Christ,  — et  que  (celui)  qui  la  défera  soit  traîné  (à  la 
queue  d'un  cheval),- — et  alors  les  deux  Ivourgs  furent  ainsi  d’accord 

— qu’ils  voulaient  que  ce  que  le  vaillant  sire  Eustache  avail-jugé  — 1S70 
se  tînt  et  fût  confirmé, — Et  alors  les  vingt,  comme  ils  en  avaient  prêté 
serment,  — mandèrent  aux  maîtres  ( ingénieurs  ) , ceux  qui  étaient 
choisis,  — qu’ils  fussent  sur-le-champ  tout  préparés  — à défaire  les 
machines , et  qu’elles  fussent  renversées.  — Et  les  charpentiers,  quand  *«7S 
ils  virent  la  volonté  des  vingt,  — allèrent  les  défaire,  et  elles  furent 
jetées  à terre. — -Et  quand  elles  furent  défaites  et  toutes  démontées, — 

4 l’intérieur  dans  la  domaine  elles  furent  toutes  enfermées , — vu  qu'il 
soûlait  être  (ainsi)  avant  que  l’imion  existât.  — Et  quand  ils  l’eurent  iSSo 
fait,  alors  fut  envoyé  — un  messager  expéditif  pour  faire  tonte  bonne 
commission,  — jusqu’au  vaillant  sire  Eustache,  que  Dieu  garde  de 
folie.  — Et  quand  le  messager  fut  avec  lui  réuni,  — il  lui  dit  : 

• Franc  gouverneur,  entendez  mon  message.  — Le  bourg  de  Saint-  1885 
Cemin  par  qui  vous  êtes  aimé,  — et  le  bourg  Saint-Nicolas , qui  sont 
de  compagnie,  — ont  défait  les  machines,  et  elles  sont  brisées  : — 
c’est  pourquoi  ils  vous  prient,  cher  seigneur,  par  votre  bonté,  — que 
vous  leur  teniez  droit  ainsi  qu’il  fut  jugé.  » — Et  le  vaillant  sire  Eus-  >890 
tache  fut  bientôt  décidé,  — et  lui  dit  ; « Messager,  ils  sont  bien  avisés. 

— Dites-leur  qu’en  un  jour  Paris  ne  fut  pas  fait, — car  peu  à peu 
l’homme  devient  sensé, — et  avec  bonne  souffrance  acquièrent  les 
intelligents;  — mais  je  ne  puis  jouer,  caries  dés  ne  me  le  disent  pas.  • 1695 

— El  le  messager  s’en  vint,  quand  il  a pris  congé,  — à Pampelune 
aux  vingt,  vu  qu’ils  furent  assemblés,  — et  leur  porta  telles  lettres 
dont  tous  furent  contents.  — - Et  sur  ces  entrefaites  les  barons  de 
marque-— qui  étaient  en  Navarre,  eurent  un  mauvais  accord;  — et  je  1900 
vous  dirai  quel  il  fut,  si  Lien  il  est  écouté. — Ils  apportèrent  des  lettres 
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E z ah  aquestas  novas  li  baron  seynnalat 

Que  z eran  de  Navarra , ago  un  mal  tractai  ; i goo 

E diray  vos  quai  fo,  si  ben  es  escoutat. 

Els  aporteron  carias  fermas  c maint  traslat 
Del  bon  rcy  de  Castola  qu’es  N Anfos  apelal  ; 

E don  Gonçalvo  Ivaynnes  ac  toi  aysso  pessat, 

E venc  al  pros  N Estacha  moh  ben  acompaynat  1905 

E al)  lui  maynt  ricomes  e mainta  podestat, 

E dyss  al  pros  N Estacha  : • Lo  bon  rcy  poderat , 
fnt.  5ï  1*  N Anfos,  cel  de  Castela,  nos  vol  far  grant  bontat  ; 

Quar  el  nos  vol  dar  trcvas  troa  .xv.  ans  passai. 

E que  om  de  Castela,  on  es  Iota  plantai,  1910 

Puyssqua’n  traire  totz  ço  que  z era  devedat. 

Pcro  en  aital  guisa  eç  aiço  aulrcgat 
Que  la  jovc  rcvna,  qui  Dios  gart  de  peccat, 

No  acuilla  om  en  Navarra  ni  en  sa  eretat 

Mas  ab  ,x.  cavales  de  cela  que  son  privât . 1916 

E que  Frances  no  y sian  de  ça  ’ls  porta  albergat. 

E ssy  nos  aiso  fan , nos  se  rem  abastat  ; 

E si  o desdizen , serem  molt  gerregat  ; 

Quar  le  rey  de  Castela  es  trop  apoderat  : 

E destruira  nos  totz,  e serem  desterrat;  <910 

Per  que  os  dizem,  N Estacha,  eras  siatz  membrat, 

E rresponel[z]  avsi  com  omme  asenat.  » 

E lo  valent  N Estacha,  a qui  es  saber  dat, 

Ac  en  son  cor  dolor  com  omme  desperat. 

De  la  jove  reyna,  e près  le  pietat  191I 

fol.  55  Qu’aysi  la  desgitavan  de  trastot  son  régnât. 

E dyss  a don  Gonçalvo  : « Seynner,  ço  m’es  pessat 
Qu’on  faça  tan  gran  erra  ni  tan  gran  malvfelstat 
Que  contra  la  regina  faça  nuill  ermandat, 

' Car  yen  i son  per  ela , e son  dreit  ay  jurât  ; i»3o 

E ssy  lo  seti  dopnagc  era  per  mi  obrat. 
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signées  et  mainte  copie  — du  bon  roi  de  Castille  qui  est  appelé  le 
seigneur  Alphonse; — et  donGonçalvo  Ibanez  eut  imaginé  tout  cela, — 
et  il  vint  au  preux  sire  Eustache  très-bien  accompagné, — et  avec  lui  ,9„5 
maint  riche  homme  et  mainte  autorité,  — et  il  dit  au  preux  sire  Eusta- 
ehe:  « Le  bon  roi  puissant, — le  soigneur  Alphonse  celui  de  Castille, 
nous  veut  faire  grand’  bonté;  — car  il  nous  veut  donner  des  trêves 
jusqu'à  quinze  ans  accompli»,  — et  (permettre) . que  de  Castille,  où  1910 
tout  est  en  abondance,  — on  en  puisse  tirer  tout  ce  qui  était  pro- 
hibé. — Pourtant  cela  est  octroyé  de  telle  sorte  — que  la  jeune  reine, 
que  Dieu  garde  de  péché,  — n’accueille  personne  en  Navarre  ni  en 
son  héritage  — avec  plus  de  dix  chevaliers  de  ceux  qui  sont  (ses)  1915 
intimes,  — et  que  les  Français  n’y  soient  par  deçà  les  ports  hé- 
bergés. — Et  si  nous  faisons  cela,  nous  serons  dans  l'abondance;  — 
et  si  nous  refusons,  nous  serons  fort  guerroyés;  — car  le  roi  de  Cas- 
tille est  excessivement  puissant,  — et  il  nous  détruira  tous,  et  nous  glo- 
serons chassés:  — c’est  pourquoi  nous  vous  disons,  sire  Eustache, 
maintenant  soyez  prudent,  — et  répondez  ainsi  comme  homme  sensé.  » 

— Et  le  vaillant  sire  Eustache,  à qui  savoir  est  donné, - — eut  douleur 
en  son  cœur  comme  homme  désespéré,  — pour  la  jeune  reine,  et  ,91s 
pitié  lui  prit, — vu  qu'ainsi  on  la  jetait  hors  de  tout  son  royaume.  — 

Et  il  dit  à don  Gonçalvo  ; « Seigneur,  cela  m’est  pénible  — qu’on 
fasse  si  grande  faute  et  si  grande  méchanceté  — comme  de  faire 
une  ligue  contre  la  reine, — car  je  suis  ici  pour  elle,  et  son  droit  j’ai  >93" 
juré;  — et  si  son  dommage  était  par  moi  causé,  — aujourd’hui  du 
titre  de  traître  je  ne  serais  délivré,  — et  le  roi  de  France  ne  m’a  pas 
envoyé  ici  — pour  lui  faire  trahison  ni  choses  outrageuses.  — Avant  >«35 
que  j’accorde  ce  que  vous  avez  imaginé,  — je  veux  que  du  château 
d’Estella  je  sois  dépouillé,  — et  qu’on  me  démembre  tout  et  que  je 
sois  mis  en  quartiers;  — car  point  du  roi  de  France  je  n’ai  telle  per- 
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Enuec  per  traidor  no  sseria  restaurai,-  - 

Ni  ges  lo  rey  de  França  no  m’a  ça  embiat  . , 

Per  far  li  traicios  ni  faytz  desmesurat. 

Fnantz  que  yeu  autregue  ayso  qu’avetz  pcssat,  . 1935 

Vuyll  sia  del  castel  d'Eslela  despenat, 

E qu’on  tôt  nie  dcsscmbro  e que  sia  carierai  ; 

Quai  ges  de!  rey  de  França  no  y a tal  comiat 
Que  contra  la  reyna  faga  nuyll  mal  pensât.  • 

E d adoncs  b baron  foro  molt  esfelnat,  ,94o 

Car  non  compila  ço  qu'avian  cossirat; 

Mas  Dios  non  voc  soflrir. 

* 4 *,<- 

XLLV.  ' . 

Mas  Dios  non  voc  soflrir,  que  es  reys  celestial . 
foi.  56  r*  Que  N Estacba  fes  res  per  que  fos  desleyal; 

E ’ls  baros  de  Navarre  e cels  qu’eran  cabdals  1945 

Ago  molt  gran  dolor  e coratgcs  mortal. 

Car  so  que  avian  pessat  non  valia  un  didal. 

E pcsscro  tal  fait  que,  si  s fes,  fora  mal: 

Pero  ce!  que’l  pessel  non  era  trop  leyal. 

Los  baros  e ’ls  ricomes  ago  acort  allai  1950 

Coin  le  valent  N Estacba  gitesan  del  reyal. 

E vengon  ent  a lui,  cascus  per  son  eabal; 

E quant  foro  ensemble  ab  luy  dintz  son  osdal , 

Dysso  b : « Govemayre , nostre  Seynnor  vos  sal  1 

Le  bon  rey  de  Castela,  ce!  quen’  es  principal,  19*5 

Qui  es  Brucs  e Toledo  e’is  porlz  de  Muradal, 

A gitat  de  Castela  ab  corage  mortal 

Lop  Dics  [d]e  Bisquaya,  que  i toi  son  comtal, 

E don  Simon  Ruytz,  que-z  era  son  vassal;' 

Car  trastota  Navarra  n’arvian  gital  a mal.  - >960 

E z els  aman  Navarra  de  bon  amor  coral , 

M.  5o  »■  E son  vengutz  a nos  , peryllatz,  ses  caval. 
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mission  — que  contre  la  reine  je  fasse  aucun  mauvais  dessein.  * — El  191" 
alors  les  barons  furent  très-irrités , — car  il  n’accomplissait  pas  ce 
qu’ils  avaient  comploté; — mais  Dieu  ne  (le)  voulut  pas  souffrir. 


XLIX. 

Mais  Dieu . qui  est  roi  céleste  , ne  voulut  pas  soufliir  — que  sire 
Eustacbe  fît  rien  par  quoi  il  fût  déloyal;  — et  les  barons  do  Navarre  ■9i-r> 
et  ceux  qui  étaient  chefs  — eurent  très-grande  douleur  et  haine  mor- 
telle, — car  ce  qu'ils  avaient  machiné  ne  valait  pas  un  dé  à coudre. 

— Et  ils  pensèrent  chose  telle  qui,  si  elle  se  fît,  serait  mal:  — 
pour  cela  celui  qui  l'imagina  n’était  pas  très-loyal.  — Les  barons  et  >»So 
les  riches  hommes  eurent  un  accord  tel  — qu'ils  chassassent  du 
royaume  le  vaillant  sire  Euslache.  — Et  ils  vinrent  jusqu’à  lui,  cha- 
cun pour  sa  part;  — et  quand  ils  furent  ensemble  avec  lui  dans  son 
logis,  — - ils  lui  dirent:  «Gouverneur,  Notre-Seigncur  vous  sauve  1 — 

Le  bon  roi  de  Castille,  celui  qui  en  est  prince,  — à qui  appartient 
Burgos  et  Tolède  et  les  ports  de  Muradelle , — a jeté  hors  de  Castille 
avec  haine  mortelle  — Lopc  Diex  de  Biscaye,  vu  qu’il  lui  enlève  son 
comté,  — et  don  Simon  Ruyz,  qui  était  son  vassal;  — car  ils  avaient  ‘96° 
mis  à mal  toute  la  Navarre.  — Et  eux  ils  aiment  la  Navarre  de  bon 
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Que  nas  los  aeuilkrn  ab  convencnca  aytal . 

Que  si  ont  en  Navnrra  ni  en  tnt  lo  sesal 

Fazia  om  d’Espaynna  ningun  tort  criminal , >965 

Que  z cls  o (leiTendessau  ab  cor  inartirial, 

E que  contra  Castela  mostrassen  lor  seynnal. 

E si  los  aquvllem  de  bon  amor  cotai. 

Nos  non  temem  Castela  ni  son  Icon  campai  : 

Per  que  os  jurant,  N Kstacha,  per  le  cor  sait  Marçat,  >97» 
Que  z esta  compaynna  nos  sera  commal,  . 

E nos  quc’ls  ajudem  scncs  cor  desleval. 

Si  ont  entrava  en  lur  terra  ni  talavan  fruilal. 

E acosseyllem  nos  en  aysso  que  mas  val.  ■ 

Fi  lo  valent  N Estacha  respos  per  sou  cabal  *97 S 

• Seynnos,  de  tôt  profcil  de  Navarra  mi  quai, 

E a las  vilas  y a vos  crey  que  faç’  autretal.  ■ 

E z al  castel  dcls  Arx,  on  n’a  maint  bel  cantal, 

Dessos  en  la  bertresca,  cndreit  lo  verial. 
toi.  S7  r F'on  de  tota  Navarra  lo  cosovll  general.  19S0 

E ’ls  baros  de  Navarra  messo  s dintz  un  corrai, 

Salp  de  don  Pero  Sanchelz  ab  l'avgle  inperial, 

E disso  : • Er  muira  N Estacha  el  senuscal. 

Que  no’l  valdra  fort  salsa  ni  heure  de  barrai.  » 

Mas  lo  ver  Dios,  que  nasc.  en  la  nuit  de  Nadal,  19s:. 

L’avia  en  sa  comanda  e dedintz  son  portai; 

E crei  fos  en  abril,  prop  la  Testa  pascal. 

Que  l'aura  dolça  broylla  en  la  flor  cl  pradal. 

En  calcndas  de  may. 


L. 

Fin  calendas  de  tnay  fo  us  grantz  mais  parlatz  1990 

Üintz  lo  castel  dels  Afs,  tpi' es  fortz  c ben  terratz. 

Lay  y venc  Lop  Dies  e maint  omme  ondratz, 

E don  Simon  Ruitz  moll  ben  acoinpaynuatz, 
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amour  cordial,  — et  sont  venus  A nous , A travers  les  dangers,  sans 
cheval, — pour  que  nous  les  accueillions  A cette  condition , - — que  si 
en  Navarre  ni  dans  tout  le  pays  — on  faisait  devers  Espagne  aucun  19SS 
tort  criminel,  — qu’ils  le  défendraient  avec  courage  de  martyr,  — 
et  que  contre  la  Castille  ils  montreraient  leur  étendard.  — Et  si  nous 
les  accueillons  de  bonne  amitié  cordiale , — nous  11e  craignons  pas  la 
Castille  ni  son  lion  en  plein  champ  : — c’cst  pourquoi  nous  von*  '9*° 
jurons,  sire  Enstache,  par  le  corps  de  saint  Martial,  — que  cette 
compagnie  nous  sera  commune,  — et  que  nous  les  aiderons  sans  cœur 
déloyal , — si  on  entrait  en  leur  terre  et  taillait  leur  récolte.  — Et 
nous  nous  décidons  pour  cela,  vu  que  cela  vaut  mieux.  » — Et  le  vail-  >97J 
lant  sire  Enstache  répondit  pour  sa  part  : — « Seigneurs , j'ai  souri  de 
tout  le  profit  de  la  Navarre,  — et  aux  villes  et  A vous  je  crois  qu’il 
en  convient  tout  autant.  > — Et  au  chAtean  de  los  Arcos,  où  il  y a 
mainte  belle  construction,  — au-dessous  du  rempart,  en  face  la  ver- 
rière, — fut  le  conseil  général  de  toute  la  Navarre.  — Et  les  barons  1980 
de  Navarre  sc  mirent  dans  nn  cours,  — sauf  don  Pierre  Sanchez  A 
l’aigle  impérial, — et  dirent  : • A présent  meure  sire  Eustache  le  sé- 
néchal, — vu  que  ne  lui  vaudra  forte  sauce  ni  boisson  de  baril.  * — 

Mais  le  vrai  Dieu,  qui  naquit  en  la  nuit  de  Noël,  — - l’avait  en  sa  >9*5 
garde  et  dans  son  portail;  — et  je  crois  que  ce  fut  en  avril , proche 
la  fêle  de  Piques,  — <pie  le  doux  zéphyr  surgit  en  la  fleur  au  pré, 

— dans  les  calendes  de  mai. 

L. 

Dans  les  calendes  de  mai  fut  un  grand  mal  discuté  — dans  le  châ-  199» 
teau  de  los  Arcos,  qui  est  fort  et  bien  entouré  de  fossés. — LA  y 
vint  Lope  Dias  et  maint  homme  honoré , — -et  don  Simon  Ruiz  très- 
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E foro  el  parlador  totz  csem  ajusta lz. 

E don  Gonçalvo  Hyvaynnes  se  ffon  en  pes  levât/ , 1995 

E dyss  : ■ Govcmador,  entendetz  est  dictatz. 

Le  scynnor  de  Castela  es  molt  appoderatz, 
lot.  S7  *•  E don  Lop,  qu'aysi  es,  es  de  terra  gitatz, 

E dou  Simon  Ruitz,  e ’l  tôle  sas  eretatz. 

E 50  vengutz  a vos  per  Dio  que'ls  l'acuyUatz  1000 

E que  dintz  en  Navarra  per  nos  sian  aibergatz; 

E si  om  en  lur  terra  era  vengutz  annatz 
Per  destruire  Jo  lur,  que  fossan  ajudatz , 

E z eli  que  ns  njudo,  e totz  lor  parental/, 

E d a mort  e z a vita  syam  acompaynnalz.  » »°°5 

Ayssi  Toron  los  Taitz  e los  ditz  autreiatz 
Per  trastotz  los  ricomes  e per  las  podestat/ 

E pel  valent  N Eslaclia,  pero  era’n  duplatz, 

E per  las  bonas  vilas  e pels  acoseyliatz. 

E la  cort  se  partie  lendeman  a totz  latz.  ><»<> 

E lo  valent  N Estacba  cavalget  molt  pessatz; 

E venc  en  Pampalona,  on  es  de  cor  amatz, 

El  bore  de  Sant  Cemin,  or  fan  sas  volontalz. 

E'is  baros  de  Navarra  anego  s’en  pagatz , 

Cascus  a son  osdal,  on  era  deseiatz.  ’°'5 

fol.  58  f E quan  vigon  qu’el  mes  en  qu’eran  Ton  passatz, 

Johan  Alfonso  venc,  golfayno  desplcgatz,  • 

E z ap  lui  cavales  qu'eran  sos  comandatz, 

E mainta  bona  gent  ah  mayntz  ont  esforçatz; 

Car  del  rey  de  Castela  avian  cotniatz  *«>® 

Qu’intrassen  en  Biscaya  e que  Tosan  talatz, 

E sobre  don  Simo  e que  fos  barregatz. 

E vengo  muit  gratis  gentz  e grantz  cominallatz 
De  sobre  don  Simon  que  z era  avantatz. 

E d adoncs  Lop  Dies  anet  s'eu  niolt  quitatz  *oi5 

A don  Simon  Valer  ap  totz  sos  acoslatz; 
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bien  accompagné,  — et  ils  furent  au  parloir  tous  ensemble  réunis. 

— Et  don  Gonçalvo  Ibanez  se  fut  levé  en  pieds,  — et  dit  : • Gou-  ,9as 
verneur,  entendez  ces  paroles.  — Le  seigneur  de  Castille  est  tics- 
puissant  , — et  don  Lope,  qui  est  ici , est  de  (sa)  terre  chassé,  — et 
don  Simon  Ruiz,  et  il  lui  enleva  scs  biens.  — Et  ils  sont  venus  à vous  tooo 
pour  Dieu  (afin)  que  vous  les  accueilliez  — et  que  dans  la  Navarre  par 
nous  ils  soient  hébergés  ; — et  si  dans  leur  terre  on  était  venu  armé  — 
pour  détruire  le  leur,  qu'ils  fussent  aidés, — et  eux  qu'ils  nous  aident, 

et  tous  leurs  parents,  — et  à la  mort  et  k la  vie  soyons  associés.  • — joos 
Ainsi  furent  les  faits  et  les  paroles  arrêtés  — par  tous  les  riches  hommes 
et  par  les  autorités — et  par  le  vaillant  sire  Eustachc,  pourtant  il  avait 
dos  doutes,  — et  par  les  bonnes  villes  et  par  les  conseillers.  — Et  la  1010 
cour  se  sépara  le  lendemain  de  tous  côtés.  — El  le  vaillant  sire 
Eustache  chevaucha  très-rêveur;  — et  il  vint  à Pampelune,  où  il  est 
aimé  de  cœur,  — au  bourg  de  Saint-Cemin,  où  (les  habitants)  font 
sa  volonté.  — Et  les  barons  de  Navarre  s’en  allèrent  contents,  — cha-  joi5 
cun  à sou  logis,  où  il  était  désiré.  — Et  quand  ils  virent  que  le 
mois  dans  lequel  ils  étaient  fut  passé,  — Jean  Alphonse  vint,  gonla- 
non  déployé,  — et  avec  lui  chevaliers  qui  étaient  ses  recommandés. 

— et  maintes  bonnes  gens  avec  maint  homme  vigoureux;  — car  du  jojo 
roi  de  Castille  ils  avaient  permission  — qu’ils  entrassent  en  Biscaye 

et  qu'ils  Cssent  des  abatis , — et  (qu’ils  courussent)  sur  don  Simon 
et  qu’ils  le  circonvinssent.  — Et  vinrent  beaucoup  de  gens  en 
grandes  multitudes  — sur  don  Simon  qui  était  en  avant.  — Et  jo«5 
alors  Lope  Diez  s’en  alla  très-empressé  — à don  Simon  Valer  avec 
tous  ses  affidés;  — et  quand  ils  furent  ensemble,  ils  virent  qu’ils 
avaient  le  dessous.  — Et  il  envoya  en  Navarre  des  messagers  expédi- 
tifs— jusqu’au  vaillant  sire  Eustache  avec  des  écrits  scellés  — (por-  ao3o 
tant)  comment  tous  les  deux  le  priaient  et  qu’il  eût  la  bonté  — qu’il 
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E quan  ensemble  foro,  viro  qu’eran  sobratz. 

E trames  en  Navarra  messages  abrevatz 

Ent  al  valent.  N Estarlia  ab  escriut  sagdatz 

Com  ams  .ij.  le  pregavan  e fos  sa  pi  état/.  loin 

Que  lor  vengues  aeorrer,  el  e tôt/  sos  barnatz. 

Fit  adonqnas  N Estai  lia.  com  om  ([li  era  senatz. 

Trames  per  los  ricomos  c pels  baros  trials, 
fol.  sx  >•  Fi  vengo  tuit  a hii  trop  ben  encavalgatz, 

(iomplitz  de  totas  armas,  ab  les  estai  tz  pintatz;  io.tr> 

E pero  tais  y venc  que  sabi'  els  mandatz , 

Fi  vengo  en  Pampaloiia,  que  z es  nobla  riptalz. 

Lay  fo  don  Pere  Sanrhitz,  ([u’es  d’aygla  seynnalaU, 

Fi  ’l  valent  don  Garcia  ab  escutz  bastonatz, 

E don  Gonçalvo  llyvaynnes  ap  pendos  escaçalz, 

E ’l  pros  don  Corliaran  qu’es  per  son  restaurais, 

Fi  niay[n]tz  d’autres  liaros  e mai[n]tz  om  eoragatz. 

Fi  quant  dintz  Pampalona  foron  totz  asemblatz, 

Lay  fon  grant  le  concilis  e mai[ri]tz  om  asenatz. 

Fi  fo  y Sant  Cristofos,  et  el  cart  es  crîdatz, 

E Quascant  e Bidatirre  e Let  qu’es  molt  sobralz. 

Fi  quant  for  un  dyjos  totz  cscms  enserrats, 

F’om  grant  le  parlament. 

U. 

Le  parlament  fon  grantz  e totz  esteron  quetz, 

Fi  ’N  Estacha  lor  dyss  : > Eras  m’escoltaretz. 

Lop  Dies  de  Bisquaya,  cel  que  porta  ’l  lobetz, 
fol.  Sa  i*  E don  Simon  uos  a embiatz  messages 

Que  sapiam  de  cert  et  ayssi  que  o trobarctz, 

Que  los  Castelag  entran  ab  lanças  y ab  dartz. 

Fi  los  ardo  lur  terra  e ’ls  ornes  e ’ls  rosetz, 

E que  ’ls  anc  ’judar,  c deman  si  vendretz,  • 

E don  Gonçalvo  Ivaynncs,  qu’es  un  pau  renaudetz . 
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leur  vint  porter  secours,  lui  et  tous  ses  barons.  — Et  alors  sire 
Kustache,  comme  homme  qui  était  sensé,  — envoya  vers  les  riches 
hommes  et  vers  les  barons  d’élite,  — et  ils  vinrent  tous  à lui  très-bien 
montés, — garnis  de  toutes  armes,  avec  les  écus peints; — et  pourtant 
tel  y vint  qui  savait  les  ordres,  — et  ils  vinrent  à Pampehme,  qui 
est  noble  cité.  — Là  fut  don  Pierre  Sanchiz,  qui  est  distingué  par 
l’aigle,  et  le  vaillant  don  Garcia  avec  écu  ii  bandes,  — et  don  Gon- 
çalvo  Ibanez  avec  des  pennons  tachetés,  — et  le  preux  don  Corba- 
ran  qui  est  de  sens  garni , — et  maints  autres  l>arons  et  maint  homme 
île  courage. — Et  quand  dans  Pampelune  ils  furent  tous  assemblés, 
— là  fut  grand  le  conseil  et  (il  y eut)  maint  homme  sensé,  — et  Saint- 
Christophe  y fut,  et  est  proclamé  le  quatrième,  — et  Cascanie  et 
Bidaurre  et  I.ele  qui  est  très-soumis.  — Et  quand  ils  furent  un  jeudi 
tous  ensemble  enfermés,  - — le  parlement  fut  grand. 


Le  parlement  fut  grand  et  tous  lurent  tranquilles,  — et  sire  Eus- 
tache  leur  dit  : « A présent  vous  m’écouterez.  — Lope  Diez  de  Bis- 
caye, celui  qui  porte  les  loups,  — et  don  Simon  nous  a envoyé  des 
messagers  — pour  que  nous  sachions  positivement  et  ainsi  que  vous 
le  trouverez,  — que  les  Castillans  entrent  avec  lances  et  avec  dards,  — " 
et  leur  brûlent  leur  terre  et  les  hommes  et  les  (blés)  roux,  — et 
( ils  prient)  que  je  les  aille  aider,  et  je  (vous)  demande  si  vous  vien- 
drez. » — Et  don  Gonçalvo  Ibanez,  qui  est  un  peu  petit  renard, — 
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Dyss  le  : • Governador,  mester  a que  i anietz; 

K las  forts  convenenças  e ’ls  sagramentz  tendretz, 

E lor  «lreitz  e lors  terras  ab  totz  nos  defendretz; 

Car  cls  nos  defendrian  de  cor,  ayso  creietz. 

E pesatz  dcl  anar,  prec  vos,  e no  y tardetz; 

Car  nos  em  aprestalz,  que  no  y fayll  bolonetz.  • 

Mais  alcun  de  Navarra  que  sap  pron  dois  abetz. 

Avia  un  mal  tractatz  que  for'  adereretz  : 

E. ’l  e ’N  Simo  e ’N  Lop  parleron  totz  soletz, 

F,  dyss  los  enaisi  : • Sabctz  vos  que  faretz? 

Entre  vos  e ’N  Johan  Alfonso  tractarelz 
Que  batailla  campai  a un  jorn  signarelz, 

foi.  59  »’  E trastotz  les  Navarre  a una  part  metretz, 

E 'I  senescal  N Estacha  conoysser  le  faretz, 

E la  primera  art  als  Navarre  donaretz: 

Empero  don  Garcia  e los  siens  salvaretz ; 

E quant  la  brega  mescle,  totz  esems  feriretz 
N Estacha  cl  senescal,  si  que  mort  l'abatretz; 

E quant  o auretz  fait,  totz  essems  cridaretz 
Sobre  don  Pero  Sanchitz,  si  que  lo  lancegerelz. 

E si  o faits,  Navarra  per  totz  temps  may  auretz, 

E ’ls  castels  c las  vilas  e las  forças  tendretx; 

Car  de  Castela  fora  Navarra  maintas  vetz. 

Si  non  fos  En  Pero  Sanchitz;  mas  er  vo’n  vengaretz.  • 
Enaysi  fo  parlât,  pero  non  fo  secretz, 

Quel  bore  de  San  Cernin  se  sap  aquetz  trayetz. 

‘ E’n  un  jorn  bel  c clar  que  Tayre  fom  be  netz, 

N Estacha  el  govemayre,  baros  e peonetz, 

Volg'  anar  en  Castela  défendre  els  castels. 

E dels  borgues  del  Borcx  fero  als  Menoretz, 

(W.  60  r'  E disso  a don  Pontz  : • Est  mafl]  descobriretz.  » 

E anego  a N Estacha  dels  borgues  mayorelz, 

E ’N  Pontz  Baldoin  diss  : * Seynnor,  e que  faretz? 
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lui  dit:  «Gouverneur,  il  faut  que  vous  y alliez;  — et  vous  tien- 
drez les  fortes  conventions  et  les  serments,  — et  vous  défendrez  leurs 
droits  et  leurs  terres  avec  nous  tous;  — car  ils  nous  défendraient  de 
cœur,  croyez  cela.  — Et  pensez  à marcher,  je  vous  prie,  et  n’y  tar- 
dez pas;  — car  nous  sommes  prêts,  qu’il  n’y  manque  pas  un  petit 
boulon.  ■ -r-  Mais  aucun  de  Navarre  qui  sait  assez  de  ruses , — avait 
un  méchant  traité  qui  serait  exhérédation  ; — lui  ot  le  seigneur  Simon 
et  le  seigneur  Lope  parlèrent  tout  seuls , — et  il  leur  dit  ainsi  : « Savez- 
vous  ce  que  vous  ferez?  — Entre  vous  et  le  seigneur  Jean  Alphonse , 
vous  traiterez  - — de  sorte  que  vous  assignerez  bataille  rangée  à 
un  (certain)  jour,  — et  vous  mettrez  tous  les  Navarrais  d’un  côté,  — 
et  vous  leur  ferez  connaître  le  sénéchal  sire  Eustache,  — et  vous 
donnerez  la  première  place  aux  Navarrais;  — pourtant  vous  sauverez 
don  Garcia  et  les  siens;  — et  quand  la  mêlée  s’échauffera , tous  en- 
semble vous  frapperez  — sire  Eustache  le  sénéchal,  de  sorte  que  mort 
vous  l’abattrez;  — et  quand  vous  aurez  fait  cela,  tous  ensemble  vous 
crierez  — sus  A don  Pierre  Sanchiz,  tellement  que  vous  le  percerez  à 
coups  de  lance.  — Et  si  vous  le  faites,  désormais  vous  aurez  la  Na- 
varre pour  toujours,  — et  vous  tiendrez  les  châteaux  et  les  villes* et 
les  forteresses;  — car  à la  Castille  la  Navarre  eût  été  maintes  fois, — 
si  ne  fût  le  seigneur  Pierre  Sanchiz;  mais  aujourd'hui  vous  vous  en 
vengerez.  • — Ainsi  il  fut  parlé,  pourtant  ce  ne  fut  pas  en  secret,— 
car  au  bourg  de  Saint-Cernin  se  sut  ce  complot.  — Et  en  un  jour  bel 
et  clair  que  l’air  fut  bien  net,  — sire  Eustache  le  gouverneur,  barons 
et  hommes  à pied,  — voulurent  aller  en  Castille  défendre  les  châ- 
teaux. — Et  des  bourgeois  du  Bourg  furent  aux  Minorés,  — et  di- 
rent à don  Ponce  : « Vous  découvrirez  ce  mal.  » — Et  les  plus  no- 
tables des  bourgeois  allèrent  à sire  Eustache,  — et  le  seigneur  Ponce 
Baldoin  dit  : * Seigneur,  et  que  ferez-vous  ? — Si  vous  allez  en  Cas- 
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Si  anatz  en  Castela,  jamas  no  n tornaretz; 

Car  vos  etz  si  vcndutz  coin  Ton  Dios  c'atnaretx, 

Car  la  vos  mataran  celz  en  qui  os  fiarclz  : 

Per  que  os  dizem,  franc  seynne,  que  del  Bore  no  yssirelz, 

E layssalz  les  anar,  qu'erasjor  nesahrelz.  1093 

E si  est  eoseill  credetz,  bon  vos  by  trobaretz.  . 

E ’N  Estacba  lor  dyss  : « Faray  so  (pie  volilretz, 

E conosc  que  de  cor  toi  temps  rai  aniarelz.  » 

E dyss  als  cavales  : > Baros , trastol  iretx 
A ’N  Simo  et  a ’N  Lop,  e vos  présentai  etz,  noo 

E de  trastolas  armas  be  vos  arnesquaretz. 

Et  en  lo  lur  defendre  en  re  no  vospalpetz; 

Car  ycu  no  i puise  ana[r]  pe[r]  ren,  car  no  mi  lelz.  • 

E ’ls  baros  disso  le  : • Seynnor,  e remandrelx.  • 

E z el  dyss  lor  que  z oc.  • E doncs  vos  nos  darelz  7 1 0 j 

fol.  fto  >•  Tolas  las  messios,  e dines  trametretz 

E z ouïe  que  escrivia  ayso  que  despendrelz.  • 

E ’N  Estacba  lor  dyss  : « Baros,  110  hy  tardelz; 

Per  dines  non  estia,  qu'eu  vuyll  qu'os  n’abasletz; 

Mas  non  vos  daria  ominc  , que  credutz  ne  serelz.  * jus 

E ls  baros  s’en  aneron  ab  ti'ompas  y ap  sonetz 
E seymias  desplegadas  cornan  y ap  tamborelz, 

E ’N  Estacha  remas,  co  savi,  cela  velz 
Ab  los  leials  borgnes. 

LII. 

Per  los  leials  borgucs  es  N Estacba  gamlitz;  mi 

E si  non  les  credes,  fora  inortz  e delitz. 

E ’ls  baros  de  Navarra  aneron  se  ganutz 
De  las  armas,  mas  no  de  coratges  coniplitz. 

K i|uanl  les  vie  don  Lop  , foron  ben  acuyliitz  ; 

Mas  alcus  de  Navarra  by  anavan  maritz. 

Car  lo  mal  que  pessavan  non  era  ben  bastitz. 
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tille , jamais  vous  n'en  reviendrez;  — car  vous  êtes  vendu  tout  connue 
le  fut  Dieu  que  vous  aimerez , — car  là  ceux  en  qui  vous  vous  lierez 
vous  tueront  : — c'est,  pourquoi  nous  vous  disons,  franc  seigneur,  que 
du  Bourg  vous  ne  sortirez  pas,  - et  laissez-les  aller,  vu  qu’actuelle-  (09b 
ment  vous  en  saurez  le  jour. — Et  si  vous  croyez  ce  conseil,  bien 
vous  vous  en  trouverez.  • — r El  sire  Eustache  leur  dit  : « Je  ferai  ce 
que  vous  voudrez,  -r+-  et  je  connais  (|ue  de  cœur  toujours  vous  m’ai- 
merez. • — Et  il  dit  aux  chevaliers  : « Barons,  vous  irez  tous-— au-  »ioo 
près  de  sire  Simon  et  de  sire  Lope.  et  vous  vous  présenterez,  — et 
de  toutes  armes  bien  vous  vous  harnacherez , — et  à le  leur  défendre 
en  rien  ne  vous  tâtez;  — car  je  n'y  puis  aller  pour  rien,  car  cela  ne 
m’est  pas  permis.  » — Et  les  barons  lui  dirent  : ■ Seigneur,  et  vous 
resterez.  » — Et  il  leur  (lit  que  oui.  • Et  donc  vous  nous  donnerez 

— toutes  les  dépenses,  et  vous  enverrez  deniers  — et  un  homme 
qui  écrive  ce  que  vous  dépenserez.» — Et  sire  Eustache  leur  dit: 

- Barons,  n’y  tardez  pas;  — que  ce  ne  soit  pas  pour  deniers,  vu  que 

je  veux  que  vous  en  abondiez;  — mais  je  ne  vous  donnerais  pas  un  >>>o 
homme,  vu  que  vous  en  serez  crus.  » — Et  les  barons  s’en  allèrent 
avec  trompettes  et  avec  chansons  — et  enseignes  déployées  avec  cors 
et  tambourin»,  — - et  sire  Eustache  resta,  comme  sage,  cette  fois  — 
avec  les  loyaux  bourgeois.  „ - 
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Par  les  loyaux  bourgeois  sire  Eustache  est  préservé;  — et  s’il  ne  ,,,5 
les  eut  pas  crus-,  if  serait  mort  et  détruiL  — Et  les  barons  de  Na- 
varre  s’en  allèrent  garnis  — de  leurs  armes,  mais  non  pas  pleins  de 
courage.  — Et  quand  don  Lope  les  vit,  ils  furent  bien  accueillis  ; 

— mais  aucuns  de  Navarre  y allaient  marris,  — car  le  mal  qu’ils  n»o 

18. 
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E trastuil  li  Navarr  ab  corages  aybitz, 

E don  Simon  e ’N  Lop  foron  ben  affortitz, 
fol.  f>i  r E feron  parlamcnt  dedintz  us  prat  floritz  ; 

E quan  cls  sc  perligo,  fun  aital  lur  chauzitz 
• Que  a Nager’anessan  or  es  lo  fort  bastitz. 

E lendema  maitin  que  l soyls  fon  esclaritz. 

Annero  s'  e puyero  sobre  los  Arabitz, 

L ’nt  a Nagera  tengo  per  les  camitz  politz  ; 

E quan  foro  en  Lorca  e s’en  foro  sayzitz , 

Ane  contra  lor  non  fo  fait  brega  ni  repitz. 

Ni  per  lor  contçastar  no  y fo  nuiiltz  om  yssitz  : 

Per  que  z els  s’en  tomero  sen  far  que  deschauzitz, 
Car  anc  re  no  v lalero  ni  traisso  de  raitz  ; 

E vengo  en  Navarra  coin  ornes  escamitz , 

Car  lo  valent  N Estacha  no  y era  descolitz. 

E si  don  Pcrc  Sancbitz  non  fos  tan  poderitz 
De  cavales  e d’ornes,  eli  fora  traita; 

Mas  de  bona  compaynna  era  ben  seynnoritz  ; 

Quar  non  li  tengra  pro  fortz  auzbe[r]c  ni  politz. 

Ni  ma  ça , ni  escut,  ni  sos  elnies  forbilz, 
fol.  61  v Que  z el  no  fos  feritz  ab  maint  feir  coladitz, 

Que’ls  joex  era  bastitz  ab  las  mortals  embitz  ; 

Mas  no  lo  voc  soffrir  lo  ver  Santz  Espiritz. 

E d adoncs  li  Navarr  sc  foron  departitz 
Dels  Castelas  sens  c’om  non  fo  mortz  ni  feritz, 

E presson  comiatz. 

LIII. 

E presson  comiatz;  e quan  vcnc  al’albor, 

Cavalgan  totz  ensembles  de  molt  granda  vigor, 

Dreit  ent  a Pampalona,  que  Dios  tc[n]g’  ab  honor. 
E quant  foro  el  camin,  don  Gonçalvo  dyss  lor  : 

• Seynos,  parlcm  ensemble , e no  y farem  error.  ■ 
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rêvaient  n’élail'pas  bien  bâti.  — Et  tous  les  Navarrais  avec  un  cou- 
rage parfait,  — et  don  Simon  et  le  seigneur  Lope  furent  bien  affer- 
mis, — et  liront  parlement  dans  un  prc  fleuri;  — et  quand  ils  se  sé- 
parèrent,  leur  avis  fut — qu'ils  allassent  à Nagera,  où  le  fort  est  bâti. 

— Et  Je  lendemain  matin  que  le  soleil  fut  brillant , — ils  s'armèrent 

et  montèrent  sur  les  (chevaux)  arabes,  — et  jusqu'à  Nagera  ils  se  diri-  t 
gèrent  par  les  chemins  unis;  — et  quand  ils  furent  en  Lorca  et  s’en  »i3o 
furent  saisis,  - — oncques  contre  eux  il  ne  fut  fait  hostilité  ni  retard, 

— ni  pour  leur  résister  n'y  fut  nul  homme  sorti  : — c’est  pourquoi 
ils  s’cn  retournèrent  sans  faire  sinon  les  malavisés,  — car  oncques  ils 
n’y  coupèrent  ni  ne  déracinèrent  rien.  — Et  ils  vinrent  en  Navarre 
comme  gens  bafoués,  — car  le  vaillant  sire  Eustache  n'y  était  pas  dé- 
confit. — Et  si  don  Pierre  Sanchiz  ne  fût  tant  puissant  — de  che- 
valiers et  d’hommes,  il  eût  été  trahi;  — mais  il  était  à la  tête  de 
bonne  compagnie;  — car  ne  le  garantirait  pas  fort  haubert  et  poli, 

- — ni  masse,  ni  éeu,  ni  son  heaume  fourbi,  — qu'il  ne  fût  frappé 
avec  maint  fer  coulant,  — vu  que  le  jeu  était  engagé  avec  de  mortels 
invits;  — mois  le  vrai  Saint-Esprit  ne  voulut  pas  le  souffrir.  — Et 
alors  les  Navarrais  se  furent  séparés  — des  Castillans  sans  que  per- 
sonne fût  tué  ni  blessé,  — et  ils  prirent  congé. 
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Et  ils  prirent  congé;  et  quand  vint  l'aube,  — ils  chevauchent  tous 
ensemble  avec  moult  grande  vigueur,  — droit  vers  Pampelune,  que 
Dieu  tienne  en  honneur,  — Et  quand  ils  furent  en  chemin,  don 
Gonzalvo  leur  dit:  — «Seigneurs,  parlons  ensemble,  et  nous  n'y 
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E ’ls  haros  e ’Js  ricouies,  ccls  qu’eran  celador, 
Entrego  en  un  pmi  onl  paria  verdor; 

E cpiant  lav  foro  intrntz  e l'oro  darredor, 

Dyss  l’us  : « E que  farem  d'aquest  govemador? 

Que  si  el  esta  gaire,  vendrem  al)  desonor. 

Quant  Iramcssem  per  cl,  ferem  inolt  grant  foloi  ; 

E cuyeguem  ben  far,  e ferem  lo  peyor. 

W.  r„  r*  E prengam  y coseill,  si  no , pel  Salvador, 

AnU  que  venga  Jo  lein-s  que  z om  dis  de  pascor. 

El  tendra  de  Navarra  le  plus  fort  e ’|  miltor. 

E pessem  que  s'en  ane  al  rey  cuy  es  la  Hor: 

Car  yen  crey  qu’ap  tomes,  dont  lolz  avern  sai>or. 
Nos  toldra  los  castels,  dont  poys  n'a u rem  dolor, 

E puys  puyra  nos  «lire  que  totz  cm  traydor  : 

Per  «tue  pregam  tosevll  coni  s’en  ane  ayllor. 

E iloncas  digam  le  ab  semblança  d'amor 
Que  s’en  tom’  en  sa  terra  senes  tota  rumor.  • 

Et  acordcron  s’y  li  bon  e ’l  sordeior, 

E messo  s’el  camin,  e ’l  jom  ac  resplandor; 

E vengo  en  Pampalona,  «pii  aprelz  d a color 
Per  abayssar  N Entacha. 

LIV. 

Per  abayssar  N Estacha  s’anego  acordar, 

E cascus  lendema  venu  le  humiliar; 

E z cl  acuyllic  loi  ab  semblança  d’amar. 

E demandet  de  novas  al)  ris  el  ali  jogar. 
fol.  fi 3 >•  Lay  viratz  départir  e grant  festa  menar. 

E quant  venc  al  partir  que  s’en  volgo  anar, 

Dvsso  ’l  tuit  ly  ricome  «pi'ab  el  volian  parlar; 

E ’l  pros  govemador  N Estacha , qui  Dios  gar , 

Dis  que  ben  li  plazia  . et  anego  s setiar 

Que  dintz  Sant  France?  fossan  les  razos  escoutar. 
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ferons  pas  erreur.  » — Et  les  barons  et  les  riches  hommes,  ceux  qui 
étaient  du  complot,  — entrèrent  en  un  pré  où  paraissait  la  verdure; 

— et  quand  là  ils  furent  entrés  et  furent  autour,  — l'un  dit  : s Et  que  * 1 
ferons-nous  de  ce  gouverneur?  — car  s’il  demeure  longtemps,  nous 
aurons  du  déshonneur.  — Quand  nous  l'envoyâmes  demander,  nous 
limes  très-grande  sottise;  — nous  pensions  bien  faire,  et  nous  finies 
le  pire.  — Et  prenous-y  conseil,  sinon,  par  le  Sauveur,  — avant  , ,f,„ 
que  vienne  le  temps  qu’on  dit  de  Pâques,  — il  tiendra  de  Navarre 
le  plus  fort  et  le  meilleur.  — Et  pensons  qu’il  s’en  aille  au  roi  à qui 
est  la  Heur  (de  lis);  — car  je  crois  qu’avec  tournois,  dont  tous  nous 
avons  appétit,  — il  nous  enlèvera  les  châteaux,  ensuite  de  quoi  nous  ,,ss 
aurons  douleur,  — et  puis  il  pourra  nous  dire  que  nous  sommes 
tous  des  traîtres:  — c’est  pourquoi  prenons  conseil  comment  il  s’en 
aille  ailleurs,  — et  donc  disons-lui  avec  apparence  d’amitié  — qu’il 
s'en  retourne  en  sa  terre  sans  aucun  bruit.  » — Et  les  bons  et  les 
plus  mauvais  se  rangèrent  à cet  avis,  — et  se  mirent  en  chemin,  et 
le  jour  eut  splendeur;  — et  ils  vinrent  à Pampclune,  qui  apprit  une 
manière  — pour  abaisser  sire  Euslache 

LIV. 

Pour  abaisser  sire  Euslache  ils  s’allèrent  concerter,  — et  chacun 
le  lendemain  le  vint  saluer;  — - et  il  les  accueillit  avec  un  semblant 
d’amour,  — et  demanda  des  nouvelles  d’un  air  riant  et  enjoué. 

1>  vous  verriez  faire  des  jeux  partis  et  grand'  fête  mener.  — Et 
quand  vint  le  moment  de  partir,  qu’ils  s’en  voulurent  aller,  — tous  les  *is° 
riches  hommes  lui'dirent  qu’avec  lui  ils  voulaient  parler;  — et  le  preux 
gouverneur  sire  Eustache,  que  Dieu  garde,  • — dit  que  cela  lui  plai- 
sait bien,  et  ils  allèrent  décider  — que  dans. Saint-François  fussent 
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E toti  pertigo  se  e foro  s'albergar. 

E quant  foro  albergaU,  pessego  d'embiar  »iS5 

Per  dcls  borgues  dois  bores,  cols  qae  podian  mandar; 

E ’ls  borgnes  y anego,  sencs  tôt  demorar; 

E quant  foro  ensemble,  preso  s’a  razonar 

Les  ricomes,  c disso  : • Borgues,  e que  vos  par 

De  nostre  govemayre  que  nos  vol  desforar?  >190 

Car  cl  nos  fa  tomes  engal  sanchitz  pagar’ 

E per  dines  nos  vol  deis  castels  desgitar; 

E comença  tal  causa  que  no’l  voldrem  pairar; 

E sapchatz  (pie  dema  ’l  volem  comiadar.  • 

E ’is  borgues  disso  lor  : ■ So  uon  etz  dreitz  de  far;  9195 

fol.  63  r"  Que  vos  le  fes  venir  e lo  fes  eonfermar, 

E gardai  vos  de  dir  causa  de  mal  estar.  • 

E don  Gonçalvo  dyss  : * Aquo  laysscm  estar, 

Que’l  tort  que  2 el  nos  fa  non  puirem  sofertar. 

E fara  molt  que  savis  si  va  los  port?,  passar;  >900 

E si  reman  de  ça,  puyra  lo  cos  layssar.  ■ 

Et  adonc  li  borgues  ago  al  cor  pessar, 

E disso  als  ricomes  scs  palaura  palpar  ; 

• Gardatz  que’l  pros  N Estacha  non  vuyllatz  aontar , 

Qu’en  nostra  garda  es  : perque  ’l  devetn  gardar.  9905 

Perque  Juins  contra  lui  non  aus  lo  bratz  levar; 

Car  dizem  nos,  pel  Dios  que  s vol  crucilicar, 

Que’l  primer  que  s mogues,  e que  fos  coms  o bar, 

Senes  tota  merce  l’iria  om  peciar.  » 

E don  Gonçalvo  s pressy  ineteyss  a seynnar,  9910 

E dyss  lor  : « Francs  borgues,  ben  faytz  maraveillar 
Que’ls  baros  de  Navarra  agon  tan  fol  pensar. 

Que  z cls  non  o farian  pel  tesau  de  César, 
foi.  63*’  Dema  scrcm  essems,  e laissent  los  estar.  • 

Et  adoncs  li  borgues  s’anegon  graciar, 

E fos  s’en  acuyllir  cascun  en  son  loger. 
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les  raisons  écoutées,  - — el  tous  se  séparèrent  et  furent  an  logis.  — . 
Et  quand  ils  furent  rentrés,  ils  pensèrent  à envoyer  — vers  les  bour- 
geois des  bourgs  ceux  qu’ils  pouvaient  mander;  — et  les  bourgeois 
y allèrent  saus  nul  retard;  — et  quand  ils  furent  ensemble,  les  riches 
hommes — se  prirent  à parler,  et  dirent:  « Bourgeois,  que  vous  semble 

— de  notre  gouverneur  qui  nous  veut  dépouiller  de  nos  fors  ? — 
car  il  nous  fait  payer  des  tournois  en  place  de  sanebets,  — et  par 
des  deniers  il  nous  veut  chasser  des  châteaux;  — et  il  commence 
telle  chose  que  nous  ne  lui  voudrons  permettre  ; • — - et  sachez  que 
demain  nous  voulons  le  congédier.  » — Et  les  bourgeois  leur  dirent  : 

• 11  n’est  pas  juste  de  faire  cela , — vu  que  vous  le  fîtes  venir  et  le 
fîtes  confirmer,  — et  gardez-vous  de  dire  chose  malséante.  » — Et  don 
Gonçalvo  dit  : « Laissons  cela  tel  qu’il  est,  — vu  que  nous  ne  pour- 
rions souffrir  le  tort  qu'il  nous  fait.  — Et  il  fera  très-sagement  s’il  va 
passer  les  ports;  — et  s’il  reste  en  deçà  , il  pourra  laisser  le  corps.  » 

— Et  alors  les  bourgeois  eurent  de  la  peine  au  cœur,  — el  dirent  aux 
riches  hommes  sans  ménager  leurs  mots  : — * Prenez  garde  que  vous 
ne  vouliez  faire  honte  au  preux  sire  Eustache,  — vu  qu’il  est  en  notre 
garde  : c’est  pourquoi  nous  le  devons  garder.  — C’est  pour  cela  que 
mil  contre  loi  n’ose  donc  le  bras  lever;  — - car  nous  vous  disons,  par 
le  Dieu  qui  se  voulut  (laisser)  crucifier,  — que  le  premier  qui  se 
bougeât,  et  qu’il  fût  comte  ou  baron,  — sans  aucune  miséricorde  on 
l’irait  mettre  en  pièces.  » — Kl  don  Gonçalvo  se  prit  Ini-méme  à se 
signer,— et  leur  dit  : • Francs  bourgeois,  vous  faites  bien  s’émerveiller 
— que  les  barons  de  Navarre  aient  si  folle  pensée, — qu’ils  ne  le  feraient 
pas  pour  le  trésor  de  César.  — Demain  nous  serons  ensemble , et  lais- 
sons-lcs  tranquilles.  « — Et  alors  les  bourgeois  s’en  allèrent  remercier, 

— et  chacun  s’en  fut  se  retirer  chez  lui.  — El  le  lendemain  matin 
que  le  jour  fut  bel  et  clair,  - — les  bourgeois  des  deux  bourgs  s’allè- 
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E lendcnia  maiti  que  l jorn  l'on  bel  e clar. 

Les  borgues  d’ams  les  bores  s’a  n ego  ajustar;  . • 

E quan  foro  ensemble,  parle!  don  Aymar 

Crozat,  ([u’es  afloilitz  lay  on  si  fa  afl'ar;  mi 

E diss  a lotz  esenble  : « Jliesu  Cris!  nos  ampar! 

Les  baros  de  Navarra,  segon  que  d a mi  par, 

Volo  ’l  governador  X Eslacba  abaissar, 

E,  segon!  que  z auzim,  crei  que  '1  vin  lion  matai- : 

E nos,  non  lo  suffi am,  per  la  terra  manjar.  ■ >»jS 

E disson  totz  ensems  : « So  non  es  de  pessar; 

Mas  nos  valdria  mortz  o totz  bius  enterar.- 
Nos  farcm  en  ayssi  per  luy  mi[e]ls  reslaurar  : 

Mandareiu  en  la  vila  rintz  ceulz  unies  armai-; 

E nos  que  nos  arment  per  mi[u]ls  segur  estar.  • >>3o 

E mandego  en  la  vila  lus  unies  arnesc-ar, 
fol.  al  f E dintz  en  la  vintena  anego  ss’amasar; 

E don  Marti  Crozatz  près  les  a castiar, 

E dyss  lus  en  ayssi  „ e z er  bon  d'escuular  ; 

• Baros,  lo  pros  N Eslacba  nos  vol  oui  deslerrar,  »•*!> 

E de  bona  mauera,  si  I pod  uni,  peeiar; 

E si  nos  no'l  gardant , no  y pot  escapar , 

Que’ls  baros  de  la  terra  s’en  volon  délivrai-  : 

Per  que  nos  vos  volent  assy  assabentar 

Que  dintz  les  Frays  Mcnos  devem  trastutz  estar.  »»lo 

K quant  nos  scrcm  la . si  audialz  conteuçai 
Ny  dir  que  pros  N Estacba  volgucssan  malmenai- 
Ly  baron  de  la  terra,  e pessatz  d'uniar,  . ^ 

E del  sieu  cos  défendre  no's  volgucssatz  palpai  -, 

Antz  plus  le  lot  gayllart  ancsatz  lanceiar,  nts 

Bicornes  e baros,  senes  nterce  tmliar; 

Car  si  om  lo  matava,  ben  puyria  ont  nontar 
Que  nos  n’eram  cossenlz  et  y eram  al  dictar. 

E ja  Dios  no  vos  do  de  tal  mal  enartar! 
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rent  assembler;  — el  quand  ils  furent  eusemble,  parla  don  Aymar 
— Crozat,  qui  est  déterminé  où  il  y a à faire;  — et  il  dit  à tous  mo 
ensemble  : ■ Que  Jésus-Christ  nous  protège!  — Les  barons,  de  Na- 
varre,, selon  ce  qu'à  moi  parait,  — veulent  abaisser  le  gouverneur  sire 
Eustache,  — el,  suivant  que  nous  apprîmes,  je  crois  qu’ils  le  veu- 
lent tuer;  - et  nous,  ne  le  souffrons  pas,  dussions-nous  manger  la  uj5 
terre.  » — Et  ils  dirent  tous  ensemble  : • Cela  n’est  point  à penser; 

- — il  nous  vaudrait  mieux  être  morts  ou  tout  vifs  enterrés.  — Nous 
ferons  ainsi  pour  le  mieux  soutenir  : - — nous  manderons  en  la  ville 
armer  cinq  cents  hommes;  — et  que  nous  nous  armions  pour  être  n3o 
mieux  sûrà.  • — Et  ils  mandèrent  en  la  ville  aux  hommes  de  se  harna- 
cher, — et  dans  la  vingtaine  ils  allèrent  s’amasser;  . — et  don  Martin 
Crozat  les  prit  à exhorter,  — et  leur  dit  ainsi , et  il  sera  bon  d’écou- 
ter : - — « Barons,  le  preux  sire  Euslacbe  on  nous  veut  chasser,  — et  u35 
de  bonne  manière,  si  on  le  peut,  mettre  en  pièces;  — et  si  nous  ne 
le  gardons,  it  n’y  peut  échapper,  — vu  que  les  barons  de  la  terre 
s'en  veulent  débarrasser  : — c’est  pourquoi  nous  vous  voulons  ainsi 
informer  — que  chez  les  Frères  Mineurs  nous  devons  tous  être.  ~ nâo 
Et  quand  nous  serons  là.  si  vous  entendiez  commencer  — ni  dire 
que  les  barons  de  la  terre  voulussent  malmener  — le  preux  sire  Eus- 
tache,  et  pensez  de  vous  resserrer,  — et  de  défendre  sa  personne 
ne  voulussiez  pas  balancer;— mais  tous  les  plus  gaillards  allez  percer  »ts 
à coups  de  lance  - — riches  hommes  et  barons,  sans  qu’ils  trouvent 
merci;  — car  si  on  le  tuait,  bien  pourrait-on  répéter  — que  nous 
en  étions  consentants  et  y étions  quand  on  le  décida.  — - Et  que  ja- 
mais Dieu  ne  vous  donne  de  tel  mal  encourager!  — C’est  pourquoi,  tiSo 
si  besoin  était,  vous  viendriez  sans  retard  — pour  défendre  sire 
Eustache. 
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fat  64  >•  Per  que,  si  niester  era,  vendrelz  sens  demorar  >»So 

Per  N Estacha  gandir. 

LV. 

» Per  N Eslaeha  gandir  seretz  trastntz  presens.  ■ 

E 'b  korgues  s'en  ancron  ent  a lui  beiamens. 

K dejus  los  vestitz  poileron  garnimeus; 

E ap  le  pros  N Estacha  aneron  se  breumens  '«55 

Ent  als  Frayres  Menos,  on  era  ’1  perlamens. 
l.ay  y lu  les  ricoiues  e molt  d'ondrada  gens; 

Equant  foron  ensemble , esteron  quedamens. 

E don  Gonçalvo  Ivaynneg  parlet  prirneramens, 

E dyss  : * Governador,  vos  faitz  molt  grans  despens.  «6» 
E no  puira  pagar  totz  aquestz  regnamens; 

Car  si  esta  messios  durava  longamens, 

Sapchatz  que  a la  reyna  séria  poder  mens , 

E vos,  que  ns  avetz  faitz  de  malvatz  pagamens: 

Per  que  nos  vos  dizem  qu’en  tometz  beiamens;  «os 

Car  esta  messin  que  vos  faitz  es  nosens, 

Qu'eu  vei  que  la  reyna  gastatz  sos  rcndameulz  : 
rot-  65  r"  Per  que  os  die  qu’en  tometz  tôt  bel  c simplamens. 

Per  mi  e pels  ri  cornes  que  aysi  son  presens; 

E nos  gardar  vos  ein,  si  de  re  etz  temcos.  » ' «-o 

Et  adnnquas  N Estacha  levet  s’apertamens , 

E dyss  lor  : • Francs  seinnos,  ayso  no  m'es  panons 
Qiip  per  dreitura  s laça  est  romiadàmcns. 

De  traslota  Navarra  jureli  cominalmens; 

E ayssi  rom  juretz  ni  m fes  lo  sagramens  . u;5 

Fin  corl  compliila,  ere  que  ni  degatz  veramens 
De  Navarra  gitar  totz  acordadamens. 

E si  trastotz  m’eu  gitan,  yeu  ire  m'en  gauzentz; 

Mas  ço  que  vos  dizetz  no  m par  bon  jujameus, 

Ni  pei  vostre  cOmiat  non  en  crolla  la  dons;  i-j&o 
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LV. 

• Pour  défendre  sire  Eustache  vous  serez  tous  présents.  • — Et  les 
bourgeois  s’en  allèrent  auprès  de  lui  tranquillement,  — et  sous  leurs 
habits  portèrent  équipements;  — et  avec  le  preux  sire  Eustacbe  ils  s'en 
allèrent  promptement  — jusqu’aux  Frères  Mineurs,  où  était  la  confé- 
rence.— Là  furent  les  riches  hommes  et  nombre  de  gens  honorés;  — 
et  quand  ils  furent  ensemble,  ils  se  tinrent  coi.  — Et  don  Gonçatvo 
Ibanez  parla  premièrement,  — et  <lit  : • Gouverpenr,  vous  faites  de 
très-grandes  dépenses,  — et  tout  ce  royaume  ne  pourrait  payer;  — 
car  si  cette  mise  durait  longuement,  — sachez  qu’à  la  reine  serait 
le  pouvoir  moindre,  — et  à vous,  qui  nous  avez  fait  de  mauvais  pave- 
ments : - c’est  pourquoi  nous  vous  disons  que  vous  vous  en  retour- 

niez bellement;  — car  cette  dépense  que  vous  faites  est  sottise,  — 
vu  que  je  vois  que  vous  gâtez  à la  reine  scs  revenus;  — c'est  pourquoi 
je  vous  dis  que  vous  vous  en  retourniez  tout  beau  et  simplement,  - 
pour  moi  et  pour  les  riches  hommes  qui  ici  sont  présents;  — et  nous 
vous  garderons,  si  vous  craignez  quelque  chose.  . — Et  alors  sire  E us- 
uelle se  leva  publiquement,  — et  leur  dit:  • Francs  soigneurs,  ceci  ne 
me  parait  pas  que  par  droiture  se  fasse  ce  congé.  De  toute  la 
Navarre  vous  jurâtes  en  général; — et  ainsi  comme  vous  jurâtes  et  me 
files  le  serment  — en  cour  plénière,  je  crois  que  vous  me  deviez 
en  vérité  — chasser  de  Navarre  tous  à l'unanimité.  — Et  si  tous  m’en 
chassent,  je  m’en  irai  joyeux;  — mais  ce  que  vous  dites  ne  me  parait 
pas  hou  jugement,  ni  par  votre  congé  la  dent  n’en  branle  point; 
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Mas  si  en  tas  mias  pagas  vos  autres  etz  perilens, 
leu  vuill  nue  en  sia  fait/  loir  Los  emendamens.  ■ 

E don  Gonçalvo  dyss  : • Veglm  qui  z er  perdens; 
Pero  ço  que  parlatz,  N Estaclia,  es  niens, 

Que  i a tornar  vos  n’er,  no  s y valdra  argens.  « 
t"l  as  «•  Et  adonquas  N Estacha  parlet  ccladamens 

Ab  dcls  borgnes  dels  bores,  e diss  lor  bumilmens  : 
« Borgnes,  or  entendetz  le  lor  galiaiuens. 
leu  vos  vuyll  demandar  cals  es  vostre  talens , 

Sy  m sofTriretz  qu'eu  viva  ab  vos  coma  parens, 

E mange  mos  dmes  ab  trastotas  mas  gens. 

Entra  qu’aya  trames  al  rey  qu'es  conoyssens, 

Eelip,  ayzel  de  França,  de  qui  eu  so  sirvens.  » 

Et  adonrs  li  borguee  eoseillero  s breuinens. 
laiy  fom  Poutz  Baldoi,  borgnes  molt  entendons, 

E ilon  Aymar  Grozat  qui  es  aQbrtimens, 

E don  Martin  sos  fravre,  qu’es  gaillartz  e valens; 

E N Julian  de  Badozlavnn  se  que  y fo  yssamens, 

E don  Garcia  Amalt  qu'era  en  be  far  puynnens, 

E don  Guillem  Marzcl  qti’era  ben  defendens. 

De  la  Poblacion  y lo  le  conoyssens 
Don  Pere  l'Almiral  en  qui  es  bel  parvens, 

E don  J.ohan  Peritz  Motzha  a qui  es  datz  bos  sens, 
fiat.  66  r*  Don  Martin  d’L'ndiano  qu’a  lirait  non  es  volvens, 

E don  Pere  d'Aldava  qu’es  savis  e sabens, 

E l'abat  d’Assiaynu,  e de  borgues  grantmens. 

E quant  foron  ensemble,  fu  brau  l’acoidainens; 

E ilisso  a ’N  Estacha  tantost  e bclamcns  : 

* Seynnor,  vec  vos  les  bores  e les  eretamens, 

E ’ls  ornes  e las  lemas,  sirventas  e sirvens, 

E muilles  et  cITantz,  trastol  cominalmcns. 

Per  far  e per  complir  totz  vostres  mandamens. 

E volem  nostra  part  dels  mais  e dels  trumens. 
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— mais  si  dans  mes  payements  vous  autres  vous  êtes  perdants,  — 
je  veux  qu’il  en  soit  fait  toute  bonne  réparation.  • — Et  don  Gon- 
çalvo  dit  : • Voyous  qui  sera  perdant;  —7  pour  cela  ce  que  vous  dites, 

sire  Eustache,  n’est  rien,  — car  il  faudra  vous  en  retourner,  et  l’ar-  ««si 
genl  ne  vous  v sera  d'aucun  secours.  » — Et  alors  sire  Eustache  parla 
secrètement  — avec  îles  iiourgeois  des  bourgs,  et  leur  dit  humble- 
ment : — • Bourgeois,  vous  entendez  actuellement  leur  perfidie. 

Je  vous  veux  demander  quel  est  votre  vouloir,  — si  vous  me  soûl-  11^ 
frirez  que  je  vive  avec  vous  comme  parent.  — et  que  je  mange  mes 
deniers  avec  toutes  mes  gens,  a — jusqu’à  ce  que  j’aie  envoyé  vers  le 
roi  qui  est  éclairé,  — - Philippe,  celui  de  France,  de  qui  je  suis  ser- 
viteur. » — Et  alors  les  bourgeois  se  consultèrent  brièvement.  — Là  >»<>4 
fut  Ponce  Baldoin,  bourgeois  très-intelligent,  — et  don  Aymar  Crozat 
à qui  est  affermissement,.- — et  don  Martin  son  frère,  qui  est  gaillard 
et  vaillant;  — et  sire  Jean  de  Badoztayn  je  sais  qu’il  y fut  égale- 
ment,— -et  don  Garcia  Arnalt  qui  était  s’efforçant  de  bien  faire, 
et  don  Guillaume  Marzel  qui  était  se  défendant  bien.-— De  la  Po-  *3o„ 
blacion  y fut  l’éclairé  — don  Pierre  l'Almirat  en  qui  est  belle  ap- 
parence, — : et  don  Jean  Peritz  Molzha  à qui  bon  sens  est  donné. 

— don  Martin  d'Ludiano  qui  à la  justice  n’est  pas  changeant, — et  a3o3 
don  Pierre  d’Aldara  tjui  est  sage  et  savant,— et  l’abbé  d’Assiavn,  et 
grandement  de  bourgeois.  — Et  quand  ils  furent  ensemble,  lut  hrief 
l’accord;- — .et  ils  dirent  à sire  Eustache  bientôt  et  bellement  : — • Sei- 
gneur, voici  les  bourgs  et  les  propriétés,  — et  les  hommes  et  les  >3>o 
femmes,  servantes  et  serviteurs,  — et  épouses  et  enfants,  tous  sans 
distinction,  pour  faire  et  pour  accomplir  tous  vos  commande- 
ments. — Et  nous  voulons  notre  part  des  maux  et  des  tourments,  — 

et  à la  mort  et  à la  vie  nous  sommes  ici  présents.  — - El  n’ayez  pas  a3i  i 
peur  ni  ne  soyez  craignant,  • — car  nous  avons  forte  ville  et  doubles 
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E z a mort  et  a vida  nos  em  aysi  presens. 

E non  agatz  paor  ni  non  siatz  temens, 

, Car  nos  avem  fort  vila  e doblos  bastimcns.  • 

E ’N  Estacha  lor  dyss  : ■ Lo  ver  Omnipotens 
Von  reuda  galardo  d'aquetz  nobles  presens! 

Pero  yeu  vos  daray  dobles  sagelamens 
Que  de  so  que  perdelz  qu’o  cobrelz  doblamens.  ■ 
E’Is  borgues  disso  le  que  no  n’eran  volens 
fol.  **>••  Que  z el  qu’cr*  amarrait.  los  des  enoartamens; 

Mas  quant  el  fo[r]  en  França  ni  gandit  al  tdmzens. 
Que  per  nicrcc  le  fos  dels  bores  remembraniens. 

E z ab  aqueslas  novas  partie  s’  el  pariamens, 

E'![s]  borgnes  e ’N  Estacha  vengo  sarradainens 
Dedintz  le  Bon-  gandir. 

• ’ • LVL 

Dedintz  le  Bore  gandir  foron  trastotz  vengutz, 

E lo  valent  N Estacha  ab  grant  joy  recebutz. 

E ls  baros  sc  aneron  felos  et  irascutz, 

Car  pels  borgnes  dels  bores  fo  aysi  deiendutz, 

E dizian  que’ls  bores  ne  serian  perdutz. 

E seynnas  desplegadas  e golfaynnos  tendutz , 

Armait  de  totas  armas,  ab  lor  nobles  escutz, 

Ab  los  elmes  pintalz  on  l’aur  flameyan  lutz, 
Entrero  tuit  ensemble  per  les  camis  saubutz 
En  la  Navarreria,  e lay  font  grant  le  bmtz. 

E disso  entre  lor  : « Er  ve  nostra  salutz , 

E podein  de  cert  dire  que’}  bes  nos  es  cregutz; 
fol.  67 1 Car  trastotz  los  ricomes  [se]  son  mal  endegutz 

Ab  cels  dams  .ij.  les  bores,  dont  seran  decebutz. 

E z anr  tan  mal  N Estacha  non  vigo  de  la  lutz  : 

Per  que  lor  grantz  urguill  sera  er  desendutz; 

E puyss  que  Dios  nos  ha  los  ricomes  adutz, 
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bâtiments.  • — Et  sire  Eus  tac  lie  leur  dit  : ■ Que  le  vrai  Tout-Puissant 
— voua  en  rende  récompense  de  ces  nobles  présents  ! — Pourtant  je 
vous  donnerai  double  écrit  scellé  — que  de  ce  que  vous  perdez  voua  >3io 
le  recouvrerez  au  douille.  » — Et  les  bourgeois  lui  dirent  qu’ils 
n’étaient  voulants  — que  lui  qui  était  enfermé  leur  donnât  charte;  — 
mais  que  quand  il  serait  en  France  et  échappé  à l’orage, — -que  par 
grâce  il  voulût  bien  se  souvenir  des  bourgs.  — Et  à ces  mots  l'assem-  «3  jS 
blée  se  sépara,  — et  les  bourgeois  et  sire  Eustache  vinrent  en  rangs 
serrés  — se  réfugier  dans  le  Bourg. 


LVI. 

Ils  furent  tous  venus  se  réfugier  dans  le  Bourg , — et  le  vaillant 
sire  Eustache  fut  reçu  avec  grand’joie.  — Et  les  barons  s’en  allèrent  >33o 
en  colère  et  chagrins  — de  ce  que  par  les  bourgeois  des  bourgs  il 
fût  ainsi  défendu,  — et  ils  disaient  que  les  bourgs  en  seraient  per- 
dus. — Et  enseignes  déployées  et  gonfanons  tendus,  — armés  de 
toutes  pièces,  avec  leurs  nobles  écus,  - avec  les  heaumes  peints  où  i335 
l’or  flamboyant  luit,  — ils  entrèrent  tous  ensemble  par  les  chemins 
connus  — en  la  Navarrerie,  et  là  fut  grand  le  bruit.  — Et  ils  dirent 
entre  eui  : • Maintenant  voici  notre  salut,  — et  nous  pouvons  sûre- 
ment dire  que  le  bien  nous  est  accru;  — car  tous  les  riches  hommes  i34o 
se  sont  mal  endettés  — avec  ceux  des  deux  bourgs,  dont  ils  seront 
déçus.  — Et  jamais  si  grand  mal  sire  Eustache  ne  vit  clairement  : — 
c’est  pourquoi  leur  grand  orgueil  sera  bientôt  abattu;  — et  puisque 

IliAT.  as  ufiVBIU  l>A  MAY. 
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Eras  nos  vendaient  ciels  enemics  sacnutz.  - >345 

Que  no  ’ls  valdra  sabença  ni  curatgues  agulz.  » 

E quant  lbro  1 ricomes  e trastoz  ior  Irautz 
Dinlz  la  Navarreria  els  osdals  deyssendulz, 

Mandera  parla  ment  pels  mesatges  saubutz, 

Dintz  en  Sancta  Maria  ont  son  les  grantz  vertutz,  j35o 

E de  la  vila  fora  mandatz  e mentaogutz. 

Lay  venguo  los  borgues  e lo  poble  menutz  ; 

E quant  en  la  glessia  toron  totz  assegutz. 

Don  GomaJvo  s levet  e fu  ben  entendulz, 

E dyss  lor  : « Vostrc  pretz  sera  er  recrezntz,  i34S 

Si  les  bores  e ’N  Estacha  non  son  er  abatutz  ; 

E si  vos  d’esta  vila,  les  joves  e ’ls  eanutz, 
loi.  67  «•  Nos  voletz  ajudar,  los  rnu[r]s  seran  fondutz, 

E lor  pretz  abayssalz  e ’ls  plies  grosses  pendulz.  ■ 

En  la  Navarreria  lo  joy  fon  espandutz.  i36o 

E don  Pascal  Beatza  se  fo  cm  pes  mogutz, 

E dyss  a los  ricomes  : « Lo  poble  vos  adulz 
Lor  eysses  e la  vila  e ’ls  avéra  e ’ls  condutz, 

Ab  que  siatz  ab  nos  jurât/  c beu  cossutz. 

E si  nos  etz  leials,  cli  son  esperdutz;  »J*s 

Que  no  y valdra  Galea  ni  cl  murs  que  z es  f'endutz , 

Que  z els  bores  non  intrem  e que  serem  temutz. 

E si  be  ns  ajudatz,  bon  laus  vos  er  reHdntz. 

Car  nos  les  vos  redrem  près  e mortz  e veucutz.  > 

E parle!  don  Garcia  que  fo  ben  conogulz,  . 1I70 

E diss  lor  : « Frans  seynnos,  yen  vos  soi  tant  lengulz. 

Que  qui  m dava  Tudela,  non  vuyll  siatz  vendutz; 

E quant  vendra  dema  que’l  soleylls  er  yssutz, 

Jurar  nos  eut  ensems. 

LVU. 

«Jurar  nos  era  ensents,  que  serem  ajustai.  « . «17s 
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Dieu  nous  a amené  les  riches  hommes,  —a  présent  nous  nous  venge-  ,3ts 
rons  des  ennemis  sanglants,  — - vu  que  ne  leur  vaudra  science  ni  cou- 
rage subtil.  » — Et  quand  les  riches  hommes  et  tout  leur  train  furent 

— dans  la  Navarrorie  aux  logis  descendus,  — ils  mandèrent  parlement 

par  les  messagers  connus,  — dans  Sainte-Marie  où  sont  les  grandes  aîs» 
reliques,  — et  de  la  ville  furent  mandés  et  rappelés,  — Là  vinrent 
les  bourgeois  et  le  menu  peuple;  — et  quand  en  l’église  ils  furent  tons 
assis,  — don  Gonçalvo  se  leva  et  fut  bien  entendu,  — et  leur  dit  : >355 
• Votre  réputation  sera  aujourd'hui  ruinée, — si  les  bourgs  et  sire 
Eustarhe  ne  sont  pas  maintenant  abattus;  - — et  si  vous  de  cette  ville, 
les  jeunes  et  les  vieux,  — vous  voulez  nous  aider,  les  murs  seront 
fondus,  — et  leur  renommée  abaissée  et  les  plus  gros  pendus.  • — 

En  la  Navarrerie  la  joie  fut  répandue.  — Et  don  Pascal  Beatza  se  fut 
en  pieds  levé,  — et  dit  aux  riches  hommes  : « Le  peuple  vous  amène 

— eux-mêmes  dans  la  ville  et  les  avoirs  et  la  nourriture,  — pourvu 

que  vous  soyez  avec  nous  liés  par  serment  et  bien  attachés.  — Et  si  ,365 
vous  nous  êtes  loyaux,  ils  sont  éperdus;  — vu  que  n’y  vaudra  la  tour 
de  la  Galéc  ni  le  mur  qui  est  fendu,  — que  nous  n’entrions  dans  les 
bourgs,  et  que  nous  serons  craints.  — Et  si  vous  nous  aidez  bien, 
bonne  louange  vous  sera  rendue  ; — car  noqs  vous  les  rendrons  pris 
et  morts  et  vaincus.  » — Et  pria  don  Garcia  qui  fut  bien  connu , — ,3,0 
et  leur  dit  : • Francs  seigneurs,  je  vous  suis  tant  tenu,  — que  qui  me 
donnerait  Tudela,  je  ne  veux  pas  que  vous  soyez  vendus}— s*  et  quand 

viendra  demain  que  le  soleil  sera  levé,  — nous  jurerons  ensemble.' 

. ! •>' ■ ' !•'  ' .»■ 
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• Nous  jurerons  ensemble , vu  que  nous  serons  ligués.  » — Et  quand  i37d 
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fol.  6Sr'  El  quant  venc  lendema  que’l  jorn  fo  enansat, 
Dedintz  Sancta  Maria  foron  tuit  amassai. 

Lay'fo  <lon  Garcia  que  era  moll  amat. 

E don  Gonçalvo  Yvainnes  lemegul  e prêtai. 

E fo  y don  Pero  Sancliitz,  que  fe  moll  gran  foldat, 
Per  so  car  de  los  bores  era  partitz  yrat; 

Car  ams  los  bores  l’amavan  de  fin  cor  esmerat. 

I.ay  fo  don  Corbaran,  mays  puys  fe  que  sénat; 

E fo  y Joban  de  Bidaurre  que  s’era  avançât, 

E niolt  d’autres  ricomes  e maynta  podestat. 

De  la  Navarreria  y fo  aprumairat 

Don  Miquel  de  la  Raynna  qu'era  ben  abastat, 

E don  Pasqual  Bcatza  e totz  son  parantat, 

E don  Sancho  Mustarra,  que  y fon  ben  scynnalal, 

E Johan  Pcritz  Alcgrc  qu’era  ben  coragat, 

E don  Ochoa  Santz , ab  mala  volontat. 

E fo  y En  Pascal  Gomilz,  que  no  y sia  layssat, 

E foro  y dels  calonges  per  odir  lor  dictai, 
fol. «s  *•  Entre  lor  fo  la  crotz  e lo  libre  portât, 

E jurct  l’us  al  autre  força  et  amiztat . 

E z a mal  e z a be  qu’ap  lor  fos  imitai, 

Quonlra  ’l  bore  Sant  Cemin,  que  z era  ben  mural, 
E ’l  bore  Sant  Micolau,  qu’eran  acompaynnat, 

E lo  valent  N Estacha , c’ap  lor  cr’  ansarrat. 

E quant  tuit  li  ricomc  se  foron  ben  sassat 
Ab  la  Navarreria,  e.  cascus  ac  jurât, 

Dedintz  le  Bore  se  saup  tôt  ço  qu’avian  pessat. 

E lo  valent  N Estacba,  qui  Dios  garl  de  foldat, 
Adoncs  preguet  los  .xx.  que  fos  lor  voluntat 
Que  m&ndessan  cosseyll  en  un  loc  assignat; 

E dedintz  Sant  Laurentx  fu  parlament  mandat. 

Lay  y fo  don  Helias  Davi  qu’es  molt  hondrat , 

E don  Ponlz  Baldoin  e don  Aymar  Crotxat , 
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vint  le  lendemain  que  le  jour  fut  avancé,  - — dans  Sainte-Marie  ils  lurent 
tous  assemblés.  — Ll  lut  don  Garcia  qui  était  fort  aimé,  — et  don 
Gonçalvo  Ibanez  (qui  était)  craint  et  prisé. — Et  y fut  don  Pierre  San- 
chiz , qui  fit  très-grande  folie,  — parce  que  des  bourgs  il  était  parti 
en  colère;  r— - car  les  deux  bourgs  l'aimaient  de  fidèle  cœur  épuré.  — 

là  fut  don  Corbaran,  mais  ensuite  il  agit  en  homme  sensé;  — et  y 

« 

fut  Jean  de  Bidaurre , qui  s'était  avancé , — et  beaucoup  d'autres  riches 
hommes  et  mainte  autorité.  — De  la  Navarrerie  y fut  approché  — don 
Miquel  de  la  Raynna  qui  était  bien  suffisant,  — et  don  Pascal  Beatza 
et  toute  sa  parenté , — et  don  Sancho  Mustarra , qui  y fut  bien  signalé , 
— et  Jean  Perilz  Alègre  qui  était  bien  courageux,  — et  don  Oclioa 
Sam , avec  mauvais  vouloir.  — Et  y fut  le  seigneur  Pascal  Gomitz , qui 
ne  doit  pas  y être  oublié, — et  y furent  des  chanoines  pour  ouïr  leurs 
discours.  — Entre  eux  lut  la  croix  et  le  livre  porté,  — et  l’un  jura  à 
l’autre  appui  et  amitié , — et  que  pour  le  mal  et  pour  le  bien  avec  eux 
serait  unité,  — contre  le  bourg  Saint-Cemin.  qui  était  bien  muré , — 
et  le  bourg  Saint-Nicolas , vu  qu’ils  étaient  compagnons , — et  le  vaillant 
sire  Eustache,  qui  avec  eux  était  enfermé.  — Et  quand  tous  les  riches 
hommes  se  furent  bien  entendus  — avec  la  Navarrerie,  et  chacun  eut 

t-* 

juré,  — dans  le  Bourg  se  sut  tout  ce  qu’ils  avaient  tramé.  - — Et  le 
vaillant  sire  Eustache,  que  Dieu  garde  de  folie,  — alors  pria  les  vingt 
que  ce  fût  leur  volonté  — qu’ils  convoquassent  le  conseil  en  un  lieu 
assigné  ; — et  dans  Saint-Laurent  fut  (rassemblée  convoquée.  — Là 
y fut  don  Hélias  Davi  qui  est  très-bonoré, — et  don  Ponce  Baldoin  et 
don  Aymar  Crozat,  — et  don  Martin  ton  frère , bourgeois  très-puis- 
sant; — don  Raroon  Peritz  y fat  et  son  frère  Bernard,  — don  Araalt 
de  Sangüesa  et  Simon  Caritat,  — et  don  Garcia  Arnalt  à bien  faire 
empressé,  — et  don  Guillaume  Marzel  avec  pur  cœur  impétueux,  — 
et  don  Pascal  Laceylla  qui  fait  un  fort  beau  guerrier;  — de  la  Pobla 
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E don  Martin  son  frayre,  borgnes  moil  ««forçât ; 

Fo  y don  Latium  Périt*  e son  frere  Bemart,  it.o 

Don  Amall  de  Saugossa  e Simon  Caritat, 
f«l  6r,  r"  E don  Garcia  Amall  en  bc  far  avançai, 

E don  Guillen  M arzel  ah  fin  cor  abrievat, 

F,  don  Pascal  Laccylla  que  fa  molt  bel  armai; 

Do  la  Pohlacion,  don  Pere  l’Almirat,  o*i5 

Don  Marti  d'L’ndiano  e (PAyssiavnn  l'abbat, 

E don  Pere  d' Aida  va,  don  Pere  de  (ilia  bit. 

E don  Joban  Périt*  Molza,  e don  Scmen  Toinal, 

E don  André  Sinienilz  e grans  cominaltat. 

Fi  de  tota  la  vila  li  nienut*  e T granat.  otio 

E lot*  esleron  quel*  e foron  setiar. 

E lo  valent  N Estacha  se  fo  cm  pes  levai, 

F,  dyss  lor  : - Francs  scynnos,  la  vera  Trinitat 
Nos  gar  de  traycio  e de  l’allmi  pcccal. 

Seynnofi,  per  los  ricomes  soy  acomiailat,  mô 

E senes  tôt  forfayt  eli  m'an  acusat. 

Fi  alcus  de  vos  autres  sabet*  ne  la  vertat; 

E si  eli  poguessan,  byer  m’agran  pcciat; 

Mas  Jbesu  Crist  e vos  se  que  m’a  restaurai  : 
fol-  fis  >'  Per  que  vcu  vuyll  sabcr  si  es  voslra  voluiilat 

Qu’eu  mange  an  vos  altres  mei  diner  nionedat, 

Ni  si  per  los  ricomes  yeu  era  malmenai. 

Si  seray  dcfendut*  per  vos  ni  emparat.  * 

Et  adoncs  tôt  lo  poble  ac,  au  son  tôt,  cridat  ; 

• Seynnors,  estât*  segur  e non  sial*  duptat  ii3i 

Que  nos  vos  defendrem  tro  a siam  lanceiatz.  • 

E don  Pont*  Baldoi  se  fo  em  pes  dreçat*. 

Fi  dis  al  pros  N Estacha  : • Seynnor,  puyss  qu'cnbiat 
Vos  a nostra  reyna  per  gardar  son  régnât, 

E per  govemador  Navarra  os  a jurât. 

Le  co[r]s  de  la  reyna  non  fora  mils  gardai 
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cion,  don  Pierre  l'Almirat , — don  Martin  d’Lndiano  et  l’ahhé  d'A.siain, 

— et  don  Pierre  d'Aldava,  don  Pierre  deCbalat,  — et  don  Jean  Périt* 
Molza,  et  don  Semen  Tomat,  - et  don  André  Ximencz  et  grande 
communauté,  — et  de  toute  la  ville  les  petits  et  les  grauds.  — Et  u,„ 
tous  furent  tran(|uillcs  et  furent  s’asseoir.  — Et  le  vaillant  sire  Eus- 
tache  se  fut  en  pieds  levé,  — et  leur  dit  : « Francs  seigneurs,  la  vraie 
Trinité  — nous  garde  de  trahison  et  du  péché  d’autrui.  — Seigneurs,  ,4, s 
par  les  riches  hommes  je  stiis  congédié,  — et  sans  nul  crime  de  nu 
part  ils  m’ont  accusé , — et  aucuns  de  vous  autres  vous  en  savez  la  vé- 
rité; — et  s’ils  pussent,  hier  ils  m’auraient  mis  en  pièces;  — - mais  je 

sais  que  Jésus-Christ  et  vous  vous  m'avez  sauvé  : c’est  pourquoi  je  1 i3„ 

veux  savoir  si  c'est  votre  volonté  — que  je  mange  avec  vous  autres  mes 
deniers  monnayés , - — et  si  par  les  riches  hommes  j’étais  malmené , — 
si  je  serais_défendu  par  vous  et  protégé.  ■ — El  alors  tout  le  peuple  eut 
unanimement  cric  : — s Seigneur,  soyez  sur  et  ne  soyez  point  doutant  ,,35 

— que  nous  vous  défendrons  jusqu’à  ce  que  nous  soyons  percés  à 
coups  de  lance.  ■ — Et  don  Ponce  Baldoin  se  fut  en  pieds  dressé,  — et 
dit  au  preux  sire  Eustache  : > Seigneur,  puisque  envoyé — vous  a notre 
reine  pour  garder  sou  royaume,  — et  que  la  Navarre  vous  a prêté  ,44,, 
serment  comme  gouverneur.  — le  corps  de  la  reiue  ne  serait  pas 
mieux  gardé  — que  le  vôtre  sera,  sans  aucune  fausseté.  • — Et  alors 

sire  Eustache  leur  dit  comme  homme  satisfait: — «Je  veux  que  vous 
ayez  chartes  munies  de  mon  sceau , — pour  que  de  ce  que  vous  perdrez  ,443 
vous  soyez  indemnisés.  > — El  le  seigneur  Jean  Rahloin , qui  savait 
parler,  dit  : — • Seigneur,  nous  ne  voulons  pas  votre  écrit  scellé; — 
mais  quand  Dieu  vous  aura  ramené  en  France  — devant  le  vaillant  roi 
qui  est  couronné  par  Dieu,  — - nous  vous  prions,  cher  seigneur,  qu’il  ,45,, 
vous  souvienne  des  parole*  — - que  le  larron  dit  le  jour  que  Dieu  fut 
cloué  à la  croix,  — vu  qu’il  était  pendu  au  côté  droit,  — cl  il  lui 


Digitized  by  Google 


160 


HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE. 


Que  lo  vostre  sera,  ses  toi  a falsedat.  » 

E d adonqOas  N Es  tacha  dyss  lor  coni  ont  pagat  : 

• Hycu  vuyll  que  i agatz  cartas  an  mon  sagel  fermât. 
Que  d’ayso  que  perdretz  vos  sia  emendat.  » 

E ’N  Ponlz  Baldoy  diss,  que  n'  era  castiat  : 

■ Seynnor,  nos  non  volcm  voslr’  escriul  sagellat; 

70  r’  Mas  quant  Dios  vos  aura  en  França  haviat 
Dcnant  io  valent  rey  qu’es  per  Dios  coronat, 

Que  vos  preguam , car  seynne,  que  os  membre  [d]eu  dictât 
Que’l  layro  diss  le  jorn  que  Dios  fun  clavelat, 

Que’l  estava  pendutz  ent  al  destre  costat, 

E clamet  li  merce,  dont  fu  ben  acordat  : 

Domine,  memento  mei  Jum  vencris  in  regnum  luum. 

E d’aisso  vos  preguam  que  siaz  remenbrat, 

Quan  en  França  seretz , al  bon  rey  poderat.  » 

Et  ai  valent  N Estacha  foro  ’l  syeu  hueyll  touillât 
De  iagrimas  ab  joya,  quant  vie  lor  volontat. 

E’I  cosseyl  se  pertic,  qu’an[c]  puys  no  y ac  parlât; 

E veos  que  fu  N Estacha  ab  les  bores  ensarrat, 

E Dios  pes  del  défendre. 

LV1U. 

E Dios  pes  del  delfendre,  qu’es  ver  omnipotens. 

Car  la  gerra  comença  e’is  mais  e los  turmenz. 

Et  adonquas  les  .xx.  feron  saviamentz, 

E mandeguo  las  tors  gardar  et  Los  engens, 
loi.  70»'  E trieguo  els  bores  de  los  plus  conbatens; 

La  torr  de  la  Galea  dego  primeramens. 

Lay  fo  don  Bernart  Perita  qu’era  ben  defendens, 

Miquel  Saut*  Alaves  on  era  fortimens, 

E don  Guyralt  de  Seta  combate[nt]  et  ferens, 

Martin  de  Laturlegui  fo  ab  lor  yssameuz, 

N Ochoa  de  Larumbe  y fo  e d'autras  gens  ; 
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cria  merci , qui  lui  fut  bien  accordée  : — Seigneur,  soaviens-toi  de 
moi  quand  lu  viendras  en  Ion  royaume.  — Et  nous  vous  prions  que  de  > t SS 
cela  vous  vous  souveniez,  — quand  en  France  vous  serez,  auprès  du 
bon  roi  puissant.  • — Et  au  vaillant  sire  Eustacbe  furent  ses  yeux 
mouillés  — de  larmes  de  joie,  quand  il  vit  leur  volonté..  — Et  le 
conseil  se  sépara,  et  plus  il  ne  fut  parlé;  — et  voici  que  sire  Eustachc 
fut  avec  les  bourgs  enfermé , — et  que  Dieu  pense  à le  défendre. 

* 


f 


LVUI. 

Et  que  Dieu  pense  A le  défendre,  (lui)  qui  est  vrai  tout-puis- 
sant , — car  la  guerre  commence  et  le  mal  et  les  tourments.  — Et 
alors  les  vingt  agirent  sagement,  ■ — et  commandèrent  de  garder  les  J'65 
tours  et  les  engins,  — et  choisirent  dans  les  bourgs  des  plus  combat- 
tants;— la  tour  de  la  Galéo  ils  donnèrent  premièrement.  —Là  fut  don 
Bernard  Peritz  qui  était  de  bonne  défense,  — Miquel  Sanz  Alaves 
où  était  fermeté,  — et  don  Guvralt  de  Seta  combattant  et  frap-  ai?» 
pant.  — Martin  de  Lalurlegui  fut  avec  eux  pareillement,, — sire 
Ocboa  de  Larumbe  y fut  et  d'autres  gens;  — car  en  cette  tour  était  le 

■UT.  DI  LA  G C ER  RE  DK  R AV.  ,p'  SI 
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Quar  en  aquela  torr  era  'i  perillamens. 

La  torr  de  la  Campana  fum  dada  veramens 
A ’N  Pascal  Baldoyn  a quy  es  dat  bos  sens , >475 

Que  ténia  ’ls  garrots  ab  los  cayrcls  puynnens; 

Julian  Especier  y era  ben  trazeDS,  • 

E *N  Arnalt  Aymar,  Pedro  d’Iza  issamentz, 

E don  Miquel  dels  .xx.  qu’era  ben  primarents. 

La  tor  Nova  fum  dada  a tal  qu’era  sabens,  , »48o 

A don  Johan  Elio,  soptil  e z entendenz. 

Ramo  Bigorda  y flo,  quez  era  sos  païens, 

E ’N  Johan,  e ’N  Bernart,  sos  frayres  be  firens; 
loi.  71  i*  E fo  y ’N  Johan  Felip,  que  no  y era  fugens. 

E la  torr  qu’es  apres  la  campana  pendcns,  >185 

Fom  dada  a don  Ramon  esforciu  veramens , 

Un  borgnes  inolt  sotils  e savis  et  sofrens; 

E z at  per  compaynnon  tal  qu’era  ben  ardens, 

Bertolomeu  Doat  aforlitz  e garneutz. 

E las  ,ij.  tors  redondas  ab  l’ospilal  teneus  1*90 

Que  z es  de  Sant  Cernin , fum  dada  ccrtamcns 
En  Ramon  Aymeric  ab  bcls  captcnimens, 

E don  Marin  de  Sait  qu’era  ben  atendens, 

E z a Pere  Crozat  ab  nobles  garnimens, 

E z a Johan  d’Estela  lirenz  e retirenz.  149S 

E z en  la  tor  que  z es  so  1 capitel  batens 
De  don  Jehan  Lombart,  fum  dada  per  preeens 
A don  Miquel  que  z es  de  Tayssonar  moyens, 

I a don  Jacines  Lambert  que  i era  mal  trazens, 

E z a Cuirait  Lombart  ab  balcstes  tendons.  1S00 

E z en  la  torr  que  z es  faita  ancianamcns 
lot.  71  y1  D’En  Johan  Caritat  dec  om  tost  e correns 
Al  pros  Bertolomeu  Caritat  molt  valent, 

E z a N Guyllem  Martin  enartos  e sabens. 

F.  la  torr  don  Guirgori  de  Galarr  qu'es  bastens. 
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péril.  — La  tour  de  la  Cloche  fut  donnée  vraiment  — à sire  Pascal  ’*75 
Baldoyn  à qui  est  donné  bon  sens,  — qui  tenait  les  garrots  avec  les 
carreaux  piquants;  — - Jean  Especier  y tirait  bien,  — et  sire  Arnalt 
Aymar,  Pierre  d’Iza  également,  — et  don  Miquel  des  vingt  qui  était 
bien  premier.  — La  tour  Neuve  fut  donnée  à tel  qui  était  savant,  — 
à don  Jean  Elio  subtil  et  entendu.  — Raymond  Bigourdan  y fut,  qui 
était  son  parent , — et  sire  Jean,  et  sire  Bernard , ses  frères  bien  frap- 
pants;— et  y fut  sire  Jean  Philippe,  qui  n’y  était  point  fuyant.  — Et 
la  tour  qui  est  après  la  cloche  pendante,  — fut  donnée  4 don  Raymond 
vraiment  intrépide,  — un  bourgeois  très-subtil  et  sage  et  patient;  — 
et  il  eut  pour  compagnon  tel  qui  était  bien  ardent,  — Barthélemy 
Doat  résolu  et  brillant.  — Et  les  deux  tours  rondes  attenantes  à l'hô-  »*9° 
pital  — qui  est  à Saint-Ccmin,  furent  données  certainement  — 4 aire 
Raymond  Ayiueric  aux  beaux  procédés,-»— et  àdon  Martin  de  Sali  qui 
était  bien  attentif,  — et  4 Pierre  Croiat  aux  nobles  équipements,  — 
et  à Jean  d’Estclla  qui  frappait  et  refrappait.  — Et  en  la  tour  qui  est 
battant  sur  le  chapiteau  — de  don  Jean  Lombart,  fut  donnée  en 
présent  — ‘à  don  Miquel  qui  est  mouvant  de  Taisenar, — et  à don 
Jacques  Lambert  qui  y tirait  mal,  — et  à Cuirait  Lombart  avec  ar- 
halètes  tendues. — Et  en  la  tour  qui  est  faite  anciennement,  — appar- 

x «•  * 

tenante  4 sire  Jean  Caritat.on  donna  tôt  et  vite  —(le  corantandcment) 
au  preux  Barthélemy  Caritat  (qui  est)  très-vaillant,' — et  4 sire  Guil- 
laume Martin  (qui  est)  rasé  ét  savant.  — ■ Et  la  tour  de  don  Guirgori  ., 
de  Gaiar  qui  est  suffisante,—  fut  donnée  4 sire  Jean  Ros  qui  sait  àssex 

de  ruse,  — et  à Jean  d’Aldava  qui  était  bien  vivant;  — Michel  Peritx 
, . . . . . . 
y était  prenant  sôm  de  la  tour,  - — et  avec  eux  un  garrot  qui  n est  pas 

de  moins  (inutile).  — Et  dans  le  palais,  qui  est  nouvellement  bâti,  — >5>o 

de  dame  Marie  Pelegrin,  il  y eut  grandement — d’arbalétriers;  Marin 

Ros  y fut  premièrement,  — et  sire  Jean  Pelegrin,  et  sire  Martin  pareil- 

-’V  ■ 
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Fum  dad’  a ’N  Johan  Ros  que  sap  prom  d’arremens, 

E a Johan  d'Aldava  qui  era  hen  vivons; 

Miquel  Périls  y era  de  la  torr  ateudens, 

E z ap  lur  un  garrot  que  non  s’esta  de  mens. 

E dcdintz  lo  palaci,  qu’es  de  non  bastimens. 

De  dona  Maria  Pelegrin,  ac  grammens 
Balestes;  Marin  Ros  y fo  prutneranicns, 

E ’N  Johan  Pelegri  e ’N  Marti  yssamens. . 

De  Sant  Germa  er  Peyre  de  cami  attendens. 

E la  torr  de  la  Filla  de!  ospital,  rendent 
Ont  le  comeyllat  era  que  tirava  lucynmens, 

Fum  Bernas  Aymeric  senes  lots  espavenz, 

E fo  i don  Miquel  Lopeyz  en  tôt  be  far  cosens. 

Per  lo  comeyllat  guidar  era  ’n  presens 
7 j r*  Jaymes  lo  correyer,  suptil  e ben  fasens; 

Pero  PeriU  y era  carpenter  ben  disent; 

E la  torr  de  la  Rocha  on  i fer  be  lo  vens. 

De  jus  Johan  Bicliia,  lenguo  sabudament 
Don  Pere  cel  de  Lanz  volontés  e gausens, 

E Pere  Sans  Palmer  que  no  i font  vol  vens, 

E de  bons  balestes  que  avi’  ah  lor  dedens. 

La  torr  de  la  Posterna  dont  Broters  son  yssenz , 

Qu’es  devant  lo  pont  nou,  gardegon  suptilmens 
Semerol  cel  d'Aransus  que  sap  bels  alamens, 

E z ap  lui  Johan  d’Otciça,  e foron  .ij.  sabens. 

La  torr  de  la  Teyllera  fum  dada  veramens, 

Qu’es  gard’  ap  Santa  Gracia  ont  so  ’ls  forts  entraînera. 
Ochoa  de  Bisquarret  y fu  be  amarvens, 

Salvador  de  Vcrayts  gaillartz  e respondens, 

E Domingo  d’Olayz  e Domingo  Vicens. 

E z en  la  torr  Mirabla  qu’es  denant  Sant  Lorens, 

Fo  y ’N  Pere  Semeneytz  ab  corages  manens, 

. 7>  »•  E fo  y don  Bemart  Aymar  ben  presens. 
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lement.  — r De  Saint-Germain  était  Pierre  le  garde  du  chemin.  — 
En  la  tour  de  la  Fille  de  l'hôpital , rendant  — où  était  le  corneillat 
qui  lançait  (des  projectiles  au)  loin,  — fut  Bernard  Aymeri  sans  nulle 
épouvante,  — et  y fut  don  Miquel  Lopez  prêt  à tout  bien  faire.  — Pour 
guider  le  corneillat  était  présent — Jayme  le  corroyeur,  subtil  et  faisant 
bien;  — Pierre  Perilz  y était,  charpentier  bien  disant;  — et  la  tour  de 
la  Roche  où  frappe  bien  le  vent, — sous  Jean  Bichia,  tinrent  sciem- 
ment— don  Pierre  celui  de  Lanz  volontiers  et  avec  joie,  — et. Pierre 
Sanz  Palmer  qui  n’y  fut  pas  tergiversant , — et  de  bons  arbalétriers 
qu’il  avait  avec  eus  dedans.  — La  tour  de  la  Poterne  d’où  parlent  les 
Broliers,  — qui  est  devant  le  pont  neuf,  habilement  gardèrent  — Se- 
merot  celui  d’Aransus  qui  savait  de  beaux  mouvements,  — et  avec  lui 
Jean  d’Oteiza,  et  ils  furent  deux  savants.  — I-a  lourde  la  Teyllère  fut 
véritablement  donnée,  — qui  regarde  vers  Saint-Engrace  où  sont  les 
fortes  entrées.  — Ochoa  de  Visearret  y fut  bien  empressé , — Salva- 
dor de  Beraiz,  gaillard  et  qui  a la  réplique  prompte,  — et  Dominique 
d'OIayz  et  Dominique  Vincens, — Et  en  la  tour  Mirable  qui  est  devant 
Saint-Laurent,— y fut  sire  Pierre  Ximenez  avec  un  courage  persistant, 
— et  don  Bernard  Aymar  y fut  bien  présent, — et  de  bons  arbalétriers 
pour  tirer  adroitement.  — En  toutes  ces  tours  ils  avaient  les  établis- 
sements,— et  il  y eut  dix  fois  autant  d’hommes  qui  ici  ne  sont  lus; 
— car  si  je  les  rappelais,  cela  serait  long.  — Au  nom  de  Jésus-Christ, 
qui  est  notre  salut,  — je  garnirai  les  tours  et  les  autres  bâtiments 
— de  la  Poblacion  où  est  concorde. — Ces  vingt  ainsi  commandèrent 
tous  à l’unanimité,  — ■ et  urgence  il  y avait. 
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E de  bons  baiestes  pertrayre  primamens. 

En  totas  estas  tors  ago  ’ls  cstahlimcns,  .>sto 

E z ag  n’y  .x.  tantz  d'omcs  qu'ayssi  non  son  ligens; 

Car  si  les  mentavia,  séria  longamens. 

E noni  de  Jhcsu  Crist,  ques  nostre  salvamens , 
leu  gamiray  las  tors  c *ls  autres  bastimens 
De  la  Poblacion  on  es  aunaraens.  >s«s 

Ayssi  cels  .xx.  mandeguo  totz  aeordadamens, 

. E mestes  que  y aguya. 

UX. 

E mestes  que  y avia,  pets  enemics  murtriers. 

Que  z om  garnis  las  tors  e ’ls  antbans  e ’ls  solers. 

En  Maria  Delguada,  on  es  autz  lo  fumera,  >iSo 

Fo  ’N  Guyllem  de  Larraya  molt  galbait/.  baleslers, 

Johan  de  le  Quoate  apertz  c l’azenders. 

E en  la  torr  que  z es  sus  cl  portai  primers 
De  la  Poblacion  que  z al  mercat  s’afers, 

Estava  don  Johan  que  z es  bon  campaners.  i555 

fol.  73  t*  E don  Domingo  Régné  qu’es  hondratz  pelcters, 

E don  Pedro  Garcia  d’Ecliauri  lo  merces. 

Don  Enequo  Erlans  us  pross  om  vertaders. 

E la  lôr  qu’es  redonda  lum  dada,  ad  arquers, 

A Per’  Arceytz  d’Ecbauri  que  z ers  be  fazenders,  j56o 

Don  Savaric  Pintor  e Sancho  lo  ferrers. 

Et  apres  la  torr  redonda  la  lor  que  se  i refers, 

Que  z es  de  don  Domingo,  del  ospital  sobriers , 

El  meteis  la  gardava,  quar  era  ereters. 

Era  y Joban  d’Ivero  ab  corage  d’acers,  i565 

Pere  Ros  ab  baiestes  e ab  cayrels  vianders; 

Capdels  son  en  la  torr  qu'es  delatz  le  mosters 
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L1X. 

Et  urgence  il  y avait,  à cause  des  ennemis  mortels,  — que  l'on 
garnît  les  tours  et  les  retranchements  et  les  plates-formes.  — Dans  »5So 
Maria  Ddgada,  où  la  fumée  est  haute, — fut  sire  Guillaume  de  Larraya 
très-hrave  arbalétrier,  — Jean  de  le  Quoate  ouvert  et  actif.  — El  en 
la  tour  qui  est  sur  le  premier  portail  — de  la  Poblacion  qui  touche 
au  marché,  — se  tenait  don  Jean  qui  est  bon  sonneur  de  cloches,  >555 
— et  don  Dominique  Régné  qui  est  pelletier  honoré,  — et  don  Pierre 
Garcia  d’Echauri  le  mercier,  — don  Eneque  Erlans  un  prud'homme 
véridique.  — El  la  tour  qui  est  ronde  fut  donnée,  avec  des  archers,  — 
à Pierre  Arceytx  d’Echauri  qui  était  bien  dispos, — à don  Savari  Pin-  jSSo 
tor  et  à Sancho  le  ferronnier.  — Et  après  la  tour  ronde  la  tour  qui  s’y 
rapporte,  — qui  est  à don  Dominique , supérieur  de  l'hôpital , — lui- 
même  la  gardait,  car  il  (en)  était  héritier.  — Jean  d’Ivero  au  cou-  ,s65 
rage  d’acier  y était,  — Pierre  Ros  avec  arbalètes  et  avec  carreaux  ra- 
pides.— Chefs  sont  en  la  tour  qui  est  à côté  de  l’église  —du  cens  [de] 
Saint-Nicolas,  Pierre  Sam  bourrelier,  — et  don  Etienne  Peritz, 

Pierre  Arceyz  l'étalagiste.  — Don  Pierre  de  Badozlayn  en  qui  est  1870 
grand  sens,  — don  Simon  Maiestre  qui  était  bon  charpentier,  — 
furent  chefs  choisis  en  la  tour-  des  Tripiers,  — le  preux  Pierre 
d’Eguia  brave  et  entreprenant,  — et  le  preux  don  Pierre  Marra  qui 
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Del  sant  Cenz  Micolaus  Pore  Sam  burelers, 

E don  Esteven  Periti,  Per  Arccyi  lo  tenders. 

Don  Pere  de  Badoztaynn  en  qui  es  scn  enters,  >570 

Don  Simon  Maieslre  qu'cra  bons  rarpontcrs, 

Foron  capdols  triai  en  la  torr  del  Tripers, 

Le  pros  Pere  d'Equia  guayllarlz  e z avanters, 
fol.  73  *•  E ’l  pros  don  Pere  Marra  qu’era  sos  compaynners, 

Martin  de  Laviano  e ’ls  iij.  fdz  présentera,  1075 

E Martin  de  Roncal  gaillard  plus  qu'OIivers. 

E z en  la  torr  que  z cra  en  perill  dels  brassers 
De  la  Poblacio.n,  so’l  portai  batayllers. 

Vas  la  Navarreria  denant  nostres  guerrers, 

Era  don  Pere  d’Aldava  guaillartz  e volonters,  jSSo 

E don  Pere  Laceylla  deflendentz  e pleners, 

E Miquel  Esvcyllart  que  y fom  ben  prumers,  • • 

E don  Pere  Furtado  senes  cor  meçongers. 

Borgnes  c menestrals  cran  comunalers 
A defendre  las  tors  e ’ls  ambans  e ’b  cloquera;  i5»5 

E z a ls  portab  defendre  eran  luit  mitaders , 

Que  us  no  s’y  palpa  va  ni  eran  nieçorguers. 

Las  tors  foron  mandadas  als  borgues  capdalers 
E z as  pros  menestrals , que  y eran  be  mesters. 

E puvss  dego  les  .xx.,  ab  totz  lor  cosseillers,  1S90 

Los  engena  a gardai-  ab  borgues  merceners 
fol.  7»  r*  Qu’cntendian  dreitura  e patz  e casliers. 

Per  que  non  comcncessan  ni  trayssysan  pruniers, 

Qu’en  la  Navarreria  avia  fols  parlers, 

E que  ges  per  lur  dir  non  fossan  sobrancers.  1595 

E dirai  vos  qui  foro  dels  engens  capdelcrs, 

Segont  que  disso  ’ls  .xx. 

LX. 

Segont  que  disso  ’b  .xx.  ni  o volgo  ordenar. 
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était  son  compagnon,  — Martin  de  Laviano  et  les  trois  (ils  présents,  >575 

— et  Martin  de  Roncal  intrépide  pins  qu’OIivier. — Et  en  la  tour  qui 
était  en  danger  des  manouvriers  - — de  la  Poblacion,  sous  le  portail 
crénelé,  — vers  la  Navarrerie,  devant  nos  guerrier»,  — était  don  >S#« 
Pierre  d'Aldava  brave  et  déterminé,  — et  don  Pierre  Laceylla  vaillant 

et  calme,  — et  Miquel  Esveyllart  qui  y fut  bien  le  premier,  - — .et 
Pierae  Furtado  (qui  est)  sans  cœur  mensonger.  — Bourgeois  et  ou- 
vriers étaient  mêlés  — pour  défendre  tours  et  retranchements  et  «SB5 
clochers;  — et  à défendre  les  portes  ils  étaient  tous  de  moitié,  — 
vu  que  nul  ne  s’y  épargnait , ni  n'en  était  mensonger.  — Les  tours 
furent  confiées  aux  bourgeois  principaux  — et  aux  preux  ouvriers, 
qui  y étaient  bien  nécessaires.  — Et  puis  les  vingt,  avec  tous  leurs  con-  >5»o 
scillers,  donnèrent  — les  engins  à garder  aux  bourgeois  bienveillants 

— qui  voulaient  justice  et  paix  et  correction,  — pour  qu’ils  ne  com- 
mençassent ni  tirassent  les  premiers,  — car  en  la  Navarrerie  il  y 
avait  fous  bavards,  — et  (alin)  que  par  leur  dire  ils  ne  fussent  pas  *55,5 
outrageux.  — Et  je  vous  dirai  qui  furent  chefs  des  engins,  — selon 

ce  que  dirent  les  vingt. 
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LX. 

Selon  ce  que  dirent  les  vingt  ou  le  voulurent  régler,  — dans  la 
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E la  fort  algarrada  e nobla  per  tirar, 

Douant  Saut  Mirolau  qu’es  apelatx  de  Bar. 

Estava  don  Elios  Davi  que  s fa  prezar, 

E ’l  pros  don  Martin  Morça  que  no  y fa  a layssar, 
Martin  de!  Ospital  pel  trabuquet  guidar, 

E de  bona  compainna  per  les  tonis  torueiar. 
L’algarrada  fom  dada  de  Sant  Cerni , so  m par, 

E don  Aymar  Crozat  que  la  s degues  guardar, 

E don  iohan  Peritz  Morra  que  sap  ben  cosseyllar, 

E a maeslre  Guillem  per  l'engen  adreçar. 

Pcro  don  Pere  Marra  y vi  tôt'  ora  estar, 
fol.  74  »*  E z ag  n’i  .xxx.  ornes  per  lo  torn  revirar. 

E la  bon'  algarrada  que  non  avia  par, 

E z ap  la  Broteria  viella  s vay  aflrontar. 

Estel  don  Rainon  Periz,  car  la  sap  governar. 

E don  Pere  d'Undiano  le  jove , scs  dubtar, 

E mayestre  Rernartz  e ’l  (ilz  que  fay  amar, 

E .xxx.  d'altres  ornes  per  la  verga  bayssar. 

L'algarrada  fom  dada,  per  miltz  segur  estar. 

De  la  Rocha  que  s fay  dels  Peleles  nomnar, 

A don  Guyllem  Marzel , tpie  y mes  be  son  puynnar, 
E don  Andreu  Xemeneylz  segur  per  guerreyar. 

Don  Sancho  de  Vilava  prims  de  carpenteiar, 

E de  bona  conpaynn’  a obs  del  engen  armar, 

E l'algarrada  pauca  que  s fazia  nomnar 
Tôt  jom  Cascavelel,  deg  oui  per  regardai'. 

A Marquo  carpenlcr  qu’era  soptil  d’obrar, 

A En  Garcia  de  Turritles  qu’en  sap  molt  be  penssar, 
E d’altres  que  y avia  per  obs  del  tom  girar. 
loi.  ;5  r*  Assy  anero  ’ls  .xx.  la  vila  ordenar, 

Qu’establigo  las  torrs  e ’ls  murs  per  batayllar. 

1 ad  ornes  assignatz  mandego  regardar 

Ams  les  bores,  per  que  foc  110  s poguess  alupnar, 
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forte  algarade  et  distinguée  pour  tirer. — devant  Saint-Nicolas  qui  est 
appelé  de  Barri , — était  don  Élie  Davi  qui  se  fait  priser,  — et  le  preux 
don  Martin  Monta  qui  n’y  fait  pas  à laisser,  - — Martin  de  l'Hôpital 
pour  guider  le  trébuche!,  — et  de  bonne  compagnie  pour  tourner  les 
manivelles. — L’algarade  de  Saiot-Cemin  fut  donnée,  ce  me  parait, — 
à don  Aymar  Crozat  qui  la  dût  garder,  — et  à don  Jean  Pc  ri  U Morça 
qui  sait  bien  conseiller,  — el  à maitre  Guillaume  poiu-  diriger  l'en- 
gin . — Pourtant  je  vis  don  Pierre  Marra  y être  à tout  instant , — et 
il  y eut  trente  hommes  pour  tourner  la  manivelle. — En  la  bonne,  alga- 
rade qui  n'avait  pas  de  pareille,  — et  avec  la  vieille  Broterie  il  va  faire 
face,  — se  tint  don  Raymond  Péril,  car  il  la  sut  gouverner, — et  don 
Pierre  d’Undiano  le  jeune,  sans  douter,  — et  maitre  Bernard  el  le  üls 
qui  (se)  fait  aimer,  - — et  trente  d’autres  hommes  pour  baisser  la  verge. 

— L’algarade  fut  donnée , pour  être  plus  sur,  — (celle)  do  la  Roche 
qui  se  fait  appeler  des  Pelletiers, — à don  Guillaume  Martel,  qui  y mit 
bien  son  soin, — ainsi  que  don  Andrieu  Ximenez  sûr  pour  guerroyer, 

— don  Sancho  de  Vilava  habile  en  fait  de  charpenterie,  — et  de 
bonne  compagnie  pour  le  besoin  d’armer  l’engin. — Et  la  petite  alga- 
rade qui  se  faisait  nommer  — toujours  Petit  Grelot,  on  (la)  donna 
pour  surveiller  — à Marquo  le  charpentier  qui  était  habiie  pour 
ouvrer,  — à sire  Garda  de  Turrilles  qui  en  sait  fort  bien  penser, 

— et  à d'autres  qu'il  y avait  pour  le  besoin  de  tourner  la  manivelle. 

— Ainsi  allèrent  les  vingt  ordonner  la  ville,  — vu  qu’ils  établirent  les 
tours  et  les  murs  pour  batailler.  — Et  à des  hommes  préposés  ib  com- 
mandèrent de  surveiller  — les  deux  bourgs,  pour  que  le  feu  ne  se  pût 
allumer,  — ni  nos  ennemis  susciter  aucun  mal;  — car  le  mal  commen- 
çait, et  la  peine  et  le  chagrin.— -Mais  Dieu  garde  les  deux  bourgs. 

IX  . 
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Ni  els  nostres  enemics  negun  mal  enarlar; 

Car  lo  mal  començava , e ’l  tribayll  e ‘I  pessar. 

Mas  Dios  gart  anis  les  bores. 

LXI. 

• - ! 

Mas  Dios  gart  ams  bores,  quel  es  lot/,  poderos; 

Car  la  guerra  comença,  c ’ls  mal»  e las  tenços. 

En  la  Navarrcria  e / els  bores  anisodos. 

Et  «donc  de  Saut  Jacmc  levet  sc  lo  prions, 

E z cl  e‘l  gardifa]  qu’era  dels  Fraya  Menos 
Venguo  en  la  vinteria,  dolent  e d engoyssos , 

Dir  que  • Per  Dios  non  sia  aquest  mal  perillos, 

Car  entre  nos  em  frayres,  cosis  e compainnos; 

E si  '1  peccatz  maligne  es  vengutz  a rcscos, 

' Non  vuytlalz  qu’en  las  vilas  poisca  esser  poderos; 
Que’l  peccjitz  ifemals  es  mais  et  rnartos, 

M-  ;5  >■  E i enarta  coin  Tassa  les  corages  felos  : 

Per  que  vos  preguani,  per  Dios  que  z es  ver  glorios, 
Que  nos  y metain  pat/,  si  com  manda  nui  os.  • 

E les  ,xx.  respondefon  : « Frayres,  so  plat/  a nos, 

E nos  ne  farem  ço  qu’eulenda  tôt / oui  bos.  • 

Et  adouquas  les  fraires  anego  s atnsedos 
En  la  Navarreria,  ou  eran  les  baros, 

E de  eels  de  la  vila  sels  qn’eran  poderos; 

E d adonquas  les  frayres  buniilmeiit  disso  los 
Que  lo  ma]  remases  e que  totz  bes  y los, 

E z els  adoncs  resposo  coin  ornes  uiguiltos  ; 

, Frayres,  en  «quels  borés  saben  tant  de  razos. 

Que  tôt  lo  mon  enganan;  mas  non  o faran  nos. 
Aquyllit  an  Estacha,  e vendra»  al  deios. 

Per  despeyt  dels  ricorties,  dont  ne  sou  molt  yros. 
fi  si  gitan  N Estacha,  el  i faran  que  pros, 

' E per  lor  farem  ço  dont  totz  seran  joyos;. 
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LX1. 

Mais  Dieu  garde  les  deux  bourgs,  car  il  est  tout-puissant  ; — car  la  ,03s 
guerre  commence,  et  le  mal  et  la  lutte, — en  la  Navarrerie  et  les  bourgs 
tous  les  deux.  — Et  alors  le  prieur  de  Saiut-Jacqnes  se  leva,  — et  lui 
et  celui  qui  était  gardien  des  Frères  Mineurs  — vinrent  en  la  viug-  >#4o. 
laine,  dolents  et  angoisseux,  — dire  que:  « Pour  Dieu  ne  soit  ce  mal 
périlleux,  — car  entre  nous  nous  sommes  frères,  cousins  et  compa- 
gnons; — et  si  le  péché  malin  est  venu  en  secret,  — ne  veuillez  pas 
que  dans  les  villes  il  puisse  être  puissant;  — car  le  péché  infernal  est  >655 
inauvai?  et  insinuant,  — et  s’évertue  comment  il  fasse  les  esprits 
irrités:  — c’est  pourquoi  nous  vous  prions,  pour  Dieu  qui  est  le  vrai 
glorieux,  — que  nous  y mettions  la  paix,  ainsi  comme  commande 
raison.  « — El  les  vingt  répondirent  : • Frères,  cela  nous  plait,  — et  i6Su 
nous  en  ferons  ce  qu’entendra  tout  brave  homme.  » — Et  alors  les 
frères  s’en  allèrent  tous  les  deux  — en  la  Navarrerie,  où  étaient  les 
barons,  — et  de  ceux  de  la  ville  ceux  qui  étaient  puissants;  — et  alors 
les  frères  humblement  leur  dirent  — que  le  mal  cessât  et  que  tout  >655 
bien  v fût,  — et  eux  alors  répondirent  comme  hommes  orgueilleux  : 

— • Frères,  en  ces  bourgs  ils  savent  tant  de  raisons,  — qu’ils  trompent 
tout  le  monde;  mais  ils  ne  nous  le  feront  pas.  — Us  ont  accueilli  Eus- 
tache,  et  ils  auront  le  dessous,  — en  dépit  des  riches  hommes,  de  quoi  ,&6o 
ils  en  sont  fort  irrités.  — Et  s’ils  chassent  sire  Euslache,  ils  n’y  feront 
que  profit , — et  pour  eux  nous  ferons  ce  dont  tous  seront  joyeux  ; — 
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E si  n’o  volon  far,  non  les  pretz  .ïj.  botos.  • 

M.  76  r*  E <1  adonquas  les  frayres  sospiran  e ploros 
Vengo  en  la  vintena,  ont  fo  grant  le  ressos, 

E * entre’ls  .xx.  c z els  feron  petitz  sermos. 

Car  les  .xx.  auziguo  que  ’N  Estacha  lo  pros 
Mandavan  los  ricomes  qu'acomiadat  fos , , 

Ago  maior  despeyt  que  qui  ’Is  des  a bastos. 

E ’ls  .xx.  disso  als  frayres  : • Via  voslras  maysos.  > 

E d adonc  .i.  message  vee  dir  als  .xx.  coychos 
Qu’en  la  Navarrcria  gitavan  los  rayllos 
Per  començar  la  guerra. 

lxh. 

Per  començar  la  guerra,  don  era  gran  folia, 

Graxian  de  balestas  en  la  Navarreria. 

Et  adonquas  l’abat,  a qui  mal  desplazia, 

Qu’es  de  Mont  Arago,  venc  s'en  al  Bore  .i.  dia  : 

I.ai  trobet  a ’N  Estacha  ab  grands  alegria,  • 

E los  .xx.  que  ’1  fazian  joya  e compainnia. 

E quan  foron  essents,  l’abat  diss  d'aitai  guia  : 

• Seinnos , trastotz  preguetn  que  la  verges  Maria 
f»l.  76  v-  G art  que’l  mal  non  comence,  car  dapnage  séria.  • 

E parlegon  ensemble  d’ayso  que  lor  plazia; 

Mas  le  seynnor  abat  de  l’actra  part  pendis, 

Pero  en  la  palz  far  tôt  son  poder  metia. 

E diss  lor:  ■ Francs  scynnors,  plaça  os  que  serquem  via 
Qu’entre  nos  siamos  e paz  e compainnia. 

E vos,  seynnor  N Estacha,  ruyllatz  que  z aysi  sia.  • 

E lo  valent  N Estacha  respondet  ses  bauzia, 

E diss  : ■ Seynnor  abat,  nuill  tort  non  consentria; 

Tôt  ço  que  dreitz  comanda,  sapchatz  que  mi  playria, 
E z als  borgnes  dels  bores  d’aquela  eyssa  guia. 

Los  ricomes  son  mais  e plens  de  feionia, 
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et  s’ils  ne  le  veulent  faire,  je  ne  les  prise  pas  deux  boutons.  » — Et 
alors  les  frères  soupirant  et  en  pleurs  — vinrent  en  la  vingtaine,  où  fut 
grand  le  bruit, — et  entre  les  vingt  et  eux  ils  firent  de  petits  discours. 
— Parce  que  les  vingt  ouïrent  que  sire  Eustache  le  preux — les  riches 
hommes  ordonnaient  qu'il  fut  congédié,  — ils  eurent  un  plus  grand 
dépit  que  si  on  leur  eût  donné  dtj  bâton. — Et  les  vingt  dirent  aux  frères  : 
• Gagnez  vos  maisons.  • — Et  alors  un  messager  vint  dire  aux  vingt  à 
la  hâte  — qu’en  la  Navarrerie  ils  lançaient  les  traits  — pour1  commen- 
cer la  guerre. 


LX1I. 

Pour  commencer  la  guerre,  de  quoi  était  grande  folie,  — ils  ti- 
raient des  balistes  en  la  Navarrerie.  — Et  alors  l'abbé,  à qui  maternent 
il  déplaisait, — qui  est  (abbé)  de  Mont-Aragon,  s’en  vint  au  Bourg  un 
jour  : — là  il  trouva  sire  Eustache  avec  grande  allégresse,  — et  les 
vingt  qui  lui  faisaient  fête  et  compagnie.  — Et  quand  ils  furent  en- 
semble, l'abbé  dit  de  telle  guise:  — «Seigneurs,  prions  tous  que  la 
vierge  Marie — -empêche  que  le  mal  ne  commence,  car  il  serait  dom- 
mage. « — Et  ils  parlèrent  ensemble  de  ce  qui  leur  plaisait;—  mais 
le  seigneur  abbé  penchait  de  l’autre  part,  — pourtant  à faire  la  paix 
tout  son  pouvoir  il  mettait.  — Et  il  leur  dit  : • Francs  seigneur-s,  qu’il 
vorrs  plaise  que  nous  cherchions  une  voie  — (pour)  qu’entre  nous 
nous  soyons  en  paix  et  société.  — Et  vous,  seigneur  sire  Eustache, 
veuillez  qu'ainsi  il  soit.  ■ — Et  le  vaillant  sire  Eustache  répondit  sans 
tromperie,  — et  dit:  «Seigneur  abbé,  à nul  tort  je  ne  consenti- 
rais; — tout  ce  que  droit  commande,  sachez  que  (cela)  me  plairait, 

et  aux  bourgeois  des  bourgs  de  cette  même  guise.  — Les  riches 
hommes  sont  méchants  et  pleins  de  félonie , - — et  me  donnèrent 
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E dogo  ni  comiat  ses  tort  que  no  ’ls  avia; 

E si  tort  les  agues,  que  '1s  o cmendaria;  i69i 

E z els  no  m'escoltero  ayso  que  z eu  dizia, 

Antz  disso  tôt  apert  que  z eu  m'en  tornaria. 

E sembla  m , seyner  N abas,  que  forlz  causa  séria 
Si  per  estas  palauras  Navarra  lor  gcquia; 
fol  77  r'  Car  Navarra  m juret,  e m dego  seinnoria  7700 

Trastotz  cominalmens,  que  us  no  ni  faiilia. 

E ’ls  baros  solamcns  dizon  que  z an  ma  via  : 

Per  que  m par,  scynner  N abas,  que  digan  efîantia; 

Mas  si  Iota  la  terra  coiiiiadar  me  volia 

Ab  sagels  sagelatz,  estar  no  y puyria;  >705 

Mas  pe!  dit  dois  ricomes  sapebatz  no  m’en  partiria, 

Que’l  rcy  cui  es  la  llor  per  desenat  m’auria , 

Si  pci  dit  des  ricomes  Navarra  los  rendia. 

E ’ls  bores,  com  genlz  levais  e sencs  tricheria, 

Man  a dreit  emparai,  car  dreitura  los  guya  : 17'» 

Per  que  os  die,  seynnerNabas,  qu’entroquemorzm’aucia, 

Dels  bores  no  yssiray  entro  que  vengutz  sia 
De  França  lo  message  que  z anet  yer  cl  dia.  » 

E io  seynnor  abbat  ac  en  son  cor  fclnia . 

Car  vie  que  no  anava  lo  fayt  sy  com  dévia;  n ■ 5 

E diss  al  pros  N Estacha  : « Seynner,  vuyllatz  que  sia 
Que  z auga  l’autra  part , sy  m va , ap  maestria , 

M.  77  V E layssem  so  estar,  que  plus  parlât  no  y sia.  > 

E los  .xx.  dysso  le  : « Abat,  cel  que’l  mont  guia 

Cofouda  tolz  ayeels  cui  plaz  esta  folia.  > 171a 

E lo  seynnor  abbat  puiet  e z a[cj  gracia, 

E venc  ab  sa  conpainna  en  la  Navarreria 
Per  métré  bona  patz. 

LXEI 

Per  métré  bona  patz  anet  l’abbat  prezantz 
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congé  sans  que  j'eusse  lort  envers  eux  j — et  si  tort  j’eusse  envers  ji.94 
eux,  certes  je  ie  leur  réparerais;  — et  ils  n’écoulèrent  pas  ce  que  je 
«lisais,  — mais  dirent  tout  ouvertement  que  je  m'en  retournerais.  — 

Et  il  nie  semble,  seigneur  dont  abbé,  que  (ce)  serait  chose  grave  — 
si  pour  ces  paroles  je  leur  abandonnais  la  Navarre;  — car  la  Navarre  >700 
me  prêta  serment,  et  me  donnèrent  commandement  — tou»  sans 
exception,  vu  qu’un  seul  n’y  manquait.  — Et  les  barons  seulement 
disent  que  j'aille  mon  chemin  : — c’est  pourquoi  il  me  semble,  sei- 
gneur dom  abbé,  qu’ils  disent  enfantillage;  — mais  si  tout  le  pays 
me  voulait  congédier  — aver  des  écrits  scellés,  je  n’y  pourrais  rester;  >705 

— mais  pour  la  parole  des  riches  hommes  saches  que  je  n’en  par- 
tirais pas,  — vu  que  le  roi  à qui  est  la  fleur  (de  lis)  pour  insensé  me 
tiendrait — si  pour  le  dit  des  riches  bonimesje  leur  rendais  la  Navarre. 

— Et  les  bourgs,  comme  gens  loyaux  et  sans  trahison,  — m’ont  jus-  «710 
tentent  protégé,  car  droiture  les  guide  : — c’est  pourquoi  je  vous 

dis,  sire  dom  abbé,  que  jusqu’à  ce  que  mort  me  tue,  — des  bourgs  je 
ne  sortirai  pas  jusqu’à  ce  que  soit  venu  — de  France  le  messager  qui 
partit  hier  au  jour.  ■ — Et  le  seigneur  abbé  eut  en  son  coeur  chagrin, 

— car  il  vit  que  le  fait  n'allait  pas  ainsi  comme  il  devait;  — et  il  dit  >715 
au  preux  sire  Eustache  : • Seigneur,  veuillez  qu’il  soit  — que  j’entende 
l’autre  partie,  ainsi  me  va,  avec  dignité,  ■ — et  laissons  tomber  cela, 
qu’il  n'en  soit  plus  parlé.  • — Et  les  vingt  lui  dirent  : < Abbé,  que  celui 

qui  guide  le  inonde  — confonde  tous  ceux  à qui  plaît  cette  folie.  • »7>o 

— Et  le  seigneur  abbé  monta  et  rendit  des  grâces,  — et  vint  avec  sa 
compagnie  en  la  Navarrerie—  pour  mettre  bonne  paix, 

1A1U. 

Pour  mettre  bonne  paix  alla  le  digne  abbé  — dire  aux  riches  hommes,  *7«s 

Ml  JT.  DK  LA  ter.*  lit  DE  XAY. 
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Dire  a los  ri  cornes,  bumil  c nicrcevans,  >716 

Que  1 aquels  mafljs  non  fos  ni  aquetz  desenantz  : 

• Scynnos,  yeu  ay  estai  ab  N Estacha  parlait* 

E 2 ap  les  ,n„  e 2 ai  audiU  le  lor  talans. 

De  trastota  Navarra  los  petitz  e les  granlz 

Jurcgo  a ’N  Estarlia , e vey  qu’ai  prunier  lans  jyJo 

Le  ilonatz  comiat;  e ges  nn  m’es  semblant 

Que  seues  cort  compliila  est  dit  sia  fermons  f 

Per  que  os  prec.  nou  vuillatz  a tort  lavre  bobans, 

Car  Jhesu  Crisl  abaissa  l’orguyll  que  2 es  sobrans  : 

Per  que  vuyll  no  siatz  en  aqucst  fait  pecans.  » 3735 

fol.  78 1 E los  ricomes  dysso  : • ’N  abas,  bcs  prcdicans, 

E lot  voslre  prcdir  110  s’y  valdia  us  gans. 

Que  2 era  ccls  dcls  bores  non  conipro  los  éngans; 

Que  no  les  tendra  pro  ni  K rances  ni  Romans, 

Ni  lur  sabiduria  don  tôt  jom  son  pessans;  17)0 

Car  be  os  juran,  N abat,  per  Dios  e per  sos  sans. 

Que  nou  es  ont  tant  savi  ni  tant  iiiacstruians 
E que  z agues  legitz  en  Uoloynna  .x.  ans, 

Que  si  los  escoutava,  que  non  anez  mermans, 

E que  lo  jugarian  eom  si  era  cfans.  < ijli 

E menlr’aiço  s pa[r]lava,  ’l  prior  de  Sant  Johans 
Venia  en  Espavnna,  ab  maint  bos  cavalgans, 

E passego  les  portz  e l’ajnjgardu  Rolans. 

E foro  el  ospilal,  que  z es  ben  abaslans, 

De  Ronçasvals,  ont  fus  vungulz  us  mesatgaus  ij» 

D'En  Estacha  qu’anava  a ’N  Kelip,  rev  dels  Francs. 

K dis  los  las  novelas  e los  mais  perillans. 

Don  cl  fo  niolt  irai  e z el  cor  sospirans. 
fol.  78  «•  E venc  en  Pampalona  a toi  le  plus  enans, 

Fl  z audic  que  las  vilas  estavan  eu  balans;  «7SS 

Fl  preguet  lo  ver  Dios,  que  z es  ver  perdonans, 

(,)ue  y pogues  métro  patz  anlz  que  v fos  mips  ni  lans. 
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humble  et  suppliant . — - que  ce  mal  ne  fut  ni  celuidâ  désormais  : — 

« Seigneurs,  j’ai  parlé  avec  sire  Eustachc  — et  avee  les  vingt,  et  j'ai 
ouï  leur  volonté.  --  De  toute  la  Navarre  les  petits  et  les  grands  — 
prêtèrent  serment  A sire  Eustaehr,  et  je  vois  que  de  prime  abord — ,,3,, 
vous  lui  donnez  congé;  et  point  ne  m'est  semblant  — que  sans  déci- 
sion de  cour  cette  parole  soit  valable  : — c’est  pourquoi  je  vous  prie,  ne 
veuillez  à tort  faire  suffisance;  — car  Jésus-Christ  abaisse  l'orgueil  qui  est 
excessif  ; —c’est  pourquoi  je  veux  que  vous  ne  soyez  pas  péchants  en  ce  «735 
fait.  » — Et  les  riches  hommes  dirent  : • Dom  abbé , vous  êtes  prêchant 
les  biens,  — et  tout  votre  sermon  n’y  vaudra  (la  valeur  d’Jun  gant , 

— pour  que  bientôt  ceux  des  bourgs  ne  payent  les  tromperies;  — vu 
(pie  ne  leur  servira  ni  français  ni  roman.  — ni  leur  savoir,  auquel  «:<<• 
ils  pensent  toujours;  — car  bien  nous  vous  jurons,  dom  abbé,  par 
Dieu  et  par  ses  saints.  — qu’il  n’est  homme  tant  savant  ni  tant  ins- 
truit — et  qui  eût  lu  à Bologne  dix  ans,  — (pii , s’il  les  écoutait, 
n’allât  s'abaissant,  — et  ils  le  joueraient  comme  s’il  ôtait  ( un)  enfant.  * «7*s 
— Et  pendant  que  ceci  se  traitait,  le  prieur  de  Saint-Jean  — venait  en 
Espagne  avec  maint  bon  chevaueheur,  — et  ils  passèrent  les  ports  et 
la  colline  de  Roland,  — et  ils  furent  à l'hôpital,  qui  est  bien  suffisam- 
ment fourni,  — de  Ronrevaux,  où  fut  venu  un  messager — de  sire  «?i° 
Eustachc,  qui  allait  à sire  Philippe,  roi  dos  Francs.  — Et  il  leur  dit 
les  nouvelles  et  les  maux  imminents,  — dont  il  fut  très-chagrin  et 
soupirant  dans  le  repur.  — Et  il  vint  à Pampelune  avec  le  plus  grand 
empressement,  — - et  ouït  que  les  villes  étaient  dans  l'inquiétude; — 1755 
et  il  pria  le  vrai  Dieu,  qui  est  vrai  miséricordieux,  — qu'il  y pût 
mettre  la  paix  avant  qu’i|  y eût  coup  ni  jet  (de  projectile  ),  ; — et  qu’il 
pût  rendre  modérées  les  haines  mortelles,  — et  qu’il  en  chassât  la 
colère,  les  insolences  et  les  tromperies.  — EU  le  jour  qu’il  était  se  1760 
préoccupant  de  faire  cela,  — deux  chevaliers  français  qui  étaient 
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E que’Js  mortals  coratges  pognes  tornar  tempraus, 

E qu'en  gîtes  la  yra  c '1s  orgoylls  e 'la  engans. 

E’1  jorn  que  z el  estava  d’aiso  fayre  tractana,  1760 

Dos  cavales  France»  que  1 eran  viandans 
Ent  al  liaro  Sant  Jacme,  pelegris  lionorans, 

Foro  en  Pampalona  vengulz  et  albergans. 

E vigo  qu'en  las  vitas  era[n]  kraus  e cridans, 

E vengo  a 'N  Estacha  el  cor  maravcyllans;  1765 

E ’N  Estacha,  que  'Js  vie,  fc  les  moll  bel  seinblans, 

K diss  los  : • Cavales,  vos  siatz  remeinbrans 
Que  ls  baros  de  Navarra  me  sont  molt  contraslans.  » 

E mentre  ayso  dizian,  lo  prior  coratgans 

De  San  Geli , que  z es  de  ça  mar  le  plus  grans,  >770 

Trames  pel  pros  N Estacha  del  syeus  millors  sergans. 

E ’N  Estacha  tanlosl,  ab  los  borgnes  plus  grans, 

Venc  s’en  ent  al  prior  ab  aflorcit  senblans; 
fol.  79  r-  E quant  foro  ensemble,  comencego  'I  demandans. 

E dyss  le  lo  prior  : • Be  soy  maraveyllans  J77S 

Car  vos  e les  ricomes  es  si  vengntz  als  brans.  • 

E lo  valent  N Estacha  tantost  fo  en  estans, 

E dyss  le  : ■ Franc  prior,  anc  no  vi  s tais  engans 
Com  en  Navarra  corr,  qui  'I  sera  confcrmans; 

E saubretz  ne  lo  ver,  antz  que  anetz  avans.  » ' 77*0 

— ■ Per  Dio  I dyss  lo  prior,  aiso  es  mos  talans; 

Pero  nuits  es  hueimas,  que’ls  soleyll  es  intrans. 

. E quant  vendra  dema  que  sera  flamegans, 

Auziray  l'autra  part,  per  que  es  contrastans.  » 

E z ap  aytant  N Estacha  e les  borgues  vayllans  >7*5 

Ago  près  coiniatz  e vengo  s'en  parlans 

Ent  al  bore  Sant  Cerni , que  restaura  les  dans  ; 

E fon  grant  per  las  vilas  la  crida  e '1  bobans. 

Per  ço  quar  de  la  guerra  estavan  comcnsans, 

May  que  z ops  no  y avia.  *7»« 
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voyageants — vers  le  baron  saint  Jacques,  pèlerins  pour  l'honorer,  — 
furent  venus  en  Pampelunc  et  (y)  logèrent.  — Et  ils  virent  que  dans 
les  villes  ils  étaient  furieux  et  criants,  — et  ils  vinrent  & sire  Eustache,  t765 
s’émerveillant  dans  le  cœur;  — et  sire  Eustache,  qui  les  vit,  leur 
fit  très-bon  visage,  — - et  leur  dit  : «Chevaliers,  soyez  vous  souve- 
nant — que  les  barons  de  Navarre  me  sont  fort  opposants.  » — Et 
pendant  qu'ils  disaient  ainsi,  le  prieur  courageux  — de  Saint-Gilles,  j7-<> 
qui  est  le  plus  grand  en  deçà  de  la  mer,  — envoya  vers  le  preux 
Eustache  de  scs  meilleurs  serviteurs.  — Et  aussitôt  sire  Eustache, 
avec  les  principaux  bourgeois,  — s’en  vint  jusqu’au  prieur  avec  air 
assuré;  — et  quand  ils  furent  ensemble,  commencèrent  les  demandes. 

— Et  le  prieur  lui  dit  : • Je  suis  bien  m’émerveillant  — de  ce  que  ,77s 
vous  et  les  riches  hommes  vous  êtes  ainsi  venus  aux  glaives.  > — Et  le 
vaillant  sire  Eustache  fut  aussitôt  debout , — et  lui  dit  ; « Franc  prieur, 
oneques  ne  se  vit  telle  tromperie  — comme  il  court  en  Navarre . 
qui  le  sera  confirmant;  — et  vous  en  saurez  le  vrai,  avant  que  ,-6c 
vous  alliez  (plus)  avant.  » — * Par  Dieu  ! dit  le  prieur,  c’est  mon  dé- 
sir; — mais  il  va  être  nuit,  vu  que  le  soleil  se  couche.  — Et  quand 
- 

viendra  demain  qu’il  sera  flamboyant,  — j’entendrai  (de)  l’autre  par- 
tie pourquoi  elle  est  opposante.  • — Et  en  même  temps  sire  Eustache  t7»s 
et  les  bourgeois  vaillants — eurent  pris  congé  et  s’en  vinrent  en  par- 
lant-— vers  le  bourg  Saint-Cernin,  qui  répare  les  dommages;  — et 
par  les  villes  les  cris  et  le  vacarme  furent  grands,  — parce  qu’ils  com- 
mençaient la  guerre,  — plus  que  besoin  n’y  avait.  ,79<J 

' ; ' v ' v . "Il^  '•*  r ' 
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May  que  z ops  no  v avia  era  lo  mal  empris. 
fol.  70 »*  F.  quant  vene  lendeiua  qtie  lo  jorn  esclarzis. 

Le  prier  de  Saul  Geli,  rom  coitatz  c pervis. 

Coin  pognes  far  la  patz  e ’l  mal  que  z adolsis , 

E[m]puict  c cavalga,  e z era  be  inavtis.  179S 

En  la  Navarreria,  ont  le  mal  s’afortis. 

Lay  trobel  don  Gonçalvo  que  sap  may  que  Merlis , 

K ’l  valent  don  Garcia  or  es  valent  près  fis, 

E l pros  don  Pero  Satichitz  qui  Cascaul  es  aclis. 

E ’l  pros  don  Corbaran  qu’era  ben  palazis,  1800 

E de  cels  de  la  vila  y eran  bc  pervis. 

E lo  prior  lor  dyss  : « Seynnos,  us  mais  sortiss, 

E z a ops  que  s’escantisca  enans  que  sia  pris; 

Car  la  terra  s perdia  e tolz  aquest  pays. 

N Estacha  s’es  clamai  que  vos  lo  tenetz  pris,  j8o5 

E que  non  au»'  yssir  déféras  als  camis; 

E ’l  acomiades  per  ço  que  os  abelis, 

F.  noii  develz  far  causa  qu'en  siatz  sobrepris.  » 

E los  ricomes  dysso  : • Pnyss  Dios  vos  a tramis, 
w fto r-  Seynncr  prior,  a nos,  nostre  dreitz  enrequis.  i«k> 

N Estacha  vos  a dit  aysso  que  ’1  fon  avis  ; 

Mas  el  gasta  lo  régné  e l’aga  a mal  mis, 

E demanda  ’ls  castels,  tant  da  de  paresis, 

E a nos  que  ns  a donatz,  per  sanebetz,  peitavis. 

E si  gaire  y estava,  totz  yriam  mesquis;  >SiS 

Car  en  un  an  mestria  tôt  Paver  de  Paris, 

E da  lo  als  estrans  e nos  empaubrezis. 

E nos  non  sulTririam  qu’ci  degastes  pais  ; 

Car  la  noslra  rcyna,  qu'en  Campaynna  s nuiris. 

Non  puiri’arencar  e trastotz  sos  amis; 

Mas,  per  la  sancta  Verge  ont  Jhcsu  Crist  fo  mis. 
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lxiv. 

Pim  que  besoin  n'y  avait  le  inal  était  enllaninié.  — Et  quami  vint 
le  lendemain,  que  le  jour  éclaira,  — le  prieur  de  Saint-Gilles,  comme 
pressé  et  avisé,  — afin  qu'il  pût  faire  la  paix  et  que  le  mal  adoucît,  — 
monta  à cheval  et  chevauche,  et  c'était  bien  matin,  — en  la  Navar-  ,-(,s 
rerie,  où  le  mal  s'aggrave.  — Là  il  trouva  don  Gonçalvo  qui  sait  plus 

que  Merlin,  — et  le  vaillant  don  Garcia  où  est  vaillant  (et)  pur  nié- 

> 

rite,  — et  lépreux  don  Pierre  Sanchiz  A qui  Cascanle  est  soumis, 
et  le  preux  don  Corbaran  qui  était  bien  palatin,  --et  de  ceux  de  la  asou 
ville  y étaient  (gens)  bien  avisés.  — Et  le  prieur  leur  dit  : « Sei- 
gneurs, un  mal  surgit, — et  il  est  urgent  qu'il  s'éteigne  avant  qu’il 
soit  pris;  — car  la  terre  se  perdait  et  tout  ce  pays.  — Sire  Euslacbe  aSoS 
s’est  plaint  que  vous  le  tenez  prisonnier.  — et  qu’il  n’ose  pas  sortir 
dehors  dans  les  chemins, — et  que  vous  le  congédiâtes  parce  que  cela 
vous  plaît, — et  vous  ne  devez,  faire  chose  pour  laquelle  vous  soyez, 
repris.  • — Elles  riches  hommes  dirent  : • Puisque  Dieu  vous  a envoyé, 

— seigneur  prieur,  à nous,  notre  droit  enrichit.  — Sire  Eustache  >s,o 
vous  a dit  ce  qtt’il  lui  a plu;  — mais  il  ruine  le  royaume  et  l'eût  mis 
a mal,  — -et  demande  les  châteaux,  tant  il  donne  de  parisis,  — et 
à nous,  il  nousa  donné,  pour  sanchets,  des  poitevins.  — Ets’il  y était  iSi5 
longtemps,  nous  deviendrions  tous  malheureux;  — car  en  un  an  il 
dépenserait  tout  l'avoir  de  Paris,  - — et  il  le  donne  aux  étrangers  et 
nous  appauvrit.  — Et  nous  nous  ne  souffririons  pas  qu’il  ruinât  le 
pays;  — car  notre  reine,  qui  se  nourrit  en  Champagne, — n'en  pour- 
rait  venir  à bout  avec  tous  ses  amis; — ■■  mais,  par-  la  sainte  Vierge  où 
Jésus-Christ  fut  conçu, — (cela)  ne  lui  sera  plu-,  souffert,  ni  nous  ne 
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No  ’l  sera  plus  sufert,  ni  ’l  serem  plus  aclis.  • 

E (1  adoncs  le  prior  respos  a totz,  e diss 
A Irastos  los  ricomes  : « Altre  cosevll  n'er  pris; 

Car  pietatz  es  bona  sobre  sos  enemis, 

E vos  altres  eti  frayres  e parens  e cosis  : 

Per  que  y a obs  que  i venga  la  pats  de  paradis. 
m.  s<t>'  Entre  mi  e l'abbat,  que  lo  be  enantis, 

Farcm  tant,  si  podem,  qu’en  sera  Ixma  fis, 

E Dios  don’o  ’n  poder. 

LXV. 

• E Dios  don’o  ’n  poder,  que  si  fara , si  ’l  platz.  > 

E d adonc  lo  prior  e lo  seynnor  abbatz 
Pcssego  entre  lor  com  poguessan  far  patz. 

E dyss  le  lor  prior  : * Seynner  N abas,  parlais 
Ab  trastotz  les  ricomes  e z ap  las  podestatz 
E z ap  cels  de  la  vila,  e si  ’is  adomescatz. 

Hyeu  m’en  iray  els  bores  salier  las  voluntatz  ; 

E,  si  Dio  platz,  farem  qu’en  seran  totz  pagatz.  • 

E d adonquas  dyss  l'abbas  : « Seynner  prior,  anatz.  » 
E lo  prior  s’en  vonc  ent  a los  bort  cuitatz, 

E le  seynnor  abat  anet  ab  sos  privatz 
Parlar  ab  los  ricomes,  qu’era  be  maestreiatz. 

E quant  l'abbat  e z els  foron  totz  ensarratz , 

L’abbat  lor  près  a dire  : « Baros,  [e]  que  pessatz? 

Tal  carrera  prenetz  qu’en  rcmangatz  hondratz.  > 
fol.  St  r*  E z aplani  un  ricome  se  fo  em  pes  levatz, 

E dyss  le:  • Seynner  N abbas,  per  Dieu  si  escoltatz. 
D’ estas  .ij.  vias  l’una , vos  cala  may  presa[tz]? 

N Eslacha  nos  a dit,  e crey  que  z o sapchatx. 

Que  si  per  cort  complida  es  acomiadatz. 

Que  tantost  s’en  ira,  e nos  em  paraillatz 
De  fayrc  cort  plenera  de  trastot  est  regnatz, 
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lui  serons  plus  soumis.  » — Et  alors  le  prieur  répondit  à tous,  et  dit  — 
à tous  les  riches  hommes:»  Autre  conseil  en  sera  pris;  — car  pitié  est 
bonne  envers  ses  ennemis , — et  vous  autres  vous  êtes  frères  et  parents 
et  cousins  : — c’est  pourquoi  il  y a urgence  que  la  paix  du  paradis 
y vienne.  — Entre  moi  et  l'abbé , que  le  bien  exalte , ; — nous  ferons 
tant,  si  nous  pouvons,  qu’il  en  sera  bonne  fin,  — et  que  Dieu  (nous) 
le  donne  en  puissance! 


• Et  que  Dieu  (nous)  le  donne  en  puissance!  vu  qu'il  fera  ainsi, 
s’il  lui  plaît.  » — Et  alors  le  prieur  et  le  seigneur  abbé  — - pensèrent 
entre  eux  comment  ils  pourraient  faire  la  paix.  — Et  le  prieur  lui  dit  : 
• Seigneur  dont  abbé,  parlez  — avec  tous  les  riches  hommes  et  avec 
les  autorités — et  avec  ceux  de  la  ville,  et  ainsi  calmez-lcs.  — Je  m’en 
irai  dans  les  bourgs  savoir  les  volontés; — et,  s’il  plaît  à Dieu,  nous 
ferons  qu’ils  en  seront  tous  satisfaits.  • — Et  alors  dit  l’abbé  : • Sei- 
gneur prieur,  allez.  » — Et  le  prieur  s’en  vint  jusqu’aux  bourgs 
promptement,  — et  le  seigneur  abbé  alla  avec  Ses  intimes  — parler 
avec  les  riches  hommes,  vu  qu’il  était  bien  instruit. — Et  quand  l’abbé 
et  eux  furent  tous  enfermés, — l’abbé  leur  prit  à dire  : « Barous,  (et) 
que  pensez- vous?  — Telle  route  prenez  que  vous  en  restiez  hono- 
rés. • — El  en  ce  même  temps  un  riche  bomroe  se  fut  levé  sur 
ses  pieds, — et  lui  dit  : ■ Seigneur  dont  abbé,  pour  Dieu  écoutez. 
— De  ces  deux  voies  l’une,  laquelle  prisez-vous  plus?——  Sire  Eus- 
lache  nous  a dit,  et  je  crois  que  vous  le  savez,  — que  si  par  cour 
plénière  il  est  congédié,  — qu’aussitôt  il  s’en  ira,  et  nous  sommes 
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E totz  comiualment  que  ii  (larcin  comiaU.  , • 

Einperu  autre  fait  es  per  nos  albiralz  ; 

Que  nos  séria  houor  e gronda  salvetatz  iSS5 

Si  cels  dels  bores  volian,  qu'aysi  ns  an  aontatz, 

N Estaclia  gitar  fora  : serian  pei  donatz , 

E que’ls  portais  que  z an  en  esta  viia  obratz 
Serian  aitanlost  desfaytz  e derroquatz, 

E trastolz  los  engens  roniputz  e pecialz.  isi.o 

E si  eis  I JO  ns  so  fan , se  que  seran  membratz  ; 

E z en  altra  inauera  eis  seran  desterratz. 

E vos,  seynner  N abbat , yrelz  dir  eu  diclatz  ; 
fol.  Si  i"  Pero  estas  razos  privadnment  parlatz.  • 

E i'abbat  los  respos:  « Yrei,  puyss  vos  platz.  « >S6S 

E puyet  atantosl,  e ben  encavalgatz 

Venc  s’en  c la  vinlena;  c quant  Ion  devalatz, 

El  parlot  ab  los  .XX,  cl  ab  lo  coseill  privatz, 

E dvss  que  pels  rit  innés  tua  lor  euibiatz  : 

• Les  riconies  vos  pregan  sia  dcsaniparatz  1870 

Per  vos  altres  N Estacha  c que  no  ’l  defendalz. 

E si  vos  aiso  faits , certament  sapiatz 

Que  ’ls  engens  e ’ls  portais  seran  tolz  debrisatz, 

E la  tor  er  desfayta,  e may,  si  inay  uiandatz.  • 

E los  .xx.  e ’l  coseyll  foro  s tost  coseyllatz.  i»-s 

E dysso  ’l  : « Seynner  N alibas,  cant  vos  seretz  tornatz, 

Digatz  a los  riconies  que  mati  sou  ievalz; 

Car  pessavan  qu’en  nos  fon  tan  gran  malveztalz. 

Enantz  que  nos  o fessant , certament  sapiatz 
Que  de  sanc,  ab  cervelas,  cr  lo  camp  onjuncatz.  * ?s«i. 

Aras  a ditz  l'abat  : « D'ayso  m siatz  celatz, 
fol.  Sj  c Que  z eu  soy  mesagers,  e non  si’  acusatz.  » 

E los  .xx.  dysso  le  : « N abas.  no  vos  tematz.  » 

E z ap  ailant  l’abbat,  vergoynnos  et  iratz, 

Anet  al  pros  N Estacha  lay  on  er'  albergatz.  Mi 
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préparés  — à faire  cour  plénière  de  tout  ce  royaume , — et  que  tous 
sans  exception  non*  lui  donnerons  congé.  — Pourtant  autre  chose  est 
par  nous  considérée; — qu'il  nous  serait  honneur  et  grand  salut  — si 
ceux  des  bourgs , qui  nous  ont  ainsi  honnis,  voulaient  --  mettre  sire 
Kustache  dehors  : ils  seraient  pardonnes,  — et  que  les  portails  qu’ils 
ont  faits  en  cette  ville  — fussent  aussitôt  défaits  et  jetés  & terre , — 
et  tous  les  engins  rompus  et  mis  en  pièces.  — Et  si  les  bourgs  font 
cela,  je  sais  qu'ils  seront  prudents;  — et  en  autre  manière  Us  seront 
expulsés.  — Et  vous,  seigneur  dom  abbé , vous  ires  leur  dire  ce  pro- 
pos; — pourtant  expliquez  ces  choses  en  particulier.  • — Et  l'abbé 
leur  répond  : «.rirai,  puisqu'il  vous  plait.  » — Et  il  monta  aussitôt, 
et  sur  un  bon  cheval  — il  s’en  vint  en  la  vingtaine;  et  quand  il  fut 
descendu.- — il  parla  avec  les  vingt  et  avec  le  conseil  en  particulier, — 
et  dit  cpie  par  les  riches  hommes  il  leur  était  envoyé  : — * Les  riches 
hommes  vous  prient  que  sire  Eustache  soit  abandonné  — par  vous 
autres,  et  que  vous  ne  le  défendiez  pas;  — et  si  vous  le  faites,  certai- 
nement sachez  — que  les  engins  et  les  portails  seront  tôt  brisés.  — et 
la  tour  sera  défaite,  et  plus,  si  vous  ordonnez  davantage.  * — Et  les  vingt 
et  le  conseil  eurent  bientôt  tenu  conseil,  — et  lui  dirent  : « Seigneur 
dom  abbé,  quand  vous  serez  retourné,  — dites  aux  riches  hommes 
que  matin  ils  sont  levés,  — puisqu’ils  pensaient  qu'en  nous  il  y eût 
une  si  grande  méchanceté.  — Avant  que  nous  le  lissions,  certainement 
sachez  — que  de  sang,  avec  cervelles,  sera  le  champ  jonché.  • — 
Alors  a dit  l’abbé  : « De  cela  ne  me  dites  rien,  — vu  que  je  suis  mes- 
sager, et  que  je  ne  sois  pas  accusé.  • — Et  les  vingt  lui  dirent  : • Dom 
abbé,  ne  craignez  pas.  < : — Et  en  mêmë  temps  l’abbé,  honteux  et 
fâché,  — alla  au  preux  sire  Eustache,  là  où  il  était  logé,  — et  bit 
bien  accueilli  par  tous  et  honoré.  — Là  était  le  prieur  comme  sage 

et  prudent.  — Et  le  vaillant  sire  Eustache  et  le  prieur  et  l'abbé  — se 

ai. 
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E fon  lien  aruvllits  per  totz  e honorât*. 

Lay  era  lo  pries  com  savis  e membratz. 

E lo  valent  N Estacha  e ’l  pries  e l'alxbau 
A par  tego  s,  per  que  lo  eosseyll  fos  privât*. 

E l'abbas  dyss  : • N Estacha , message  os  soy  forçats  ; 1S90 

Empero  vos  tôt’  ora  vostre  meilllz  ne  gardais. 

Les  ricomes  m’an  dich,  c que  s es  veritats. 

Que  si  en  cort  romplida  , aysi  com  fos  jurât*, 

Vos  donan  comiat,  que  tantost  vos  n’  iratx; 

E z ois  lendran  vos  o,  sol  que  vos  o tengatz.  « j8#5 

E lo  prior  tantost  respos  com  asenatz, 

E dyss  le  : ■ Seynner  N abhas,  non  l’es  potier  donats 
Qu’el  posca  aysso  far,  car  ja  son  embiatz 
Les  messages  en  França  al  bon  rey  coronatz , 

, Dire  com  pels  ricomcs  es  el  Bore  ensarratz.  *9®® 

fol.  8j  »•  Entro  venga  ’ls  messages  ab  cscriutz  sagelatz , 

El  ayso  no  faria , car  seriam  blasmatz. 

Pero  yeu  m'ay  pessat  ço  que  * er  salvetats 
En  la  Navarrcria  e s cls  bores  aunatz  ; 

Pero  ayscls  de  la  me  senhlan  desenats  ’9®s 

Que  trazo  de  balesta  los  cayrels  afdats.  * 

V.  l’abat  dyss:  « Prior,  si  vos  o cosseyllats, 

Hyeu  vuill  qu’entro  dénia,  qu’ci  soleyll  sia  entrais, 

Agan  tregas  c pats,  e no  y sia  tirais 

Cayrel  d’n  [m]bas  las  partz  ni  orne  menaçatz,  J91® 

E veyrem  si  dema  serein  myller  astratz.  • 

— ■ Per  Dio,  dits  lo  prior,  N abat,  trop  be  parlais.  ■ 

E preso  dels  bores  tregas  tro  al  jom  que  fo  sigats, 

E ’n  la  Navarreria  dego  la  molt  prcgalz, 

E preguen  Jhesu  Crisl  qu'es  vera  Trinitats  9918 

Que  l'abatz  e ’l  prior,  que  son  aordenatz, 

Y poyscan  métré  be. 
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tirèrent  à part  pour  que  le  conseil  Fût  privé.  — Et  l'abbé  dit  : * Sire  ,R,)° 
Euslache,  je  vous  suis  messager  contraint;  — toutefois  vous,  tonsi- 
dérez-cn  toujours  votre  avantage.  — Les  riches  hommes  m’ont  dit, 
et  c’est  la  vérité,  — que  si'  en  cour  plénière,  ainsi  qu’il  fut  juré,  — 
ils  vous  donnent  congé,  qu’aussitôt  vous  vous  en  irez;  — et  ils  vous  ’*95 
tiendront  cela , pourvu  que  vous  l’observiez.  » — Et  le  prieur  aussitôt 
répondit  comme  homme  de  sens,  — et  lui  dit  : « Seigneur  dom  abbé, 
pouvoir  ne  lui  est  pas  donné  — qu'il  puisse  faire  cela,  car  déjà  sont 
envoyés — les  messagers  en  France  au  bon  roi  couronné,  — dire  com- 
ment  par  les  riches  hommes  il  est  dans  le  bourg  bloqué.  — Jusqu’à  ce 
que  vienne  le  messager  avec  écrits  scellés,  — il  ne  ferait  pas  cela,  car 
nous  serions  blâmés.  — Toutefois  j’ai  pensé  à ce  qui  sera  salut  — 
en  la  Navarrerie  et  dans  les  bourgs  unis;  — pourtant  ceux  de  là  me 
semblent  fous  — qui  tirent  avec  la  baiisle  tes  carreaux  affilés.  • — Et 
l’abbé  dit  : » Prieur,  si  vous  le  conseillez,  - — je  veux  que  jusqu’à  de- 
main. que  le  soleil  sera  levé,  — ils  aient  trêves  et  paix,  et  qu'il  n’y 
soit  pas  tiré  — carreau  des  deux  côtés  ni  homme  menacé,  — et  nous  ’smo 
verrons  si  demain  nous  serons  plus  heureux.  » — « Par  Dicul  dit  le 
prieur,  dom  abbé,  vous  parlez  fort  bien.  » — Et  ils  prirent  trêves  des 
bourgs  jusqu’au  jour  qui  fut  assigné , — et  en  la  Navarrerie  ils  durent 
fort  la  prier,  — et  prient  Jésus-Christ,  qui  est  vraie  Trinité,  — que  >916 
l’abbé  et  le  prieur,  qui  sont  (clercs)  ordonnés,  — y puissent  mettre 
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LXVI. 

fol.  B3  r*  Que  poscan  melre  be  e gitar  la  error. 

E trastolas  las  ordes  anego  a vigor 
En  la  Navarrcria  pregan  lo  Salvador 
Que  li  proies  mcrcc  d'est  poble  peccador. 

E 'I  prior  de  Sant  Gili,  cant  fo  lay  entre  lor. 

En  la  vila  mande!  per  cela  qu'eran  millor; 

Mas  no  y ac  ricome.,  ni  bo  ni  sordeior, 

Qttc’l  prior  ab  la  vila  ac  coseyll  celador. 

E ’l  prior  dyss  aysi  : . Ilumil,  franc,  quar  seynnor. 
Per  loti  teins  may  lornalz  vostre  pretz  en  color. 

Si  eras  me  rrczcli,  e farelz  lo  myilor. 

Si  els  rieomes  gitavatz  de  tota  vostra  honor, 

E quels  dcsamparetz  si  que  s n’ano  aillor, 
Espcranç'  ay  en  Dio,  qu’es  nostre  rcdemptor. 

Que  o[s]  faray  per  .c,  ans  dar  trevas  et  amor, 

E que  no  s desfara  algarrada  ni  torr. 

Ni  los  porta  s ni  rc  que  os  sia  dcsonor.  » 

Et  adonr  alcus  dysso  : • Ço  es  be  fazedor.  • 
fol.  83  «'  E los  altres  dizian  : > Cerlas,  yl  an  paor.  > 

E dysso  ’l  : « En  prior,  vos  que  z es  parlador, 

Auria  ab  les  bores  so  que  dizetz  valor  ? • 

E z ei  diss  que  z ap  Dio , que  z es  vera  lugor, 

O quidav’  acabar  e métré  en  ténor. 

E do [n] quas  tornatz  vos  e si  parlatz  ab  lor, 

E nos  a vostre  coseyll  sencs  tota  rumor.  • 

E ’l  prior  s’en  lornet,  e z ap  lui  Fray  Menor , 

E lo  seynnor  abat,  si  que'l  fait  contet  lor; 

E vengo  ent  al  Bore  de  molt  granda  vigor  ^ 

En  Sant  Laurentz  entrego,  ont  fo  ’l  governador 
N Estacha , e los  .xx.  e B coseyllador. 
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LXV1. 

Qu'ils  puissent  mettre  bien  et  chasser  l'erreur.  — Et  tous  les 
ordres  allèrent  avec  vitesse  — en  la  Navarrcrie,  priant  le  Sauveur  njin 

— qu’il  lui  prit  compassion  de  ce  peuple  pécheur.  — Et  le  prieur 
de  Saint-Gilles,  quand  il  lut  là  entre  eux,  — en  la  ville  manda 
ceux  qui  étaient  meilleurs;  — mais  il  n’y  a riche  homme,  ni  bon, 

ni  plus  mauvais,  — vu  que  le  prieur  avec  la  ville  eut  conférence  i,,iô 
secrète.  — Et  le  prieur  dit  ainsi  :«Doux,  francs,  chers  seigneurs, 

, — pour  toujours  désonnais  changez  votre  mérite  de  couleur, 

si  maintenant  vous  me  croyez,  et  vous  ferez  (pour)  le  mieux.  — Si 
vous  chassiez  les  riches  hommes  de  tout  votre  territoire,  — et  que  i^.so 
vous  les  abandonnassiez  en  sorte  qu'ils  s'en  aillent  ailleurs,  — j’ai 
espérance  en  Dieu , qui  est  notre  rédempteur, — que  je  vous  ferai  pour 
cent  ans  donner  trêves  et  amitié,  — et  que  ne  se  défera  ni  algarade 
ni  tour, — ni  les  portails,  ni  rien  qui  vous  soit  (à)  déshonneur.  < — Et 
alors  aucuns  dirent  :«  Cela  est  bien  faisable.  > — Et  les  autres  disaient  ; 

« Certainement  ils  ont  peur.  » — Et  ils  lui  dirent  : * Sire  prieur,  vous 
qui  êtes  parieur,  — ce  que  vous  dites  aurait-il  valeur  avec  les  bourgs.-1  > 

— Et  il  dit  qu’avec  Dieu,  qui  est  vraie  splendeur,  — il  croyait  achever  >9*» 
cela  et  (le)  mettre  en  teneur  (par  écrit).  — « Et  alors  retournez-vous- 

cn  et  parlez  avec  eux,  — et  nous  à (nous  acceptons)  votre  conseil  sans 
aucun  bruit.  ■ — Et  le  prieur  s’en  alla,  et  avec  lui  des  Frères  Mineurs, 

— et  le  seigneur  abbé , de  sorte  qu’il  leur  conta  le  fait  ; — et  ils  vinrent  i*ii5 
jusqu’au  Bourg  avec  très-grande  vitesse;  — ils  entrèrent  en  Saint-Lau- 
rent, où  fut  le  gouverneur  — sire  Eustache,  et  les  vingt  et  les  con- 
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E il  adonc  lo  prior,  ab  scmblança  de  plor, 

Comencet  de  parlar. 

ucvn. 

Comencet  de  parlar  e près  le  sc  a dir  : ,950 

• Seynnor,  granl  merce  fa  qui  ’l  mal  pot  escantir. 

Sy  en  la  Navarreria  podiaiu  acabir 

Que’ls  ricomes  gitcssan  de  lor  a mal  ayr, 
fc>i.  si  r-  Voldriam,  per  .c.  ans,  pats  c tregas  plevir 

E qu’engen  no  s déliés  ni  s'ancs  desbastir,  ,955 

E que’ls  portais  s'estian  senes  tôt  eontradir. 

E si  vos  ayso  faitz,  lo  bes  pot  enantlr; 

E per  que’l  mal  s’cscanta , vuyllatz  o cosentir.  • 

E ‘N  Estach’  ab  .xx.  ancgO  s eslegir, 

E parleron  ensemble.  Lay  viralz  départir;  i960  * 

Etnpcro  l'acort  fu,  can  avenc  ai  Tenir, 

Que  dysso  a ’N  Estacha  los  .xx.  ab  granl  sospir  : 

• Scy[n]cr,  per  vostr  amor  volem  ayso  suflrir  ; 

E farem  tota  re  que  os  posca  pron  tenir. 

Si  per  quels  enemics  vostres  puvscatz  delir.  ■ 196s 

En  m entre  qu’ci  estavan  per  aquest  fait  bastir, 

En  la  Navarreria  comcnccgo  de  dir 
Que  la  patz  se  fazia.  Celuy  que  Dios  air, 

Pascal  Gomiz  anet,  per  lo  ben  destruzir, 
tôt.  81  v’  Desparrar  l’algarrada,  ayssi  que  fe  n’  yssir  1970 

La  peyra,  e z anet  dedintz  lo  Bore  ferir, 

E trenquet  e deslruz  so  que  pot  cosseguir. 

E la  gent  escridet  e près  s'a  d espaurir, 

E cridan  a las  amias  e van  sc  tot[z]  garnir. 

E dedintz  Sant  Laurent?,  comencet  uns  a yr,  1973 

E cridcc  : > Via  fora  ! c’ora  es  del  escrimir. 

Que  los  engens  de  la  an  tirât,  ses  mentir.  * 

E lo  bruyllc  se  leva,  e van  se  toljz]  yssir. 
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selliers.  — El  alors  le  prieur,  avec  apparence  de  pleur,  —5»  commença 
à parler. 


• t 


lxvh.  # „ 

Commença  à parler  et  il  se  prit  à dire  : — * Seigneurs,  grande  grâce  19S0 
fait  qui  le  mal  peut  éteindre.  — Si  en  la  Navarrcrie  nous  pouvions  ,. 
réussir  — (à  ce]  que  les  riches  hommes  ils  repoussassent  loin  d’eux  avec 
rude  dédain, e—  nous  voudrions,  pour  cent  ans,  garantir  paix  et  trêves 

— et  qu’(aucun)  engin  ne  se  défit  ni  ne  s'allât  démolir,  — et  que  les  195  s * 
portails  subsistent  sans  nulle  contradiction.  • — Et  si  vous  faites  cela, 

le  bien  peut  avancer;  -i  et  pour  que  le  mal  s’éteigne,  veuilles  con- 
sentir à cela.  » — - El  sire  Eustaclie  avec  les  vingt  allèrent  se  recueillir, 

— et  ils  parlèrent  ensemble.  Là  vous  verriez  (se)  partager;  - — pour-  396» 
tant  il  y eut  accord,  quand  (on  en)  vint  à la  (in,  — vu  que  les  vingt 
dirent  à Eustache  avec  grand  soupir  : , — • Seigneur,  pour  l'amour 

de  vous,  nous  voulons  souffrir  cela;  — et  nous  ferons  toute  chose 
qui  vous  puisse  fournir  profit, — -de  sorte  que  vous  puissiez  détruire  196S 
vos  ennemis.  » — Et  pendant  qu’ils  étaient  en  train  de  traiter  cette 
affaire,  — en  la  Navarrerie  ils  commencèrent  à dire  — que  la  paix 
se  faisait.  Celui  que  Dieu  haïsse,  — Pascal  Gomiz,  alla,  pour  détruire 
le  bien,  — décrocher  l’algarade,  de  sorte  qu’il  en  fit  sortir — la  pierre,  >970 
et  elle  alla  dans  le  Bourg  frapper,  —et  trancha  et  détruisit  ce  quelle 
put  atteindre.  — Et  la  gent  s’écria  et  se  prit  à avoir  peur.  — et 
ils  crient  aux  armes  et  se  vont  tous  garnir.  Et  dans  Saint -Lau-  3975 
rent  (quelqu’)un  Commença  à aller,  — et  cria  : > .Allons  hors  (d’ici)! 
vu  que  c’est  le  moment  de  combattre,  — vu  que  les  engins  de  là 
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E ap  tant  un’  autra  peyra  comencet  de  venir, 

Sy  que  per  uua  casa  s’anet  en  inlz  plomir. 

E d adonc  dys  N Estacha  : • So  non  es  de  sofrir; 

E vedetz,  seynner  N alias,  co  ns’  volo  destruir. 
Toi-na  von,  que  z ueimay  no  y pot  ren  prou  tenir 
Que  Ja  guerre  no  sia. 

LXVUI. 

fol.  85  r*  > Que  la  gu[e]rni  no  sia,  que'l  mal  vey  coinençar.  > 

E crideguo  a d armas  e preso  s a d armai  ; 

E lo  valent  N Estacha  pessa  de  cavalgar. 

E los  .xx.  disso  : « Scynne,  que  voldret  far? 

Sobre  ’ls  nostres  engens  se  vol  la  gent  macar: 

Car  non  les  lay&san  trayre,  layssarem  les  tirer?  * 

E z cl  diss  lor  que  z or,  e que’ls  anem  cremar; 

* E z alumaz  las  fayllas,  qu’eu  le  vuyl  primer  dar.  • 

E la  claus  de  la  Rocha1  el  se  fa  aporlar, 

E hubrit  sel  portai  e z ancl  oltra  anur, 

E près  l’escut  al  col  per  son  co[r]s  escudar, 

E la  faylla  el  puynn , e coiueneet  d’anar 
E la  casa  on  Maria  de  Lantz  solia  estar, 

E aqui  mes  lo  foc;  so  qu’eu  vi  puyss  cohtar; 

E lo  foc  près  se  fort , si  que’l  vie  om  montai, 
fol.  SS  **  El  adonc  ima  \ eylla  vai  .j.  cayron  tirer. 

Si  que  feric  N Estacha  sus  l'clmc  bel  e clar. 

Dont  totz  que  z ap  luy  eran  ago  el  cor  pessar; 
Empero  anc  no  ’l  pot  en  nuylla  ren  dampnar. 

E’n  la  Poblacion , que  vigo  ’l  foc  monlar, 

Puyego  sus  les  mu[r]s  ab  fayllas,  ab  cridar. 

E z ap  buyss  e z ap  sofre  per  mas  test  alumar, 

E dintz  en  Sorriburbu  anego  ’l  foc  gilar. 

’ 1 Ce  mot  est  douteux;  on  peut  À peine  le  lire  dons  le  numuaerit 
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oui  lire,  sans  mentir.  » — Et  le  bruit  se  leva,  et  ils  vont  tous  sortir. 
— Et  en  même  temps  une  autre  pierre  commença  à venir,  en 
sorte  que  dans  une  maison  elle  alla  tomber.  — El  alors  dit  sire  Ens- 
lache  : • Ceci  ne  doit  pas  être  souffert;  — et  voyez,  seigneur  dont 
abbé,  comme  ils  nous  veulent  détruire.  — Retournez-vous-en.  vu 
que  désormais  rien  ne  peut  empêcher  — que  la  guerre  ne  soit. 


LA  VIII.  y 

• Que  la  guerre  ne  soit,  car  je  vois  commencer  le  mal.  ■ — Et 
ils  crièrent  aux  armes  et  se  prirent  à s’armer;  — et  le  vaillant  sire 
Eustarhc  pense  à chevaucher,  — et  les  vingt  dirent:  «Seigneur, 
que  voudrez-vous  faire?  J — Sur  nos  engins  la  gent  se  veut  frapper  : 
— parce  qu'on  ne  les  laisse  pas  lancer,  les  laisserons-nous  tirer?  » — 
Et  il  leur  dit  que  oui,  et  que  nous  allions  les  briller  (les  ennemis); 

— * et  allumez  les  torches,  car  je  veux  le  premier  donner.  • — Et  la 
clef  de  la  Roche  il  se  fit  apporter,  — - et  ouvrit  ce  portail  et  alla 
outre  passer, — et  prit  l’écu  au  cou  pour  garantir  son  corps,  — et  la 
torrhe  au  poing,  et  il  commença  à aller  — en  la  maison  où  Marie  de 
I -anz  avait  habitude  d'être,  — et  là  ilmh  le  feu;  je  puis  conter  ce  que 
je  vis;  — et  le  feu  sc  prit  fort,  de  sorte  qu’on  le  vit  monter.  — Et 
alors  une  sentinelle  va  tirer  une  pierre,  — de  sorte  qu'elle  frappa  sire 
Eustache  sur  le  heaume  bel  et  dâir, — dont  ceux  qui  étaient  avec  lui 
eurent  au  cœur  de  la  peiné;' — pourtant  onques  il  ne  put  en  aucune 
façon  l'endommager.- — Et  en  la  Poblacion,  quand  ils  virent  le  feu 
monter,  — ils  montèrent  sur  (es  murs  avec  des  torches  et  «n  criant, 

— et  avec  bois  et  avec  soufre  pour  plus  tôt  allumer;  et  dans 
Sorriburbu  ils  allèrent  jeter  le  feu.  — Et  puis  je  vous  dis  en  vérité 
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E puys  vos  die  de  cert  que  no  ’1  cale  barguinar, 

Que  z aytantost  fun  près,  e presso  s’a  cridar 
D’entr’ambas  las  partidas,  e trayre  e lansar,  Joio 

E cavrels  e segetas  espessamentx  anar. 

E d’entr’ambas  las  parti  audiratz  frondeiar. 

E trabuquetz  destendre,  e peyras  enviar; 

E viralz  derroqnar  osdafljs  e peciar, 

E balestas  de  lorn  e d’estrop  desarrar.  îoiô 

E z entre’l  foc  e ’l  fum  e la  color  e ’l  flar 
E'1  vent,  lo  cci  e l’ayrc  fazian  cambial'; 
fol.  «6  r Mas  cels  de  la  Galea  cran  en  granl  cuvtar, 

Q’us  non  vezia  l’autre  ni  s pogran  devisar  : 

Tan  grans  cra  l’engoyssa  del  fum  e dcl  venlar.  3o»o 

E ’1  pros  governador  N Eslacha,  qui  Dios  gar, 

Anava  per  las  torrs  les  forreis  confortar, 

E dizia  : « Seinnos,  oy  es  temps  de  vengar 
La  onta  dois  trachos  que  nos  an  fait  pessar.  » 

Adonc  viratz  las  donas  e doncelas  anar,  îoij 

E sirveutz  e siryentas  per  l’ayga  aportac. 

Per  mètre  en  la  Galea  pels  ornes  restaurai'; 

Car  la  casa  en  quc’l  veyüador  sol  veyllar, 

S’era  ja  alumada  c s preni’  a cremar. 

Mas  aysels  de  la  tor,  c’avian  pro  affar.  V>3o 

Ab  tota  la  engoyssa  l’anego  aterrar; 

E crey  que  mill  cayrcls  y pogratz  ben  trobar. 

Et  adoncas  N Estacha  pre*  si  a d alegrar, 

E ap  tota  sa  compaynna  pesset  de  cavalgar 
A la  Poblacion  les  portais  regardar  3o3S 

fol.  S6>*  E las  tors  e ’l»  ambans  e ’1  lucc  per  gueregar. 

E’n  la  Navarreria  pessavan  d’estremar 
Las  femnas,  e los  oms  de  ferir  e de  dar. 

E z autdratz  dolor  e playnner  e plorar. 

Car  tal  era  vencutz  que  cuidava  sobrar.  Soto 
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qu’il  ne  lui  fallut  pas  barguigner,  — vu  qu’aussitôt  il  fut  pris,  et  ils 
se  prirent  à crier  — des  deux  côtés,  et  à tirer  et  à lancer,  — et  car-  Sum 
reaux  et  flèches  (commencèrent  à)  épaissement  aller. — Et  des  deux 
côtés  vous  ouiriex  jouer  des  frondes,  — ettrébuchets  détendre,  et  en- 
voyer des  pierres;  — et  vous  verriez  renverser  et  mettre  en  pièces  des 
maisons,  — et  desserrer  des  balistes  de  rempart  et  de  barbacane.  — ;ioi 
Et  entre  le  feu  et  la  fumée  et  la  couleur  et  l’odeur  — et  le  vent,  ils 
faisaient  changer  le  ciel  et  l’air;  — mais  ceux  de  la  Galée  étaient  en 
grande  presse,  — vu  que  l’un  ne  voyait  pas  l'autre  ni  ils  ne  se  pou- 
vaient parler:  — tant  grande  était  l’incommodité  de  la  fumée  et  du  30to 
vent.  — Et  le  preux  gouverneur  sire  Euslache,  que  Dieu  garde,  — 
allait  par  les  tours  réconforter  les  touriers,  — et  disait  : « Seigneur, 
aujourd’hui  il  est  temps  de  venger  — l'outrage  des  traîtres  qui  nous 
ont  fait  de  la  peine.  ■ — Vous  verriez  alors  les  dames  et  les  de-  ' 
moiselles  aller,  — et  serviteurs  et  servantes  pour  apporter  de  l’eau, 

— pour  mettre  en  la  Galée  pour  restaurer  les  hommes;  — car  la 
maison  en  laquelle  le  veilleur  a coutume  de  veiller,  - — s'était  déjà 
allumée  et  se  prenait  à brûler.  — Mais  ceux  de  la  tour,  qui  avaient  3<,3o 
assez  à faire,  — à grand’peine  l’allèrent  jeter  à terre;  — et  je  crois 
que  mille  carreaux  vous  y pourriez  bien  trouver.  — Et  alors  sire 
Eustache  sc  prit  à se  réjouir,  — et  avec  toute  sa  compagnie  il  pensa 
à chevaucher  — à la  Poblacion  (pour)  regarder  les  portails  — et  les  303s 
tours  et  les  retranchements  et  le  lieu  pour  guerroyer.  — El  en  la  Na- 
varrerie  ils  pensaient  à retirer — - les  femmes,  et  les  hommes  à frap- 
per et  à donner.  — Et  vous  outriez  douleur  et  plaintes  et  pleurs , - — 
car  tel  était  vaincu  qui  croyait  avoir  le  dessus.  — Et  alors  les  riches  jojo 
hommes  allèrent  revêtir  leurs  hauberts,  — et  se  firent  les  chevaux 
garnir  et  apprêter;  — ils  sortirent  de  la  ville  et  allèrent  sc  poster  — 
vers  la  Taconera , vu  qu’ils  pensaient  trouver  — les  hommes  des  deux  3*55 
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Et  allons  les  riromes  anego  auzbergar, 

E foro  s los  navals  garnir  et  aprestar;  , 

Yssigo  s île  la  vila  e z anego  s parar 
Endreit  la  Taconera,  que  çuidavan  trohar 
Les  ornes  d ams  les  liorcs  ]>er  pendre  c per  raubar;  Sots 
Car  Boquin  les  dizia  e ’ls  auava  jurar 
Que  z ap  sas  algarradas  les  yria  gitar 
' • Dels  bores,  e destruizir  c los  albercs  desfàr, 

Que  z on»  non  l auseria  ni  leuina  esperar; 

Enantz  s’en  fugvrian  e s’irian  salvar.  lo&o 

E ’ls  baros  c ’ls  ricomes  podian  ben  musar. 

Que  s eugavan  fugissen,  e’n  fessai»  lor  mandai  . 

Empero  balestas  anct  om  cnbiar, 
loi  s7 , Si  volian  cls  bores  totz  esems  albergar. 

Car  om  les  layssaria  seguramentz  estar;  3«55 

Perô , a la  vssida , s pessasen  de  gardar. 

La  hy  viratz  balestes  e sirventz  n parta r 
Dentr’ambes  les  partidas,  c cayrels  présentai- . 

F.  dartz  e z alavesas  menudamentz  volar, 

E las  balestas  tendre  e tantost  desarrar;  Mo 

E la  guerra  fom  cauda  e fortz  de  rcmirar. 

Car  dedintz  e deforas  pessavan  de  macar. 

' Lay  auziralz  las  donas  playnner  e sospirar. 

Car  non  veilian  lor  fill  ni  lor  maritz  tomar. 

E viratz  d’estadals  reseynner  U autar,  3»*>5 

E los  santz  e las  sautas  ab  torchas  alupnar, 

E domnas  c donzelas  ploran  agenovllar. 

E adonquas  N Estacba  virât  lu  remenar. 

Si  que  tota  la  vila  fazia  alegrar, 

E duret  tant  la  guerra  e ’l  ferir  e ’l  cbaplar,  3070 

Que  l soleyll  s’en  intrel  si  c’oo  non  vie  son  par, 
l-.l.  s7  <•  E z ai:  n’i  de  nafratz  que  z anego  niegar. 

E fon  tan  grantz  la  guerra  e ’l  mal  e ’l  tribayllar, 
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bourgs  pour  prendre  et  pour  piller;  — car  Boquin  leur  disait  et  leur 
allait  jurer- — qu’avec  ses  algarades  il  les  irait  chasser — des  bourgs,  et 
détruire  et  défaire  les  habitations,  — vu  qu’hoinme  ni  femme  ne  l’ose- 
rait attendre  ; — au  contraire  ils  s'enfuiraient  et  s’iraient  sauver,  — 3<j’.>. 
Et  les  barons  et  les  riches  hommes  pouvaient  bien  muser,  — quand 
ils  pensaient  qu’ils  s’enfuiraient,  et  en  feraient  leur  commandement. 

— Pourtant  les  batistes  on  alla  envoyer,  — s’ils  voulaient  dans  les 
bourgs  tous  ensemble  héberger,  — car  on  les  laisserait  (y)  être  en  3®S5 
sûreté; — pourtant,  à la  sortie,  qu'ils  pensassent  à prendre  garde, 

Là. vous  verrier  arbalétriers  et  soldats  s’écarter  — des  deux  côtés,  et 
présenter  des  carreaux,  — et  dards  et  projectiles  voler  menu,  — et  3„6.. 
tendre  et  aussitôt  desserrer  les  balisles;  — et  la  guerre  fut  chaude  et 
forte  à contempler,  — - car  dedans  et  dehors  ils  pensaient  à happer. 

— > La  vous  entendriez  les  dames  (sej  plaindre  et  soupirer,  - — car 
elles  ne  voyaient  pas  leurs  fils  ni  leurs  maris  revenir.  — Et  vous  3oss 
verriez  de  cierges  entourer  les  autels, — et  illuminer  avec  des  torches 
les  saints  et  les  saintes,  — et  dames  et  demoiselles  pleurant  (s'age- 
nouiller. — Et  alors  vous  verriez  sire  Eustache  se  démener,  — en 
sorte  que  toute  la  ville  il  faisait  se  livrer  à la  joie-- — Et  tant  dura  la  ,v,70 
guerre  et  le  combat  et  le  carnage, — que  le  soleil  se  coucha  et  qu’on 
ne  vit  pas  son  compagnon,  — et  il  y en  eut  de  blessés  qui  allèrent  (sej 
faire  panser.  — Et  fiit  si  grande  la  guerre  et  le  , mai  et  la  ütligue,  — 
que  des  deux  côtés  ils  sllèrent  se  retirer,  --  parce  qoe  lé  jour  faisait  3 -, 
défaut.  . 
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Que  d’cntr'ambas  las  partz  s’aneguo  rcpayrar, 

Per  ço  quc’l  jom  faillis.  3075 

LXIX. 

Per  ço  quel  jom  fayllia  se  forou  relinquid; 

Pero  d’ainbas  las  partz  n’estego  mavnt  gamid , 

E lau  contra  l'autre  aprest  et  atnarvid. 

Tota  la  nuyt  audiratz  las  gaytas  [lar]  maint  crid; 

E quant  venc  sus  a l’allia,  quc'i  soleyll  resplandid,  3oSo 
Cridcroa  las  armas,  e foro  tuyt  yssid. 

E laus  prcn  la  lança,  l'autre  l'espeu  pelid. 

L’autre  pren  sa  baleste  an  cayrels  esmolid, 

, E l'autre  pren  son  escut  e son  cime  forliid, 

E l’autre  la  guyssarma,  l’autre!  cotel  brunid,  3oS5 

E l’autre  son  perpuynt,  l’antrc’l  bran  coladid. 

E d adonques  M Estacha  parled,  si  c’om  l’aauzid, 

E diss  lor  : « Franrx  scynnos,  li  traoho[r]  fementid 
An  perduda  la  força  e perdut  lor  envid, 
i»l.  ss  r'  E z ay  ferm  esperança  que  tuid  saran  delid.  • 3090 

E z ab  aquestas  novas  levet  s el  noytz  e ’l  crid, 

E cridero  a d armas,  si  que  foro  yssid, 

Laus  ent  a Sant  Jaimc  on  cra  1 cbaplerid; 

L’autre  vengo  al  fora,  ont  mayntz  orji  fo  ferid; 

L’autri  oltra  ’1  pont  nou  entre  l’arbre  florid.  3o»s 

U’entr’nmbas  las  partz  viralz  que  quascus  s’escrimid. 

£ to  raient  N Estacha  venc  s’en  cncoragid 
Ent  al  forn,  car  la  cra  le  ntayor  chaplcrid; 

E z cl,  ab  sa  compaynna,  fo  se  tant  enardid. 

Qu’a  mantenent  i’avian,  assi  que  fo  ferid  3ioo 

Un  escuder  que  avia  gayllart  e ben  ardid. 

N Amant  de  Marcafava  a nom  en  son  escrid. 

E del  foin  tal  sul  pe  d’un  eayro  redondid. 

Que  per  pauc  de  dolor  aqui  non  s’e[s]mayd. 
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LXK. 

Pa  rce  que  le  jour  faisait  défaut  ils  se  furent  abandonnés;  — pour- 
tant des  deux  côtés  maints  restèrent  armés,  — et  l'un  contre  l'autre 
apprêté  et  disposé.  — Toute  la  nuit  vous  entendriez  les  sentinelles 
[faire’  maint  cri;  — et  quand  vint  sus  à l'aube , que  le  soleil  rcs-  3o»n 
plendit,  — ils  crièrent  aux  armes,  et  furent  tous  sortis.  — Et  l’un 
prend  la  lance,  l'autre  l'épieu  poli,  — l'autre  prend  son  arbalète  avec 
carreau  émoulu,  — et  l’autre  prend  son  écu  et  son  heaume  fourbi, 

— et  l’antre  la  guisarme , l’autre  le  couteau  bruni , — et  l’autre  son  pour-  3o8S 
point,  l’autre  le  glaive  tranchant.  — Et  alors  sire  Eustacbe  parla, 
de  sorte  qu’on  l’ouït,  — et  leur  dit  : «Francs  seigneurs,  les  traîtres 
félons  — ont  perdu  la  force  et  perdu  leur  deli.  — et  j’ai  ferme  3os<> 
espérance  que  tous  seront  détruits.  « — Et  sur  ces  entrefaites  se  leva 
le  bruit  et  le  cri,  — et  ils  crièrent  aux  armes,  de  sorte  qu’ils  fuient 
sortis,  — les  uns  vers  Saint-Jayrne  où  était  le  carnage;  — les  autres 
vinrent  au  four,  où  maint  homme  fut  frappé; — les  autres  outre  le  3»gi 
pont  neuf  entre  les  arbres  fleuris.  — Des  deux  côtés  vous  verriez  que 
chacun  se  bat.  Et  le  vaillant  sire  Eustacbe  s’en  vint  encouragé  — 
vers  le  four,  car  là  était  le  plus  fort  carnage; — et  lui,  avec  sa  compa- 
gnie, il  se  fut  tant  enhardi,  — que  sur-le-champ  iis  l’avaient,  telle-  3>o° 
ment  que  fut  blessé  — un  écuyer  qu’il  avait  brave  et  bien  hardi.  — 

Sire  Arnault  de  Marcafava  il  a nom  en  son  écrit.  — Et  on  lui  donna 
un  tel  (coup)  sur  le  pied  d'une  pierre  ronde,  — que  peu  s’en  fallut 
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Ab  tant  don  Diego  Martinetz  fo  venid, 

E segotel  sa  lança  fcrmamentz  c brandid; 

E donet  tal  a d un  que  ac  acosseguid 
fol.  ss  »•  Pel  peitz,  que  z anc  no  poc  lornai  lo  fer  polid. 
E cels  de  l'autra  part  foron  si  eurabgid, 

Que  lotz  foron  tantost  sobre  luy  asayllid; 

E degon  tantz  de  colps  qu’en  terra  s’aeorpid. 
Que  per  plus  de  .x.  locs  issi  ’l  sane  cscarid; 

E menet  i’om  nalfrat  c mal  cnvilanid; 

E qui  no  l'ajudcs,  lai  [en]  fora  giquid. 

E un  autr  escuder  gayllarl  e ben  aybid , 

De  don  Forluyu  Eniguitz  era  frayre  plenid, 

Ab  la  lança  el  puyun  el  fo  avant  sayilid. 

E ferig  n’un  tant  fort  que  z el  cors  o senlid. 

E un  de  l'autre  partz  ac  le  ben  devczid, 

E det  le  d’una  lança  si  que  z aqui  morid. 

En  que  les  traydos  se  foro  esgayzid. 

Don  Andreu  de  Marça  d’un  venablc  brunid 
”,  Fo  feritz  per  la  cara,  si  que  trastot  l’ubrid 

• La  mayssel  e la  gaula  tro  a sus  a la  narid. 

E don  Pascal  laceylla  d’uu  cayrel  asserid 
fol.  «a  r*  Fo  ferud  en  la  eara  [de]  mal  colp  descausid. 

En  la  part  vas  Sancl  Jacme  foro  si  referid. 

Que  n’i  ac  de  nafrat,  de  mortz  e de  fenid. 

Pcro  Peritz.  d’Araquill  y fo  mortz  e dclid, 

Aznar  de  Çaraquieta  fo  mortz  e relinquid, 

E de  l'autra  part  .ij.  foro  mort  e somsid. 

F)  lo  valent  N Estaclia  este!  totz  esbaid. 

Car  vie  nallratz  sos  ornes,  [e]  mortz  e descofnl, 
K cridet  autamentz  : • Que  sera,  Jliesu  Crid! 

Si  serai  per  traydos  perjurs  ses  fe  aunid, 

Que  contra  lur  seynnora  se  son  appoderid? 

Non  deu  esser  suferl  per  vos  ni  cossentid.  ■ 
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une  de  douleur  là  il  ne  s’évanouît.  — En  ce  moment  don  Diego 
Martinez  vint,  — et  secoua  et  brandit  fermement  sa  lance;  — et  il 
donna  un  tel  (coup)  à un  qu'il  atteignit  — par  la  poitrine,  que  le  fer 
poli  ne  put  plus  revenir.  — El  ceux  de  l'autre  côté  furent  si  enragés, 

— que  tous  furent  aussitôt  élancés  sur  lui  ; — et  ils  lui  donnèrent 
tant  de  coups  qu’en  terre  il  s'accroupit,  — vu  que  par  plus  de  dix 
endroits  sortit  le  sang  précieux;  — et  on  remmena  blessé  et  cruel- 
lement maltraité;  — et  qui  ne  l’aiderait  pas,  là  [en]  serait  délaissé.  — 
Et  un  autre  écuyer  brave  et  bieu  façonné , — de  don  Fortunio  Ini- 
guez  il  était  frère  entier,  avec  la  lance  au  poing  il  se  fut  élancé 
en  avant,  — et  en  frappa  un  si  fort  qu'au  corps  il  le  sentit.  - — Et 
un  de  Fautre  côté  l’eut  bien  visé,  — et  lui  donna  tel  (coup)  d’une 
lance  que  là  il  mourut , — en  quoi  les  traîtres  se  Rirent  égayés.  — 
Don  Andrieu  de  Marça  d’un  épieu  bruni  — fut  frappé  par  la  face, 
de  sorte  qu’entièrement  on  lui  ouvrit  — la  mâchoire  et  la  joue  jus- 
que sur  le  nez.  — Et  don  Pascal  Laceylla  d’un  carreau  acéré  — 
fut  frappé  en  la  face  de  mauvais  coup  brutal.  — Dans  la  partie  (de) 
vers  Saint-Jayme  ils  furent  tellement  repoussés,  — qu’il  y en  a de 
blessés,  de  morts  et  de  finis.  — Ainsi  Pcritz  d’Araquil  y fut  tué  et 
détruit,  — Azuar  de  Zaraquieta  fut  tué  et  abandonné,  — et  de  l’autre 
côté  deux  furent  tués  et  détruits.  — Et  le  vaillant  sire  Eustachc  resta 
tout  ébahi,  — quand  il  vit  scs  hommes  blessés,  (et)  morts  et 
déconfits,  — et  il  cria  hautement  : «Que  sera(-ce),  Jésus-Christ! 

— si  je  suis  par  des  traîtres  parjures  (et)  sans  foi  honni,  — - qui 
contre  leur  maîtresse  se  sont  fortifiés?  — (Cela)  ne  doit  pas  être 
souffert  par  vous  ni  consenti.  « — Et  les  bourgeois  des  deux  bourgs 
aussitôt  eurent  dit  : — «Seigneurs,  ils  sont  vaincus  et  morts  et 
épouvantés.  — En  guerre  (c’)est  coutume  et  droit,  vu  qu’il  en  est 
lu,  — que  des  deux  côtés  il  y en  doit  avoir  de  morts  et  de  blés- 
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E ’ls  boiges  d'ams  les  bores  aitanlost  ago  did  : . 

• Seynnor,  els  son  vencutz  e mortz  e z espaurid. 
En  gerra  es  costumma  y dreitz,  que  n’es  legid, 

Que  d’anbas  parla  n’i  deu  a ver  mortz  e ferid.  » 

E z ap  aquelas  novas  els  Toron  azaptid. 
D’entr’ambas  las  partidas  levet  se  lo  brugid, 
fol.  »av’  E ferigo  s per  caps  c per  inans  e per  did. 

E durct  tant  la  gerra  e ’l  chaple  e ’l  repid , 

Que’l  IciTa  e la  ribera  e l’ayga  redendid, 

E lo  ccl  e ’l  solcill  e l’air’  en  refrenid. 

E partit  se  lo  joex,  que  lo  jorn  s’escurid; 

E cels  que  Toron  morlz  porleron  lor  amid  ; 

E cesset  se  la  guerra  e la  noiza  e ’l  erid 
Tro  a lendema  a l’alba. 


LXX. 

Tro  a lendema  a l’alba,  quc’l  solcills  ysitz  To, 
D’entr'ambas  las  partidas  estego  scs  tenço; 

Mas  quant  le  jorn  parce,  treslotz  cscridero, 
Ricomcs  c baros,  caver  e d efanço, 

Borgues  e mcncstrals,  e silvcnlz  e peo  : 

• Baros,  tolz  a las  armas,  que  z er  ve  la  sazo 
Que  moslrem  los  coratges,  e veircm  qui  son  pro.  » 
E d adonquas  N Estacha,  cui  es  sens  e razo, 

Sonet  les  .xx.  e cels  que  del  coseyll  foro, 

E diss  los  en  aissi  : • Lo  noslre  coraço 
loi.  9»  >'  Nos  sera  graut  dapuage  e granl  perdicio. 

Lo  poblc  de  la  vila,  a lot  lo  pruiner  so, 

Isso  Tora  ’ls  portais,  e degus  no  gardo 
So  que  s cove  a gerra  ni  a malecio; 

E cuyalz,  canl  les  vei  nafratz,  que  m sapcha  bo? 
Antz  n'ai  dolor  mortai  dintz  en  mo  coraço.  ■ 

E d ado[n]quas  les  .xx.  tantost  resposo  lo  : 
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sés.  » - — Et  sur  ces  explications  ils  furent  satisfaits.  — Des  deux 
côtés  le  bruit  se  leva,  — et  ils  se  frappèrent  par  les  tètes,  par  les 
mains  et  par  les  doigts.  — El  dura  tant  la  guerre,  le  carnage  et  le  3its 
bruit,  — que  la  terre  et  la  plaine  et  l’eau  retentit,  — et  le  ciel  et 
le  soleil  et  l’air  en  résonna.  — Et  la  bataille  cessa , vu  que  le  jour 
s’obscurcit;  — et  ceux  qui  furent  morts,  leurs  amis  (les)  emportèrent; 

— et  la  guerre  et  le  bruit  etlcs  cris  cessèrent  — jusqu'an  lendemain  3' 
à l'aube. 


LXX. 

Jusqu'au  lendemain  à l’aube,  que  le  soleil  fut  levé,  — des  deux 
côtés  ils  restèrent  sans  combat  ; — mais  quand  le  jour  parut , tous 
(s’Jécrièrent, — riches  hommes  et  barons,  chevaliers  et  jeunes  écuyers,  3i65 
— bourgeois  et  ouvriers,  et  serviteurs  et  gens  de  pied: — ■ Barous,  torts 
aux  armes,  car  maintenant  vient,  la  saison  — que  nous  montrions  nos 
courages,  et  nous  verrons  quels  sont  preux.  » — Et  alors  sire  Eustache, 
qui  a sens  et  raison,  — appela  les  vingt  et  ceux  qui  furent  du  conseil,  3 160 
— et  leur  dit  ainsi  : • Notre  cœur  — nous  sera  grand  dommage  et 
grande  perdition.  — Le  peuple  de  la  ville,  avec  le  premier  son,  — 
sort  hors  des  portes,  et  nul  ne  regarde  — à ce  qu’il  convient  à guerre  3i65 
et  à furie;  — et  croyex-vous,  quand  je  les  vois  blessés,  qu’il  me  sache 
bon?  — Au  contraire  j’en  ai  douleur  mortelle  en  dedans  de  mon  cœur.  ■ 
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» Seynner,  lo  poble  os  ama  aitant  que  mctrio 

Les  cosses  per  a vos  lavrc  defensio.  * 3170 

— • Jesu  (irist,  diss  N Estacha,  les  ne  do  galardo.  » 

En  mentre  qu'cls  cslavan  en  aquesta  razo, 

Les  cainpanas  sonero  e ’ls  corns  que  comero; 

E ’ls  ornes  de  las  vilas  que  las  tors  gaitavo, 

(iridego  : « Via  fora,  valets  al  conpaynno  ! » 3173 

Que  d’entr’ambas  las  partz  se  nefran  e s fero, 

E cridan  a las  armas.  I .ans  prcn  gouio, 

E l’autre  pren  sa  lança,  l’autre  sos  golfaino. 

{.'autre  pren  sa  balesla  e l’autre  so  rayllo, 
fol.  an»-  E l’autre  près  sa  espa.ssa,  l’autre  so  gorgero,  3i«o 

E l’autre  pren  son  espieu  e l’autre  son  pendo, 

E l’autre  sa  gazarma  c l’autre  son  plaço; 

E yssigo  la  fora,  la  ont  se  fcrio. 

Aqui  viratz  ferir  e donar  scs  rayzo, 

E gitar  dartz,  e lanças  et  espieus  a bando;  3iS5 

Lay  viratz  escutz  fendre  e z uvrir  alcoto, 

Cavrels  volar  cspes  com  fan  li  auzelo. 

De  la  Navarreria  suent  escridavo  : 

• Sont  Crislofol,  Elcarf,  e Zeuza,  e Ladro, 

E Cascanl,  e Bidaurrc.  Oarrilz,  ab  rcsso.  3190 

E cels  dcls  bont  cridavan  Navarra  a bando. 

E Beu  Marchet  c ’l  martre  sant  Cerni  que  y tcnc  pro , 

E ’1  bar  sant  Micholau  que’ls  marines  clanio. 

E quant  foron  ensemble  la  fora  el  sablo , 

Lay  viratz  dar  e pendre  ab  grant  malccio,  J195 

Que  degus  no  s conoyssia  so  lill  ni  son  payro. 

Lay  viratz  nafarra  ornes  entom  et  enviro, 
fol.  91  r"  E cervelas  espandre,  el  bubrir  maint  menton, 

K de  cayrels  nafrar  caps  e pes  e braço. 

E foin  tant  grant  la  guerra  e ’l  trebayll  e ’l  resson,  3>oo 
Que  quascuc  s'en  entrava , quant  podi’  a lairo , 
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— El  les  vingt  lui  répondirent  tout  aussitôt  : — * Seigneur,  le  peu- 
ple vous  aime  tant  qu'ils  exposeraient  — les  corps  pour  vous  faire 
défense.  • — • Que  Jésus-Christ,  dit  sire  Eustache,  leur  en  donne  ré- 
compense. » — Pendant  qu'ils  étaient  sur  ce  chapitre,  — les  cloches 
sonnèrent  et  (voilà)  les  cors  qui  cornèrent; — et  les  hommes  des  villes 

qui  veillaient  les  tours,  — crièrent  :«  Courez  dehors,  secourez  le  com-  S17S 
pagnon!  • — Car  des  deux  cotés  ils  se  blessent  et  se  frappent,  — et 
crient  aux  armes.  L'un  prend  (sa)  casaque , — et  l’autre  prend  sa  lance , 
l'autre  sou  gonfanon,  — l'autre  prend  son  arbalète  et  l'autre  son  trait , 

— et  l’autre  prend  son  épée,  l'autre  son  gorgerin,  — et  l’autre  prend  3iSo 
son  épieu  et  l’autre  son  pennon , — et  l’autre  sa  guisarine  et  l’autre  son 
plançon;  — et  ils  sortirent  là  dehors,  là  où  l'on  frappaii.  — La  vous 
verriez  frapper  et  donner  sans  raison,  — et  lancer  dards,  et  lances  et  3, si 
épieux  sans  retenue;  — là  vous  verriez  fendre  écus  et  ouvrir  hoque- 
tons, — carreaux  voler  épais  comme  font  les  oisillons.  — De  la  Na- 
varrerie  souvent  ils  s’écriaient:  — Saint-Christophe,  Elcart,  et  Zeuza  et 
Ladron,  — et  Cuscunte  et  Bidaurre,  Oarritz,  avec  bruit.  - — Et  ceux  des  3>s<> 
bourgs  criaient  S'avarre  avec  force  — et  Beaumarchais,  et  (invoquent) 

le  martyr  saint  Cernin,  qui  y tint  prolit,  — et  le  baron  saint  Nicolas 
que  les  mariniers  invoquent.  — Et  quand  ils  furent  ensemble  là  dehors 
sur  le  sablon,  — là  vous  verriez  donner  et  prendre  (des  coups)  avec  3kj5 
grande  furie,  — vu  que  personne  ne  connaissait  son  fils  ni  son  père. 

— Là  vous  verriez  blesser  des  hommes  à l’entour  et  environ , — et 
répandre  cervelles  et  ouvrir  maint  menton,  — et  blesser  de  carreaux 
tètes  cl  pieds  et  bras.  — F.t  la  guerre  et  la  fatigue  et  le  bruit  furent  si  3io« 
grands,  — que  chacun  rentrait,  quand  il  pouvait,  à la  dérobée, — -et 

des  deux  côtés  il  en  venait  de  blessés,  — tellement  que  les  dames 
avaient  mauvais  soupçon,  — l’une  pour  son  mari  qu’elle  avait  bel  et 
bon,  — et  l’autre  pair  son  père  ou  pour  son  enfant,  — et  l’autre  pour  3«>i 
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E d’anbas  las  partidas  de  nafratz  venio. 

Si  qu’avian  las  donas  niala  sospessio, 

L'una  per  son  marid  qu’avia  bel  e bo, 

E l'autra  per  son  payre  o per  son  elTanço, 

E l’autre  per  son  frayre  qu’amava  per  son  pro. 

E quant  vene  al  mey  jorn  que  la  ealor  del  tro 
Dcissendet  en  la  terra,  yssigo  d’espero 
De  la  Navarreria  caves  ap  cor  felo; 

E ccls  dcls  borx*  estego  plus  ferm  que  z un  peyro , 
E d'anibas  parti  escridon  li  boigues  e ’l  garço: 

• Per  Dio,  diss  l’us  al  autre,  oy  daretz  redenso.  • 

E d adonquas  N Estacha,  gavlla[r]ts  plus  que  leo. 
Mes  se  el  camp  ab  cls,  sy  que  le  conego; 

E ’ls  otnes  d'ams  les  borx  denant  cl  se  mezo , . 

fol  91  «■  E disso  ’l  : » Franc  sevnnor,  so  non  es  pas  razo 
Que  vos  yscatz  al  camp  contra  malvatz  gloto. 
I.avssatz  a nos  combatrc  c pendre  passio; 

Car  si  nos  vos  perdiam,  per  encussacio 
Perdriani  lo  poder,  la  força  e l’aguyllo, 

E valdria  nos  may  que  fossani  en  presso 
O que  fossani  vcngulz  el  poder  Farao.  « 

E’N  Estacha  lor  diss  : ■ Yeu  vos  faz  un  scrmo  : 

Si  vos  autres  muretz,  ja  Deus  vida  no  m do. 

Ni  m lavs  a rependir  ni  aver  confessio.  « 

E z ap  aquestas  noyas  auziralz  tal  lo  so 
De  lanças  e de  dartz  e d'espeu  de  rrando 
D’e[n]tr’anibas  las  partidas,  que  de  mortz  n'i  ac  pro. 
E durel  tant  la  guerra  si  que'!  soleyll  bas  fo, 

E quascus  s’en  enlret,  e qui  mortz  fo.  mortz  fo; 

E pero  totz  les  morts  d’anbas  parti  ne  meso. 

E y enlret  se  lo  pople  repausar  seues  to, 

Tro  lendeman  al  dia. 
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son  frère  qu’elle  aimait  pour  son  mérite.  — Et  quand  vint  le  midi 
que  la  chaleur  du  ciel  — descendit  sur  ta  terre , sortirent  rapidement 

— de  la  Navarrerie  rhevalicrs  avec  coeur  furieux  ; — et  ceux  des  î»io 
bourgs  se  tinrent  plus  fermes  qu’un  perron , — et  des  deux  côtés 
s’écrient  les  bourgeois  et  les  garçons  : — « Par  Dieu  ! dit  l’un  à l’autre, 
aujourd’hui  vous  donnerez  rançon.  » — Et  alors  sire  Eustache,  brave 
plus  que  lion,  — r-  se  mil  aux  champ  avec  eux,  de  sorte  qu’ils  le 
reconnurent;  — et  les  hommes  des  deux  bourgs  devantlui  se  mirent,  3nS 
— et  lui  dirent  ; » Franc  seigneur,  cela  n’est  pas  raison — que  vous  sor- 
tiez au  champ  contre  de  mauvais  gloutons.  — Laissez  il  nous  de  com- 
battre  et  prendre  peine;- — car  si  nous  vous  perdions,  par  reproche 

— bous  perdrions  le  pouvoir,  la  force  et  l'aiguillon,  — et  il  nous  j,w 
vaudrait  mieux  que  nous  fussions  en  prison,  — ou  que  nous  fus- 
sions vernis  au  pouvoir  de  Pharaon.  « — ,Et  sire  Eustache  leur  dit  : ■ Je 
vous  fais  un  sermon:  — si  vous  autres  vous  mourez,  que  Dieu  ne 

me  donne  jamais  vie,  — ni  me  laisse  à repentir  ni  avoir  confession.  * 3>»s 

— Et  sur  ces  entrefaites  vous  entendriez  tel  le  son  — de  lances  et 


de  dards  et  d’épieux  avec  impétuosité  — des  deux  côtés,  qu’il  y eut 
assez  de  morts.  — Et  la  guerre  dura  tant  que  le  soleil  fut  bas,  — et  .îii® 
chacun  rentra,  et  qui  lui  mort,  fut  mort  ; — et  pourtant  ils  en  mirent 
les  morts  des  deux  côtés. — Et  le  peuple  rentra  se  reposée  sans  bruit, 

— jusqu’au  lendemain  au  jour.  . 
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foi.  9a  r-  Tro  lendeman  al  dia  esteron  sens  contendre; 

E la  Navarreria  gnego  si  enpendre,  itii 

Que’l  niolin  del  Maço  puyrian  aver  e pendre. 

Ë z.  ancgo  ss’armar  payrc  e lill  e gendre, 

Ë ’ls  cavales  s’armero  tuyt,  li  mager  e ’l  mcndre, 

E mandego  las  fayllas  alumar  cl  esscndre, 

E yssigo  de  la  vila  per  los  camis  perpcndre;  Sato 

E vengo  al  moly,  ont  tnaynt  arc  virât/,  tendre 
De  la  tor  del  moly  e maint  cayro  deissendre. 

Ë cels  déflora  dysso  : • Baros,  oy  es  a rendre.  ■ 

E z aportero  leynna  per  mètre  tôt  a ssendre. 

E donc  viratr.  balcstas  de  tom  e d’eslrop  tendre,  3a*s 

E déflora  conibatre,  e z els  dedinlz  defi'endre, 

E vengo  a la  porta  per  trencar  e per  fendre, 

E ’l  capdel  del  moli  anet  s’a  lor  estendre; 

E z un  cayrel  lo  fier  que  non  era  pas  tendre, 

Pel  cap,  si  que  morici  e crei  fos  en  divendre.  3aSo 

E fo  tant  grant  lo  foc  e lo  fum , que  z atendre 
fol.  9a  >•  No  pogo  cels  dedintz,  si  c’anero  enpendre 

Que  ns  redam  a mercc,  que  be  ns  y voldran  pendre; 

Si  qu’a  don  Pero  Sanchetz  anego  ’l  fayt  apendre. 

E près  les  a tncrce , c z acncgo  deyssendre , 3aô5 

E perdet  se’l  molv. 
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E perdet  se’l  moly  ab  tôt  lo  garnimen; 

E robret  om  les  ornes  ses  pendre  dampnauien, 

Sal  cfu  c’otn  y perdet  molt  guayllajr]tz  e valen. 

Ë z ab  aquestas  novas  vengo  tôt  dreytamen  3a«u 

Lop  Dietz  e ’N  Simo  Ruytz,  qn’eran  païen. 

E foro  en  Pampalona  on  era  lo  turmen; 
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Jusqu'au  lendemain  au  jour  ils  furent  sans  combattre  ; — en  la  Na-  3i35 
varrerie  ils  allèrent  tellement  pousser,  — afin  de  tenter  si  le  motdin 
du  Maçon  ils  pourraient  avoir  et  prendre.  — Et  père  et  fils  et  gendre 
allèrent  s’armer,  — et  les  chevaliers  s’armèrent  tous,  les  plus  grands 
et  les  moindres,  — et  ils  commandèrent  d’allumer  et  de  faire. brûler 
les  torches,  — et  ils  sortirent  de  la  ville  pour  occuper  les  chemins;  3>.to 
— et  ils  vinrent  au  moulin,  où  maint  arc  vous  verriez  tendre  — de 
la  tour  du  moulin,  et  maint  carreau  descendre.  — Et  ceux  de  dehors 
disent;  ■ Barons,  aujourd'hui  il  faut  se  rendre.  • — Et  ils  apportèrent 
du  bois  pour  mettre  tout  en  cendres.  — Et  alors  vous  verriez  tendre  3i4i 
des  balistes  de  rempart  et  de  barbacane,  — et  dehors  combattre,  et 
ceux  de  dedans  se  défendre,  — et  ils  vinrent  à la  porte  pour  (la) 
trancher  et  pour  (la)  fendre,  - — et  le  capitaine  du  moulin  alla  vers 
cox  s’avancer;  — et  un  carreau  qui  n’était  pas  tendre  le  frappe  — 

’ par  la  tète,  tellement  qu’il  mourut,  et  je  crois  que  ce  fut  un  ven-  3iSo 
dredi.  — Et  lurent  si  grands  le  feu  et  la  fumée,  qu'attendre  — ne 
purent  ceux  de  dedans,  tellement  qu’ils  allèrent  entreprendre  — 
que  nous  nous  rendions  à merci,  vu  que  bien  ils  nous  y voudront 
pendre;  — de  sorte  qu’à  don  Pierre  Sanchez  ils  allèrent  apprendre  le 
fait.  Et  il  les  prit  à merci,  et  ils  allèrent  descendre,  — et  se  perdit  3»55 

ce  moulin.  • 
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Et  se  perdit  le  moulin  avec  toutes  les  munitions;  — et  l’on  recouvra 
les  hommes  sans  éprouver  de  dommage , — sauT  un  qu  on  y perdit 
très-brave  et  vaillant.  — Et  sur  ces  entrefaites  vinrent  tout  droit  — 3>6» 
Lope  Dias  et  sire  Simon  Ruiz,  qui  étaient  parents,  — et  furent  en 

Pampelune  où  était  la  tourmente  ; — et  ils  virent  que  le  mal  et  le 
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E vigo  que’ls  mais  era  e lo  gran  fayüiméa 
En  la  Navarre  lia,  que  z cran  molt  sahen; 

Pregegon  Lop  Dieu  e ’N  Simo  yssamcn  - ii65 

Que  demandessen  tregas  Iro  a .ij.  jom  faylle.u. 

E don  Symon  « ’N  Lop  pregegon  humillmen 
A ’N  Estaclia  c als  horx  que  lor  fos  chausimen 
Que  z aguessan  de  tregas  .ij.  jorns  cnlerameu. 
fol.  <|3 1*  E ’N  Estacha  detlas,  don  y fe  gran  nossen;  3i7o 

Car  dedmtz  les  bayntz  travsso  molt  gran  arnescamen. 

Que  non  l’ausavan  trayre  ni  far  sol  aparven. 

En  aquels  .ij.  jorns  traysso  els,  a mos  oyll  veden. 

Que  dels  baynU,  que  dels  sils,  que  valc  mil  marx  d’argen. 

E d adonquas  N Estaclia,  cui  es  valor  e sen,  317s 

Fe  rregardar  los  borx  co  esta  van  de  formen , 

De  vi  e de  civada,  de  liacos  yssainen. 

E per  donar  confort  a la  niesquina  gen, 

Donet  los  mil  cafiz  de  formen  per  pressen; 

Enpero  tais  ne  près  qu'era  riex  c niancn.  3i8o 

Jur  vos,  pel  Seynnor  qu’es  uostre  salvameu. 

Que  z anc  no  vis  nuyll  orne  de  guem  plus  saben 
Ni  qui  mils  la  menés  ka  [bon]  ordenemen. 

E car  vie  que  lo  poble  yssia  pegamen, 

Establit  los  portais  de  sos  millos  sergen.  3i8S 

Del  Cbapitcl  gardet  lo  portai  belamen 
N Ue  eel  de  Montlasu  gayllartz  e molt  puynnen. 

E guardet  lo  portai  del  martre  sant  Loren 
Don  Gai-cia  Martiniu  d’Uritz  molt  conoyssen , 

Que  tes  la  seynnoria  va  totz  temps  leyalmen,  3 190 

E’n  la  Poblaeion  gardego  sabganicn 
Le  portai  del  mercat  li  Gascon  c.onvalen. 

Ce!  de  Sant  Mickolan  gardego  yssamen 
Ly  Toisa  e *1  Gascon  trastou  mescladainen. 

E k autre  portai  fe  garda r duramen;  ' ■ 3«.jS 
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grand  tort  étaient  — en  la  Navarrerie,  vu  qtiils  étaient  très -sa vaut. s ; 

ils  prièrent  Lope  Dias  et  sire  Simon  également  — qu’ils  déniant-  Jiss 
dassent  des  trêves  jusqu'à  deux  jouis  passés.  — Et  don  Simon  et  sire 
Lope  prièrent  humblement  — sire  Eustache  et  les  bourgs  qu’il  leur 
fut  agrément  — qu'ils  eussent  de  trêves  deux  jours  entièrement.  — 

Et  iire  Eustache  les  donna,  en  quoi  il  lit  grande  folie;  — car  -'«70 
dedans  les  bains  ils  tirèrent  très-grand  harnachement — qu’ils 
n’osaient  pas  tirer  ni  faire  seulement  le  semblant.  — Dans  ces  deux 
jours  ils  tirèrent , de  mes  yeux  le  voyant , — tant  des  baius  que  îles 
celliers,  ce  qui  vaut  mille  marcs  d’argent.  — El  alors  sire  Eustache,  -G?'» 
à qui  est  valeur  et  Sens,  — fit  regarder  (dans)  les  bourgs  comment  ils 
étaient  de  froment,  — de  vin  et  d’avoine,  de  jambons  également.  — - 
Et  pour  donner  encouragement  à la  chétive  gent,  — il  leur  donna 
mille  paniers  de  blé  en  présent  ; — toutefois  tel  en  prit  qui  était  rirhe 
et  fortuné.  — Je  vous  jure,  par  le  Seigneur  qui  est  notre  salut,  — 
que  jamais  je  ne  vis  nul  homme  plus  savant  (en  fait)  de  guerre, 

— ni  qui  mieux  la  menât  avec  bon  ordre,  — Et  parce  qu’il  vit  que  le 
peuple  sortait  niaisement,  — il  établit  aux  portes  ses  meilleurs  soldats.  3**5 

— Du  Cbapitel  garda  la  porte  bel  et  bien  — sire  Hugues,  celui  de 
Monllasu,  Irrave  et  très-ardent. — :Et  garda  la  porte  du  martyr  saint 
Laurent — don  Garcia  Martinez  d’Uritz  (homme)  fort  instruit,  — qui 
vers  l’autorité  va  toujours  loyalement.  • — Et  en  la  l’oblacion  gardèrent 
sagemeul  — la  porte  du  marché  les  Gascons  intrépides.  — Celle  de 
Saint-Nicolas  gardèrent  pareillement  — les  Toulousains  et  les  Gascons 
tous  ensemble.  — Et  il  fit  garder  fortement  les  autres  portails;  — mais  3jg5 
je  ne  sais  dire  qui  furent  (ceux  à qui  ils  furent  confiés),  ni  je  n’en 

ai  souvenance.  — Ainsi  il  fit  surveiller  la  ville  soigneusement;  — et 
ses  hommes  veillaient  armés  et  vêtus,  — les  uns  jusqu’à  minuit , les 
autres  jusqu’au  jour  luisant.  — Et  du  vaillant  Eustache  je  puis  vous  3300 
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Mas  no  sai  dir  qui  fora  ni  n’ai  remembrante!). 

Assi  fe  regardar  la  vila  suptillmen; 

E vevüavan  sos  ouïes  arntalz  ab  veslimen , 

Laus  Iro  a meia  nuyl,  l’autri  tro  a 'I  jorn  luzen. 

E del  valent  N Estaeha  pays  vos  di[r]  certamen  J3oo 

Qu’ci  rneteys  se  levava  el  anava  quedamen 
Vezer  cels  dds  portais  si  gardavan  ab  set). 

Aquels  .ij.  joms  estero  ses  far  remesdamen; 

E quant  trcgas  faylliron  ni  ’1  solcyll  fo  deden, 

Las  gaytas  de  las  tors  escridego  forltuen  3îoi 

loi.  a>  f D'entr’ambas  las  partidas,  e disso  que  prcssen 
Aurian  bo  mati  de  part  de  ii  engen. 

E z ab  aquestas  novas  l'alita  font  pareyssen , 

E z an  ego  totz  cels  qu’avian  mandanien 

Bayssar  las  algarradas.  33io 

LAXIII. 


<tdll*M 


Bayssar  las  algarradas,  e z avia  mester. 

E d’entr’ambas  las  parts  tuyt  foron  batayller. 

E virât*  venir  peiras  com  si  fos  avesser, 

E trencar  maynt  palaci,  cambras  c maint  soler; 

E quant  le  jorn  funi  clas  que  parée  lo  semder, 

Sonego  las  cam  panas  e cridego’l  torrer  : 

• Baros,  totz  a las  armas,  qu’oy  vos  aura  mester. 

Lay  s’anego  armar  baros  e cavaler, 

Rorgues  e menestrals,  sirvent  e soudader, 

E cascus  delà  ricomes  montet  en  son  destrer. 

E’1  poble  de  las  vilas  yssigo  tuit  prunier, 

Laus  per  matar  l'autre;  la  fora  el  camper. 

Laus  portava  peyra,  f autre  espeu  monter, 
foi.  91  v L'autre  capel  de  fer,  l’autre  escut  de  qinrter, 

E qui"  portava  maça , qui  baston  de  poiner.  ' 3J»5 

E oomencet  la  novsa  e ’l  ferir  e ’l  cbapler. 
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dire  certainement  — que  lui-mème  se  levait  et  allait  doucement  — voir 
ceux  des  portails  s’ils  gardaient  avec  sens.  — Ces  deux  jours  ils 
restèrent  sans  faire  nouvelle  mêlée;  — et  quand  les  trêves  cessèrent  et 
que  le  soleil  fut  couché , — - les  sentinelles  des  tours  crièrent  fort 
— des  deux  côtés,  et  dirent  que  présent  — ils  auraient  de  bon  ma- 
lin de  la  part  des  engins.  — Et  sur  ces  entrefaites  l'aube  parut . — 
et  tous  ceux  qui  (en)  avaient  l’ordre  allèrent  — baisser  les  algarades. 
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baisser  les  algarades,  et  (e’)était  nécessaire.  — Et  des  deux  côtés 
tous  furent  batailleurs.  — Et  vous  verriez  venir  des  pierres  comme  si 
(ce)  fût  (le)  diable  v — et  trancher  maint  palais,  chambres  et  mainte 
plate-forme  ; — et  quaud  le  jour  fut  clair,  que  parut  le  sentier,  — les 
cloches  sonnèrent  et  les  touriers  crièrent  ; — < Barons , tous  aux  armes , 
vu  qu’aujourd’bui  vous  (en)  aurez  besoin.  > — Là  s’allèrent  armer  ba- 
rons et  chevaliers,  - — bourgeois  et  ouvriers,  serviteurs  et  soldats,  — et 
chacun  des  riches  hommes  monta  sur  son  dextrier.  — Et  le  peuple  des 
villes  sortit  tout  d’abord,  — l’un  pour  tuer  l’autre,  là  dehors  dans  la 
campagne. — L’un  portait  pierre,  l’autre  épieu  de  chasse,  - — l’autre 
chapeau  de  fer,  l’autre  écu  de  quartier,  — et  qui  portait  masse,  qui 
béton  de  pommier.  — Et  commença  la  noise  et  le  frappement  et  le 
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E lo  valent  N Estacha,  si  rom  savi  guqrrer, 

Venc  s’en  ab  sa  compavnna,  gavllartz  e lasender, 

E regarde!  la  guerra  e 'I  mal  e ’I  destorber. 

E d adonqnas  rieomes,  baros  cl  esruder,  333o 

De  l’autre  part  yssire  sautant  plus  que  lebrer, 

Conplitz  de  totas  armas,  ab  maynt  bon  seynnerer; 

E si  passcro  l’aiga  e perpresso  ’l  terrer. 

E li  ome  del  Bore  si  foro  el  verger 

Que  z es  oltra  ’l  pont  nou,  fyrentz  entre’!  nieller;  3335 

E dizian  ceLs  de  la  : « Oy  inoretz,  renoer. 

Vos  autres  qu'ëtz  del  Bore  sabens  e raesonger.  ■ 

E cels  dels  borex  dizian  : « Menlretz,  vilans  peyter; 

Mas  vos  morretz  qu'es  falses  vas  lo  dreit  hereter.  » 

E z ap  tant  .j.  liaro,  gavllartz  plus  c’Oliver,  33m 

Broquet  dels  esperos  son  caval  viander, 
loi.  95  r*  Contra  cels  d’ams  les  borex  chapla  e dona  e Ger; 

Ma[s]  En  Bernart  Bigorda  y fo  aventurer. 

Que  z ades  près  .j.  eolp  mortal  e galzier. 

E d adonc  don  Garcia,  qu’es  afforçit  gerrer,  3345 

Eeric  per  mey  la  pressa  com  foldre  o temper, 

Si  que’ls  ornes  dels  borex  se  fugian  arrer 
E s gitavan  en  l’ayga,  que  s muyllava  ’l  brager; 

E pel  pont  ne  Fugian  a sentz  e z a miller, 

Si  que  don  Garcia  y fo  ben  fazender,  “33So 

Qu'a  Bernat  Bigorda,  que  trobet  tôt  primer, 

Del  l’un  tal  colp  de  lança  qu’avya  el  fer  d’acer. 

Entre!  col  e l’espalda,  que  cazet  el  terrer; 

E puys  det  le  .j.  autre  e puyssa  lo  terçer. 


E d adonquas  dels  borex  yssigo  ’l  balester, 

E z escridero  totz  : ■ Val  nos,  Rey  dreiturer, 
Per  la  tua  vertud. 
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carnage.  — Et  le  vaillant  «ire  Euslache,  ainsi  comme  sage  guerrier, — 
s’en  vint  avec  sa  compagnie  brave  et  actif,  — et  regarda  la  guerre  et 
le  mal  et  le  trouble.  — Et  alors  riches  hommes,  barons  et  écuyers,  333o 
— de  l'autre  part  sortirent  sautant  plus  que  lévriers, — armés  de 
toutes  pièces,  avec  mainte  bonne  enseigne;—  et  ils  passèrent  l’eau  et 
occupèrent  le  terrier.  — Et  les  hommes  du  Bourg  furent  au  verger  — 
qui  est  de  l’autre  côté  du  pont  neuf,  frappant  dans  la  mêlée  ; — et  di-  3335 
«aient  ceux  de  là:  •Aujourd'hui  vous  mourrez,  renégats,  — vous 
autres  qui  êtes  du  Bourg  savants  et  mensongers.  ■ — El  ceux  des  bourgs 
disaient  : « Vous  mentirez  , vilains  vauriens  ; — mais  vous  vous 
mourrez,  vu  que  vous  êtes  faux  envers  le  légitime  héritier.  • — Et  en  33 19 
même  temps  un  baron,  brave  plus  qu’OIivier,  — piqua  des  éperons 
son  cheval  rapide,  — contre  ceux  des  deux  bourgs  il  hache  et  donne 
et  frappe  ; — mais  sire  Bernard  Bigourdan  y fut  aventureux,  — vu 
que  tout  de  suite  il  prit  un  coup  mortel  et  poignant.  — Et  alors  don  -3.345 
Garcia,  qui  est  vigoureux  guerrier,  — Irappa  au  milieu  de  la  presse 
comme  foudre  ou  tempête,  — tellement  que  les  hommes  des  bourgs 
s’enfuyaient  (en)  arrière,  — et  se  jetaient  dans  l’eau,  (de  sorte)  que  se 
mouillait  la  ceinture  ; — et  par  le  pont  ils  s’enfuyaient  par  cents  et  par 
milliers , — tellement  que  don  Garcia  y fut  bon  jouteur,  — car  à Ber-  335» 
nard  Bigourdan,  qu’il  trouva  tout  d'abord,. — il  donna  un  tel  coup 
de  la  lance  qui  avait  le  fer  d’acier,  — entre  le  cou  et  l'épaule,  qu’il 
tomba  sur  te  terrier  ; ■ — - et  puis  il  lui  en  donna  un  autre  et  puis  le 
troisième.  — Et  alors  des  bouigs  sortirent  les  arbalétriers,  - — et  ils  3355 
crièrent  tous:  « Se  cours-nous , vrai  Roi,  — * par  ta  vertu. 

* ’’  •'  <.  7 'i*.  rrti 
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LXXIV, 

• Per  la  tua  vertud , tu  que  es  rei  poderad.  • 

E cridan  r las  armas,  cforo  s conortad. 
fol.  95  >'  E la  viratz  cayrc[l]s  meuntz  c zaGlad, 

Si  que  d don  Garcia  son  caval  poderad 
Fon  tant  fortmen  ferit  e tant  mal  encolpad. 

Que  trabuca  e tomba  e z agni  cscridad. 

E d adonquas  Guiot,  sergent  molt  esforçad, 

Anet  s'en  eut  a lui,  Sy  que  l’ac  .j.  colp  dat; 

Mas  don  Garcia  era  tant  noblainentz  armad , 

Que  z anc  no  '1  pot  lalsar  son  bel  azbei'c  sofrad. 

E z un  pros  cavaler,  qu’ayssi  vie  enprevssat 
So  seyunor  don  Garcia,  e fo  se  aprimairad, 

E broquet  son  caval  e vcnc  s'en  abrcyvad , 

E de[t]  per  tnei  la  pressa,  e feric  a tôt  lad; 

Enpero  son  caval  le  tiret  mal  son  grad, 

Asi  que  l’enportcg  oltra  sa  volontad. 

E det  tal  per  hu  ort,  que,  si  no  s foss  buyssad, 

Al  vuidar  de  la  porta  que  s fora  eysserveiad  ; 

E z ab  aquo  meteis  si  près  .j.  colp  malvad, 

Cus  le  det  d’una  lança  sus  le  destre  costad. 
fol.  96  r*  E quant  lu  dedintz  l’ort,  fugian  a lot  lad 

Cels  que  y cran  dels  borx,  quant  le  vigo  entrad; 

Mas  del  colp  qu’avia  près  era  si  esmaiad. 

Ca  per  pauc  no  cadia  dêl  caval  cubertad. 

Ladonx  cels  que  fugian  foro  si  regardad, 

E vigo  que  z eslava  trastot  desenparad , 

E tornego  a lui,  e z el  fo  redreçad, 

E mes  ma  al  espada  ; pero  no  ’1  valc  .j.  dad , 

Que  z em  petits  d’ora  fo  aissi  lanceiad, 

Que  z anc  non  vi  luyn  orne  tant  forlment  demembrad; 
Que  negus  no  ’1  cdnogra , tant  era  deffaçad. 
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LXXIV. 

• Par  ta  vertu,  toi  qui  es  roi  puissant.  • : — Et  ils  crient  aux  annes, 
et  se  furent  animés.  — Et  là  vous  verriez  carreaux  menus  et  affilés,  — — 336» 
tellement  «pie  de  don  Garcia  son  cheval  puissant — fut  si  fortement 
frappé  et  si  nialeinent  atteint, — qu’il  trébuche  et  toinhe  et  hennit 
essoufflé.  — Et  alors  Guyot,  soldat  très-brave,  — s'en  alla  vers  lui,  3363 
tellement  qu'il  lui  eut  donné  un  coup;  — mais  don  Garcia  était  si 
noblement  armé , — qu’onques  il  ne  lui  put  fausser  son  bel  haubert 
brodé. — Et  un  preux  chevalier,  qui  ainsi  vit  enveloppé  — son  seigneur 
don  Garcia,  et  se  fut  approché, et  éperonna  son  cheval  et  s’en 
vint  empressé , — et  donna  au  milieu  de  la  presse,  et  happa  de  tous 
cotés  ; — toutefois  son  cheval  le  tira  malgré  lui , — tellement  qn'il 
l'emporta  malgré  sa  volonté.  — Et  il  donna  de  telle  sorte  par  un 
jardin,  que,  s’il  ne  se  fut  baissé,  — au  passage  de  la  porte  il  se  fut  3375 
rompu  la  tète;  — et  avec  cela  même  il  prit  un  mauvais  coup,  — vu 
qu’un  (ennemi)  lui  donna  d’une  lance  sur  le  côté  droit. — Et  quand 
il  fut  dans  le  jardin,  fuyaient  de  tous  côtés  — ceux  des  bourgs  qui  y 
étaient,  quand  ils  le  virent  entré  ; - — mais  du  coup  qu’il  avait  pris  il  J3»® 
était  si  affecté,  — que  peu  s’en  fallait  qu’il  ne  tombât  du  cheval  ca- 
paraçonné. — Alors  ceux  qui  fuyaient  eurent  regardé,  — et  virent  qu’il 
était  entièrement  sans  défense,  — et  ib  retournèrent  à lui,  et  il  fut 
redressé,  — et  il  mit  la  main  à fcpée;  toutefois  (cela)  ne  lui  valut  33*5 
un  dé,  — vu  qu’en  peu  de  temps  il  fut  ainsi  percé  de  coups  de 
lance,  — que  jamais  ou  ne  vit  nul  homme  tant  fortement  démembré; 

— vu  que  personne  ne  le  connaîtrait,  tant  d était  défiguré.  — L’un 
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I.aus  le  pren  l’cspada,  l’autre  l’escud  pintad, 

E l'autre  la  cuberta,  l’autre  l'aurberc  doblad.  3340 

E la  fora  bon  era  don  Garcia  terrad, 

Entre’ls  ayltz  e las  cebas,  las  berças  e ’l  porrad, 

Virale  ornes  feritz,  de  mortz  c de  nafrad. 

En  Senien  cel  d’Oarritz  vcng  el  camp  avantad, 

Trobet  Peyret  Carnero  quc'l  for’  apartyllad,  3395 

toi.  96  Ab  la  balesta  ’1  puynn  e trastot  dessarmad; 

E det  le  d’una  lança  .j.  colp  desmesurad 
Pe  la  boca,  que  ades  paup  este!  fo  finad. 

E ’N  Kstarha,  que  vie  que’l  jo«  fon  rovidad, 

Volg  n’issir  ab  sas  gens;  mas  be  li  fun  vedad,  Jioo 

Que’ls  borgnes  de  las  vilas  foro  ’I  déliant  parad. 

E dysso  ’1  : « Franc  seynnor,  vos  que  * clz  tant  senad. 

Coin  volet*  vos  yssir  tant  pauc  acompaynnad 
Contra  .ne.  caves  que  vos  an  ayrad  ? 

E li  ja  voldrian  esser  mortz  la  mitad,  JtoS 

Per  que  vos  i morisatz  e fussatz  enleiTad.  • 

— « Seynnos,  sa  ditz  N Estacha,  ben  soy  desventurad 
Que  per  mi  mura  ’l  poblc  e sia  malmenad, 

E qu’ieu  no  los  ajude  e sia  ensarrad. 

Beu  par  que  Dios  m’ayra,  o ni  nog  algun  pecad.  > JUo 
— ■ Seynnor,  dysso  ’l  borglies,  so  n’os  er  sufertad; 

Car  si  nos  perdiam  vos,  no  valdriam  .j.  dad.  » 

. E z ap  aquestas  novas  totz  ago  escridad  : 

M.  97  v . Seynnos,  vengan  cayrels,  que  tuyt  son  despensad; 

Car  de  cayrels  troberatz  lot  le  camp  cnjuncad.  • 3ti4 

La  viralz  dartz  e lanças  e z espeus  acirad 
Lançar  e dar  e trayre,  dont  fo  maynt  om  dapnad. 

E vcnc  a don  Garcia  .j.  cscuier  privad, 

E det  le  son  caval,  car  le  vie  apead. 

E adonquas  Gardacbo  s’en  anet  niolt  cuytad,  3»>o 

E dyss  a don  Garcia  : • Seynne,  si  vo’n  tornad; 
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lui  prend  l’épée,  l'autre  l'écu  peint,  — et  l’autre  la  couverture,  l’autre  3390 
le  haubert  doublé.  — Et  là  dehors  où  était  don  Garcia  à terre,  — entre 
les  aulx  et  les  oignons,  les  choux  et  les  poireaux,  — vous  verrier 
hommes  frappés,  des  morts  et  des  blessés.  — Sire  Simon  celui  d’Oar- 
rilr  vint  en  avant  sur  le  champ  (de  bataille), — il  trouva  Perret  Carnero  33ji 
qui  s’était  mis  à part,  — avec  l'arbalète  au  poing  et  tout  désarmé; — 
et  lui  donna  d’une  lance  un  coup  démesuré  —par  la  bouche,  que  peu 
s’en  fallut  qu’il  ne  fût  achevé  sur  le  coup,  — Et  sire  Enstache,  qui 
vit  que  le  jeu  était  renvié,  — voulut  en  sortir  avec  ses  gens;  mais  3 io<> 
(cela)  bien  lui  fut  défendu,  — vu  que  les  lmurgeois  des  villes  furent 
devant  lui  arrêtés, — et  lui  dirent  : * Franc  seigneur,  vous  qui  êtes  tant 
sensé . — comment  voulez-vous  sortir  si  peu  accompagné , — contre  six 
cents  chevaliers  qui  vous  ont  détesté?  — Et  eux  voudraient  certes  être  3to5 
morts  la  moitié,  — pour  que  vous  y mourussiez  et  fussiez  enterré. . 

— • Seigneurs,  a dit  sire  Eustache,  je  suis  bion  malheureux  — • que 
pour  moi  meure  le  peuple  et  (qu’il)  soit  malmené,  — et  que  je  ne  les 
aide  pas  et  que  je  sois  enfermé.  — Il  parait  bien  que  Dieu  est  irrité  3iio 
contre  moi,  ou  que  quelque  péché  me  nuit.  • — ■ Seigneur,  dirent  les 
bourgeois,  cela  ne  vous  sera  pas  permis;— car  si  nous  vous  perdions, 
nous  ne  vaudrions  pas  un  dé.  » — Et  sur  ces  entrefaites  tous  s’écriè- 
rent : — - • Seigneurs,  qu’on  apporte  des  carreaux,  vu  que  tous  sont  dé- 
pensés; — car  de  carreaux  vous  trouveriez  tout  le  champ  jonché.  • -j-*  3Si5 
Là  vous  verriez  dards  et  lances  et  épieux  acérés  — lancer  et  donner 

et  tirer,  dont  fut  maint  homme  endommagé.  — Et  vint  à don  Garcia 
un  écuyer  privé,  — et  ij  lui  donna  son  cheval,  parce  qu’il  le  vit  à 
pied.  — Et  alors  Gardacho  s’en  alla  fort  empressé , : — et  dit  à don  Gar-  34»« 
cia  ; • Seigneur,  rctoumez-vous-en  ; — car  si  on  vous  connaissait , certes 
tout  l'avoir  monnayé  — ne  vous  servirait,  ni  d'Espagne  le  royaume, 

— que  vous  ne  fussiez  tué  ou  pris  ou  attaché.  • — 'Et  en  même  temps  3ii5 
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Car  si  ont  vos  conoyasia , ges  lot  l’aver  monedad  . 

No  vos  tendria  pro , ni  d'Kspavnna  I reguad, 

Que  vos  no  fusetz  morU  o près  o estaquad.  • 

K z ap  tant  .j.  (aval  le  fan  apareyllad  , 

PuyCt  e ten  sa  via  venculz  e z aontad; 

Car  son  caval  layssava  noblaïuentz  amrscad. 

E la  guerra  renias,  e furo  s desravrad.  ' 

E jur  vos  pel  Seynnor  qu’es  vera  Trinilad . 

Que  si  del  Bore  saubessan  qu’aisi  fos  aterrad 
Don  Guarci’  Almornvid,  no  fora  cscapad; 
foi  07»"  Mas  no  l’o  conogud  ni  en  rc  devisad. 

Mes  per  l.opc  Gardacho,  que  z cra  son  criad. 

E durci  tant  la  guerra  tro  a que  s lu  avesprad. 

E foro  tantz  cavrcls  Irames  et  euviad 
PcLs  balestes  dels  borex  aquel  jom  asignad , 

Que  .xx.  e .ij.  cens  libras  foron  als  .xx.  conlad. 

De  la  Navarreria  se  que  foro  escorgat 
Sel  cavals  aquel  jorn , que  z cran  molt  prezad. 

E partit  se  la  gerra,  que’l  soleyil  fom  bayssad; 

E tels  dels  borx  entrera  alegres  e pagad, 

E ccls  de  l’autra  part  venculz  et  liaontad. 

Conplitz  de  marrimen. 
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Conplitz  de  marrimen  e garnitz  de  lot  mai  • 

N’intrego  cels  de  la  si  coma  desleyal.  ï,3>4s 

E d adonjc]  le  messatge,  que  anet  coin  vile  mal, 
l‘o  vengulz  a Paris  al  bon  rcy  natural, 

E diss  le  : « Franc  seynnor,  N Estacha  seriescal 
Se  comanda  a vos,  si  com  vostre  bassal; 
foi.  r,»i*  E z aportei  vo’n  carta,  pero  vos  saubretz  cal.  ■ W» 

— • Digas,  sa  ditz  ei  rei,  com  governa  ’l  reyat.  » 

— • Seynnor,  si  que  non  aussa  yssir  fora  l portai  -71 
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un  cheval  lui  fui  préparé,  — il  monta  el  linl  son  chemin  vaincu  el 
houleux  i — car  il  laissait  son  cheval  noblement  harnaché.  Et  la 
guerre  cessa,  et  ils  furent  revenus  en  arrière.  — Et  je  vous  jure  par 
le  Seigneur  qui  est  vraie  Trinité, — que  si  des  bourgs  ils  sussent  343o 
qu'ainsi  lût  jeté  à terre  — don  Garcia  Almoravid,  il  n'eût  pas  échappé; 

mais  (cela)  ne  fut  pas  connu  ni  en  rien  rapporté, — sinon  par  Lope 
Gardacho,  qui  était  son  serviteur.  — El  la  guerre  dura  jusqu’à  ce  que 
fut  venu  le  soir.  — Et  tant  de  carreaux  furent  transmis  et  envoyés  3435 
— pries  batistes  des  bourgs  ce  jour-là  même,  — que  deux  cent  vingt 
livres  (en)  furent  comptées  aux  vingt.  — De  la  Navarrerie  je  sais  que 
furent  écorchés  — ce  jour-là  sept  chevaux  qui  étaient  très-pisés. 

Et  la  gueiTc  cessa,  vu  que  le  soleil  fut  baissé;  — et  ceux  des  ixiurgs  344o 
rentrèrent  allègres  et  contents,  — et  ceux  de  l’autre  part  vaincus  et 
houleux,  — remplis  de  chagrin. 
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Remplis  de  chagrin  et  garnis  de  tout  (genre  de)  mal,  ceux  de  là  î*45 

rentrèrent  comme  déloyaux.  — Et  alors  le  messager,  cpii  alla  comme  (le 
diable)  d'enfer, — fut  venu  à Paris  au  bon  roi  légitime,  - el  lui  dit: 

■ Franc  seigneur,  sire  Eustache  (le)  sénéchal  — se  recommande  à vous 
comme  votre  vassal;  — et  je  vous  en  apportai  une  lettre,  mais  vous  sau-  34ao 
re/,  laquelle.  • — . Dites,  a dit  le  roi,  comment  il  gouverne  le  royaume.  » . 

— «Seigneur,  de  telle  sorte  qu'il  n’ose  pas  sortir  hors  du  portail  — 
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Del  bore  de  San!  Gérai  Di  defora  1 scsal: 

O'ie’l  baron  de  Navarra  e trastuyt  ii  capdal 
L’an  cnclau  e ’l  decassan  e ’I  volo  mal  mortoi, 

Per  ço  rar  te  dreitura  com  cavalcr  levai.  » 

E d adonquas  lo  rei  fe  semblant  que  ’l  sap  mal; 

E ’l  seynnor  de  Beu  Jucc,  e’aina  d’amor  coral,  s 
Ee  venir,  et  entrero  ams  .ij.  en  .j.  pradat; 

E I rev  diss  : • Sire  Imbert,  mon  parent  etz  camal. 
Novelas  ai  audidas  tal  que  z al  cor  mi  col- 
Li  baron  de  Navarra  e cel  que  mas  y val. 

An  ensarrad  N Estai  lia;  e qui  era  no  ’l  val,. 

Lo  pretz  del  rey  de  França  no  prezei  ,j.  didal.  ■ 

E ’l  scvnnor  de  Beu  Juec  respos  per  son  cabal, 

E diss  le  rei  Felip  : t Seynne , nos  ferem  tal  : 
Euviareni  message,  sy  luyun  secorr.le  cal; 

E si  el  près  esta,  be  s tayn,  si  Deus  rai  sal, 

Que  i ane  nostra  seynna  on  es  |a  flor  campai.  • 

E z ab  aquestas  novas  yntrel  per  mes  Fosdal 
Un  altre  mesager,  e diss  al  rey  aytal  : 

• Seynnor,  N Eslacha  esta  en  dolor  terrenai. 

Car  cl  esta  cil  gerra  qu’es  molt  descominal; 

Que'l  baro  de  Navarra  melon  lot  lur  jonial 
Coin  le  puysscan  delir,  que  luynn  dreit  no  ly  val  : 
Car  lay  veiriatz  trayre  cavrels  e maint  cantal, 

E ’ls  trabuquetz  que  getan  peyras  de  tem  quintal, 
E trencan  les  osdals,  las  tors  e ’i  veyrial. 

E si  tu  no  ’l  sccors,  franc  rey  enperial,  , . v 

Gamas  luyutz  om  de  tu  non  deu  tenir  cabal.  » 

E d adonquas  lo  rey  ac  yra  molt  coral, 

E diss  al  conestable  : ■ So  non  es  cominal  ; 

Enantz  vos  jur,  pel  Seynne  qu’es  rei  celestial, 

Que  nasqnet  de  la  Verge  en  la  nuyt  de  Nadal , 

Quel  aura  mon  secors,  o y metray  de!  cabal. 
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HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE.  22S 
du  bourg  de  Sainl-Ccmin  ni  hors  de  la  ccnsive;  — vu  que  les  barons 
de  Navarre  et  tous  les  principaux  — l'ont  enfermé  et  le  pourchassent 
et  lui  veulent  un  mal  mortel,  — parce  qu’il  tient  droiture  comme 
chevalier  loyal.  • — - Et  alors  le  roi  eut  l’air  que  cela  lui  était  désa- 
gréable; — et  le  seigneur  de  Beaujeu,  qu’il  aime  de  tout  son  cœur, 

— il  lit  venir,  et  ils  entrèrent  tous  deux  en  un  préau  ; — et  le  roi  dit  : 
* Sire  Imbert,  vous  êtes  mon  parent  charnel.  — J'ai  ouï  telles  nouvelles 
que  j’en  ai  souci  au  cœur.  — Les  barons  de  Navarre  et  celui  qui  plus 
y vaut,  — ont  cerné  sire  Eustache  ; et  si  maintenant  on  ne*le  secourt 
pas,  — je  ne  prise  pas  un  dé  la  gloire  du  roi  de  France.  • — Et  le 
seigneur  de  Beaujeu  répondit  avec  grand  sens,  — et  dit  au  roi  Phi- 
lippe : • Seigneur,  nous  ferons  telle  ( chose)  : — Nous  enverrons  un 
messager,  (pour  savoir)  s’il  lui  faut  quelque  secours;  — et  s’il  est 
pris,  il  est  bien  urgent,  si  Dieu  me  sauve,  — qu’y  aille  notre  enseigne 
où  est  la  fleur  des  camps.  » — El  sur  ces  entrefaites  entra  au  rtiilieu  du 
logis  — -un  autre  messager,  et  il  dit  au  roi  telle  (parole);  — ■ • Seigneur, 
sire  Eustache  est  en  douleur  mortelle,  — car  il  est  en  guerre  qui  est 
très-rude; — vu  que  les  barons  de  Navarre  passent  toute  leur  journée 

— (à  penser)  comment  ils  le  puissent  détruire,  car  aucun  droit  né 
lui  sert  : — en  effet  là  vous  verriez  tirer  carreaux  et  maint  quartier 
(de  pierre),  — et  les  trébuchets  qui  lancent  des  pierres  de  trois  quin- 
taux, — et  tranchent  les  maisons,  les  tours  et  les  verrières.  — El  si 
tu  ne  le  secours,  franc  roi  impérial, — jamais  nul  homme  de  toi  ne 
doit  tenir  cas.  • — -Et  alors  le  roi  eut  chagrin  très-profond,  — et  dit 
au  connétable  : > Cela  n’est  pas  ordinaire  ; — mais  je  vous  jure,  par  le 
Seigneur  qui  est  roi  céleste,  — qui  naquit  de  la  Vierge  en  la  nuit 
de  Noël,  — qu’il  aura  mon  secours,  ou  (j’y)  mettrai  du  capital,  — et 
dût-il  en  coûter  le  mobilier  qui  lient  en  l’hôpital.  ■ — Et  le  vaillant  con- 
nétable lui  dit  : « Seigneur,  ne  t'inquiète  pas. — Tu  as  si  bon  conseil 
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226  HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE, 
fol.  99 r"  E coslaria  ’l  moblc  que  tenc  en  l’ospital.  • 

E T valent  coneslable  le  diss  : • Scynne , no  t cal. 

Tu  as  tant  bon  cosseyll  que  luynn  rcy  no  n’a  tal; 

E mandaras  per  el  com  seynnor  pri[n]cipal, 

E z auras  bon  cosseyll.  3490 

LXXV'I. 

s E z auras  bon  cosseyll.  » E ’l  rey  cui  es  la  (lor. 

Diss  a los  messages  : « Toma  Vo’n  a vigor,  , 

E ’digatz  a ’N  Estacha  que  lost  aura  secor.  • 

E ’ls  mesagers  s’en  vengo  con  cavai  amblador 

Tôt  dreit  a Pampalona,  on  era  la  rumor  3495 

E ’l  tribayll  e la  gerra,  l’angoyssa  e la  dolor. 

E dego  a ’N  Estacha  cartas  del  franc  seynnor 
Felip  lo  rey  de  Francs , a qui  Dios  la  lionor; 

E quan  las  ac  legidas , ac  ne  gran  alegror. 

E z ab  aquestas  novas  e z ab  esta  sabor,  3Soo 

Pontz  Baudoy  entret  per  mey  del  parlador, 

E z ap  le  pros  N Estacba  fe  cosseyll  cclador;  , 

E diss  le  enayssi  scncs  Iota  error  : 
fol.  99»'  ■ Seynne,  don  Corbaran,  cui  es  sens  e valor. 

Manda  que  mas  vol  esser  perjur  que  travdor;  3io5 

E z ap  que  z a vos  plaça,  ab  tôt  sey  valedor 
Vol  s’en  venir  a vos  e z er  defendédor, 

E z ajudar  vos  a de  cor  e de  vigor.  ■ ' ' » .<» 

E d adonc  diss  N Estacha  : • Donc  venga  ses  treinor.  • 

E Seiiien  de  Gueretz  diss  le  : ■ Humil  seynnor,  35 jo 

Voleta  qu'eu  an  per  el?  ■ E z el  diss  : ■ De  coït.  • 

E z el  anet  tantost  ab  cavai  milsoudor, 

E veng  ab  sos  efans  scnes  tota  rumor. 

Puyss  vcnc  don  Corbaran.  que  le  be  lo  millor. 

E z ab  aquestas  novas  la  gaita  de  la  torr  ' 35iS 

Ecridet  : • Via  fora,  que  feron  s’en  l’erbor.  t 
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que  nul  roi  n’en  a tel;  — et  tu  le  manderas  comme  seigneur  souve- 
rain , — et  tu  auras  bon  conseil.  3i»o 


LXXVI.  • 

• Et  tu  auras  bon  conseil.  > Et  le  roi  4 qui  est  la  fleur  (de  lis) 

— dit  aux  messagers  : > Retoumez-vous-en  promptement , — et  dites  à 
sire  Eustache  que  bientôt  il  aura  du  secours.  • — Et  les  messagers 

s’en  viennent  avec  chevaux  qui  vont  l’amble,  —tout  droit  à Pampelune , 3i*s 
où  était  la  rumeur  — et  la  souffrance  et  la  guerre , l’angoisse  et  la 
douleur. — Et  ils  donnèrent  4 sire  Eustacbe  des  lettres  du  franeseigneur 

— Philippe  le  roi  de  France,  à qui  Dieu  fait  honneur;  — et  quand  il 

les  eut  lues,  il  en  eut  grande  allégresse.  — Et  sur  ces  entrefaites  et  35oo 
avec  ces  informations,  — Ponce  Baldôin  entra  au  milieu  du  parloir. 

— et  avec  le  preux  sire  Eustache  tint  conseil  secret;  i — et  lui  dit  ainsi 
sans  aucune  erreur  : — « Seigneur,  don  Corbaran , en  qui  est  sens  et 
valeur,  — mande  qu’il  aime  mieux  être  parjure  que  traître;  — et  350S 
pourvu  qu’il  vous  plaise,  avec  tous  scs  guerriers  — il  veut  s’en  venir 

à vous  et  il  sera  (votre)  défenseur,  — et  il  vous  aidera  de  cœur  et 
de  vigueur.  • — Et  alors  dit  sire  Eustache  : • Qu’il  vienne  donc  sans 
crainte.»  — El  Semen  de  Guère  tz  lui  dit  : » Doux  seigneur,  — 3S.o 
voulez-vous  que  j’aille  vers  lui?  » Et  il  dit  : « Sur-le-champ.  » — Et 
il  partit  aussitôt  avec  cheval  milsoudor,  — et  vint  avec  ses  enfants 
sans  aucun  bruit. — Puis  vint  don  Corbaran,  qui.  se  montra  bien 
le  meilleur.  — Et  sur  ces  entrefaites  la  sentinelle  de  la  tour  — cria  : 35i5 
■ Allez  hors,  vu  qu’ils  se  frappent  sur  l’herbe.  » — Et  des  deux  côtés 


228  HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE. 
E d’ambas  parti  yssiro  ii  bon  e ’l  sordeyor, 

. E lay  on  s’encontrego  ferigo  s de  vigor. 

Lay  anavan  cayrels  com  auzel  volador, 

Si  que  duret  la  gerra  tro  al  soleyll  colcador; 

Pcro  d'alcus  n’i  ac  que  z ac  ops  cofessor, 
fol.  mu  i*  E z intrct  l’us  ab  joya  e l’autre  ab  temblor. 

E partit  se  la  gucrra  e ’l  mal  e la  tristor, 

E d’anbas  las  partidas  foro  referrador 
Tota  la  nuyt  las  gaitas,  tro  a que  parée  l’albor, 
Que’l  soleylls  fon  levatz. 

LXXVlî. 

Quc’l  soleylls  fon  levatz,  que  parée  bel  e clar, 

Que  cridcgo  a d armas,  e van  se  totz  armai"; 

Car  nuyll  altre  jornal  non  avian  allai" 

Mas  sus  lo  jorn  yssir;  no  gardavan  disnar. 

E 7.  anego  al  forn,  que  nos  fe  grant  pessar, 

Car  per  luynna  mancra  no  ’l  podiam  creniar; 

E si  très  vetz  lo  jom  y anavam  foc  dar, 

E z els  a d escantir,  l’autre  a z alumnar, 

E sobre  aquel  foron,  puiss  vos  dijr]  ses  duptar, 
Que  i ac  maynt  omme  mort  senes  tôt  cofessar, 

E maynt  omme  nafrat  que  avia  obs  a metgar. 

E d adonc  aquel  yorn,  cant  venc  apres  mangar, 

Les  caves  e ’ls  ricomes  anego  totz  montar, 
fol.  i«  >•  E pessego  grant  mal  si  s pogues  acabar. 

E yssigo  de  la  vila  et  anego  ’ls  pontz  pasar, 

E z aportego  portas,  tablas  per  cscudar, 

, De  grans  pix  e palas,  pals  fers  per  desjuntar. 

Si  que  z aquels  dels  borx  fero  s maraveyllar. 

Per  ço  qu’ayssi  yssian  ni  que  volian  far. 

E z els  vengo  s’en  tost  e ses  tôt  demorar 
Dreit  denant  io  molin  la  esclusa  desfar. 
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sortirent  les  bons  et  les  plus  mauvais,  — et  IA  où  ils  se  rencontrèrent 
ils  se  frappèrent  avec  vigueur.  — LA  allaient  les  carreaux  comme 
oiseaux  qui  volent,  — tellement  que  la  guerre  dura  jusqu'au  soleil 
couchant;' — pour  cela  d’aucun  il  y en  eut  qui  eut  besoin  de  confes- 
seur, — et  l’un  rentre  avec  joie  et  l’autre  avec  tremblement.  — Et 
la  guerre  s’éloigna  et  le  mal  et  la  tristesse,  — et  des  deux  côtés  furent 
attentives  A surveiller  — toute  la  nuit  les  sentinelles,  jusqu’ A ce  que 
parut  l’aube,  — (et)  que  le  soleil  fut  levé. 


txxvn. 

Que  le  soleil  fut  levé,  qui  parut  bel  et  clair,  - — qu’ils  crièrent 
aux  armes  et  vont  tous  s'armer;  — car  nulle  auüe  journée  ils  n’a- 
vaient à faire  — que  (de)  sortir  sur  le  jour;  ils  ne  regardaient  pas 
A dîner.  — Et  ils  allèrent  au  four,  qui  nous  fait  grand  chagrin,  — 
car  en  aucune  manière  nous  ne  le  pouvions  brûler;  — et  cependant 
trois  fois  dans  la  journée  nous  y allâmes  mettre  le  feu,  — et  eux 
de  l'éteindre , les  autres  de  (l’)allumer.  — Et  sur  ce  four,  je  puis 
vous  dire  sans  hésiter,  — qu’il  y eut  maint  homme  mort  sans  au- 
cune confession , — et  maint  homme  blessé  qui  avait  besoin  d’être 
pansé.  — Et  alors  ce  jour,  quand  on  fut  après  manger,  — les  cheva- 
liers et  les  riches  hommes  allèrent  loua  monter,  — et  ils  méditèrent 
un  grand  mal  s’il  eut  pu  s’achever. — El  ils  sortirent  de  la  ville  et  al- 
lèrent passer  les  ponts,  — et  ils  apportèrent  portes  (et)  tables  pour 
servir  de  bouclier,  — de  grands  pics  et  des  pelles,  de  forts  pieux 
pour  déjoindre,  — de  sorte  qu’ils  firent  ceux  des  bomgs  s’émer- 
veiller, — parce  qu’ainsi  ils  sortaient  et  (de  ce)  qu’ils  voulaient  faire. 
— Et  ils  s'en  vinrent  vite  et  sans  aucun  retard  — droit  devant  le 
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E trencan  c pecian,  e vaua  desmavltar. 

E cl  adonx  cels  dels  borx  viratz  desconortar; 

Car  do  avyan  plus  molyn  on  ausessen  anar,  355o 

Ni  ges  aquel  metciss  no  'I  podia  bastar  : 

Veiatz  si  avia  pro  cuyta  e mester  de  gardar! 

Enpero  can  els  viro  la  esclusa  trencar, 

Cridego  a las  armas  e penssan  totz  anar. 

I^ai  anziratz  baiestas  e garrotz  dessarrar,  3555 

E z esconaz  e dartz  viratz  suent  lançar; 

Mas  per  ço  la  esclusa  no  voligo  desparar, 
w.  mi  r*  Si  que  cels  d’ams  les  borx  venguo  en  grant  pesar. 

Mas  Jbesu  Crist , qui  vol  trastot  be  ordenar, 

Trames  al  pros  N Estacha  gracia  de  parlar.  356o 

liant  vie  que  la  esclusa  anet  dcscadenar, 

E que  per  ren  que  y fessait  no  lo  podian  vedar, 

Escridet  autame[n]s  : ■ Baros,  totz  ajudar! 

Anem  us  dcls  engens  ent  a lor  revirar.  » 

E die  vos  que  negus  no  s'en  fe  trop  preguar,  3565 

E presso  la  a mans  e van  la  tornegar, 

E tantost  els  pessego  la  verga  de  bayssar, 

E mezO  una  peyra  e van  (a  desparar, 

E donet  dintz  en  l'aiga  si  que  ls  fi  totz  temblar; 

' Car  inajelstre  Bertran  la  saup  be  brdenar,  3570 

Qu’era  .j,  engeynnyre  ta!  que  no  avia  par. 

E lo  valent  N Estacha  fe  ’l- venir  ap  pregar, 

E vengu’y  a layro,  so  que  vuy  puys  contar; 

E enviegon  autra,  et  aneg  en  terra  dar. 

Adonx  viratz  l'esclussa  dcl  tôt  desenparar,  3575 

fel.  toi  v1  E cels  de  l’autra  part  fugir  0 z cstrcmar, 

E cels  dels  borx  adonquas  mortalmcnt  encauçar. 

Lay  anziratz  las  trompas  e la  gent  escridar  : 

• Atras,  dons  traydos!  ara  es  temps  de  tomar.  * 

I.ay  viratz  cayres  trayre  e ferir  e lançar.  3>s« 
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moulin  défaire  l’écluse,  — en  tranchant  et  mettant  en  pièces,  et  la 
vanne  démolir.  — Et  alors  vous  verrier  ceux  des  bourgs  se  découra- 
ger, — car  ils  n'avaient  plus  de  moulin  où  ils  osassent  aller,  — ni  jjs», 
celui-là  même  ne  leur  pouvait  suffire: — voyez  s’il  y avait  assez  d’em- 
pressement et  de  besoiu  de  prendre  garde! — C’est  pourquoi  quand 
ils  virent  trancher  l'écluse, — ils  crièrent  aux  armes  et  ils  pensent 
tous  marcher.  — Là  vous  entendriez  desserrer  batistes  et  garrots,—  îsjs 
et  vous  verriez  souvent  lancer  piques  et  dards;  — mais  pour  cela 
ils  ne  voulaient  pas  abandonner  l’écluse,  — de  sorte  que  ceux  des 
deux  bourgs  vinrent  en  grand  souci.  — Mais  Jésus-Christ,  qui  veut 
tout  bien  ordonner,  — envoya  au  preux  sire  Eustache  la  grâce  de  jsso 
parler.  — Quand  il  vit  que  l'écluse  allait  se  détacher,  — et  que  pour 
rien  qu’ils  y fissent  ils  ne  le  pouvaient  empêcher,  — il  cria  haute- 
ment : « Barons , tous  à l’aide  1 — Allons  tourner  vers  eux  l’un  des 
engins.  » — Et  je  vous  dis  que  nul  ne  s’en  fit  beaucoup  prier,  — et  3565 
ils  la  prirent  avec  les  mains,  et  ils  la  vont  tourner,  — et  bientôt  ils 
pensèrent  de  baisser  la  verge,  — et  ils  mirent  une  pierre  et  ils  vont 
la  lancer,  — et  elle  donna  daus  l'eau  de  sorte  qu'elle  les  fit  tous 
trembler;  — car  maître  Bertrand  la  sut  bien  diriger,  — (lui)  qui  a-0 
était  un  ingénieur  tel  qu’il  n'avait  pas  (son)  pareil.  — Et  le  vaillant 
sire  Eustache  le  fait  venir  avec  prière,  — et  il  y vint  à la  dérobée, 
ce  que  j’ouïs  je  puis  conter;  — et  ils  (en)  envoyèrent  une  autre,  et 
(elle)  alla  donner  en  terre.  — Alors  vous  verriez  abandonner  entiè-  îà7s 
remcnl  l’écluse,  — et  ceux  de  l’autre  côté  fuir  et  s'éloigner.  — et 
ceux  des  botugs  alors  poursuivre  mortellement.  — Là  vous  entendriez 
les  trompes  et  la  gent  crier:  — « Arrière,  sires  traîtres!  il  est  main- 
tenant temps  de  s’en  aller,  * — Là  vous  verriez  tirer  des  carreaux  et  üso 
frapper  et  lancer.  — Et  je  puis  vous  dire  avec  certitude  et  faire  vrai 
serment  — que  si  le  moidin  se  perdait,  les  bourgs  auraient  assez  à 


i i 


Digtte«€bby  Google 


232 


HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE. 

E puys  vos  di[r]  de  cert  e ver  sagrament  far 
Que  si  '1  moli  s perdes,  les  boni  agran  que  far, 

E si  l’engcn  no  fos,  mal  pogran  moliuar; 

Mas  Jhesu  Crist  no  vole  aquesl  mal  suferrar. 

E z aita[n]tost  els  fero  la  csclus'  adobar;  3385 

E i entret  s’en  lo  poble.,  car  vcnc  al  avespra[r], 
D’e[n]tr’ambas  las  partidas  ne  virati  maints  sagnar. 

E d adonquas  els  fero  lo  molin  ben  gardar, 

E d'ambajnjs  e tapias  fero  ’l  revironar, 

E çatre  cadafals  de  fustra  be  obrar,  3.Î90 

E mezo  i balcstas  gayllartz  per  defensar. 

E z estel  se  la  nuyt  senes  plus  contrastar; 

Mas  las  gaytas  auziratz  tota  nuyt  refertar, 
fol.  10»  r"  E l us  dizia  : • Via  a TolosSa  salvar.  < 

E l'aultre  ’i  respondia  senes  tôt  demorar  : 3395 

« Trachos,  vi’  a Mendavia,  car  la  son  vostri  par.  • 

E z aysi  tola  rutyl  durava  lor  parlar, 

Tro  a que’l  jom  pareyssia. 

LWVIII. 

Tro  a que’l  jorn  pareyssia,  que  yssian  li  arquers 
Per  començar  la  gerra,  c'adonx  era’n  inesters,  36oo 

Si  que  pauc  cada  patte  montava  lo  brasers 
Qu'ades  n’issian  .ij.  e z ades  lo  lercers. 

E quant  venc  al  mei  joms  que’ls  sols  fo  montaners, 

Cridego  via  fora  las  gaytas  e ’ls  torrers. 

Lay  auziratz  campanas  sonar  de  lor  cloquers , 36o» 

E z aqttel  jorn  fo  mais  e durs  e sobrancers. 

De  la  Navarreria  ysigo  ’ls  cavalers 
E trastotz  los  ricomes  e sirventz  soudaders , 

E de  los  bo [r] ex1  yssian  borgues  e mercaders, 

E'is  valentz  menestrals  qu’eran  ben  avanlers , 36u> 

1 Bois.  Alt. 
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faire, . — et  si  ne  fiil  l’engin , mal  ils  pourront  moudre  ; — mais  Jésus- 
Christ  ne  voulut  pas  souffrir  ce  mal.  — Et  aussitôt  ils  firent  raccom- 
moder l’écluse;  — et  le  peuple  rentra,  car  le  soir  vint.  — Des  deux 
côtés  vous  en  verriez  maints  saigner.  — Et  alors  ils  firent  bien  garder 
le  moulin,  — et  de  retranchements  et  de  revêtements  (eiv  terre)  ils  le 
firent  environner, . — - et  bien  fabriquer  quatre  tours  de  bois,  — et  ils  3s<»o 
y mirent  de  fortes  balistes  pour  défense.  — Et  la  nuit  se  passa  sans 
plus  combattre;  — mais  vous  ouïriez  les  sentinelles  se  répondre  toute 
la  nuit,  — et  l’un  disait  : • Allons  à Toulouse  (nous)  sauver.  » 

Et  l’autre  lui  répondait  sans  aucun  retard  : — ■ Traîtres,  allez  à Men-  3.395 
davia,  car  14  sont  vos  pareils.  ■ — Et  ainsi  toute  la  nuit  durait  leur 
conversation,  — jusqu’à  ce  que  le  jour  paraissait.  ^ 

'.  * ' -SK 
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LXXVIH.  '**  ’• 

Jusqu’à  ce  que  le  jour  paraissait,  que  les  archers  sortaient  — pour  36oo 
commencer  la  guerre,  car  alors  il  y en  avait  besoin,  — en  sorte  que 
petit  à petit  montait  le  brasier,  — vu  que  maintenant  deux  en  sor- 
taient et  bientôt  le  troisième.  — Et  quand  arriva  le  midi  que  le  soleil 
fut  haut,  — les  sentinelles  et  les  touriers  crièrent  : Allons,  dehors! 

— 1,4  vous  ouïriez  les  cloches  sonner  de  leurs  clochers,  — - et  ce  jour  3GoS 
fut  mauvais  et  dur  et  excessif.  — De  la  Navarrerie  sortirent  les  cava- 
liers — et  tous  les  riches  hommes  et  les  serviteurs  Soldés,  — et  des 
bourgs  sortaient  bourgeois  et  marchands,  — < et  les  vaillants  ouvriers  36>o 
qui  étaient  bien  empressés,  — et  du  gouverneur  les  francs  arbalé- 
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E del  governador  los  apertz  balesters, 
foL  io>  >'  Que  a eraii  de  Navarra  leyals  e dreiture[r]s; 

Car  hanc  no  ’1  desparego  per  pretz  ni  per  dinera, 
Enantz  le  dcffendian  ab  ferm  cor  glaziers. 

E laus  son  anava  oltra  '1  pont  aïs  gravera, 

E l'autre  al  cap  del  fom  hon  era  lo  chaplers. 

E comencet  la  guerra  tant  fort  e ’ls  dcstrubers, 
Que  d’cntr’ambas  las  partz  y vengo  volonters. 

E z aquel  cap  de  fom  era  tant  traverser* , 

Que  vas  la  part  del  Bore  négus  om  dreyturers 
No  s podia  deflendre  ni  esser  defensers, 

Que’l  lox  era  estreitz;  era  naut  lo  requers, 

E totz  om  que  y estava  era  aventurer*. 

E d adonc  anet  s’en  la  En  Guillem  Anelera 
Ben  armatz,  car  el  era  de  lançar  esquerera; 

E fy  apporter  peyras  e’n  ioguet  .ij.  feyssere, 

E près  l’escut  el  col  e me  se  lot  prumers , 

E secodet  las  peyras  contra  ’ls  tracho[r]s  guerrers, 
E feric  .j.  escut  si  que'l  fe  meytaders. 
fol.  io3  r*  Puyss  tiret  d’un  cayro,  que  fo  ben  dreiturers; 

E feric  en  la  gola  us  qu’era  sabatera, 

Asi  que  l’enmenegon  .ij.  de  sos  conpavnners. 

E z un  fais  traidor  era  Uns  lo  terrera, 

E tendia  un  arc  de  .ij.  pes  molt  sobrers, 

E venia  suau  corn  fa  lop  al  cordera, 

E dizia  suent  : • Er  moretz,  s'en  o quers.  > 

Si  que’l  mes  .viij.  cayrels  per  l’escut  del  carters. 

E quant  vie  que  z à lui  non  er’  aventurera 

Estava  li  delatz  .j.  coites  eseuders 

De  don  Corbaran,  era  molt  gayllart  soudaders; 

E desteyn  la  balesta  d’un  cayrel  viandera , 

E donel  le  pel  pots  yus  le  capel  de  fers. 

Si  que  cay  e trabucha  en  l’aiga  sul  gravera; 
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triera,  — qui  étaient  de  Navarre  loyaux  et  fidèles;  — car  jamais  ils 
ne  le  laissèrent  pour  prix  (d’argent)  ni  pour  deniers,  - — au  contraire 
ils  le  défendaient  avec  un  cœur  ferme  (et)  de  fer.  — Et  l'un  s’en 
allait  outre  le  pont  aux  graviers,  — et  l’autre  & la  tête  du  four  où 
était  le  carnage.  — Et 'la  guerre  et  les  tribulations  commencèrent  si 
fort,  — que  des  deux  côtés  ils  y venaient  volontiers.  — Et  cette  tête 
de  four  était  tellement  de  travers,  — que  vers  le  côté  du  Bourg  nul 
homme  de  pied  — ne  se  pouvait  défendre  ni  être  défenseur  (des 
autres),  — vu  que  le  lierr  était  étroit;  le  réduit  était  haut,  — et  tout 
homme  qui  s’y  tenait  était  aventureux.  — Et  alors  là  s’en  alla  sire 
Guillaume  Anclier- — bien  armé,  car  il  était  embarrassé  pour  manier  la 
lance;  — et  il  fit  apporter  des  pierres  et  loua  pour  cela  deux  porte 
faix,  — et  prit  l’écu  au  cou  et  se  mit  tout  premier,  — et  secoua  les 
pierres  contre  les  traîtres  guerriers,  — et  frappa  un  écu  de  telle  sorte 
qu’il  en  fit  deux  moitiés.  — Puis  il  tira  un  quartier,  qui  alla  bien 
droit;  — et  il  frappa  en  la  gorge  un  qui  était  cordonnier,  — de  telle 
sorte  que  deux  de  ses  compagnons  l’emmenèrent.  — Et  un  traître 
déloyal  était  derrière  le  terrier,  — et  tendait  un  arc  de  deux  pieds 
très-fort,  — et  venait  doucement  comme  fait  le  loup  à l'agneau,  — 
et  il  disait  souvent  : < A présent  vous  mourrez,  si  en  cela  je  réussis.  * 
— De  sorte  qu’il  mit  huit  carreaux  par  l'écu  écartelé.  Et  quand 
il  vit  que  sur  lui  il  n’avait  pas  de  chances,  — il  y avait  à côté  de  lui 
un  courtois  écuyer — de  don  Corbaran,  il  était  très-brave  soldat;  — 
et  il  décharge  la  baliste  d’un  carreau  rapide , — et  le  frappa  par  les 

lèvres  sous  le  chapeau  de  fer,  — de  sorte  qu’il  tombe  et  trébuche  en 

. p qptt  ojnfn  ) SsswyuSj  uüa-T  *3 \i 

l'eau  sur  le  gravier;  — mais  s’il  eût  voulu  croire  les  représenta- 
tions de  quelques-uns,  — - il  n’eût  pas  reçu  la  mort  des  ennemis  in- 
traitables. — Et  alors  fut  frappé  un  courtois  charpentier — -qui  était 

brave  et  habile  et  léger,  — ■ et  par  la  baiistière  un  meurtrier  le  frappa 

3o. 
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Mas  si  cl  i volgues  creire  d'alcus  le  castiers. 

Non  agncra  près  mort  dels  enemix  sobrers. 

E d adonx  fo  feritx  .j.  corters  carpc[n]ters 
Tal  que  x era  guayllart  e z apte  e leugers, 
loi.  io3  <•  E per  la  balestera  feric  le  us  inurtrers, 

E det  le  d'una  lança  per  lo  costat  derrers. 

Si  que  z aqui  morit  ses  autre  reprovers. 

E En  Semen  du  Gueretz,  de  Garra  capdalers. 

Ko  feritzper  la  gola  de  ,ij.  cayrels  d’acers; 

E vi'Andreu  (TEstela  us  cortes  bacbalers. 

Que  avia  sobre  si  mayntx  cayrels  menuders. 

E d’oltra  le  pont  nou,  la  bon  era  ’l  vergers, 

Viratx  ferir  trop  may  que  no  y agra  mesters; 

Car  la  guerra  mortals  era  sens  alcgrers, 

Si  que  cascus  leysset  son  par  niolt  volonters. 

E yntret  s’en  la  gent  per  les  fort!  portalers, 

E x ac  n’i  tautx  de  mortx , que  si  fos  lo  dexmers , 
Ben  pogra  pendre  ,j.  e métré  el  camers. 

Si  que  tuit  s'en  y entrego,  li  gayllartx  e ’l  corsers; 
Enpero  en  las  vilas  tiravan  les  peirers, 

E venian  las  peyras  plus  tost  que  x esparvers, 

E trencavan  las  tors  e ’ls  ambans  c ’ls  celers. 
loi.  lot  i»  E duret  tro  a la  nuyt,  que  parego  ’ls  luiners 
Qu’em  fo  temps  de  ssopar. 

LXAIX. 

Qu’em  fo  temps  de  ssopar,  e la  nuyt  fom  passans. 

E quant  venc  lendema  que’l  gayta  fom  cridans 
Que  l’alba  pareyssia,  e jom  fum  prumerans, 

De  la  Navarreria  yssigo  ’ls  cavalgans 
Ab  escutx  abraçatx  et  ab  seynnas  flammegans, 

E x ap  los  cavadors,  efanços  e vilans, 

E z ap  cels  de  la  vila  que  y cran  coratgans.. 
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— et  lui  donna  d’uno  lance  par  le  côté  derrière,  — tellement  qu’il  JS5o 
mourut  saris  autre  reproche.  — Et  sire  Semen  de  Gueretx,  chef  de 
Garra,  - — fut  frappé  par  la  figure  de  deux  carreaux  d'acier;  — et  je 

vis  André  d'Estclla  un  courtois  bachelier,  — qui  avait  sur  lui  maints 

- ».  ' -f  f P>. 

carreaux  en  grand  nombre.  — Et  de  l’autre  côté  du  pont  neuf,  là  où  3*55 
était  le  verger,  — vous  verriez  frapper  beaucoup  plus  qu’il  n’y  aurait 
besoin;  — car  la  guerre  mortelle  était  sans  joie,  — tellement  que 
chacun  laissa  son  pareil  très-volontiers.  — Et  la  gent  rentra  par  les 
forts  portails,  — et  il  y a tant  de  morts  que  si  on  choisissait  le  dixième,  3*6» 

— il  pourrait  bien  (en)  prendre  un  et  (le)  mettre  au  charnier,  — en 
sorte  que  tous  rentrèrent,  les  braves  et  les  agiles;  — cependant  dans 
les  villes  les  pierriers  tiraient,  — et  les  pierres  venaient  plus  vite 
qu'éperviers,  — et  tranchaient  les  tours  et  les  retranchements  et  les  3«ss 
cebers.  — Et  (cela)  dura  jusqu'à  la  nuit,  que  parurent  les  lumières 

— (et)  qu’il  en  fut  temps  de  souper. 
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Qu'il  en  fut  temps  de  souper,  et  la  nuit  fut  se  passant.  — Et  quand 
vint  le  lendemain  que  la  sentinelle  cria  — que  l’aube  paraissait , et  3t>jo 
(que  le)  jour  fut  commençant,  — de  la  Navarrerie  sortirent  les  cava- 
lière — avec  ècus  embrassés  et  avec  enseignes  flamboyantes,  — et 
avec  les  chevaliers,  infançons  et  vilains,  — et  avec  ceux  de  la  ville 
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E fero  .j.  pessat  que  fo  folia  grans,  .11175 

Quel  i euiavan  far  que  runa  fos  passans 

Per  mey  loc  de  las  vinnas,  e no  s fer’  en  .1.  ans. 

Lay  viratz  far  taylladas,  e maintz  ornes  picans. 

E laus  carrejava , l'aultr  era  pelegans  ; 

Que  cuiaVan  que  l’ayga  al  molis  fos  mcrmans  ' 3sso 

Ab  forças  de  taylladas,  e fos  foravians. 

E die  vos  quels  fazian  la  hohra  delà  efans, 

Qu’en  ço  que'l  cor  lor  dis  volen  essor  obrans; 

* fol.  iok  >*  Mas  quant  venc  enl  al  bespre,  els  foro  remembrans, 

Qiie  vigo  que  lur  hobra  non  valia  us  gans  ; 1685 

Pero  mentre  hobra  van,  viratz  de  bons  sargans 
E mayntz  ornes  de  rrua  gayllartz  e viandans 
D’entr’ambas  las  partidas,  afortitz  c lansans. 

La  viratz  dar  e pendre  de  lanças  e de  brans , 

E lançai-  alavessas  e passar  per  los  pans  ; H90 

E cnda va  Tus  l'autre  : • Ara  moretz.  truansl  > 

E z ac  n’i  pro  nafratz  que  z eran  cosfe&sans, 

Car  banc  non  crei  c'om  vis  gerra  d’aytal  senblans; 

Car  ieu  ay  audit  dire,  e crey  qu’es  vertat  grans, 

Qu'en  tôt  lo  mon  non  a gerra  tant  peryllans  11.95 

Coma  de  .ij.  vezis,  ni  que  tant  dessenans, 

E z els  eran  parens,  frayres  e z amii  grans; 

Mas  lo  peceat  maligne,  qu’es  mal  e flamcgans, 

Avia  enartat  c’ab  lor  er  albergans; 

Car  cel  que  podia  estrc  a la  guerra  y al  lans.  1700 

E matava  son  par,  era  mot  be[n]anans: 
foi.  io5  r*  Per  que  yeu  non  creria,  qui’n  jurnr  i a sul  sans. 

Que  ira  non  fos  de  Dios,  e pari’  al  senblans, 

Car  en  matar  Pus  l'autre  us  non  era  duptans  : 

Per  que  preguem  lo  Sevnne  que  z es  ve[r]s  perdonans,  Î70; 
Que  jamas  no  y avenga  tal  mal  ni  tal  mazans 
Entre  los  Cristias. 
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qui  y avaient  du  cœur.  — Et  ils  eurent  une  idée  qui  fut  grande  folie,  3675 

— car  ils  pensaient  faire  que  la  ruine  passât  — par  le  milieu  des 
vignes,  et  (cela)  ne  se  ferait  pas  en  dix  ans.  — Là  vous  verriez  faire 
des  abalis,  et  maints  hommes  piochants,  — et  Pim  charriait,  l’autre 
travaillait  avec  la  pelle;  — vu  qu’ils  pensaient  que  l’eati  fût  diminuant  3r.b<> 

•x  P 

au  moulin  — à force  d’abatis , et  fût  se  détournant.  — Et  je  vous 
dis  qu’ils  faisaient  l’œuvre  des  enfants,  — qui  veulent  être  travaillants 
à ce  que  le  cœur  leur  dit;  — mais  quand  vint  vers  le  soir,  ils  furent 
se  souvenant,  — car  ils  virent  que  leur  œuvre  ne  valait  pas  un  gant;  3n«s 

— pourtant  pendant  qu’ils  travaillaient,  vous  verriez  de  bons  soldats 

— et  maints  hommes  de  rue  braves  et  allant  — d’entre  les  deux  côtés, 

fermes  et  lançant  (des  projectiles).  — Là  vous  verriez  donner  et  re- 
cevoir (des  coups)  de  lance  et  de  glaive,  — et  lancer  projectiles  et  stéio 

passer  par  les  pans;  — et  criait  l’un  à l’autre  : • Maintenant  vous 

mourrez , truandsl  > — Et  il  y en  eut  assez  de  blessés  qui  étaient  (se) 
confessant,  — car  je  ne  crois  pas  que  jamais  on  vit  guerre  qui  res- 
semblât à celle-là;  — car  j'ai  oui  dire,  et  crois  que  (c’jest  grande 
vérité,  — qu’en  tout  le  monde  il  n’y  a guerre  si  périlleuse  — comme  31,93 
entre  deux  voisins,  ni  qui  tant  abaisse,  — et  ils  étaient  parents,  frères 

et  grands  amis;  — mais  le  péché  malin,  qui  est  mauvais  et  flam- 
boyant, — avait  eu  le  dessus,  vu  qu'avec  eux  il  était  logé;  car  37oo 

celui  qui  pouvait  être  à la  guerre  et  au  lancer  (des  traits),  — et  tuait 
son  semblable,  était  très-heureux  : — c’est  pourquoi  je  ne  croirais  pas. 
qui  en  jurerait  sur  les  reliques,  — que  (ce)  ne  fût  pas  colère  de 
Dieu,  et  il  y paraissait  à la  manière;  — car  à tuer  l’un  l’autre  un 

seul  n’était  hésitant  : — - c’est  pourquoi  prions  le  Seigneur  qui  est  37  u5 

vrai  miséricordieux,  — que  jamais  il  n'y  advienne  tel  mal  ni  telle 
boucherie  — entre  les  chrétiens. 
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IAXX. 

Entre  los  Cristias,  quar  no  m sembla  razo.  k 
E quant  venc  a la  n«yt  que’l  soleyll  yntrat  fo. 
Las  gaytas  de  la  torr  Tus  l’autre  cridavo, 

E s dizian  prom  d’onlas  ab  grant  maleciq. 

E quant  venc  lendema , a d armar  cridero  ; 

E d adonc  li  ricomes,  cavaler  e haros, 
Borgues  e menestrals,  sirventz  et  yfanço. 

En  la  NavaiTeria  nialvatz  cosseyll  fcro 
Que  talassen  las  vinnas,  Ü arbre  e ’l  planço. 

E z acordcro  s’i  trastuit,  li  mal  e ’l  bo, 

E cridero  a d armas,  si  que  totz  s'Srmero. 

E vengo  y dels  vilas  qu’en  las  aldeas  so 
fol.  mû  ' Entom  de  Pamplona  si  com  va’l  coviro, 

E z eli  vengo  y con  frayre  a sermo  ; 

Car  us  non  ama’ls  borx,  assi  Dios  mi  perdo. 

E mandego  ’ls  Yuzieus,  que  son  fais  e gloto; 
E quant  foro  cssenble  ni  ayustatz  foro , 

Les  ricomes  yssiro  quex  ab  so  golfayno , 

E z apres  les  vilas  e li  Guzieu  felo, 

E de  culs  de  la  vila  ni  ac  .j.  grant  bando. 

E quant  foro  deforas , aitantost  talero 
Las  vinnas  d’ams  les  borx  e l’orta  e ’l  broto. 

E los  vilas  de  fora  ferian  a bando, 

E’Is  Juzieus  traydo[r]s  que’ls  logas  sabio. 

E jur  vos  pel  Seynnor  qu'en  crotz  près  passio 
Que  z aquel  jorn  fero  grands  destructio  ; 

Car  maynta  bona  cassa  d’ortolas  crcmero , 
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E maynta  bona  vinna  a tort  desecpero. 

E maynt  fruytal  gitcgo  a grant  perdicio; 
Mas  els  era[n]  seynnos  en  aquela  sazo , 
fol.  iofi  r-  Dont  lo  valent  N Estacha  n’estava  molt  felo. 
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Entre  les  chrétiens,  car  (cela)  ne  me  semble  pas  raison.  — El  quand 
vint  la  nuit  que  le  soleil  lut  couché,  — les  sentinelles  de  la  tour  (se)  37‘  • 
criaient  l’une  à l'autre,  — et  se  disaient  assez  d’injures  avec  grande 
malédiction. — Et  quand  vint  le  lendelnain , elles  crièrent  aux  armes; — 
et  alors  les  riches  hommes,  chevaliers  et  barons,  — bourgeois  et  ou- 
vriers, soldats  et  infançons, — en  la  Navarrerie  prirent  le  mauvais  3;iS 
conseil  — qu'ils  couperaient  les  vignes,  les  arbres  et  les  arbustes.  — 

Et  tous  s’y  rangèrent , les  mauvais  et  les  bons , — et  crièrent  aux  armes , 
en  sorte  que  tous  s’aimèrent.  — Et  il  y vint  des  vilains  qui  sont  dans 
les  villages — autour  de  Pampelune  ainsi  comme  va  la  banlieue,  — et  3; 30 
ils  y vinrent  comme  moines  à sermon  ; — car  nul  n’aime. les  bourgs,  ainsi 
Dieu  me  pardonne.  — Et  ils  mandèrent  les  Juifs,  qui  sont  faux  et 
gloutons;  — et  quand  ils  furent  ensemble  et  furent  rapprochés,  — 
les  riches  hommes  sortirent  chacun  avec  son  gonfanon, — et  après  37  iS 
les  vilains  et  les  Juifs  félons,  — et  de  ceux  du  quartier  il  y en  eut  une 
grande  abondance.  — Et  quand  ils  furent  dehors,  sur-le-champ  ils 
coupèrent  — les  vignes  des  deux  bourgs  et  les  jardins  et  les  branches 
(d’arbres),  — et  les  vilains  dehors  frappaient  sans  retenue,  — et  les  J730 
Juifs  félons  qui  connaissaient  les  lieux.  - — Et  je  vous  jure  par  le  Sei- 

des- 


gneur  qui  en  croix  prit  passion,  — que  ce  jour  ils  fin  o 
traction;  — car  ils  brûlèrent  mainte  bonne  demeure  de.  jardiniers.  - 
et  arrachèrent  à tort  mainte  bonne  vigne,  — et  maint  verger  jetèrent  .1733 


en  grande  perdition 


- mais  ils  étaient  seigneurs  (et  maîtres)  en  ce 
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Enpero  Nonpoder  le  ténia  en  presso; 

Car  si  agues  conpaynna , be  os  poyss  dir  ab  razo 
Qu’el  yssira  a lor,  o '1  fos  dampnage  o pro. 

Mas  granl  paor  avia  de  pendre  traycio, 

Que  z el  ténia  ab  si  de  los  Navars  e pro  ; 
l’ero  les  balesters  eran  liai  e bo, 

E lais  que  no  pessero  a luy  far  fayllizo, 

E d avia  n’i  d’autres  qu’eran  leyal  e pro  ; 

Mas  Renart  enganel  le  Lop  son  conpaynno  : 

Per  que  z el  se  gardavj,  e inesters  que  li  fo. 
E[mjpero  balestes  aquel  yom  saylliro  • 

Contra  los  cavalers,  e uiaynt  cayrel  traysso, 

E una  fort  balesta  de  torn  lay  portera , 

E tendct  se  el  tom , e ’I  cayrel  pausero 
Sus  la  notz  ben  polit,  e d adonx  yeu  vi  lo; 

E l’arquer  dessarrct,  e dreit  enviet  lo. 

Si  que  un  cavalcr  feric  pel  coraço, 
lot.  inf.  »•  E z auch  dir  que  moric  sen[e]s.  cofessio, 

E crfri  d.on  Miguel  Peritz  de  Legaria  fo. 

E d adoncs  le  ricomes  entrera  d’espero, 

E cels  dels  bon  cridero  : • Sala  lo,  sala  lo.  • 

Lai  viratz  dar  e trayre  e férir  de  basto, 

E laus  fugian,  e l’autre  ’l  caçavo. 

E partie  se  fa  guerra  ses  may  de  copitefnjço , 
Car  le  caves  fo  mortz  ; pero  banc  p(ay[n]tz  no  fo 
Per  negus  d’ams  dels  bon. 

•v  . t .. 

LXXXI. 

’ \ ,v 

Per  uegu[s]  d'ams  les  bon  non  fera  tnessa  dir. 

E quant  venc  lendeitia  que  l soleyll  vole  luzir. 

De  la  Navarreria  viratz  caves  ÿssir,  , *■ 

E de  cels  de  la  vila  e vilas,  ab  désir  . ■ - 

Per  las  vinnas  titan»  pela  fruits  destruir. 
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moment,  — de  quoi  le  vaillant  sire  Eustache  était  fort  irrité.  — Tou- 
tefois Impuissance  le  tenait  en  prison;  — car  s’il  eilt  compagnie,  je  37to 
puis  bien  vous  dire  avec  raison  — qu’il  sortirait  contre  eux,  qu’il  y 
eût  dommage  ou  profit.  — Mais  grande  peur  il  avait  d’éprouver  tra- 
hison, — vu  qu'il  tenait  avec  lui  des  Navarrais  et  assez  ; — pourtant  les 
arbalétriers  étaient  loyaux  et  bons,  — et  tels  qu’ils  ne  pensèrent  à lui  37t5 
faire  faute , — et  il  y en  avait  d’autres  qui  étaient  loyaux  et  preux  ; — 
mais  Renard  trompa  le  Loup  son  compagnon  : — c’est  pourquoi  il 
se  gardait,  et  cela  loi  fut  nécessaire.  — Pourtant  les  arbalétriers  sor- 
tirent ce  jour(-là) — contre  les  chevaliers,  et  tirèrent  maint  carreau,  — 375o 
et  ils  portèrent  là  une  forte  baliste  à tour,  — et  le  tour  se  tendit , et 
ils  posèrent  le  carreau  — sur  la  noix  bien  polie,  et  alors  je  le  vis;  — et 
l’archer  desserra,  et  l'envoya  droit, — de  sorte  qu’il  frappa  un  cheva-  3755 
lier  par  le  cœur,  — et  j’ouïs  dire  qu’il  mourut  sans  confession,  — 
et  je  crois  (que  ce)  fut  don  Miguel  Périt*  de  Legaria.  — Et  alors  les 
riches  hommes  rentrèrent  en  toute  hâte , — et  ceux  des  bourgs  crièrent  : 
i Salez-ie,  saler-le.  • — Là  vous  verriez  donner  et  tirer  (des  projec-  376o 
tiles)  et  frapper  avec  bâton,  — et  l’un  fuyait,  et  l’autre  le  poursuivait. 

— Et  la  guerre  cessa  sans  plus  de  chainaiilis,  — car  le  chevalier  fut 

mort;  toutefois  onques  il  ne  fol  plaint  — par  aucun  des  deux  bourgs. 

• k * * ♦ 
rff ■lyi  *a.s*i*$ 


. Wj4  'ator  a wÿ.  v:«*rr.  y*.! 

Pour  aucun  des  deux  bourgs  Ils  ne  firent  dire  messe.  — Et  quand  3765 

vint  le  lendemain  que  1»  soleil  voulut  luire , — àde  la  Navarrerie 
vous  verriez  chevaliers  sortir,  — et  de-  ceux  de  la  ville  et  vilains, 
avec  désir  — de  oouper  les  vignes  et  de  détruire  les  fruits.  — Là  377o 

3i. 
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I,ay  viralz  los  esculz  e ’Is  cimes  resplandir.  *770 

E d adonquas  N Estacha  fe  .j.  trop  bon  alvir, 

E fe  arniar  sos  ornes  e ben  c ber  garnir, 

E fe  tirar  la  cala,  c detras  si  venir 
loi  107  r*  Ent  a la  Triperia,  e fe  ’1  portai  hobrir; 

E z endreit  Çoriburbu  la  cat'  anet  sayllir,  3775 

E z anet  sob  lo  mur  de  terra  sostenir. 

E lo  valent  N Estacha  près  se  autamentz  dir: 

> Baros,  ayam  los  pix,  quar  les  podem  hobrir.  • 

Lay  auziratz  picar  e férir  ab  desair. 

E ’n  la  Navarrcria  presso  s a d espaurir,  3780 

E cridan  a las  armas,  e van  se  totz  abtir. 

Soneron  las  campanas,  que  ’t  poguessan  auzir 
Les  caves  que  gitavan  las  vinnas  a martir  ; 

E ’Is  caves  que  z auzigon  las  campanas  tendir. 

Layssego  s del  talar,  comencero  d’issir,  378s 

E vengo  a la  vila , ont  fo  grant  l’escrimir 
Per  defendre  lo  mur. 

« • 

lxxxr. 

Per  defendre  lo  mur  foron  atras  tomatz. 

Lay  viratz  apear  caves  e podestatz, 

E venir  ves  la  cata  ab  escutz  abraçatz.  3790 

Hi  a doux  Gullyem  Isarn  se  fon  aprumeyratz, 
fol.  107  v*  E mes  s’el  cap  del  pont  qu’era  sobre’l  valatz; 

E de  l'àulra  partida  vengon  .vj.  ben  armatz, 

E disso  : * ’L  Tolosa,  a morir  es,  sapchatz.  » 

E z el  diss  lor  : • Muretz,  fais  trachos  renegatz.  * 3795 

Lay  viratz  escrimir  e donar  a totz  latz  ; 

E si  hanc  nuyll  temps  vis  orne  que  fos  ben  seguratz, 

Guillem  Yssarn  o fo  aquel  jom,  sapiatz. 

Pcro  si  s’en  tomes,  fera  ben  que  menbratz; 

Que  tant  vengo  sobre’l  ab  espieus  alilalz , 
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vous  verriez  les  écus  et  les  heaumes  resplendir.  — Et  alors  sire  Eus- 
tache  prit  un  très-bon  parti , — et  fit  armer  ses  hommes  et  bel  et  bien 
garnir,  — et  fit  tirer  la  chatte,  et  derrière  lui  venir — jusqu’à  la  Tri- 
perie, et  fit  ouvrir  le  portail;  — et  vers  Çorriburbu  la  chatte  alla  sor-  4? 7 5 
tir,  — et  alla  sur  le  mur  soutenu  de  terre.  — Et  le  vaillant  sire  Eus- 
tache  se  prit  à dire  hautement: — ■ Barons,  ayons  les  pics,  car  nous 
les  pouvons  ouvrir.  • — Là  vous  entendriez  piocher  et  frapper  à 
l’envi.  — Et  en  la  Navarrerie  ils  se  prirent  à avoir  peur,  — et  crient  3?So 
aux  annes  et  vont  tous  s’apprêter. — Ils  sonnèrent  les  cloches,  (tellement) 
que  les  pouvaient  ouïr — des  chevaliers  qui  martyrisaient  les  vignes; 

— et  les  chevaliers  qui  entendirent  retentir  les  cloches,  — cessèrent  37*5 
de  couper,  commencèrent  à sortir,  — et  vinrent  à la  ville,  où  le  com- 
bat fut  grand  — pour  défendre  le  mur. 

h 

Vi 

LXXXU. 

Pour  défendre  le  mur  ils  furent  revenus  en  arrière.  — Là  vous 
veniez  chevaliers  et  autorités  mettre  pied  à terre,  — et  venir  vers  3790 
la  chatte  avec  les  écus  embrassés.  — Et  alors  Guillaume  Isarn  se  fut 
approché,  — et  se  mit  à la  tète  du  pont  qui  était  sur  le  fossé; — et 
de  l’autre  parti  vinrent  six  bien  armés,  — et  dirent  : ■ Le  Toulousain, 
tu  dois  mourir,  sache(-le).  » — Et  il  leur  dit  : ■ Vous  mourrez , 3795 
faux  traîtres  renégats.  » — Là  vous  verriez  combattre  et  donner  de 
tous  côtés;  — et  si  jamais  à aucune  époque  je  vis  homme  qui  fût 
bien  rassuré,  — Guillaume  Isarn  le  lut  ce  jour(-là),  sachez  (-le).  — 
Pourtant  s'il  s’en  retournait,  il  agirait  bien  en  homme  sage;  — vu  38o<i 
que  tant  (de  gens)  vinrent  sur  lui  avec  des  épieux  affilés,  — que 
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Que  x us  l’anet  férir  e fo  ben  acertatz. 

• E det  le  per  la  cara  .j.  colp  esglaziatz 

Que  m pcssct,  quant  lo  vie,  caqui  eyss  fos  finat/. 
E d adonquas  N Estaclia,  coin  om  qu’era  yratz, 
Efslcridet  a sos  ornes  : • Baros,  si  ajudatz!  ■ 

Lay  viratz  yoc  kaslir  e yogar  senes  dalz, 

E trametre  sagelas  e cayrels  aciratz, 

E dels  murs  gitar  peyras  e de  cantals  cayratz. 

Lay  viratz  dartz  e lanças  o z espieus  pressentatz. 
loi.  10S1'  E de  peyras  de  fronda  dar  cops  esglaziatz.  * 

Bernart  de  Vila  Nova  y foin  trop  mal  nalTratz , 
Qu’era  pros  c gayllartz,  arditzc  refforçatz. 

E z ab  aquesta  guerra  lo  mur  fom  tant  cavatz. 
Que  ya  fos  en  très  lox  o en  .iiij.  foradatz. 

E cels  de  la  Galea  disso  ’l  : • El  mur  es  traucatz.  • 
E viro  que  trastotz  eran  la  ajustatz. 

Volgo  los  donar  foc  per  un  autre  costatz; 

E foron  de  la  torr  del  portai  devalatz , 

E lo  portai  s’ubric , e ’l  foc  fu  alumatz. 

Tal  près  la  faylla  cl  puyn,  qu’era  molt  coratgas. 

N Esteve  lo  peynner  era  per  totz  nomatz, 

E z ab  l’escut  al  col  anet  s’en  dessarmatz 
E z ap  la  fayll’  ardent,  e diss  : « Desperjuratz, 

Le  yom  es  que  morretz,  e totz  seretz  crematz.  • 
Ab  tant  .j.  balester  fos  de  luy  apressatz, 

E da  ’l  tal  d’un  cayrel  per  l'iieyll.  que  tumbatz 
Fo  aytanlost  en  terra  e mortz  e délivrât/., 
toi.  ■oie  E z els  de  la  disscro  : • Aqucl  sia  salatz.  > 

Pero  sobre  lui  viratz  donar  e pendr’  asatz. 

Quc'ls  de  la  lo  volian  per  far  lo[r]s  volontatz: 

Mas  el  Bore  le  mesero , et  y fo  enterratz. 

E de  cels  de  la  torr  per  qui  era  donatz 
Lo  cossevl  que  z ississan,  puyss  dir’,  e es  vertalz. 
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l'un  (‘alla  frapper  et  fut  bien  assuré.  — Et  il  lui  donna  par  la  face  un 
coup  terrible,  — (tellement)  qu’il  me  vint  à l’esprit,  quand  je  le  vis, 
que  14  même  il  fût  mort. — Et  alors  sire  Eustache,  comme  homme 
qui  était  fâché, — cria  à ses  hommes:  * Barons,  secoures  donc!  • — 
Lâ  vous  verrier  bâtir  jeu  et  jouer  sans  dés,  — et  envoyer  flèches  et 
carreaux  acérés,  — et  des  murs  lancer  pierres  et  quartiers  (de  pierre) 
équarris.  — Là  vous  verriea  dards  et  lances  et  épieux  mis  en  avant , 

— et  de  pierres  de  fronde  donner  des  coups  terribles.  — Bernard  de 
Villeneuve  y fut  dangereusement  blessé,  — (lui)  qui  était  preux  et 
brave , hardi  et  courageux.  — Et  avec  cétte  guerre  le  mur  fut  si  creusé , 

— que  déjà  il  fut  percé  en  trois  ou  en  quatre  endroits.  — Et  ceux  de 
la  Galée  lui  dirent  : « Le  mur  est  troué.  • — Et  ils  virent  que  tous 
étaient  là  réunis.  — Ils  voulurent  leur  donner  du  feu  par  un  autre  côté; 

— et  ils  lurent  descendus  de  la  tour  du  portail,  — et  le  portail 
s’ouvrit,  et  le  feu  fut  allumé.  — Tel  prit  la  torche  au  poing,  qui  était 
fort  en  courage.  — Sire  Etienne  le  peigneur  était  par  tous  nommé, 

— et  avec  l’écu  au  col  il  s’en  alla  désarmé  — et  avec  la  torche  ar- 

A V * 

dente,  et  dit  : « Parjures, — le  jour  est  (verni)  que  vous  mourrez , et 
tous  serez  brûlés.  • — En  ce  moment  un  arbalétrier  de  lui  se  fut  ap- 
proché , — et  lui  donne  d’un  carreau  un  tel  (coup)  par  l’œil , que  tombé 

— il  fut  aussitôt  à terre  et  mort  et  expédié.  — Et  ceux  de  là  dirent  : 
■ Que  celui-là  soit  salé.  » — Pourtant  sur  lui  voua  verriez  donner  et 
prendre  assez  (de coups),  — vu  que  ceux  de  là  le  voulaient  pour  faire 
leur  volonté  ; — mais  au  Bourg  ils  le  mirent , et  il  y fut  enterré. — Et  de 
ceux  de  la  tour  par  qui  était  donné  — le  conseil  qu’ils  sortissent , je 
puis  dire,  et  (c’)est  la  vérité,  — que  quand  (on  en)  vint  au  sortir,  ils 
furent  des  plus  mauvais  : — c’est  pourquoi  on  ’ne  doit  pas  croire 
homme  qui  est  trop  parieur.  — Et  sur  ces  entrefaites  le  mur  fut  entr’ou- 
vert; — et  s’il  ne  fût  de  terre,  plus  tôt  il  fût  jeté  4 terre. — Hs  tirèrent 
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Que  cant  venc  al  yssir,  foren  ciels  plus  inalvatz  : 

■ Per  cpie  z om  non  deu  creyre  om  qu'es  trop  enparlafz. 
E z ab  aquestas  novas  le  murs  fom  bayllonatz  ; 

E si  no  fos  de  terra,  plus  tost  for’  aterratz. 

Tirego  la  cata,  e lo  foc  fom  donatz, 

E z a petita  d’ora  le  mur  fom  derrocatz; 

Mas  hanc  ta  gran  effortz  non  pesset  mai  om  natz 
Com  adonc  fe  "N  Estacha;  car  totz  desconortatz 
Eran  de  l’autre  part,  car  foro  dessarratz. 

E z intrel  N Estacha  e totz  sos  comandatz, 

E ’l  borgucs  de  la  vila  e ’ls  menutz  e ’ls  granatz; 

E ’ls  plagatz  om  ne  mes,  e foron  lots  melgatz. 
loi.  io<>  r E fom  la  nuytz  cscura. 

Lwxm. 

E fom  la  nuytz  escura  : per  que’l  mal  se  reprem. 

E ’ls  baros  é ’ls  ricomes  diss»  : • Seynnos,  parlem.  > 

E z ap  cels  de  la  vila  traysso  sa  .j.  est  rem. 

E don  Gonçalvo  dis  : • Seynnos,  e que  farem? 

Que  z a mi  es  veiayre  que  tôt  yorn  amermem  ; 

Pero  yeu  ay  pessat  ab  que’ls  enganarem. 

Traslot  ccladament  jus  ten-a  cavarem, 

E z entro  al  mur  nou,  e nos  les  minarem; 

E quan  o aurem  fayt,  lo  mur  bayllonarem , 

E puyssas  totz  essems  cscudatz  nos  vendrem,  ' 

E metrem  foc  de  yus,  e ’l  mur  derrocarem; 

E darem  per  la  vila,  si  que  nos  combatrem, 

E z ap  foc  e z ap  dama  la  vila  lor  toldrcm. 

E las  tors  dels  mostes  tantost  establirem 
Qu’es  de  Sant  Micholau,  e z arques  y metrem; 

Puys  lo  bore  Sant  Cemi  aytantost  conquerrem.  » 

E d adonc  trastotz  dysso  : « Aquest  cosseyll  tendrem.  ■ 
fo'.  105  >*  Adonx  iliss  don  Garcia  : • Bo  matin  comencem. 
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la  chatte,  et  le  feu  fut  donné,  — et  en  peu  de  temps  le  mur  fut  ren- 
versé; — mais  jamais  tant  grand  effort  n'imagina  homme  né,  — 
comme  alors  fit  sire  Einttache  ; car  tous  déconragég  — ils  étaient 
de  l'autre  côté,  parce  qu’ils  furent  desserrés.  — Et  entrèrent  sire 
Eustache  et  tous  ceux  qui  étaient  sous  ses  ordres,  — et  les  bour- 
geois  do  la  ville  et  les  petits  et  les  grands;  — et  les  blessés  on  en 

mit  (dedans),  et  ils  furent  tous  pansés. — Et  la  nuit  fut  obscure. 
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Et  la  nuit  fut  obscur*  : c'est  pourquoi  le  mal  se  reprend.  — ; Et  les 
barons  et  le* riches  hommes  dirent  : « Seigneurs,  parlons.  * — Et  avec 
ceux  de  la  ville  ils  se  tirèrent  dans  un  coin.  — Et  don  Gonzalvo  dit  : 
• Seigneurs,  et  que  ferons-nous  ?— *-\u  qu’il  m’est  avis  que  tous  les  jours 

nous  diminuons  — mais  j’ai  imaginé  (quelque  chose)  avec  quoi  nous 

» * * - 

les  tromperons.  — Tout  secrètement  sous  terre  nous  creuserons,  — 
et  jusqu'au  mur  neuf,  et  nous  lot  minerons;  — et  quand  nous  l’au- 
rons fait,  nous  entr’ouvrirons  le  mur,  -a-  et  puis  tous  ensemble 
nous  viendrons  couverts  d’écus,j — et  nous  mettrons  le  feu  dessous 
et  nous  renverserons  le  mur;  — et  nous  donnerons  par  la  ville,  de 
sorte  que  nous  combattrons,  — et  avec  feu  et  avec  flamme  nous 

leur  enlèverons  la  ville.  —Et  bientôt  nous  occuperons  les  tours  de 
- t-  ' * a 

l’église  — qui  est  de  Saint-Nicolas , et  nons  y mettrons  .des  ar- 
chers; — puis  nous  conquerrons  aussitôt  lo  bourg  Saint-Cemin.  »— 
Et  alors  tous  dirent  : « Nous*  suivrons  ce  conseil.  » — Alors  dit  don 
Garcia;  « Commençons  bon  matin,  — et  nous  et  tous  (les  habi- 
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. A * 

E nos  e do  las  vilas  trastotz  ÿ ajudem.  • >-  38«s 

E lo  valent  N F.stacha , qu’es  de  natural  sem , 

Saub  o e diss  als  .xx.  : * Seynnos,  er  nos  gardera; 

Car  si  no  nos  gardant,  en  breu  mynatz  sarem. 

Mas  antz  qu’ci  i començon,  vuü  que  nos  come[n]cem. 

Hi  aga  ’N  maestre  Bertran,  e que  nos  cosseyllem , 3*70 

E trametam  per  cl. 

LXXX1V. 

« E trametam  per  el,  e digam  le T'engan.  » 

E tantost  le  raandet  que  y ânes  .j.  sargan, 

E z aneg  n'i  e venc  a lot  lo  primer  mau. 

E d adonquas  N Estacha  dis  le  : «-Mae[s]tre  Bertran.  3*75 
En  la  Navarreria  dizen  que  ntinaran, 

De  la  Poblacion  lo  mur  derrocaran, 

E puyss  que  y metran  Foc  e que  la  cremaran.  • 

E maestre  Bertran  diss  : «E  z aquo  faran? 

Per  mun  cap;  s’ieu  pusc,  per  la  gola  mentran.  *sso 

Layssatz  o a mi  far,  e non  siatz  duptan 
lot.  nor*  Que  eu  serey  anlz  ab  lor,  tan  no  s’i  cuitaray; 

E layssatz  les  cavar  e far  tôt  lor  talan.  » 

Ez  ap  tant  fe  porter  fusta  e traus  travessan, 

E z entre  la  Galea  e ’1  portai  batayllan  3885 

El  se  près  a minai-,  e z anet  s’en  hobran  ; 

Dreit  yntz  en  Çoi-riburbu  el  va  yssir  eavan  ; 

Puyss  en  la  Broteria  el  anet  foradan 
En  mai  de  .iiij.  lox,  tro  fu  pel  mur  passait. 

E quant  fo  passatz  outra,  el  fe  un  travessan,  3*90 

Si  que  li  minador  s’anego  cncontran; 

Pi  s'anavon  layntz  ab  les  cotels  burcan. 

Si  que  z aqucls  dois  borx  les  anego  soplan , 

Tant  quels  autres  se  fngigo  toi-nan, 

F,  layssego  las  palas  e de  piex  no  ssey  can.  3*#s 
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tanls)  des  villes  nous  y aidons.  • — Et  le  vaillant  sire  Eustachc , qui 
estide  bon  sens,  — le  sut  et  dit  aux  dix  : • Seigneurs,  maintenant 
gardons-nous;  — car  si  noms  ne  nous  gardons  pas,  bientôt  nous  se- 
rons minés, — Mais  avant  qu’ils  y commencent,  je  veux  que  nous  com- 
mencions.— Qu’y  soit  sire  maitre  Bertrand,  et  que  nous  tenions  con- 
seil,— et  envovons  vers  lui. 


LXXXJV. 

• Et  envoyons  vers  lui,  et  disons-lui  le  piège.  » . — Et  aussitôt  il 
ordonna  qu’un  serviteur  y allât,  — et  il  y alla  et  vint  à la  première 
réquisition.  — El  alors  sire  Eustachc  lui  dit  : « Maitre  Bertrand,  — 
en  la  Navarrcrie  ils  disent  qu’ils  mineront,  — de  la  Poblacion  qu’ils 
renverseront  le  mur,  — et  puis  «pi’ils  y mettront  le  feu  et  qu’ils 
la  brûleront.  • — Et  maitre  Bertrand  dit  : « Et  ils  feront  cela  ? — Par 
ma  tète,  ai  je  puis,  par  la  gueule  ils  mentiront.  — Laissez -moi 
faire  cela,  et  ne  soyez  pas  doutant  — que  je  serai  auparavant  avec  eux, 
quelque  bâte  qu'ils  fassent;  — et  laissez-les  creuser  et  faire  toute 
leur  volonté.  « — Et  en  même  temps  il  fit  porter  bois  et  poutres  pour 
servir  de  traverses,  — et  entre  la  Galée  et  le  portail  crénelé  — il  se 
prit  à miner  et  s’en  alla  travaillant;  — droit  dedans  Çorriburbu  il  va 
sortir  (en)  creusant;  — puis  en  la  Broterie  il  alla  perforant  — en 'plus 
de  quatre  endroits , jusqu’à  ce  qu’il  fut  passant  par  le  mur.  — Et  quand 
il  fut  passé  outre,  il  fit  une  traverse,  — tellement  que  les  mineurs 
s’allèrent  rencontrer; — et  ils  s’allaient  là  heurter  avec  les  couteaux, 

. * • r* 

— en  sorte  que  ceux  des  bourgs  les  allèrent  surprenant,  — tant  que  les 
autres  s'enfuirent  en  arrière , — t et  laissaient  les  pelles  et  je  ne  sais  com- 
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E cels  dels  borcx  les  mezo  rie»  e z alegran,  'e 
Per  que  tôt  iur  minar  no  valia  .j.  gan;  ' 

E.  cels  de  l'autra  par  tcngo  s per  male.nan , 

E cel»  dels  borx  cstego  gayllartz  plus  que  Rolan , 
fui.  no  Al)  lin  cor  e segur. 


i 


foi. 


LXXXV. 


Ab  fin  cor  e segur  for'  els  boni  arncscat. 

E quant  ven  lendcma  que'l  soleyll  fo  levât. 

Les  trabuquetz  avian  tant  ferit  e lançai, 

Que  su*  en  la  Gaiea  los  avia  trencat 
La  corona  d’entorn,  si  que  z aran  duptat 
Cels  que  la  sus  estavan,  e destreitz  e cuitat; 
Mas  don  Çuyralt  de  Sela  y fon  ben  aprimat, 

E fi  puyar  grans  traus  de  robre  ben  cayrat , 

Mes  les  sus  la  Galea  traslolz  entravessat, 

E mes  sus  yssanjiens  e de  terra  assat. 

E quan  venia  la  peyra  del  trabuquet  sobra , 
Metian  se  deyus  tro  a ’l  colps  era  passai; 

Car  tant  graut  cop  donava  e tant  desmonial. 
Que  la  torr  ne  t[r]enb|ava;  mas  fero  .j.  pessat. 
Que  l’unpligo  de  terra  tro  a prop  de  la  rnailal; 
Car  no  «ra  luynn  jorn,  so  vos  die  per  vertat, 
Qu’entom  .1.  peyras  le  davon  sul  costal, 
i*  E cascuna  pessava  .iij.  quintals  acabat. 

E puys  vos  dir  que’l  pe  de  la  tore  trobessat 
Mil  d’aquelas  grans  peyras,  ayso  es  verital. 

E ’ls  trabuquetz  dels  borx  estavan  enbargat, 

Car  no  avian  peyras,  dont  n’ernr»  molt  cuytat. 

, E lo  valent  N Estaclia,  a qui  es  bo  sen  dat, 

E ’fs  borgues  d’ams  les  borx  foro  si  acordat 
Que  yssisan  per  las  peyras,  puys  serian  abastat. 
, E z anego  ss’armarli  menât  e ’l  gtanat 
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bien  de  pic».  — Et  ceiut  des  bourgs  les  emportèrent  riants  et  allègres . 

— parce  que  toute  leur  Aline  ne  valait  pas  un  gant;  — et  ceux  de  l'autre 
côté  se  tinrent  pour  malheureux,  — et’ ceux  des  bourgs  furent  plus 

fiers  que  tloland,  — avec  «sur  content  èt  rassuré.*  > " fyc* 

, * 

♦ • 

k • i 

. : 

‘ - * * LXXXV. 

* -■ 

. Avec  çceur  content  et  rassuré  ils  furent  dans  les  bourgs  harna- 
chés. — El  quadd  vint  le  l«ndemain  que  le  'soleil  fut  levé  v—  les  tré- 
buchets  avaient  tant  frappé  et  lancé, — qu’en  haut  en  la  fkjéc  ils  leur 
avaient  coupé  — la  couronne  d’entour,  en  sorte  que  maintenant  ils  ,i90S 
ont  crainte  — ceux  qui  étaient  là-haul,  et  embarras  et  presse;  — 
mais  don  Guayralt  de  Seta  s’y  fut  bien  approché,  — et  fit  monter  de- 
grandes  poutres  de  chêne  bien  cquarri,  — il  les  mit  sur  la  Galée 
toutes  en  travers,  — et  il  mit  dessus-  des  sarments  et  assez  de  a9,n 
terre.  — Et  quandda  pierre  du  trébuchet  venait  dessus,  ■ — ils  se  met- 
taient dedans  jusqu’à  ce  qûe  le  coup'  était  passé  ; — car  il  donnait 
tant  grand  coup  et  tant  satané,  — que  la  tour  en  tremblait;  mais 
ils  eurent- une  pensée,  — (ce  fut)  qu’ils  l’emplissent  de  terfejus-  3,j , 5 
qu’à  près  de  la  moitié; — car  il  n'y  avait  nul  jour,  je  vous  la  dis  en 
vérité,  — qu’environ  cinquante  pierres  ne  lui  donnassent  sur  le 
côté, — et  chacune  pesait  trois  quintaux  achevés.  — t- Et  je  puis  Vous 
dire  qu’au  pied  de  la  tour  Vou»  trouveriez  — mille  de  œs  grandes  a5,o 
pierres,  ceci  est  vérité.  — Et  les  trcbuchets  des  bourgs  étaient  em- 
barrasses,  — car  ils  n’avaient  pas  de  pierres,  cé  dont  iis  étaient 
très-inquiets.  — Et  le  vaillant  aire  Eustache,  à qui  bon  sens  est  dqnné, 

— et  les  bourgeois  de  deux  bourgs  sc  furent  accordés — qu’ilssortis-  35,5 
sent  pour  (aller  chercher)  les  pierres,  (qu’)ensuite  ils, seraient  satisfaits. 

— Et  ilsallèrenVs’armer  les  petits  et  les  grands — tout  doucement,  (pour) 

4 • 
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Tôt  suau  que  «le  la  no  fossan  sabentat, 

E las  portas  hubrigo,  ses  pins,  lulia  mitât, 

K yssic  cab  e fora  granda  cominaltat. 

Le  protz  Guyllem  Minant  y fo  aprumayrat 
Ab  tota  compaynna  e ben  e bel  armat , 

Trayssoin  una  rata  per  estar  plus  me[m]brat. 

E d adonc  cels  de  la  que  s vigo  seynnalat, 
Cridego  a las  artuas,  que'ls  jox  era  entaulat, 

Que  z avian  temensa  «pie  tuyt  fossan  cremat. 
foi.  ni  «•  Lay  vengo  cavales,  baros  e podestat, 

E de  cels  de  la  vila  li  bo  e li  tnalvat. 

Iay  virât/  raaynt  rayrel  «pie  z era  pressentat. 

E ven  s’en  .j.  rayrel  d’acer  molt  ben  temprat, 

E feric  en  la  rara  don  Aymar  Crozat; 

E un  altre  cayrid  s'en  ven  mal  haurat , 

Que  feric  per  lo  pe  de  Badoztaynn  Bcmart; 

E moric  d’aquel  colp,  dont  maynt  om  fon  yrat; 
Car  hanc  filltz  de  borgues  plus  gent  acosUimat 
Non  cre  «pie  z om  trobes  en  trastot  .j.  régnât. 

E die  vos  que  l’issada  aguera  mai  costal. 

Si  lo  valent  N Estacha  no  fus  tant  assenât, 

Que  su  el  portai  s[e]  mes,  e nuylltz  oui  desannal 
Non  layssava  essir  que  totz  foron  plagat; 

Car  .j.  pec  senes  armas  yssic  per  sa  foldat, 

E det  l’om  d’un  rayrel  si  c'ades  fo  final. 

_ E costet  tant  la  peyra,  «pie  «pii  n'agues  comprat, 
Om  n’aguera  agut  .x.  tans  millor  mercat. 
fol.  m «*  E quant  lo  poble  fu  el  bore  trastot  entrât. 

Mandet  lo  protz  N Estacha  el  portai  sia  sarrat  ; 

E puvs  el  se  pesset  granda  savietal 
' .Que  de  grant  peyra  seça  fosan  ben  tapiat. 

E fe’n  .iiij.  sarrar,  c fon  grant  salvetat;  . 

Car  le  pobles,  que'  z era  ardent»  et  escalfat,  . a 
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que  de  là  ils  ne  fussent  pas  instruits,  — et  ils  ouvrirent  les  portes,  une 
moitié  sans  plus,  — et  il  sortit  droit  dehors  une  grande  multitude.  * 

— Le  preux  GuiUcm  Minaut  y fut  placé  en  avant  — avec  toute  (sa)  com-  3tt3.. 
pagnic  et.  bel  et  bien  armé,  — tirant  une  chatte  pour  être  plus  ras- 
surés. — Et  alors  ceux  de  fè  qui  se  virent  signalés,  — crièrent  aux 
armes,  que  le  jeu  était  engagé, — .vu  qu'ils  avaient  peur  que  tous  ne 
fussent  brûlés. — Là  vinrent  chevaliers,  barons  et  autorités,  — et  de 

i • 

ceux  de  la  ville  les  bons  et  les  mauvais.  — Là  vous  verriez  maint 
carreau  qui  était  présenté.  — “ Et  un  carreau  d’acier  très-bien  trempé 
s’en  vint  — et  frappa  en  la  face  don  Aymar  Crozat;  — et  un  autre  .loto 
carreau  s’en  vint  mal  prédestiné, — qui  frappa  par  le  pied  Bernard  de 
Badostain.  — Et  il  mourut  de  ce  coup,  de  quoi  maint  homme  fut 
chagrin;  — car  jamais  lils  de  bourgeois  plus  gentiment  élevé  — je  391s 
ne  crois  pas  qu'on  trouvât  en  tout  un  royaume.  — Et  je  vous  dis  que 
la  sortie  aurait  plus  coûté,  — si  le  vaillant  sire  F.ustache  ne  fût  taut 
sensé  — qu’il  se  mit  sur  le  portail,  et  nul  homme  désarmé  — il  ne 
laissait  sortir,  vu  que  tous  ils  furent  blessés;  — car  un  malheureux  sans  39S0 
armes  sortit  par  sa  folie,  — et  on  lui  donna  d’un  carreau  tellement 
qu’il  fut  mort  sur  l’heure.  — Et  tant  coûta  la  pierre,  que  qui  en 
eût  acheté, — on  en  aurait  eu  à dix  fois  meilleur  marché. — Et  quand 
le  peuple  fut  tout  entré  dans  le  bourg,  — de  preux  sire  Eustache  com-  395s 
manda  que  le  portail  fût  fermé;  — et  puis  il  imagina  une  chose  bien 
sage,  — (c’est)  que  de  grande  pierre  sèche  (les  portails)  fussent  bien 
murés.  — Et  il  en  fil  fermer  quatre,  et  (ce)  fut  grande  sûreté;  — 
car  le  peuple,  qui  était  ardent  et  échaulfé,. — quand  on  criait  aux  3g« r. 
armes,  était  tout  irrité  — de  ce  qu'on  n’ouvrait  pas  les  portes  à tout 
commandement,  — et  maint  homme  se  perdait  et  était  dépaysé.  — 

Et  si  le  vaillant  sire  Eustache  n’eût  pensé  à cela,  — maint  homme 
serait  frappé  et  perdu  et  blessé:  — c’est  pourquoi  est  bon  en  guerre  3<|U.!. 
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Can  om  cfidav'  a d armas,  oran  totz  esfeinat 
Car  n’obri-  om  las  porta»  a traslot  lo  mandat, 

E perdia  s oiaynt  Qtnc  c n’cra  destcifat.  # 

E si  el  valent  N Estacha  no  agues  so  pessat , 

Maynt  om  fore  fôritz  e perdutz  e colpat: 

Per  que  z es  bo  en  gu  erra  sens  e savietat. 

En  montre  aysso  s fazia,  .îij.  messages  cuytat 
Anego  per  les  borx  ab  esefitz  -sagelat 
A ’N  Felip  rey  del  Erani,  per  qui  DiOs  es  hondratr 
Car  si  dois  messages  (os  el  caïut  roubat , 

Que  l’autre  ascapês  e que  no  fos  trobat. 

Per  o cascus  anava  per  camin  apartat, 
loi  ni  *■  Si  que  entro  Paris  noforon  ayuslat; 

Enpcro  banc  no  vengo  a un  jorn  assignat. 

Lay  fo  lo  rcis  de  França  qu’es  per  Dios  coronat, 

E no  mas  rey  del  mon. 


: a 
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E no  mas  rei  del  mont  coronat  dignamens , , 

Mas  lo  bon  rei  de  França  qui  Dios  fe  liondramens. 

Quel  es  rei  de  vertut,  so  sabem  certamens  ; 

Car  el  sana  ’ls  malautes,  e no  mai  reii  vivons. 

E d adonx  .j;  mesatge  anet  s’en  bel[a]men*a  39s» 

Devant  lo  rei  de  França,  qu’es  franx  c conoyssens, 

• , E dis  le  : • Valent  rei,  lo  ver  Omnipotens 

Te  layss  viur’  e regnar  als  tieus  millor  amens  1 
‘Le  bore  de  Sant  Cerni  te  pregua  bumiloaens, 

E 1 bore  Sant  Mlcholàu,  qu’en  ams  es  unamens,  3gS3 

Que  per  Diô  que  de  îor  te  prengua  diausimens, 

E de)  valent  N Estacha  que  z es  le  lien  sirvens  ; 

Car  es  tan  en  grant  cuyta  0 z en  grans  marrimens, 

Qu’els  non  ausan  yssir  fora  lor  bastimens,  r 
loi.  n3r-  Que’ls  baros  de  Navarre  e’is  caves  e’is  sergens  3990 
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sens  et  sagesse.  — Pendant  que  cela  se  faisait,  trois  messages  pres- 
sés — allèrent  par  les  bourgs  avec  écrits  scellés  — à sire  Philippe 
roi  des  Français,  par  qui  Dieu  est  honoré,  : — pour  que  si  l’un 
des  messagers  était  volé  en  chemin,  — l’autre  échappât  et  qu’il  ne  3970 
fût  pas  trouvé.  — Pour  cela  chacun  allait  par  un  chemin  distinct, 

— en  sorte  rpte  jusqu’à  Paris  ils  ne  furent  pas  réunis;  — pourtant 
ils  ne  vinrent  point  à un  jour  assigné.  — Là  fut  le  roi  de  France 

qui  est  couronné  par  Dieu,  — et  pas  davantage  (n'est)  roi  du  -Vtà 
monde. 

4 

I, XXXVI. 

Et  pas  davantage  (n’est)  roi  du  monde  couronné  dignement,  — 
mais  le  bon  roi  de  France  à qui  Dieu  fit  honneur,  — vu  qu’il  est 
roi  de  vertu,  nous  le  savons  certainement, — car  il  guérit  les  mala- 
des, et  pas  davantage  (ne  le  fait)  roi  vivant. — Et  alors  un  messager  39s„ 
s’en  alla  bellement— devant  le  roi  de  France,  qui  est  franc  et  instruit, 
et  lui  dit  : « Vaillant  roi,  (que)  le  vrai  Tout-Puissant  — te  laisse  vivre 
et  régner  avec  tes  meilleurs  amis!  — Le  bourg  de  Saint-Ccmin  te 
prie  humblement,  — et  le  bourg  de  Saint-Nicolas,  vu  qu’il  y a union  39$-, 
entre  eux,  — que  pour  (l’amour  de)  Dieu,  tu  prennes  pitié  d’eux, 

— et  du  vaillant  sire  Eustache,  qui  est  ton  serviteur;  — car  il  est 
tant  en  grande  inquiétude  et  en  grands  chagrins,  — qu’ils  n’osent 

pas  sortir  hors  de  leurs  maisons, — vu  que  les  barons  de  Navarre  et  les  ,i9g„ 
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E cels  de  la  ciptat  teno  les  passamens. 

E si  en  Pamplona  no  trametes  breumens, 

N Estaclia  es  pcrdutz  e los  bon  yssamens. 

E per  que  tu  m’en  crezatzs,  vcc  te  n’  encartamens.  > 

E lo  rei  que’ls  auzic , fo  en  son  cor  sagncns  ; 3991 

Pero  diss  al  mesage  : « Ami*,  ccrtanamens 
Trames  ay  en  Navarra  ’N  Gasto,  qu’es  mos  parons, 

E 'I  prior  de  Sa[n]t  Gili  savis  e z entendons , 

E ’N  Clement  de  l.enay  j.  cavaler  sabens; 

Mas  no  ’Js  as  cncontratz  en  tos  caminamens.  ■ iooo 

E z ab  aquestas  novas,  per  io  palaytz  cnens 
Vcnc  l’autre  messagers  ab  los  sagelamens, 

E donet  los  al  rey  sospiran  e playnnens; 

E legic  e trobet  que  no  y ac  inay  ni  meus. 

Mas  si  com  en  las  autras  que  z ac  pmmerameus.  iooô 

Puyssas  ac  la  tcrccra , per  que  mils  fos  crezens. 

E lo  rei  diss  adoncas  : « Aysso  non  es  pas  vens, 

«ni  m3i'  Puys  las  cartas  acordan  e ’ls  ditz  e ’Ls  pregamens.  • 

E dis  a los  mesages  : « Torna  vo  ’n  belamens. 

Que  z en  breu  aura»  tal  que’l[s’  sera  defendeus.  • tm» 

E d adonc  le  bon  rei  mandet  apertamens 
Pel  seynnor  de  Beu  Juec,  qui  es  affortimens, 

Coneslablc  de  Franra  e dcls  eratamens  ; 

E ’1  rey  diss:  « Sire  Ymbcrl,  be  soy  el  cor  dolcns 

Si  eu  perdi  ’N  Eslacha,  per  que  no  y ano  gens.  > toi  s 

E ’l  valent  conestable  respos  li  simplamens, 

E diss  le  : ■ llmuil  seynnor,  no  vos  detz  pessamens. 

Lo  seynnor  de  Beam,  qu'es  savis  e puynnens, 

E ’l  prior  de  Sant  Gili,  qu’es  suptil  e sabens. 

Te  saubran  dir  per  que  lu  lo  comensamens.  4ojo 

E z apres  tu  feras  mandar  tos  parlamens, 

E Taras  ne  tôt  ço  de  que  dreitz  es  cossens.  • 

— « Sire  Imbert,  dis  lo  rei,  por  me  fa  tardamens.  ■ 
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chevaliers  cl  les  sergents— et  ceux  de  la  cité  tiennent  les  passages. 

Et  si  en  Panipelunc  tu  n’envoyes  pas  brièvement,  — sire  Eustaclu» 
est  perdu  et  les  bourgs  pareillement.  — El  pour  que  tu  m’en  croies, 
en  voici  une  lettre.  • — Et  le  roi,  quand  il  les  ouit,  fut  saignant  en  3995 
son  cœur; — pourtant  il  dit  au  messager  : « Ami,  certainement — j'ai 
envoyé  en  Navarre  sire  Gaston,  qui  est  mon  parent,  — . et  le  prieur 
de  Saint-Gilles  (qui  est)  sage  et  entendu,  — et  sire  Clément  de  l.e- 
nay,  un  chevalier  prudent;  — mais  tu  ne  les  as  pas  rencontrés  en  tes  4000 
chemins.  «—Et  sur  ces  entrefaites,  par  le  palais  en  avant  — vint  l’autre 
messager  avec  les  lettres,  — et  les  donna  au  roi  (en)  soupirant 
et  (en)  exhalant  des  plaintes;  — et  il  lut  et  trouva  qu’il  n’y  a plus 
ni  moins,  — mais  (que  c’est)  ainsi  comme  dans  les  autres  qu’il  eut  4o°5 
premièrement.  — Puis  il  eut  la  troisième,  pour  que  mieux  il  fût 
croyant.  — Et  le  roi  dit  alors  : « Ceci  n’est  pas  vent,  — puisque  les 
lettres  accordent  et  les  paroles  et  les  prières.  > — Et  il  dit  aux  messagers: 

■ Alle/.-vous-en  tranquillement, — vu  que  dans  peu  ils  auront  telle  (per-  40,0 
sonne)  qui  les  sera  défendant.  • — Et  alors  le  bon  roi  envoya  publi- 
quement— vers  te  seigneur  de  Beaujeu,  en  qui  est  fermeté,  — con- 
nétable de  France  et  des  possessions  (royales)  ; — et  le  roi  dit  : « Sire 
Imbert,  je  suis  bien  chagrin  dans  le  cœur  — si  je  perds  sire  Eustache,  401 4 

parce  que  n'y  vont  pas  les  gens.  • — Et  le  vaillant  connétable  lui 
répond  simplement,— et  lui  dit  : ■ Doux  seigneur,  ne  vous  donnez  pas 
d'inquiétude.  —Le  seigneur  de  Béarn,  qui  est  sage  et  entreprenant, 

— et  le  prieur  de  Saint-Gilles,  qui  est  habile  et  prudent,  — te  sau-  40,0 
ront  dire  pourquoi  fut  le  commencement.  — Et  après  lu  feras  man- 
der tes  parlements,  — et  tu  en  feras  tout  ce  dont  le  droit  est  consen- 
tant. ’ — « Sire  Imbert,  dit  le  roi,  pour  moi  fais  retard.  • — Et  sur  ces 
entrefaites,  les  messages  rapides — vinrent  dans  Pampelune,  où  était  le  4034 
trouble;  — là  ils  trouvèrent  sire  Gaston  qui  sait  assez  de  ruses,  — 
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E z ab  arjuostas  no  vas,  les  messatges  correns 
Vcngo  en  Panpalona , on  era  lo  turmens  ; 
foi.  uir*  Lay  trobcro  ’N  Gasto  que  sap  pro  d’artamens, 

E ’l  prior  de  Sant  Geli  e de  Lanay  Climcns, 

Per  saber  toi  lo  fayt. 

Lixxvn. 

Per  sauber  toi  lo  fayt  y fo  vengut  Gaslofs], 

E ’N  Qiment  de  Lanays,  de  Sant  Geli  '1  prios. 

En  la  Navarreria,  hon  eran  los  baros; 

E quant  lay  fo  yntratz,  .j.  barat  pessegos: 

Que  lay  o ’1  trabuquet  feria  las  sazos, 

Portego  la  eozina  del  seynne  dels  Gascos. 

E ’1  trabuquel  dels  borx  destendet  molt  cothos, 

E la  peyra  va  ss’en  plus  tost  que  auzelos, 

Feri[r]  dinlz  el  payrol  ont  cosia  ’l  moltos, 

E trenquet  lo  payrol  e ’ls  trepez  e’is  gofos. 

E d adonx  dels  ricomcs  a ’N  Gasto  foron  dos, 

E disso  ’l  : ■ Franc  seynnor,  veialz  com  so  felos 
Cels  del  Bore  que  z an  trayt  lay  or  cozinalz  vos, 

E z an  trencat  cauderas,  trepez  e cabyros  : 

Veyatz,  cant  vos  no  y es,  si  son  soperbios.  • 
loi.  ut»-  — « Seynne,  so  di  ’N  Gastos,  d’est  mal  som  cossiros; 
Mas  vos  daretz,  aytant  al  prior  e z a nos, 

Tregas  per  ,rv.  jorns  per  audir  les  razos.  • 

E z autregego  las  forçatz  e z egoyssos. 

E z ap  tant  .j.  message  venc  s’en  al  Bore  cocbos 
E z al  valent  N Estarba , cuy  es  sens  e razos , 

De  part  de  don  Gasto,  que  trabuquel  no  fos 
Dcstendutz,  ni  sagetas  enviatz  ni  ra\ llos ; 

Car  lo  prior  e z els  estavan  temeros. 

E d adonquas  nuyllz  om  no  si  move,  mais  ni  bos. 

E lendema,  quant  fo  le  sole  vil  lugoros. 
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et  le  prieur  de  Saint-Gilles  et  Clément  de  Lanav,  — pour  savoir  tout 
le  fait. 


af 

LXXXVII. 

Pour  savoir  tout  le  fait  y fut  venu  Gaston  — et  sire, Clément  de 
Lanay,  de  Saint-Gilles  le  prieur,  — - en  la  Navarrerie,  où  étaient  les 
barons; — et  cpiand  là  il  fut  entré,  ils  imaginèrent  une  tromperie  ; — vu 
que  là  où  le  trébuchet  frappait  par  intervalles,  • — ils  portèrent  la  cuisine 
du  seigneur  des  Gascons. — Et  le  trébuchet  des  bourgs  (sc)  détendit 
très-vite,  — et  la  pierre  s’en  va  plus  tôt  qu'oisillon,  — frapper  dans  le 
chaudron  où  cuisait  le  mouton,  — et  rompit  le  chaudron,  les  trépieds 
et  les  gonds. — Et  alors  deux  des  riches  hommes  furent  à sire  Gaston, 
— et  lui  dirent  : « Franc  seigneur,  voyez  comme  sont  félon* — ceux 
du  Bourg,  vu  qu’ils  ont  tiré  là  où  vous  faites  votre  cuisine,  et  ont 
rompu  chaudières , trépieds  et  chevrons  : — voyez,  quand  vous  n’y  êtes 
pas,  s’ils  sont  insolents.  " — • Seigneurs,  dit  sire  Gaston,  de  ce  mal 
nous  sommes  chagrins; — mais  vous  donnerez,  autant  au  prieur  et  à 
nous , — trêves  pour  quinze  jours  pour  ouir  les  raisons.  » — Et  ils 
les  octroyèrent  forcés  et  tristes.  - — Et  en  même  temps  un  messager  s’en 
vint  empressé  au  Bourg — et  au  vaillant  Eustachc,  en  qui  est  sens  et 
raison,  — de  la  part  de  don  Gaston,  (pour)  que  trébuchet  ne  fût  — 
détendu,  ni  flèches  ni  traits  envoyés;  — car  le  prieur  et  eux  étaient 
craintifs.  — El  alors  nul  homme  ne  bougea,  mauvais  ni  bon.  — 
Et  le  lendemain,  quand  le  soleil  fut  luisant,  — le  prieur  et  sire  Gas- 
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Le  prior  c ’N  Gastos,  que  i eran  compaynnos,  iois 

Kntrero  s’en  els  borx,  dont  toi  foron  joyos  ; 

Enpero  els  jurcgo  desus  lo  Glorios 

Que  ci  Bore  non  remandrian  per  prex  ni  per  razos. 

K fero  ab  N Esiacha  de  ço  que'ls  plac  serinos, 

E puyssas  presso  tregas  de  los  borx  ams  e dos  s 060 

Per  .xv.  joins  coniplitz,  e puys  gilada  fos; 
lui.  1 is  r*  E quan  aquo  fo  fayt,  els  ab  so»  donzelos 

Tomegon  s’en  arreyre  ses  brulla  e ses  resos. 

Per  lor  vur  a tenir. 


LXXXV1II.  . 

Per  lor  yur  a tenir  s’en  anego  tomar 
En  la  NavaiTeria  totz  esseins  albergar. 

E puyssas  eli  furo  ab  los  baros  parlar; 

E don  Gasto  los  diss  : > Tregas  vos  volen  dar 
Les  borgues  d’ams  les  borx  e de  ma  confermar; 

E vos  dar  n’etz  a los,  c'ayssi  s cove  a ffar.  • 

E les  ricomes  disse  : ■ Per  a vos  soplegar. 

Don  Gasto , nos  farem  trastot  vostre  mandar, 

E dcl  seynner  prior,  que  devem  molt  hondrar.  • 
E quant  venc  lendema,  que’l  jorn  fom  bel  e clar, 
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De  la  Navarreria  vengo  al  Bore  intrar, 

E dedintz  Sant  Cerni  s’anego  entregoar, 

E cols  dels  bon  anego  ab  lor,  ab  gran  duptar  ; 

E quan  ago  près  tregas,  ses  trop  comiadar 
Tomego  s’en  al  Bore,  e fum  temps  de  mangar. 
loi.  1 iS  »•  E ’1  prior  e ’N  Gasto,  per  lo  mal  abayssar, 
liumilmens  s’en  anego  los  ricomes  pregar 
Que  lo  mal  reniases,  car  no  s dévia  far, 

Qu’enconlra  so  seynnor  no  s deu  om  relevar. 

E’fs  ricomes  dissero  : « Seynn’  En  Gasto,  no  m par 

Que  so  que  vos  dizetx  se  pusca  acabar;  4oss 
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ton,  qui  étaient  compagnons,  —s'en  entrèrent  dans  les  bourgs,  de  quoi 
tous  furent  joyeux;  — pourtant  ils  jurèrent  sur  le  Glorieux  — qu’ils 
ne  resteraient  dans  le  Bourg  ni  pour  prières  ni  pour  raisons.  — Et 
ils  discoururent  avec  sire  Eustaclie  de  ce  qui  leur  plut,  — et  puis  lu®» 
ils  prirent  des  trêves  des  deux  bourgs  — pour  quinze  jours  pleins, 
et  puis  elle  fut  proclamée; — et  quand  cela  fut  fait,  avec  leurs  suivants, 

— ils  s’en  retournèrent  arrière  sans  bruit  et  sans  rumeur.  pour 
tenir  leur  serment. 


Lxxxvni. 

Pour  tenir  leur  serment  ils  s’en  retournèrent  — en  la  Navarrerie  to63 
tous  ensemble  héberger.  — Et  puis  ils  furent  parler  avec  les  barons; 

— et  don  Gaston  leur  dit  : « Trêves  vous  veulent  donner — - les  bour- 
geois «les  deux  bourgs  et  confirmer  avec  la  main;  — et  vous  leur  en  1070 
donnerez,  car  ainsi  il  convient  être  fait.  * — Et  lesriches  hommes  dirent: 

• Pour  vous  obéir,  — don  Gaston , nous  ferons  tout  votre  commande- 
ment, — et  (celui)  du  seigneur  prieur  que  nous  devons  fort  honorer.  • 

— Et  quand  vint  le  lendemain  «pie  le  jour  fut  bel  et  clair,  — de  la  «075 
Navarrerie  ils  vinrent  entrer  au  Bourg, — et  dans  Saint-Cemin  ils  s’en 
allèrent  conclure  les  trêves,-- -et  ceux  des  bourgs  allèrent  avec  eux, 
avec  grande  crainte;  — et  «piand  ils  eurent  pris  les  trêves , sans  trop  Je 
cérémonie  — ils  s’en  retournèrent  au  Bourg,  et  il  fut  temps  de  manger. 

— Et  le  prieur  et  sire  Gaston,  pour  abaisser  le  mal,  — doucement  totn 
s'en  allèrent  prier  les  riches  hommes  — que  le  mal  cessât,  car  il  ne 
devait  pas  se  faire , — parce  «pie  contre  son  seigneur  ne  doit-on  pas  se  ré- 
volter. — Et  les  riches  hommes  dirent  ; « Seigneur  sire  Gaston , il  ne 

me  parait  pas  — que  ce  que  vous  dites  se  puisse  terminer;  — car  io*5 
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Car  N Estacha  e’Is  borx  nos  an  fait  tal  pessar 
Qne  per  ren  que  z eis  fessan  no  s puyria  emendar  : 

Per  que,  seynn’  En  Gasto,  layssetz  ayso  estar.  ■ 

E la  cort  se  partie  senes  raay  ruzouar, 

E ’I  prior  e ’N  Gasto  anego  repayrar. 

E quant  veuc  ent  al  vespre,  que  soleyll  vole  yntrar. 

Don  Pcro  Sanehetz  venc  don  Gasto  corteiar 
E ’l  prior,  que  z ams  .ij.  eran  en  ,j.  logar. 

E parlego  del  fayt  qtie  fu  durs  de  pessar. 

E don  Gasto  allons  près  si  a comenrar, 

E diss  : ■ Don  Pero  Sanehetz , el  cor  mi  datz  pessar, 

Car  contra  vostra  doua  vos  voletz  revelar, 
isr*  E senbla  in  que’l  pecat  vos  fa  ayssi  obrar. 

Torna  vo  ’n  yntz  el  Bore,  qu’eu  o cuch  aeabar 
Qu’om  vos  perdonara  ses  renda  amermar. 

Car  la  vostra  nalura  a volgud  emparar 
Los  dreytz  de  so  seynnor,  e vos  o vuyllat  far; 

Car  si  ’l  seynnor  amatz.  Dios  vos  voldra  amar.  • 

E ’l  pros  don  Pero  Sanehetz  près  si  a sospirar  : 

• Ar  enten  que  mi  faytz  grant  senblança  d amar. 

Ben  conosc  qu’ai  fayllit;  mas  tal  m’a  fait  errar 
Que  z en  far  traycio  met  trastot  son  pessar. 

Don  Gasto,  ben  conosc  qu’eu  ay  fait  malestar, 

F,  prec  vos  c’ab  les  bon  vos  m’anetz  razonar 
E z ap  le  pros  N Estacha,  que  m deyan  perdonar.  • 

E don  Gasto  le  diss  : • Aquo  layssatz  estar. 

Entra  vo  ’n  dintz  el  Bore  senes  trop  demorar. 

Que  recebutz  seretz  ab  moh.  gran  rtlegrar.  » 

— • Donquas,  seynne  En  Gasto,  farai  vostre  mandar. 

E trametrey  uiesage  qu’a  noeb  hi  vuyl  entrar.  > tul 

E don  Gasto  le  diss  : « Hieu  y vuyll  enbiar.  • 

E z amz  .ij.  li  message  ano  ’l  dit  coifermar, 

E ’ls  messages  anero  a ’N  Estacha  contar 
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sire  Eustache  et  les  bourgs  nous  ont  fait  telle  peine,  — que  pour  rien 
qu’ils  fissent  elle  ne  pourrait  se  réparer  : — - c’est  pourquoi,  seigneur 
sire  Gaston , laisses  ceci  tranquille.  » — Et  la  cour  se  sépara  sans  plus 
discuter,  — et  le  prieur  et  sire  Gaston  allèrent  reposer  au  logis.  — 
Et  quand  (on)  vint  vers  le  soir,  que  le  solçil  voulut  se  coucher,  — 
don  Pierre  Sanchia  vint  courtiser  don  Gaston — et  le  prieur,  vu  que  tous 
denx  étaient  en  un  même  endroit,- — et  ils  parlèrent  du  fait  qui  fut  dur 
à penser.  — Et  don  Gaston  alors  se  prit  à commencer,  — et  dit  : 
> Don  Pierre  Sanchiz,  au  cœur  vous  me  donnez  souci,  — car  contre 
votre  dame  vous  voulez  vous  révolter,  — et  il  me  semble  que  le 
péché  vous  fait  ainsi  agir.  — Retoumez-vous-en  dans  le  Bourg,  vu 
que  je  pense  achever  cela  — qu’on  vous  pardonnera  sans  diminuer 
revenu,  — car  votre  nature  a voulu  établir  — les  droits  de  son  sei- 
gneur, et  vous  veuillez  faire  de  même; — et  si  le  seigneur  vous  aimez. 
Dieu  vous  voudra  aimer.  » — Et  le  preux  don  Pierre  Sanchiz  se  prit  a 
soupirer  : — • Maintenant  j’entends  que  vous  me  faites  grand  semblant 
d’amitié.  — Je  connais  bien  que  j’ai  failli;  mais  tel  m’a  fait  errer 
— qui  à faire  trahison  met  tout  son  penser.  — Don  Gaston , je 
connais  bien  que  j’ai  fait  une  mauvaise  action, — et  je  vous  prie  qu’avec 
les  bourgs  vous  alliez  me  raccommoder  — et  avec  le  preux  Eustache, 
pour  qu'ils  me  daignent  pardonner.  • — Et  donGastoniuidit  : ■ Laissez 
cela  en  paix.  Entrez-vous-en  dans  le  Bourg  sans  trop  de  retard,— vu 
que  vous  serez  reçu  avec  très-grande  allégresse.  • — * Donc , seigneur 
sire  Gaston,  je  ferai  votre  commandentent,  — et  j’enverrai  un  mes- 
sager (pour  annoncer)  qu’è  la  nuit  j’y  veux  entrer.  » — Et  don  Gaston 
lui  dit  : * J’y  veux  envoyer.  » — Et  les  deux  messagers  allèrent  confir- 
mer la  parole,  — et  les  messagers  allèrent  à sire  Eustache  conter — 
que  sire  Pierre  Sanchiz  venait  prendre  position  dans  le  Bourg;  — et 
le  vaillant  sire  Eustache , pour  venger  sa  honte,  — dit  aux  messagers  : 
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Qu’En  Père  Sanchetz  venia  dedinU  le  bore  pausar; 

E io  valent  N Estaclia,  per  sa  onta  vengar,  ino 

Diss  a los  inesages  : « Anatz  le  pressentar. 

Que  ben  sia  vengutz  e venga  ses  puynnar.  • 

E lu  valent  N Estaclia  Te  sos  ouïes  armar, 

E ’ls  borgues  de  la  vila  anego  ss’amescar, 

E z esperego  ’l  molt,  e pograu  esperar,  lui 

Car  liane  la  nuyt  no  venc  ni  o pog  ayzinar; 

Mas  mandet  que  z a l'a  utra  vendria  ses  pecar. 

Si  quels  boni  e ’N  Estaclia  fe  tota  nuyt  veyllar  ; 

E z anc  no  i venc,  car  Dios  non  o vole  ordenar. 

E d adonc  les  ricomes  saubo  aquest  pessar,  iiJ» 

E z ap  cels  de  la  vila  l'ero  cosseyl  mandar, 

E disson  : - Pere  Sanchetz  nos  vol  desscnparar; 

E s’il  nos  dessempara,  nos  no  podem  durar; 
lot,  117  r"  Car  el  a grant  poder  e puyra  nos  dapnar  : 

Per  que  nos  voldra  may  qu’a  nuyt  fanera  matar,  lit  S 

E puyssa  nos  puyrem  so  que  voldrem  mandar.  • 

E jurego  sul  santz  que  la  mort  fos  celar. 

E z ap  tant  don  Garcia  s’en  anet  deportar 
Ent  a don  Pero  Sanchetz  e grant  solatz  menai'. 

E qnan  venc  ent  al  vespre,  anet  cascus  sopar.  1 1 io 

E quan  ago  sopat  e venc  al  anuitar. 

Que  la  gentz  de  la  vila  s'en  entret  repavrar, 

Cels  que  z avian  jurât  s’en  anego  armar. 

E quant  foron  arinatz,  anego  s,  ses  tarzar, 

Ent  a don  Pero  Sanchetz,  que  s’anava  colcar;  titi 

E trenquego  las  portas,  e z el  près  s’a  cridar  : 

• Baros,  e soin  trazitz.  • Mas  no  ’l  cale  razonar 
Mas,  que  trastotz  essem  l'anego  peceiar. 

Et]  enantz  que  fos  mortz,  el  près  a demandar  : 

- Garcia  Martintz  d’Eussa,  amix,  ven  m'ajudar.  • i>So 

E z el,  quan  son  seynnor  vie  ayssi  mal  menai- , 
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« Allez  le  présenter, — qu’il  soit  bien  venu  et  vienne  sans  difficulté.  • 

— Et  le  vaillant  sire  Eustache  fit  armer  scs  hommes,  — et  les  bour- 
geois de  la  ville  allèrent  se  revêtir  de  leur  hamois,  — et  ils  atlen-  4,  ,5 
dirent  longtemps  et  pourront  attendre,  — car  onques  ne  vint  la  nuit 

ni  ne  put  arranger  l’alTaire;  — mais  il  manda  que  l’autre  il  viendrait 
sans  manquer,  ■ — de  sorte  qu’il  fit  veiller  toute  la  nuit  les  bourgs  et 
sire  Eustache;  — et  onques  il  n’y  vint,  car- Dieu  ne  voulut  pas  l’ordonner. 

— El  alors  les  riches  hommes  surent  ce  projet,  — et  avec  ceux  de  S'î» 
la  ville  ils  firent  convoquer  un  conseil,  — et  dirent  : ■ Pierre  San- 
chiz  nous  veut  délaisser; — et  s’il  nous  délaisse,  nous  ne  pouvons 
durer;  — car  il  a grand  pouvoir  et  pourra  nous  faire  dommage  : — 
c’est  pourquoi  il  nous  vaudra  mieux  que  cette  nuit  nous  l’allions  1 135 
tuer,  — et  puis  nous  pourrons  commander  ce  que  nous  voudrons.  ■ 

— Et  ils  jurèrent  s tu-  des  reliques  que  la  mort  fût  secrète.  — Et 
là-dessus  don  Garcia  s’en  alla  se  divertir  — vers  don  Pierre  Sanchiz. 

et  mener  grande  joie. — Et  quand  vint  vers  le  soir,  chacun  alla  souper.  4i  io 

— Et  quand  ils  eurent  soupé  et  (qu’il)  vint  à faire  nuit.  — que  la 
gent  de  la  ville  entra  se  reposer.  — ceux  qui  avaient  juré  s’en  allè- 
rent armer.  — Et  quand  ils  furent  armés , ils  s’en  allèrent , sans 
tarder,  — vers  don  Pierre  Sanchiz,  qui  s’allait  coucher;  — et  ils  cou-  4,4:1 
pèrent  les  portes,  et  il  se  prit  à crier:  — < Barons,  et  nous  sommes 
trahis.  • Mais  il  ne  lui  fallut  pas  raisonner — davantage , vu  que  tons 
ensemble  allèrent  le  mettre  en  pièces. — [Et  1 avant  qu’il  fût  mort,  il  se 

prit  à demander  : — « Garcia  Martinez  d’Eussa , ami,  viens  m’aider.  • — 

Et  lui , quand  il  vit  ainsi  malmener  son  seigneur, — avec  I'écu , en  che- 
mise, il  va  se  présenter  devant  lui;  — toutefois  ne  lui  valurent  dé- 
fendre ni  frapper,  — car  sur  son  seigneur  ou  l’alla  percer  à coups  de 
lance.  — Et  y mourut  son  neveu,  fils  de  don  Pierre  Ayvar,  — sire  Jean  4,55 

de  Tunayn  qui  sut  peu  de  (ce  qu’est  le)  bonheur.  — Et  quand  vint 

34. 
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fol.  n7*‘  Al)  l'eseut,  en  camisa,  va  s denant  luv  parap; 

Enpcro  no  li  valc  défendre  ni  iançar, 

Car  sobre  son  seynnor  l’anet  om  loncciar. 

E tnorig  y son  bot,  filtx  don  Pere  Ayvar,  ti5i 

En  Joban  de  Tunayn  que  saup  pau  d'aurar. 

E quant  venc  lo  mati,  auziratz  csrridar  : 

< Mortz  es  don  Pcro  Sanchctz,  > ont  viratz  niaintz  plorar  1 ; 
Mas  degus  non  pessava  de  sa  onta  vengar. 

Don  Gasto,  que  o saup  lo  mayti  al  levar,  *>6o 

Die  vos  qu'en  Salvaterra  volguera  mas  estar. 

E trames  tost  al  Bore,  q’us  no  s'auscs  mostrar 
Els  murs  ni  en  las  tors,  ni  cayrcls  enbiar, 

Ni  trabuquet  destendre,  ni  garrot  dessarrar; 

Car  si  o fazian,  de  mort  no  ’1  puyrian  salvar;  4 ■ 05 

Car  de  por  que  z avîa  s’en  anet  entorrar. 

E si  no  fos  per  el,  die  vos,  si  Dios  m’ampar, 

Qu'En  Estacha  e los  borx  s’en  volian  entrar 
En  la  Navarreria  pels  traidos  sobrar. 
toi.  „ir-  E d adonc  don  Gasto,  senes  trop  demorar,  h-o 

Ses  que  z’anc  non  ausset  ent  aïs  borx  retomar, 

E!  yssic  de  la  vila,  e près  s’a  caminar 
Ent  al  bon  rei  de  França. 

LXXXIX. 

Ent  al  bon  rei  de  França,  de  vortut  eoronad. 

Don  Gasto  e ’l  prio[r]  anego  co[m]paynnad;  4176 

E quant  foro  en  Paris  vcngulz  et  albergad, 

Anego  ent  al  rei  contar  la  veritad. 

E don  Gasto  diss  le  bclamentz  e pagad  : 

« llumil  franc  rei  de  França,  nos  forem  enbiad 

1 On  lil  au  bas  du  lot.  117  r*  culte  norJbeMiCiistdcM.ee.  Invj,  ans.  don 

note  de  ta  même  main  que  les  autres  : Garda  Almoravi!  e les  de  la  Navarreria 

• En  t'au  de  la  Incarnation  de  nostrcSey-  mataren  a don  PeroSanchelrdeCascant.  • 
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le  matin,  vous  entendriez  crier  : — • Mort  est  don  Pierre  Sanchiz, . 
où  vous  verriez  maints  pleurer';  — mais  nul  ne  pensait  à venger 
sa  honte.  — Don  Gaston,  qui  le  sut  le  matin  au  lever, — je  vous  4 , <jo 
dis  qu’en  Sauveterre  il  voudrait  plutôt  être  encore.  — Et  il  envoya 
promptement  au  Bourg,  (pour)  qu’un  seul  ne  s’osât  montrer — sui- 
tes murs  ni  sur  les  tours,  ni  envoyer  des  carreaux,  — ni  détendre 
trébuchet , ni  desserrer  garrot  ; — car  s’ils  le  faisaient , de  mort  t ni.', 
ils  ne  le  pourraient  sauver;  — car  de  (la)  peur  qu’il  avait  il  alla 
s’enfermer  en  une  tour.  — Et  si  ce  ne  fut  pour  lui,  je  vous  dis,  si 
Dieu  me  protège,  — que  sire  Eustache  et  les  bourgs  voulaient  entrer 
— eu  la  Navarrcrie  pour  écraser  les  traîtres. — Et  alors  don  Gaston,  1,70 
sans  trop  tarder,  — sans  qu’il  osât  jamais  retourner  jusqu’aux 
bourgs,  — sortit  de  la  ville,  et  se  prit  à cheminer — jusqu’au  bon  loi 
de  France. 


LXXXJX. 

Jusqu’au  bon  roi  de  France,  de  vertu  couronné,  — don  Gaston  1,-s 
et  le  prieur  allèrent  accompagnés;  — et  quand  ils  furent  en  Paris 
venus  et  logés,  — ils  allèrent  jusqu'au  roi  conter  la  vérité. — Et  don 
Gaston  lui  dit  doucement  et  avec  calme  : — ■ Doux  (et)  franc  roi  de 

1 * L’on  de  rincarnation  de  noire  Sei-  la  Navarrcrie  tuèrent  don  Pierre  Sancliiz 
grneur  JéuuChritt  mil  deux  cent  soixante  de  Cadrante  « 
et  seize,  don  Garcia  Aimoravit  et  ceux  de 
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En  Navarra  per  vos,  c nos  eni  retornad;  iis» 

E dirent  vos  coin  es  lo  fayt  Itaordenad  : 

El  bore  de  Sant  Ccrni  es  N Estacha  ensarrad , 

E los  ort  e las  vinnas  vilanamcntz  talad. 

E sapchas,  franc  scynnor,  quel  esta  molt  quitad, 

Que’ls  baros  e Ts  ricomes  l’an  de  mort  avyllad  : *i8s 

Enpero  eli  an  .j.  mal  joc  entaulad. 

Que,  quant  nos  eram  la,  font  tal  lor  volontad 
fol.  us  i*  Qu  eli  s donego  tregas  tro  ,xv.  joms  passad. 

Que  nuyltz  om  no  s mogues,  ni  fus  cayrel  lançad; 

E nos  cuygcm  far  quel  mal  fos  emendad,  >><,<, 

E trobcguem  tant  fortz  li  baron  scvnnal[a]d, 

Que  tôt  quant  nos  diziant  no  valia  .j.  dad. 

Pero  don  Pere  Sanchclz  aviam  domesgad 
E que  volia  far  la  nostra  volontad, 

Car  conoyssia  bc  que  z avia  pecad;  iij.r> 

E si  luy  nos  aguessam,  tota  l'una  maytad 
Aguerram  de  Navarra  : tant  er’el  elforçad. 

E los  baros,  que  saubo  so  qu'aviain  tractad, 

Pessego  s que  ses  el  serian  esterrad; 

E,  franc  rei,  una  nuyl  que  z el  se  fo  colcad,  «» 

Scnes  tota  rnerce , fom  trasto  pecciad. 

Et  ab  luy  .j.  cavaier  qu'era  son  comandad, 

E dos  escudes  yoves  que  z eran  scy  criad. 

E jur  vos,  pel  Seynnor  qu’es  vera  Trinitad. 

Qu’eu  agui  grant  paor  que  la  fos  lanceiad,  tios 

fol.  119  r*  Gant  vi  la  traycio  e ’1  fait  desmesurad; 

E die  vos  que  z a penas  nos  dego  comiad 
Que  z una  vetz  entressam  el  Bore,  ab  tal  dictad 
Que  z ades  non  tomassem  e pressesam  comiad  : 

Per  que  os  pregam,  car  scynne,  qu’os  prengua  pietad  Sno 
D’En  Estacha  qu’esta  inolt  destreit  e cuytad, 

E de  los  bon  que  son  destroit  e malmenad.  • 
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France , nous  fûmes  envoyés  — en  Navarre  par  vous,  et  nous  sommes 
revenus; — et  nous  vous  dirons  comment  est  l'affaire  ordonnée: — Dans 
le  bourg  de  Saint-Cemin  sire  Eustache  est  enfermé,  — et  les  jardins 
et  les  vignes  (sont)  vilainement  coupés.  — Et  saches,  franc  seigneur, 
qu’il  est  très-délaissé,  — vu  que  les  barous  et  les  riches  hommes  l’ont 
mortellement  outragé:— pour  cela  ils  lui  ont  préparé  un  mauvais  jeu,  — 
vu  que , quand  nous  étions  là , leur  volonté  fut  telle — qu'ils  se  donnèrent 
trêves,  jusqu'à  quinze  jours,  — (stipulant)  que  personne  ne  bougeât  et 
(que  nul)  carreau  ne  fut  lancé;  — et  nous  crûmes  faire  (de  telle  sorte  ) 
que  le  mal  fût  réparé, — et  nous  trouvâmes  les  barons  si  fort  passionnés 
— que  tout  ce  que  nous  disions  ne  valait  pas  un  dé. — Pourtant  nous 
avions  calmé  don  Pierre  Sanchiz — si  bien  qu'il  voulait  faire  notre  vo- 
lonté,— car  il  connaissait  bien  qu’il  avait  péché;  — et  si  nous  l’eus- 
sions (eu),  toute  une  moitié  — nous  aurions  (eu)  de  la  Navarre  : tant 
il  était  puissant.  — Et  les  barons  qui  surent  ce  que  nous  avions  con- 
certé, — pensèrent  que  sans  lui  ils  seraient  dépossédés; — et,  franc 
roi,  une  nuit  qu’il  se  fut  couché,  — sans  aucune  pitié,  il  fut  tout  mis 
en  pièces,  — et  avec  lui  un  chevalier  qui  était  son  recommandé,  — et 
deux  jeunes  écuyers  qui  étaient  ses  serviteurs.  — Et  je  vous  jure, 
par  le  Seigneur  qui  est  vraie  Trinité,  — que  j’eus  grand  peur  que  là 
je  fusse  percé  à coups  de  lance,  — quand  je  vis  la  trahison  et  le  fait 
outrageux;  — et  je  vous  dis  qu’à  peine  ils  nous  donnèrent  congé  - — 
qu'une  fois  nous  entrassions  dans  le  Bourg,  avec  telle  recommandation 
—qu’incontinent  nous  nous  en  retournassions  et  prissions  congé  : — 
c’est  pourquoi  nous  vous  prions,-  cher  seigneur,  qu’il  vous  prenne 
pitié  — de  sire  Eustache  qui  est  très-serré  de  près  et  délaissé,  — et 
des  bourgs  qui  sont  détruits  et  malmenés.  • — Et  alors  le  roi  avec  l’air 
d’(un  homme)  irrité  — lui  dit  : • Sire  Gaston,  je  ne  serai  pas 
nommé  roi  — si  je  ne  le  tire  pas  de  prison,  puisque  par  moi  il  y 
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E H adonquas  lo  rei  ab  semblança  d'irad 

Diss  le  : • Syr’En  Gasto,  non  serey  rei  nomnad 

Si  eu  no  ’l  trau  de  presso,  puyss  per  mi  es  yntrad.  ■ l«i5 

E z ab  aytant  io  rei  lo  coseyl  ac  mandad , 

E mandet  parlament. 

XC. 

E mandet  parlamen[t]  el  rei  cui  es  la  flor. 

Lay  a coms  c viscoms  e maint  om  de  valor; 

E lo  rey  diss  assi  : • Cosscyllatz  mi , seynnor.  i»o 

fol.  119  »•  N Estacha  ten  om  près,  dont  prenc  grant  dessonor, 

E crey  sera  perdut,  si  tosl  om  no  '1  secor; 

E cosscyllatz  ne  breu  so  que  z er  lo  millor.  • 

E '1  valent  com  d'Artes,  que  fo  al  parlador, 

Qu’es  del  hondrat  Image,  parlet  senes  temor  t»S 

E diss  le  : ■ Ëels  cossis,  la  vostra  dessonor 
E la  nostra  séria,  e molt  grands  error, 

Si’N  Estacha  s perdia  per  cels  qui  son  trachor  : 

Per  que  z om  le  secorra  antz  que  venga  ’l  pevor, 

Puys  de  tota  Navarra  lo  fes  govemador.  iiîo 

E si  ers  no  ’l  valet/.,  non  deu  aver  sabor 
Nliylltz  om  de  nostre  règne  per  vos  ane  ayllor.  • 

E'1  seynne  de  Beu  Juec  qui  a pretz  da  coior, 

Conestablc  de  França  e de  tota  l’onor. 

Diss  al  bon  rey  de  França  : ■ Puyss  que’l  vostre  pastor  liJ5 
Esta  ab  sas  oueyllas  entre’l  iop  raubador 
Que  contra  lur  seynnora  an  fait  portais  e torr, 

Seynne,  tu  ’l  deves  esser  per  dreit  defendedor.  » 
fol.  iioi*  Si  que  tôt  lo  cosseyll,  senes  tota  rumor, 

S’acordego  c’anessan  de  França  ’l  valedor  i>St> 

En  Estacha  valer  qu’estava  en  paor, 

E z acordego  s’i  li  bo  e li  meillor; 
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nsi  entré.  • — Et  là-dessus  le  roi  eut  mandé  le  conseil , — et  manda 
parlement 


Xt. 

Et  manda  parlement  le  roi  à qui  est  la  fleur  (de  lis).  — Là  il  x a 
comtes  et  vicomtes  et  maint  homme  de  valeur;  — et  le  roi  dit  ainsi  : lu» 
• Conseillez-moi , seigneurs. — On  tient  prisonpiersireEuStache.de quoi 
je  prends  grand  déshonneur, — et  je  crois  qu’il  sera  perdu,  si  tôt  on 
ne  le  secourt;  — et  conseillei-en  sans  retard  ce  qui  sera  le  meilleur.  » 

— Et  le  vaillant  comte  d’Artois,  qui  fut  à la  conférence, — qui  est  du  tu» 
lignage  honoré,  parla  sans  crainte  — et  lui  dit  ; ■ Beau  cousin,  votre 
déshonneur  — et  le  nôtre  (ce J serait,  et  très-grande  faute,  — si 
sire  Eustache  se  perdait  par  ceux  qui  sont  traîtres  : — c'est  pourquoi 
qu'on  le  seeourre  avant  que  vienne  le  pire,  — puisque  de  toute  la  siîà 
Navarre  vous  le  fîtes  gouverneur.  — Et  si  maintenant  vous  ne  lui  prêtez 
pas  assistance,  ne  doit  point  avoir  de  plaisir  — nul  homme  de  votre 
royaume  qui  pour  vous  aille  ailleurs.  » — Et  le  seigneur  de  Ëeaujeu, 
qui  à mérite  donne  couleur,  — connétable  de  France  et  de  tout  le 
domaine, — dit  au  bon  roi  de  France  : * Puisque  votre  pasteur— est  tiis 
avec  ses  brebis  entre  les  loups  ravissants,  — qui  contre  leur  souveraine 
ont  fait  portails  et  tours, — seigneur,  tu  dois  être  justement  son  défen- 
seur. ■ — En  sorte  que  tout  le  conseil,  sans  aucun  bruit,  — fut  d’ac-  s» t« 
cord  que  les  vaillants  de  France  allassent  — assister  sire  Eustache 
qui  était  dans  la  peur,  — et  les  bons  et  les  meilleurs  furent  d’accord 
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E'1  valent  rey  de  Fronça  ac  cosseyll  cclador 
Ab  cela  que  may  li  plae. 


XCI. 

.Ab  ccls  que  may  li  plac  fc  cosseyll  bclaïucn.  4»4S 

Lay  fo  lo  com  d’Artes,  adrctz  c conoyssens; 

La  y fo  ’l  com  de  Bretaynna  e de  Flandre  yssamen, 

E 'N  Imbert  de  Beu  Juec,  qui  Mont  Feront  s’aben, 
Conestable  de  Fronça  e dels  erelainen; 

Arcevesques  e bispes  bi  ac  el  parlamen.  4>5o 

E lo  bon  rey  de  Fronça  parlel  prumeramen, 

E dyss  al  conestable  : « Hyeu  vos  day  mandamen, 

Syrc  Imbert,  car  vos  m’es  leyals  e mos  paren, 

E la  vostra  natura  a régnât  Icvalmcn 

Eut  a la  flor  de  Fronça  c scs  far  fayllimen  ; 4i5S 

Vos  mandaretz  Toisa  e los  perlenimcn, 
toi.  noi'  Carcases  e Roergue  e Caerci  breumen, 

E tôt  ço  que  de  la  Limoges  mi  apen; 

E mandaretz  los  contes  e ’l  baros  e ’l  sirven, 

E yretz  en  NavaiTa  ap  tota  aquela  gen.  4j6o 

En  Gastos  gidara  pels  portz  celadamen, 

E’I  com  d’Artes  e vos  seretz  capdelamen. 

E yeu  vendrey  apres  ab  l’auryflam  luzen 
E z ap  totz  los  baros  de  ton  [tic)  mon  regnamen. 

Car  si  vos  encontravatz  qui  vos  fos  sobreden,  trtS 

Le  mieu  secos  auriatx  que  vos  fos  defenden; 

Qu'enautz  me  costaria  dcl  Temple  lot  l’argen. 

Que  si  trayrai  ’N  Eslacha  del  peryllos  turmeu.  • 

E l seynne  de  Bel  Juec  respos  buinilmen, 

F,  diss  le  : • Franc  seynnor,  lo  lieu  comandamen  4176 

Fare,  puyss  que  a tu  platz,  e aquo  mantenen.  • 

E partie  se  la  cort  c lo  razonamen. 

E’I  valent  com  d’Artes,  en  qui  es  ardimen. 


-Digilized 


HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE.  275 
en  cela;  — et  le  vaillant  roi  de  France  tint  un  conseil  secret — avec 
ceux  qu'il  lui  plut  davantage. 


XC1. 

Avec  ceux  qu'il  lui  plut  davantage  il  tint  conseil  bellement.  — 4,44 

LA  fut  le  comte  d’Artois,  intelligent  et  expérimenté,  — lé  fut  le 
comte  de  Bretagne  et  de  Flandre  également,  — et  sire  Imbert  de 
Beaujeu,  à qui  Montferrant  obéit, — connétable  de  France  et  des 
possessions  (de  la  couronne);  — archevêques  et  évêques  il  y eut  4,:,, 
au  parlement.  — Et  le  bon  roi  de  France  parla  premièrement,  — et 
dit  au  connétable  : «Je  vous  donne  ordre,  — sire  Imbert,  car  vous 
m’êtes  loyal  et  mon  parent,  — et  votre  nature  s’est  gouvernée  loyale- 
ment — envers  la  fleur  de  France  et  sans  faire  de  faute;  — vous  con- 
voquerex  Toulouse  et  les  dépendances,  — Carcassés  et  Rouergue  et 
Querci  promptement,  — et  tout  ce  qui  au  delà  de  Umoges  m’appar- 
tient; — et  vous  manderez  les  comtes  et  les  barons  et  les  soldats,  — 
et  vous  irez  en  Navarre  avec  toute  cette  gent.  — Sire  Gaston  guidera  l,f|U 
par  les  ports  en  cachette,  — et  le  comte  d’Artois  et  vous  (vous)  serez 
chefs.  — Et  moi,  je  viendrai  après  avec  l’oriflamme  éclatante  — et  avec 
tous  les  barons  de  tout  mon  royaume.  — Car  si  vous  rencontriez  (quel-  *,6:> 
qu’un)  qui  vous  fût  surdent  (fît  opposition), — vous  auriez  mon  secours 
qui  vous  défendrait; — vu  qu’il  me  (en)  coûterait  plutôt  tout  l’argent  du 
Temple,  — mais  je  tirerai  sire  Eustache  du  tourment  périlleux  (où 
il  est).  » — Et  le  seigneur  de  Beaujeu  répondit  doucement,  — et  lui 
dit  : «Franc  seigneur,  ton  commandement  -r-  je  ferai,  puisqu'il  te 
plaît,  et  cela  maintenant.  > — Et  l’assemblée  se  sépara,  et  la  confé- 
rence (cessa).  — Et  le  vaillant  comte  d’Artois,  en  qui  est  hardiesse, 
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E’I  seynne  de  Beu  Juec  lot  acorda[da]men 
‘ Vcngo  s’en  en  Tolosa,  que  z es  ciptaz  plazen,  t*7î 

Per  far  venir  las  ostz. 

xcn. 

Per  far  venir  las  ostz  vengo  aqui  .j.  dia. 

E’n  inenlre  qu’cls  mnndavan  per  aquels  que’ls  plazia . 

El  bore  de  San  Cerni  et  en  la  Navarreria 
Avian  gital  tregas  c z amor  e paria; 

Enpero  los  l icornes  feron  sobranceria. 

Que  fero  fer  tayllada,  e ges  no  s covenia. 

Car  negus  en  las  tregas  re  obrar  non  dévia. 

E quan  avenc  lo  vespre  que  la  Lrega  s rendia 
Que’l  pros  N Estacha  diss  que  fes  qui  far  puyria. 

Que  no  volia  tregas  ni  la  lor  co[m]paynnia , 

Don  Miguel  Peritz  diss  una  grant  parleria, 

Aquel  de  Çavaldica,  tal  que  fo  grant  folia; 

Que  dis  al  pros  N Estacha,  by  auzigo  ’l  qui  s volia, 

Que  del  bore  Saut  Ccmi  pci  pe  lo  gitaria. 

E diss  le  de  grant  ontas  c maynta  vilania: 

Pero  be  os  puys  jurar  que  si  el  lo  ténia, 

■ D’un  cordo  d’un  diner  ades  l’estrenaria,. 

E metria  ’l  al  vent  veyre  com  balaria. 

Ayssi  fo  aontitz,  c z el  tôt  so  sofria. 

Enpero  ccls  del  Bore  fero  grant  maestria. 

Qu’en  mezo  de  forment  tant  que  z els  bon  n’avia 
Per  .iiij.  antz  o plus,  si  cuyta  a perprenia, 

E leynna  e bacos  e tota  manentia. 

E z este[t]  se  la  nuyt  tro  lendema  al  dia , 

Que’ls  trabuquetz  tirera  e mai  qui  mai  podia. 

E coinencel  la  guerra  e la  grant  felonia 
D’entr’  ambas  las  partidas,  que  merce  no  y avia. 

E les  bon  demandavan  le  secors  cant  vendria , 

E ’N  Estacha  diss  lor  qu’a  la  Sancta  Maria , 
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— et  le  seigneur  de  Beaujeu  tout  d'un  commun  accord  — s’en  vin- 
rent  à Toulouse,  qui  est  cité  agréable,  — pour  faire  venir  les  troupes. 


xcn. 

Pour  faire  venir  les  troupes  ils  vinrent  là  un  jour.  — Et  pendant 
qu’ils  convoquaient  ceux  qu’il  leur  plaisait, — dans  le  bourg  de  Saint- 
Cemin  et  en  la  Navarrerie  — ils  avaient  jeté  (de  côté)  trêves  et  taSu 
amour  cl  égalité;  — pourtant  les  riches  hommes  firent  énormité, 

— vu  qu’ils  iirent  faire  tranchée,  et  (cela)  ne  convenait  point, 

— car  nul  pendant  les  trêves  ne  devait  rien  faire.  — Et  quand 

vint  le  soir  que  la  trêve  s’achevait,  — que  le  preux  sire  Eustache  1**5 
dit  que  fit  qui  faire  pourrait,  — vu  qu’il  ne  voulait  trêves  ni  leur 
compagnie, — don  Miguel  Peritz  dit  un  grand  bavardage,  — celui 
de  Zabaldiea,  tellement  que  ce  fut  grande  folie;  — car  il  dit  au 
preux  sire  Eustache,  et  l’entendit  qui  voulut,  — que  du  bourg 
Saint-Cernin , par  le  pied  il  le  jetterait.  — El  il  lui  dit  de  grandes 
injures  et  mainte  vilenie:  — pour  cela  je  puis  bien  vous  jurer  que 
s’il  le  tenait,  — d’un  cordon  d'un  denier  sur-le-champ  il  l’étrennerait, 

— et  le  mettrait  au  vent  (pour)  voir  comment  il  danserait.  — Ainsi  il  l*»s 
fut  vilipendé  et  il  souffrait  tout  cela. — Cependant  ceux  du  Bourg  firent 
(acte  de)  grande  habileté,  — quand  ils  ramassèrent  tant  de  froment 

que  dans  les  bourgs  il  y en  avait — pour  quatre  ans  ou  plus,  si  le 
besoin  se  faisait  sentir, — et  bois  et  (lèches  de  lard  et  toute  (espèce  de)  ri- 
chesse.— Etlanuitsepassajusqu’aulendemainaujour,  — que  les  tré-  t-V» 
buchetz  tirèrent  et  plus  qui  plus  pouvait. —Et  commença  la  guerre  et  la 
grande  furie— entre  les  deux  parties,  vu  qu’il  n’y  avait  pas  de  pitié. — 

Et  les  bourgs  demandaient  quand  viendrait  le  serours,  — et  sire  Eus-  43o5 
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Cela  que  ven  d'aost,  e crei  que  a aysi  s sia. 

Si  que  passet  la  lesta  qu’enqueras  no  vcnia , 

Dont  maynt  ome  del  Bore  se  que  s’en  espauria. 

E ’N  Estacha  adonquas,  quant  vie  que  les  mentia, 

A pauc  lo  cor  el  cos  de  dolor  no  1 fendia  ; 
r»l  mi'E  diss  a los  borgues  : « Scynnos,  no  say  qu’en  dia. 

Qu’eu  vos  soy  meçonges  : per  que  mort  mi  playria. 

E don  Pontz  Baldoy  dise  le  : « Seynnor,  no  sia. 

Que  ges  grant  ost  no  pot  venir  can  se  voldria; 

E layssati  o estar  e d’aquo  non  vos  sia.  • 

Pero  tôt  yorn  al  camp  le  pobles  combat  la. 

Arnaut  de  Marcafava  le  yove  y auiia. 

Que  demandava  junta,  que  re  als  no  queria; 

Mas  per  cridar  que  les,  negus  no  li  vssia. 

Assi  era  tôt  jorn  la  noiza  e la  folia 
E la  guerra  mortal. 

XCIII. 

otp  e.) 

E la  guerra  mortal  e’1  mal  e lo  destrig 
Era  trastotz  lo  jorn  ab  corage  enig. 

E quant  venc  .j.  mati  que  lo  soleyll  s’esclarig, 

D’ams  .ij.  les  borx  s’armoro  li  bo  e li  mendig  ; 

E quan  ago  manjat . tôt  lo  poble  yssig 
Oltra  ’l  pont,  el  verger  ont  la  flor  espandig. 

E portego  barreras  per  far  millor  abrig, 
fol.  iu  v Si  qu’ai  moli  del  bispe  per  pendre  s’afortig; . 

Cascus  d’aquels  dels  borx  y eran  be  aprig.  iîip 

En  la  Navarreria  auziratz  far  repig. 

Si  que  cuytadamens  cajsjcus  d els  se  garaig, 

E yssigo  la  fora  ont  le  jox  se  bastig  ; 

Car  us  ab  una  faylia  al  moli  s'enantig , 

E gitet  les  lo  foc,  mas  tantost  escantig,  tus 

E virât*  que  cascus  ab  son  par  s’escritnig. 
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tache  leur  dit  que  (ce  serait)  i la  Sainte-Marie  — celle  qui  vient  en 
août,  et  je  crois  qu'ainsi  ce  sera, — en  sorte  que  la  fête  (se)  passa  qu'il 
ne  venait  pas  encore,  — de  quoi  je  sais  que  maint  homme  du  Bourg 
s’en  effrayait. — -Et  alors  sire  Eustache,  quand  il  vit  qu’il  leur  mentait, 

— peu  s’en  fallut  que  le  cœur  ne  lui  fendit  dans  le  corps;  — et  i)  dit 
aux  bourgeois  : * Seigneurs , je  ne  sais  qu'en  dire, — vu  que  je  vous 
suis  mensonger  : c’est  pourquoi  la  mort  me  plairait. . — Et  don  Ponce 
Bâldoy  lui  dit  : • Seigneur,  que  (cela)  ne  soit  pas, — vu  que  point  ne  peut 
venir  grande  armée  quand  die  voudrait; — et  laissez  cela  en  repos  et 
ne  vous  en  tourmentez  pas.  » — Pourtant  toujours  au  champ  le 
peuple  combattait. — J’y  entendais  Arnaut  de  Marcafava  le  jeune,  — 
qui  demandait  joute , vu  que  rien  autre  il  ne  cherchait  ; — mais 
quelques  cris  qu’il  fît,  personne  ne  sortait  contre  lui.  - — Ainsi  du- 
rait toujours  la  noise  et  la  folie  — et  la  guerre  mortelle. 

XCUl. 

Et  la  guerre  mortelle  et  le  mal  et  le  tourment  — régnaient  tout 
le  jour  avec  courage  inique.  — Et  quami  vint  un  matin  que  le 
soleil  s’éclaircit, — des  deux  bourgs  s'armèrent  les  bons  et  les  pauvres; 

— et  quand  ils  eurent  mangé,  tout  le  peuple  sortit  — au  delà 
du  pont,  dans  le  verger  où  la  fleur  resplendit.  — Et  ils  portèrent 
des  barrières  pour  faire  meilleur  abri,  — en  sorte  qu’ils  s’efforcè- 
rent de  se  rendre  maitres  du  moulin  de  l’évéque;  — tous  ceux  de 
ces  deux  bourgs  y étaient  bien  appris.  — En  la  Navarrerie  vous 
ouïriez  faire  répit,  — en  sorte  que  rapidement  chacun  d’eux  se 
garnit.  — Et  ils  sortirent  là-dehors  où  le  jeu  se  dressa;  — car  un 
avec  une  torche  s'avança  au  moulin  — et  leur  jeta  le  feu,  mais  aussi- 
tôt il  s’éteignit,  — et  vous  verriez  que  chacun  s’escrime  avec  son 
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E ’N  Amaut  «le  Berret  sa  lança  y brandig 
E gitet  I’  al  moli;  nias  no  say  qui  ferig. 

E fom  tant  granl  la  noiza  e la  brega,  lie  os  dig, 
Que’l  terra  e la  ribera  e l’avga  relendig  ; 

E !au[s]  contra  l'altre  aytan  fort  s'enaptig, 

Que  de  sanc  ab  cervelas  la  plaça  ne  buyllig. 

Ont  main[t]  pe  e maint  bras  debrisset  e cruyssig. 

E maynt’  anna  de  cos  aquel  jorn  se  partig. 

Qu’eu  say  qui  perdel  l’ueyll,  e so  frayre  niorig  ; 

E maynt  om  s’i  nafreg,  e mayntz  om  s’i  delig, 
fol.  u3  i»  E maynt  orne  sagnava.  e maynt  cap  s’i  obrig, 

E maynt  orne  fugia,  e maynt  s’i  espaurig, 

E tal  y fo  nafral  que  z anc  poyss  no  garig. 

E tal  porlel  garida  qu’ai  moli  la  gequig; 

Car  mayntz  caver  armat  per  raatar  cls  yssig. 

E vengon  tanti  ensemble  que  lo  cam  ne  treniig. 

Si  que  dels  borx  fugiron  scs  valer  a l’amig; 

E dig  o us,  qu’ci  fugir  maynt  omc  y linig. 

Tant  duret  lo  tribaylls  tro  que’l  jorns  escurig. 

Que  vcnc  la  nuyt  escura,  que  Tus  l’autre  no  vig; 

E cels  dels  borx  entreron  vencut  e rclequid , 

E les  morlz  om  ne  mes  e si  les  sebelig; 

E puys  fero  la  gayta  tro  l’alba  abelig, 

Com  cr’acostumat. 


XCIV. 

Com  er’acoslumat,  tota  nuyt  a y ornai 
Gaytavan  per  las  tors  e per  maynt  verial, 

E cascun  jorn  yssian  a la  guerra  canpal . 

E ’ls  trakuquetz  brissavan  las  tors  e maynt  osdal. 
fol.  i>j  »•  E quan  venç  en  aost,  que  fa  lo  sobrer  cal, 

A z un  jorn  de  la  festa  del  sant  cspirital. 

De  Sant  Bertolomio  que  per  Dio  sofric  mal. 
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pareil.  — . Et  sire  Arnaud  de  Berret  y brandit  sa  lance  — et  la  jeta 
contre  le  moulin;  mais  je  ne  sais  qui  il  frappa.  — Et  la  noise  fut 
si  grande  et  le  bruit,  je  vous  le  dis,  — que  la  terre  et  la  rivière  et 
l’eau  retentirent;  — et  l'un  contre  l'autre  s'acharne  si  fort,  — que 
la  place  bouillonne  de  sang  (racle)  avec  cervelles,  — où  maint  pied 
et  maint  bras  se  brise  et  craque.  — El  mainte  ame  de  corps  ce  jour 
se  sépara , — vu  que  je  sais  qui  perdit  l’œil , et  son  frère  mourut; 
— et  maint  homme  s’y  blessa,  et  maint  homme  s’y  détruisit,  — et 
maint  homme  saignait,  et  mainte  tète  s’y  ouvrit, — et  maint  homme 
fuyait,  et  maint  s’y  épouvanta, — et  tel  y fut  blessé  qui  jamais  depuis 
ne  guérit,  — et  tel  porta  défense  qui  la  laissa  au  moulin;  — car  maint 
chevalier  armé  sortit  pour  les  tuer.  — Et  ils  vinrent  tant  ensemble 
que  le  champ  en  trembla , — tellement  que  des  bourgs  ils  fuirent 
sans  assister  leurs  amis;  — et  je  vous  dis  cela,  que  dans  la  fuite  maint 
homme  y finit.  — La  tourmente  dura  jusqu’à  ce  que  le  jour  devint 
obscur,  — que  vint  la  nuit  obscure , que  l’un  l’autre  ne  vit;  — et  cens 
des  bourgs  rentrèrent  vaincus  et  délaissés, — et  on  ramassa  les  morts 
et  on  les  ensevelit;  — et  puis  ils  firent  le  guet  jusqu’à  ce  que  l’aube 
devint  belle,  — comme  il  était  accoutumé. 


. XCIV. 

Comme  il  était  accoutumé , toute  la  nuit  jusqu'au  jour  — ils  guet- 
taient par  les  tours  et  par  mainte  verrière,  — et  chaque  jour  ils 
sortaient  pour  la  guerre  de  campagne , — et  les  Irébuchets  brisaient 
les  toux-s  et  maint  logis.  — Et  quand  vint  en  août,  qu’il  fait  la  plus 
grande  chaleur, — un  jour  de  la  fête  du  saint  spirituel,  — de  saint 
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Cridego  a las  armas  borgues  e menestral  : 

« Baros,  via  Sant  Yainic,  que  ls  cops  y son  mortai.  » 

E oorreg  a las  armas  trastot  le  cominal,  *370 

Borgues  c cavales  e trastuit  li  capdal. 

Qui  pren  basto , o maça , o lança , o final . 

0 venahle  forbit,  ab  asta  de  coral, 

0 escut,  o balesta,  o dart,  o arc  manal. 

O pica,  o rayllo,  guyssarma,  o destral,  W75  ' 

0 pcrpuvnt,  o gorgera,  alavesa,  o pal, 

Ayssi  que  lotz  yssiro  cabe  fora  ’l  portai. 

E ’ls  caves  escridero  cascus:  « Da  m lo  caval.  ■ 

Laus  metia  sela,  e l'autre  lo  pcytral. 

E quant  d'ainbas  las  parti  foro  per  cominal,  *3«o 

Dejus  l'olm  de  Sant  Jacme  lo  yoc  fon  y[n]ITernal. 

Lay  auziratz  cridar  : • Sancta  Maria,  val!  > 

W.  ut  r*  E fcrir  laus  l’autre  ab  cor  martirial  ; 

E viratz  maynt  cayrel  trayre  e mant  cantal, 

E lançar  ezcona,  maynt  cayro  revessal,  3385 

E trayre  maynt  espada  e maynt  cotel  puynnal; 

E viratz  n’i  nafrar  c z ubrir  cervygal, 

F.  viratz  venir  sanc  com  fa  vin  per  canal , 

E viratz  y budels  anar  a no  m’en  cal , 

E férir  ses  merce  maynt  cop  descomunal,  3390 

E de  ssanc  ab  cervelas  espandir  pel  pradal. 

E cels  dels  borx  entrego  tant  yntz  en  lur  logal, 

Que  sul  portai  prumer  foron  totz  per  cngal , 

Si  q’us  y mes  la  seynna  e’1  mostret  lo  seynal. 

E l'autre  y feric  d'un  dart  por  cari  cal.  43#s 

Aqui  viratz  contcndrc  c ferir  maynt  vasal, 

E de  los  murs  lançar  e trayre  maynt  rocal  ; 

E viratz  fondeiar  maynt  vilan  desleyal. 

En  la  fontana  Vieylla,  per  la  riba  del  val, 

Anero  cels  dels  borx  ent  al  autre  portai,  uoo 
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Barlhélemi  qui  pour  Dieu  souffrit  mal , — bourgeois  et  ouvriers 
crièrent  aux  armes:  — • Barons,  allons  à Saint-Jacques,  vu  que  les 
coups  y sont  mortels.  » — El  tout  le  monde  courut  aux  armes, — iî?» 
bourgeois  et  chevaliers  et  tous  les  chefs. — (C’est  à)  qui  prendra  bé- 
ton, ou  masse,  ou  lance,  ou  gourdin,  — ou  épieu  fourbi , avec  pique 
de  chêne, — ou  écu,  ou  arbalète,  ou  dard,  ou  arc  de  main,  — ou  U7S 
pique,  ou  raillon,  ou  guisarme,  ou  hache,  — ou  pourpoint,  ou 
gorgerin,  alavèse,  ou  pieu,  — en  sorte  que  tous  sortirent  droit  hors 
le  portail. — Et  les  chevaliers  crièrent  chacun  : * Donne-moi  le  cheval.  ■ 

— L'un  mettait  la  selle , et  l’autre  le  poitrail.  — Et  quand  des  deux  côtes  43s« 
ils  furent  à la  fois,  — dessous  l'orme  de  Saint-Jacques  le  jeu  fut  in- 
fernal.— -Là  vous  ouïriez  crier  : • Sainte  Marie,  à l'aide!  • — et  frap- 
per l’un  l’autre  avec  cceur  de  martyr;  — et  vous  verriez  tirer  maint 
carreau  et  maint  quartier  (de  pierre),  — et  lancer  javelot,  maint  car-  43SJ 
reau  renversé,  — et  tirer  mainte  épée  et  main  couteau-poignard; — 
et  vous  y en  verriez  blesser  et  ouvrir  des  cerveaux,  — et  vous  ver- 
riez venir  le  sang  comme  fait  le  vin  par  canelle,  — et  vous  y verriez 
les  boyaux  aller  au  hasard,  — et  frapper  sans  miséricorde  maint  ,1390 
coup  énorme,  — et  répandre  du  sang  avec  des  cervelles  par  le  gazon. 

— Et  ceux  des  bourgs  entrèrent  tant  en  avant  en  leur  endroit, — que 
sur  le  premier  portail  ils  furent  tous  également,  — en  sorte  que  l'un 
lui  met  l’enseigne  et  lui  montre  le  signal,  — - et  l’autre  y frappe  d’un  4395 
dard  par  la  visière.  — Là  vous  verriez  maint  vassal  combattre  et  frap- 
per, — et  des  murs  lancer  et  tirer  maint  rocher;  — et  vous  veniez 
maint  vilain  déloyal  jouer  de  la  fronde.  — En  la  fontaine  Vieille,  par 
la  rive  du  val,  — ceux  des  bourgs  allèrent  jusqu’à  l’autre  portail.  — 44oo 
Là  vous  verriez  faire  boucherie  et  étrange  carnage,  — déchirer  maint 
pourpoint  , et  rompre  maint  panache;  — en  la  maison  qui  était  de 
l’abbé  disant  messe,  — on  mit  le  feu,  et  elle  brûla  plus  clair  qu’é- 
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fol.  uî  «•  Lay  virât/,  far  mazel  et  cstrange  carnal , 

E perpuynt  cscuysendre,  c rompre  maynt  cristal; 

E la  cassa  que  cra  de  li  abat  inessai, 

Mes  om  foc,  c cremet  plus  clar  que  z estada). 

Kntr’el  foc  e la  {lama,  e la  dolor  e ’l  mal , UoS 

Viralz  donar  e pendre  e ronpre  maynt  bracal , 

E cridar  Deus  ayuda!  e sagnar  may[n]t  bocal; 

E virât  maynt  cayrel  per  front  e per  bueyllal, 

E maynt  ornes  rendut  per  lo  camin  real, 

Maynt  pc  c maynta  cambc  nafrat  pel  nervial.  tiio 

Pere  Bertran  y moric,  borgues  molt  comitial  ; 

K ’N  Johan  de  la  Cuba  y morig  altrelal , 

E d’autres  qu’eu  no  say  lor  nom,  si  Dios  mi  sal. 

E z ae  n’i  de  naiïratz  a tôt  descominal; 

E z cra  tai  la  cuyta  e la  dolor  mortal, 

Que  cascus,  d'anbas  partz,  volgra  ser  en  l'osdal, 

E que  layssoran  bc  lo  yox  per  cominal. 

E z ab  aquestas  novas  d’anbas  partz  per  engal 
fol.  i >5  r*  Entrego  per  las  vilas  l’un  san  l’autr’  ab  scynal, 

E’I  camp  remas  sagncs  e la  plaça  ’l  rosal.  *4»o 

E viratz  demandar  mcgcs  e merescal , 

Estopa  e blanc  d’ueu,  oli  buyllid  e sal, 

Enpastres  et  unguens  c bendas  savenal. 

E remas  se  la  guerra,  e fom  mal  le  jomal; 

Mas  les  borcx  ni  Estacha  non  an  rcgart  ni  ’ls  cal 
Que  ja  ’ls  ricomes  prengan  los  borx  ni  lo  sesal  ; 

Car  plus  dolcntz  estan  que  paubres  d’ospital, 

E fa  ran  may  tôt  dia. 

XCV. 

E fnran  may  tôt  dia  e’is  vendra  dcstorber. 

Enpcro  cascun  jom  cra  grant  lo  cliapler,  U3o 

E passet  la  semana  e ’l  dimenge  primer. 
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chaland.  — Entre  le  feu  et  la  flamme  et  la  douleur  et  le  mal,  -■ — aol. 
vous  verriez  donner  et  prendre  (des  coups)  et  rompre  maint  bras, — 
et  crier  Dieu  aide!  et  mainte  bouche  saigner;— et  vous  verriez  maint 
carreau  par  le  front  et  par  les  yeux,  — et  maint  homme  rendu  par 
le  chemin  loyal,  — maint  pied  et  mainte  jambe  blessés  par  les  nerfs,  ui» 

— Pierre  Bertrand  y mourut,  bourgeois  très-connu;  — et  sire  Jean  de 
la  Cuba  y mourut  pareillement,  — et  d'autres  dont  je  ne  sais  les  noms, 
si  Dieu  me  sauve.  — Et  il  y a des  blessés  de  toute  façon  extraordi- 
naire, — et  telle  était  la  presse  et  la  douleur  mortelle,  — que  cha-  tiiâ 
cun,  des  deux  côtés,  voudrait  être  au  logis,  — et  qu’ils  laisseraient 
bien  le  jeu  en  commun,  — El  sur  ces  entrefaites  des  deux  côtés 
également  — ils  entrèrent  par  les  villes,  l'un  et  l’autre,  avec  enseigne, 

— et  la  campagne  reste  sanglante  et  la  place  cl  la  roseraie.  — Et  vous  tt>o 
verriez  demander  médecins  et  maréchaux,  — étoupe  et  blanc  d’œuf, 
huile  bouillie  et  sel,  — emplâtres  et  onguents  et  bandes  de  toile  fine.’* 

— Et  la  guerre  cessa,  et  la  journée  fut  mauvaise;  — mais  les  bourgs  iv»i 
ni  Eustarhe  n’ont  pas  préoccupation  et  il  (ne)  leur  soucie  — que  les 
riches  hommes  prennent  les  bourgs  ni  la  rente  ; — car  plus  rhagrins 

ils  sont  que  pauvres  d'hôpital, — et  ils  le  seront  plus  toujours. 


XCV. 

Et  ils  le  seront  plus  toujours,  et  il  leur  viendra  embarras.  — Ce-  tu» 
pendant  chaque  jour  le  carnage  était  grand, — et  la  semaine  se  passa 
et  le  dimanche  d’abord.  — Le  prieur  de  Saint-Jacques  vint  avec  un 
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Le  prios  de  Sant  Jacme  venc  ab  ,j.  compaynner; 

E diss  le  lo  prior,  que  z es  molt  bel  parler  : 

■ Governador,  prec  vos,  pci  scynnor  dreiturcr. 

Que  vos  la  nostra  cassa  amparetz  e ’l  moster,  4435 

E la  establisscatz  c qu’en  siatz  claver; 
fbl  ni  i*  Qu'els  ricomes  m’an  dich  e li  fais  cavaler 
Qu’  eli  la  crcmaran  e yra  a brassier, 

E demas  que  ra  quigego  far  aucire  l'autr’er. 

Per  ço  car  los  blasmava  del  tort  que  fan  sobrer.  > 444o 

E d adonquas  N Estacha  mandct  li  soudader, 

Don  Fortuynn  Almoravit  y ntandet  tôt  primer, 

Qu’el  establis  la  glcyssa  c ’ls  anibans  e ’l  cloquer. 

E cridego  a d armas  borgues  e meynader, 

E de  cels  de  la  vila  li  menud  e ’1  grosser;  4 us 

E trastolz  d'un  acort  yssigo  pel  terrer, 

E messo  s per  la  lissa  e per  mei  del  sender, 

E perpresso  la  glessia  senes  tôt  defenser, 

E messo  sus  la  voûta  le  pendo  seynnaler 

Del  seynnal  d’En  Estacha,  que  z es  ben  présenter.  kiio 

En  la  Navarreria,  que  vigo  ’l  capdaler 

Lo  pendo  sus  la  gleyssa  , agon  grant  cossirer  ; 

E disso  entre  lor  : « Qui  mal  cerqua  mal  quer; 

Per  qu’es  fols  qui  guerreia  so  scynnor  dreiturer.  • 
r >»s  r*  Enpero  de  las  tors  trazian  li  arquer,  4455 

E sol  moster  ferigo  .i.  cortes  escuder; 

E dego’l  tal  per  fucyll  d’un  prim  cayrel  d’acer. 

Que  d’aquel  colp  morig  : d’ont  diss  la  reprover 
Que  non  pod  om  fugir  a d ayso  que  Dios  quer. 

E puyssas  destendet  .j.  malvatz  balester  4460 

E det  tal  per  l’espalda  d'un  cayrel  esquerrer 
A z u sirvent  qu’estava  dejus  l’o[l]m  en  l’onbrer, 

E fo  aqui  la  quita  e ’l  t[r]abayll  e T chapler. 

E don  Fortuynno  yssig  e ’l  sieu  bon  seynnorcr; 
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compagnon  ; — et  le  prieur,  qui  parlait  bien , lui  dit  : — • Gouver- 
neur, je  vous  prie,  par  le  Seigneur  légitime,  — que  vous  protégiez  sus 
notre  maison  et  l'église,  — et  la  mettiez  en  état  et  que  vous  en 
soyez  le  gardien;  — vu  que  les  riches  hommes  et  les  faux  chevaliers 
m’ont  dit  — qu'ils  la  brûleraient  et  (qu’elle  s'en)  ira  en  charbons,- — 
et  de  plus  qu’ils  pensèrent  me  faire  tuer  l'autre  jour,  — parce  que  je  444o 
les  blâmais  du  tort  qu’ils  font  outre  mesure.  » — Et  alors  sire  Eustache 
manda  les  soldats , — il  commanda  tout  d’abord  à don  Forttiin  Al- 
moravit  — qu’il  mit  en  état  l’église  et  les  enceintes  et  le  clocher. — 

Et  crièrent  aux  armes  les  bourgeois  et  les  chefs  de  bandes,  — et  de  sus 
ceux  de  la  ville  les  petits  et  les  grands;  — et  tous  d’un  (commun) 
accord  sortirent  par  le  terrier,  — et  se  mirent  par  la  palissade  et  par 
le  milieu  du  sentier,  — et  s’emparèrent  de  l’église  sans  aucune  résis- 
tance, — et  mirent  sur  la  voûte  le  pennon  qui  portait  — les  armoiries  u5o 
de  sire  Eustache,  qui  sont  bien  agréables  (à  voir). — En  la  Navarrerie , 
quand  les  chefs  virent  — le  pennon  sur  l’église , ils  eurent  grand  souci  ; 

— et  ils  dirent  entre  eux  : « Qui  mal  cherche  mal  veut  ; — c’est  pour- 
quoi est  fou  qui  fait  la  guerre  à son  seigneur  légitime.  » — Pourtant  4155 
des  tours  tiraient  les  archers,  — et  sur  l’église  ils  frappèrent  un  cour- 
tois écuyer;  — et  ils  lui  donnèrent  par  l’œil  un  tel  coup  d’un  fin  car- 
reau d’acier,  — que  de  ce  coup  il  mourut  : d’où  dit  le  proverbe  — 
qu’on  ne  peut  échapper  à ce  que  Dieu  veut.  — Et  puis  un  mauvais  146» 
arbalétrier  détendit  (son  arc)  — et  donna  par  l'épaule  un  tel  (coup) 
d’un  carreau  maladroitement  tiré,  — à un  soldat  qui  était  dessous 
l’orme  k l’ombre, — et  là  fut  la  presse , le  tourment  et  le  carnage.  — 

Et  don  Fortuyn  sortit  et  son  bon  porte-enseigne;  —mais  il  ne  trouva  4465 
oneques  personne  qui  sortit  contre  eux  dans  la  campagne.  — Pourtant 
dans  les  villes  les  pierriers  tiraient,  — et  abattaient  les  maisons  et 
les  galeries  et  les  étages  supérieurs;  — mais  quand  on  prit  l’église, 
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Mas  liane  non  trobet  orne  qn’els  y&sis  al  camper. 
Enpero  en  las  vilas  trazian  li  peirer, 

E (lerrocavan  cassas  e’Is  ambans  e’1  soler; 

Mas  banc  al  moster  pendre  us  no  fo  defenser, 

4 4C& 

Ni  non  yssic  la  for  baron  ni  logader. 

K tornet  s’en  arcyrc  a mant  bon  compaynner 
E per  le  moster  gardar. 

W70 
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E per  lo  moster  gardar  Furluynuo  y fo  entralz , 
K’I  trabuquet  le  fo  lendema  cnbiatz, 

fol  iiftV 

E nuyl  jorn  non  cesava  la  guerra  a totz  latz. 

F.  quant  venc  .i.  dibms  qu'el  soleils  fo  levatz, 
Lop  d’Erro  s'en  yssic  molt  ben  acompaynnatz  ; 
De  l’autra  part,  que  ‘1  viro,  fo  y ben  seynatalz, 
E yssigo  al  encontre  sos  cnemix  cuytalz. 

\ 

E‘ls  torrers  de  las  tors  que  ’ls  vigo  entremesdatz. 

Sonego  las  campanas,  e’is  corntz  foron>  cornatz , 

iàBo 

E cridego  via  fora!  que  fero  s’  a toi  latz, 

.-4/  r--;: 

Oltra’l  pont  per  las  vinas,  pels  camis  e pels  pratz. 

E cridcro  a d armas  les  menutz  e ’ls  granatz. 

Borgucs  e menestrals,  caves  e podestatz; 

1]  '<V 

* 

Mas  lo  poble  menud  se  fo  aprumerütz. 

4185 

De  la  Navarreria  yssigo , sapialz , 

Scynneras  desplegadas  e pendos  desplegatz  : 

Sobr"  el  pont  de  Sant  Pere  de  Ribas  totz  annatz 

S’en  vengo  ab  la  se\nna  totz  esem  acordatz. 

E d adonquas  yssigo  dels  borz  cavals  armatz, 

fol.  1 17  r* 

E dei  valent  N Estacha  sos  balestes  prezatz. 

E quant  foron  la  fora,  lo  joc  fon  entaulatz. 

E cels  de  la  fugigo , quant  se  vigon  sobratz , 

•wirpsao 

Ent  al  pont  on  estava  lo  pendo  sevnnalatz; 

Pero  .i,  balester  se' fon  aderavratz, 

ii»S 
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persouue  ne  la  défendit,  — ni  il  ne  sortit  là  dehors  baron  ni  merce- 
naire. — Et  il  s’en  retourna  (en)  arrière  avec  maint  bon  compagnon  l n° 
— et  pour  garder  l’église. 
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El  pour  garder  l'église,  Fortuyn  y fut  entré,  — et  le  trébuchél  lui 
fut  le  lendemain  envoyé , — et  nul  jour  ne  cessait  la  guerre  de  tous 
côtés.  — Et  quand  vint  un  lundi  que  le  soleil  fut  levé , — Lope  d’Erro  Ü75 
fit  une  sortie,  très-bien  accompagné.  — De  l’autre  côté,  quand  ils  le 
virent,  il  fut  bien  signalé, — et  ses  ennemis  sortirent  à sa  rencontre 
avec  empressement.  — Et  les  touriers  des  tours,  quand  ils  les  virent 
entremêlés,  — sonnèrent  les  cloches,  et  les  cors  lurent  cornés,  — et  »8o 
ils  crièrent  de  tous  côtés  : Allons,  hors  (d'ici J ! combattons  ! de 
l’autre  côté  du  pont,  par  les  vignes,  par  les  chemins  et  par  les  prés. 

— Et  les  petits  et  les  grands  crièrent  aux  armes,  — bourgeois  et 
ouvriers,  chevaliers  et  hommes  puissants;  — niais  le  menu  peuple  itSi 
s’approcha  . — de  la  Navarrerie  ils  sortirent , sacher-le,  — enseignes 
et  pconons  déployés;  — sur  le  pont  de  Saint-Pierre  de  Ribas  tous 
armés  — ils  s’en  vinrent  avec  l’enseigne  tous  ensemble  d'accord. — 

El  alors  sortirent  des  bourgs  chevaliers  armés,  — et  du  vaillant  Eus-  u#o 
tache  les  arbalétriers  prisés.  — Et  quand  ils  furent  là  dehors,  le  jeu 
fut  engagé,  — et  ceux  de  là  fuirent,  quand  ils  se  virent  battus,  — 
vers  le  pont  où  était  le  pennon  signalé;  — mais  un  arbalétrier  se  plaça  a9j 

37 
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Que  lirava  ’ls  cavals , dont  ni  ac  may[n]tz  plagatz. 

E d adonca  .i.  borgnes  del  Bore  fo  s'avantatz, 

E puvss  vos  di[r]  que  l cl  f«  don  Martin  Crozatz, 

E bro([uel  son  caval  e l'os  aysi  cuitalz 
Quel  balcster  cuidet  ferir  per  les  cbstaU; 

Pero  seguit  le  tanl  tro  que  fTo  affrontât* 

Ab  cels  qu’eran  sul  pont,  don  y fe  granl  loldatz. 
Miquel  Crozat,  que  vie  son  oncle  aluynnalz, 

Puys  son  caval  e cor  entro  a quel  fo  de  lau , 

E diss  : • Oncle , no  sia  fayta  tant  gran  foldatz , 
Qu’els  balestes  nos  trazo  los  cayreb  ac[c]iralz. 

E si  inoro  ’ls  cavab  c nos  em  apezatz. 

Iles  no  nos  pot  deffendre  no  siam  pceciatz; 
ht.  1,7  «•  Car  cls  son  ben  . viij.  cens,  e nos  duy  asolatz.  • 

E ab  aquestas  novas  li  baro  seynnalat/., 

Ceb  qu’eran  de  Navarra,  les  bos  e les  malvatz, 
ConpUtz  de  tolas  armas  e ben  aparcyllatz , 

De  la  Navarreria  yssigo  acordatz, 

Scynneras  desplcgadas  e ppendos  esvanlalz; 

E van  s’en  passar  l'ayga  tôt*  esseni  a un  clatz, 

E perprendo  las  vinas  c *b  eamis  esfossatz. 

E reb  deb  boni  tornero  ent  a los  tcrminalz; 

E quant  le  pros  N Estacha  les  vie  si  acordatz. 
Mandel  loU  sos  baros  e totz  sos  comandalz , 

E cridet  : ■ A las  armas,  que  yox  es  ailinalx.  « 

E z issic  pels  portais  molt  ben  acompayunaU. 

La  y fo  don  Corbaran  e totz  sos  aeostatz, 

E ’ls  borgucs  de  la  vila  per  qui  era  amatz. 
l>on  Forluynn  Almoravit  y fo  ades  mandata, 

Car  le  moster  deb  frayrcs  era  per  el  gardatz. 

La  y ac  maynt  cavaler  e maynt  ont  esforeatz, 
toi.  us  f E d’anbas  las  partidas  de  grans  cominaltatz. 

E les  baros  de  la  foro  s’acoseyllatz. 


.tSo» 
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derrière, —qui  tirait  sur  les  chevaux,  dont  il  y en  eut  maint  blessé.— 

Et  alors  un  bourgeois  du  Bourg  se  fut  avancé,  — et  je  puis  vous  dire 
que  ce  fut  don  Martin  Crozat,  — et  il  éperonna  son  cheval  et  fut  si 
pressé  -qu’il  pensa  frapper  l’arbalétrier  par  les  côtés;— toutefois  il  is<><> 
le  poursuivit  jusqu’à  ce  qu'il  fût  en  face  — de  ceux  qui  étaient  sur  le 
pont,  en  quoi  il  y lit  grande  folie.  — Miquel  Crozat,  qui  vil  son  oncle 
éloigné. — pique  son  cheval  et  court  jusqu’à  ce  qu’il  fut  à côté  (de  lui), 

— et  dit  : « Oncle,  ne  soit  faite  si  grande  folie, — vu  que  les  arbalé 
triers  nous  tirent  les  carreaux  acérés.  - — Et  si  les  chevaux  meurent  et  Moi 
que  nous  soyons  à pied,  — rien  ne  nous  peut  défendre  que  nous  ne 
sovons  mis  en  pièces;  — - car  ils  sont  bien  huit  cents,  et  nous  deux 
nous  sommes  isolés.  «- — Et  sur  ces  entrefaites,  les  barons  de  marque.  45k, 

— ceux  qui  étaient  de  Navarre,  les  bons  et  les  mauvais,  — armés  de 
toutes  pièces  et  bien  équipés,  — sortirent  de  la  Navarrcrie  d’un  com- 
mun accord,^ — bannières  déployées  et  pennons  au  vent  ; — et  ils  s’en 
vont  passer  l’eau  tous  ensemble  à un  cri, — et  occupent  les  vignes.  â&iS 
et  les  chemins  garnis  de  fossés.  — ■ Et  ceux  des  bourgs  retournèrent 
jusqu’aux  limites;  — et  quand  le  preux  sire  Eustache  les  vit  ainsi 
d’accord,  — il  manda  tous  ses  barons  et  tous  ses  subordonnés,  — et 
cria:  > Aux  armes!  vu  que  le  jeu  est  fini.  • — Et  il  sortit  par  les  portails,  *5,0 
très-bien  accompagné.  — Là  y fut  don  Corbaran  et  tous  ses  amis,  — 

et  les  bourgeois  de  la  ville  par  qui  il  était  aimé.  — Don  Fortuyn  Al- 
moravil  y fut  mandé  incontinent,  — car  l’église  des  frères  était  par  lui 
gardée.  Là  il  y eut  maint  chevalier  et  maint  homme  déterminé,  — et  45, 5 
des  deux  côtés  de  grandes  multitudes.  — Et  les  barons  de  là  se  furent  • 
mis  à tenir  conseil,  — et  don  Garcia  dit  : « Barons,  écoutez.  — Je 
crois  que  ceux  des  bourgs  sont  d’accord  pour  une  bataille;  — et  si 
nous  l’avons,  c’est  notre  salut;  — car  mieux  vaut  mort  honorable  que  45îo 
vivre  déshonoré.  — Et  si  à nous  autres  tant  de  bonheur  est  donné  — 

37. 
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E don  Garcia  diss  : • Baros,  si  escoltatz. 

Gels  dcls  borx  crei  que  so  de  kataylf  acordalz;  4SSo 

E si  nos  lo  avern,  es  noslra  salvetatz; 

Car  mas  val  roorla  hondrada  que  biure  desondraU. 

E si  a nos  aulres  es  tanl  de  astre  donatz 

Que  les  desbaraleni,  per  tôt*  temps  cm  hondratz.  • 

E lo  valent  N Eslacho  fo  se  a part*  tirai*  *535 

Ap  tôt*  los  cavales  et  ab  les  borgues  presatz, 

E diss  lor:  • Francs  seynnos,  la  vera  Trinitat* 

Vol  que  z uey  nos  vengem  dels  enemix  sobratz 
Que  bataylla  demandan,  que  va  so  arengatz. 

E puyss  que  tant  la  volo,  eli  l'auran,  sapchatz.  • tst» 

F,  ’l  pros  don  Corbaran  fos  vas  luy  redreçalz , 

E diss  : * Seynnor,  no  sia  fayta  tant  grant  foldatz, 

Qu’  eli  s teno  por  mort*  e son  desesperatz.  » 

K ’N  Estacha  diss  le  : • Don  Corbaran,  calatz: 
fol.  nSv'  Que  lo  vostre  dapnage  e 1*  onta  razonatz.  tins 

F.Ls  atirau  la  bataylla,  certanamen  creatz.  « 

E ’ls  borgues  c ’ls  caves  vigo  sas  volontatz 
E disso  : • Fasa  se,  perque  z a vos  tanl  plat*.  » 

E d adonquas  trastotz  se  foron  seynnalatz, 

E fero  se  las  aitz  dcls  ornes  apeatz,  *s.‘>o 

Si  que  d’anbas  las  partz  eslavan  parcyllatz. 

Si  que  el  canp  y ac  caves  noels  levât*. 

Don  Fortuyn  Almoravid  ne  fe  .i.,  sapiatz, 

E diss  al  pros  N Estacha  que  fos  sa  pietatz 

En  la  primer  escala  fos  el  aordenatz.  tiss 

En  inentre  qu’els  estavan  si  façatz  no  façatz, 

Don  Corbaran  e ’ls  .xx. , qu’eran  ben  cosseyllatz, 

Disso  al  pros  N Estacha  : * Scynner,  venc  c os  layssatz. 

Le  secors  es  en  Jaca  c trastotz  lo  bamatz, 

E z er  aysi  diniecres,  o digo,  sso  sapchatz; 

E puvss  que  tant  lonc  temps  es  per  nos  esperadz. 
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que  nous  les  niellions  en  déconfiture,  pour  toujours  nous  sommes 
honorés.* — Et  le  vaillant  sire  Eustarhc  se  fut  tiré  à part  — avec 
Ions  les  chevaliers  et  avec  les  bourgeois  prisés,  — et  leur  dit  : « Francs 
seigneurs,  la  vraie  Trinité  — veut  qu'aujourd’hui  nous  nous  ven- 
gions des  ennemis  orgueilleux  — qui  demandent  bataille,  vu  que 
déjà  ils  sont  alignés.  — Et  puisque  tant  ils  la  veulent,  ils  l’auront, 
sachei-le.  » — Et  le  preux  don  Corbaran  se  fut  redressé  vers  lui,  — et 
dit  : ■ Seigneur,  que  si  grande  folie  ne  soit  pas  faite , — vu  qu’ils  se  tien- 
nent pour  morts  et  sont  désespérés.  ■ — Et.  sire  Eustache  lui  dit  : • Don 
Corbaran,  taisez-vous  ; — vu  que  vous  parlez,  à votre  préjudice  età  votre 
bonté. — Us  auront  la  bataille,  certainement  croyez(-le).  • — Et  les 
bourgeois  et  les  chevaliers  virent  ses  volontés  — et  dirent  : > Que 
cela  se  fasse,  puisque  cela  vous  plaît  tant.  • — Et  alors  tous  se  furent 
rangés  sous  les  enseignes , — et  se  firent  les  lignes  des  hommes  à pied, 
— en  sorte  que  des  deux  côtés  ils  étaient  appareillés,  — et  que  dans 
la  campagne  il  y eut  de  nouveaux  chevaliers  lovés.  — Don  Fortuyn 
Almoravid  en  lit  un,  sachez(-le), — et  il  dit  au  preux  sire  Eustache  qu’il 
lut  (de)  sa  bonté — (qu’)en  la  première  compagnie  il  bit  rangé.  — 
Pendant  qu’ils  étaient  ainsi  faites  ne  faites  pas,  — don  Corbaran  et 
les  vingt, qui  étaient  de  bon  conseil,  — dirent  au  preux  sire  Eustache: 
• Seigneur,  venez  et  retirez-vous.  — Le  secours  est  à Jaca  avec  tons 
les  barons,— et  ils  seront  ici  mercredi,  ils  le  disent,  sachez-le;  — et 
puisque  si  longtemps  il  est  par  nous  attendu  — attcndons-le  trois 
jours,  et  ce  sera  grand  salut, — vu  qu’ils  voudraient  plutôt  être  morts 
que  ruinés.  • — « Maintenant,  a dit  sire  Eustache  , je  connais  que  vous 
me  couvrez  de  honte , — et  je  connais  que  vous  autres  vous  m’aban- 
donnez tout  à fait,  — et  je  croirai  le  conseil;  pourtant  je  suis  bien 
forcé.  • — Et  ils  dirent  au  peuple  : « Barons,  rentrez.  • — I.’un  rentrait 
pénétré  de  douleur,  et  l’autre  très-blessé. — Et  les  traîtres  de  là  eurent 
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Espèrent  le  .iij.  joms,  e z er  granl  salvetatz, 
fol.  uqr‘  1 [Q]n’eli  voldrian  esser  may  mortz  que  résiliât?  . 

« I A]ra,  sa  dilz  N Estacha,  conoc  que  maontatz, 

[E]  conosc  que  vas  autres  del  tôt  nti  desparatz,  «85 

[E]  creyray  lo  cosseyll;  pero  ben  so  forçatz.  » 

[E]  mandero  al  poble  : ■ Baros,  si  von  yntratz.  » 

[L’]us  n’intrava  dolens,  e l’autre  niolt  plagatz. 

[E]  les  trachos  <le  la  ago  los  gins  giratz, 

[Olue,  quant  s’en  entravan,  que  fossan  acolpatz.  4570 

[E]  quan  els  s’en  entravan,  l’engen  font  desparatz , 

[E]  det  la  peyra  en  loc  que  no  fo  us  tocatz; 

[E]  l’autra  det  en  l’ayga , car  cel  qu’es  Trinitatz 
[E]sgarda  la  dreitura  e’1  tortz  e los  pecatz. 

E Dios  amet  N Estacha , car  no  y fout  cops  donatz  45:5 
[Ejls  borx;  que  traycio  va  e corr  a totz  latz  : 

[P]er  que  s fa  bon  gardar. 

XCV1I. 

fol.  119  v*  * Perque  s fa  bon  gardar  entre  algunas  gens, 

E quar  els  s’en  entrero,  fero  saviantens; 

Car  la  balaylla  fora  folia  et  nossens.  «80 

E passet  aquel  jorn  e segon  yssantens, 

E lo  terz;  mas  to[t]  yorn  cra  lo  chaplamcns. 

E quan  avenc  al  cart,  qu’ci  jorn  font  resplandens. 

Le  seynnor  de  Beu  Juec,  N Inbert,  qu’es  molt  valens 
Concstable  de  Fiança  e dels  eretaniens,  45*s 

De  qui  es  Mont  Ferrant,  que  al)  Clarmon  estenens, 

Entr’el  c’1  com  d’Artes,  que  z ams  .ij.  son  parens, 

Amenego  las  ostz  ab  mantas  bêlas  gens. 

1 Don»  tonte  cette  page  le»  initiales  mao-  1 Le  P renferme  un  écu  d'or,  dont  le» 

quent.  Entre  le»  Feuillet»  1 38  et  119,  U autres  détails  héraldique»  ont  disparu, 
parait  en  manquer  un , qui  semble  avoir 
été  cuopé. 
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retourné  les  engins,  — de  sorte  que,  quand  ils  rentraient,  ils  fussent 
frappés.  — Et  quand  ils  rentraient,  l'engin  fut  désemparé,  — et  la  4570 
pierre  donna  dans  un  endroit  (tel)  que  ne  fut  un  seul  touché;  — el 
l’autre  donna  dans  l'eau,  car  celui  qui  est  Trinité — considère  la  droi- 
ture et  le  tort  et  les  péchés.  — Et  Dieu  aima  sire  Euslarhe,  car  coup  45-5 
n’y  fut  pas  donné  — dans  les  bourgs;  vu  que  trahison  va  et  court  de 
tous  côtés  : — c'est  pourquoi  il  fait  bon  se  garder. 


XCVU. 

C'est  pourquoi  il  fait  bon  se  garder  entre  aucunes  gens, — et  par- 
ce qu’ils  rentrèrent , ils  firent  sagement; — vu  que  la  bataille  seraitfolic  43*0 
et  non  sens.  — Et  ce  jour  (se)  passa  et  (le)  second  pareillement, — et 
le  troisième;  mais  toujours  le  combat  avait  lieu.  — Et  quand  vint  au 
quatrième,  que  le  jour  fut  resplendissant, — le  seigneur  de  Bcaujeu, 
sire  Imbert , qui  est  très-vaillant  — connétable  de  France  et  des  pos-  isss 
sessions,  — à qui  est  Montfcrrant,  qui  avec  Clermont  est  tenant, — 
entre  lui  et  le  comte  d’Artois,  vu  que  tous  deux  sont  parents, — ame- 
nèrent les  troupes  avec  maintes  belles  gens.  — L4  y fut  don  Gaston, 
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Lay  y fu  don  Gaston . qu'es  de  gerra  sahens, 

K ’l  valent  coin  de  Fuis,  de  gnerregar  ardens, 

E '1  comte  d’Armayunac , gayliart  e i avinens . 

E com  de  Pereguerc,  savis  e ronoyssens, 

M.  1,30  1*  E 'N  Jorda  de  Ylla  e sos  iiitz  Yssamens, 

E ’N  Cicart  de  Montauyt  (jic),  Jordan  de  Ralrastens, 
E ’l  seynne  de  Calniont,  e ’l  seynne  de  Berens; 

E fo  y Ramon  Roger,  de  Lanays  En  Clitnens. 

E ’l  viscoms  d’Avilar,  e ’l  seynne  de  Tonoens; 
Bcrtran  de  Cardcyllac  y fo  apertaniens, 

E ’l  seynne  de  Navaylla  , que  z es  bc  atendens, 

E maynt  bon  ravaler,  maynt  ricom  yssamens. 

Lay  viraU  inay[n]t  pendo  e may[n]t  elme  luzens, 

E maynta  bêla  seynna  e may[n]iz  cavals  correns, 

E may[n]tz  nobles  escutz  on  era  l’au[r]s  llamens. 
May[n]ta  bêla  loriga,  maynt  capel  luzens. 

E vengo  vas  la  vila  totz  arordadamens; 

Mas  .i.  mesag'anet  ent  a cls  bores  molt  corrcns. 
Dire  al  pros  N Estacha  que  saubcs  certanamens 
Quel  valent  com  d'Arles  era  aqui  pressens, 

E ’1  seynne  de  Beu  Juec  e des  baros  gransmens. 

E dadonquas  N Estacba  fon  el  cor  molt  jauzens, 
fol.  iJo»*  E mandet  parlamens  dedintz  en  Santz  I.aurens, 

E cels  dels  bonis  y venguon  trastotz  cominalmcns; 

E 'Ni  Estacba  lor  diss  : « Barons,  hieu  so  sabens 
Quel  secors  aurem  liuey  ses  plus  alongamens, 

E prendrem  la  vengança  dels  traebos  mescrezens. 

E z anem  nos  dinnar  tost  e délivra  mens, 

E puyss  yscam  la  fora  trastotz  cominalmcns , 

E yrem  al  encontre  faire  totz  hondramens, 

E si  los  mostrarem  les  millos  entramens.  » 

E totz  disso  : ■ Seynnor,  platz  nos  e n’em  plazens.  « 
E quant  foro  dinnal,  cridego  autamens  : 


4Sgo 


4600 


46o5 


46 10 


i<>>  5 


46io 


! 


HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE.  297 
qui  est  savant  (en  fait)  de  guerre,  — elle  vaillant  comte  de  Fois,  ardent  tiyo 
de  guerroyer,  — et  le  comte  d’Armagnac,  brave  et  avenant,  — et  le 
comte  de  Périgord,  sage  et  rempli  de  connaissances,  — et  sire  Jor- 
dan de  l'isle  et  son  fds  pareillement, — et  sire  Cicarl  de  Montaut, 
Jourdan  de  Rabaslens,  — et  le  seigneur  de  Caumont,  et  le  seigneur  45jS 
de  Bérenx ; — et  y fut  Raymond  Roger,  sire  Clément  de  Lanavs,  — 
et  le  vicomte  d’Avilar,  et  le  seigneur  de  Tonneins;  — Bertrand  de 
Cardeillac  y fut  ouvertement,  — et  le  seigneur  de  Navailles,  qui 
(s')attend  (à)  bien  (faire) , — et  maint  bon  chevalier,  maint  riche  homme  «600 
pareillement.  — Là  vous  vcrriei  maint  pennon  et  maint  heaume 
luisant,  — et  mainte  belle  enseigne  et  maints  chevaux  courants,  — 
et  maints  nobles  écus  où  l’or  flamboyait,  - — mainte  belle  cuirasse, 
maint  chapeau  luisant.  — Et  ils  vinrent  vers  la  ville,  tous  d’accord;  4So5 

— mais  un  messager  alla  vers  les  bourgs  (en)  courant  fort, — dire 
au  preux  sire  Eustache  qu’il  sût  certainement  — que  le  vaillant 
comte  d’Artois  était  ici  présent,  — et  le  seigneur  de  Beaujcu  et 
nombre  de  barons.  — Et  alors  sire  Eustache  fut  au  cœur  très-joyeux,  461a 

— et  il  convoqua  (un)  parlement  dans  Saint- Laurent,  — et  ceux 
des  bourgs  y vinrent  tous  ensemble;  — et  sire  Eustache  leur  dit  : 

• Barons,  je  suis  sachant  — que  nous  aurons  le  secours  aujourd'hui 
sans  plus  de  retard,  — et  nous  prendrons  vengeance  des  traîtres  461S 
mécréants.  — Et  allons- nous(-en)  diner  tôt  et  lestement,  — et  puis 
sortons  là  dehors  .tous  ensemble,  — et  nous  irons  à (leur)  rencontre 
faire  tout  (genre  d’)honneur,  — et  nous  leur  montrerons  les  meil- 
leures entrées.  • — Et  tous  dirent  : « Seigneur,  il  nous  plait  et  nous 

eu  sommes  satisfaits.  • — Et  quand  ils  eurent  diné,  ils  crièrent  haute-  4610 
ment  : — ■ Barons,  tous  aux  armes!  prenex  les  hamois,  — que  le 
père  ne  reste  pas  pour  le  fds  ni  le  parent.  • — El  le  vaillant  sire  Eus- 
tache sortit  premièrement,  — et  les  trompettes  et  les  clairons  et  le 
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• Baros.  toti  a las  armas!  prcnetz  los  garni  mens. 

No  rcmaynga  lo  payre  pci  fil  ni  lo  paï  ens.  • 

E lo  valent  N Estacha  yssic  primeramens, 

E ’l  trompados  e ’ls  grayles  e lo  corn  retindens, 

E pays  cels  de  la  vila  al>  joy  alegrainens  ; 

E z anego  vas  lor  per  los  camis  batens, 

E lav  endreit  Bruslada  ont  la  roca  pendens, 
loi  i .Ii  i'  Fo  venguda  la  ost  e los  amescamens. 

E z eli,  ipiant  le  viro,  cüyego  ccrtanamens 
Que  fussan  les  ricomes  e els  traydos  fayllens. 

E conestable  diss  : ■ Be  soy  el  coryauzens. 

Comte  d’Arles,  e vos,  siatz  oyssamens. 

Que  la  bataylla  vem  dels  enemix  puynnens, 

E z eu  vei  qu’eli  veno  per  los  camis  sayllens.  * 

En  mentre  c'araescavan  les  primes  rengamens. 

Us  cavalers  lor  diss  : • Be  parlant  pregamens. 

Que  z ayso  es  N Estacha  c les  borx  defendeus.  » 

E lay  on  se  concgo,  cscridcro  fortmens. 

La  yoya  e’1  solalz  fom  grantz  e’1  bayssnmens. 

E si  no  fos  lan  vespres,  crezatz  cerlanamens 
Que  la  bataylla  s daria , O fos  folia  o sens  ; 

Mas  ben  s’en  penedero  de  las  vetz  puys  .v.  cens. 

E partigon  las  ostz  e preso  tendamens; 

Mas  faitz  y fom  baratz. 

XCVHI. 

Mas  faylz  y fom  baratz,  si  Jhesu  Christ  m’ampar; 
fol.  i3i  «■  Que  can  avenc  la  nuyt  que  s volgo  atendar, 

Le  valent  corn  d’Arles  fero  asctjar 
E lucc  on  negus  om  no  dévia  pasar, 

E z ap  luy  com  de  Fuys,  gayllatz  per  guerregar. 

Lay  dediutz  Sancta  Clara  anego  albergar, 

E ’l  scynne  de  Bearn  ancl  se  repayrar 
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cor  retentissant,  — et  puis  ceux  de  la  ville  avec  joie  allègrement;  — 
et  ils  allèrent  vers  eux  par  les  chemins  battus,  — et  là  vers  Rruslada 
où  la  roche  (est)  pendante, — l'armée  fut  venue  et  les  harnachements. 
— Et  eux  quand  ils  les  virent , ils  crurent  certainement  — que  ce 
fussent  les  riches  hommes  et  les  traîtres  félons.  — Et  le  connétable  dit  ; 
■ Je  suis  bien  joyeux  au  cœur,  — comte  d’Artois,  et  vous,  soyez  (-le) 
pareillement , — vu  que  nous  voyons  le  corps  d’armée  des  ennemis 
s'avançant.  — et  je  vois  qu’ils  viennent  galoppant  par  les  chemins.  • 
— Pendant  que  les  premiers  rangs  se  harnachaient,  —un  chevalier 
leur  dit  : • Nous  parlons  bien  niaisement,  — vu  que  c’est  sire  Eustache 
et  les  bourgs  qui  se  défendent.  » — Et  là  où  ils  se  reconnurent,  ils 
crièrent  fortement.  — La  joie  et  le  plaisir  et  l’embrassement  furent 
grands.  — El  s’il  ne  fût  pas  si  tard , croyez  certainement  — que  la 
bataille  se  livrerait,  (que  ce)  fùt.folie  ou  sens;  — mais  plus  de  cinq 
cents  s’en  affligèrent  bien  des  fois. — Et  les  troupes  se  séparèrent  et 
prirent  logement;  — mais  il  y fut  fait  tromperie. 


XCVHI. 

Mais  il  y fut  fait  tromperie,  si  Jésus-Christ  me  protège;  — vu 
que  quand  arriva  la  nuit  qu’ils  voulurent  camper,  — le  vaillant  comte 
d’Artois  il»  firent  placer  — en  (un)  lieu  où  nul  homme  ne  devait 
passer , — et  avec  lui  (le)  comte  de  Foix , brave  pour  faire  la  guerre. 
— Là  dans  Sainte-Claire  ils  allèrent  loger,  — - et  le  seigneur  de 
Béarn  alla  se  retirer  — à Saint-Pierre  de  Ribas  visiter  les  dames, — 
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A Sant-Peyre  de  Ribas  las  donajs]  vessilar, 

E Jas  otz  de  Tolosa  comencego  d’anar 

Endreit  Sant  Cibrian  e las  tendas  parar.  tSiS 

E puvss  vos  di[r]  de  cert  e sobr  els  santz  yurar 

Que  z anc  plus  bêla  genl  no  pogrom  ajustai'; 

Enpero  cols  que  lu  als  setis  devisai-, 

A don  Garcia  Te  molt  grant  scnblaut  d'amar; 

Car  lo  cami  rumen  layssego  asolar,  t6Go 

Si  c'om  podia  fugir  senes  lot  contrastar, 

E senblet  ben  baratz,  c pareg  al  obrar. 

Car  lo  pas  leysset  om  que  s degra  meyltz  gardar; 

Mas  lo  valent  N Estacba  y mes  be  son  p[u]ynnar; 
loi.  ijj  r'  Pero  no  li  valc  gin  ni  força  ni  parlar.  S665 

E los  ornes  dels  borx  si  l’ancgo  pregar 
Que  ’l  plagucs  qu’ci  donassen  aquel  pas  a gardai-. 

E z estet  se  la  ost  ses  mavr^  c sses  mudar. 

E 1 valent  conestable  de  Franç'  anct  gardar, 

Ab  N Estacba,  las  ostz  e lo  gayt  reveyllar.  1*7» 

E qui  qui  s fus  de  l'osl,  el  anet  enbiar 
Message  a don  Garcia  que  pesses  dcl  anar; 

Pero  be  say  qui  es , mas  no  lo  vuyll  nommai-. 

Don  Garcia,  que  auzic  lo  message  parlai, 

Disso  a don  Gonçalvo  que  i avi’  a duptar. 

E ’ls  baros  e ’ls  ricomes  anego  s cosseyllar. 

E parlet  don  Garcia  : « Seynnos,  que  puyrem  far? 

Si  retnanem  aysi , no  podein  escapar. 

Tan  grandas  son  las  ostz  que  no  fa  d’albirar, 

E no  say  on  dyablcs  s’anego  amassai-.  IGSo 

E yscam  non  esta  nuyt  e pessani  dcl  salvar, 

E veiam  de  las  clans  si  las  nos  voldran  dar; 
loi.  i3«  v»  E si  nos  las  avem,  anem  o toi  trencar.  » 

Enp  ero  en  la  vila  se  saup  aquesl  parlar, 

E viratx  els  portais  cubas  e fustz  gitar,  isss 
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et  les  troupes  de  Toulouse  commencèrent  à aller  — vers  Sainl-Cy- 
prien  et  à préparer  les  tentes.  — Et  je  puis  vous  dire  certainement 
et  jurer  sur  les  reliques  — que  jamais  plus  belle  gent  on  ne  pourrait 
rassembler;  — néanmoins  celui  qui  fut  pour  déterminer  les  places, 

— à don  Garcia  fit  très-grand  semblant  d'ainitié  ; — car  le  cbemin 
des  pèlerins  ils  laissèrent  isoler,  — tellement  qu'on  pouvait  fuir  sans 
aucune  résistance.  — El  ce  sembla  bien  tromperie,  et  il  parut  à 
l’ouvrage,  — caron  laissa  le  passage  qui  devrait  être  le  mieux  gardé; 

— mais  le  vaillant  sire  Eustache  y mit  bien  son  zèle  ; — toutefois 
ittse  ni  force  ni  paroles  ne  lui  furent  d'aucune  utilité.  Et  les 
hommes  des  bourgs  l'allèrent  prier  — qu’il  lui  plût  qu'ils  lui  don- 
nassent ce  passage  à garder.  — Et  l’armée  resta  sans  bouger  et  sans 
changer  (de  place).  — Et  le  vaillant  connétable  de  France  alla  regar- 
der, — avec  sire  Eustache , les  troupes  et  réveiller  le  guet.  — Et  qui 
que  ce  fut  de  l’armée,  il  alla  envoyer — messager  à don  Garcia  (pour) 
qu’il  pensât  à aller,  — pourtant  je  sais  bien  qui  il  est,  mais  je  ne 
veux  pas  le  nommer.  — Don  Garcia,  qui  ouït  le  messager  parler, 

— dit  à don  Gonçalvo  qu’il  (y)  avait  à craindre.  — Et  les  (tarons  et 
les  riches  hommes  allèrent  tenir  conseil, — et  parla  don  Garcia  : • Sei- 
gneurs, que  pourrons-nous  faire?  — Si  nous  restons  ici,  notis  ne 
pouvons  échapper.  — Tant  grandes  sont  les  troupes,  qu'on  ne  se 
l’imagine  pas,  — et  je  ne  sais  où  (les)  diables  allèrent  s’amasser.  — 
Et  sortons  cette  nuit  et  pensons  à nous  sauver,  — et  voyons  s’ils 
nous  voudront  donner  les  clés;  — et  si  nous  ne  les  avons,  allons  tout 
trancher.  » — Toutefois  dans  la  ville  se  sut  ce  propos,  — et  vous 
verriez  jeter  aux  portails  cuves  et  bois  — et  pierres  et  quartiers  (de 
pierre),  et  barricader  les  portails;  — mais  aucuns  de  la  ville  savaient 
toute  l’affaire. —Et  quand  les  riches  hommes  virent  barricader  les 
portes, — don  Gonçalvo  commanda  (et  dit)  : • Barons,  tous  à l’assaut, 
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E pcyras  e quintals,  c ’l*  portais  enbarrar; 

Mas  alcus  de  la  vila  sabian  tôt  l’afar. 

E quant  vigo  ’ls  ricotnes  los  portais  enpacbar. 

Don  Gonçalvo  mafnjdet  : « Baros,  totz  al  balar, 

E z alumar  las  torchas,  prene  os  al  dançar,  46j>o 

E prendretz  de  la  vila  cels  qu'i  puyretz  trobar. 

E cridatz  autamentz,  c’om  non  entends  son  par; 

E z entr’el  chant  e ’l  brut  que  faretz,  e’1  cridar. 

Nos  yrem  als  portais  las  portas  peciar.  • 

Aysi  fu  fayt  e dit  com  vos  auzetx  contar; 

E quant  venc  a inatinas  que  la  gent  fu  colcar, 

Foro  a semeteri  las  portas  desgontar 
Del  portai,  e z issiro  ses  cop  prendre  e dar. 

Cavales  c borgnes  ne  viralz  devalar, 

E don  Pascal  Beaça,  que  no  y fa  a layssar,  4;oo 

W.  i3.t  r"  E tôt  cels  que  per  el  avian  re  a far. 

Aqui  viratz  fugir  e prendre  c trossar, 

E z a la  Magdalena  foro  lo  pont  passai-; 

' E quant  cels  de  la  vila  les  ne  vigo  anar, 

Lay  auziratz  dolor  e playnner  e plorar, 

E férir  per  las  caras  e pels  cabels  tirar, 

E dir  : « Sancta  Maria,  sias  nos  en  enpar.  • 

Pcro  aquel  fu  savis  que  s pesset  de  salvar; 

Mas  be  os  puyss  dir  que  molt  no  s podi’  alegrar; 

Ca  ço  qu’avian  puvnnat  totz  temps  en  gadaynnar,  *710 
Layssavan  el  repayre  que  s degran  avitar. 

E quan  veuc  lendema,  que  yorn  fom  bel  e clar, 

Cridego  : • A las  armas  ! baros,  trastotz  armar.  » 

Lay  pogratz  auzir  tronpar  e campnnas  sonar, 

E grayles  e nafils  c tamboretz  tocar,  *7>5 

Si  que  anbas  las  ostz  fazian  ressidar. 

Lay  viratz  prendre  lanças  e cavals  cubartar, 

F.  tantost  métré  selas  e fermamentz  singiar, 
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— et  allumez  les  torches,  mettez-vous  à clause r, — et  vous  prendrez  de  ;ego 
la  ville  ceux  que  vous  pourrez  trouver.  — El  criez  hautement , qu'on 
n'entende  pas  son  pareil;  — et  pendant  le  chant,  le  bruit  et  les  cris 
que  vous  ferez,  — nous  irons  aux  portails  mettre  les  portes  en 
pièces.  • — Ainsi  fut  fait  et  dit  comme  vous  entendez  conter;  — et  n>gs 
quand  vint  à matines  que  la  genl  fut  se  coucher,  — ils  furent  au 
cimetière  arracher  des  gonds  les  portes  — du  portail,  et  ils  sortirent 
sans  coup  prendre  ni  donner.  — Chevaliers  et  bourgeois  vous  en 
verriez  descendre,  — et  don  Pascal  Beaça,  qu’il  ne  faut  pas  oublier,  4,00 

— et  tous  ceux  qui  pour  lui  avaient  (quelque)  chose  à faire.  — Là 
vous  verriez  fuir  et  prendre  et  charger, — et  à la  Magdeleine  ils  furent 
passer  le  pont;  — et  quand  ceux  de  la  ville  les  virent  s’en  aller,  — 

là  vous  ouïriez  douleur  et  se  plaindre  et  pleurer,  — et  se  frapper  1703 
par  la  face  et  par  les  cheveux  se  tirer,  — et  dire  : ■ Sainte  Marie, 
soyez  notre  protectrice.  • — Pourtant  celui-là  fut  sage  qui  pensa  à se 
sauver;  — mais  bien  je  vous  puis  dire  qu’il  ne  pouvait  pas  beaucoup 
se  réjouir;  — car  ce  qu'ils  s'étaient  toujours  efforcés  de  gagner,  — 47,0 
ils  (le)  laissaient  au  logis  qu’ils  devraient  habiter,  — Et  quand  vint 
le  lendemain,  que  le  jour  fut  bel  et  clair,  — ils  crièrent:»  Aux  armes! 
barons,  (allez)  tous  (vous)  aimer.  » — Là  vous  pourriez  ouïr  résonner 
les  trompettes,  et  les  cloches  sonner,  — et  jouer  des  clairons  et 
des  cors  et  des  tambours,  — tellement  qu’ils  faisaient  réveiller  les  471$ 
deux  armées.  — Là  vous  verriez  prendre  des  lances  et  mettre 
des  couvertures  sur  des  chevaux,  — et  aussitôt  mettre  des  selles 
et  fermement  (les)  sangler,  — et  ceindre  mainte  épée,  et  maint  che- 
valier monter  (à  cheval),  — et  vous  verriez  les  goujats  brider 
les  roussi  ns;  — et  vous  verriez  déployer  mainte  noble  enseigne,  j7, 0 

— et  prendre  mainte  masse,  et  maint  homme  chevaucher,  — 
et  prendre  maint  épieu  et  maint  heaume  bel  et  clair,  — et  vêtir 
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M.  1 33  E cinncr  maynl  cspada,  e maynt  caver  montai-, 

E viratz  al  trotcs  les  rocis  cufrenar  ; »7>u 

E viratz  maynta  nolila  scynnci-a  desplegar, 

E may[n]ta  maça  pendre,  c mayntz  om  cavalgar, 

E pendre  maynl  espieu  e maynt  clm  bel  e clar. 

E vestir  maynt  pcrp[u]ynt , e cambcras  cauçar. 

E fom  tant  grant  la  noyza  e ’l  crit  e lo  trompai  . 4?  >5 

Que  la  terra  e l’ayga  comencct  de  tremblar. 

E ’l  seynnor  de  Beu  Juec  anet  lor  ordenar 
La  prumera  bataylla  qui  la  yria  dar. 

E z ap  aquestas  novas  lo  bretille  s va  levar 

Que  en  la  Navarreria  s'en  podian  entrar,  4730 

Car  no  y a negun  omme  que  fause  esperar; 

Quc'ls  caves  e ’ls  borgnes  que  podian  mandar, 

So  yssitz  de  la  vila  ap  trastol  lor  afar. 

E d adonquas  les  viratz  pels  portais  entrar, 

E z intrego  dedinlz  ses  cop  pendre  ni  dar.  4739 

l.ay  viratz  pendre  cassas,  e z ornes  lanceiar, 
fol.  ■ 3 i r-  E z ubrir  maynta  area  e maynt  celer  trencar, 

Maynta  bêla  donzela  retenir  e menar, 

E maynta  bêla  rauba  pendre  e z ensacar, 

E maynt  bon  sil  bubrir,  maynta  cassa  cremar,  47*° 

E may[n]ta  bona  bûcha  dcl  tôt  dcscadcnar, 

E can  ago  la  vila  a trastot  lor  mandar, 

Entrego  en  la  gleysa , ont  pogucratz  trobar 
Tôt  l aver  de  la  vila  e ’l  millor  e ’l  plus  car. 

Lay  viratz  les  sirventz  de  pe  mal  remenar.  4745 

A qui  viratz  bubrir  cayssas  e debrissar, 

E cervelas  espandre  e caps  encarterar, 

E donmas  e donzelas  malainentz  malmenai-, 

E z ai  santz  crucifix  la  corona  raiibar. 

E las  lampas  d’argent  pendre  e z amagar,  476» 

E las  cayssas  bubrir.  e las  vcrlulz  ostar, 
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maint  pourpoint  et  chausser  jambières.  — Et  fut  si  grand  le  bruit 
et  le  cri  et  le  retentissement  des  trompettes , — que  la  terre  et  l'eau  $7»s 
commencèrent  à trembler.  — Et  le  seigneur  de  Beaujeu  alla  leur 
ordonner  — la  première  compagnie  qui  là  irait  donner.  — El  sur 
ces  entrefaites  le  bruit  va  se  lever  — - qu’en  la  Navarrerie  ils  pou- 
vaient entrer,  — car  il  n’y  a aucun  homme  qui  ose  l'attendre;  — 
vu  que  les  chevaliers  et  les  bourgeois  qui  pouvaient  commander  — 1 
sont  sortis  de  la  ville  avec  toute  leur  affaire.  — Et  alors  vous  les  ver- 
riez entrer  par  les  portails,  — et  ils  entrèrent  dedans  sans  coup 
prendre  ni  donner.  — Là  vous  verriez  prendre  maisons,  et  percer  t;J5 
hommes  à coups  de  lances,  — et  ouvrir  maint  coffre  et  briser  maint 
cellier,  — retenir  et  emmener  mainte  belle  demoiselle, — et  prendre 
et  mettre  en  sac  mainte  belle  robe,  — ■ et  ouvrir  maint  bon  silo, 
brûler  mainte  maison , — et  forcer  complètement  mainte  bonne  47*0 
huche.  — Et  quand  ils  curent  la  ville  à tout  leur  commandement , — 
ils  entrèrent  en  l'église,  où  vous  pourriez  trouver  — tout  l’avoir  de- 
là ville  et  le  meilleur  et  le  plus  cher.  — Là  vous  verriez  les  soldats 
de  pied  mal  se  démener. — Là  vous  verriez  ouvrir  et  briser  caisses, — *745 
et  répandre  cervelles  et  mettre  tètes  en  quartiers,  — et  malemcnt 
malmener  dames  et  demoiselles,  — et  au  saint  crucifix  dérober  la 
couronne, — et  prendre  et  cacher  les  lampes  d’argent, — et  là  ouvrir  *750 
des  châsses,  et  ôter  les  reliques, — et  voler  les  calices  et  les  croix  et 
les  autels  ; — et  vous  verriez  prendre  maint  drap  et  dépouiller  les 
femmes.  — Et  les  traîtres  qu’on  pouvait  trouver  en  aucun  lieu,  — 
aussitôt  on  les  prenait  et  (on)  les  allait  attacher,  — et  avec  la  corde  *755 
au  cou  amener  dans  le  Bourg.  — là  vous  verriez  prendre  draperie 
sans  coup  donner,  — et  ouvrir  maint  coussin  et  la  plume  voler,  — 
et  vendre  maint  beau  froment,  et  maint  tonneau....  — Et  fut  si  grand 
la  guerre  et  le  bruit  et  le  combat,  — que  quand  le  comte  d’Artois  1760 
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E ’ls  caliz  e las  croz,  e robar  li  autar; 

E viratz  maynt  drap  peudre  e fcmnas  dcspuyllar. 

E ’ls  trachos  c'om  podia  en  negu  loc  Irobar, 
fol.  >3.s  >■  Tantotz  om  los  prenia  e ’ls  anava  aslacar,  4755 

E z ab  la  cord’  al  col  dintz  cl  Bore  amenai’. 

Lay  viratz  draperia  pe[n]dre  sones  cob  dar, 

K mayT il  la  cozna  liubrir  c la  pluma  volar. 

E maynt  bel  forment  vendre,  e mavfnt]  toncl...' 

E fum  tant  grant  la  guerra  e la  brega  ’l  cbaplar,  *760 
Que  quant  le  coin  d’Arles  y cuyget  dinlz  entrai-, 

E ’l  seynor  de  Beu  Juee,  N Estacba,  cui  Dios  gar. 

Que  voliau  les  dreilz  de  la  Glis’  anparar 

Tro  meyntz  qu’a  mi  110  feran  les  vole  om  escoutar; 

Anlz  vos  die,  si  enlressan,  qu’el  mal  pogran  doblar,  S 7 G 
Si  que  tolz  s’en  vengo  dintz  le  Bore  repausar. 

E ’N  Estacba  anet  les  trachos  regardar; 

E totz  ccls  que  l’avian  fayl  enui  ni  pesar, 

El  les  fes  perla  gola  pendre  e z euforcar; 

E d’alcus  que  y avia  el  ne  fe  traynar;  4770 

E totz  les  autres  fe  en  Tebas  presonar, 

E morir  de  dolor  e lavntz  languinar, 
lot.  i35  r"  E z anc  may  ningun  onime  no  vis  tan  ben  vengar. 

E la  Navarrcria  vos  viratz  abayasar. 

Que  dintz  .i.  mes  110  pogratz  de  vus  cubcrt  estar;  I775 
Anlz  y pogratz  far  erba  o forment  semenar, 

E Dios  sia  ’n  lozatz. 

XC.I\. 

5 E Dios  sia  ’n  lauzatz,  que  li  trahor  murtriers 
Son  dostruzitz  e morlz  c fayditz  pcls  terrers, 

' Il  manque  un  mol  à la  fin  de  ce  vers.  écu  d'azur  aux  fleurs  de  lis  d’or  sans 
1 Au  milieu  de  TE  initial  *e  trouve  un  nombre. 
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pensa  y entrer  dedans,  — et  le  seigneur  de  Beaujeti,  sire  Eustache, 
que  Dien  garde,  — qui  voulaient  protéger  les  droits  de  l'Eglise 

les  voulut-on  écouter;  — mais  je  vous  dis  que  s’ils  entraient, 

ils  pourraient  doubler  le  mal,  — tellement  que  tous  s’en  vinrent  se  ;-c:, 
reposer  dans  le  Bourg.  — Et  sire  Eustache  alla  regarder  les  traîtres. 

— et  tous  ceux  qui  lui  avaient  fait  ennui  ou  chagrin,  — il  les  lit 
par  la  gueule  pendre  et  mettre  aux  fourches;  — et  d'aucuns  qu’il  4-7„ 
y avait  il  en  fil  traîner;  — et  tous  les  autres  il  lit  emprisonner  à 
Tebas,  — et  mourir  de  douleur  et  là  languir,  — et  jamais  je  ne 
vis  nul  homme  aussi  bien  se  venger.  — Et  vous  verrier  la  Navarrerie 
baisser,  — (tellement)  que  dans  (l'espace  d ) un  mois  vous  ne  pour-  ;77s 
ri  ci  être  sous  (un)  toit;  — au  contraire  y pourriez -vous  faire  de 
l’herbe  ou  semer  du  froment,  — et  Dieu  en  soit  loué! 


XCIX. 

Et  Dieu  en  soit  loué,  vu  que  les  traîtres  meurtriers  sont  dé- 
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E la  Navarreria  gitada  ha  brassière  «780 

Apres  no  tardet  gayre  que  ’l  bon  rey  dreylurers, 

Felip,  seynnor  de  França,  venc  us  grans  desïrere 
De  venir  en  Navarra  bayssar  l'orguyll  sobrers. 

Si  que  son  estandart  se  fe  nielre  pruniers, 

E puys  de  tota  França  seguigo  ’l  seynnerers.  »7»5 

E donc  viralz  venir  tesaur  ab  carretere, 

Tendas  e z armaduras  desobre  los  sauniers, 

E cayrels  e sagetas  a z ops  dels  balesters. 
fol.  1 35  >•  F,  perpresso  ’ls  caniis  e las  vais  e semders. 

E vengo  ab  lo  rei  los  coins  e ’ls  cavalers,  4790 

E ’ls  PiearU  e ’ls  Normans  e ’ls  gayllarlz  Chanipayners, 

Los  Flanienx  e ’ls  Bretos,  Alamans  c Bayvers, 

Torones,  Beigoynnos  e lotz  cels  de  Peyters. 

E lo  reis  ag  ab  sy  aytanu  de  conipaynners. 

Que,  segont  que  audi  dire,  foro  .ccc.  millers.  i7#s 

Les  ,xij,  pas  y foro  et  tôt  sos  coseyllers, 

Arcevesqucs  e bisbes  e z abatz  legenders; 

E rnonges  e canonges  hy  ac  e Cordalers, 

E Jacopis  e ’l  Tcnple  e los  Ospitalere. 

E fom  tant  grantz  la  s ostz  e ’l  calz  e ’l  polvercre,  iSo» 
Que  cascus  volia  esser  o pruniers  o derers. 

E z en  paucas  jornadas  foron  tant  avansere. 

Qu’en  Salvaterra  vengo,  e fom  grant  l’alegrers, 

E perpreso  la  orta  e los  camps  e ’ls  vinners. 

La  viralz  atendar  les  baros  soudaders  tSo$ 

E los  sirvenlz  de  pe  e trastolz  los  arquers , 

E viratz  y mayntz  elmes  ont  luzia  l’acers, 

1 On  iît  au  bas  du  feuillet  |35  r'  la  -dicta  Navarreria  justiciatx  et  enfforçaU 

note  suivante,  de  la  même  main  : ■ fin  l'an  • per  la  grân  trayeion  que  firen  contra  la 

- de  la  Incarnation  de  nostro  Seynor  Jheeu-  > infante  dona  Jobanna,  reyna  de  Navarra, 
-Criât de  ».  cc.  Lxvj.  am,  fu  destruila  et  *Fdia  de  don  Enrric.  rey  de  Navarra.  • 

- arraa  la  Navarreria,  et  furen  muyl  de  la 
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truits  et  morts  et  bannis  par  les  terres,  — et  la  Navarrerie  mise  4-8,, 
en  cendres1.  — Après  ne  tarda  guère  qu’au  bon  roi  légitime,  — 
Philippe,  seigneur  de  France,  vint  un  grand  désir  — de  venir  en 
Navarre  baisser  l'orgueil  excessif;  — en  sorte  que  son  étendard  se  fit 
mettre  (au)  premier  (rang),  — et  puis  de  toute  la  France  le  suivirent 
les  seigneurs.  — Et  alors  vous  verrier  venir  trésor  avec  cliarretiers,  17*5 

— tentes  et  armures  sur  les  chevaux  de  charge,  — et  carreaux  et 
flèches  pour  le  besoin  des  arbalétriers.  — Et  ils  occupèrent  les  che- 
mins et  les  vallées  et  les  sentiers.  — Et  avec  le  roi  vinrent  les 
comtes  et  les  chevaliers,  — et  les  Picards  et  les  Normands  et  les  1790 
braves  Champenois,  — les  Flamands  et  les  Bretons,  Allemands  et 
Bavarois,  — Totirangcaux,  Bourguignons  et  tous  ceux  de  Poitiers. 

— Et  le  roi  eut  avec  lui  autant  de  compagnons,  — que,  suivant  (ce) 
que  j’ouïs  dire , ils  furent  trois  cent  mille.  — Les  douze  pairs  y 179s 
furent  et  tous  scs  conseillers,  — archevêques  et  évêques  et  abbés 
légendiers;  — et  il  y eut  moines  et  chanoines  et  Cordeliers,  — et 
Jacobins  et  le  Temple  et  les  Hospitaliers.  — Et  fut  si  grande  la  troupe 

et  la  chaleur  et  la  poussière,  — que  chacun  voulait  être  ou  premier  s8oo 
ou  dernier.  — Et  en  peu  de  journées  ils  furent  si  avancés,  — qu’ils 
vinrent  à Sauveterre,  et  l’allégresse  fut  grande.  — Et  ils  occupèrent 
les  jardins  et  les  champs  et  les  vignes.  — Là  vous  verriez  camper 
les  barons  soudoyés  — et  les  soldats  à pied  et  tous  les  archers,  — 4s<>5 
et  vous  y verriez  maints  heaumes  où  luisait  l’acier,  — et  mainte 
belle  enseigne  et  maints  nobles  dextriers,  — mainte  belle  cuirasse,  isio 
maint  écu  écartelé,  — et  maints  panaches  de  couleurs  et  de  noirs. 


1 » En  l'an  de  l'Incarnation  de  notre 
Soigneur  Jésus  - Christ  mil  deux  cent 
soixante  et  seize , fui  détruite  et  brûlée  la 
Navarrerie,  et  furent  plusieurs  de  ladite 


Navarrerie  punis  et  pendus  pour  la  grande 
trahison  qu'ils  firent  contre  l'iufante  dona 
Johanna,  fille  de  don  Henri,  roi  de  Na- 
varre. » 
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F mavna  bêla  seynna  e mayntz  nobles  destrers, 
foi.  .36 , Maynla  bcla  loriga,  maynl  osait  de  carters, 

F.  mayntz  sobrescynnals  de  colors  e de  ners. 

Ë Toron  tans  grans  gens,  qu’ci  pan  de  ij.  diners 
Sc  vcndia  ij.  sancbeti  e z ab  gran  desirers. 

Mas  de  Navarra  vengo  ils  apertz  messagers 
Al  reys  Felip  de  França  btimils  e droyturers; 

Ë diss  le  lu  message,  que  z era  bols  parlers  : 

« Sevnnor,  lo  com  d’Arles,  en  qui  es  prelz  enter», 

E ’l  raient  conestable,  gay Hartz  plus  c’OIivers, 

K ’N  Estacha  que  z es  tos  levais  cavalers, 

Vos  trameso  message  qu’cls  trachos  raubacers, 
Hicomes  e baros,  borgucs  e mercadcrs. 

S'en  so  fugitz  de  noylz  pcls  camis  reverser», 

E laysscgo  la  vila  c las  tors  e ’ls  solers, 

Ë z intrego  deilintz  scnes  tôt  defensers. 

Fi  de  cels  que  y trobcro  Ton  fayt  tal  casliers. 

Que  yamas  no  vcndran  cofnjtra  ’l  dreit  ercters; 

Car  Tus  foro  pendutz,  Tautri  son  presoners. 

Fi  la  vila  an  mesa  a Toc  e z a brasser». 

Fi  derrocan  las  tors  e los  murs  batavllers, 
foi.  iJti  >•  l’er  tal  com  do  yssanple  als  que  vendran  derrers. 

Fi  van  s’en  als  castels  del  baros  niessongers.  » 

Fi  ’l  rey  can  ac  audit  les  ditz  e ’ls  reprovers, 

Mandel  puis  ,xij.  pas  e per  los  cossevllers. 

Fi  diss  lor  : ■ F’ranr.  seynnos,  cosseyll  m’aura  mesters. 
Los  baros  de  Navarra  c los  contraziers 
Se  so  Tuytz  e fayditz  : per  que  o cosseyll  vos  quers 
S’icu  yrai  a Castela  mos  botz  far  ereters. 

Que  ’l  rey  los  desereta  e los  es  torlurers.  • 

E syre  Johan  d’Acre  le  respondet  pruniers, 

Fi  diss  le  : • llondral  rey,  puyss  noslre  cosseyll  quers, 
Be  s taynn  que  le  t dem  tal  que  sia  dreilurers. 
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— Et  y furent  tant  de  gens,  que  le  pain  de  deux  deniers  — se 
vendait  deux  sanchets  et  avec  grand  désir  {d’en  avoir).  — Mais  de 
N'avarre  vint  un  messager  publiquement — au  roi  Philippe  de  France 
doux  et  juste;  — et  le  messager,  qui  était  beau  parleur,  lui  dit  : ss,s 

— » Seigneur,  le  comte  d' Artois,  en  qui  est  valeur  complète,  — et 
le  vaillant  connétable,  plus  brave  qu’Olivier,  — et  sire  Eustache,  qui 
est  entièrement  loyal  chevalier, — vous  envoient  avis  que  les  traîtres 
voleurs,  — riches  hommes  et  barons,  bourgeois  et  marchands, — se 
sont  enfuis  de  nuit  par  les  chemins  de  traverse , — et  laissèrent  la  ville 
et  les  tours  et  les  habitations,  — et  (qu'ils)  entrèrent  dedans  sans 
aucune  résistance.  — Et  de  ceux  qu'ils  y trouvèrent  fut  fait  tel  châ- 
timent*— que  jamais  ils  ne  viendront  contre  le  légitime  héritier;  jsiS 

— car  les  uns  furent  pendus,  les  autres  sont  prisonniers,  — et  la 
ville  ils  ont  mis  à feu  et  i brasier,  — et  ils  renversent  les  tours  et 
les  murs  crénelés,  — afin  de  donner  exemple  à'  ceux  qui  viendront 
ensuite.  — Et  ils  s’en  vont  aux  châteaux  des  barons  déloyaux.  • — 1*3“ 
Et  le  roi , quand  il  eut  entendu  les  paroles  et  les  rapports,  — manda 

les  douze  pairs  et  les  conseillers,  - -et  leur  dit:  « Francs  seigneurs, 
j’aurai  besoin  de  conseil.  - — Les  barons  de  Navarre  et  les  adversaires  4835 

— se  souL  enfuis  et  exilés  : c’est  pourquoi  je  vous  demande  conseil 

— (pour  savoir)  si  j’irai  eu  Castille  faire  mes  neveux  héritiers,  — vu 
que  le  roi  les  déshérite  et  est  leur  bourreau.  » — Et  sire  Jean  d'Acre 
lui  répondit  le  premier, — et  lui  dit:  «Honoré  roi,  puisque  tu  de- 
mandes notre  conseil , - — il  convient  bien  que  nous  te  le  donnions  l8io 
tel  que  de  droit.  — Tu  t’en  retourneras  en  France  avec  lotis  tes 
guerriers,  — vu  que  la  disette  est  grande,  tellement  que  les  soldats 

— ne  trouvent  de  quoi  vivre,  et  (que)  les  goujats  meurent.  — Et  si 

le  roi  castillan  se  conduit  mal  envers  vous  et  d’une  façon  outra-  48  ià 
geuse,  — tpie  l'Eglise  jtige  cela,  et  puis  avec  l'acier  — et  avec 
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Tomar  t’en  as  en  França  al)  loti  tos  mavnaders. 

Que  carestia  ’s  grans,  si  que  les  soudaders 
No  troban  la  vianda,  e moro  les  troters. 

E si  el  rey  castelas  vos  es  mais  e sobrers. 

Juge  vos  o la  Gleyssa,  e poyssas  ab  acers 
E z ab  gladis  inortals  anem  y volenters.  • 

E ’1  rey  acordet  se  e totz  les  capdalers, 

E tomet  se  lo  rey  e ’ls  trautz  e ’ls  sauniers, 
fol.  1J7  r*  Pero  lo  conestable,  per  caçar  robacers, 

Cavalgua  per  Navarra  ab  so  leo  que  es  11ers, 

E lo  valent  N Estacha,  gayllart  plus  c'ülivers; 

Pero  los  trachos  fuyo  a cens  e a millers, 

E Dios  sia'n  lauzatz. 

C. 

E Dios  sia’n  lauzatz,  qu'el  traehor  son  délit/., 

L’us  foro  près  e mortz , l’autri  foro  fugitz , 

E los  barris  de  França  de  la  vila  sayzilz; 

E quan  aquo  fom  fayt,  lo  cosseyll  fon  bastilz  : 

Lay  fo  lo  corn  d.’Artcs,  gaillartz  e z issamitz, 

E ’1  seynner  de  Beu  Juec,  en  qui  es  pretz  complitz; 

E lo  valent  N Estacha,  gayllartz  e z affortitz,  4860 

E ’l  seynnor  de  Beam,  qu’es  de  sen  seynnoritz, 

E I valent  com  de  Fuys,  de  guerrciar  aptitz, 

E ’l  compte  de  Bigorra,  cortes  c gent  nuyTitz, 

E mayntz  d’autres  baros  savis  e z eslcgitz. 

E quant  Toron  ensenble,  e ’l  cosscil  Ton  i complitz,  4865 
Lo  pros  N Estacha  fo  pruniers  en  pe  sa  yllitz, 
fol.  1 37  «•  E diss  le  : ■ Franz  seynnos,  hieu  soy  estatz  aunitz 
Pels  baros  de  Navarra  e mal  envylanytz 
E per  cels  de  la  vila  cui  avem  destruzilz  ; 

E si  no  foz  pels  bon,  fora  mortz  e delitz.  4870 

E digatz  qu'en  fareni  ni  a quais  cr  lo  moritz.  ■ 
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glaives  mortels  allons-y  volontiers.  » — Et  le  roi  fut  de  cet  avis,  et 
tous  les  chefs,  — et  le  roi  s’en  retourna  et  les  équipages  et  les  che- 
vaux de  charge.  — Mais  le  connétable,  pour  chasser  les  voleurs, 
chevauche  par  (la)  Navarre  avec  son  lion  qui  est  noir,  — et  le  vail-  j85o 
lant  sire  Eustache,  plus  intrépide  qu'OIivier;  — mais  les  traîtres 
fuient  à centaines  et  à milliers,  — et  Dieu  en  soit  loué. 


C. 

Et  Dieu  en  soit  loué,  vu  que  les  traîtres  sont  détruits, — les  uns  1855 
furent  pris  et  mis  à mort,  les  autres  furent  fugitifs,  — et  les  barons 
de  France  maîtres  du  quartier;  — et  quand  cela  fut  fait,  le  conseil 
fut  assemblé  : — là  fut  le  comte  d’Artois,  intrépide  et  bien  avisé, — 
et  le  seigneur  de  Beaujeu,  en  qui  est  mérite  accompli,  — et  le  vail-  lS6o 
lant  sire  Eustache,  intrépide  et  déterminé, — et  le  seigneur  de  Béarn, 
qui  est  pourvu  de  sens,  — et  le  vaillant  comte  de  Fois,  habile  dans 
l’art  de  la  guerre.  — et  le  comte  de  Bigorre,  rourtois  et  bien  élevé, 

— - et  maints  d’autres  barons  sages  et  d'élite.  — Et  quand  ils  furent  tsss 
ensemble,  et  le  conseil  y fut  complet,  — le  preux  sire  Eustache 
fut  (le)  premier  dressé  en  pieds, — et  lui  dit  : • Francs  seigneurs,  j’ai 
bien  été  honni  — par  les  barons  de  Navarre  et  fort  vilipendé,  — et 
par  ceux  de  la  ville  que  nous  avons  détruits  ; — et  si  n'eussent  été  1870 
les  bourgs,  je  serais  mort  et  détruit.  — Et  dites-moi  ce  que  nous 
en  ferons  et  pour  lesquels  sera  le  supplice.  • — Et  le  seigneur  de 
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E ’l  seynnor  (le  Beu  Juec  de  parlai’  fo  ayzitz, 

E diss  : « Per  Dio,  ’N  Estaclia,  puys  cave»  [tais]  (ayzitz 
Fero  contra  lur  dona,  lo  dreyti  n’es  devez! U 
Que  de  tota  lur  terra  sian  dcspodestilz , l»7S 

E que  z um  los  derroque  las  tors  e les  bastitz.  » 

E ’l  cosseyll  s’acordego  les  granlz  e les  pctitz. 

E quan  venc  lendema  que’l  soleyls  fo  yssitz. 

Van  dcrroquar  las  tors  e los  palaytz  mansbrilz 

Que  z eran  dels  ricomes  que  foron  descauzits.  l*So 

E poyssas  s’en  anego  per  les  camis  politz 

Toi  droit  a Sont  Cristofol.  ont  le  lo*  es  ayzitz: 

Enpero  cels  dedins  foron  ben  cstablitz. 

E cels  de  l'ost  se  foro  aruialz  e ben  gamitz. 
fol.  iMr  Cridero  ad  armas  e puysso  ’ls  arabitz;  iflss 

Enpero  cels  dedintz  foron  pauc  espauritz. 

Que  z ades  los  tramcso  cayrels  d’acer  politz 
E z asconas  e dartz  e z cpicus  azayritz , 

E cels  de  l’ost  avant  e ’ls  dedintz  escausitz. 

Lav  viratz  sagnar  caps  e pes  e puyntz  e dilz,  ts»° 

E sanc  vermeylla  correr,  e niayntz  cavals  feritz. 

E fon  tan  grant  la  cuyta  e ’l  chaples  e ’l  repilz , 

Que  d’anhas  parlz  n’i  ac  que  foron  relinquilz. 

E duret  tant  la  guerra  que’l  jorn  fon  escuritz; 

Enpero  Sant  Cristofos  no  fon  pas  conqueritz.  ts<ib 

E sels  de  l’ost  tornero  cosiros  e marritz. 

E cant  venc  lendema  que’l  jorn  fon  csclarzilz , 

Le  seynnor  de  Beu  Juec  se  fo  mal  esfclnitz. 

E yuret  pel  Seynor  qu’en  crotz  fo  anemitz , 

Qu’auria  Sant  Cristofol  o y saria  dalitz.  1900 

E d adonc  tôt*  anego  ab  corages  arditz. 

E quant  l’ost  fo  venguda  devant  lo  pratz  llorilz, 
loi.  i3««*  Ane  om  de  Sant  Cristofol  no  fo  vist  ni  yssitz; 

E ’ls  guayllartz  balestes  que  foro  avantitz. 
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Reaujcu  fut  disposé  à parler  - et  dit  : «Par  Dieu,  sire  Eustache, 
puisque  des  chevaliers  de  tels  méfaits  — firent  contre  leur  souve- 
raine, le  droit  en  est  bien  déterminé: — (il  faut)  que  de  toute  leur  1875 
terre  iis  soient  dépossédés,  — et  qu’on  leur  démolisse  leurs  tours  et 
leurs  bâtiments.  • — Et  à ce  conseil  s’accordèrent  les  grands  et  les 
petits.  — Et  quand  vint  le  lendemain  «rue  le  soleil  fut  levé,  — ils 
vont  renverser  les  tours  et  les  palais  de  marbre  — qui  étaient  ans  ssso 
riches  hommes  qui  furent  coupables.  — Et  puis  ils  s’en  allèrent  par  les 
chemins  unis  — tout  droit  à Saint-Christophe , où  le  lieu  est  en 
état;  — toutefois  ceux  de  dedans  furent  bien  établis.  — El  ceux  dé 
l’armée  se  furent  armés  et  bien  garais,  — ils  crièrent  aux  armes  et  sans 
montèrent  sur  les  chevaux;  — mais  ceux  de  dedans  furent  peu 
effrayés,  — vu  qu’incontinent  ils  leur  envoyèrent  carreaux  d’acier 
poli  — et  javelines  et  dards  et  épieux  acérés , — et  ceux  de  l’armée 
en  avant  â ceux  de  dedans  malavisés  (firent  de  même).  — I*à  vous  t8»u 
verriez  saigner  tètes  et  pieds  et  poings  et  doigts,  — et  sang  vermeil 
rourir,  et  maints  chevaux  blessés.  — Et  fut  si  grand  la  presse  et  le 
carnage  et  la  mêlée,  — que  des  deux  parts  il  y en  a qui  furent  laissés. 

— Et  la  guerre  dura  tant  que  le  jour  fut  obscurci  ; — cependant  4*9s 
Saint-Christophe  ne  fut  pas  conquis,  — et  ceux  de  l’armée  retour- 
nèrent pensifs  et  chagrins.  — Et  quand  vint  le  lendemain  que  le 
jour  fut  éclairci,— le  seigneur  de  Beaujeu  se  fut  fortement  courroucé, 

— et  jura  par  le  Seigneur  qui  en  croix  fut  mis,  — qu’il  aurait  Saint-  4<>oo 
Christophe  ou  y serait  détruit.  — El  alors  tous  marchèrent  avec  cou- 
rages hardis.  — Et  quand  l'armée  fut  venue  devant  le  pré  fleuri , — 
oneques  personne  de  Saint-Christophe  ne  fut  vu  ni  ne  sortit;  — et  les 
braves  arbalétriers  qui  furent  en  avant,  — virent  que  Saint-Chris-  tguâ 
tophe  était  évacué,  — et  ils  donnèrent  de  la  tète  par  les  portes  sans 
brait  et  sans  cris.  — Et  toute  l’armée  entra;  mais  on  eût  été  trahi, 

4o. 
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Viro  que  Sanl  Cristofol  era  desestablitz , >905 

E degon  cab  en  uitz  sens  noysas  ni  sens  critz. 

E Iota  l’ost  entre!  ; mas  om  fora  trailz. 

Si  no  fossan  los  cans  que  foran  engolitz; 

Car  lay  ac  pro  vianda  e z un  vedel  rostitz , 

E ’ls  cas  mangeron  ne  e cazego  fenitz.  1910 

E si  om  ne  manges  , yssira'n  l’espirilz  ; 

Car  empozonal  era  pels  trachos  femelitz 
La  vianda  c Tayga  e los  pas  cntcndritz; 

Mas  Jhesu-Cristi  qu’en  crolz  fo  per  nos  airemitz. 

No  vole  sofrir  que  fos  tant  grant  mal  eossentitz.  j 9 ■ 

Enpero  Sant  Cristofol  de  cap  entro  a raylz 
Fun  trastot  derrocatz. 

CI. 

Fom  trastot  derrocatz,  e fom  fayt  dreiturers; 

Quc’l  seynnor  de  qui  era,  er  estai  sobrancers 
Contra  la  protz  reyna,  us  efantz  orfeners.  1910 

fol.  iJ.j  1*  K quant  venc  per  avant,  fo  avtal  l’acorders 
Que  z anessan  las  ostz  pels  camis  vianders 
A Mcndavia  pendre  c los  trachos  nmrlrcrs; 

E perpreso  las  vias  c ’ls  camis  c ’1  scmdcrs. 

Lay  anego  las  ostz  e ’ls  baros  cabdalers;  19» 

E quant  foron  denaut  et  entom  pels  vinners, 

Eli  vigon  que  cran  bubertz  les  portaient. 

Cridcgo  a las  armas  sirventz  e soudaders . 

Menestrals  e borgues  c les  bos  escuders. 

E rrecinglan  las  selas  e puian  cls  destrers.  4930 

E ’l  seynne  de  Beu  Juec  près  se  parlar  prumers, 

E diss  al  pros  N Estaclia  : • Pel  Sene  dreiturers, 
Mcreveyllas  mi  fatz,  car  no  vei  defensers 
Els  portais , ni  no  vey  hyssir  us  balcslers  ; 

E ’ls  portais  son  hubertz,  e no  y a nuyls  porters  : 493s 
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— si  ce  n’eût  été  les  chiens  qui  furent  gloutons;  — car  là  il  y eut 
assex  de  vivres  et  un  veau  rôti.  — et  les  chiens  en  mangèrent  et  *sm° 
tombèrent  morts.  — Et  si  quelqu'un  en  eût  mangé,  en  fût  sorti  l’es- 
prit;— car  était  empoisonnée  par  les  traîtres  déloyaux  — la  nourri- 
ture et  l’eau  et  les  pains  tendres.  - Mais  Jésus-Christ,  qui  en  croix 
lut  mis  pour  nous,  — ne  voulut  pas  souffrir  que  si  grand  mal  fût  *<*■!> 
consenti.  — Pourtant  Saint-Christophe  de  fond  en  comble  — fut 
tout  démoli. 


Cl. 

11  fut  tout  démoli,  et  (ce)  fut  action  juste;  — vu  que  le  seigneur 
à qui  il  était,  avait  été  insolent  — contre  la  noble  reine,  un.cniànt  S9><> 
orphelin. — Et  par  la  suite  l'accord  fut  tel  — que  les  troupes  allassent 
par  les  chemins  battus  — pour  prendre  Mendavia  et  les  traîtres 
meurtriers;  — et  ils  prirent  les  routes  et  les  chemins  et  les  sentifirs. 

— I.à  allèrent  les  troupes  et  les  lia  ions  qui  les  commandaient;  — et  i»iS 
quand  ils  furent  devant  et  alentour  par  les  vignobles,  — ils  virent 
que  les  portails  étaient  ouverts.  — Sergents  et  soldats  crièrent  aux 
armes, — manœuvres  et  bourgeois  et  les  bons  écuyers, — et  ils  resan- 
glent les  selles  et  montent  sur  les  destriers.  — Et  le  seigneur  de  tsJo 
Beaujeu  se  prit  à parler  premièrement,  — et  dit  au  preux  sire  Eus- 
taclie  : « Par  le  Seigneur  droiturier,  — il  me  semble  merveille  de  ce 
que  je  ne  vois  défenseurs  — aux  portails,  ni  ne  vois  sortir  arbalé- 
triers; — et  les  portails  sont  ouverts,  et  n’y  a nuis  portiers,  — t935 


318  HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE. 

50  m sembla  traycios  o alcus  galiers.  » 

— • Seynne , s’a  diu  N Estacha,  no  los  voldra  pensers 
\i  gen  ni  traycios  ni  tor  ni  travessers; 

M.  1.I9  «•  Que  no  s vol  e s preguà  els  sarein  sobransers.  * 

E z al  son  de  las  tronpas  comencet  l'alegrers,  tst» 

E ’N  Estacba  ab  sas  gentz  mes  sc  trastotz  pruniers; 

E ’l  pros  Guyllem  Ysarn,  qu’era  sos  scynnerers. 

Del  per  mey  de  la  vila,  et  ab  luy  us  escudcrs. 

Amant  de  Marcafava  gayllartz  plus  c’OIivers, 

E d’autres  no  say  cantz  apertz  e bos  g[u]erers.  isti 

E quant  cels  de  la  vila,  borgucs  e cavale», 

Vilans  et  efançons  et  ’l  pobie  menuzers, 

Que  vigo  dinlz  la  seynna , creg  los  espaventes; 

E cridego  : • A las  armas!  c’ades  nos  a mesters. . 

Lay  viratz  pendre  armas,  maynt  espeu  monters,  Sijit. 

E lanças  e balestas  e cayrels  vianders, 

Espadas  e bastos  e ptanços  de  pomers; 

E lay  ont  s’cncontrego,  de  grantz  cops  morlalers 
Viratz  donar  e pendre,  e fo  grant  le  chaplers. 

E viratz  venir  peyras  de  murs  e de  torrers,  4955 

De  canbras  e de  cassas  e dels  buberlz  solers, 
fp!  i4or’  Que  senblava  tempesta  o fuyldre  vianders. 

51  que  cels  que  z intrero  volgran  esser  arrers, 

Que’l  seynner  cr  près  tal  d’un  cayro  revesers 

Sus  las  denlz,  que  z a pauc  no  cadi  cl  campers:  496s 

E perde!  . ij .“  dentz,  tant  fo  ’l  cop  glaziers. 

Arnaut  de  Marcafava  se  fo  mes  avancer*  ; 

Mas  ,i“.  peyra  venc  quo  si  fos  averssers. 

Si  que'l  sen  e ’l  saber  le  tolc  e ’l  desirers, 

E ’l  trenquet  .i*.  dent  ont  par  lo  finestrers. 

Lay  viratz  nafrar  ornes  e d’escutz  far  carters, 
fi  de  cels  de  la  vila  foron  tan  sobransers, 

Que  fora  lesgitego,  sens  autre  alongucrs, 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  UE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE 


31t) 


cela  me  semble  trahison  ou  quelque  iburberie.  * — « Seigneur,  a «lit 
sire  Eustache,  ne  leur  vaudrait  penser — tromperie  ni  trahison  ni  tour 
ni  traverses;  — qu’on  ne  veuille  pas  ou  qu'on  nous  prie,  nous  leur 
serons  supérieurs.  • — El  au  son  dos  trompettes  commença  l'allé- 
grosse,  — et  sire  Eustache  avec  ses  gens  se  mit  le-  premier;  — et 
le  preux  Guillaume  Isarn,  «jui  était  son  enseigne, — donna  parmi  la 
ville,  et.  avec  lui  un  écuyer,  — Arnaud  de  Marcafava,  plus  vaillant 
qu’Olivier,  — et  d’autres  je  ne  sais  combien  hardis  et  bons  guer- 
riers.  — Et  quand  ceux  de  la  ville,  bourgeois  et  chevaliers, — vilains 
et  enfançons  et  le  peuple  menu,  — virent  en  dedans  l’enseigne, 
leur  épouvante  s’accrut;  — et  ils  crièrent  : • Aux  armes!  vu  que 
incessamment  cela  nous  est  nécessaire.  • — Là  vous  verriez  prendre  4950 
les  armes,  maint  épieu  de  chasse, — et  lances  et  arbalètes  et  carreaux 
voyageurs,  — épées  et  bâtons  et  javelots  de  pommiers;  — et  la  où 
ils  se  rencontrèrent,  de  grands  coups  mortels — vous  verrier  donner 
et  prendre,  et  fut  grand  le  carnage.  — Et  vous  verrier  venir  pierres  4935 
des  murs  et  des  tours,  — des  chambres  et  des  cases  et  des  plates- 
torines  ouvertes,  — de  sorte  «jue  ce  semblait  tempête  ou  foudre  voya- 
geuse, — tellement  que  ceux  «pii  entrèrent  voudraient  être  arrière. 

— vu  que  le  porte-enseigne  en  ce  moment  reçut  un  tel  carreau  à 
revers  — sur  les  dents,  que  peu  s’en  fallut  s'il  ne  tomba  par  terre;  >91,0 

— et  il  perdit  deux  dents,  tant  fut  le  coup  meurtrier.  — Arnaud 
de  Marcafava  se  fut  mis  en  avant;  — mais  une  pierre  vint  comme  si 
ce  fût  le  diable,  — tellement  que  le  sens  et  le  savoir  il  lui  enleva  et 

le  désir,  — et  lui  cassa  une  dent  où  paraît  l’ouverture.  — I-à  vous  496.3 
verriez  blesser  hommes  et  d'écus  faire  quartiers. — El  de  ceux  de  la 
ville  (il  y eut  qui)  furent  si  terribles, — qu’ils  les  jetèrent  hors,  sans 
autre  délai,  — lapant  et  frappant  avec  les  glaives  d’acier;  — et  il  y 
en  eut  plus  de  morts  qu’il  ne  serait  besoin. — Et  s’en  retourna  l’armée  s«:<' 
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Colpegan  e fireu  ab  los  glatis  d’acers; 

E z ag  n'i  mas  de  mortz  que  no  y agra  meslers.  *970 
E tornet  s’en  la  osl  e li  gonfayroncrs. 

F.  puyssas  de  la  vila  yssigo  los  parlers 
Dire  al  conestable  que  Ecran  mesagers; 

E puyss  que  z els  y eran  per  lo  dreil  ereters, 
fol.  1 lo  t"  Ben  d[a]rian  li  la  vila  e ’ls  ambans  e Ts  cloquers.  4975 
E rredego  T las  claus,  e ’1  y mes  son  clavcrs, 

E yntret  y ’1  conestable  e sos  leos  qu’es  ners, 

E redel  l’om  la  vila. 

Cil. 

E redet  l’om  la  vila  e ’ls  ornes  c Ts  conduit. 

E z cl  fo  en  la  vila  per  scynnor  recebutz.  4980 

Puyss  anego  las  ostz  e Ts  avers  e Ts  trautz 
Dreit  ent  a Puynni  Castro,  per  les  cami  batutz, 

■Seynneras  desplegadas,  golfaynnos  estendutz. 

E quant  foro  devant  Puynhi-Castro  vengutz, 

Resplandic  la  ribera,  la  vayll  e la  palutz,  4985 

De  la  clartat  dcls  elmes  c dcls  pintatz  escutz, 

E dels  nobles  âmes  ont  l’aur  flamegant  lulz. 

E dels  fers  de  las  lanças  forbitz  e z csmolutz. 

E fon  tant  grant  la  nnysa  e la  crida  e '1s  brutz 

Del  sonet  de  las  trompas  e dels  graylle  menutz , *990 

Que  retcndic  lo  vayll  e la  puytz  qu'er’  agutz. 

E quan  ccls  del  castel  les  vigo  deyssendutz, 

foi.  ai  v Sab  lor  en 

E quan  aten 

Lo  valent  co 499s 

Cavalgue 

E regardeg 

E vigo  de 

E fera  far 
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et  le  gonfanonier.  — Et  puis  de  la  ville  sortirent  les  parlementaires 
— dire  au  connétable  qu'ils  lui  étaient  messagers;  — et  que  puis- 
qu'ils étaient  héritiers  par  le  droit,  — bien  ils  lui  donneraient  la  S97S 
ville  et  les  fortifications  et  les  clochers.  — Et  ils  lui  rendirent  les 
clefs,  et  il  y mit  son  porte-clefs,  — et  y entra  le  connétable  et  son 
lion  qui  est  noir,  — et  on  lui  rendit  la  ville. 


CU. 

Et  on  lui  rendit  la  ville  et  les  hommes  et  les  vivres,  — et  il  fui  ts*» 
dans  la  ville  reçu  pour  seigneur.  — Puis  allèrent  les  armées  et  les 
richesses  et  les  bagages  — droit  jusqu’à  Puynni-Caslro,  par  les  che- 
mins battus,  — enseignes  déployées,  gonfanons  étendus.  — Et 
quand  ils  furent  devant  Puynni-Gastro  venus, — la  plaine  resplendit, 
et  la  vallée  et  le  marais , — de  la  clarté  des  heaumes  et  des  écus  peints , ijSS 

— et  des  nobles  harnais  où  l'or  flamboyant  luit,  — et  des  fers  des 

lances  fourbis  et  émoulus.  — Et  fut  si  grand  le  tapage  et  le  cri  et  les 
bruits  — du  son  des  trompettes  et  des  clairons  menus,  — que  la  issu 
vallée  retentit  et  le  coteau  qui  était  escarpé.  — Et  quand  ceux  du 
ch&leau  les  virent  descendus,  — leur  en  sut 

— et  quand — le  vaillant — chevaucha hw'-> 

— et  regarda — et  virent  de — et  firent  faire 

•tlvt.  DC  Cft  CGUkRi:  M Mt  1 ■ 
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E quant  las Sooo 

Enpero  lo  n. 

Que  no  y 

Le  gins 

E ’N  Estac 

E cridet àooS 

Baros. 

E queti 

E d ado 

E près 

Lay  a soi» 

[Le  verso  de  ce  fragment  de  feuillet  ne  renferme  qu'une 
disaine  de  fins  de  vers  rimant  en  utz.] 

E lo  castel  fom  près , que  i era  tant  volgulz. 

E lendeman  maytin  que’l  soleyll  fo  yssutz, 

Cavalgego  las  ostz,  ab  noyza  e i ab  brutz, 

Dreilanient  a l’Estela. 


cm. 

Dre[i]tamcn[l]  a l’Estcla  vengo  tuyt  li  baro.  '.oi5 

E lcndetna  maytin  lo  parlament  l’ero 
Qu’anessen  a Garaynno  ab  son  golfayno. 

E lendeiua  mayti  d’Estela  yssiro, 

E vengo  a Garaynno  e si  s’alendero. 

Pero  Fortuyn  Eniguitz  y fe  outra  razon,  loto 

Qu’establil  lo  castel  de  maynt  bon  compaynno  ; 

E si  n’avia  pies  maynt  diner  e maynt  do 
De  ta  yove  reyna,  don  y fc  favllizo; 

Car  nuytz  om  non  deu  puynner  cncontra  l’aguyllo. 

Mas  las  ostz  se  tendero  tôt  entom  enviro;  so»S 

E ’l  valent  conestable,  que  porta  loleo, 

E ’N  Estacha,  cui  Deus  garde  de  fayllizon. 
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— et  quand  les — Cependant  le — que  n’y 

— l’engin — et  sire  Eustac 

— - et  cria — barons — et  tranquilles 

— et  alo — et  pris — Là  y a 


Et  fut  pris  le  château,  qui  était  tant  convoité. — Et  le  lendemain 
matin  que  le  soleil  fut  apparu,  — chevauchèrent  les  troupes  avec 
tapage  et  avec  bruit,  — directement  à Estclla. 


CIR 

Directement  à Eslella  vinrent  tous  les  barons,  — et  le  lendemain 
matin  ils  prirent  la  résolution  — qu’ils  iraient  à Garaynno  avec  leur 
gonfanon.  — Et  le  lendemain  matin  ils  sortirent  d’Estella,  — et 
vinrent  à Garaynno  et  se  campèrent.  — Pourtant  Fortuyn  Eniguitz  y 
fit  outre  raison,  — vu  qu'il  garnit  le  château  de  maint  bon  compa- 
gnon; — et  néanmoins  il  avait  pris  maint  denier  et  maint  don  — de 
la  jeune  reine,  de  quoi  il  ht  faute;  — car  nul  homme  ne  doit  se 
regimber  contre  l’aiguillon.  — Mais  les  troupes  se  campèrent  tout 
alentour  en  circuit;  — et  le  vaillant  connétable . qui  porte  le  lion, — 
et  sire  Eustache,  que  Dieu  préserve  de  tromperie,  — contournèrent 
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Revirego  ’l  castel  en  cal  loc  fora  bo 
loi.  • ti  >'  Que  i niessesan  l’engeyn  que  y feris  a bando. 
Maestro  Bertran  y era,  engeynnaire  molt  bo; 

E z en  un  puy  denant , entr’els  acordero 
Que  i mezesan  l’engeynn;  aporter  le  fcro. 

E las  ostz  foron  grandas,  e ’l  brnille  e ’l  reso. 

Pero  en  Pampalona  messag’  cmbicro 

Que  vcnguessan  la  ostz  tôt  drcyt  a Garayno, 

K mot  bêla  compaynna  adoncas  lay  foro. 

E z aysi  com  cntravan,  l’cngoynn  desparatz  fo. 
E puyet  se  la  peyra  plus  aut  que  z aUzelo, 

E paset  lo  castel,  so  que  no  quiÿavo 
Que  y pogucs  abastar;  don  totz  espauxiro 
Aycels  que  dJntz  estavan,  li  malvatz  e li  bo. 

E quant  vcnc  lendema  quc’l  soleylltz  yssitz  fo, 
Aquels  de  Pampalona  ad  armas  cridero, 

E dysso  autamcns  : • Dios,  esgardatz  razo 
E z issausatz  dretura  e bayssatz  traycio  ! • 

E anego  al  castel,  si  que'l  puch  puyero 
M.  i ta  t Tro  a lay  a la  fontana,  e l’ayga  lor  tolgo; 

Mais  cels  dcdintz  que’ls  vigo  apropcbar,  yssigo 
E disso  autamcns:  • Aras  morretz,  gloto.  > 

Lay  viratz  enviar  cantals  e maynt  cayro 
E peyras  redondissas  e 'sconas  a bando. 

Tirar  may[n]ta  sageta  e trayre  maynt  ravllo: 

E viratz  sols  escutz  ferir  e far  carto, 

E los  ornes  roilar  coma  redonl  bayllon, 

E los  autres  tumbavan  com  si  enbriax  foson; 

E die  vos  per  ma  fc  que  la  gent  ridio 
Ab  trastota  i'angoyssa  e z ap  la  passion, 

E tornego  s atras  e z agon  be  razon, 

E rremas  aquel  yorn  ses  mai  de  contenson; 
Enpero  morig  y .i.  cortes  donzclon 
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le  château  (pour  voir}  en  (pic!  lieu  il  serait  bon  — qu’ils  missent  la 
machine  qui  y frapperait  sans  relâche.  — Maitre  Bertrand  y était,  le 
très-bon  ingénieur;  — et  sur  un  coteau  devant,  entre  eus  ils  con- 
vinrent — qu’ils  y missent  la  machine;  ils  la  firent  apporter.  — El 
les  années  furent  grandes,  et  le  bruit  et  le  retentissement.  — Pour- 
tant à Pantpelunc  ils  envoyèrent  message  — (pour)  que  vinssent  les 
troupes  tout  <lroil  à Garayno,  — et  très-belle  compagnie  alors  ils 
lurent  là.  — Et  ainsi  qu'ils  entraient,  la  machine  fut  partie,  — et  la 
pierre  s'éleva  plus  haut  qu'un  oiseau,  — et  dépassa  le  château,  ce  à 
quoi  ils  ne  pensaient  pas  — qu’elle  pût  suffire;  de  quoi  tous  s’effrayè- 
rent — ceux  qui  dedans  étaient,  les  mauvais  et  les  bons.  — Et  quand 
vint  le  lendemain  que  le  soleil  fut  apparu,  — ceux  de  Pampelune 
crièrent  aux  armes,  — et  dirent  hautement  : « Dieu,  ayex  égard  à 
raison,  — et  cxaucei  droiture  et  abaisser  trahison!  » — Et  ils  allèrent 
au  château , tellement  que  par  le  coteau  ils  montèrent  — jusqu’à  la 
fontaine,  et  leur  enlevèrent  l’eau; — mais  ceux  de  dedans  qui  les 
virent  approcher,  sortirent  — et  dirent  hautement:  ■Actuellement 
vous  mourrer,  gloutons.  ■ — Là  vous  verrier  envoyer  quartiers  (de 
pierre)  et  maint  carreau  — et  pierres  rondes  et  javelines  sans  dis- 
continuer, — tirer  mainte  flèche  et  lancer  maint  trait;  — et  vous 
verrier  frapper  sur  les  écus  et  faire  morceaux,  — et  les  hommes 
rouler  comme  ballon  rond,  — et  les  autres  tombaient  comme  s’ils 
fussent  ivres;  — et  je  vous  dis  par  ma  foi  que  les  gens  riaient  — 
avec  toute  l’angoisse  et  avec  la  douleur,  — et  ils  se  tirèrent  à part  et 
eurent  bien  raison,  — et  ce  jour  resta  sans  plus  de  lutte;  — pour- 
tant y mourut  un  courtois  damoiscl  — d’un  trait  de  garrot,  de  quoi 
(ce)  fut  grand  dommage; — il  est  vrai  que  la  machine  frappait  où  ils 
mangeaient.  — Et  dit  le  connétable  : « Sire  Eustache , ils  sont  nôtres, 
— vu  que  le  trébuche!  leur  brise  la  porte  et  le  perron; — et  faisons 


5o.V 


5oôo 


5o55 


5o6o 
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D’un  cayrel  de  garrot,  dont  grant  dapnage  fo; 

Pcro  l’engens  foria  el  luec  on  mangavo. 

E diss  le  conestable  : • 'N  Estacha,  nostres  son, 

Que’l  trahuquclz  lo[r]  trenca  lo  portai  e ’l  peyron; 

W.  itJ»'  E façam  alt[r]  engen  que  d’autra  parla  lor  don,  5o65 

E prend  rem  lo  castel  e cels  que  laynlz  so.  » 

E si  que  l’altr  engen  començar  volio, 

E z els  de  diutz  que  o saubo,  aeort  parlar  fcitm 
Que’l  castel  lor  rendosan  senes  defensio, 

E que  z orn  le  pagues  ,c.  mares  de  messio.  i.070 

E ’1  seynner  de  Beu  Juec  ab  prex  e inolt  felo 
Anet  s’i  acordar,  e ’l  castel  rendutz  fom, 

E ’N  Estacba  fe  y métré  establizon; 

E las  ostz  s’en  levero  ab  tronpas  e z ap  so, 

E vengo  en  Pampalona,  ont  so  liai  e bon,  5075 

Ab  molt  grant  alegrer. 

CIV. 

Ab  molt  grant  alegrer  s’en  vengo  e yauzens. 

Car  an  près  lo  castel  e los  fort[z]  baslimens, 

E les  traydos  caçats  e gitalz  a turmens; 

Enpero  Mon  Real  los  era’n  sobredens,  s«»o 

Que  z es  molt  bels  castels  e fort*  c defendens; 

E si  l’asetjassen  , fora  us  grans  nossens, 

0 

M 

Q 5n»S 

E tr 

E z a 

E cci 

El  val 

Asetjct fc»*o 

Els  cast 
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autre  marhine  qui  d’autre  part  donne  (sur)  etu,  — et  nous  pren- 
drons le  château  et  ceux  qui  sont  là  dedans.  * — Et  ainsi  que  l'autre 
machine  ils  voulaient  commencer,  — ceux  de  dedans  qui  le  surent, 
tirent  parler  accord  — afin  de  leur  rendre  le  château  sans  résistance , 
— et  qu’on  leur  payât  cent  marcs  de  dépens.  — Et  le  seigneur  de 
Ëcaujeu  avec  valeur  et  fort  rude  — alla  s'y  accorder,  et  le  château 
lut  rendu,  — cl  sire  Eustachc  y fit  mettre  garnison;— et  les  troupes 
décampèrent  avec  trompettes  et  avec  son,  — et  vinrent  à Pampe- 
lune,  où  on  est  loyal  et  bon,  — avec  très-grande  allégresse. 


CIV 

Avec  très-graude  allégresse  ils  s’en  vinrent  et  joyeux,  — parce 
qu'ils  ont  pris  le  château  et  les  forts  bâtiments,  — et  chassé  et  j etc 
dans  les  tourments  les  traîtres;  — cependant  Monreal  leur  était  en 
surdent,  — lequel  est  un  château  très-beau  et  fort  et  défendu;  — et 
s'ils  l'assiégeaient,  ils  feraient  un  grand  non  sens,  — q 

— m — q*.  . . — et  tr 

— et  a — et  celui — au  val 

— assiégea — aux  citât — 


àobf. 
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E las  ost2 

E '1  valent 

E ’N  Estacha  do 

E de  tota  Nava 509s 

Renias  goveri 

Renaît  de  Rroue 

E govemet  la  terra 

E puis  vengo  de 

Qti’el  ânes  a pa Su» 


as  SioS 


ns 


poderatz 

. .galardon  les  datz  5no 

esirrati 

. .s  la  loldati 

. a es  vertatz 

on  contrai  rey  alçatz 

so  livratz  St  >5 

mo  peciatz 

rtc  que  s fo  auçalz 

si  que  '1  reys  fo  ontatz 
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et  les  troupes — et  le  vaillant 

— et  sire  Eustache  do ...  . 9^ ....  — et  de  toute  Nava 5095 

— resta  gouver — Renaît  de  Roue . . . 

— qt  il  gouverna  la  terre — et  puis 

vinrent  de . . — qu'il  allât  à pa su» 


puissants 

les  dés sua 

. . . .sortiriez 

la  folie 

est  vérité 

....  contre  le  roi  élevés 

. . .sont  livrés.» 5nS 

. . brisez 

. qui  se  fut  exaucé 

tellement  que  le  roi  fut  honni 


iust.  oc  la  c.tr.ntu.  oc  uv. 


A 3 


Dïgüsed  by  Google 


NOUVELLES  OBSERVATIONS 


SUR  I,E  TEXTE. 


Page  4.1  vers  38.  Il  y a ici  une  cédille  *ou s le  c A'arcevtsque.  Au  reste,  le  manuscrit  de 
Fitero  présente  fréquemment  de»  c ainsi  marqué» , par  exemple,  page  a . vers  9 
(de  fü};  page  4.  v.  37  (oc/rrpetr);  page  6,  v.  46  (comenref);  page  »4,  v.  178 
(com>fa/z);  page  38,  ver»  399  (come/ipal),  etc. 

Page  10,  vers  11 4»  119.  110.  On  peut  remarquer  ici  l'absence  du  I qui  doit  accotn- 
. pagner  la  conjonction  « toute»  les  foi»  qu’elle  précède  un  mot  commençant  par 
une  voyelle;  mais  nous  n'avons  pas  cru  devoir  corriger  le  manuscrit,  ou  cette 
régie  est.  en  général,  peu  observée,  à telles  enseignes  que  vers  1 . par  exemple,  on 
lit  en  toutes  lettres  el  devant  erra.  Voyex  encore  page  160,  v.  3/465,  3.470,  etc. 

pAge  13.  vers  i65.  Le  manuscrit  porte  tort. 

Page  33 . vers  396.  Si  on  lit  ici  Jillc,  quand  dan»  la  même  page.  v.  394  et  3oi,  on  trouve 
filla,  il  ne  faut  s'en  prendre  qu'à  l'ancien  copiste. 

Page  34.  vers  48 1.  Le  manuscrit  porte  (raicôr. 

Page  4î.  vers  698.  Ne  vaudrait-il  pas  mieux  lire  eu? 

Pag**  43,  vers  606.  Au-dessous  du  troisième  e du  premier  uiot  se  trouve  un  point  dan» 
le  manuscrit,  comme  pour  indiquer  que  cette  lettre  était  à supprimer,  ce 
que  nous  n'avons  pas  jugé  à propos  de  faire. 

Page  46,  vers  667.  L’ancien  copiste,  qui  lait  si  souvent  usage  du  ç,  a écrit  aucaU, 
comme  plus  loin  facatz,  page  48,  v.  699. 

Pag  e 46,  vers  663.  Le  manuscrit  porte  douée  ou  donel. 

Page  46,  vers  673.  On  lit  au  manuscrit  Corernador , 

Page  54.  vers  798.  Nous  avons  pensé  qu'il  fallait  lire  «à  el,  el  nous  avons  traduit  en 
conséquence. 

Page  63.  vers  904.  Seinnuiat  est  traduit  autrement  que  page  iaf»,  v.  1899,  ce  qui  est 
uno  faute. 

p»p-  66,  vers  961.  Il  semble  qu'il  faut  lire  esbatuÙr. 

Page  68.  vers  1003.  Le  manuscrit  porte  C ap. 

Page  73.  vers  1060.  Peut-être  vaudrait-il  mieux  lire  com  a podetialz,  et  se  rappeler  que 
dans  certaines  langue»  néo-latines  la  particule  a indique  l'accusatif. 

Page  74,  vers  1093.  On  lit  au  manuscrit  Cur  tien 

Page  76,  vers  iii5.  Lise  1 d'Oarritz 

Page  78,  vers  1 i48.  Le  manuscrit  porte  cojondem 

4i. 


Digitized  by  Google 


332  HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE. 

80,  vers  1171.  11  aurait  peut-être  mieux  valu  imprimer  ab  bacer,  le  second  b 
n'ayant  d’autre  emploi  que  d'indiquer  la  liaison  des  deux  mois  entre  eux. 

Page  80.  ver»  1179-  Bolanç,  M». 

Page  82,  ver»  i2i3.  Le  manuscrit  porte  Ben  plut: 

Page  8a,  vers  iai5.  Ky y,  Ms. 

Page  8a.  vers  taa6.  Là  priratz.  Ms. 

Page  92.  vers  Le  manuscrit  porte  Toslan,  leçon  évidemment  mauvaise. 

Page  96,  ver»  1 44  ■ - Enmtï,  Ms. 

Page  98,  ver»  147a.  Ploblacion,  Ms. 

Page  98,  vers  14.76.  Plamplonu , Ms. 

Page  102 , vers  1 5i  9.  Il  est  évident  qu’il  faut  ici  motier. 

Page  to3  , vers  i533.  Je  ne  suis  nullement  sûr  d’avoir  bien  compris  ce  vers. 

Page  10/1,  vers  1666.  Le  manuscrit  porte  bien  erbon,  maison  ne  saurait  douter  qui! 
ne  faille  erbos. 

Page  106,  vers  »583.  Mot  courut.  Ms. 

Page  106.  vers  i§85.  Et  amt  e dot.  Ms.  Il  y a donc  lieu  à rectifier  ici  le  texte.  Cf. 

page  17a , v.  a65i. 

Page  106,  vers  1590.  E devrietz,  Ma. 

Page  108,  ver»  16 16.  Nous  avons  retranché  le  mot  «1  placé  mal  à propos  entre  etz  et 
fraym. 

Page  108,  vers  1626.  Alturamen,  Ms. 

Page  108,  vers  i636.  Ne  faut-il  pas  lire  al  son  albergamen? 

Page  110,  ver»  i65o.  Peccada,  Ms. 

Page  110,  vers  iGSq.  Porte,  Ms. 

Page  na,  vers  1 700.  E sty  cottel  y no  y dùr  Ms. 

Page  u4.  vers  1719.  Lisez  Et  ab. 

Page  1 16,  vers  1739.  Orcai,  Ms. 

Page  116,  vers  1749*  Errât,  Ms.  Termines  le  ver»  par  un  point. 

Page  1 ,6,  vers  1769.  Lise*  E z clt. 

Page  120,  vers  1809  Le  manuscrit  porte  aiga;  mais  je  persiste  a croire  que  c'est  par 
une  erreur  de  copiste.  J’exposerai  plus  loin  mes  raisons. 

Page  120,  vers  1820.  Altragê,  Ms. 

Page  i2i , ver»  i833.  Ne  faudrait-il  pas  plutôt  Bornante ? 

Page  ia4,  vers  1894.  N’y  a-t-il  point  faute  ici  dans  le  manuscrit  P Sûrement  il  faudrait 
lire  cortqucro. 

Page  126,  ver»  1906.  Il  semble  qu’il  faudrait  ici  Et  ab. 

Page  126,  ver»  1928.  Matuzlal,  M». 

Page  128,  vers  1937.  Telle  est  la  leçon  du  manuscrit  ; mais  il  est  évident  qu'il  faut 
desmembre  ou  plutôt  démembre.  Voyez  page  86 . v.  1 2q3 . et  page  218.  v.  3387 
Page  128.  vers  ig55.  Lisez  que  net. 

Page  129,  vers  igbS.  Nous  avons  mis  ici  Lope  Diez,  au  lieu  d’écrire  Isope  Üutt.  comme 
page  211,  v.  3261,  et  ailleurs. 
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Page  i3a,  ver»  3002.  Armaiiz,  Ms.  • 

Page  i3a.  vers  aoi  ï.  Haas  le  manuscrit,  ce  ver»  commence  par  un  C. 

Page  i34i  vers  aoâ5  El  Cart  est  ma!  traduit;  cmI  un  nom  de  lieu,  qui  demande  une 
capitale. 

Page  i34.  vers  ao47  et  aoSti.  Môme  observation  que  pour  le  vers  301 1. 

Page  i36,  ver»  ao6o.  Lisez  for. 

Page  »36,  vers  3075.  Au  lieu  d'tl,  nécessaire  au  sens,  le  manuscrit  porte  es. 

Page  i38,  vers  a 100.  Au  lieu  de  toi,  le  manuscrit  porte  el  vos. 

Page  147.  vers  aa45.  Mettez  une  virgule  après  lance. 

Page  i48,  vers  aafid.  Le  manuscrit  porte  qaô  tornetz. 

Page  i5o,  vers  a3>3.  Il  me  semble  qu’il  faudrait  turmens,  comme  page  iua,  v.  a3a3. 

Page  1 5 1 , vers  a3of>.  Lisez  d 'Alduva. 

Page  iSa,  ver»  a3aG.  Le  manuscrit  porte  Eb  borgues,  qui  est  ppiit-éire  la  meilleure 
leçon.  D.  Poblo  llarregui  a imprimé  El  borgnes. 

Page  «54,  vers  a.V|5.  Le  manuscrit  porte  Eras  non  rengarê. 

Page  i56,  ver»  a384-  L'ancien  copiste,  qui  prodigue  la  cédille  même  dans  les  mots 
ou  le  c devait  être  doux,  n’en  a pas  mis  ici  à avançai. 

P»R*  160,  ver»  i448.  Le  manuscrit  porte  kuniai  ou  hatial. 

Page  160,  vers  a45q.  Cl  cosseyl.  Ms. 

Page  j 60,  vers  a4G3.  Le  manuscrit  porte  bien  el  los  I armai z 

Page  160,  vers  2463.  C’est  à tort  que  la  conjonction  est  écrite  ici  avec  un  t. 

Page  160,  vers  aAyo.  Cambalè,  Ms.  — Même  observation  que  pour  le  vers  a463-  On 
en  peut  dire  autant  pour  le/  du  ver»  2487. 

Page  16a , vers  a5oi.  Terminez  ce  ver»  par  une  virgule. 

Page  16a,  ver»  a boa.  Mettez-cn  une  après  Cariiat. 

P»gc  168,  vers  a56g.  Lisez  Per  Arceyz.  Cf.  page  166,  v.  a56o. 

Page  17a,  vers  a64o.  Au  lieu  de  rinfma,  lisez  vintena.  Cf.  page  176.  v.  a665. 

Page  176.  vers  a6G3.  Le  manuscrit  porte  botons,  qui  ne  rime  pas  avec  joyos.  Nous 
nous  sommes  cru  d'autant  plus  autorisé  4 substituer  ici  botos.  qu'Anelier  a déjà 
employé  ce  mot  dans  le  couplet  xxx.  Voyez  page  70,  v.  io48. 

Page  180.  vers  3769.  On  a lieu  de  s’étonner  de  voir  ici  l'article  lo , changé  en  le  dans 
le  ver»  suivant.  Tout  ce  que  je  puis  dire,  c’est  que  telle  est  la  leçon  du  manus- 
crit Au  reste,  nous  retrouverons  plus  loin  le  prior , le  mal  (page  18a,  v.  2793. 
2796},  le  teynnor  (page  184,  v.  a84i).  le  portai  (page  ata,  v.  3aqa).  lejom 
(page  ai4,  vers  33i5),etc. 

Page  1 84 , vers  a8a3.  Ed  adoens , Ms. 

P*«e  i84 . ver»  3887.  Los  volanlatz,  Ms.  • 

Page  190,  ver»  agao.  Le  manuscrit  porte  los  Salvador. 

Page  192,  vers  a<j58.  Cesentir,  Ms. 

Page  192,  vers  2978.  C lo.  Ms. 

Page  1 9&,  ver»  3ooo.  Nous  avons  traduit  ici  cayro  par  pierre,  ce  qui  est  exact;  mais  plus 
loin . page  2 \ 1 , v.  3a4a , nous  avons  rendu  cayro  par  carreau , ce  qui  ne  l’est  pas. 


336 


HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE. 


Page  1 96 , vers  3oo8.  Barquinar,  Ms. 

Page  196.  vers  3o37.  Ne  faudrait-il  pas  lire  : 

E'n  la  Xavarrtrut  s pessavan  d'estremar 
Las  femnas  , etc.. 

et  traduire  : a El  en  la  Navarrerie  pensaient  à se  cacher  — les  femmes  ? • etr. 

Page  198.  vers  3o55.  Le  manuscrit  porte  êstar. 

Page  300,  ver»  3087.  Parlet,  Ms. 

Page  300,  ver»  3091.  On  lit  notas  au  manuscrit 

Page  aoa,  vers  3iS3.  Brauid,  Ma. 

Page  3o4.  ver»  3 i5g.  E fl  adoquas , Ms. 

Page  3o5,  vers  3i55.  Efanço  est  mal  traduit,  quoi  qu'on  puisse  induire  du  sens  de  ce 
mot.  page  ao8.  v 3300. 

Page  306,  ver»  3 198  et  3 2 00.  Il  est  évident  qu'il  faut  mento,  au  moins  resso.  comme 
plus  haut.  v.  3190. 

Page  306,  vers  3197.  11  n'est  pas  moins  évident  qu'il  faut  lire  nafrar 

Page  3i3,  vers  3377.  C'est  à tort  que  bacos  est  ici  traduit  par  jambons;  ce  mot  devrait 
l’étre  par  Jléches  de  lard,  comme  page  376.  vers  £399. 

Page  3i3.  vers  3779.  Cajiz  est  mal  traduit.  C'est  l'ancienne  forme  de  roArs,  mol  par 

lequel  on  désigne  une  mesure  contenant  la  charge  d’un  mulet.  # 

Page  318,  vers  3367.  Je  propose  de  lire  anzlterc  safrad. 

Page  sao.  vers  33gA.  Mieux  eut  valu  luisscr  Scmen  que  de  le  traduire*par  Simon. 

Page  330,  ver»  3469-  Ne  vaudrait-il  pas  mieu x fleur  des  champs  que  des  camps  ? 

Page  339,  vers  353i.  H vaudrait  mieux,  ce  me  semhle.  rendre  que  nos  Je  par  qut 

nous  Jil. 

Page  33o,  ver»  3&73-  Le  manuscrit  porte  bien  so  que  oay,  ce  qui  est  fort  différent.  Il 
y a donc  à modifier  la  traduction. 

Page  3 36,  vers  365 1.  Lisez  En  Semen  du  Gueretz,  ou  plutôt  de  Guerttz.  comme 
page  336,  ver*  35 10.  Peut-être  faut-il  aussi  gattu,  chatte,  nom  que  l'on  donnait 
à une  machine  de  guerre 

Page  336,  vers  3665.  Lisez  t‘ls  ambans  e'is  soters,  et  traduisez  par  les  g alertes  et  les 
combles.  Voyez  plus  loin,  page  388,  v.  4467. 

Pag,  337.  Le  vers  365o  n’est  pas  complètement  rendu  , il  faut  lire  : tellement  qn  il 
mourut  là , etc. 

Page  338.  11  y a contre-sens  dans  la  traduction  du  ver»  3676.  Le  mot  runa  signifie , 
non  pas  ruine,  mai»  ru.  ruisseau.  11  s'agit  du  courant  d'eau  qui  faisait  tourner 
le  moiflin 

Page  i5i.  Als  .xx.  du  vers  3867  doit  être  rendu  par  aux  vingt. 

Page  353,  vers  3907.  Lisez  don  Gayralt  de  Seta,  comme  page  161,  ver»  3470 

Page  354,  ver»  3954.  Le  mot  bore  devrait  être  écrit  avec  un  B-# 

Page  373,  vers  4336.  Oueylta,  Ms. 

Page  3*4.  vers  4356.  Vos  madunt: , Ms 
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Page  288,  vers  4490.  C’est  à tort  que  cavals  est  traduit  par  chevaliers;  il  faudrait 

chevaux. 

Page  289,  vers  448 1.  Au  lieu  de  combattons,  ce  qui  est  un  contre-sens,  écrive*  : car 
on  combat  de  tons  cdlés. 

Page  290.  vers  4528.  De  la  forts.  Ms. 

Page  291 . vers  4525.  Il  manque  ici  un  tiret. 

Page  292.  vers  453o.  Le  manuscrit  porte  A cels. 

Page  292.  vers  454 1.  Redrecatz,  Ms. 

Page  292  . vers  4548.  Plantz,  Ms. 

Page  294.  vers  4563.  Termine*  ce  vers  par  uu  guillemet. 

Page  296,  vers  45q4-  Ljr  surmonté  d'une  tilde  qui  »c  trouve  dans  le  nom  de  Montant 
est  écrit  au-dessus,  entre  l’u  et  le  t. 

Page  298,  vers  4637.  Nous  proposerions  de  lire  pegramens,  si  nous  ne  savions  que 
c'est  l'habitude  en  gascon , comme  en  csf>agnul . de  transposer  ainsi  tes  lettres. 

Page  298.  vers  464 3.  Le  manuscrit  porte  derun , au  lieu  de  daria,  que  nous  avons  cru 
devoir  lui  substituer. 

Page  298.  vers  4648.  Aselia,  Ms. 

Page  3oo,  vers  4654-  Le  manuscrit  porte  camtnçego. 

Page  3oi . vers  4689.  Balar  est  mal  traduit  ; il  faudrait  ; Barons , tous  a la  danse. 

Page  3o4,  vers  If  abris.  Ms. 

Page  307,  vers  4764  Le  premier  hémistiche  du  vers  n’a  pas  été  traduit,  faute  d'être 
compris. 

Page  307.  vers  4777.  Il  faut  un  tiret  après  meurtriers. 

Page  3o8,  vers  4791  Le  manuscrit  porta  Lormans , et  nous  avons  eu  tort  de  changer 
celte  orthographe,  après  avoir  laissé  Lormandia  plus  haut,  page  120,  v.  iM3a. 
Comme  le  fait  observer  M.  Edélesland  du  Méril,  île  changement  du  n en  / 
est  asse*  commun  : orphelin  vient  d'orpkantu  ; licorne  d'unicomis;  et  le  vieux 
français  disait  aime  d anima  ; gonfalon  de  l'islandais  gunnfam;  vélin  de  venenum. 
Le  même  changement,  ajoute-l-il,  a lieu  dans  les  autres  langues,  même  pour 
les  noms  propres.  Les  Normands  s'appelaient  Lormanos  en  vieux  portugais; 
Hieronymus  est  devenu  Girolamo  en  italien,  et  Bononia  Bologne.  * [Histoire  de 
la  poésie  Scandinave,  prolégomènes,  pL  244.  col.  2 , art.  Bruni.) 

Page  309,  vers  4785.  Seynnerers  veut  dire  porte -étendards,  et  non  seigneurs. 

Page  3 10,  vers  4809.  Maynta  escat.  Ms. 

Page  3to,  vers  4826.  Car  lur.  Ms. 

Page  3ao,  ver»  4976.  Erredeglol,  Ms. 

Page  3a2,  vers  5024-  Lo  guyllo,  Ms. 

Page  324,  vers  5o49>  Le  manuscrit  perte  mord. 


NOTES 


Page  a,  vers  7,  couplet  1. 

Anelier  n'est  pas  le  seul  des  poêles  de  l'époque  qui  ait  des  plaintes  sur 
le  triomphe  de  la  trahison  prévalant  contre  l’antique  loyauté;  Hugues  de 
Bersi  en  exhale  de  semblables  dans  sa  philippique  sur  les  mœurs  de  sou 
temps  : 

Or  se  délitent  en  trahir. 

Et  li  uns  de  l'autre  engingnicr; 

Cil  qui  miex  set  deschevauchier 
Son  compaignon,  cil  vaut  or  miex. 

La  Bible  au  $ei gnor  do  Berzo,  v.  86-  (Fabliau*  ef  canut,  édit,  de 
Méon,  t.  II,  p.  396.) 

Page  6.  vers  46.  couplet  111. 

Dans  nos  anciens  romans,  on  voit  souvent  des  personnages  considérables 
montés  sur  des  mulets,  ordinairement  annoncés  comme  arabes,  syriens, 
espagnols  ou  aragonais  : 

Par  4a  porte  s’en  ist  »or  .i.  mut  de  Sarte. 

Li  Homans  d'AlUandre,  p.  47 , v,  10. 

Es-vus  les  per*  d'Araine,  par  mi  la  praerie. 

Et  cevauce  cescuns  J.  mulet  de  Sarie. 

Ibid.  p.  ssi,  v.  i5.  Cf.  La  Chanson  (t  Antioche,  t.  Il,  p.  , 18s. 

Mais  Dînas  l’orgillous  qui  siet  sor  noire  mule. 

.1.  destrier  de  grant  pris  que  li  donna  sa  drue , 

Souvent  cierie  les  rens,  etc., 

Li  Bornons  J A lis  an  J te , p.  226,  v.  10. 

Este- vus  Tholomés  sor  à.  mul  sarrasin. 

Ibid,  p.  4a3 . v.  35. 

Et  Richars  monte  sur  le  mul  arrubi. 

Li  Romani  de  Garin  U Lokerain 1 1.  I,  p.  70.  et  t.  11,  p.  207. 

La  dame  montent  sor  .i.  mul  urrugon. . . 

O lui  sa  fille  sor  .i.  mul  tspaingnois. 

Li  Romans  d e flaoal  do  Cambrai,  p.  2 65,  v.  4 , 8.  Cf.  p.  3 18;  et  li  Bornant 
de  Parité  la  Duchesse,  p.  69. 
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Chaacuns  chevaiclie  un  mulet  aragon. 

Der  Roman  ron  Pierabnu , etc.  p.  166,  col.  I. 

Thejr  ryd  upon  joiy  moylcs  0/  Spnyne, 

VViÜi  sadcll  and  brydeU  of  Clunnpavne,  etc. 

Lattnfal , v,  886.  {Ancienl  Engleisk  nui  ruai  llomaMcm , telecled  and 
puhliiüi'd  by  Joseph  Ritson.  vol.  I.  p.  >08.) 

Nos  trouvères  parlent  fréquemment  aussi  de  mule,  de  mulet  afeatre1 , 
de  mulet  atome  richement 4. 

Dans  la  Chronique  de  Bertrand  du  Guesclin,  v.  8835 s.  ce  chevalier  est 
représenté  montant  sur  une  mule  pour  aller,  hors  de  Burjros,  nu-devant  de 
la  femme  de  Henri  de  Transtamare,  montée  elle-même  sur  une  mule;  et 
ailleurs  on  voit  Pierre  le  Cruel  chevauchant . à Bordeaux . sur  le  mut  nrrajon  *. 
Enfin  Froissart  nous  montre  le  roi  Henri  de  Transtamare  monté  sur  une 
mule  forte  et  roide,  selon  l'usage  du  pays4. 

On  trouve  le  prix  d'un  mulet  au  temps  d'Anetier  dans  cet  article  des 
comptes  de  Navarre  pour  i a 84  ; 

Item  eidem  (gubernatori  ; pro  quodam  rnulo  empto,  xviii  librav 

i Compot.  Michaelis  Raldoini , prtporili  StrIU , Ms.  Bikl.  imp.  suppl.  lai.  n*  1 65  \ fol.  .I7  verso- 1 

Un  autre  article  semble  indiquer  que  les  mulets  de  Navarre  venaient 
de  la  Castille  : 

Item  pro  expensis  quatuor  muloruin  quos  Pet  rus  Pétri  de  Qprrilx  duxit  de  Caslella 
ad  opus  gubcrnn  loris , in  sepletu  diekus,  iij  Laficiu  iij  rova. 

(Fol.  8x  verso.  Campotat  Johannis  Pétri  de  Gandidayn,  prepatits  de  Ohl 0,  A.  D.  ij85.| 

Page  6.  ver»  69,  couplet  nt. 

La  localité  ici  nommée  est  appelée  Gaadaljajar  par  Rodrigue  de  Tolède, 
qui  en  indique  la  siluation  au  pied  de  la  montagne  de  Murndal,  célèbre  par 
la  défaite  des  Almoluides  f‘.  S’il  ftut  en  croire  le  P.  de  Moret,  ce  nom 
venait  d’un  ruisseau  qui  baignait  l’endroit \ 

1 Charlemagne,  etc.  p.  4 , v.  8 a.  — La  Chan- 
son d’Antioche,  U I,  p.  *6,  47,  48.-—  Le  Che- 
valier au  Cygne,  édit,  de  M.  do  RrifTcnbcrg . 
t.  Il,  p.  t6. 

1 La  Chanson  d Antioche , X.  Il,  p.  16. 

» T.  I,p.  3 16. 

' P.  368.  v.  io468- 


* Chroniques,  liv.  I,  part.  11,  cbjp.  cauiT; 
t I , p.  533 , col.  S. 

’ Rod.  ToJcL  De  reh.  Hispan.  lib.  V1U . 
cap.  VI;  apud  Andr.  SckoU,  Hispan.  illustr. 
L II,  p.  i3a,  lin-  4o. 

? Annales  del  rtyno  de  S a v orra , lib.  XX, 
cap.  v,  S iv.  n*  17;  t.  III,  p.  87,  col.  a. 
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Page  6,  ver»  -j'A , couplet  lu. 

L'cxprestion  desradenur  trouve  son  explication  dans  un  paSsagt:  de  Ro- 
. d rigue  de  Tolède.  Cet  historien,  décrivant  les  dispositions  prises  par  les 
Almohadcs  à la  bataille  de  la»  Navas,  rapporte  que  certains  d'entre  eux 
s'étaient  attachés  les  uns  aux  autres,  comme  s'ils  eussent  voulu  s'olef  la 
ressource  de  fuir  ; » Extra  atrium  eranl  etiam  alite  acics  peditum , quorum 
quidam  tam  de  interioribus  quant  de  exterioribus  sibi  ad  invicetn  colli- 
gatis,  ut  quasi  de  lugte  præsidio  desperarent.  constanter  belli  instantiam 
sustinebant  » 

En  souvenir  de  ce  mémorable  événement . des  fragments  des  chaînes 
prises  sur  l'ennemi  furent  suspendus,  comme  de  glorieux  trophées,  dans 
plusieurs  églises  de  la  Navarre.  Non  content  de  cela , D.  Sancho  fit  encore 
représenter  des  chaînes  dans  les  armes  du  royaume,  qui , au  rapport  d’ André 
l'avyn,  étaient  auparavant  d'or  au  chêne  de  sinnple,  à la  croix  pommelée 
de  gueules  en  chef*.  C’est,  en  effet,  depuis  ce  prince  que  les  rois  de  Navarre 
ont  porté  i'écu  de  gueules  chargé  de  doubles  chaincs  d or  naissantes  d'un 
carré  placé  au  milieu,  qui  le  remplissent  en  orlc  et  en  sautoir,  armoiries 
biasonnées  ailleurs  par  treillis  composé  de  croix,  sautoir  et  orle  de  deux 
pièces  de  ehaines  d’or  en  champ  de  gueules’,  ou  encore  de  gueules  aux 
chaînes  d'or  passées  en  orle.  en  croix  et  en  sautoir*. 


Rod.  Toi  et.  De  rtb.  Hupan.  lib.  MU, 
>*ap.  iv  ; ap.  Andr.  .Schott,  Hisp.  illustr.  I.  H, 
p.  » 34  , lin.  &5.  — (Jn  manuscrit  cité  par  le  P.  de 
Morel  porte  t ibiis  no  lieu  de  sibi,  leçon  suivie 
dans  un  exemplaire  de  la  Chronique  du  prinee 
de  Viana,oùon  lilquautoiir  de  la  tente  de  l'émir 
il  y avait  trois  retranchement*  (tapiadot)  et  rn 
chacun  d'eux  un  bataillon  de  Maures  qui  étaient 
lié*  par  la  cuisse,  afin  de  ne  pouvoir  fuir.  (Cré- 
*ica  de  toi  rtyes  Je  .Varuna , etc.  Pamplonâ , 
i#43,  in-4*  esp.  cap.  xvt,  p.  116,  not.)  Au- 
paravant , le  noble  écrivain , faisant  le  dé- 
nombrement de  l'armée  ennemie,  dit  qu’à  la 
suite  d'un  corps  d'armée  de  quarante  mille 
nègres,  venaient  trois  mille  chameaux  enchaî- 
né* l'un  a l'antre  avec  de  grosses  chaînes  de 
fer,  puis  nombre  de  cavaliers,  d'arbalétriers  et 
le  reste. 

* Histoire  je  i Vararre , etc.  par  André  Fa 


tya.  Pari»,  it»ia,  in-folio,  liv.  II,  p.  35.  Cf. 
Inmligacinnn  hulincas  Je  la*  an I.  drl  rrrne  dr 
jYorami,  ed.  de  nur.c.  lzvi.,  lib.  III,  cap.  ix. 
5 U,  p.  737-739. 

5 La  r rejrr  ti  parfait*  Science  des  armantes. . . 
de Jm  montre  Latum  Geliot...  par  Pierre  Pal 
liot , pag.  46  et  fig.  vil. 

1 La  Scifiuf  kttoique , etc.  par  Marc  de 
V vison  , sieur  de  la  (^olombicre.  A Pan» . 
M.  ne  xliv. , in- fol.  cbap.  sut,  p.  171.  — Cet 
écrivain  fait  observer  avec  raison  qu'avant  lui 
les  armes  de  Navarre  ont  été  biasonnées  par 
la  plupart  des  auteurs  ( mai*  mal  ) de  gueule» 
aux  rai9  dWar boucle  accollés  et  pommelé» 
d’or.  L'un  des  plus  ancien.*,  le  rédacteur  du 
compte  de  l'exécution  du  testament  de  la  reine 
Jeanne  d'Lvreux,  fait  mention  de  besan»  dan» 
les  arme!»  de  Navarre;  mai»,  comme  le  remar- 
que judicieusement  M.  Leber,  on  les  besan*  de 
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Ce  pointa  été  traité,  avec  tous  les  développements  qu’il  comporte,  par 
le  P.  de  Mofct,  dans  ses  Investigaciones  histàricas,  liv.  III,  chap.  ix,  S i, 
p.  y a 3 «7  3*7.  Voyez  encore  Annales  del  reyno  de  Navarra,  liv.  XX.  chap.  v, 
5 Vi,  n*  48-5 1;  t.  III,  p.  106-108. 

Pa^e  8.  vers  84,  couplet  III. 

Il  s'agit  ici  de  la  fameuse  bataille  généralement  connue  sous  le  nom  de 
la»  1 Varas  de  Tolosa,  dont  il  existe  nombre  de  relations  contemporaines, 
recueillies  pour  la  plupart  par  le  marquis  de  Mondejtr1,  qui  semble  s’être 
attaché  surtout  aux  témoignages  des  écrivains  chrétiens;  du  moins  il  ne 
cite  qu’Al-Khatib  d'après  Casiri  et  nous  connaissons  deux  autres  récits  de 
la  journée  en  question**par  des  auteurs  arabes  de  la  même  époque  : ce  sont 
Abd-al-Wàbid  de  Maroc , à qui  l’on  doit  une  Histoire  des  Almohades,  récem- 
ment publiée  par  M.  Reinhart-Dozy  s,  et  Abd  el-Halim,  h l’ouvrage  duquel 
M.  Charles  Romey  a fait  de  nombreux  emprunts,  et  qu'il  a copié  dans  cette 
circonstance  V 

L’auteur  de  l’Histoire  de  la  croisade  contre  les  hérétiques  albigeois  fait 
une  allusion  expresse  à la  bataille  de  las  Navas.  et  annonce  l'intention  où  il 
était  d’en  faire  le  sujet  d’une  chanson  de  geste , bona  canso  novela  tôt  en  bel 
pargamin  3.  Si  ce  projet  a jamais  été  réalisé,  il  11c  faut  pas  encore  désespérer 
de  retrouver  un  manuscrit  qui  nous  fasse  connaître  cette  œuvre. 

Dans  les  vers  qu’un  troubadour  catalan.  Mosen  Jaymc  Febrer,  a consacrés 
h la  bataille  de  las  Navas,  il  est  fait  mention  en  ces  termes  d’un  guerrier 
navarrais  qui  y prit  part  : 

En  Fertnin  Marcilln, 

Infatiio  Navarro, 

mocluuv,  p.  206,  lin.  3o)  et  In  Annales  de 
VVawerley.  { Union*  Britannica  , Saxomcm  , 
Anglo- Dante*  Scrtp torts  XV,  etc.  ed.  Tl».  Gale, 
tom,  II,  pag.  176.) 

* Bibliotheca  Arabico-E'curialensis , tom.  Il, 
pag.  2*i. 

■ Leydr,  1847.  Voyet  p.  237.  238. 

* Histoire  d Espagne , etc.  tom.  VI.  Pari*, 
Farce  et  C*.  »84i , in-8*,  chap.  iv,  pag.  193  , 
‘«S. 

1 Édit,  de  M.  Fauriel,  p.  10,  v.  1 16*120, 
couplet  v. 


• 370  dont  il  est  ici  qui-slioa  u'êlaienl  pas  de» 
bevms,  ou  ce  qu'on  a pris  dans  les  temps  mo- 
dernes pour  f escarbomch  pommelée  figurait  des 
Kes-in».  Voyet  (Collection  des  dissertations , etc. 

t.  XIX , p.  »55,  en  note. 

1 M émanas  fusloricas  de  ta  ttda  y acciones 
del  rty  l).  Alonso  et  Mo kU , etc.  En  Madrid:  en 
la  irnprenta  de  D.  Antonio  de  Sancha,  a nu  de 

u.  boc.  L.uviii. , in-i*,  cap.  ciii-cvu, p.  3o6-3a3. 
Cf.  apendices.  p.  xcviu-xcxtiii.  — Aux  ou- 
vrage* cités  par  le  savant  marquis  on  |»eut 
joindre  la  grande  Chronique  de  Mathieu  Paris 
\Meltkmi  Pans...,  Hiiloria  major,  ed.  Lond. 
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Di  h uen  desccndcix 
De  Sancho  Garaés, 

Que  ab  lo  rev  En  Perc 
Asisli  bi/arro 
Trottant  se  en  Ica  Navea, 

E ab  gentil  desgarro 
Pcléa  valent; 

E que  à un  Alavés 
Li  leva  lo  cap. 

E aguda  vitoria. 

Tomanae  ab  lo  rey , 

Per  Castclifabi 
E per  Adcinui, 

Coriægui  la  gloria 
D'aquestos  do»  llochs. 

Son  fi  U,  per  incmoria. 

Pi  ni  à en  lo  camp  blanclt 
Faixcs  canncsia 
E una  stel*  blava,  etc. 

Mémo  ruts  historiens  de  ta  vida  y axcivnrs  dfl  rtry  /).  Alonso  XI , 

apéndice»,  pag.  cxxvu.  col.  i. 

Page  8,  ver»  89,  couplet  iv. 

Je  crains  d'avoir  commis  un  grave  contre  - sens  en  traduisant  ce 
vers,  depuis  que  j’ai  lu  ceux-ci  dans  la  Chronique  rim^e  de  Philippe 
Mouskès 

liois  Arcstains  et  roi»  Gaifiers . 

Ki  moult  estoit  vailans  et  bers , 

Plus  de  .xl.  en  i ot  mor» 

Ki  ver»  aus  s'estoient  a mors. 

a V.  7593;  édit,  du  baron  dr  Rciffcnbcrg . I.  I,  p.  3oa. 

On  lit  dans  le  Roman  do  la  Rose,  v.  a h 66  : 

Ele  me  pest  et  replenisl 
De  joie  et  de  bonne  aventure  : 

Mè»  ce  luamori  que  poi  me  dure. 

Édit,  do  Méon,  t.  I,  p.  99.  100. 

Mais  j'incline  à croire  qu'il  faut  lire  m'a  mort. 

Page  8,  ver»  94.  couplet  iv. 

Quoi  qu’en  dise  M.  Fauriel,  qui  propose  de  changer  en  veiaire  le  veyaur 
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du  poème  qu'il  a publié',  on  voit  que  ce  dernier  mot  appartenait  bien  à la 
langue  romane.  Il  y a donc  à l’ajouter  au  Lexique  de  M.  Raynouard , qui  n’a 
recueilli  que  refaire2. 

Pajçc  8.  ver»  99,  couplet  iv. 

Dans  tout  ce  que  dit  Anelicr  relativement  au  règne  de  don  Sancho  le 
Fort,  il  y a plus  d'un  anachronisme.  Le  troubadour  présente  la  bataille  de  las 
Navasde  Tolosa,  qui  eut  lieu  en  nn,  comme  ayant  été  donnée  avant  le 
voyage  de  ce  prince  au  Maroc.  Or,  il  n'en  fut  pas  ainsi.  Don  Sancbo  passa  en 
Afrique  à la  fin  de  juillet  de  l'année  i 196,  et  y resta  jusqu’au  printemps  de 
1 an  1303,  époque  à laquelle  il  fil  alliance  avec  son  beau-frère  Jean  sans 
Terre,  envers  et  contre  tous,  à l'exception  de  l’émir  Al-Mouminin,  roi  de 
Maroc3.  Suivant  notre  auteur,  le  but  de  ce  voyage  était  de  prêter  aide  et 
secours  à ce  prince,  alors  en  guerre  avec  d'autres  chefs,  et  qui  l’en  avait  prié 
par  ambassadeurs.  Don  Pablo  Ilarregui  considère  comme  un  acte  de  folie 
l'abandon  que  fit  D.  Sancbo  de  son  royaume  pour  une  cause  aussi  légère, 
surtout  avec  la  certitude  où  était  ce  prince  que  les  rois  de  Castille  et  d'Aragon 
voulaient  le  dépouiller  de  la  plus  grande  partie  de  ses  états,  comme  ils  avaient 
déjà  tenté  de  le  faire.  Le  savant  Navarrais  ne  voit  pas  qu’une  alliance  avec  les 
Maures  dAfrique  était  peut-être  le  meilleur  moyen  pour  tenir  en  respect  ces 
deux  terribles  voisins,  dont  les  regards,  cessant  de  se  porter  vers  le  Nord, 
durent  rester  fixés  sur  le  détroit  de  Gibraltar  et  l'interroger  avec  inquiétude. 
Au  lieu  d'avoir  cette  idée,  D.  Pablo  explique  le  départ  du  roi  de  Navarre  par 
un  récit  que  fait  le  P.  Moret,  d’après  l’historien  anglais  Roger  de  llovedcn, 
qui  devait  avoir  part  aux  nouvelles  que  recevait  Bérengè*re , sa  ur  de  D.  Sancbo 
et  femme  de  Richard  Cœur  de  Lion.  Selon  le  savant  jésuite , le  monarque 
navarrais  quitta  ses  états  pour  épouser  une  fille  de  l’émir  Al-Mouminin- 
Abou-YoucefYa’koub,  avec  lequel  ce  mariage  avait  été  arrêté,  à la  demande 
de  la  princesse,  devenue  éperdument  amoureuse  de  D.  Sancho,  sur  le  bruit 
de  sa  réputation  4.  Un  pareil  récit,  contre  lequel  les  deux  écrivains  que  nous 


' lliil.  de  la  erauadt  contre  let  hër/l.  albuj. 

p 6*8. 

* lexique  roman  , tom.  V , p.  534 , col-  7 . 
n*  i5- 

* FaJtrn , oomwii/Min  , e»c.  «lit.  III,  Iran.  1 . 
par*  i , pag.  io , col.  ». 


' Annales  drl  rryno  de  Nararra,  lit.  XX. 
cap.  n,  S i,  n"  8-i»;  tom,  lit,  pag.  i5*»8. 
Cf.  litres Hyacioitti  hiitàricas  de  lai  antignednde* 
drl  rryno  de  iNWarru,  lib.  lit,  cap.  tiii,  c*l.  dit: 
1766,  pu  g 7i5*7»3.  (Or  la  jornada  drl  rrv 
don  Sancho  cl  Furrtr  en  Africa,  y lierrai  que  rn 
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venons  de  citer  n’élèvent  |>as  le  moindre  doute,  me  paraît  une  fable  h ranger 
parmi  celles  qu'on  rencontre  dans  les  chansons  do  geste  et  dans  les  récits  d’a- 
ventures véritables,  comme  l'Histoire  de  Foulques  FiU-Wnrin1.  Un  person- 
nage avait-il  attiré  l’attention,  tant  qu’il  était  en  vue,  scs  actions  étaient 
assez  fidèlement  rapportées;  disparaissait-il  aux  regards,  l’imagination  popu- 
laire, frappée  par  l’éclat  de  grandes  actions,  continuait  l'histoire  commencée. 
C'est  ainsi  que,  si  l'on  peut  se  refuser  à croire  que,  pendant  son  séjour  cher 
les  Maures,  Sancho  VI  ait  nég^ié  et  rompu  un  mariage  avec  une  fille  du  roi 
de  Maroc,  on  ne  saurait  nier  que,  du  moins,  le  bruit  n’en  ait  couru  alors. 
L'abbé  Millot  en  croit  trouver  l’écho  dans  les  vers  suivants  de  Pierre  Vidal* 

R vuelh  subor  mot  cada  mot . 

Senlier,  e no  us  <leu  pesar. 

Per  cal  forfag  deu  mescabar 
Dona  del  tut  son  cavnaier; 

Et  atresai  del  cavnaier , 

l)c  sa  dona  . per  que  la  pert. 


«U  aiurncia  tf  perdieron.  > Voici  le  récit  de  Roger 
de  Hovodcn  : « Proccs*u  vero  tempo  ris  fdia 
Boyac  Almiramimoli . imperatoris  Africano- 
rnm , audita  per  communcm  famani  probitate 
Sanctii  régit  Navarre. . . diieiit  eum  in  tantum, 
quod  vebeinenter  adoptant  eum  sibi  in  mari- 
lum.  Et  eum  ipsa  proposition  suum  diutius  cr- 
lare  non  poftacl , imJicnvit  pat  ri  min  imprratori 
quod  ipsa  scipsam  laquco  suapenderrt  , niai 
■Sanctius. ..  cani  tibi  in  uxorcm  ducerct.  Cui 
pater  respondit:  • Quo  modo  poteat  hoc  fieri, 
nim  lu  sis  pagaua,  et  ille  cbristiamn?»  Cui 
filia  répondit:  «Parafa  siquidt-m  mm  iîdrm 
christianoruin  susdpere,  et  secundum  legrm 
illorum  vivere,  dummodo  pnrdictum  regrm 

Navarre  in  marirum  halx-am • Imperutor 

igitur  Africanorum  tnisit  nuncios  sua»  ad  Sa  ne- 
tium. . . per  quos  inandavit  illi  ut  ipv  venirct 
ad  eum.  bliam  suani  in  uxorem  ducturus,  et 
illr  durci  ri  Laiitaui  pecuniam  quantam  vcllet, 
et  iusuper  totam  terrain  qtisr  dicitur  Ilispania 
Sarscenica. , . . Diim  autem  rex  Navarra*  iret  ad 
eum,  mortuus  cat  iile  Boiac  Almiramimoli.  . . 
cumque  prefatus  rex  Navarra*  venisset  iu  Afri- 
cain. invertit  imperatorem  mortuum  , et  blius 
imperatoris  defuneti  adhur  miniums  crat. . 


et  erant  ei  in  imperio  multi  adversanlrt.  Cutu 
autem  rrx  Navarra;  ad  eum  venisset  sperau» 
se  accepiurum  sibi  in  eonjugem  pnrfatam 
pudiam,  dixit  ei  puer,  qui  rrgnalurus  crat. 
quod  si  vdlct  juvare  eum.  et  servire  sibi 
ad  terrain  suant  ubtinendam , ipse  «laret  ri 
sororcm  suant  cuin  prnmisaia  jutlrt»  nui;  sin 
minus  autem,  poncret  eum  in  captionem.  de 
qua  nunquam  exiret.  Ipse  autem  vidons  se 
in  arelo  potitum,  eiegit  magts  servire  ci  quant 

puni  in  captione Domino  igitur  conce- 

dente,  et  Sauclio  luhoranle,  (îlius  Almiranu- 
moii  subjugavit  sibi  infra  tricnnium  omîtes 
adversarvos  suoa;  et  factus  est  imperator.  » ; He- 
yrri  de  Hoitden  Annahum  pars  poitrrior,  fit- 
ckardut  l,  apud  llenr.  Savilr , Rtrum  Anyhca- 
rom  ScriptOrt»  pCit  Bfdam  pnrcipni,  ed.  M.  PCI , 
p.  685,  I.  5g.)  — Le  même  écrivain,  après.» 
avoir  rapporté  l'invasion  tic  la  Navarre  par  1rs 
rois  de  Castille  et  d'Aragon,  fixe  le  retour  de 
D.  Saucbn  à l'année  1 aoo.  ( Ibid.  pag.  801 . 

L VIII.) 

1 Paris,  Sil votre,  u occr.  XL,  in-$\  pages 
69-7». 

1 Ilutoir*  littérairt  de%  Trottbcdourt , etc.  t.  Il , 
p.  3o5,  3o6. 


344 


HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE. 


Ni  cal*  os  lo  forfag , p«r  ccrt , 

. Perque  la  deu  desamparar; 

Qu'cn  auxir  quel  rci  navar 
Avia  »«  doua  gequidk. 

Manh  tornci  o manhta  cnvaida 
F.  raanh  assaut  e manh  sembel 
F manhta  tor  c manh  castel 
Eron  per  s’antor  en v ait, 

E fag  manh  do  e manh  covit 
Canl  ol  era  per  lies  joiriflt 
Cointes  e gais  i ainoros 
E can taire»  e vesiali; 

Mas  eras  canta  de  pechatz; 

So  ausi  comlar,  l’autr'ier, 

Ad  .i.  seus  certes  escudter 
Que  de  Navarre  va  en  Fransa. 

Dios  prec  que  ’lh  reda  sa  conhtansa 
Al  rei,  si  o pot  far  per  razo, 

E qu’ela  lo  forfag  li  perdo , 

E que  jamai  no  ‘lh  sia  truanda  *. 

Lai  on  «Ira,  etc.  ( Ixxique  roman , tom.  I . p.  4 1 4.  — Du  tVerhe  drr 
Troubadours,  etc.  enter  Band.  Berlin,  18A6,  in-u,  p.  al 8.)  * 

En  dépit  de  tous  les  témoignages  qui  attestent  le  voyage  et  le  séjour  de 
D.  Sandio  le  Fort  à la  cour  de  Maroc,  l’un  des  derniers  historiens  de  l’Es- 
pagne . M.  Charles  Romey , ne  balance  pas  à les  révoquer  en  doute;  il  s’inscrit 
résolument  en  faux  contre  les  écrivains  occidentaux,  qu’il  sacrifie,  sur.ee 
point,  à Kbn-Ahd-el-IIalim  Abou  Mohammed-el-Saleh  cl-Gharnatv,  dont  il 
cite  le  petit  Kartas*.  Suivant  l'écrivain  arabe,  ou  plutôt  suivant  son  tra- 
ducteur, l'émir  El-Moumiuin  étant  parti  de  Maroc  en  1 1 1 i , le  bruit  de  son 
arrivée  et  de  l’immense  appareil  de  guerre  qu’il  traînait  se  répandit  dans  tous 
les  pays  chrétiens,  et  les  plus  voisins  en  furent  surtout  alarmé-  Quelques- 

p.  1*3.  — D\*  » .r*«  4*r  rr.ai.Zom  . ,nim  B.dü  , 
p.  toi.) 

Voyez  Hui.  Lu.  in  Troob.  t.  11 . p.  8. 

* Cet  ouvrage  a été  publié  par  M.  C.  J. 
Tomberg,  sou»  ce  titre  : AnnaLt  rryurn  Mau- 
ntunitr , etc.  Upaalur  , liUeris  academicis  . 
MDCCCXXJII  • vl vi , deuz  volumes  io-4\  Ce  qui 
est  relatif  au  voyage  de  D.  Saucho  »’y  trouve 
t.  II.  p.  ao5,  206. 


1 L'historien  des  troubadours  que  cou»  ci* 
fions  tout  à l'heure  voit  encore  Sancho  VI 
dnus  ces  vers,  qui  terminent  une  pièce  de  Gi* 
raud  de  Borueil,  où  le  poète  dit  que  ail  cat 
honoré  de  l'estime  du  bon  roi  de  Navarre,  le 
blâme-  le  touche  peu  : 

E s'il  bot  reii  ddft  N**in 
M'o  lauu  , de  bmaU  bUnnars 
Gairc  no  m daria. 

J «ni  ».  />*}*  «mi  «]•«  . rit.  ! li  Pan «uim  MaiUai#.  . t.  I . 
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uns  lui  écrivirent  pour  lui  demander  la  paix  et  écarter  cet  orage  de  leurs 
terres.  De  ce  nombre  fut  le  roi  de  Bayonne,  ^pncho,  lils  de  Sancko,  roi  de 
Navarre.  Il  envoya  des  ambassadeurs  4 l'émir,  charges  d'une  lettre  dans 
laquelle  il  se  rendait  à lui,  humble  et  suppliant,  et  lui  demandait,  par  grâce 
spéciale,  la  permission  devenir  le  saluer  à sa  cour  et  la  faveur  d’une  audience. 
El-Nassir  la  lui  accorda,  et  le  roi  de  Bayonne  se  mit  en  route  pour  Séville, 
où  il  trouva  le  musulman  et  où  il  resta  quelque  temps.  L’émir  eut  plusieurs 
conférences  avec  lui,  lui  fit  de  riches  présents,  et  ils  se  livrent  par  un  traité 1 * 3 * . 
a Cette  relation  de  l’auteur,  arabe,  ajoute  en  note  M.  Romey,  détermine  • 
t l'époque  précise  du  mystérieux  voyage  (dont  il  est  tant  parlé  dans  les  chro- 
niques espagnoles)  du  roi  de  Navarre  «en  Afrique,  » comme  disent  la  plupart 
de  ces  annales,  notamment  tout  ce  que  dit  Moret  à ce  sujet,  » etc. 

Ni  moi  non  plus,  je  n’ai  aucuneVonfiance  dans  le  récit  du  jésuite  navar- 
rais;  mais  je  me  sens  encore  moins  porté  vers  le  système  de  M.  Romey,  et  je 
persiste  4 croire  à la  réalité  du  voyage  de  don  Sancho  en  Afrique,  en  le 
dégageant,  bien  entendu,  de  toutes  les  circonstances  fabuleuses  dont  l’a 
entouré  Roger  de  floveden. 

M.  Roiucy  place  vers  le  même  temps  l’ambassade  du  roi  Jean  auprès  de 
l’émir,  qu’il  raconte’  en  traduisant  Mathieu  Paris5.  Avant  notre  contempo- 
rain, un  historien  de  l'Angleterre,  Lingard,  avait  pareillemeijt  transposé  le 
récit  du  moine  de  Sainl-Alban,  en  s'appuyant  sur  deux  raisons,  qu’il  déduit 
d’une  façon  assez  plausible*. 

Page  10,  vers  119,  couplet  r. 

La  ville  de  Vitoria  ne  se  rendit  à Alphonse  VIII,  roi  de  Castille,  qu  après 
que  D.  Garcia,  évêque  de  Pampelune,  eut  obtenu  l'agrément  de  son  sou- 
verain. Datif  ce  but,  le  prélat  se  mit  en  route,  accompagné  de  l’un  des 
assiégés,  vers  le  pays  des  Arabes,  où  se  trouvait  D.  Sancho,  et  lui.  exposa 
letat  des  choses.  Voyez  la  Chronique  de  Rodrigue  de  Tolède,  (iv.  VII, 
chap.  xxxiii  ( Hispaintt  illustrât a,  etc.  t.  II,  p.  117,  lin.  1 5),  en  la  comparant 
avec  celle  de  Lucas  de  Tuy,  chap.  iv  (ièid.  t.  IV,  p.  108,  lin.  34)  et  avec 
la  Chronique  générale  d’Espagne,  part.  IV,  chap.  ix.  Les  passages  de  ces 

1 Ifiitoirt  d'Fjparjnr,  chxp.  iv,  p.  177- »8o.  jinfi  triant  Sancti  Album  abbatam,  p.  toih,  1. a3. 

* Ibid.  U VI,  p.  180-187.  * HiiUtry  oj  Enyianâ , etc.  tlürd  édition 

3 Mallhéti  Paris Ilutoria  majnr,  «.ub  snn.  I^tndnn  : printed  for  J.  Mawman,  mdcccjxv,  * 

u > 3 ; ed.  vimxxxxit , p.  , 1.  3a.  Cf.  Kit.  ri-  in-8\  i.  III , chap,  i , p.  33, 34. 
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histoires  relatifs  au  siège  et  à la  capitulation  de  Vitoria  ont  été  recueillis  par 
D.  Rafael  Floranes,  dans  le#eliapitre  » de  l'ouvrage  qu’il  a écrit  sur  cette 
ville  et  qui  a paru  sous  le  nom  de  don  Joaquin  Joseph  de  Landaiuri  v 
Romarate,  auquel  il  l'avait  confié  en  manuscrit. 

Page  10,  vers  ISO,  couplet  V. 

On  trouve  le  nom  de  là  province  de  Guipuzcoa  écrit  de  cette  manière, 
dans  les  plus  anciens  documents.  Voyez  De  la  Gaipùzcoa  en  el  siglo  x,  dans 
les  Noticias  hutoricas  de  las  1res  provincias  vascongadas,  etc.  por  el  D'  D.  Juan 
Antonio  Llorente.  Madrid,  1806-1808,  in- V esp.  parte  I,  tom.  I,  cap.  xi.# 
pàg.  io3-  106. 

Les  comptes  de  Navarre  portent  de  même  Ipuzcoa , et  même  Pazcoa  : 

Item  pro  expensis  dicti  merini  ( Pampiioncnsis , Üiduci  Sancii  de  Garm ),  quando  ivil 
loquturus  cum  merino  de  Ipazcoa,  ul  solilunt  est  loin  pore  regum.  (Ms.  Bibi.  imp. 
suppl.  lit.  n • i65’ , fol.  60  verso.) 

Item  pro  expensis  dicti  merini,  quando  fecil  cungregationem  apud  Lurrahun,  ut 
irel  in  Ipuzcoam  contra  banni  los  el  initnicos  domini  régi».  1 Item  tune  quando  Johan- 
ne.*  Corbarani  de  Lcetli  fecit  congregationcm  ut  iret  in  auxibum  merini.  {Ibid.) 

Item  pro  expensis  merini  quando  cepit  mulnlerium  apud  Blnstegui  in  Puxcoa. 
quia  diccbatur  quod  eral  parliceps  iilorumqui  deraubaverant  mercatorem  Pampilonen- 
Min;  et  dimiserunt  ipsum  de  maudato  gu  berna  loris.  (Ibid.) 

Pro  operibus  factis  in  caslro  de  Aussa . pro  lignis  emplis  ad  cooperiendam  turrim 
de  novo,  et  recooperiendis  domibus  quas  venlua  disconperuit.  Pro  expensis  quindecim 
scutiferorum  custodicnlium  carpentarios  cuslodicntes  ligna  cl  tabulas  iff  nemoribus  de 
Ipuzcoa,  cl  portantes  ea  ad  opus  diclorum  castrorum,  etc.  (Fol.  9a  verso.) 

Item  merino.  pro  fugandis  malefactoribus,  capicndis  et  suspendendis , cum  sa- 
lario  insidiarum,  cl  quando  ibat  iocuturus  cum  illis  de  Ipuzcoanos,  ad  ponendam  terram 
in  pace,  et  pro  custodienda  terra  et  castris , quando  rexCastelle  erat  apud  Sanctum  St 
bastianuni , lux  libras,  que  computate  non  suut.  (Ibid.)  , 

Page  .0.  vers  ia3.  couplet  v. 

• 

Voyex,  sur  les  châteaux  de  la  Navarre  pendant  le  moyen  âge,  sur  le 
mobilier  qui  les  garnissait  et  la  solde  que  les  alcaïds  recevaient  du  'trésor 
royal,  un  bon  article  de  D.  José  Tanguas,  dans  son  Dictionnaire  des  anti- 
quités du  royaume  de  Navarre,  t.  1,  p.  309-218. 

Dans  la  liste  des  châteaux  qui  s’y  trouve,  je  vois  celui  de  Belmecher  ou 

1 Historia  citil , nUtiàxtica,  politicay  Uyula-  Ea  Madrid,  en  la  imprcntu  de  dan  Pedro  Ms- 

rira  de  la  Jf.  JV.  F.  M.  L.  ctadad  de  Victoria , rtc.  riu , atjo  de  1 780.  iu-A*  esp.  pag-  AS  b i. 
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BfiViwrcliM , à Estelia.  Nul  doute  qu'il  n'eût  reçu  ion  nom  d’EutUche  de 
Beaumarchais , s'il  n'avait  pas  été  fondé  par  ce  héros  du  poème  d'Aneher. 
On  lit,  au  sujet  de  cette  place,  les  articles  suivants  dans  les  comptes  de 
Navarre  pour  i a 83  : 

Item  de  gubernalnre  pro  entendis  porris  saisis,  vino  et  aliis,  ad  opus  garnisionis 
caslii  de  Bullo  Murcbesio,  xlv  libras  v solide*  iiij  denarios.  (Ms.  Bibl.  irup.  suppl.  lai. 
n*  i65T,  fol.  4 recto.)  • 

Pro  expensis  servientium  caslrorum  Stelle  et  Bell?  Marchesii  in  cibo,  polu  et  pro 
operibus  aliU,  expensi*  mi  nu  lis  faclts  ibi  per  partes,  per  roanum  Garsic  Micltaelis,  in 
viginti  duobus  diebus,  xj  libras  v denarios.  [Ibidem  ) 

Item  pro  portandis  iiij*  iiij  Laliciis  de  Castro  BelK  Marchesii  adaliud  caslrwn,  xxx  so 
lidos  viij  denarios.  [Ibid.) 

Johanni  Lltrasagc  pro  Castro  de  Bel  Marches,  pro  duobus  annis  et  dimidio  a festo 
beali  Barnabe,  anno  oclingentesimo  secundo,  usque  ad  primant  dieut  januarii . anno 
octingentesimo  quinto,  quolibet  anno  Iriginta  kafieia , Ixxv  kalicia.  (Polio  83  verso.) 

Item  pro  davis  per  magislruni  Martimmi  emplis  ad  opus  coquine  de  Belmarcbes, 
per  oblivionem  non  ccmpulatis,  xxxiij  solidos.  (Folio  99  verso.) 

A juger  de  l'Espagne  par  le. coin  qui  nous  occupe,  certes  les  châteaux 
qui  s’y  trouvaient  notaient  point  chimériques.  Cependant  le  proverbe  exis- 
tait déjà  au  xiii*  siècle  : # 

Lors  feras  chatiaus  en  Espaigne, 

Et  aras  joie  de  noient,  etc. 

Le  fîoauw  de  la  Hoir,  édit,  de  Méon,  tom.  i,  p.  99.  Cf.  le  Litre  des 
proverbes  français,  par  le  Roux  de  Lincy , t II,  p.  347. 

Comment  donc  expliquer  cette  locution?  Les  curieux  que  ce  point  peut 
intéresser  auront  à choisir  entre  les  diverses  interprétations  consignées  dans 
le  tome  IV  du  Mercure  français , année  1616,  p.  5q;  dans  le  Dictionnaire 
des  proverbes  français  de  M.  Quitard,  Paris,  1821,  in-8\  p.  17$,  176,  et 
dans  les  Manuscrits  françois  de  la  Bibliothèque  du  Boi,  t.  V,  p.  126,  1 2 5 ’. 

Page  10,  vers  1*7,  couplet  v. 

Le  mot  venablc,  que  l’on  retrouve  plus  loin,  page  202,  vers  3i2i, 

couplet  lxix,  et  que  l’on  chercherait  vainement  dans  le  L|gjpu‘  roman 

1 T.  VI,  pog.  i46,  M.  Paulin  Paris  cite  en-  dans  lequel  m tronve  cette  locution,  depuis 

corc  un  passage  d*un  écrivain  du  «T*  siècle , longtemps  on  usage. 
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de  M.  Raynouard,  vient  du  latin  venabulum,  employé  par  Cicéron,  Martial, 
Virgile,  Ovide,  Pline,  et  qui  n’a  pas  cessé  d'être  usité  pendant  le  moyen 
éçe1.  En  Espagne,  on  appelait  venablo  une  espèce  de  javelot  plus  court 
qu’une  lance,  à large  fer.  et  qui,  plus  tard,  au  xv4  et  au  XVI*  siècle,  servait 
spécialement  à la  chasse  du  sanglier  : 

El  renable  que  Ucvaba , 

A Vellido  se  lo  ha  dado,  etc. 

De  ZSnora  taie  Dolfos , entre  los  romance»  del  Cid . ( /lonuuir  ero  c«u- 
tellunu,  etc.  par  G.  B.  Drppiug  y D-  Antonio  AlcaU-Galiaito.  I.rip- 
siqtie:  F.  A.  Brockhaus,  i Si  A , in-i  s , 1. 1,  n°  1 13,  p.  a 63,  col.  i.) 

Su  manlo  rcvuello  al  braao.k. 

Y en  la  su  mano  dcrccha 
lin  venablo  cortador,  etc. 

,Helo ! Helo!  {Po r do  urne,  etc.  (/iid.  tom.  II,  n*  84.  pàg.  305  , 
col.  i . } — Cf.  TKccionano  de  la  Icntjna  casullona. . . compunto  par  la 
irai  Aceutemia  ejpaôola , in-folio , t VI,  psg.  43g,  Coi.  i,  »*  Venablo. 

• 

Page  ta,  vers  i43,  couplet  fl. 

Il  esta  croire  qu'Anelier  fait  ici  allusion  au  droit  de  gîte  qu’avaient  autrefois 
les  rois  et  certains  hauts  barons,  et  qui  consistait,  chez  nous,  à pouvoir  des- 
cendre une  ou  plusieurs  fois  l’an,  avec  leur  suite,  chez  leurs  vassaux,  et  à y 
séjourner  plus  ou  moins  longtemps.  Les  églises  cathédrales  et  les  monastères 
étaient  aussi  sujets  au  droit  d 'hospice  ou  de  procuration  envers  le  roi.  Voyez  le 
Glossaire  de  du  Cauge,  aux  mots  Gistani a et  Procuratio  s;  le  Nouvel  Examen 
de  l’usage  général  des  fiefs  en  France,  par  Bruxscl,  liv.  Il,  chap.  xxxvm,  1. 1. 
p.  536-569;  et  les  Fabliaux  ou  contes  de  le  Grand  d’Aussy  , t.  III,  p.  1 2,  1 3. 

Page  12,  vers  i45.  couplet  vi. 

Une  partie  de  la  capitale  de  la  Javarre  avait  reçu  le  nom  de  Navarreria, 
de  ce  que,  dans  l'origine,  elle  était  exclusivement  peuplée  de  Navarre». 
Elle  seule  avait  le  litre  do  cité,  b la  différence  du  reste  de  Panipelune,  qui 
portait  le  nom  de  villa,  et  qui  se  composait  des  bourgs  ou  quartiers  de 
San-Cemin,  San-Nicolas  et  de  San-Miguol,  quelquefois  compris  dans  la 
Navarrerie  %J^ès  le  ix'  siècle,  on  aperçoit  une  distinction  établie  entre  les 


Voyei.  entre  autres,  la  Chronique  de  Ri- 
che r.  édit,  de  la  Société  de  l'histoire  de  France, 
1. 1,  p.  190 


1 T.  III.  p.  ài5  - 5*7. 

T.  V.  p.  465,  col.  3 et  3. 

Au  défaut  d'Anelier,  qui,  dans  cet  endroit 


« 
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Navarri  et  les  Pantpelonenscs  ’.  Don  Alonso  le  Batailleur,  dans  le  fuero  donne 
aux  Français  qui  devaient  peupler  le  bourg  de  Pampelune,  en  1 1 a 9 , défen- 
dait qu'il  y eût  parmi  eux  Nuvarrais  ou  clerc . soldat  ou  ettfançon  interdic- 
tion renouvelée  par  D.  Sanclio  le  Savant  dans  les  fueros  qu'il  donna  à 
Saint-Sébastien  5 et  aux  Franco,  * d'Estella  et  d’Iriberi , dans  les  années  1 1 5o , 


de  sa  relation  , avait  occasion  du  parler  de  Tou- 
a louse,  u pairie,  nous  ferons  remarquer  que 
cette  ville  présentait  avec  la  capitale  de  la  Na- 
varre, comme  avec  Narbonne  et  Carcassonne, 
Ces  traits  de  ressemblance,  qu'elle  aussi  se 
composait  d'une  cité  et  d’un  bourg  ( Hisl-  des 
coMttf  t d*  ToUttr,  par  M.  Guillaume  Calel , 
liv.  I,  chap.  111,  p.  34  J , et  qu'il  y eut.  dans 
ces  trois  villes,  entre  ces  deux  parties  du 
même  corps,  des  combats  sanglants  au  com- 
mencement du  xiii*  siècle.  { Histoire  littéraire 
du  Troubadours , par  l'abbé  Millot,  1. 1 , p.  19S; 
Mémoires  de  f histoire  de  Languedoc,  liv.  II, 
chap.  11,  pag.  i3 7,  i38.  ) A cette  époque,  les 
remparts  de  b ville , construits  en  brique  (coc- 
tihhas  mûris , comme  dit  Ausone,  Clara  arhes, 
c.  xi,V.  s ),  traversaient , du  levant  au  couchant . 
l'emplacement  où  se  trouve  aujourd'hui  la 
place  du  Capitole;  ils  la  partageaient  en  deux 
parties  égales,  et  suivaient  une  ligne  perpen- 
diculaire h la  porte  actuelle  du  même  nom. 
On  appelait  le  Bourg  toute  la  partie  située  au 
nord  et  un  peu  à l'est  de  la  cité,  et  l'on  com- 
prenait sous  cette  dénomination  les  quartiers 
appelés  aujourd'hui  Matakiau , Arnaud- Bernard 
et  Saint-Srmm ; la  porte  Arnaud-Bernard  était 
au  XIV*  siècle  une  porte  du  Bourg.  La  belle 
basilique  romane  de  Suint-Semiu  se  trouvait 
dans  cette  partie  de  Toulouse,  ainsi  que  l'bù- 
pital  Saint-Jacques  du  Bourg,  «basti,  dit  Cale! 
( Mémoires  de  l'histoire  de  Languedoc , etc.  liv.  II , 
p.  270),  pour  loger  les  pèlerins  de  Saint- Ja- 
ques qui  passoient  par  ceste  ville,  > et  venaient 
visiter  autrefois  les  reliques  conservées  dans 
la  basilique  de  Saint-Saturnin. 

1 « Navarri , et  Pampilonenscs,  qui  su- 

perioribus  anni»  ad  Sarracenos  dcfecerant,  in 
(idem  recepti  sunt.  » Annales  Francorum  Ti- 
Uani , A.  DCCCVii.  ( Recueil  des  historiens  des 


Gaules  et  delà  France,  L V,  p.  i5,  D.}  Cf.  An- 
nal. Loisclian.  ami.  super.  ( /bit/,  p.  55,  E), 
Annal.  Krancor.  Melteus.  (Ihid,  p.  353,  D); 
Ann.  Franc,  per  Einhard.  cnnscript.  inter  opéra 
ejus,  ed.  Alex.  Teulet,  t.  I,  p.  366.  Ita  habent 
Annal.  Berlin,  et  Regino.  — Le  P.  Manu*-]  Ri  sco, 
qui  cite  (e  passage  rapporté  plus  haut  {Espahu 
sagrada , t.  XXXII.  cap.  xtii,  n*  9,  pag.  373, 
374  ),  signale  un  grave  contre-sens  dans  b tra- 
duction qu'en  a donnée  f écrivain  de  b Chro- 
nique de  Saint-Denis.  ( Voyex  Recueil  des  histor. 
Je  France,  L V,  p.  a53,  D.)  Le  même  passage 
est  encore  discuté  dans  le  Mémoire  à consulter 
et  consultation  sur  le  franc-aleu  du  rojautm- 
de  Navarre.  A Paris,  ch  ex  knapen  et  fils, 
m.  ncc.  MUir.,  in-4*.  p.  198.  199. 

* « El  nnllushomo  non  populil  inter  vos  ncc 
Navarre,  neque  dcrico,  neque  milite,  ueque 
tille»  infsnxone.  » ( Ihccionario  de  antigàedade.i  del 
reino  de  Atit-nmi , t.  II,  p.  5io.) 

* • Et  do  no  pro  fuero. . . ut  dictu* , nîsi  Na- 
vamis,  sit  populator  in  popnlatione,  nisi  vo- ■ 
luntatc  régis  et  consilio  omnium  vicinorum.» 

( Bjccionario  geogréfco-histArieo  de  l.spana , por 
Inreal  Academia  de  la  Ilistoria,  scccion  I.  Ma- 
drid, xiorxcil,  in-4°,  L II,  pag.  543,  lig.  l5- — 

Dicc.  de  antig.  del  reino  Je  A ararra,  tom.  III, 
pag.  3o3,  art!  5en  Scbuhm.) 

1 Voyex,  pour  ce  qu'il  faut  entendre  par  ce 
mot,  le  Dictionnaire  de»  antiquités  de  la  Na- 
varre, t.  III,  p.  5i6-5a<>.  On  trouve  dans  les 
comptes  de  Navarre  pour  is85,  cet  article  cu- 
rieux à plus  d'un  titre  : 

* In  villa  de  Valtierra,  de  (ilia  de  Franco, 
quia  fornicata  fuit  cnm  qundam  vielbrio,  pro 
utroqiic  xx  solidos.  • (Ms.  Bibl.  inip.  suppl.  Ut. 
n*  i65\  fol.  85  verso,  lin.  ulL) 

Nous  avious  également,  chez  nous,  une 
classe  de  personnes,  sans  analogie  avec  les 
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i 164  et  i 1741.  En  1 187,  le  même  roi,  ordonnant  de  peupler  le  Parral, 
près  de  San  Miguel  d'F.sti'Ila,  disait  que  les  nouveaux  habitants,  quels  quib 
fussent,  Navarrais  ou  autres,  devaient  prendre  le  ftiero  des  habitants  d'Es- 
teila.  et  nous  savon»,  en  effet,  quïl  y avait  dans  cette  cité  des  Navarrais. 
Tout  un  quartier  s’appelait  et  s'appelle  encore  la  \ marrena.  En  ce  qui  touche 
les  Navarrais  et  les  Francos  d'Estclla,  les  fueros  de  cette  cité  renferment  une 
disposition  remarquable  relativement  à l’administration  de  la  preuve,  avec 
un  témoin  navarrais  et  un  autre  franc,  dans  les  procès  qui  pouvaient  sur- 
venir entre  les  deux  classes  d'habitants  : celui-ci  devait  être  de  la  cité  ou  du 
bourg  du  roi,  et  non  des  villages  du  dehors,  et  le  témoin  navarrais,  soit  du 
côte  de  Lazagorria  ou  d’Areheta , c'est-à-dire  sans  doute  d'Azqueta , vers.Es- 
tella , soit  du  côté  de  Pampelune  ou  de  San-  Martin , et  il  devait  avoir  son  feu 
et  sa  table  *.  Tout  cela  prouve  qu'il  y avait  une  distinction  bien  marquée 
entre  les  deux  classes,  semblable  à celle  qui  existait  entre  les  chrétiens  et  les 


Franco*  navarrais,  désignées  sous  le  nom  de 
Franc  de  France  ; 

Quant  vient  en  mai , que  l'on  dit  a»  Ion*  jon , 

Que  f'raiH  de  Front*  rrpiirtnt  de  roi  cort . 

Hryuaoi  repoirl  devant,  etc. 

Bt(t  Enm  lv/f,  (cufJrt  1.  {Lt  tta—vutra  Jnnçma . 

p- Cl.  f.  *».) 

1 a Et  quod  nullus  Navarrus  vel  preabiter  de 
foras  non  posait  populare  in  Stella  sine  volun- 
u le  regis  et  omnium  Stcllensimn.  • ( Diec.  de 
ont.  de  Na».  t.  I , pog.  433,  434.  Cf. pâg.SiS.) 

1 I)e  Franco  [rl]  Aatarro.  — «Dcjudiciosi 
eal  inter  Franco»  et  Navarre»  de  ontnc  pleito 
quod  habeanl  Nuvarri  cum  Francia»  cun»  tcsli- 
bus  dehent  probant  unus  ad  aliud  pro  tino  Na- 
varro  et  uno  Franco;  cl  Franco*  non  debot 
esse  de  villis  de  fori»,  sed  de  ci  vitale  aut  de 
burgo  regis,  et  Navamis  debet  esse  deLiiagor- 
ria  cilra,  aul  de  ponto  Arcbrta  dira,  aul  de 
l'ampitona  citra , aut  de  pont»  Sancli  Martini 
citrn,  et  debet  babcrc  simm  focunt  et  suant 
inc  usant.  » ( Dite,  de  aatig.  dcl  irino  de  Navarra , 
tom.  1,  pag.  463.  46  ».  — On  trouve  une  dis- 
position semblable  dans  le  fuero  de  Saiul-Sé- 
bastien  : i Simili  ter,  y est-il  dit,  dono  pro  fuero 
quod  non  faciant  bcllum  ncc  duclium  CUM 
hnminibus  de  foris  per  nullo  pacto.  sed  douent 
teste* , unum  .Navarrum  et  un  uni  Franco- 


item,  » etc.  ( Dicc.  tjeogr.-kist.  de  Espana,  tom.  Il , 
pag.  344  , lig.  t.) —On  lit  encore  dans  le  fuero 
d’Estclla  : • Et  quod  non  fecisscnt  bellura , duel* 
luin  cum  hominibus  de  foras  per  nullo  plaito, 
si  dédissent  testes,  unum  Navamim  et  unum 
Francum.  ■ (/)ice.  de  ont.  dcl  rtino  de  Na»,  t.  I, 
pag.  43  s.)  - • Nullus  t ici  nu  s de  villa  Navarrum 
voter  ad  judicium  adduccrc  debet;  sed  causa 
rogacionis  contra  omîtes  bomines  potest  addu- 
ccrc , sed  per  voter  non  acdpieutur.  Et  si  duel» 
lum  inter  duos  viciuos  aderit,  Navamim  de  fo- 
nt ad  vigilandum  ncc  ad  ducllum  accipicnt.  » 

( IbitL  pag.  4.’>3.) — i Nullus  homo  brstiam  <jua- 
drupedis  sine  firmis  eraaL  Si  au  clor  qui  eril  de 
bestia  sit  Franco» , contra  Francum  donet  auc- 
torcm,  et  auclor  sit  Francus,  cl  dicat:  « N'um- 
quant  fuit  tua.  » prohabit  cum  duobus  Francis, 
et  Itabebil  suant  bestiam;  et  si  auctor  est  Na- 
varrus,  et  dicat:  «Numquam  fuit  tua,»  allé 
qui  prohsbit  cum  uno  Franco  et  allero  Navarro 
et  Franco,  sirniliter.»  (fbrd.  jtag.  464.)  — Le 
même  fuero  prescrit  aux  Navarrais  une  forme 
particulière  de  seraient , la  même,  il  est  vrai, 
que  celle  dont  faisaient  usage  ceux  qui  juraient 
pour  les  Francs:  >El  Judcus  et  villanus  sua 
manu  jurabit  us  drnarii*  supra.  Et  Navarrus 
capud  sut  compalris  jurabit,  et  Judeus  secun- 
duni  Orientem  jurabit  tas  denariis  infra,  et 
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Maures,  avec  lesquels  les  preuves  étaient  sans  valeur  s’il  n'y  avait  pas  de 
témoins  appartenant  aux  deux  lois.  Puente  la  Ileina  avait  également,  en  1 134. 
un  quartier  de  la  Navarreria  : « De  la  rua  mayor  poblada  de  los  rumeos,  dit 
un  ancien  texte,  ata  la  rua  poblada  de  la  Navarreria.  » On  peut  voir  dans  le 
Dictionnaire  des  antiquités  du  royaume  de  Navarre1,  auquel  nous  avons 
emprunté  ces  détails,  d’autres  curieuses  indications  qui  sc  rapportent  à l’idée 
que  Ton  doit  se  former  du  pays  désigné  par  la  dénomination  de  Navarre  anté- 
rieurement au  xin*  siècle;  ils  sont  trop  étrangers  à notre  sujet  pour  que  nous 
fassions  autre  chose  que  de  renvoyer  au  précieux  travail  de  D.  José  Tanguas. 

Page  .4.  vers  t68.  couplet  vt. 

Pour  comprendre  ce  que  dit  le  troubadour,  dans  ce  couplet,  relativement 
à l’ordre  qui  fut  donné  de  détruire  une  tour  élevée  par  les  habitants  de  la 
Navarrerie  contre  ceux  du  bourg,  il  faut  recourir  à ce  que  dit  D.  Pablo 
Ilarregui,  dans  sa  préface,  sur  les  fréquentes  discordes  des  différents  quar- 
tiers de  Pampelune,  sous  couleur  de  bâtir  sur  le  terrain  appartenant  au 
bourg  et  autres  prétextes  semblables.  Au  reste,  la  porte  construite  avec  la 
pierre  de  la  tour,  et,  selon  l’auteur  du  poème,  appelée  la  Royale,  devait 
être  sans  doute  celle  qui  se  trouvait  à l’entrée  de  la  rue  actuelle  de  Bolscrias, 
vis-à-vis  de  la  Calle  Mayor.  Cette  porte,  voûtée  en  pierre  de  taille,  fut  dé- 
truite peu  après  la  guerre  de  l’indépendance;  il  en  reste  cependant  quelques 
traces.  Là  était  l'un  des  points  de  défense  les  plus  capitaux  dans  l’antique 
fortification  du  bourg  de  Saint-Ccrnin  : par  conséquent,  les  habitants  avaient 
grand  soin  de  ne  pas  laisser  élever  d'édifices  devant  cette  partie,  et  ils  te- 
naient libre  tout  l'espace  intermédiaire  jusqu’à  Sainte-Cécile.  De  leur  côté, 
les  habitants  de  la  Navarrerie  faisaient  tous  leurs  efforts  pour  s’emparer  de 
ce  terrain,  qui  devait  être  très-convoité ; et  cette  seule  cause,  abstraction 
faite  de  diverses  autres,  donna  naissance,  en  différentes  occasions,  à des 
débats  sans  nombre  et  à des  disputes  ardentes,  dont  les  rois  durent  se  mêler 
pour  y mettre  fin.  Cet  endroit  spacieux  servait  alors  de  place  de  marché  «*t 
de  commerce,  sous  le  nom  de  Chapitel,  et  de  là  vient  la  dénomination  de 
la  rue  actuelle  de  la  Chapitela , qui  enclôt  partie  de  ce  terrain  et  (pii  fut 
construite  après  l’union  des  quartiers. 

Franc  tu  tu  clenariU  infra  omnibus  liomini-  yùedadet  tUI  rein  ode  Amarra,  I.  i.  peg.  44  j. 

bu*  joratorcm  dabit,  qui  capot  lui  compairi*  it5.) 

•ut  toi  pairini  jurabit.  » ( Piccionario  de  i»n*i-  1 Tom.  IJ,  p«g.  46 1 - 46». 
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Page  i/i,  vers  173.  couplet  vu. 

Il  est  fréquemment  question  dcTudcla,  dans  nos  anciens  romans,  comme 
d’un  lieu  important  : 

Raoul  tenoit  sa  main  À sa  tnaiasde, 

Et  jure  Dieu  qui  fu  net  de  pucele , 

Qu'il  ne  l’airoil  por  tout  for  de  Tudele. 

Li  Romani  dr  Raoul  de  Cambrai,  p.  4 1 , y.  7. 

Ne  fera  pais  por  l'onor  de  Tudel t. 

IbuL  p.  «37,  v.  a. 

Mais  no  f presissc  por  l’onnor  de  Tudele. 

Ibid.  p.  i44.  v.  ta. 

11  ne  gcllaat  .j.  ris  pour  tout  for  de  Tudele. 

Li  Romani  de  Rauduin  de  Seboarc,  cl*.  I.  v.  809;  t.  I.  p.  a5. 

Après  cela,  il  faut  dire  (pic,  dans  ces  sortes  de  lieux  communs,  nos 
trouvères  employaient  indifféremment  les  noms  de  localités  qu’ils  avaient 
entendu  prononcer,  les  laissant  venir  comme  d’eux-mèmes  se  ranger  dans 
leurs  vers  à l’appel  de  la  rime1. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  renommée,  et  par  conséquent  l'importance  de 
Tudela,  sont  attestées  par  la  mention  que  font  de  cotte  ville  nos  vieux 
trouvères2.  L’un  d'eux  nomme  une  certaine  drogue  qui  en  venait  : 

Midi  fu  biaas  li  vregiere  et  génie  la  praide; 

Mult  soucf  i lairoient  redise  et  ranele. 

Garingaus  et  encens,  cliilouau»  de  Tudele 

Lt  Romant  d'AlixanJrf , p.  34i.  <f.  as. 

Mais  ce  Tudele  est-il  bien  la  ville  de  Navarre?  On  peut  en  douter  en  lisant 
le  passage  suivant,  où  Arthur  dit  à Frcgus  : 

S’aurois  Lodiien  et  la  régné, 

Et  si  crnislra  vostre  dénia  inné 

De  la  contrée  de  Tudiele, 


1 Sans  sortir  du  Roman  de  Raoul  dr  ('.am- 
brai , rojti  p.  43,  44.  S7,  69,  71,  to4,  16a, 
■ 68,  toi,  3ao,  333. 

* Toi  tien  «raa  (rt  cbrnlien 
Par  le  oeugt  k U plu*  bde 
Qui  loit  de  ci  janju  rr»  Tu»lde. 

Lt  R,*—  <tt  TritUn.  I.  I,  f.  .SJ,  «.  SS73. 
Cuvelier  fait  dire  à un  Juif  qui  cherche  à 


rassurer  D.  Pedro  le  Cruel . effrayé  de  t entrée 
de  du  Guesclin  ci  des  grandes  compagnies  en 
Espagne  : 

Aio^ois  qu’il  aient  Dur*  ne  Tolrtte  la  lie. 

Ne  Scbilr  la  grant , qui  si  bien  e*t  fermée , 

Ne  FndrRi  ensrraent , qui  Lien  e»t  crettelUe . 
Porroal  aruir  du  pi» . « rient  * rMsamhâé». 

Cl -Die)  u dt  BtHrtmd  (1  (.mtttL*.  ».  ]|li,  L l,p.  »S5. 
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U il  mainte  riche  siele 
Kl  maint  pal.iis  emporia  I. 

I.e  Hontan  des  aventures  tle  Frtyns , p.  169 , v.  9. 

Quel  degré  de  confiance  accorder  à l'assertion  contenue  dans  lavant 
dernier  vers?  Les  selles  de  Tudiclc,  quelle  que  soit  cette  localité,  valaient- 
elles  donc  une  pareille  mention?  Je  n’hésiterais  pas  à dire  oui,  si  les  selles 
de  Zaro1,  de  Toulouse,  de  Carcassonne  et  d'autres  ville»  n étaient  citées 
avec  autant  délogés a. 

Kn  résumé,  je  crois  que,  dans  tous  les  passages  où  nous  venons  de  voir 
le  nom  de  Tadelc  ou  de  TadicU,  il  s’agit  bien  de  Tudela  en  Navarre,  ville 
considérable  par  son  commerce  et  son  industrie,  comme  on  peut  le  sup- 
poser en  voyant  le  grand  nombre  de  juifs  et  de  Maures  qui  s’y  trouvaient 
réunis3.  Tout  le  momie  a entendu  parler  de  Benjamin  de  Tudela,  dont  la 
relation  est  bien  faite  pour  donner  une  idée  favorable  de  la  culture  intel- 
lectuelle des  juifs  de  cette  partie  de  la  Navarre,  au  xii*  siècle.  Quant  aux 
Maures,  ils  avaient  des  droits  municipaux  et  des  fucros,  à l’égal  des  autres 
habitants.  En  1 277,  la  reine  Juana  recommandait  à son  gouverneur  en 
Navarre  de  se.  montrer  compatissant  envers ies  Maures  de  Tudela  et  de  leur 


' Lu  aulier»  est  si  Ion.  çon  est  rate  drrtainr.  . . 
Couque»  ne  l’eupirm  » allant  «me  caMaise , 

Ne  ne  nul  le  mil  «le  la  aielr  gadraine. 

La  Koimu  JAUxjmdn.  p.  i;|,  ».  S. 

* Son  fil  doua  li  ni)  tou  airain . 

Gbo  fit  bauçant  «je  U paramoit  ai  : 

Boa*  e*t  U «rit  qui  de  Tolow  «ri#». 

La  Cllilbru  Qfùr  it  Aiuairdr,  *.  }})«;  t.  U,  p.  )}(. 

Au  lieu  de  Joins*,  un  manuscrit  donne  Co- 
iot'jnf.  On  sait  qu’au  moyen  âge  cette  ville  était 
célèbre  non- -seulement  par  ses  armuriers , mais 
par  ses  peintres.  Un  vieux  rimeur  anglais  fait 
figurer  dans  un  dénombrement 

Gamba , tint  eu  of  Maccdoync. 

Wilb  bt»  »v*rord  of  Cologne. 

Iftj  4üita*Lr,  dtp.  I».  «.  Mil.  (Milneii  Ümumi, 
p«Uiib«4  bj  Haary  W*W,  I.  I,  p.  i5i  ) 

Dans  un  autre  roman  écrit  au  commencement 
du  un*  siècle,  un  minnesinger,  parlant  de  la 
beauté  d'un  chevalier,  dit  qu'aucun  peintre  de 
Cologne  ou  de  Maatricbt  ne  f eût  mieux  dessiné  : 
Von  Cboelne  noefc  »nn  Mastricbt 
l)(dria  adlUcte  eotwurf  en  bas. 

Wolfram  <m  Eath«ak-»dk , Psm**l.  ».  iyob. 

UIST.  OF.  LS  GU  M F DS  NAS. 


Voy ex,  |»our  une  mention  d’une  selle  de  Car- 
cassonne, Histoire  Itii/nure  Jet  Troubadour, , 
de  l’abbé  Miilol,  L II , p.  i 1 8.  On  lit  dans  fane 
des  hrtncbn  du  Roman  de  Guillaume  d’O- 
range  : 

Girar»  entra  en  (Jtenge , ealeMi» , 

Et  voit  ret  dame»  contremont  é*  «ailiers. 

En  la  dlé  a voit  nonh  de  mesttm . 

Li  un»  tel  dmo,  ti  autre  brut  d'acier. 

Li  antre  font  ce»  «ou  cnl-xilLie*  , 

U qiiar»  Tel  »ele» , li  antre  (et  «Imo. 

La  Clrwltm  Vmr»,  Si»  J»  la  BUiL  >a>p-  ■>*  fplb,  M 
.89  farap,  col.  J.  ».  ||. 

1 L'auteur  d’un  roman  que  nous  venons  de 
citer  parle  d'un  aiuiMctmr  de  Tudela  comme 
d’un  personnage  important  : 

Bien  resamble  mtrrbit  u ruent*  . 

Hou  u umtcoor  de  Tadcie. 

Lt  dit  ÉM«ta  rt  dt  F'tgnt . p.  19I.  ilanuor» 

Ce  mot  d'ciuiuicoar,  dérivé  d’un  composé 
d arabe  cl  de  persan  *AÎ|  «aal) , était  le  nom 
d’une  dignité  cher  les  musulmans,  correspon- 
dant A celle  de  cmut/toilr. 

4b 
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conserver  leurs  anciens  fueros,  ces  gens-là  lui  avant  représenté  les  graves 
dommages  que  leur  causait  la  guerre  avec  la  Castille1. 

Page  18,  vers  229,  couplet  VIII. 

Ce  n'est  qu’en  ia38  que  l’on  transporta,  par  ordre  de  Thibaud  I*,  le 
corps  de  D.  Sancho  le  Fort,  son  oncle,  dans  l'église  de  Roncevaux,  de  la 
chapelle  du  château  de  Tudela,  où  il  se  trouvait  Voyez  une  pièce  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Pampelune,  citée  dans  le  Dictionnaire  des  anti- 
quités du  royaume  de  Navarre,  t.  III,  p.  280.  art.  RoncesvaUes. 

Je  profite  de  l'occasion  de  cette  note  pour  signaler  un  petit  volume  de  la 
plus  grande  rareté , surtout  précieux  pour  l'histoire  du  célèbre  monastère  ; 
il  est  intitulé  Regala  canonicorum  Ecclesùe  et  Monasterij  Sanctœ  Mariæ  de 
Roncesvaües  : inventa  in  eodem  monaslerio.  Impressum  Pompelonæ,  cum 
licontia  et  facultate  Regij  Scnatus  : apud  Pctrum  Porralium.  In-4"  espagnol, 
de  onze  feuillets,  dont  un  blanc.  Les  trois  derniers  sont  occupés  par  une 
autre  pièce  dont  voici  le  titre  : Rabrica  fnndationis , et  dotis  S Pampiloh . 
Episcopi  domus,  et  confronte  Rosci-dc-valle , nec  non  Ecclesiœ  et  Religionis. 

Psge  18,  ver»  229,  couplet  Ttll. 

Le  mot  engarda,  qui  se  retrouve  plus  loin,  p.  178,  v.  2748,  est  bien 
dans  le  Lexique  roman2,  avec  deux  passages  qui  établissent  l’acception  que 
nous  avons  donnée  à ce  substantif;  mais  M.  Raynouard  c'a  pas  cherché  à 
compléter  son  article  en  exposant  l'étymologie  d'engarda,  et  l'on  peut  douter 
qu'il  s’en  soit  rendu  compte.  Selon  toute  apparence , une  hauteur  avait  été 
ainsi  appelée,  parce  qu’elle  oppose  un  obstacle  au  passage  : 

Il  part  du  royaume. ..  sçait  nouvelles  de  la  grande  ligue  fairle  contre  hiy  pour  I'm- 
garder  de  passer,  etc.  { Fie»  des  grands  capitaines  est  rangers  cl françois,  liv.  Il,  Charles  VIII, 
royde  France,  parmi  les  Œuvre#  complètes  de  Brantôme,  édit,  du  Panthéon  littéraire. 
1. 1,  p.  182,  col.  2.) 

Page  18,  vers  2/*3,  couplet  vm. 

Les  messagers  n’étaient  pas  toujours  d’un  rang  à inspirer  tant  de  confiance. 
Un  ancien  trouvère  en  fait  ainsi  parier  : 

El  nous  sommes  çà  miesalier  : 


1 Cartulaire  de  Philippe  le  Ilardi,  fol.  11. 
\Dicaoiuirw  de  anligStdad/s  d/l  reine  deXaram, 
t.  II , p.  433,  art.  JUoros  6 Samuenat.  ) 

* T.  111,  p.  4a6.  col.  s,  n"  17.  Cf.  U Roman 


de  Rou , I.  II.  p.  1 69, -v.  1 s 1 34,  et  U ftoumanr  dr 
Claris  et  de  Loris , M*.  de  la  Bihl.  imp.  n*  7534  *, 
fol.  1 43  verso,  col.  3,  v.  t5.  Auparavant,  fol. 73 
recto,  col.  a , v.  »5,  on  lit etgarde. 
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Moult  «von»  pris  mauvais  mesticr; 

A nul  prodontme  ne  doit  plaire. 

Un»  fscuiers  le  deust  faire., 

Quar  en  pltmor  leus,  |w»r  usage, 

Fet-nn  del  soudaier  raesage. 

• La  liomMt:  Jt  tlitirfmoHt , M».  de  la  HLbl.  imp.  n*  6973,  fol.  3o  recto, 

col.  t,  I.  j.  Cf.  n*  7498*,  folio  66  verso,  col.  a,  v.  il. 

Dans  un  compte  du  royaume  de  Navarre  pour  1 a 8 G , on  voit  un  bar 
hier  de  Troyes  chargé  des  lettres  du  gouverneur  pour  la  reine  Blanche  : 

Item  ruidatn  nunrio  misso  per  caslflinnum  (Sancti  Johann»  de  Pede  Purins,  domi 
nuni  Jolumnmi  le  Briays]  ad  duiiiinani  Blanrham  cuni  omnibus  lilteris  quas  porta  bat 
harberius  de  Tmis,  de  mandait»  gubernatori*  xiij  solide».  (M».  Bibl  imp.  auppl.  lut 
n\i65\  fol.  toa  verso.) 

Deux  articles  plus  haut , c’est  un  autre  messager,  qui . étant  tombé  ma- 
lade en  France , n'avait  pas  de  quoi  revenir  dans  son  pays1: 

Item  Martine,  nuncio  misse  ad  doiuinuin  regem  Francie  cum  litteris  gu  bernât  or», 
super  morte  doinini  Pétri  Aragonie,  el  fuit  dictu-i  nunciu»  longu  lent  pore  iulirmus  in 
Francia,  et  non  kabeliat  expensum  ut  rediret  in  Navarrara.  pro  viginti  Turoncnsihti» 
argenti  xij  solide»  (Folio  102  recto.) 

On  voit  aussi,  dans  le  mente  registre,  un  Français  soupçonné  detre  un 
faux  messager,  et  mis  en  prison  sans  doute  comme  tel  : 

Pro  experts»  unius  F ranci  g me . qui  dicebnt  se  nuncîum  domina  Htgis  F rancit  versu» 
Pelrum  Aragouie,  capti  de  inandnlo  gubernator» , in  xxx'  nno  diebus,  quolibet  die  1res 
denarios  vij  solidos  ix  denario*.  (Folio  66  recto  et  verso.  Compot.  I^ncü  AmaUi.  ballu, 
Sangaue,  A.  D.  128 5.) 

Page  22.  vers  286.  couplet  x. 

Apres  un  pareil  éloge,  on  est  tenté  d’appliquer  à un  autre  qu’à  Thibaut  le 
Grand  ces  vers  satiriques  de  Pierre  Bremon  de  Novcs,  qui  partage  le  corps 
du  troubadour  Blacas,  à l’exemple  de  Sordel,  qui  avait  distribue  son  coeur  : 
Lo  ter»  carticr  auran  li  valcn  Caslelan . 

F vengan  l'axorar  Gascon  e Catalan 
Et  Aragone» , car  an  lin  prêta  e preotan  ; 

E si  ‘I  rey  de  Navarra  y ven,  sape  lui  de  plan . 

Si  non  es  lârcx  e pro» . jes  del  cor»  non  veiran . 

Qu  el  bon  rey  Castelan  lo  tenra  en  sa  uum . 


1 C'est  ce  que  l'an  appelait  alors  rapatrier. 
•Petrus  Dominiei  Httpsnui  Claudus,  de 
dooo,  quando  repatriuvit  » Pari  sim.  vigilia 


Mncli  Pétri  ad  viocula.  xvt  I.  leste  tiudidmo 
de  Braia.  * Compte  des  dépenses  de  lu  maison  de 
Saint- Louis  en  1239.  — Original.  BiU.  imp.) 

45. 
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Que  donan  e inelen  lo  cors  sans  gardaran, 

Caysi  renket  s os  suis  ab  lin  prêta  sobcyran. 

Fui  partit  un  lo  cor,  etc.  (Ckia  des  poésies  originales  des  Troubadour* , 
t.  IV,  p.  7».  — HuL  litt.  des  Troub.  t.  11.  p.  38 1.) 

Mais  on  est  forcé  de  reconnaître  que  Pierre  Bremon  a bien  entendu 
parler  de  Thibaut  le  Grand  en  lisant  ces  vers  dans  le  sirvcntô  imité  par 
le  troubadour  : 

I)d  rey  d'Arago  vuel  del  cor  dcia  manjar. 

Que  aisso  lo  fura  de  fanla  descarguar 

• Que  pren  sa»  a Marcello  et  a Milàu,  qu'onrar 

No  s pot  «lien  per  ren  que  puesea  dir  ni  far. 

El  apres  vueih  del  cor  don’  hum  al  rey  Navar, 

Que  valia  niais  coms  que  reys,  so  aug  comtar; 

Tortz  es,  quan  Dieu»  fai  home  en  grnn  ricor  poiar. 

Pus  sofraclia  de  cor  lo  fai  de  prêts  hayssar, 

Planhrr  rivlt  En  Hlacatz , etc.  [Choix  des  poésies  originales  des  Trouba- 
dour*, I,  |V,  p.  68.  — 1er  Parnasse  occ iranien , 1. 1 , p.  » 46 . » 47.) 

Page  aa.  vers  187,  couplet  x. 

Noire  ancienne  langue  avait  aussi  le  mot  donne  avec  le  sens  de  dame  : 

Au  tans  que  sains  Grigoirc  tint 
Le  cure  des  âmes  del  monde. 

Se  mut  une  mult  riche  donne 
(La  conte*»?  estoit  d’Aquitaine), 

O bel  lut  ruas,  o bel  compainc,  etc. 

Vie  Je  suint  Grégoire,  Ms.  de  l’Arsenal,  Belle» -lettres  françaises, 
in.fol,  n*3i5.fol.  169  recto,  col.  i,r.  »3. 

On  trouve  également  dounes  dans  la  Chronique  de  Philippe  Mouskès, 
t.  I,  p.  i9if  v.  i5Ao3;  mais  là  ce  mot  parait  bien  avoir  le  sens  de  doyens 
qun  lui  donne  l’éditeur. 

Page  a4,  vers  3a4,  couplet  xi. 

La  troisième  femme  de  Thibaut  VI  se  nommait  Marguerite  de  Bourbon; 
elle  était  fille  d'Archambaud  de  Dampierre,  sire  de  Bourbon  VIII,  sur- 
nommé le  Grand,  comme  son  gendre,  et  mort  en  19 38.  Elle  mourut  à 

le  grand  roi  de  Navarre  accompagne  ce  prince 
et  brûle  d'ardeur  de  sc  distinguer  par  de  haut* 
fait»  pour  la  gloire  de  Dieu.  (Voyea  Hîst.  litt . 
des  Troub,  1.  Il,  p.  336.) 


1 lin  autrr  troubadour,  Bartlû-iemi  Giorgi, 
donna  cette  épithète  à Thibaut  II,  clan»  une 
pitee  de  vers  où , parlant  des  préparatifs  de 
saint  Louis  pour  sa  second**  croisade,  il  dit  que 
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Provins,  le  i i avril  ia5b.  V'ovm  l'Histoire . ...  de  la  maison  royale  de 
France,  etc.  t.  III.  |>.  160. 

Psge  34,  vers  3aiÿ,  roupie!  il. 

Nul  doute  que  ce  ne  soit  cet  événement  qui  ait  inspire  au  roi  de  Castille 
Alphonse  X l idée  d'envahir  la  Navarre.  Au  bruit  du  projet  de  cette  expédi* 
tion . le  troubadour  Boni  face  Calvo  fit  un  sirventc  pour  l’engager  à entrer 
sans  retard  en  f*ampagno.  Il  s’annonce  comme  disposé  h célébrer  la  valeur 
du  monarque  . 

Per  <|ue  rhanlnn  m'agenza 
• Sn  grnn  vslor  sonar. 

Car  roroeni  sens  tardar 
De  sos  drtiti  deuuindur 
Tan!  afrtrlicinmeni 
Que.  sens  tôt  contradir, 

Li  Gavon  e li  Xavar 

* Easson  son  mandai  no  iu  , 

El  los  liur'  a tunnent 
Ab  prend’  cl  ab  aueir. 

^ Moût  a qur  ioeiucnta,  «le.  t Choix  puéttn  ongtuaUs  Att  Trou- 

badour» , t.  IV,  p.  318,339.) 

En  dépit  de  ces  exhortations,  Alphonse,  moins  guerrier  que  le  poète  ne 
le.  voulait,  termina  cette  entreprise  en  cédant  les  droits  qu’il  croyait  avoir 
sur  l’Aquitaine  à sa  sœur  Eléonore,  qui  épousa  Edouard  I”,  roi  d’Angleterre. 

Dans  deux  autres  sirventes,  Calvo,  revenant  A la  charge,  engage  pareille- 
ment Alphonse  à faire  la  guerre  aux  rois  d’Aragon  et  de  Navarre.  Vnye*  l'His- 
toire littéraire  des  Troubadours,  t.  U,  p.  373. 

Pag.  ?4,  ver»  334,  couple!  xt. 

Ce  souvenir  de  Darius  est  emprunté  à la  légende  d’Alexandre  le  Grand, 
si  répandue  pendant  tout  le  moyen  âge.  On  trouve  d'autres  mentions  du  roi 
Paire  daus  un  sirvente  d'Elias  Cairels  publié  par  Raynouard  1 et  par  M.  de 
Rochegude*,  et  dans  le  Roman  da  Renart,  édit,  de  Méop,  t.  IV.  p.  xo6. 
v.  1039.  M.  de  Reilfenberg  rencontrant  ung  amiral  gai  Ju  fieux  au  roi  Paire, 
écrit  et  Aire  et  cette  note  : « Airt , le  Corazan?  Aria  est  aussi  une  ville  de  la 
même  contrée,  n Voyez  le  Chevalier  an  Cygne,  etc.  t.  II,  p.  370.  v.  i38oG. 

1 Cko’x  des  poésies  ori<jin*!et  des  Troubadour» , ’ Lr  Porno*»  occxUuatm , t.  I . p.  109. 

*.  IV,  p.  394. 
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Page  a h.  vers  3$o.  couplet  tl. 

Le  troubadour  veut  sans  doute,  comme  le  missionnaire  Izaro1 *,  parler 
d’Auvillars,  chef-lieu  du  département  de  Tam-ct-Garonne,  arrondissement 
de  Moissac.  et  non  du  vignoble  cité  par  Henri  d’Andeli*,  ou  d’Auviller,  dont 
deux  autres  trouvères  ajoutent  le  nom  à celui  de  deux  personnages  de 
roman  3 *,  et  qui  figure  dans  la  liste  des  compagnons  de  Guillaume  le  Con- 
quérant donnée  par  Wace 

Avant  d’appartenir  au  roi  de  France,  le  château  d’Auvillars  était  au  pou- 
voir du  vicomte  de  Lomagne,  au  moins  en  120 h,  époque  à laquelle  il  fut 
assiégé  par  les  consuls  et  l’année  de  Toulouse,  qui  s’cU^nt  armés  pour 
obtenir  réparation  d’injustes  entreprises  dont  Vczian,  avec  son  lilsOdon,  la 
garnison  et  les  habitants  d'Auvillars,  s’étaient  rendus  coupables  envers  ceux 
de  cette  ville.  Voyez  Charte  inédite  du  xm * siècle , concernant  les  criées  pour  la 
rente  des  vins  dans  la  tille  de  Toulouse,  par  M.  Beihomme.  ( Mém . de  l'Acad. 
nat.  des  sciences,  inscr.  et  belles-lettres de  Toulouse,  k*  sér.  t.  I,  1 85 1 . p.  Â02.) 

Page  26,  vers  358,  couplet  111. 

Jean  de  Joinville  donne  de  curieux  détails  sur  la  manière  dont  on  embar- 
quait, de  son  temps,  les  chevaux  destinés  aux  expéditions  4oulj’c-ïner  : «A 
celle  journée  que  nous  entrâmes  en  nos  nez,  dit-il,  fis!  l’en  ouvrir  la  porte 
de  la  nef,  et  mist  l'en  touz  nos  chevatis  ens,  que  nous  devions  mener  outre- 
mer; et  puis  reclost  l’en  la  porte  et  fen  boucha  l’en  bien,  aussi  comme  l en 
naye  un  tonne!,  pource  que  quant  la  nef  est  en  la  mer,  toute  la  porte  est  en 
l'y  au  e 5.  » 

Nous  sommes  encore  à savoir  comment  les  chevaux  étaient  établis  dans  la 
partie  du  navire  qui  leur  était  affectée.  Ce  n’est  qu’au  xv*  siècle  que  nous 
avons  à cet  égard  des  détails  assez  circonstanciés;  encore  se  rapportent-ils 
aux  Catalans  6. 


1 Histoire  littéraire  des  Troubadours , t.  U, 
p.  53.  • llaut-Villar,  lieu  inconnu,  » dit  étourdi- 
ment l'abbe  M:llot. 

* La  bataille  des  vins,  v.  9$,  [Fabluiux  et 
contes,  «dit.  de  Mém»,  1.  I,  p.  1 SS.} 

1 Li  Romans  de  Garin  le  Lokrrain , 1. 1 , p.  1 96. 
— La  Cknalerte  (fgierde  Danemarche,  v.  76)8; 

L Ht  p-  3otS. 

1 //.  borna»  de  boa , t.  Il , p.  36t. 

l'roijnm , racontant  la  bataille  de  Coclierel , 
«lil  que  « là  (ut  pria  le  captai  de  Buch  d'un  »■ 


cuyer  de  Picardie  qui  s'appdoit  Pierre  <f  .tu- 
ilier.* (Liv.  I.  part  11,  cliap.  cccliii,  anu. 
»37>  ; t.  I,  p.  6A9,  col.  1.)  Krous&rt  n'aurait 
il  point  écrit  Picardie  au  lieu  de  Normandie? 
Il  est  certain  qu'il  7 a dans  cette  dernière  pro- 
vince deux  communes  de  ce  nom. 

* Histoire  de  Saint  Louis , etc.  édition  de 
MDCd.il,  p.  97. 

• Curnta  de  Us  gastos  del  embarco  de  lot  ca- 
ballot  que  lie  iô  el  rty  d la  repolie  ion  de  Çotrega, 
1&19.  ( Ordenaacas  de  bu  armadas  naralrs  dr  la 
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Les  vaisseaux  sur  lesquels  saint  Louis  partit  pour  la  sixième  croisade  ap- 
partenaient aux  Vénitiens.  Le  contrat  qu’à  cet  effet  il  passa  avec  eux  a été 
publié  par  André  du  Chcsne.  On  y voit  quelles  sortes  de  provisions  on  em- 
barquait pour  nourrir  les  croisés»  bêtes  et  gens,  pendant  la  traversée.  Pour 
les  hommes,  c’était  du  pain,  du  vin,  de  l’eau,  des  salaisons,  du  fromage, 
de  l'huile  et  autres  légumes;  pour  les  chevaux,  de  l’orge,  du  foin  et  de  l’eau  : 
le  tout  en  quantités  exactement  déterminées  et  sûrement  proportionnées  à 
la  longueur  du  voyage  *. 

Un  passage  d’un  roman  de  l’époque  nous  fournit  des  détails  plus  circons- 
tanciés encore  que  l’acte  dont  nous  venons  de  donner  un  extrait  : 

Après  i misent  garnison  • 

Dont  vireront  li  franc  baron  . 

Eaue  douce , vin  et  besquil , 

Hoisins  nouviaus  et  autre  fruit , 

Fcves  traites  et  des  pois  crus, 

Et  de  Roussie  salés  lus, 

Dades.  figes’  et  cras  fromages, 

Ht  de  poucins  plaines  les  cages , 

El  espesscs  pour  alcmprer 
Contre  les  llairourt  de  la  mer. 

Rien  n‘i  failli  k’il  n’i  éust 
Quanlkcs  on  sot  ke  boin  i fu. 

D'Alu  et  Je  Pmpkfliai , Ms.  d*  U Bibl.  imp.  n*  7191,  fol.  *«7  irno. 
col.  i,  v.  37, 

En  descendant  jusqu'au  ïvi*  siècle,  nous  trouvons  encore  une  autre  des- 


roroiui  de  Aragon,  etc.  copiadas  por  D.  Antonio 
de  Capmany.  Madrid,  en  la  Iuiprenta  real, 
HDCOiUTii,  in-4\  apéndice,  p.  i t,  1 S. 

* « Sequitur  hic  ca  qu*  snnt  nccc-tMria  ad 
pooendum  in  navibus  pro  sustcnUtiooe  bomi- 
num  et  eqnorum,  quando  passagium  erit.  P. 
pro  qnalibct  persona  iiiidiu  modium  frumenti 
ad  memuram  de  Accon,  librratum  in  pane  et 
farina  ; una  quarts  et  dimidia  vint  ad  atccuuram 
Paris.,  pro  qualibei  die,  et  tantum  de  aquai 
carnes  salsat*,  casai,  oie  uni.  alla  legumina, 
armature  mililis  pro  se  et  equo  suo  et  duobus 
servientibu*  suis.  Pro  quolibet  equo  quatuor 
modia  ordei  ad  meusursm  de  Accon  curTriitcni 
tempera  quo  dominos  rex  Francis  erat  ibi-,  una 


vata  plana  fcrni , que  erit  dr  tour  uovem  pedum, 
et  de  iongitndinc  quinque  pedum  ; et  quindecim 
quart  as  aqus  ad  mensurar»  Parisiens,  pro  qua- 
libct  die.  » Contrutnm  taitigii  doouni  regu  cam 
Vent  tu , factum  unno  Domim  m.  cc.  Lirai,  etc. 
( Hui . Franc.  Script,  ed.  And.  et  Fr.  Duebeane. 
t.  V,  p.  43y,  C.)  Cf.  Marin.  Sanul.  Torsell.  Lib. 
secret.  ftdrlium  crucis,  lib.  fl,  pan  If,  cap.  %. 
ad  calccm  (lest,  Dei  per  Franco»,  p.  60-64. 

1 Les  figues  les  plus  estimées  à l’époque 
étaient  celles  de  Melite  ou  Maleqae.  Voye»  les 
Crient»  de  Paris,  s.  t3o  [Fabliau*  et  conta, 
édit,  de  Méon,  t.  Il , p.  18Ü);  lirtherckrs  tnr  U» 
étoffes  de  soie,  etc.  t,  I,  p.  337,  not.  4 , et 
Lettres  des  rois,  reines,  etc.  t.  I,  p.  4 19- 
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cription  de  l'approvisionnement  d’on  navire;  elle  fait  partie  d’une  scène  de 
hm  «le  nos  anciens  mystères  : 

n.MJOT,  patron,  parlant  à ses  malheloli  qui  dornmyent. 

Sus  lost . coin  paillions,  à l’ouvrage! 

t.E  second  (inathelot). 

Autant  le  lias  comme  le  liault 
Sans  delà  ver  visiterons. 

El.  ce  faict.  vous  réciterons 
Ce  que  au  navire  aurons  trouvé. 

t.E  PREMIER. 

II  est  tout  clair  et  bien  prouvé 
Que  avons  bon  mas. 


t.E  SECOND. 

Quant  à la  hune . 
Je  croy  que  vivant  n’en  veit  une 
De  si  defTensable  appareil. 

LE  PATRON. 

El  le  cordaige , quov  ? 

LE  SECOND. 

Pareil. 

Tout  est  bien,  il  ne  s'en  fault  rien. 

LE  PREMIER. 

Pour  le  hauil,  tout  ne  va  que  bien; 
Dosoubz  le  tiüanl  reste  vooir. 


LE  SECOND. 

Quant  au  chaslcau-gaillard  pourveoir. 
Je  n’y  treuve  rien  à redire. 

LE  PREMIER. 

Du  blocus  ? 


LE  SECOND. 

Je  n’en  puis  mesdire. 
Ne  du  cadran  où  siel  le  maislre. 
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r.K  premier» 

Il  ne  nous  convient  chose  obmeUre. 

I.IS  SECOND. 

Quant  au  fond , rien  n*y  faict  mcslier . 

Le  boys  est  très-bon. 

LE  PREMIER. 

Et  entier. 

Puis  le  gouvernai]  ? 

LE  SECOND. 

Ferme  et  fort. 

Et  sc  on  nous  vouloit  foire  effort 
Dessus  la  mer  par  pilleric. 

Nous  avons  bonne  artillerie. 

Bonne  poulclre  et  très-bons  boulleU  . 

Et  d'abondant  force  jallets 
Pour  getter  avecques  noz  frondes 
Aux  pillards  par  dessus  les  ondes 

LE  PREMIER. 

Les  rames  sont  franchement  faictes 
De  bon  boys. 

LE  SECOND. 

Et  les  ancres  ? 

LE  PREMIER. 

Nette». 

La  veue  en  descouvre  le  faict. 

LE  PATRON. 

Et  puis,  compaignons , est-ce  faict? 

Avex-vous  partout  visité? 

H SECOND. 

Par  nous  ne  sera  récité 
Que  rien  dedans  la  nef  y faille . 

Fors  que  convient  qu'on  l’envitaiMe; 

D'autre  chose  n’y  faidt  parler. 

Illft.  Ml  I.A  r.l  F.Snt  DE  SAV.  il]  ✓ 
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*1.1  PATRON. 

Il  convient  donc  présent  aller 
Chercher  ce  qui  est  convenable. 

Le  biscuyt  est  le  plus  louable , 

Car  on  ne  s’en  pourrait  passer. 

LE  PREMIER. 

• 

S’il  tous  plaist  qu'en  voyse  trasser, 

Tantost  auray  faict  diligence. 

LE  PATRON. 

Avoir  te  fault  intelligence, 

Faire  apporter  force  merlus 
Et  des  coquesys  hien  esleux. 

De»  morues,  de  la  balaine1. 

Qu’i  a-il  plus? 

LE  SECOND.. 

La  pippe  plaine 
De  tonine  et  aussi  de  megre , 

Qui  font  tenir  le»  gens  allègre , 

F.t  des  saulmons  en  quantité. 

Bouvines  te  comte  «le  Boulogne,  voulant  pa- 
raître plus  grand  qu'il  n'était,  ajouta  à son 
heaume  des  cornes  faites  de  cétcs  de  baleine. 
Voyci  le  Recueil  «le»  historiens  de  France, 
t.  XVII.  p.  *37.  B.  Sir  Samuel  Rush  Meyrick  . 
qui  cite  le  chapelain  de  Philippe  -Auguste  et 
Guillaume  Guiurt,  dans  son  iutquirr  tnlo  anurnl 
drmoor,  vol.  I,  p.  86  et  178,  a commis  au 
moins  une  étrange  méprise.  — Dans  le#  Chro- 
niques de  Froiswrt  (livre  III,  chapitre  Clll, 
année  1 3 8-H  ; ton».  Il.pag.  701,  col.  1.  Cf.  le 
second  Volume  du  uieytojicquc  Mjstere  des  Actes 
des  A posters,  etc.  édition  de  a 5>i  1 , in-folio, 
feuillei  ii  verso,  roi.  7) , il  est  question  de  vais- 
seaux «qu’on  dit  ballenirn ; • et  dan»  le*  mé- 
moire» d'Olivier  de  la  Marche,  liv.  Il . chap.  IV 
(édiL  du  Pantk.  liti.  p.  568,  col.  s),  on  voit 
figurer,  au»  noces  du  duc  de  Bourgogne  et  de 
Marguerite  «l’York , en  1 468, une  baleine  mé- 
canique de  soixante  pieds  de  long,  conduite 
par  deux  géants. 


1 Au  moyen  âge , la  chair  de  haleine  entrait 
dans  la  nourriture  du  peuple  et  même  des 
classes  élevées.  Voyei  i' Histoire  de  la  rte  prirée 
tics  François , par  le  Grand  d'Aussy,  Paris,  181 5, 
ln-8*.  t.  II.  p.  83-88;  le  Ménayirr  de  Paris , 
Paris,  1847,  în-8",  t.  U,  p.  300;  et  lu  table 
des  mot»  ti-cliniqoc»  des  Comptes  de  l'argen- 
terie de»  roi»  de  France,  etc.  p.  35o,  col.  1. 
— A la  même  époque,  on  «unployail  les  fanons 
de  haleine  à divers  usages,  entre  autr«‘s  i faire 
des  gant* : 

fa  vriuiri  garçrou  »coorr.  . . 

Waiu  dr  haiainnr , Inuucliercs  , «te. 

Lts  T**m**s  4t  CLummi.  ».  MoJ,  p-  i4»< 
Gant  dr  pUtn  et  dr  halaitu**- 
»-m»c it  «Im  r»j**s  liynajr*  . -lis»  U GJUrlion  dr*  Chro- 
m^uaa  ulmilM  fraa^ntr-»,  t.  VIII,  p.  Ml  , ».  ÿ);u. 
Cf.  p-  36o.  ».  p.».»7 1 «t  Frwwtrt , N».  Il . chap,  «uw . 
in.  iUi,l.  U,  p.  »lj,  ««I.  1. 

Guillaume  le  Breton  rapporte  dan»  sa  Phi- 
lippidc,  liv.  IX.  v.  5 jo.  qu’â  la  bataille  de 
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LE  PREMIER. 

D'abondant  j'ay  prémédite 
Que  force  harenc  il  nous  fault 

LE  PATRON. 

Garde  bien  qu'il  n'y  ayt  deffault , 

Et  de  faire  apporter  t'advise 
Du  breail  de  Iq  bonne  guyse 
Et  des  lard*  ; mais  fuicU  qu'il*  soient  bon». 

LE  SECOND. 

Oublier  ne  fault  le»  jambons . 

Entendz-tu? 

us  PATRON. 

Charge- toy  aussi 
De  bon  beuf  salle. 


LE  PREMIER. 
C'est  ainsi  ; 
Et  fault  du  mil,  febves  et  poys. 


LE  PATRON. 

Des  ongnons. 

LE  SECOND. 

Des  aulx. 


«P 


LE  PREMIER 

Et  des  noix. 

Tout  est  bon  en  vitaillemenl. 


LE  PATRON. 

Ganiys  toy  aussi  de  froment; 

Car  en  deffaulte  de  hiscuyt. 

L'on  en  vit,  pour*  eu  qu'il  soit  cuit, 

J'entends  rosty. 

LE  PREMIER.  * 

# & faict-ou  d’orge. 


LE  SECOND. 
Et  pareillement  pour  la  gorge 
Rafrcschir.  • 

LE  PREMIER 

Le  gousi  du  raisin. 
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LE  SECOND. 

Qu’il  no  doit  oublié,  cousin  : 

C’est  le  principal  de  la  Teste. 

I.E  PATRON. 

A nous  est  aussi  manife$1e 
Que  voulenticrs  t’en  tire  près. 

LE  PREMIER. 

Choisir  fault  du  bon  par  exprès, 

Car  le  mauvais  porte  douunaige. 

LE  SECOND. 

I >onne-toy  garde  de  frumaigo  ; 

Qu'il  soit  bon , et  beurre  à foison. 

i.E  patron. 

Que  reste  plus? 

LE  PREMIER. 

Bien  est  raison 
D'avoir  du  vinaigre  et  verjus 

LE  SECOND. 

lût  pour  passer  le  temps  aux  jus, 

N’oublye  les  cartes  et  de». 

I.E  PATRON 

C’est  bien  ce  que  vous  demande! . 

Quant  une  heure  nva  de  repos. 

/,  ipocaltpsf  *<uncl  Jehan  Ztbedrt,  etc.  Paris,  Arnold  et  Charles  les  An- 
Relier*  frères,  i5ài,  in-folio,  feuillet  vii  recto,  col.  i. 

Page  ab,  vers  .I79,  couplet  xil. 

Alcaitz  n'est  pas  provençal;  c'est  un  mot  espagnol  venu  de  l'arabe 
comme  (tic aide , dont  nous  avons  fait  alcade,  et  qui  est  tout  à fait  différent. 
Nous  avons  encore  dans  notre  langue  le  mot  caïd,  qui  sert  à désigner  le 
chef  d une  tribu  de  nos  possessions  françaises  d’Afrique;  c'est  là.  je  crois, 
le  terme  par  lequel  aurait  dû  être  rerittu  alcaitz,  au  lieu  de  recourir  à ulcaïde, 
qui,  en  castillan,  présente  le  sens  de  gouverneur  de  ville , de  forteresse,  de 
château  ou  de  prison. 
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Page  a8.  vers  3g5,  couplet  xii. 

Thibaut  I*,  comte  de  Chartres,  de  Tours  et  de  Blois,  qui  est  certaine- 
ment la  souche  des  comtes  de  Champagne,  avait  pour  cris  de  guerre  le 
nom  de  son  principal  domaine,  ainsi  que  Passavant  : 

E li  qucns  Thibaut  Charités  et  Patte  avant  crie. 

Le  floman  J*  Hou,  t.  I.  |i.  *38,  v.  1(667 

Man  joie!  escrienl  si  Franoeis. 

E Passavant  ! Tiebaut  de  Bleis. 

Chronique  Jet  duc*  de  Xoruuuidie , par  Benoit . t.  Il,  p.  nS,v.  * 16g  J. 

a 

Des  comtes  de  Chartres  et  de  Blois,  le  cri  de  Passavant  vint  aux  comtes 
de  Champagne,  et  de  là  aux  rois  de  Navarre,  qui  l’inscrivirent  sur  leur 
sceau.  Les  mots  de  Passavant  le  meillor  se  lisent  au  contre-scel  d’une  charte 
de  Henri  le  Large  1 * et  d’une  autre  de  Thibaud  IV,  en  1 a 1 7 3.  Celui  de 
deux  instruments  de  Thibaut  I”  de  Navarre,  datés  de  nüà  et  de  1 **48,  porte 
Passe  avant  i.atf.  ibact  ( Passe  avant  la  Teibaut )3. 

Ce  nom  de  Passe-avant  était  aussi  celui  d’une  bannière  mentionnée  par 
un  trouvère  de  l’époque  : 

Symon  Disicr.  de  vous  me  vant 

Tôt  jors  et  après  cl  derunt . 

Quar  toute  honnr  en  vous  acieve; 

• Maintes  gens  s'en  vont  percevant. 

Vo  banicre  a non  Puue-avunt, 

Ki  toz  les  alxilus  relieve. 

Li  Congii  JtktM  ttodel  d Aras  , t.  37.  [P/iliharix  cl  contre,  edit.  de  \froii , 

1.  I,  p.  .36.) 


Page  a8,  vers  4u6,  couplet  xil. 

A l’époque  où  se  passent  les  évé 
varrais  étaient  renommés  pour  leur 

1 .S.  fie  mardi,  ClartraüentU  abbatis,  Cenut 

illustre  atsertum,  etc.  cura  «1  studio  P.  Fr.  Chi- 
Helii . Diviono,  Typis  Philibert!  Ch  .van  ce,  uikj.k, 
•n-4*,  p.  57g. 

* Histoire  yenraloyiqm  de  la  maison  de  Mont 


Moments  racontés  par  Anelier.  les  Na- 
habileté  à manier  la  lance  et  à lancer  le 

mortnty  eide  Iah-uI, par  A.  Dindicsm\l.  1. p. 34. 

* Voyot  A dic  oncf  ai  Oircionarie  de  untigùe- 
Jades  de  Xaearra , por  D.  José  (anguas  y Mi- 
randa. P.inplnna,  imprenLa  de  J.vier  Üoye- 
oeche.  i843,  in~A*e»p.  p.  3i4,  3»5. 


3<)Ô 


HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE. 


javelot1.  Aussi  disait-on  en  proverbe  commun,  Li  mcillor  lanceor  en  A/avare t 
ou  : Li  mcillor  lanceur  de  gaverlos  en  A avarre*. 

On  lit  dans  le  Roman  de  Gérard  de  Rossillon  : 

Aduc-vos  Senrbru  de  Sanh-Ambriei . 

Ah  .xx.  m.  Gnseo*,  tan  lo»  esmei. 

Lhi  Navar  e lhi  Bascle.  cilh  d'Agcnci, 

Si  son  autre  ,u.  M.  eui  prumerei. 

Cas-cus  porta  très  dartz  e .j.  espei. 

Pages  53.  54.  . 

Lhi  Navar  e lhi  Bascle  lansen  lor  dartz . 

No  i a ta  fort  escut  non  fassan  part.  • 

Page  U 4. 

Les  Gascons  jouissaient  aussi  de  la  réputation  detre  aussi  bons  dardasiert 
que  légers  à la  course  3. 

Un  ancien  trouvère  nous  montre  des  soldats  armes  de  javelots,  qui! 
appelle  dards  à main,  combattant  ainsi  du  haut  des  remparts  d’une  place 
assiégée  : 

For*  lu  l'nssaus  et  niolt  fi»t  à douter. 

Tant  gentil  homme  i vébsiés  pnsiner. . . 

Che.t  arbalestriers  ces  quarïaus  destclcr, 

A dars  manier*  crus  de*  ereninu*  herser. 

Le  Itvmamlrs  Lorrains,  M*.  de  In  Bibl.  imp.  fonds  de  Colbert  n*  603. 
du  Roi  ^656 , 3.  A.  fol.  300  recto,  col.  a . v.  6. 


1 Les  Ca u Libres  i'étairnt  déjà , nu  temps  de» 
Romain»  : 

Ac  jutcoein.  quetnVatco  levîs,  qoem  ipictiladrnscDt 

r.ontaber  urgebat,  Ictalibu*  eripil  annis. 

C»  Sit.  lu!,  fuit,  tib,  X,  |S. 

Je  soupçonne  dti  Rartas  de  réminiscence, 
quand,  npi+s  avoir  compare  le  cheval  de  Cain 
an  tigre  et  à l'hirondelle,  il  ajoute  : 

Et  mmi  brave  galop  uc  semble  pu  maint  vute 
Que  le  dard  bitcain  , ou  le  traict  motcovitc. 

U .tre»«Jl  .tnuiM.  «u.  A hiri»,  ».  sc.  l i». 

folio , l*jotr,  p,  i|},  v.  9. 

Au  XVH*  siècle,  nous  avions  pique  Je  Biscaye 
clans  un  sens  G gu  ni  : 


* . . .Geste  picqat  de  Biscaye  de  la  rué  5. 
Denis,  qui  a fait  faire  plusieurs  fois  cession  à 
son  mary,  et  ne  laisse  pourtant  de  tenir  bou- 
ticque  ouverte.  * ( lireneil  general  des  caquets  de 
lacouchèe,  «te.  ii.Dc.xxtil.  in-8*,  5*  journée, 
pag.  1 Ü.J  Noire  mot  populaire  bisquer  (être 
piqué)  ue  viendrait-il  pa»  de  là} 

* Prur/rics  et  dictons  populaires. . . ani  xi/l*  et 
xiy'  siècles , etc.  par  G.  A.  Crapelct.  A Paris, 
m noce  xixi , in>8*,  p.  8 1 . 

* Histoire  de  la  croisade  contre  les  hérétiques 
albigeois,  p.  s4,  v.  3 là.  3 1 5.  M.  Fatiricl  a eu 
certainement  tort  de  traduire  danlusier  par  or- 
balttners. 
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Au  xill”  siècle,  les  Espagnols  affectionnaient  l’exercice  du  javelot.  Écou- 
tons Adenez,  qui  nous  dit  : 

Vraieniont  sachiez  sans  cnidnncc 
K’Espaignol  tienent  molt  à bel 
Le  jeu  de  lancier  au  tahk'l . 

# L»  Roman  de  CUomatiri , M*.  de  l’Arsenal , B L.  F.  in  - fol  n*  175, 

fol.  6a  recto,  col.  1 , v.  S. 

On  lit  dans  un  autre  roman  de  la  même  époque  : 

Vient  enlor  li  la  grant  cumpaigne. . . 

Mes  li  Espaignol  le  batoient 
De  lor  brans,  si  li  cmbaloiunl 
Parmi  l’escu  lor  javrloz. 

Le  ftamoiu  de  Clarit  et  de  tant,  Ms.de  la  Rihl.  împ.  a*  . 
fol.  ni  recto,  col.  3,  T.  4. 

A la  fin  du  xiv'  siècle,  les  Espagnols,  surtout  les  Castillans  et  les  Galiciens, 
avaient  conservé  l'habitude  de  combattre  avec  des  dards  et  des  nrchajayes , 
des  zagaics  sans  doute,  qu'ils  lançaient  sur  f ennemi.  Voyez  les  Chroniques 
de  Froissart,  liv.  I,  part.  11,  chap.  ccxxix,  année  1367  (t.  I,  p.  53 1,  col.  1); 
liv.  III,  chap.  lii,  année  1 386  {t.  II,  p.  57a,  col.  a),  et  chap.  lxvui, 
année  1387  (p.  092,  col.  1.  Cf.  p.  397,  col.  a,  et  p.  599,  col.  2). 

Le  mot  azeona,  employé  par  Anelier  dans  le  vers  qui  a donné  lieu  aux 
observations  précédentes,  en  mérite  également  une.  M.  Raynouard.  qui 
l’a  recueilli  dans  son  Lexique  roman,  t.  II,  p.  i32,  ne  manque  pas  de  faire 
remarquer  quil  existait  en  vieil  espagnol1;  mais  il  en  reste  là,  laissant  ainsi 
à d'autres  le  soin  de  compléter  son  article. 

«Les  lances,  dit  M du  Méril,  étaient  ordinairement  en  frêne;  rien  n'est 
plus  commun  dans  la  poésie  française  que  lance  fraisnine , et  ou  lit  dans  le 
Roman  d‘ Affolant: 

El  puis  H ont  son  poil  espié  livré; 

Il  fu  de  frêne,  si  e»t  fer  acéré*. 

1 D.  (fOiunJode  Bcrcco,  Vida  de  tante  ürta , 

U.  S 1 . ( Colecci&n  de  por  ta*  ait  tel  la  na 1 , «le.  t.  II. 
p-  145.)  Cf.  Dict  ion,  de  lu  Icngna  casltllam,  clc. 
m-fol.4. 1,  p.  5*5,  v**  Atcon,  Azeona,  A tconilla. 

4^Aillctirs  il  r*l  parlé  d’une  lance 
Qui  grm*r  fu.  roidl , de  Jrauar. 

1mm  U» U KMetu,  p.  ilf,  ».  ilil.  Cf.  oni. 


Dans  une  cbansun  de  geste  plus  ancienne, 
c'est  une  tance  de  sycomore  : 

.P.  oc  cara  bruna  e ciklh  M«l  - 
E ic  lit  (n  u Uo*i  </<-  ticomoMr. 

D'un  cbotlel  de  Bigora  que  w *4>r».  inaur,  de, 
•!«  Gif* "f  de  HtteiUvt , p,  i3i. 
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v Asc  signifiait  aussi  lance  en  anglo-saxon  : 

Bvrhtnoo  roajnîlode, 
boni  hafenode , 

«aride  wàcnc  asc . etc. 

Mort  Je  Byrhtnoth,  dans  les  A notre  ta  Anylo-Soxonica  de  B.  Tborpe 
|<omires.  w>> xcxlyi . petit  in-8\  p.  »3i,  col.  a. 

"Aston ne,  en  vieux  français,  vient  probablement  de  hasla l.l 
Ici  j’arrête  M.  du  Méril  pour  lui  adresser  deux  questions  : i*  s'il  a vtt  ce 
mot  ailleurs  que  dans  le  Glossaire  de  la  langue  romane,  t.  I,  p.  toa,  col.  i. 
où  le  lexicographe  a négligé  de  citer  aucun  exemple;  si,  au  lieu  d’adopter 
un  nouveau  mot,  avec  une  étymologie  différente,  il  ne  vaudrait  pas  mieux 
supposer  que  Roquefort,  ou  celui  qu’il  a copié,  a lu  astonne  quand  il  y avait 
asconne. 

Page  3n,  vers  4ot),  couplet  xu. 

Le  législateur  des  Arabes,  appelé  Mahommès,  et  plus  ordinairement 
Mahom,  par  les  anciens  trouvères  du  nord  de  la  France,  porte  le  nom  de 
Bafomel  v t de  Bafom  dans  les  ouvrages  des  troubadours  : 

Ab  luj  veiuerets  tou  loi  cm 

Oui  tiafomels  a escarnitr, 

E 'ls  rcncgnlz  e ’ls  assaillit!. 

Gavaudan  le  Vieux  : Srnhars , per  los  non  rts  peccat: , etc.  ( Choir  des  point  t 
originales  Je  tmubaJours , U IV,  p.  8t».) 

Proie  ta  sera  ’N  Gavaudas, 

Qu’ci  dig  er  fait/  e morts  als  cas . 

E Dieux  er  honratz  c servit! 

Ou  Hafanielz  cra  graziti. 

Ibid.  p.  87.  Cf.  Les iifae  roman , t.  II,  p.  167,  col.  a. 


Il  y avait  encore  de»  lance»  de  ftapin  : 

Cirvx-ià  qui  va  parlant  i'tmagi*  frrorainr . 
forte  moalt  firrenwnt  «Ile  lance  sapin*. 

U Cienkr»  ou  Cjjh  , aie.  idsl.  «in  k«ron  4e  fWiffm- 
brtf . ».  Il  , juj.  S17,  » 1S10S. 

Dans  un  document  contemporain  de  la 
guerre  de  Navarre . il  r»l  question  de  glaires 
d’osier,  à moins  que  le  copiste  n’ait , par  erreur, 
écrit  otiir  pour  acier 


* Item  mandamus  vobis  qttod  querati»  ad 
• ■pus  noMro  duodccim  gladin»  bono»  de  osier, 
forte»  et  levé»,  vcrniculato»,  id  c»t  remicits, • 
( Epistola  Alfonsi,  comitii  Pictmie  et  Tkclose, 
senticallù  Aonctonerui , super  fendis  sentie n tl  u, 
a.  ù.  jr*  ce’  Le’  nono,  in  The».  Chart.  reg.  t,\n , 
vol.  II,  fol.  3*  recto.) 

1 Histoire  Je  la  poésie  Scandinave,  pr^fco* 

mène»,  |»g.  s38,  »3g. 
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Per  ayccl  Bafomel  a cuy  mi  son  donalz, 

Janiay  no  finaray  c'aura»  F rances  trobat*. 

IhrtUmm  ton  Ficrabras,  Prox<*nsalisck,  p.  8,  ».  io3. 

Per  Bafomtt  mon  dieu,  que  loU  no»  a jutgier,  etc. 

Ibid.  p.  i3,  ».  3o8.  Cf.  p.  i4 , ».  3 1 4,  etc. 

Car  per  ayccl  Bafotn  a cui  mi  soy  donati, 

Jamay  no  finaray  c'auray  France»  Irobatz. 

Ibid.  p.  si , S79 

leu  no  n refudaray,  per  Bafom,  Iro  a sis. 

Ibid.  p.  a3,  ».  636.  Cf.  p.  3o , »,  878,  etc. 

• 

Les  écrivains  latins  du  même  pays,  ayant  à parler  de  Mahomet,  ne  man- 
quaient  pas  de  {appeler  pareillement  Bophomet,  Bophomet;  on  le  voit  par 
deux  passages  de  Raimond  d' Agiles  cités  dans  le  Glossaire  de  du  Cange,  1. 1, 
p.  53  A,  col.  1,  au  mot  Bafumaria,  et  par  une  phrase  d’un  filtre  chroni- 
queur rapportée  plus  loin,  p.  579,  col.  1,  à l’article  Baphomet. 

D’autres  passages  cités  au  mot  Mahum,  t.  IV,  p.  186,  col.  3,  et  au  mot 
Mahomet  du  glossaire  et  index  de  notre  édition  de  la  Chanson  de  Roland, 
p.  ig A,  195,  montrent  que  le  prophète  avait  été  mis,  par  nos  ancêtres,  au 
nombre  des  dieux  qu’ils  prêtaient  aux  mécréants1,  souvent  désignés,  dans 
nos  anciens  poèmes,  par  le  nom  de  gent,  de  geste,  de  maisnie  ou  de  lignage 
Mahon *.  Cette  apothéose  apparaît  encore  mieux  dans  les  vers  suivants  : 

Par  matin  sc  leva,  moult  réclama  Mahon, 

Margot  et  Apolin,  Jupiter  et  Noiron. 

Le  Roman  du  Cheralirrau  Cygne,  Ms.  de  la  Bibl.  imper,  n*  5io*.  fol.  3a 
recto,  col.  a,  ».  i5.  Cf.  éd.  Rcificnberg,  t.  II,  p.  179.  ».  79$3;  rt 

p.  335,  ».  1 3 a 1 3. 


• « 


1 A ceui  qui  vont  paraître  devant  noos, 
joignez  Septi fone,  nommé  dans  li  Romans  (TA- 
lixandrt,  p.  181,  ».  33,  et  Barrai liai,  qui  fort 
dans  la  Chronique  rim/e  de  Philippe  Mouskbs, 
».  53s5,  L I,  p.  si4. 

Dans  la  version  anglaise  du  premier  de  ces 
poèmes , le  rimeur  place  dans  la  bouche  des 
barons  grecs  un  appel  as  armes,  for  douce  Ma- 
bons  ! Voyez  la  Collection  de  romans  métriques 
de  Weber,  t.  I , p.  i53. 

IIIST.  DE  I.A  GUERRE  DE  RU. 


1 Voyez  ta  Chanson  d'Antioche , L 11,  p.  81; 
la  ChetaUrie  Ogitr  de  Danemardte,  ».  9816. 
t.  II,  p.  399,  et  ».  9841.  p.  4 00;  la  Chanson 
des  Saxons,  1. 1,  p.  si.  et  t.  Il,  p.  84,  170;  te 
Roman  de  la  Violette,  p.  7»,  ».  1417,  et  la  note 
correspondante  ; li  Romans  de  Baudoin  de  Se- 
boarc , 1. 1 , p.  38s.  et  t.  II , p.  65,  66,  171,  etc. 
On  disait  aussi  la  geste  Noiron.  Voyez  le  fioma* 
(TAnséis  de  Carthage,  Ms.  de  la  Bibl.  imp. 
0*7191,  W*  >9  verso,  col.  1,  ».  10. 

*7 
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El  fais!  carcroi  Tervagant  cl  .1  lahon. 

Et  Apolin  cl  mon  dieu  Barrairon, 

El  Jupiter  qi  croient  Esclavon,  etc.  * 

La  Chnulent  Ogitr  dr  Danemarche , v.  1 1749  ; t.  Il , p.  I90 

H©  tar  the  lier  of  lied  and  berd . 

And  seide  lie  wolde  hir  wive  with  swerd , 

Ber»  lais  lord  seynt  \fahonj,. 

The  hyny  of  Tart,  v.  100.  { ,4«ejrnl  Knglrisk  n» rtrical  H omaetcrii , vol.  Il  , 
p.  160.) 

Bi  Jovin  and  Plotoun, 

Bi  Mahoun , arul  bi  Tirmagaunt , etc.  • 

Ibid.  v.  453.  {Ibid.  p.  17&.) 

Furat  he  custe  Appolin, 

• Aslrot,  and  sire  Jovin. 

For  drede  of  worlde*  awe; 

In  llie  temple,  whil  lico  was  ther, 

Of  Mahoun  and  Jubiler, 

Ther  lico  lemde  llic  inwe. 

Ibid.  v.  476.  (Ibid.  p.  176.)  Cf.  v.  5 60,  618,  631.  p.  1 79  ei  i&j. 

VYhun  the  soudan  thys  tydyng  herd  , 

For  jre  os  he  wer  wod  he  ferd  ; 

• He  ran  wiüi  a drawc  swerde 

To  bys  mamentrye, 

• 0 0 And  ail  bys  goddys  ther  he  atnerrede. 

With  grcct  envye. 

Aslerot,  Jopyn,  and  AfaAoan 
He  ail  to-bcw  with  bys  iachoun, 

And  Jubiler  he  drew  adoun 
Of  bys  aulcre. 

Octarian  imperator , v.  1 3o3.  (Mtüical  Romance* , by  Henry  Weber, 
vol.  III,  p.  ai  1 , >i a.)  , 

Si  l’on  en  croit  nos  anciens  poètes,  on  voyait  souvent  chez  les  musulmans 
la  représentation  figurée  de  Mahomet  et  d’antres  images  : 

Et  sor  iceus  envoist  male  confusion 
Qui  croient  et  aorcnl  la  figure  Mahon! 

La  Chanson  <f Antioche,  ch.  1,  coup!,  m ; t.  I.  p.  5. 
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LA  enfuient  le  mort,  cbascuns  s’en  Avança. 

* Li  pères  un  image  A son  chief  li  posa 

En  l'onor  de  Malion . que  touajours  servira. 

Ibid.  ch.  V,  cou  pl . iv;  t.  Il,  p.  i4.  Cf.  p.  46,  47- 

Elle  avoit  ung  drap  d’or  moult  biel  et  reluisant  : 

Deux  campoignes  i ot  de  vermel  et  de  blanc 
En  la  blance  avoit  mis  Maboul  et  Tiervaganl 
Et  ij  liers  campions,  pourtrail  en  droit  somhlant, 

Et  se  lenoit  eucuoi  une  espée  trançant; 

Et  en  l’autre  ]>artie  don  drap  noble  et  plaisant 
F u pointe  ly  y magne  de  Rusât»  le  poiiant , 

Et  s'avoit  desoulx  lui  ung  homme  haut  et  granl. 

A loy  de  campion  tint  la  lance  trençant  : 

Droit  as  deux  Turs  s’aloit  combatant  par  samblant. 

Le  Chetalirr  au  Cygne,  édit,  àt  M.de  ileiflcnberg,  t.  11. p.  J74.  v.  10730*. 

Puis  prist  l’cscu  qi  fu  dos  de  poisson... 

Etimi  avoit  un  ymage  Mahon 
Tôt  de  tin  or  massis  dessi  en  son. 

Ia t CWo/rrir  Ogirr,  v.  9903  * 6 ; U 11 , p.  4o3. 

Emni  la  sale  fu  Mabons  aporie. 

U estait  luis  sour  .ij.  pailcs  roé; 

Par  devant  lui  ot  .iiij.  candelers, 

Et  sor  cascun  ont  .j.  cierge  oluiué 
LA  ne  pasoit  Sarrasin  ne  Escler. 

Ne  l'enclinast  voiant  lot  le  bamé. 

Ik  il  uun  de  IhyunlrU , Ma-  de  la  Bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Tours, 
fol.  98  recto,  v.  »5. 

Par  suite,  le  nom  de  mahommet  fut  employé  dans  le  sens  d'idole,  de 

feûche  : 

Mais  cbascuns  a uns  divers  mestre, 

Uns  mahommet  en  cui  il  croit, 

Par  coi  s'amors  fraint  et  descroit. 

Les  Tournois  de  Chauirmi  (1  a85) , par  Jacques  Brctex.  p.  108.  v.  x63o. 

C’est  sans  doute  dans  ce  sens  que  prend  ce  mot  l’auteur  dtft)if  des  Ma- 

1 Plus  loin,  p.  4>x,  v.  14967,  il  est  fait  fabriquées  eu  pays  musulman , comme  par  riche 

mention  de  draps  d'or  de  Tarare  de  Mahon  le  drap  de  Cuetrt  4 Ctpion  (p.  4*3.  v.  14973),  il 

rimeur  a sans  doute  entendu  parler  d' étoffes  aura  voulu  désigner  une  étoffe  italienne. 

47. 


♦ 
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kommès \ Wa  tri  quel . dont  les  vers  présentent  trop  d’obscurité  pour  qui 
Ton  puisse  se  permettre  autre  chose  qu’une  simple  conjecture. 

On  donnait  encore  le  nom  de  nuüiommet  ou  de  mahon  aux  figures  an- 
tiques que  l’on  trouvait  en  terre,  plutôt  qu’au  métal  dont  elles  étaient  faites. 
H y a donc  quelque  chose  à corriger  dans  ce  que  dit  l'abbé  Lebcuf*,  et, 
d’après  lui,  D.  Carpentier5,  qui  tombe  plus  juste  un  peu  plus  loin4.  Une 
figure  trouvée  chc.it  les  templiers,  et  connue  sous  le  nom  de  Baphomet , 
servit  à leurs  accusateurs  de  prétexte  à une  imputation  d’idolâtrie,  ou  au 
moins  de  gnosticisme;  mais  leur  défenseur,  M.  Raynouard,  n’a  pas  eu  de 
peine  â prouver,  contre  M.  de  Hammer5,  que  cette  accusation  n’était  rien 
moins  que  fondée,  et  le  baphomëtismc , déjà  attaqué,  en  1810,  par  M.  Sil- 
vestre  de  Sacy,  dans  le  Magasin  encyclopédique 6,  a été  ruiné  sans  retour 
par  la  réfutation  insérée,  en  1819,  dans  le  Journal  des  Savants7,  ce  qui  n’a 
pas  empêché,  plus  tard,  M.  Mignard  de  reprendre  l’accusation  d’hérésie 
portée  autrefois  contre  les  templiers 5. 

Page  3a  , vers  4&9.  couplet  xy. 

Un  trouvère  contemporain  a composé,  sur  la  mort  de  Thibaut  V,  une 
complainte,  que  M.  Achille  Jubinal  a publiée,  avec  une  traduction  en  regard, 
dans  le  deuxième  numéro  du  Journal  de  l'Institut  historique.  Depuis,  ce 
morceau  a reparu  parmi  les  Œuvres  complètes  de  Rutebeuf,  etc.  t.  I, 
p.  40-67.  Les  notes  qui  l’accompagnent9  me  dispensent  de  m'étendre  sur 

* Manuscrit  de  1a  Bibliothèque  impériale,  getica  pro  lem plariis  , etc.  clans  Ira  Fundgrubrn 

® • supplément  français,  n*  63au,  fol.  44  verso-  des  Orient s,  L VI,  p.  4o5*4i6.)  — Yoyai 

• 47  recto.  aussi  un  article  de  M.  Rapriti  dans  le  Moni- 

* Dissertations  sar  f histoire  ecclésiastique  et  tour  universel,  n*  du  mardi  10  janvier  i854, 

cnite  de  Paris , t.  II,  p.  169,  170.  Vojre*  encore  p.  3$. 

le  Dictionnaire  étymologique  de  Ménage,  i la  ' Monographie  du  coffret  de  M.  te  dac  de 

fin  du  mot  Médaille,  t.  Il,  p.  ig3,  celui  de  Plaças,  etc.  Paris,  Dumoulin,  i85a;5uür  de 

Trévoua,  à l'article  Mahon,  et  notre  Théâtre  fa  Monographie  da  coffret  deM.  le  dac  de  Dlacas, 

français  au  moyen  àgp.p.  17b,  cof.  i,  en  note.  oupreaees  du  manichéisme  Je  fun/rr  da  Temple. 

* G loti.  meJ.  etinf.  Latin,  t.  IV,  p.  1 8f»,  col.  3.  Paris,  Dumoulin,  etc.  1 853,  ensemble  1 vol. 

1 Pag.  187,  roi.  1.  io-4“,  avec  planches. — Avant  M.  Mignard. 

1 Voyez  MysUtium  Baphometi  rcrc/atum,  dans  M.  de  H. mimer  s'était  occup4  du  même  mo- 
les Fandgrubm  9f  Orients,  etc.  t.  VI , p.  3-i  10,  nument.  Voyet  Mémoire  sar  tiras  coffrets  guos- 

pi.  tiques  du  moyen  âge , da  cabinet  de  M.  le  duc  de 

* T.  VI,  p.  j 5g.  Plaças.  Paris,  librairie  orientale  de  Dondcy- 

’ Page  i5a.  Le  système  de  M.dc  Hammer  a Dupré,  i83»,  in*4\  pl. 

d'ailleurs  été  réfuté  en  Allemagne , notamment  * Voyei  encore  la  note  C à la  fin  do  volume, 

par  M.  Gruber  de  Grubenfels.  ( Epistola  apolo-  p.  34 7*34 g. 
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h*  compte  <le  Thibaut,  comme  sur  celui  de  son  frère  Henri,  dont  le  règne, 
qui  fut  court,  n’offre  aucun  événement  remarquable. 

Page  34,  ver*  48 1,  couplet  xv. 

Cette  singulière  expression,  nam  de  traiços,  avait  son  équivalent  dans 
notre  ancienne  langue;  du  moins  on  y trouve  branche  de  Renart  avec  la 
même  signification  : 

Li  dux  Nayrnes  proie . qi  le  cuer  ot  liart, 

Vaillant  fu  ci  prodom  el  de  inolt  bonc  part . 

Toz  jort  ama  le  roi  sans  branche  de  Renart. 

La  Chanson  des  Saxons,  couplet  XIX;  L I,  p.  33. 

Oii  appelait  aussi  un  traître  branche  de  meurtre,  comme  on  le  voit  par  ce 
passage  d’un  poème  d’une  date  postérieure  : 

Puis  c'uns  hoim  est  traîtres,  jaumms  bien  ne  fera. 

Et  si  sera  chius  folz,  qui  puis  s‘i  fiera  : 

Car  c’est  ,j.  rains  de  mordre,  que  jà  Dicx  n’nmora; 

Et  Diex  het  tous  traîtres,  jà  ne  1rs  sauvera. 

Pour  l'amour  de  Judas,  qu'en  baisant  le  livra. 

Se  par  confession  repenlancbe  [n'en]  a. 

* Li  Romans  de  Raudnin  de  Sebonrc,  di.  II.  v.  448;  U 1,  p.  46. 

On  trouve  encore  raim  de  lascheté  dans  une  ballade  d’Eustache  Deschamps 
contre  ceux  qui  demandaient  son  office  en  donnant  à entendre  qu’il  était 
mort.  Voyez  ses  Œuvres  morales  et  historiques,  publiées  par  Crapelet, 
p.  119,  avant-dernière  ligne. 

Page  34 , ver»  487 , couplet  xv. 

Comparez  ce  récit  d’Anelier  avec  celui  de  la  Branche  des  royaux  lignages, 
t.  VIII  des  Chroniques  nationales  françaises,  p.  i i 1-1  18.  Pour  la  relation 
de  la  croisade  de  Tunis,  on  peut  recourir  à l’Histoire  des  croisades  de 
Michaud,  liv.  XVII,  4*  édition,  t.  V,  p.  7.5-107.  Dans  son  ItinérairtPdt  Paris 
à Jérusalem,  etc.  M.  de  Chateaubriand  a fait  un  tableau  rapide  et  brillant 
de  cette  expédition  et  de  la  mort  de  saint  Louis,  qui  en  fut  la  suite. 

Page  36,  vers  5 10,  couplet  xvu. 

Les  anathèmes  ou  imprécations  lancées  contre  ceux  qui  oseraient  violer 
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le»  pacte»  ou  le»  articles  dont  on  était  convenu  remontent  à la  plu»  haute 
antiquité,  et  furent  en  usage  pendant  les  premier»  siècles  du  moyen  âge.  S'il 
faut  eu  croire  dom  de  Vaines,  le  xin*  siècle  montre  encore,  dans  les  actes 
ecclésiastiques  comme  dans  les  diplômes  et  chartes  laïques . mais  bien  rare- 
ment, quelques  traces  de  ces  malédictions;  mais  c'est  ici  qu'elles  finissent  : 
■•A  cette  époque,  dit-il,  on  ne  doit  plu»  rencontrer  ni  anathèmes,  ni  ex- 
communications, ni  imprécation».  » Voyez  Dictionnaire  raisonné  de  Diploma- 
tique. etc.  t.  II,  p.  ig-aS,  au  mol  Imprécations. 

Page  38,  vers  837,  couplet  XV  il. 

Le  sanchct  était  une  monnaie  uavarraise,  au  sujet  de  laquelle  on  peut  re- 
courir au  Dtccionario  de  antiijüedatles  de I reino  de  Nararra , de  I).  José  Yanguas 
y Miranda,  t.  II.  p.  356,  365.  Nous  y reviendrons. 

Pages  36.39.  vers  5o4-556.  couplet  xvu. 

La  paix  et  l’unité  dont  parle  ici  le  troubadour  comme  rompues  par  le  roi 
don  Henri  furent  conclues  entre  les  quatre  villes  par  ordre  du  roi  don 
Sanche  le  Fort,  en  taxa,  et,  pour  entendre  ce  qu'ajoute  l’auteur  relative- 
ment aux  sceaux  qui  donnaient  autorité  à l'acte  public  dressé  dans  cçttc 
occasion,  il  faut  savoir  que  le  sceau  dont  usait  le  bourg  de  la  Navarrcric 
portait  sur  l'une  de  ses  faces  la  figure  de  la  Vierge  avec  son  enfant  dans  scs 
bras,  et  sur  l'autre  la  représentation  de  la  cathédrale.  Le  sceau  des  habitants 
du  bourg  de  Saint-Cernin  et  de  la  ville  de  Saint-Nicolas,  qui  formèrent 
ensuite  une  seule  municipalité,  composée  de  vingt  conseillers  et  de  deux 
alcades,  portait  d'un  côté  une  nef,  au  milieu  la  ligure  du  saint  avec  les 
insignes  de  l'épiscopat . et  au-dessus  une  étoile  et  un  croissant  ; de  l'autre , se 
voyait  un  mur  avec  des  créneaux  et  des  tours.  <iLa  lune  et  l'étoile,  dit  don 
Pablo  Ilarrcgui , auquel  j'emprunte  ces  observations,  furent  toujours  f attribut 
particulier  du  bourg  de  Saint-Cernin,  et  on  les  y voit  encore  peintes  dans 
l'églis#  paroissiale.  On  en  ignore  l’origine,  ajoute  le  savant  Navarrals;  tuais 
je  crois  que  l'usage  de  ces  deux  signes  doit  être  très-ancien,  et  remonte 
peut-être  aux  premiers  temps  de  l'endroit.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  que 
plusieurs  cités  de  la  Bétique , comme  Acinipo , Asido , Bailo , Carbula . Gades . 
Ulia  et  autres , plaçaient  sur  leurs  monnaies  les  astres  en  question , qui  étaient 
sans  doute  de»  symboles  de  son  culte  antique.  Peut-être  la  Imita  des  Vasconcs 
avait-elle  les  mêmes  signes,  qui  seraient  ensuite  restés  comme  de  simples 
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figures  de  blason.  i>  Pour  moi , je  ne  crois  pas  qu’il  faille  aller  chercher  si  loin 
l’origine  des  deux  qui  nous  occupent.  Selon  toute  apparence,  ils  faisaient 
partie  du  sceau  de  la  ville  de  Saint-Nicolas,  où  le  saint  était  représenté  na- 
viguant à la  Inné  et  as  esloites;  et  quand  la  séparation  eut  lieu,  le  bourg  de 
Saint-Ccmin  prit  pour  sa  part  du  sceau  commun  l’étoile  et  le  croissant  qui 
le  décoraient  Le  bourg  de  Saint-Michel  avait  pour  la  sienne  la  ligure  de 
l’archange  son  patron,  sans  rien  de  plus. 

Il  existe  dans  les  archives  de  fayuntamiento  de  Pampeiune  un  document 
original  relatif  à l’unité  et  à l’accord  des  quatre  villes,  qui  donne  en  même 
temps  une  idée  nette  de  l'organisation  des  conseils  et  montre  dans  quelles 
classes  ils  se  recrutaient  Comme  cette  pièce  jette  du  jour  sur  les  person- 
nages dont  il  est  parié  dans  ce  couplet,  et  que  d’ailleurs  elle  nous  offre  un 
curieux  spécimen  du  langage  qui  avait  cours  alors  à Pampeiune,  il  nous  a 
paru,  comme  j’i  D.  Pahlo  Jlarrcgui,  à propos  de  la  publier  : 

ln  Dei  nomhic.  Snbuda  cosa  sia  a lotz  homes,  al*  qui  son  c qui  son  per  venir,  que 
les  doce  juratx  e lo  coseil  del  herc  de  San  Cerni  de  Pamplono . nomnadament  don  Bon 
Macip.  e don  Artal  Deza,  e don  Garcia  Amall,  t don  Hclics  David,  e don  Per’  Arnalt 
de  Sanl  Gili,  c don  Pere  Semeneil*  lo  ferrer,  e don  Paschal  de  l»?s  Tables,  e don  Johan 
Hegnez.  e don  Miguel  de  Tassonar,  c don  Pcro  d'Oioitz  lo  major,  e don  Scmeno  d’Ar- 
ccneguil#c  don  Pere  Johan  Petit;  e le*  doce  jurai*  e lo  conseil  de  la  Navarreria  de 
Parapalona , nomnadament  don  Miguel  Pcritz  de  Zavaldica , c don  Miguel  de  Sada , e don 
Johan  Thomas,  e don  Pero  Gil  lo  brotêr,  e don  Domingo  de  Egueratz,  e don  Pere 
ArceiU  de  Zavaldica , e Semen  Ortiz  lo  cambiador,  e don  Sancho  Perilz  de  Gongora , c 
don  Miguel  Aria,  e don  Pcro  Ochoa  de  Semcieri,  e don  Eneco  de  Toledo,  c don  Pas- 
cal ferrador;  e les  doce  juratze  lo  conseil  de  la  poblacion  de  San  Nicholau  de  PampaJona 
nomnadament  don  Martin  Motza,  c don  Johan  Perilz  Mol/a,  e Ochoa  d'Undiano,  e don 
Miguel  de  Mcotz  lo  joven,  e don  Guillem  de  la  Baya,  e don  Domingo  d’Utzamn,  c don 
Paschal  Guillem  lo  zabater,  e don  Domingo  Arzaja  lo  ferrer,  e don  Pere  Semcneitz 
lo  carpcnter,  e don  Pere  Santz  lo  bureler,  e don  Semen  de  Meotz,  c don  Semen  de  Lar- 
rangotz;  e les  seis  jurai/.  e lo  conseil  del  bore  de  Sant  Miguel  de  Paropalona,  nomna- 
darnenl  don  Pere  Bcatza,  c Johan  d’Echeverria,  e don  Miguel  Cailla,  e don  Pere  Bene- 
dit,  e don  Johan  Calvo,  e don  .Sancho  lo  peleter,  atorgaren  e veniren  de  raanifest  cant 


1 l^e  P.  de  Morel  donne  une  autre  explication 
do  l'origine  de  ces  armoiries,  qu’il  rattache  à U 
bataille  de  las  Navas  de  Tolosa.  On  doit  aussi  à 
cet  annaliste  la  publication  d'une  monnaie  qui 
sur  une  de  sea  faces  porte  le  croissant  et  l'étoile 
avec  l'inscription  Afdrarru,  et  sur  l'autre  nnc  tête 


de  roi  avec  diadème  et  pendants , et  ces  mots  : 
Soaciiu  rtx.  Voyei  Intetliya&iones  hittiricos  de 
Uu  antigàcdadet  del  reyno  de  Savarrn,  édit,  de 
1766,  liv.  III,  diap.  ix,  n*  3a.  p.  7A0;  et  da- 
nala  del  rey ao  de-  iVororra,  liv.  XX,  chap.  v, 
S ti  , n*  5a,  t.  III , p.  1 08. 
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avincnza  c la  patz  c la  unit  al  firen,  segun  que  »e  démontra  en  les  cartes  saydodas  ab 
les  sayds  dd»  sobreditx  conseiltz.  Firen  altrcssi  esta  avincnza  en  tal  manera  que  si.  per 
aventura , lo  sey nnor  don  Thibal,  rey  de  Navarra,  o nengun  altre  que  jamas  nenguns 
temps  sia  rey  de  Navarra,  donavn  ningunjudici  ni  mandava  que  complisse  ni  ûsen  nen- 
guna cmenda  ni  nenguna  res  les  uns  als  «lires,  per  razon  de  les  quereilles  que  lurcu 
* tuise»  en  sa  niun , ni  per  razon  du  les  demandes  que  furen  faites  denant  d , ni  per  nen-  # 
guncs  altre»  razon»  que  aguisen  estas  entre  cls  de  coseil  a coseil  entro  al  dia  que  esta 
caria  fu  faila  c alurgada,  se  son  obligaU  Intz  les  sobreditz  juratz  c conseilla  que  rcs  non 
tenguen . ni  res  non  husien , ni  res  non  complisquen , per  nengun  dann  ni  per  nengun 
pro  que  hy  agui'Scn  ni  esperassen  ad  «ver  nengun  ni  nenguns  dois  sobreditz  conseiltz 
per  nenguna  razon.  K quel  o quels  dcls  sobreditz  conseiltz  lo  fissen . que  sien  fais  e per- 
juris  e tais  Iraydura  manifeslz  com  Judas  Cariai,  que  tradi  neutre  seynnor  IKesu  Christ 
eu  baisant,  e que  ayen  totes  les  altres  penes,  segont  que  en  la  caria  de  la  avineuza  e de 
la  patz  e de  la  imitai  diz,  e que  non  s'en  puissen  salvar  per  nenguna  razon  que  els  po- 
dissen  far  ni  dire,  ni  altre  os  altres  dixissen  o fissen  per  els.  E en  testimonianza  d'estes 
sobredites  cosc»,  les  sobreditz  juratz  e conseiltz  an  mis  caduns  les  sayels  des  sobreditz 
conseiltz  en  esta  présent  carta , des  cals  sayels  kusanen  caduns  en  lurs  sobredites  viles 
Iroa  *1  dia  que  esta  carta  fu  faila.  Eio  don  Johan  Cofier,  CRcrivan  jurai  del  sobredit  bore  de 
San  Cernin,  per  mandameut  dcls  sobreditz  juratz  e conseiltz  escrivi  esta  carta.  la  cal 
fu  faila  e atorgada  en  la  era  m.  ccc.  iiii.,  el  mes  de  jun,  lo  dimenga  avantz  de  la  Testa 
de  sant  Johan  Ba  lista. 

A cc  document,  en  effet,  sont  joints  quatre  sceaux,  aujourd'hui  tout  à 
fait  brisés  ; mais  si , à l'époque  où  l'actc  fut  dressé , les  quatre  >1110$ 
avaient  leur  ayuntamienfo  ou  conseil  particulier,  plus  tard,  ceux  du  bourg 
de  Saint- Cernin  et  de  Saint -Nicolas  s’unirent  ensemble,  comme  cela  a 
été  dit,  et  continuèrent  ainsi  pendant  quelques  années,  jusqu'à  ce  que  de 
nouvelles  discordes  les  obligèrent  à se  séparer.  Avec  la  destruction  de  la 
Navarrerie,  en  1276,  disparut  pour  toujours  le  bourg  de  Saint-Michel,  et 
voilà  la  cause  pour  laquelle  on  ne  voit  concourir  que  les  trois  conseils  au 
célèbre  privilège  de  l'union,  qui  mit  fin  à toutes  les  dissensions. 

Page  4a , vers  5ga  . couplet  xvm. 

A la  fin  du  xnf  siècle,  nous  voyons  pareillement  entre  les  mains  de  frères 
mineurs  des  chartes  étrangères  à leur  ordre  : c’était  le  comte  de  Foix  qui 
avait  donné  en  gage  celles  de  son  comté  aux  frères  mineurs  de  Toulouse, 
pour  une  somme  d'argent.  Philippe  le  Hardi  s'occupa  de  les  faire  restituer, 
comme  on  le  voit  par  la  lettre  suivante,  adressée  au  sénéchal  de  cette  ville  : 

Philippus,  Dci  gratis  Francorum  rex,  senescallo  Tholosano.  vel  ejus  locumtenenti . 
»alutcm.  Manilamus  vobis  quatenus  omues  litteras  et  instrumenta,  quæ  fuerunt  deposit» 
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pênes  Ira  1res  minores  conventus  Tholosx.  qua  erant  inter  ililectum  et  fidelem  noslrum 
comitem  Fuxi  et  Gtustonuin  de  Bcarnio,  dcfunctuuu.  et  Constantiain  suam  primogenUam , 
qu«  ibidem  pro  quadam  pecuniæ  summa  extiterunt  obligatæ,  si  vobis  consliterit  dic- 
tam  summam  pétunia  solution  fuisse,  cidcm  cumili,  vel  ejus  mandato,  sine  dilatione 
qualibet  iiberari  et  restitui  faciatis.  Aclum  Parisiu»,  die  Mercurii  posl  octaves  Puciui, 
anno  Domini  tnillesimo  treccntesimo. 

Tri:vir  de*  chartes  du  château  dr  Fois.  (Bibliothèque  impériale,  Collection  Dont,  vol.  CLXXVII, 
fol.  87  recto.) 

C’était,  comme  Ion  voit,  l'usage  à cette  époque  de  mettre  ainsi  en  dépôt 
entre  les  mains  des  religieux  ce  que  l’on  pouvait  avoir  de  plus  précieux.  Un 
document  du  18  décembre  1271  nous  montre  un  bourgeois  de  Bordeaux, 
appelé  Arnaud  de  Sous-le-Mur  (Arnaldus  de  subtas  marum ) . abandonnant  à 
Henri  de  Cuzances  ( Henrico  de  Cuzanciis),  sénéchal  de  Gascogne  pour  le  roi 
d'Angleterre1,  tout  le  droit  qu’il  avait  sur  une  coupe  d'émeraude  ou  de 
quelque  autre  pierre  précieuse  (in  cupa  metragdinis  sire  alterius  lapidis  pre - 
(ion),  qui  était  tombée  au  pouvoir  des  héritiers  de  Pierre  et  Arnaud  Calhau, 
et  ensuite  mise  en  dépôt  entre  les  mains  de  frère  Raymond  Esperctian , de 
l’ordre  des  frères  prêcheurs,  objet  qu’Amaud  de  Sous-lc-Mur  assurait  avoir 
été  enlevé  par  des  enfants  de  perdition,  avec  d’autres  effets,  de  la  maison  de 
Pierre  et  Raymond  de  Sous-le-Mur,  son  père  et  son  aïeul.  (Voyez  Recherches 
et  mémoires  concernant  ta  tille  de  Bordeaux,  par  l'abbé  Baurein,  Ms.  conservé 
dans  les  archives  de  la  mairie  de  cette  ville,  f°  18  1*  et  v*.) 

P-ge  4a,  vers  597,  couplet  xtx. 

Nous  avons  déjà  dit  que,  du  temps  de  D.  Henri,  les  habitants  du  bourg 
de  Saint-Ccmin  et  de  Saint-Nicolas  avaient  pour  les  gouverner  un  seul  ayun- 
tamiento,  composé  de  vingt  conseillers  et  de  deux  alcades;  il  nous  reste 
à ajouter  que,  même  après  la  rupture  de  l’unité  par  ce  prince,  ces  quartiers 
continuèrent  à se  gouverner  de  la  même  façon  pendant  un  grand  nombre 
d'années , jusqu'à  l’époque  où  des  désordres  graves  obligèrent  de  séparer 
les  deux  conseils.  En  1 175 , le  conseil  unique  des  deux  quartiers  apposa  son 
sceau  à un  reçu  de  dona  Guiraata,  femme  de  feu  don  Pes  de  la  Clau,  pour 
la  somme  de  quarante  livres  tournois,  montant  de  l’indemnité  que  le  roi 

; Trois  ans  auparavant  on  trouve  dan»  far-  Nangis,  dan»  le  Recueil  des  Historiens  det 

méedcCharics  d'Anjou  un  chevalier  de  ce  nom.  Gaules,  etc.  I.  XX,  p.  43o.  C;  43i,  B;  43s, 

(Voyei  ia  vie  de  saint  Lonis  par  Guillaume  de  I);  «33.  A;  434  , B.) 
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Henri  lui  devait  à raison  du  péage  d’OsUsvailIes,  pendant  que  don  Pes  le 
tenait  en  location  : «Et  en  testimonio  et  en  rnaor  firmeza  de  todo  ostO, 
ajoute  dame  Guiraude,  por  queyo  non  faavia  tnio  propio  seyeillo,  ruego  4 
los  veynt  jurados  del  burgo  de  Sant  Cemi  e de  la  poblacion  de  Sant  Ni- 
cholau  de  Paniplona  que  me  tan  el  lur  seyeillo  en  esta  présent  carta,  i»  etc. 
[Archives  de  l'Empire.  Trésor  des  châties,  1275-89,  J 616.) 

Page  6a,  veri  611,  couplet  xix. 

Cette  reine  était  Blapche , fille  de  Robert,  comte  d’Artois,  et  nièce  de 
Louis  IX.  Voici  la  lettre  par  laquelle  Thihatid  II  donna  son  consentement 
au  mariage  de  son  frère  : 

Tliiikau*.  par  la  grâce  de  Dieu',  rois  de  Navarre,  de Cliampaigne  el  de  Brie  cuien»  pa- 
htzin»,  à son  très -chier  frere  Henri,  lil  le  roi  de  Navarre,  salut  et  bonne  amour.  Biau 
frere.  cuqp  nous  aiens  antendu  que  mariages  soit  Tau  de  vous  et  de  Blanche,  tille  le 
comte  d'Artois,  se  U nous  plest  el  nous  nous  i «cordons , saichiès,  biau  frere,  que  lidii 
mariages  nous  plesl  moult,  et  bien  le  vouions  et  nous  i acordons  el  i donnons  nostre 
.issanlemanl , nostre  ostroi  et  noslrc  volanté  de  quant  que  nous  povons.  Et  pour  grci- 
gneur  seurté,  vous  an  anvoious  noz  lettres  pciulanz,  qui  furent  faites  par  nous  à Olit, 
an  Navarre,  le  jour  de  la  nativité  saint  Jeliam  Baptiste,  en  l’an  de  grâce  mil  deus  cent 
et  soixante  nuief.  I.a  note  Huedo  de  (Ihastiau-Ticrri.  (Trésor  de»  chartes,  ann.  1369, 
cart.  J.  6i4.  pièce  5;  sceau  en  dre  rouge  représentant  un  chevalier  portant  les  armes 
de  Navarre,  sur  un  cheval  caparaçonné  de  même  ) 

Page  44.  vers  61 5,  couplet  xx. 

Je  ne  connais  pas.  hors  de  cet  ouvrage,  d’autre  exemple  du  mot  caveria 
dans  notre  ancienne  langue  d’oc,  qui  avait  cependant  caver  avec  la  signifi- 
cation de  chevalier  *.  En  Navarre,  011  employait  communément  caherias  dans 
le  sens  de  chevaux,  quand  il  s’agissait  d’armer  , on  donnait  encore  ce  nom 
aux  rentes  que  les  riches  hommes  et  les  chevaliers  recevaient  du  roi,  sous 
la  condition  de  le  servir  à la  guerre  avec  un  certain  nombre  de  chevaux. 
Vers  fan  1276,  à ce  qu’il  parait,  le  mot  caherias  fil  place  à celui  de  milites, 
et  bientôt  après  h la  dénomination  de  mesnaderos,  ce  qui  n’cmpèche  pas  ces 
mots  de  reparaître  ensuite  quelquefois  indistinctement  les  uns  pour  les  autres. 
(Voyez  Diccionario  de  antigüedadcs  del  reino  de  Navarra,  t. II,  p.  20,21.  art. 
Guerra.) 


1 Voyez  le  Lexique  roman , i.  Il,  p.  367,  col.  a. 
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* Pige  A4 . ver,  6a8,  couplet  xx. 

Après  la  mort  de  D.  Enrique,  en  ii'jk.  sa  veuve  Blanche  convoqua,  le 
3 7 août,  les  ricos  hombres,  les  chevaliers  et  les  hommes  des  bonnes  villes, 
sans  tenir  compte  du  clergé,  et,  du  consentement  de  tous,*  elle  nomma 
gouverneur  du  royaume,  h cause  de  la  minorité  de  la  reine  do/ia  Juana,  sa 
fille , un  fidèle  serviteur  du  père1,  D.  Pedro  Sanchiz,  seigneur  de  Cascante,' 
qui  jura  d’observer  les  fueras.  Une  chose  à noter,  c’est  que,  dans  le  dot  li- 
ment qui  nous  apprend  ce  fait,  on  voit  ensuite  les  bons  hommes  des  villes 
(las  buenos  homes  de  las  villas)  s’entendre  et  jurer  entre  eux  que.  si  D.  Pedro 
Sanchiz  ou  tout  autre  gouverneur  n’observait  pas  leurs  f aéras,  ils  s’aide- 
raient les  uns  les  autres  pendant  l’espace  de  trente  ans.  Cet  engagement  fut 
pris  par  les  représentants  des  principales  villes  de  la  Navarre,  qui  apposèrent 
leur  sceau  b l’acte  qui  en  fut  dressé.  Voici  cet  acte,  tel  qu’il  est  rapporté 
dans  les  Annales  du  P.  de  Morct , qui  l’avait  tiré  des’archives  d’Olite  : 


En  cra  11.  et  ccc.  111,  lunes  vint  et  »iel  dm  antiado»  dcl  nie»  do  Àgoslo,  conio  por 
onuerte  del  rey  don  llcnrique  doua  Iilanca.  reyna  inuüer  de!  sobredito  rey.^>viej»e  cia 
mado  los  ricos  hombres  don  Gil  de  Rndn,  don  Goiualvo  Yvaynnes  deBaztan,  don  Artal 
de  Luna,  don  Garcia  Almoravit.  don  Juan  Goiualvcz,  don  Oger  de  Malleon,  don  Juan 
Corbaran,  cl  los  cabaylleros  et  los  home»  de  la»  buenos  villa»  de  Navarin,  el  Burgo  et  In 
Poblacion  de  Painptona , Estcylla . Olit,  Sangücsa . cl  Puent  de  la  Rcyna , los  Arcos,  Viana , 
la  Guardia,  Ronccsvaylie» , San  Juan  del  Pie  del  Puerto,  sobre  provision  de  gobernador 
del  dito  reyno,  la  devant  dita  reyna  dona  Rlanca.  de  voluntad  de  losdilos  ricos  home», 
cabayllcro».  et  buenos  borne»  de  las  villas,  proveyô  por  gobernador  de  dilo  regno  a 
don  Pedro  Sanchiz,  scynnor  de  Cascant;  el  quai  dito  D.  Pedro  Sanchiz.  rccebida  la  elec- 
cion , à rcquisicion  de  los  dito»  ricos  homes  el  de  lo»  cabaylleros,  et  de  los  buenos  bornes 
de  las  villas,  jurô  corporalmente  sobre  los  santos  Evangelios  y Cmz,  tocândolos  de  su 
tnano  ante  todos.  j»or  mandamiento  de  la  dita  reyna,  que  eyli  gobemaria  la  tierra  de 
toda  Navarre  en  sn  tieropo  bien  el  leialment,  segun  »u  poder,  et  que  mantendria  à to- 
da»  las  gentes  do  la  tierra  en  sus  fucros  et  en  sus  buenas  costumes,  el  que  desfario  la» 
luerzas  et  las  malas  tueltas,  las  quale»  el  rey  don  Ilenrique  fixo  en  su  liempo,  et  los  otros 
reye*.  desque  el  rey  don  Sancho  entrd  â cyll.  segunt  que  promissô  et  jurô  el  dito  don 
Hcnriquc,  quando  fo  levantado  rey,  et  se  contiene  en  las  carias  de  la  jura. 

Ici  ic  P.  de  Moret  interrompt  Pacte  que  nous  reproduisons,  pour  faire 


1 Annale*  del  reyno  de.  iSailtrra,  iib.  XXIV, 
cap.  1,  S 1.  n*  A ; III , p.  379,  col.  s.  Tels 
étaient  les  liens  qui  unissaient  D.  Pedro  San- 
ctiii  au  roi,  dont  on  Voulait  probablement  ho- 
norer la  mémoire  en  la  personne  du  nouveau 
gouverneur,  qu'm  1373  celui-ci  lui  léguait 


sa  seigneurie  de  Cascante,  dam  le  eu  où  il 
mourrait  sans  enfants.  Les  deux  qu'il  laissa, 
Juan  et  Mdlan  , U vendirent  en  1 *81  à la  reine 
Juana,  avec  la  ville  d'Aguilar,  pour  la  somme 
de  trois  mille  livres.  [Diu.  dt  anligo  del  reino  de 
iVar.  t.  I,  p.  193,  19A,  5o&.) 
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remarquer  que  la  suile  ne  semble  pas  commune  à tous  les  États  de  Na-  • 
varre,  mais  seulement  aux  délégués  ou  procureurs  des  bonnes  villes.  La 
voici  : 


El  In»  bono*  homes  de  las  villas  «méditas,  por  amor  que  lodas  estas  cosas  fuesvn 
atenudas  et  bien  gardadas , posieron  entre  si  que  si  cl  dito  D.  Pedro  Sanchiz,  ô qualquierc 
gobemador  que  fuese  en  Navarra,  viniesse  en  partida  6 en  lodo  contra  aqueyilo  que  es 
conlcnudo  en  la  dita  jura,  que  â demanda  de  aqucyll  6 de aqueyltoa  â qui  cl  tuerto  sera 
fcyto,  que  todas  las  villas  porfucen  al  dilo  don  Pedro  Sanchic,  ô A qualquierc  gober- 
nador  qui  fues  en  Navarra,  en  cort  ô fucras  de  cort.  Et  fcyto  el  porfazo.  si  eyll,  ci  qual- 
quierc gobemador  qui  fues  et  mtmdare,  non  lo  quisier  «ssi  conio  lo  promisse  et  juro.  6 
prometrû  et  jurarti  qualquierc  gobemador  qui  sera  en  Navarra,  que  nos  avudemos  bien 
et  leyalment  et  entegrament  con  cuerpos  et  cou  baveres,  que  nuestrns  fueros  et  nues- 
tra»  buenas  cosluiuncs  nos  scan  aguardadas  et  tenudas,  el  las  fuerzas  desfeylas,  comn 
jurado  nos  fué  et  jurado  »e ni.  Et  aquesta  ayuda  tengamos  el  complamos  los  unos  â los 
otros , conio  snbrescriplo  es.  del  dia  que  esta  corta  Tué  feyla  hasta  treinta  aynnos  corn- 
plidos.  que  todas  las  contunidades  de  las  dita»  villas  lo  juremos  sobre  santo*  Evangelios 
et  sobre  la  tant  Crut  de  siet  â siet  aynnos.  lodo  home  que  seu  de  doce  aynnos  â auto. 
Et  qualquierc  que  contra  esta  ayuda  et  jura  vendra,  sea  juzgado  et  punido,  oomo 
aquevl  que  la  Isa  su  fé  et  su  jura.  Et  an  aun  jurado  entre  si  las  comunidades  de  las  dita* 
villas,  que  cada  una  de  évitas  envie  de  cada  villa  dos  bueno»  bornes  â Olil  por  verse 
sobre  las  cosas  devant  ditas,  et  esto  que  sea  de  tre»  â 1res  meses.  El  son  los  liempos  que 
se  deben  aplegar,  h tcrecro  dia  de  Todos  Santos,  à tercero  dia  de  Santa  Maria  de  Can- 
delaria,  e-t  al  dia  de  Santa  Crut  de  Mayo,  et  al  primer  dia  de  Agosto.  Et  por  mayor  fir- 
raeta  de  las  diUs  cosas,  nos,  don  Pere  de  Esleylla.  et  don  Pedro  Furtado,  cl  don  Grc- 
gorio  de  Galar,  et  don  Pedro  de  EchaLaz,  de  los  veynt  jurado»  de  Pamplona,  por  nos 
et  por  el  conceyllo  de!  dito  Burgo  et  de  la  Poblacion  de  Pamplona,  avemos  pueslo  el 
seyllo  de  la  nueslra  comunidat  pendent  en  esta  présent  caria  por  teslimonianxa. 

Dans  les  mômes  termes  et  dans  le  môme  ordre,  les  procureurs  des 
universités,  ou,  comme  nous  dirions,  des  municipalités,  apposèrent  à 
lacté  le  sceau  de  celles-ci.  (Tétaient  pour  Estclla  D.  Miguel  Baldouin, 
D.  Bernart  de  Monlaner  pour  la  rue  de  San  Martin , D.  Saticlio  de  Peralta 
et  D.  Bartholomé  d'Azqueta  pour  la  paroisse  de  San  Miguel  et  de  San 
Pedro  de  Lizarra,  D.  Sancho  Soter  et  D.  Bartholomé  de  Nazar  pour  la  po- 
pulation de  cette  cité.  C’étaient,  pour  Olite,  D.  Miguel  Perez,  son  alcade, 
et  0.  Thomas  Tcndero*;  pour  Sangüesa,  D.  Gil  Duhart  et  D.  Espanol  ; 


1 Je  soupçonne  le  mot  Teiuieru,  «pie  nous 
terrons  plus  loin,  p.  39s , écrit  Tendojr  (Cf. 
Dire,  de  ont.  del  reino  de  Sav.  i.  III , p.  47) , de 
o être  point  un  nom  propre,  mais  la  désigna- 
tion de  l'état  de  D.  Thomas.  Ou  en  peut  dire 


autant  de  Mercero,  qui  se  trouve  plua  loin.  En 
général , toute  celte  nomenclature  me  semble 
avoir  été  fort  mal  lue, et  nous  ne  nous  sommes 
fait  aucun  scrupule  de  la  rectifier  plus  d’une 
fois. 
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pour  Puentc  la  Beina,  D.  Pascual  de  Palmas  et  D.  Lopo  Perez  de  Jacca  ; 
pour  los  Arcos.  D.  Henrique  et  Yure  Perez,  fils  de  son  alcade  ; pour 
Viana,  l'alcade  D.  Romero  Perez  et  D.  Gregorio  de  Cucvas;  pour  la 
Guardia,  D.  Martin  Fernandez  de  Aras  et  D.  Pedro  de  Maria  Joan  ; pour 
Roncevaux,  l'alcade  D.  Martin  Sanz  et  D.  Garcia  Mercero;  pour  Saint* 
Jean-Pi(*d-de-Port,  D.  Bernat  de  Baubion  et  D.  Bernat  Arramon.  Cette 
union,  ajoute  le  P.  de  Moret , naquit  de  la  crainte  que,  pendant  le  règne 
d’un  enfant,  les  gouverneurs  ne  prissent  trop  de  liberté  et  ne  portassent  la 
perturbation  dans  les  choses  qui  touchaient  aux  bons  faeros  et  coutumes.  A 
la  fin  de  l’acte,  il  est  dit  que  la  cite  de  Tudela  entra  plus  tard  dans  cette 
union,  et  que  ses  procureurs,  D.  Retnon  Gotnaz  et  D.  Bartholomé  de  Do- 
nadeu,  apposèrent  le  sceau  municipal  à la  suite  des  autres.  Cet  exemple 
fut  imité  par  un  nombre  d'universités  qui  alla  en  croissant,  réduites 
par  l’inquiétude  et  par  les  événements  politiques,  A se  serrer  les  unes  contre 
les  autres,  et  à se  liguer  dans  l'intérêt  de  leur  conservation,  bien  que  du- 
rant le  temps  que  D.  Pedro  •Sanchez  de  Montagut  fut  gouverneur,  bien 
peu  eussent  des  motifs  de  crainte  ; car  ce  fut  un  homme  très-droit  et  très- 
intègre  dans  l'administration  de  la  justice  *.  * 


Page  44 , »ers  635 , couplet  xx. 


Malgré  la  nomination  d’un  gouverneur,  la  reine  Blanche  prenait  encore 
part  au  gouvernement  du  royaume;  peut-être  aussi  y avait-il  des  questions 
réservées  quelle  seule  pouvait  résoudre.  En  127/1,  l’infant  D.  Fernando, 
fils  du  roi  de  Castille,  ayant  assiégé  Viana,  les  habitants  lui  opposèrent  une 
héroïque  résistance.  Pour  les  récompenser  et  les  indemniser  de  leurs  pertes, 
les  riches  hommes  et  les  conseils  des  bonnes  villes  de  la  Navarre  deman- 
dèrent à la  reine  d’exonérer  les  Vianois  du  cens  de  douze  deniers  auquel 
chaque  maison  était  imposée.  L’un  d’eux,  D.  Juan  Garceiz,  sc  chargea  de 
porter  en  France  la  pétition  dressée  en  leur  faveur,  et  la  veuve  du  roi  Henri, 
* qui  sc  trouvait  alors  4 Sens  en  Bourgogne'1 2,  y fit  droit,  comme  on  le  voit 
par  la  pièce  suivante  : 


1 Annale j dei  rejmo  d*  Xatarra,  iib.  XX IV, 
cap.  1,  $ 1,  n“  5 y 6;  t III,  p.  379-381. 

* Comme  pendant  à cc  Navarrais  venu  en 
Bourgogne,  noos  trouvons  plus  lard  un  Bour- 
guignon venu  en  Navarre , dans  cet  article  des 
comptes  de  ce  pays,  en  1 : 


• Item  pru  expenta  unius  garcionis  vocali 
Crespui , duchese  Burgundie,  qui  rcmansit  in- 
firmas apud  Steilam  in  novem  meusibus,  et 
pro  quadam  rauba  quam  gubernator  mandavil 
ci  dari,  1 libres  » (Ms.  Bibl.  imp.  Suppl,  lat. 
n"  »65’,  fol.  37  verso.) 
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Scpan  cuantos  esta  carta  verni  et  oirun,  «jue  ante  nos  dona  Bbmca,  por  la  gracia  de 
Dios,  rcina  de  Navarra,  de  Champayo.i  et  de  Bria  contesa  palatina,  parccicron  I).  Juan 
Garceiz  de  Viana.  por  si  et  j>or  todo  el  concejo  de  Vinna,  et  diôiios  una  earta  abierta, 
con  sieyllos  pendientes,  de  los  rioos  homes  et  de  los  conccjos  de  las  buenas  villas  de 
Navarra,  en  esta  forma  de  yuso  escripU»  : A la  muy  alla  el  noble  cl  poderosa  seinora 
dona  Blanra,  por  la  gracia  de  Dios  reina  de  Navarra,  de  Chanipainna  et  de  Bria  contesa 
palatin*.  Gotualvo  Ibaiunis  de  Bartan,  alferts  de  Navarra.  Pedro  Suncbiz  de  Mpntagut, 
seiunor  de  Cascuit,  gobernador  de  Navarra,  Corbaran  de  Vidaurrc,  Joan  de  Vidaurre, 
Pedro  Martinez  de  Subica,  d olcalde  et  los  jurados  dcl  Burgo  et  la  PoUacion  de  Pam- 
plona.  de  Tudela,  de  FUlclla,  de  Sanguesa,  de  (Mit,  de  los  Arcos  et  de  todo  el  pueblo 
de  Navarra,  besan  vueslras  manos  et  comîendause  en  la  vuestra  mercé,  corno  de  sein- 
nora  de  quien  atienden  bien  et  mercé,  à la  quai  rubdician  servir  sobre  quantas  en  el 
inuiulo  viven.  Seinnora.  sepades,  asi  es  la  verdal.  que  cl  infant  I).  Ferrando,  filk»  del 
rey  de  Casteilla , cercô  vuestra  villa  de  Viana  por  dos  vegadas,  el  fuo  bi  muy  gran  dainno, 
que  tayô  la  huerta  et  las  vineas,  et  lizolcs  otros  muy  grandes  dainnos,  que  non  serian 
faciles  deescribir.  Ut  damas,  seinnora,  los  vueslros  homes  de  Viana,  conio  leales  vasnil- 
los.  por  defender  meyor  la  vuestra  villa  de  Viana  desficieron  todns  sus  aldeas,  et  derri- 
baron  quantas  casas  eillos  habian  fucra  de  la  ccrca  de  los  rnuros,  que  hnbia  mas  casas 
que  en  loda  la  cerca,  de  que,  seinnora,  ban  recibidô  tan  grant  dainno,  que  non  vos  lo 
podriamos  contar.  Et  demas,  seinnora,  en  la  guerra,  en  defender  la  villa  ban  seîdo  lo- 
d|ps  et  cada  uno  de  eillos,  assi  buenos  et  leales  el  procès  en  lures  armas,  que  el  infant 
D.  Ferrando,  que  cuidaba  premier  Viana  por  oebo  ô quince  dias,  non  la  osô  combatir. 
magùcr  que  la  obiesse  cercado  por  dos  vegadas,  el  fincasse  bi  muit  gronl  liempn.  El. 
seinnora , vassuillos  que  en  toi  liempo  assi  prueban . à nuestro  cuidar,  galardonados  de- 
hen  ser,  por  que  eillos  que  son  buenos  seau  lueillores,  et  los  otros  prengan  en  eillos 
exemple  de  ser  buenos  et  loyales,  et  que  puedan  ganir  prea  et  galardon.  Onde,  seinnora . 
como  vos  et  dona  Jo&nna,  nuestra  seinnora,  ayndes  en  la  villa  de  Viana,  cada  ainno. 
vei[n]te  y dos  libres  et  media  de  renta  por  la  fossmlera  rogamus  à vos,  seinnora,  et 
pedimos  vos  mercé,  et  vos  lo  conscillamos  leyalmenl,  que  vos  aqueillos  veint  y dos  libras 
et  media  quittassedes  à los  de  Viana,  por  que  la  villa  linque  franc».  Et  lenemos,  sein* 
nora,  que  con  essa  franqueza  la  villa  muito  niellorarâ,  el  habredes  mayorcs  renias  por 


3 On  appelait  ainsi  une  contribution  levée 
pour  la  réparation  des  forteresses  cl  de»  retran- 
chements, et  pour  rentretien  dos  gens  de 
guerre.  (Yoyei  Dwcionarios  tir  lot jurrot  del  rtiuo 
de  Amarra,  etc.  p.  i »6,  not.  3;  Dice.  de  ont. 
del  rri no  de  Sa ».  t.  l,p.  6i  a,  6i  3;  tlGlou.  mtd. 
et  inj.  Lut.  I.  III,  p.  343.  col. s,  au  mot  FoMto- 
drra.)  On  lit  foniato,  fowd »,  avec  le  sens  de 
yuenr,  J'arnuf e,  dans  les  Jaeiot  donnés  1 Ci- 
seda.  en  1 1 jg,  par  Alphonse  le  Batailleur  « Vi- 
cinos  de  C^ueda  non  autant  ad  fontain  us- 
qne  ad  M-ptem  annos et  illo  caraillero 


que  non  fucrit  ad  Jonsaio,  peitet  in  atuiu  duos 
solides,  et  pedon  uuo  solido  ....  Vicinos  de 
Casedn,  si  fuerit  in  foasado  cum  rege.  » etc. 
(/>irc.  de  naf.  d/l  rri» o de  Sav.  t.  I,  p.  soi. 
so3.) 

Au  xuraiède,  cc  mot  revient  à tout  moment: 

Yînteii  üintos  cufiTiDO».  que  £irien  grau  fontario. 
lidm  d»  la» Ai  Daminga  d$  SiK* . eoft.  ü3~.  I Ca- 
Uttm»  J i fMnu  (oiiUuu . «»c.  I.  II , p.  4g.  | 

\ iuo  Leovirgiltu  ton  «nui  grande»  fçuxtdo*. 

t'U*  4a  lait  Mclfda  . tûpl,  189.  J ISa d.  p.  iSo. 

Cf.  rapt,  ti  1 , p.  ifSt  «epl- 4»4  p <08.) 


HISTOIRE  DE  LA  (JllERRE  DE  NAVARRE. 


.'i  83 


olrts  raxones;  et  sera  gran  bien,  et  buen  exemple  que  daredes  à los  de  vuestro  regno. 
por  que  seau  buenos  et  loyales , cl  se  esfuercen  de  bien  faoer.  El  esta  gracia  et  mas  de 
merced  que  vos  facer  les  podades  â los  de  Viana,  terriamos  que  séria  bien  puesta,  por 
la  gran  Icallat  et  por  cl  granjlainno  que  eillos  ban  recibido  por  fer  Icaldal.  Et  nos,  Gon- 
«dvo  Ibainnes  de  Baitan . et  Pero  Sanchi?.  du  Monlagut,  seinnor  de  Cascant,  el  Corburay 
de  Vidaurre,  et  Pero  Soncliiz,  demi  do  Ttidcla.  et  los  del  Burgo  et  de  la  Poblacion  de 
Pamplona , et  de  Estelle  et  de  Olit , à rogarin  de  los  ricos  home.»  et  de  loa  ctbaillerof,  et 
do  los  conceilios  de  las  hucuus  villas  de  Navarra,  cl  pnr  mandamiento  de  la  cort,  pusie- 
mos  nuestros  sieillos  pendiente»  en  esla  présent  caria,  Dal  en  Olit,  viornes  primera  em- 
plies cabo  d'ainno,  anno  Domini  millcsimo  cc  septuagesitno  sexto. 

Et  nos,  enguardando  la  leablat  el  cl  servicto  que  los  de  Viana  ban  feclm  et  facen  â no* 
et  à miestra  lij»  don»  Joanna , et  quericudn  oir  las  pregarias  ricos  bornes , et  de  loti 

conceyos  de  las  bu  en  as  villas  de  Navarra,  abido  conceyo  et  deliberation  sobre  tndo  cslo 
cou  los  honrados  et  sabios  varones  del  nucslro eonceyo  de  Ghampainna, quitamosal  con- 
ceyo  de  Viana,  à los  que  oy  son  bi  poblados , et  a todos  los  que  poblarànt  de  aqui  adulant 
en  la  diclia  villa,  de  quanlo  potier  nos  hi  aberoos,  el  cens  que  à nos  deben  tlar  cada 
ainno  : es  asaber  de  cada  casa  doce  dineros,  aalva  la  nues  Ira  lealdat  el  de  nues  Ira  posteri- 
dut.  Et  nos,  en  teslimonio  cl  inayor  firmeza  de  lodo  esto,  damas  al  conceyo  de  Viana 
esla  nuestra  caria  abierla.  seillada  con  nuestro  seillo  pendiciit.  Data  en  San*  en  Bor- 
goinna,  sabado  primero  emplies  Santa  Maria  Candelera . «nno  Domini  millésime  du- 
«■entesiroo  septuagesimo  sexto.  (Arrhito  de  Comptas,  Pamplona,  cajou  t,  f.  ao6;  caj.  3, 

n-  74'.) 

Page  46.  vers  fi3g,  couplet  xx. 

Le  mot  algarrada,  qui  revient  si  fréquemment  dans  le  poème  d’Anelier, 
n’est  point  provençal,  et  on  le  chercherait  en  vain  dans  le  Lexique  roman 
de  M.  Raynounrd;  c’est  un  mot  espagnol,  qu’il  n’est  point  rare  de  trouver 
clans  les  anciens  écrivains  de  l’autre  côté  des  Pyrénées  : 

■ E otrosi  los  que  dan.  o les  vcrulcn  madera  para  haccr  ah/arradnt  é olros  engenosf* 
(Vartida  iv,  lit.  ai,  1.  4)  m 

«...  coino  pueden  ser  lomos  ô ciguüale» , y recorhas  y Irabuquetes , y los  engenios 
que  son  usados  en  servicio  de  los  reyes,  y combatir  las  villas  y los  castillos,  y algarradas 
y puenles,  a etc.  ( Ordenanças  de  SeviUa,  lit.  Alarifcs;  édit,  de  m.  i>c.  XXXll-,  in-folio, 
foi.  i4a  recto,  li  g.  il.) 

• No  podian  Lacer  dano  las  alganadas , ni  ballesia».  • (Zuriu,  Annales  de  Aragon, 
lib.  [Il,  cap.  V.) 

Page  46 . ver»  63o,  couplet  xx. 

Il  y a ici  quelque  chose  à corriger,  c’est-à-dire  Conca  à changer  en  Cuenca, 

1 Annuler  del  stjrmê  de  Natam,  lib.  XXIV,  Dicaonano  de  antitjûeJades  delrano  de  iVorarra, 

cap.  i,  S 5,  n*'  »o-a3;  t,  III,  p.  387*3^9.  — t.  III,  p.  &88-Hgo. 
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comme  nous  lavons  écrit  plus  loin,  p.  63,  v.  9 1 5,  et  p.  1 1 3,  v.  1 706-  On 
entendait  par  ce  nom  une  partie  de  la  Navarre,  comprenant  un  certain 
nombre  de  localités,  dont  les  noms  se  trouvent  dans  le  Dictionnaire  des 
antiquités  de  ce  pays,  t.  I,  p.  343. 

Page  46.  vers  647.  couplet  xvi. 

On  entendait  alors  par  manguancts  ou  mangonneaux  des  machines  porta- 
tives destinées  à lancer  des  pierres  et  des  traits.  11  en  est  souvent  question 
dans  les  écrivains  du  qyycn  âge,  occidentaux  comme  orientaux1 **,  aussi  est- 
on  en  droit  de  s’étonner  que  le  P.  Daniel  n’ait  pas  même  donné  ce  mot  dans  m 

son  Histoire  de  ta  milice  françoise , parue  longtemps  après  le  Glossaire  de  Du- 
cange,  où  se  trouvent  réunis,  sous  les  mots  Manganum  n"  a,  Manganus , 

Manganeltas , Manganelta,  Mangonetlus , etc.  une  multitude  de  passages  re- 
latifs aux  mangonneaux9. 

Je  ne  vois  pas  non  plus  (pie  le  savant  jésuite  ait  rien  dit  des  trébuchais, 
sortes  de  balistcs  auxquelles  Ducange  et  ses  éditeurs  ont  également  consacré 
des  articlés  sous  les  mots  Trebachetam , Trabachetam 3 * 5 * * *,  etc.  Il  nous  suffira  d'y 
renvoyer. 

Dans  scs  Mémoires  sur  les  Turcs  et  les  Tartares,  le  baron  de  Tott,  qui 
écrivait  4 la  fin  du  siècle  dernier,  nous  apprend  que  de  son  temps  il  existait 


1 On  Ut  daus  uu  historien  arabe  qu  eu  l'an- 
née 1 a 1 1 . Lnuaisir  dressa  contre  Cliarhatern 
(SaUalicrraJ  quarante  mandjanik  | ■») , et 

ni  ma  le»  faubourg».  I Voye»  le  kartùs,  texte  arabe, 
p.  «m  ( i56),  et  trad.  p.  307.  Cf.  Histoire  du 

berbères,  etc.  par  Ibn  ■ kbaldoun,  trad.  par  le 

baron  de  5lane,  Alger,  imprimerie  du  Gouver- 
nement , 1 $34 . in-8\  t.  Il . p.  a aô. J 

5 Voye*  l.  IV,  p.  337,  col.  a,  et  *38.  Cf. 
(Hou.  ad  script,  me  J.  et  tuf.  Gntcit.  t.|,  c.  84 1, 
v"  Ui^aroi,  Ma^yinxà,  biryy «- 

wr^iT^a,  et  A çritiçal  Inquiry  into  nn  tient  Ar- 
moar,  by  Dr.  Sam,  Rush  Mcjrick,  vol.  I , p.  74, 
75,  107,  108,  ao4.  Ce  que  l'on  a dit  de  plus 

satisfaisant  sur  la  catapulte  et  la  batiste,  dont 
l'usage  parait  s'élre  perpétué  , sous  d'autre* 

noms , pendant  le  moyen  âge , se  trouve  dans  le 

Traite  de  l'attaque  et  de  la  défense  des  places 


des  anciens,  du  chevalier  de  Folard,  art.  XXI- 
XXIX.  ( Histoire  de  Polybe,  traduite  par  dom 
Vincent  Thuillier.  Amsterdam,  MUCCUUIV. 
in-4*,  t.  II,  p.  a33-s8o.)  On  fera  bien  de  con- 
sulter, relativement  aui  machines  de  guerre, 
pendant  les  ut1,  un'  cl  xiv*  siècle»,  ('Histoire 
du  Château -Gaillard,  etc.  par  M.  A.  Deville. 
(Rouen,  mdcccxxix,  in-4*),  p.  87,  68,  78.  79, 
86:  l'ouvrage  du  docteur  Meyrick.  val.  I, 
p.  170,  >71,  so3  ; et  le.»  Études  sur  le  passé  et 
l'avenir  de  l'artillerie,  par  Louis-Napoléon  Bo- 
naparte, t.  II,  p.  a6-54- 
* T.  VI.  p.  64?.  648. 

Nous  avions  autrefois  le  mot  trebuc,  d ou 
trébuchet  pourrait  bien  être  venu  : 

Li  jaiins  ot  non  Diuabac , 

Que  puisse  prendre  mal  frifeur  ! 

L « fonte»  4»  B-ui.  ».  1 lôyg  i t ,11 , p ijt 
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encore  une  catapulte  oubliée  dans  un  magasin  d'armes  du  sérail  à Cons- 
tantinople *,  Byzantine  ou  latine,  une  pièce  semblable  ne  peut  qu'offrir  un 
grand  intérêt  pour  l'histoire  de  la  poliorcélique  au  moyen  âge,  car  nous 
ne  nous  arrêtons  pas  un  seul  instant  à l'idée  que  ce  puisse  être  un  mo- 
nument de  l'antiquité.  Nous  croyons  donc  devoir  appeler  l’attention  sur 
cette  machine  de  guerre,  que  le  baron  de  Toit  appelle  catapulte,  faute  du 
mot  propre,  et  qui  pouvait  bien  être  un  mangonneau  ou  une  perrière, 
autre  espèce  d’engin  nommée  plus  loin  *,  comme  en  plusieurs  endroits  de 
Guillaume  Guiart5,  et  dans  ce  récit  de  siège,  que  je  crois  inédit  et  digne 
do  mention  : 


Tous  les  vaissiaux  ke  il  porent  trouver, 

A bien  ,vij‘.  les  peuist-ou  esmer. 

Duskes  as  murs  les  ont  fait  puis  aler, 

A gratis  estâtes  par  deseure  clocr. 

Huis  et  fenestres  treslout  entre-horder, 

Et  tout  le  liourt  desourc  ticrer 

Por  les  perriere*  ke  n'i  puissent  grever. 

N 'on  ne  les  puisl  ardoîr  ne  embraser; 

Et  chil  dedens  font  mangonniaus  porter 
Et  les  perricrcs  font  toutes  atourner. 

Et  les  saietes,  les  quamaux  empener 
Ki  alains  est  ne  s’en  pora  lever, 

D'autre  martin  li  conrenra  canter. 

Le  Roman  des  Lorrains , Ms.  du  fonds  Colbert  6oa , du  fonds  du  Roi 
9654 1 *  3 A.  fol.  99  recto , col.  s,  v.  s3. 


Comme  l'indique  suffisamment  son  nom , la  perrière  était  destinée  à lancer 
des  pierres.  Il  en  était  de  même  du  mangonneau  et  de  la  plupart  des  autres 
machines,  qui  lançaient  aussi  des  traits  et  bien  d’autres  choses,  par  exemple 
des  corps  humains  morts  ou  vifs,  en  totalité  ou  en  partie.  Le  fait  se  repro- 


1 Mémoires  du  baron  de  Tott  sur  Us  Tara  et 
Us  Tar  tares.  A Amsterdam,  m.dcc.lxxv,  in -8*. 
première  partie,  p.  1 68  . not.  a. 

1 P.  1 1 s,  v.  i 698.  Cf.  Histoire  de  la  croisade 

contre  Us  hérétiques  albigeois,  p.  99,  v.  i»8o;  et 
Gloss,  med.  et  ta/*.  Latin,  t.  V,  p.  339,  col.  a, 
v*  Petraria.  n*  3.  On  peut  voir  la  ligure  des 
msr.  DK  LA  GCLBBt  UK  WAV- 


perrière»  dessinée  dans  le  liv.  III,  diai  11  r.  du 
Poliorcttictm  de  Juste  Lipse,  oà  il  parle  de  nu- 
cLincs  de  guerre,  de  la  baliste  et  des  man- 
gonneaux. 

* Branche  des  royaux  lignages,  ann.  iao4, 
v.  3a9&,  et  ann.  1136,  v.  8070.  (Ckrai*  nas. 
fr.LX  II. p.  1*7. 348.) 
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duisit  plus  dune  fois  pendant  les  croisades1.  Plus  tard,  en  i34o,  le  duc 
de  Normandie  ayant  mis  le  siège  devant  Thun  - l'Évêque,  «ceux  de  l'ost 
leur  jetoient  et  envoyoient  par  leurs  engins  chevaux  morts  et  bestes  mortes 
et  puans  pour  eux  empunaiser,  dont  ils  estaient  là  dedans  en  grand*  des- 
tresse3. » Cinq  ans  après,  les  habitants  d’Àuberocbe,  assiégés  par  le  comte  de 
Lille  et  les  barons  de  Gascogne,  ayant  envoyé  demander  du  secours  à Bor- 
deaux, leur  messager  tomba  entre  les  mains  des  ennemis.  Ceux-ci,  ajoute 
*•  Froissart,  « prirent  le  varlet,  et  lui  pendirent  les  lettres  au  cou,  et  le  mirent 
tout  en  un  mont  en  la  fonde  d'un  engin,  et  puis  le  renvoyèrent  dedans 
Auberochc5.  » 

Au  temps  de  l'écrivain  que  nous  venons  de  citer,  le  mot  mangonneau  ne 
signifiait  plus  seulement  une  machine  de.  guerre,  mais  encore  une  sorte  de 
projectile.  Pariant  du  siège  de  Royauville  en  Quercv,  par  le  comte  de  Péri- 
gord et  d'autres  seigneurs,  «si  jetoient,  dit-il,  nuit  et  jour  pierres  et  man- 
gonneaux par  dedans  la  ville 4.  « Plus  loin , racontant  le  siège  du  fort  de 
Saint-Maubcrt  par  les  Anglais  et  les  Gascons,  en  i3y8,  il  nous  apprend 
qu’ils  firent  dresser  devant  la  place  leurs  engins,  uqui  jetoient  pierres  et 
mangonneaux . » pour  effondrer  les  toits  de  la  tour  où  se  tenaient  les  Bretons  \ 
Mais  dans  le  récit  du  siège  de  Lourdes,  en  1 388,  on  voit  le  terme  de  man- 
gonneau  reparaître  avec  sa  signification  primitive  : «Et  ot  là,  dit  le  chroni- 
queur, plusieurs  grands  appertises  d'armes  faites  par  grands  mangonneaux 
et  autres  atouroemens  d'assauts,  que  le  duc  d'Anjou  fist  faire  et  cliar- 
penter*,»  etc. 


Page  5o,  vers  739,  couplet  xxm. 

Le  point  do  droit  mis  en  avant  par  don  Pierre  Sanchix  se  trouve  établi 
dans  le  titre  lit  du  livre  I*  des  fueros  de  Navarre,  titre  consacré  aux  forte- 


**  Main*  et  pii*  li  loMrent , «or  l'mgira  fa  levé* . 
Demi  la  tour  de  Nique  cuire  tous  est  jeté*. 

Lt  <%*»*■>•>  d . ch.  Il,  «oapl.  *»  | 1.1,  p.  Io4- 

Puis  ont  prise*  le*  les  Us  de  la  genl  loescroanl , 
RI  EMBgood  le*  metent  no  creslicn  vaillant. 

En  la  ôté  de  Nique  les  jeteat  en  lançant. 

Ihd.  (Dtpl.  nival  p.  «36. 
Par  les  mon  d’Antioche  dont  la  pierre  est  polie, 
A | terriens  tarcoi»es  qu'il  i ont  eatahlie , 

Ont  jetée*  le*  te» Us  et  cbascone  lande. 

HH.  cl.  IT  , eeapl.  1IT||>.  s3t.  Cf.  t.  II,  p.  SJ. 

* Ltt  Chronique*  dt  t ire  Jean  Froiitari,  liv.  I , 


part.  1,  dt&p.  et?  ; édit,  du  Panth.  litt.  t I, 
p.  101, col.  i.Cf.  liv.  Ill.dtap.cxiv.ann.  1 388; 
t,  TI,  p.  706,  col.  a. 

* Ibid.  liv.  I,  part.  1,  chap.  ccmii;  1.  I, 
p.  191,  col.  a. 

* Ibid,  part  H,  chap.  cctxi,  arm.  1369; 
U 1 . p.  S71,  col.  1.  L’écrivain  avait  déjà  dit  la 
même  chose  du  tiége  de  Rreteuil,  en  ■ 356. 
Voyez  chap.  xxir,  p.  333,  col.  t. 

1 Ib.  liv.  II , chap.  xxxv  ; t.  II , p.  36,  col.  a. 

* Ibid.  lîv.  III,  chap.  v,  t II.  p.  691,  col-  a. 
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resscs  : « Aucun  homme,  est-il  dit  au  chapitre  i*r,  ne  doit  faire  forteresse  en 
ville  royale,  si  ce  n’est  à la  connaissance  et  pour  Tamour  du  roi.  De  même, 
en  ville  fermée,  un  habitant  ne  doit  faire  ni  maison  ni  forteresse  avec  murs 
ou  barbacancs,  ou  avec  palissade,  sans  l’agrément  du  seigneur  de  la  ville1 * *.  ■* 
Scion  toute  apparence,  le  droit  était  le  même  dans  notre  pays',  on  est  du 
moins  fondé  à le  penser  en  lisant  une  charte  du  comte  de  Chartres  Henri- 
Étienne  ,*où  il  est  dit  que,  si  les  évêques  de  cette  ville  fortifiaient  leur  maison 
épiscopale  par  quelque  donjon  ou  autres  ouvrages  de  défense . ces  fortifica- 
tions seraient  démolies9. 


# Page  56.  vers  8o3,  couplet  xxv. 

La  qualité  de  ricome  constituait  en  Navarre  la  première  dignité  du  royaume 
parmi  la  noblesse.  On  lie  voit  pas  que  ce  titre  ait  été  en  usage  antérieure- 
ment au  xiT siècle,  car  jusque-là  les  grands  personnages  étaient  connus  sous 
le  nom  de  princes,  de  barons  et  de  seigneurs.  S’il  faut  en  croire  D.  José 
Yanguas,  qui  cite  le fuero  général,  il  n'y  avait  dans  l’origine  que  douze  ricos 
hombres  mais  l’examen  attentif  du  passage  sur  lequel  se  fonde  le  savant 
Navarrais  nous  fait  soupçonner  qu’il  se  trompe.  En  effet,  que  dit  le  législa- 
teur? Que  le  roi  ne  peut  prendre  aucune  détermination  grave  sans  avoir 
reçu  au  préalable  l’avis  de  douze  ricos  hombres,  ou  de  douze  sages  des  plus 
anciens  du  royaume4 * * * *.  Rien  dans  cette  phrase  qui  indique  le  nombre  des 
riches  hommes  existant  alors  dans  le  pays;  il  n'y  est  question  que  de  celui 
des  membres  du  conseil  du  souverain.  Cette  observation  s'applique  égale- 
ment au  texte  que  cite  D.  José  pour  appuyer  cette  autre  assertion  que. 


1 Cor  cr/o  licencia  te  deven  Jacer  farlaUzat. 

* Xingun  hotnbre  non  deve  faicr  fortalcxa  en 

villa  real  en  ga , sino  es  ton  sabiduria  6 con  amor 

de)  rey.  Otroai  en  villa  cerrada , porqoe  sea  ve- 

cino  de  la  villa . non  deve  taxer  casa  ni  forla- 

leia  con  muret,  6 harbatanat,  6 com  palenc, 
an)  volunlad  de!  se  in  or  de  1a  vitU>»  ( Fur  rot  del 

rejno  de  Surarra.  En  Pamplona,  por  Longaa. 
anode  i6ià,  en  folio,  p.  io.) 

* «Si  qui  auiem  futurorum  rpiseoporum  in 
domo  supradicta  turrim  vel  propu  giut  eu  U 
xditicavorint.  tu  ms  et  propugnacuia  tantum 
destruautur;  domua  auiem  cunt  appenditiis  in- 

concassa  manehit.  • ( Vei.  script,  et  monument,  am 
phutma  Collectio , t.  1,  col.  623,  E.)  Cf  Aon vet 


Examen  de  t usage  général  des  fiefs,  cbap.  Ui , 
1. 1,  p.  3i  & , on  note,  col.  3 ; et  cbap.  ni  {Des 
châteaux  et  for  ternies  des  seigneurs  ),  p.  378*39 1 . 

* Üicc.  de  cuuijf.  del  rcino  de  Amarra,  t.  III . 
p.  373. 

1 « Et  que  rey  ninguuo  que  no  bovicsae 
poder  de  Taxer  eort  siu  consejo  de  Iob  ricos 
hombres  naturale*  del  regno,  ni  con  otro  rey, 
^ o reyna , guerra  ni  pas , uin  tregna  non  faga , 
ni  otro  granado  facto,  6 embargamienlo  de 
regno,  sin  ccmaeillo  de  dote  ricoa  bombées,  6 
doit  de  lot  mas  anetanoasabioade  la  tierra,  • cc. 
{Fatras  del  rey  no  de  Amarra,  ed.  de  1 8 1 5.  lib  I, 
tiL  1 , cap.  1 . p.  1 . cnl.  * . eee.  ) • 

.49. 
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en  1 329,  le  nombre  des  ricos  hombres  était  encore,  à ce  qu’il  parait,  limité  à 
douze  *.  Dans  ce  document,  je  vois  bien  qu’un  pareil  nombre  de  seigneurs 
ainsi  appelés  reçurent  le  serment  de  Philippe  111  et  de  Jeanne,  sa  femme; 
mais  rien  ne  fait  connaître  qu’à  eux  seuls  ils  constituassent  tous  les  ricos 
hombres'âu  royaume. 

Je  suis  encore  obligé  de  combattre  le  meme  savant  au  sujet  de  la  syno- 
nymie qu’il  établit  entre  rico  et  sabio  à l’époque  de  D.  Sanche  le  Sa jfo,  parce 
quit  trouve  dans  son  serment  ; « Signum  regis  Santii  Navarre  divilis,  qui  élé- 
vation e sua  forum  juravit  et  confirmavit  *.  » Comment  D.  José  n’a-t-il  pas  vu 
que  la  pièce  rapportée  dans  le  fuero  général  émane  de  D.  Sancho  lui-même, 
qui  ne  pouvait  décemment  s’adjuger  un  titre  que  la  postérité  devait  lui  dé-  # 
cerner?  Mon  avis  est  qu’il  faut  traduire  dives  par  puissant , comme  ries  dans 
ce  passage  cité  par  M.  Raynouard  : 

Jeu  die  que  ben  es  estraguatz 
Hom  ries,  ergulhos,  descauzitz, 

Que  vol  ades  tener  aunilz 
Sos  vezis  ni  apoderalz. 

Rflinhaurl  de  Vsqimrtu  : Ja  hom  près.  ( Lrjcvfuc  rvman,  t.  1 1 i , p.  a 3 é,  c.  1 .) 

Tel  était  aussi  le  sens  de  rikr  dans  l’ancien  islandais  : 

Kêgs  bar  redu  laegir 
Rikr  valkera  liki, 

Hcrslcfnir  lot  hrofnom 
llolld  Flamingia  golldit. 

AnUt/mtaUt  Ctllo-Seandutt , etc.  compil.  Jacohux  Jobnstone.  Havtiu  , 
udcclxxxvi,  in-4*,  p.  68. 

Voyez  encore,  au  sujet  des  riches  hommes,  une  bonne  note  de  Ducange, 
dans  ses  Observations  sur  Y Histoire  de  S . Lou)'s,  par  Jean,  sire  de  Joinville, 
sans  oublier  de  recourir  au  Glossaire  du  même  savant,  t.  VII,  p.  357.  On 
lit  dans  Haon  de  Bourdele  : 

Les  rices  hommes  de  Bordiax  le  cité 
Et  les  barons  que  il  devftt  garder, 

Deniers  lor  faut  et  avoir  à planté. 

Ms.  de  1a  Bibliothèque  de  Tours,  foi.  i J verso,  v.  ià. 

• ' Dicc.  de  ont.  del  reino  de  MaNimi , t.  III . * Far  rot  del  rryno  de  Nanti  ru  , p.  *9<>  . 

p.  *73.  col.  7.  • 
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Wace,  rapportant  la  déroute  des  Anglo-Saxons  à Hastings.  en  1066, 
ajoute  : 

Mu  II  en  citai  A ccl  eut  lia  us 
Des  plus  riches  et  des  plus  haus. 
l-f  Roman  de  [ton,  I.  II,  psg.  37(1. 

Mais,  dans  ces  deux  passages,  comme  dans  un  troisième  du  même  au- 
teur1, il  11c  parait  pas  que  l’adjectif  riche  ait  un  autre  sens  que  dans  le 
drame  d’Adam,  où  riches  hom  signifie  homme  riche*. 

Ailleurs,  c'est  un  combat,  un  tournoi  auxquels  des  trouvères  donnent 
l’épithète  de  riche  : 

Sor  eu»  refu  li  ricA«  chapléis. 

Li  /ioimtiij  de  Garin  I*  Loherain,  t.  I,  pag.  i<>. 

Devant  Verdun  ot  riche  poignéii. 

La  Mort  de  Garin  le  Lohcrain.p.  176.  v.3773.  Cf.  p.  193,  ».  in6;  p.  j >9. 
v.  3731. 

Riches  fu  li  tournois  desous  la  tour  antive. 

Bfle  Idoine , coupl.  s3.  (Le  Romancero  françoii,  p.  18.) 

Il  y avait  aussi  des  créneaux,  des  chants  riches;  on  fortifiait  une  ville  ri- 
chement,  on  se  défendait  de  même  : 

La  bataille  par  le»  creniaux , 

Qui  znolt  crunt  riches  et  biaux,  etc. 

Le  Rotunanz  de  Claris  et  de  Laris,  Ms.  de  ta  Bih).  imp.  n*  7 S 3 .S  , fol.  1 48 
recio , col.  x , derniers  vers. 

Cantan  un  rico  canto,  todo  de  la  rreencia. 

El  Sacrijirio  de  la  misa,  copl.  SS.  (Colrccion  de  poetiat  costellanas,  etc. 
t.  Iï,p.  188.) 

Et  h Verdun  est  rcmés  Lancelins. 

Qui  richement  fait  la  vile  garnir. 

La  Mort  de  Garin  U Loherain , p.  178,  v.  376t. 

Les  proies  ont  richement  defandu 
Ihid.  p.  344,  v.  s3. 

1 U rice  borne  te  goerroierent . * Édit,  do  M.  Victor  Luurdie,  Tours,  im- 

Li  fort  fct  (bibles  cssillerent.  primerie  de  J.  Bouseres , mdcccmv,  in-8\  p.  48. 

L*  K»*,»  it  Bnl.  l.  I.  f.  I«é,  ».  1U1. 
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On  voit  par  U que  ce  mot  avait  autrefois  une  signification  encore  plus 
étendue  qu'aujourdtiui. 

Page  56,  vers  6*5,  couplet  XXV- 

11  n'y  a point  de  doute  qu'Anelier  ne  veuille  ici  parler  de  Icmpercur 
Justinien  et  du  droit  connu  sous  son  nom.  Au  reste,  cette  législation  n’a 
jamais  cessé  d'être  invoquée  ni  en  Navarre  ni  chez  nous  pendant  le  moven 
âge.  Ainsi,  un  différend  s’étant  élevé  entre  les  moines  du  monastère  de 
Saint- Martin  - dcs-Champs,  !<  Paris,  et  Adam,  vicomte  de  Melun,  il  in- 
tervint, en  1009,  une  sentence  par  défaut  dans  laquelle  est  citée  une  loi 
du  Digeste  *.  En  ia86,  dona  Estrella,  femme  de  D.  Juan  Montan,  conve- 
nait avec  Pedro  Periz  de  Ladron,  de  lui  donner  en  mariage,  dans  le  délai 
de  cinq  ans,  sa  fille  Empiria,  selon  la  loi  de  Rome,  avec  trois  cents  livres 
de  bons  tournois  noirs,  deux  paires  d'habits  tout  garnis,  un  bon  lit  complet 
et  la  moitié  des  frais  de  la  noce9. 

Au  commencement  du  xm*  siècle,  il  y avait  déjà  plus  d’une  traduction  du 
Digeste1 * * * *,  et  ce  siècle  n’était  point  révolu  qu’un  trouvère  normand,  Richard 
d'Annebaut,  mettait  en  vers  les  Instituiez.  Celte  traduction,  qui  fut  impri- 
mée b la  fin  du  XV*  siècle *,  avait  été  entreprise  principalement  pour  l'instruc- 
tion d'un  jeune  Gascon,  élève  du  traducteur 1 ; elle  prouve,  ainsi  que  trois 
passages,  l'un  du  Roman  de  Tristan,  qui  passera  sous  nos  yeux  plus  tard, 
l’autre  des  V ers  sur  la  mort 6,  le  troisième  du  Roman  de  la  Rose1,  combien 
la  loi  romaine  était  répandue  dans  l'ancienne  France. 

Sous  le  titre  de  Lex  Itomana  sut  regibus  tertiæ  stirpis , Ilauteserrc  a donné 


1 Histoire  du  château  et  du  bourg  de  Blandy 

en  Bne , par  A.  il.  Taillandier.  Paru,  J.  B.  Du- 

moulin, »8à4,in*8",  p.  sa,  169. 

* Diction,  de  tmftytmi.  del  reiito  de  \aoarra, 
t.  li,  p.  309,  art.  Matrimonial. 

* Voyei  les  Manuscrits  français  de  la  Biblio- 
thèque da  Roi,  t.  II,  p.  181-184  et  i86;el  t-  IV, 
p.  i56-s66. 

* Cest  U Livre  des  tiutùuUanj  des  droit,  ap- 
pelé Institutc,  translaté  de  latin  en  français  et 
corny  en  diligence  par  plusieurs  docteurs  et  saa- 
1 crains  légistes,  a.  I.  n.  d.  in-folio  gothique  à 
deui  colonnes.  [Manuel  du  libraire,  etc.  t.  II, 
p.  7&9«  Col,  3. — Catalogue  des  lions ...  de  ftU 


M.J.  JL  A.  Coste,  etc.  Paris,  i854.  in-8',p.  19. 
n*  soi.) 

* L’abbé  de  la  Rue  lui  a consacré  une  uotice 
dans  scs  Essai»  historiques  sur  les  bardes,  etr. 

1.  ni»  p.  180*187. 

* Langue  n'est  mie  sons  areste , 

Dont  avoeaa  porte  le  teste  ; 

Rien  *e  doit  aainicr  qui  le  voit. 

Mies  lor  venist  cantcr  de  geste 
Caprcndre  Code  ne  Digeste, 

Por  faire  autrui  tort  de  sen  droit.  * 
GcopWt  lit.  Ms.  da  U DtLl.  iasp.  ■*  *9*7 • 
W . 33b  sms. 

^ Édit,  de  Méon . v.  1 1 53g  ; 1. 11 , p.  34g. 

♦ 
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un  chapitre  sur  le  point  qui  nous  occupe  dans  son  ouvrage  sur  l'Aquitaine 
chapitre  précédé  de  plusieurs  autres  consacrés  h l’histoire  du  droit  romain 
dans  les  Gaules  aux  époques  antérieures. 

Quant  aux  vicissitudes  de  cette  législation  de  l'autre  côté  des  Pyrénées , 
elle  a été  exposée  par  Fr.  W.  Uuger  dans  son  ouvrage  intitulé  Rômische  an/l 
Nationales  Recht.  Eine  Schilderung  der  Stellang  des  rômischen  Rechts  tm  mo- 
dernen  Staate  and  vomehmlich  des  Kampfes  zwischen  dem  Nationaten  and  Rô- 
mischen Rechtc  irn  Kônigreich  Kastilien  (Droit  romain  et  national.  Tableau  de 
l'état  moderne , et  principalement  de  la  lutte  entre  le  droit  national  et  ro- 
main dans  le  royaume  de  Castille).  Gôttingcn , Dicterich,  1 8/18,  io-8*.  Voyez 
encore  Historia  de  la  législation  es  panda  desde  los  tiempos  mas  remotos  hasta 
la  época  présente,  etc.  por  don  José  Maria  Antequera  (Madrid,  imprenta  de 
losseûores  Martinez  y Minuesa,  1869,  >n‘8#),  et  Mémoire  à consulter  et  con- 
sultation sur  le  franc-ale  a da  royaume  de  Navarre.  A Paris,  chez  Knapen  et  fils, 
u.DCC.LXixiv,  in-/r,  p.  a 37*^39.  (Droit  des  gens  et  droit  romain  observé  en 
Navarre.  ) 

Page  60,  vers  880,  couplet  xxvii. 

A Oiitc  eut  lieu,  le  1*  novembre  IÎ7Ô,  un  fait  important  dont  Anelier 
ne  dit  pas  un  mot.  Le  gouverneur,  don  Pedro  Sanchez  de  Montcagudo , et 
plusieurs  chevaliers,  réunis  en  cortès,  arrêtèrent  qu aussitôt  que  l'infant  don 
Pedro,  fils  aîné  du  roi  d’Aragon,  se  présenterait  en  Navarre  pour  recevoir 
le  serment  et  les  hommages  des  habitants,  aux  conditions  stipulées  entre 
eux  et  ledit  infant,  ils  jureraient,  en  lui  rendant  hommage  de  mains  et 
débouché,  de  remplir  ces  conditions.  Voici  le  document  qui  témoigne  de 
ce  fait  : 

Sepan  todos  los  qui  este  carte  odrân  et  verân , coton  nos  D.  Pedro  San  chu  de  Mon- 
tegudo,  sciiior  de  Coscant,  gobemador  de  regno  dcl  Navarra,  é D.  Gonzalbo  Ibaynex  de 
B&zLan , alferex  de  Navarre , é D.  Johan  Ganoiz  d’Orix,  abat  deMonlearagon , é D.  Garcia 
Ocbou,  prior  dd  monasterio  de  Ronzasvalles , et  D.  Pedro  Sanchiz,  dean  de  Tudela . et 
D.  Miguel  Périt  de  Legaria , tesorero  de  Santa  Maria  de  Pamplona , et  I),  Garcia  Lopis . 
enfcrracro  de  Santa  Maria  de  Pamplona,  et  D.  Garda  d’Orix,  D.  Martin  Yencgu»  d'Oriz, 
D.  Albar  Péris  de  Roda,  D.  Pedro  Zapate.  D.  Roldan  Per»  d'Otenaos,  D.  Martin  de 
Vallicrra,  D.  Martin  Garsaiz  d'Eusa,  D.  Gomis  Periz  d'Arronis,  D.  Scraen  d*Olleta. 


1 fteram  A'/uilanicdram  Libn  qiuntju* , etc. 
autore  Anl.  Dadino  Altoerra.  Tulow.  a pu  J 


A mal  d uni  Colouienum,  u.dc.xlviii-lvii.  in -i’. 

1. 1 , Ub.  III , cap.  x , p.  309*so5> 
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D Roy  Semeynes  d'OUeta,  Juan  Martiniz  d'OUcta,  Aznos  Hienegui  de  Corella,  Martin 
Lopizd'Oriz,  Pero  Martiniz  Mucrlua,  Diago  Martiniz  de  Morcnlain,  Gil  Martiniz  d'Ai- 
bar.  S;» n cl  10  Gareeis  d'Agoncello.  Martin  Dût  de  Mirefuentes,  Juan  Periz  d't’llela. 
Roy  Scco,  alcait  do  Buradon,  Lope  Hiencguis  de  Sado.  Adam  de  Sada.  Julian  Periz 
de  Moylli,  alcait  de  Certes , Anas  Semenis  de  Cnparosso,  Garcia  Péris  de  Sangtiesa, 
Roy  Marquiz  de  Tafalla,  Alfonso  Diaz  de  Morenlain,  Albert  de  Arremon  de  Mallcon, 
Miguel  Martiniz  d'Aransos , alcaite  de  Santa  Gara,  D.  Garcia  Periz  de  Cadreita,  Mar- 
tin de  Valtierra  el  menor.  Gil  Jcmenis  de  Faices,  Gonsalbo  Roiz  de  los  Arcos,  Pedro 
Garces  de  ln  Raya,  Sanclio  Sanchiz  de  Leos,  Garcia  Yeneguiz  d'Argucdas.  Roy  San- 
cliiz  de  Soles,  Garcia  Garseis  d'Araztia,  Diago  Periz  de  Solda,  Pedro  de  Gorris,  Gil 
Miguel  do  Leoz,  Gonsalbo  Gil  de  los  Archos,  Miguel  Sctncniz  de  Enecnesa,  Pedro  Mar- 
tinez de  los  Archos,  Pero  Periz  d'Ozta,  Garcia  Lopiz  d’Arrasta , llienego  de  Rada,  Pedro  • 
Semeniz  de  Faices,  Ferrant  Gcriz  de  Eclialas,  D.  Jurdan  de  Peiia,  Garcia  Aynues  de 
Lerin , Diago  O [r]  tés  de  Faices,  Juan  Elias  de  Miraruentes,  Per  Aybar  de  Iriberri,  Lope  Siria 
d'Aransos.  Sancbo  Periz  de  Pedrola,  Sancbo  Periz  de  Muez,  Martin  Ferrandiz  de  Faices, 
Roy  Lopis  d'Oriz,  Garda  Semenis  d'Oriz,  Juan  Periz  d'Aniasa , Roy  Lopis  de  Marcclla, 
Semen  Ochoa  d'Obanos.  Pedro  Garcia  d'Andosilla , Roldan  Pétris  de  Sotés , Semen  Gon- 
salbis  de  Valtierra;  deTudeln,  don  Gil  Dalduin.  alcaldc,  D.  Bernai  Durain,  D.  Lope  Ortés 
la  juslicia,  D.  Juan  Periz  d*Epatos;  de  Rinal,  Andreo  de  Murusabial,  Juan  de  Croy  ; de 
Pamplona,  Pedro  Arnal  el  cainbiador,  D.  Ponce  Baldoin.  Juan  Periz  Merga,  Pedro 
Aldaba,  Pedro  de  Jalas,  Pascoal  Baldoin;  de  Olit,  D.  Miguel  Periz,  alcalde,  Miguel  de 
Mosquera.  D.  Tonnas  Tendoy;  de  Sangùesa,  D.  Juan  d'Oysurdan,  D.  Gil  d'Uarl,  Juan 
de  Guintona,  G alite  t d’Oroz,  D.  Martin  Garceis;  de  la  ciulat  de  Pamplona.  Pascual  de 
Pamplona,  Miguel  ferix,  Salvadin  Garcia,  Martin  Abiecas,  Pedro  Moba;  del  Puent  de 
la  Reyna.  Pedro  de  Palmas,  alcaldc,  Miguel  Albaris.  Domingo  Larraga,  Pedro  Lopis, 
alcalde;  Domingo  Gratal,  Petro  Yeneguis.  Martial  d'Argucdas,  Domingo  Yeneguis,  al- 
calde , Rodrigo  Aznares . Encgo  de  Fustinana  ; de  Murillo  Frcto,  Miguel  de  la  Puerta,  al- 
calde; de  Faices,  D.  Garcia,  alcalde,  Garcia  Comuna  de  Asag[ra],  Pedro  Tabi,  Domingo 
Mancbo;  de  Corelia,  Lope  d'Arasiel,  Martin  de  Funes;  de  Ljjué.  Domingo  Ginlis,  al- 
caide,  Sancbo  Ficito,  Orte  de  Muelas;  lodos  qui  fuimoa  plegados  en  la  cort  de  Navarra 
general,  que  fué  feilu  et  plegada  en  Olit,  sobre  fecho  del  infant  don  Pedro,  combenimos 
et  juramos  en  manos  del  dovandilo  abat  de  Monlearagon , recibicndo  la  jura  per  non. . . 
del  infant  D.  Pedro , fiUo  primo  heredero  del  noble  rey  d'Aragon , que  tan  ayna  coino  el 
diebo  infant  D.  Pedro  aea  en  Navarra,  por  reccbir  las  juras  et  les  hommages  por  les 
condicioncs  et  combeniencias  que  sunt  tratadas  et  puestas  entre  ell  et  lo»  del  regno  de 
Navarra.  juraremos  et  faremos  bomenage  à ell,  de  manos  et  de  l>oca.  du  a tener  et 
cumplir  las  dichas  condiciones  é los  paramienlos  et  las  combeniencias,  que  se  conlienen 
en  la  nota  que  fu  loada  et  otorgada  por  toda  1a  cort  en  Olit;  é fo  â rai  Garcia  Ecbamia, 
nolario  de  Olit,  luego  librada  de  voluntat  de  todos  por  fer  en  dos  cartas  parlidas  por 
letras  en  forma  publica;  en  pero,  otrosi,  compliendo  et  aieniendo  4 Nos,  el  dicho  in- 
fant D.  Pedro,  aquesas  cosas  todas  como  escrilas  son  en  las  cartas  fcchas  entre  eill  é los 
Navarros.Esto  fo  fccho  en  Olit.  jucbcs  dia  prim[er]o  del  mes  de  noviembre,  fiesta  de  To- 
dos Santos , anno  ab  lacarnationc  u cc.  ujuiii.  É yo  Garcia  Ecbamia , sobralicho  notarié 
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de  Olit,  por  mandamiento  de  todoa  loi  sobre  cscriptos  cscribi  esta  cnrta  partida  por  A B 
G,  et  fu  eslo  mio  aigno  aeostumbrado.  Signum  Jacobi  de  Portu,  notarii.  Signum  Pétri 
de  Fraga,  notarii.  Signum  Nicolai  de  Samares,  notarii.  Signum  Pclri  Marchusis.  • 
[Archivo  de  comptas,  Pain  pion»,  cajon  3,  n*  73.) 

Le  traité  dont  il  est  mention  dans  ce  document,  ajoute  don  José  Yanguas, 
qui  la  publié  fort  incorrectement  dans  son  Diccionario  de  antigücdades  del 
reino  de  Navarra1,  ne  s’est  pas  retrouvé;  mais  on  est  fondé  à croire  qu'il  était 
relatif  au  mariage  de  la  reine  doua  Juana  avec  don  Àlonso , lits  aîné  de  l'infant 
don  Pedro  d’Aragon , ou , au  cas  où  ce  jeune  prince  mourrait , avec  tel  de 
ses  frères  qui  succéderait  au  trône2.  Ce  traité  ne  reçut  pas  d’exécution. 

II  existe  deux  autres  documents  qui  se  rattachent  à celui  que  nous  ve- 
nons de  rapporter.  Ce  sont  des  vidimus  d’actes  par  lesquels  il  est  établi  que 
l'infant  don  Pedro  avait,  en  septembre  1276,  envoyé  à une  assemblée  (corfe). 
à Pucnte  la  Rcina,  ses  ambassadeurs , D.  Garcia  Ortizde  Açagra,  don  Ferrer 
de  Manresa,  juge  de  la  cour  dudit  infant,  et  D.  Juan  GÜ  Tarin  Çalmedina, 
de  Saragosse  ; Us  étaient  chargés  de  demander  la  couronne  de  Navarre 
comme  appartenant  À leur  maître  en  vertu  du  droit  que  son  père  y avait, 
les  royaumes  d'Aragon  et  de  Navarre  ayant  été  de  tout  temps  unis  et  possé- 


* T.  III » p.  46-48.  Cf.tl",p.  a 38. 

1 Compendio  huioruil  de  lej  ckriiûcas  y oni- 
vtrsal  kistoria  de  todot  lot  reynos  de  Et  pan  a,  etc. 
compueslu  por  Eslevan  de  Garibay,  etc.  Ano 
1 6*8.  lmpre*M>  en  Barcdona,  por  Sébastian  de 
Cornu; lias,  in-fol.  1. 1.  p.  aa5 , col.  s,  lib.  XXVI, 
cap.  1.  Dans  le  traité  il  est  également  stipulé 
que , la  reine  Juana  venant  k mourir,  le  prince 
épouserait  une  de  ses  cousines,  de  préférence 
la  fille  du  duc  de  Bretagne,  et  au  casoà  don 
Alonso  dêcédeallt,  celle  du  roi  Henri  t'unirait 
avec  le  frère  du  défont,  qui  lui  succéderait  à la 
couronne  d’Aragon;  *y  que  ai  esto,  continue 
Garibay,  el  reyno  de  Xavarra  no  pudiesse  cura- 
plir,  que  para  las  coatis  que  cl  infante  de 
Aragon  en  la  defensa  del  reyno  liixieuc,  le 
üarian  del  patrimemio  real  de  Navarra  cicnto 
y quarenta  mil  marco»  de  plate . sobre  los  se- 
tenta  mil  que  Antes  se  devian,  de  modo  que  por 
todo  fuessen  doxientos  mil  marcos  de  la  iey  en 
este  tiempocorricnte.  Los  quaies  se  le  darian  y 
pagarian  desde  la  Pasqua  de  Resurrecion  pri- 


mera en  un  ano , y que  al  dereebo  que  terfian  el 
Rey  dou  Jayme  su  padre,  y el  al  reyno  de  Na- 
varre, no  parasse  eslo  ningun  perjuyxio,  mas 
ântes  cnn  lodas  sus  fuerças  le  ayudarian,  à que 
estas  cosas  Ucvassen  effecto.  Todo  lo  quai  siendo 
jurado  por  los  tres  estados  del  reyno  en  pri* 
mero  de  noviembre,  dia  Iuevcs,  fiesta  de  Todos 
Santos  deste  ano  en  la  villa  de  dite,  se  obli- 
garou  de  cumplir,  ao  pena  de  caer  en  caso  de 
aleve,  salvo  en  lo  tocante  a los  malrimonioa , 
porque  en  esto  eceptaron  este  crimen  : porque 
bique  se  aviadecasar,  note  ballava  ensupoder. 
Mucbos  cavnlleros  uvo  en  el  reyno,  que  en 
esto  no  conwnlicron , ni  menos  quisieron  jurar, 
teaiendo  sus  pretensos  y fines  muy  diferentes, 
especialmente  don  Garcia  AJmoravid,  y otros 
de  su  parcialidad  y valia,  no  dicron  consenso 
en  ello,  de  que  en  el  reyno  no  tardaron  en 
nâcer  muy  grandes  divisiones  y moles.»  — 
(Cf.  Zurita,  Anales  de  Aragon,  vol.  I,  lib.  fil  . 
cap.  lxxxix.) 
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dés  ensemble  par  les  rois  d’Aragon  . et  le  roi  don  Sancho  ayant  désigné 
D.  Javrae  pour  son  successeur.  Ceux  de  l'assemblée  répondirent  en  pro- 
mettant une  réponse  à quelque  temps  de  là.  Au  reste,  voici  ces  deux  pièces  : 

I.  Hoc  est  translatant  sumptum  frdeliter  a quodam  instrumenta  per  alphabetum  divtso, 
cujus  ténor  laits  cal.  In  Domini  domine.  Sea  manifesta  cosa  â todos  que  corne  nos,  in- 
Tant  don  Pedro,  lijo  primero  é hcrcdero  dd  muy  noble  rey  de  Açogon,  cmki&sscmas 
à la  corte  de  Navarra,  U quai  era  aperlegada  en  la  Puente  de  la  Reynn,  domingo  el 
otro  din  de  sanl  Miguel  de)  mes  de  setembre  dol  anno  de  m cc  L\x  quarto,  el  noble  don 
Garsia  Ortiz  de  Asagra,  richomne  nostro,  é don  Ferrer  de  Mcnresa,  julge  de  nostra 
cort,  é don  Johan  Gtl  Tarin  Çalmcdina  de  Çaragossa,  por  demander  lo  regno  de  Na- 
varra  por  raron  de!  dreycho  qu’el  senyor  rey,  nostre  padre,  é nos  avemos  en  el  dicclio 
regno  e devemoa  a ver.  por  estas  nuoucs  quoi  d dicclio  regno  de  Aragos  liempos  fué 
uno  con  d regno  de  Aragon , é d regno  de  Aragon  con  el  regno  de  Navarra.  è siempre 
rey  es  de  Aragon  possedieron  é régna  ron  ensemble  Aragon  é Navarra,  segon  que  estas 
cowis  se  dciutwlran  por  fauta  antigua , la  quai  siempre  fué  é es  abun  é enr  ara  por  muy* 
rbos  privilegios,  donaciones,  cartas  é poblaciones  fedias  en  aqudos  liempos  por  rey 
de  Aragon  é de  Navarra,  antecessore*  nostro»,  segon  es  que  se  demoolra  plenamente 
en  carias  muyehas  é privilegios  que  sc  faylleo  en  monasterios,  ciudades  é villas  dd  re* 
gno  de  Aragon  é de  Navarra,  é aliun  por  foros  dados  de  los  rey  es  antecessores  nostro» 
en  el  regno  de  Navarra  é d'Aragon.  Ë otrosi  por  otra  razon  qu'd  noble  rey  don  San- 
cho,  â qui  Dieu  perdone!  primo  counario  del  noble  scyor  don  Jasme,  rey  d'Aragon, 
padre  nostro,  connocie[n]do  d drecho  que  avia  en  d regno  de  Navarra,  é d paren- 
tesetf  que  avia  con  el  affijo  a él  é a deaafïijo  â todo  liomnc,  assi  que  ai  mûries  ante» 
d‘6l,  qu’d  regno  de  Navarra,  fuesse  del  dicclio  padre  nostro,  con  todas  sus  pertinen- 
cias,  é esta  assaguro  per  bomanatyc  è por  jura,  dey  os  pena  de  trayeion,  é mando  â 
sos  riches  homnes  todos  é â los  pueblosde  Navarra  de  seguir  é attender  esta  deyos  pena 
otrossi  de  traicion.  E los  richos  homnes  é los  poblos  juraron  esta,  segund  que  se  conte- 
nessc  en  cartas  publicas  en  defcccbas,  las  qunles  se  mostraron  en  ladita  cort.  E embia- 
mos  les  à desir  que  dos  compliendo  é atorgando  à nos  d dreycclio  que  avemos  en  el 
regno  de  Navarra , lenicndo  so  fe  é so  lealdat  que  los  aui  donamos , é ahun  si  dos  enlen* 
dian  que  podiessemos  maior  acuavta  o maioramento  d’amor  con  des  que  nos  plaseria  de 
coraçon  dél  a aver.  Ë sobr’esto  la  cort  de  Navarra  au  do  sc  acordé,  cwljjpno*  â Tara- 
«^ona  los  nobles  don  Pedro  &m[cjhiz  de  Montagut,  sennorde  Cascanl  é governador  de 
Navarra . é don  Gonçalvo  Yvaycs  de  Baztan , alferrii  de  Navarra , é don  Johan  Gomalves , 
su  Cjo,  don  Martin  Gancs  deCoça  é don  Gil  B édouin , Alcaldede  Tudela,  por  mandade- 
ros  por  nos  Tarer  endo  respuesta  ; los  quales  nos  respondieron  que  nosgradesien  muycho, 
quanta  nos  los  cmkianios  désir  é los  no  lenian  à mcrcc.  E dixeron  nos  de  parte  de  la 
cort  que  les  plaçia  todo  dreexo  quel  rev,  nos  Ire  padre,  é nos  aviessemos  en  Navarra. 
Catando  la  fe  é l'alcaldal  de  Navarra,  enquos  gradescian  muycho  lo  costamiento  é la 
aiuda  que  les  embiamos  â prometer.  E demandaron  nos  quel  era  el  acostamiento  que  que- 
rianws  aver  co  Navarros,  é en  que  maneralesqucriamos  aiudar.  E nos,  magûcr  vcamos  é 
conoscamos  que  el  dreycho  d'eredar  Navarra  por  amigo  dreycho  é aUijamento  del  rey  don 
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Sancho  é por  jura  de  los  Navarros , segond  que dreycho  es desuso,  perlenesce al  seyor  rey, 
noslro  padrc,  éi  nos,  é déviés ser.  é potliesj.cn  ccmmcer  sennorio  de  nostro  psdre  é noslro 
a bien  é A profeccho  de  lures  aimas  é sen  reprend iiuienlo  neguno , catando  el  deudo  an- 
ligo,  el  grau  amor  que  avetnos  A las  Navarros,  avendo  taJant  de  crescer  el  deudo  é l'a- 
morquantopodiamos.avemoasaboré  plasse  h nos,  édïxicraos  4 las  dicchos  mandaderos 
que  don  AlJbnso , noslro  fijo  maior,  case  con  dona  Johanna  , lija  del  rey  don  AnrHquo.  R 
si  dn  los  Navarros  no  podian  «ver,  qu'el  diccho  fijo  nuestro  casasse  con  un*  de  las  fijas 
de  Jas^rmauasdel  diccho  roy  don  Anrnquc.  E si  per  aventura  neguna  des  (as  aver  non  po- 
diessen , case  con  la  fija  de  don  Jolian  de  Brelaynoa , sobrina  dd  diccho  rey  don  Anrriqtie. 
E si  por  aventura,  lo  que  Dieu»  non  quera  daveniesse  del  diccho  don  Alfon[so],  fijo  nos- 
tro, que  case  con  la  una  d'elas  cl  otro  fijo  nostro  maior  qui  deve  regnar.  DLxercmos  les 
atressi  que  le»  aiudariamo*  A defendimiento  del  regno , ron  el  corpo  v con  los  vassayos  é 
ct>n  l aver  é con  toda  la  terra  à nostro  podier,  beu  é leabueul  é esforçadamenl  é M» 
casaraiento  neguno,  contra  tôt  homne.  Dixeremos  les  aliun  que  cataremos  (•  terremos 
todos  los  fueros  à las  custumas  é douationes  fecchas  aparclados  4 las  ordencs,  richos 
homnes  , clérigo*  é ciutadanos  é 4 los  liomnes  de  Us  villas  é A todos  otres  homnes  6 
inuYt'res,  por  donadio  4 siempre,  6 por  vidaô  à t ierto  liempo.  E si  por  venlura  conos- 
oerü  que  poda  avier  meyoramiento  en  los  f[u]eros,  catelo  la  cort,  é nos  meyorar  los 
hemos  con  acuerdo  d'elos,  E por  moslrar  amor  c meyoramiento,  queremos  que  las  cava- 
rios’ik)  de  Navarra,  que  son  de  .©ccc.  sols,  sean  de  quingentos.  Et  quando  nos  6 nos* 
tro  fijo  no  seamos  en  Navarre,  que  pongamos  hy  goveruador  del  regno,  aquel  que  foya- 
remmos  con  conseyo  de  la  cort  de  Navarre  6 de  U maior  partida.  E que  lodos  los  officiales 
dd  regno  scan  de  la  terra.  E por  atlender  é complir  todas  aqutstas  cosas , pornernos  en 
poder  de  los  Navarros  don  Alfonso,  noslro  fijo.  E ahun  si  deveniesae  dél  lo  que  Deu» 
ne  quera.  el  otro  fijo  noslro  que  deve  regnar  en  logar  dél  Dcmaa  que  lo  juremos  nos 
atendreé  complir,  é lo  faremos  jurar  à don  Garçia  Ortix  de  Açagra  è 4 don  Garçia  Ro- 
mun  éa  Cho  de  Fozes  é don  Guilabert  de  Cruylles  é a olros  richos  homnes  de  ciudade» 
è de  villas  que  podamos  avier  bonemenl,  Otorgainos  empero  esto  con  aytal  condicion 
que  si  por  aventura  el  feccho  del  ca&amicnto  no  se  podia  cumplir  de  neguna  de  las 
dites  donas  por  mort  6 por  vida,  assi  com  dito  es  desuso,  que  los  Navsrros  d'esta  Pascha 
de  quaresma  primera  vinient  en  un  anyo,  livren  a nos  cl  regno  de  Navarra  todo  eu leg ra- 
ment, cou  ciudades,  villas,  caslclos  c cou  todo  lo  al  que  perlenesçes  al  regno.  E que  du- 
quel liempo  i tuant  liengan  4 no»  por  rey  é por  senyor,  alîendan  4 nos  con  persona» , 
ciudades,  caslclos  é villas  è olros  lugares.  assi  commo  à rey  é 4 senyor,  por  razou  del 
dreyt  que!  senyor  rey,  nostro  padre,  é nos  avemos  cl  regno  de  Navarra.  E olrossi  si 
ante  d'eslo  liempo  se  puetla  cumplir  cl  casamienlo  ho  aver  serlinidat  d'esti  fet , qui!  cum- 
pUn  luego  todas  aquesta*  cous.  Et  esto  que  juran  atender  é cumplir  sobr  el  libre  é la  crus. 
E fagan  homnuatge  de  mun  us  é de  boelia  todo*  los  prelados,  segund  deven.  E todos  los 
richos  homne*  é los  caveros  é los  infuruoiîes  é los  bono»  homnes  de  ciulades  é de  villas 
é todos  los  pueblos,  creslianos,  judios  à moros  del  regno  de  Navarra,  A no*,  en  penna  de 
h * Irakien.  E nos  que  resibamos  luego  las  juras  é los  homenatges  por  nu  un  de  noslro  fijo, 
que  fiçiere  el  casamiento,  si  cumplir  se  pudiere;  o si  cumplir  non  se  pudiere,  que  las 
reci bornas  por  nos  mismos.  segons  la  forma  desus  dita.  Ahun  queremos  que  si  nos  lio- 
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viereroo»  â enlrar  cl  regno  de  Navarre  por  deffendimiento  de  b terra , enlro  à aqud 
liempo  que  no*  podamos  «radar  é râler  de  loi  riche*  homnes  é de  loi  cavaleTo»  è de  loi 
infansonea  é de  todos  loi  poblcs  é de  la*  ciutade*  é de  las  villa*  é de  los  otro*  logarcs,  é 
del  pan  é del  vin  é de  la  came  del  rcy  c de  lodas  la  (ne)  rendas  suya»,  saocado  la* 
rendas  que  tenen  loi  richos  homnci  é los  cavaleros  é lo*  maynaderos  é loi  clérigos 
é lo*  hôiunc*  bonoi  de  la*  villa*  é otro*  homnes  ô muyeres  por  donalivo  ô por  vida, 
v saccada  la  rctenencia  de  los  castiellos  é las  messioncs  que  serân  mester  por  apro- 
feyclio  del  rogne.  E nos  proraeten  que  infra  el  tiempo  dit  nos  lcveinos  ben  é*  leyal- 
inent.  E no  fagamos  lorto  a niguno  ni  força  de  lo  suyo,  ni  no»  alsemo»  con  villa  ni 
con  castclo,  ni  furlemos  ni  hi  fagaipos  furtar  villa  ni  castcllo  niguno  ni  otrologar.  E que 
faremos  desfer  las  forças  que  cl  rcy  don  Sancho  ni  lo*  otros  reyei  del  en  aeâ  le»  aien  fê- 
las. E proraeten  de  cumplir  lot* s las  cosa»  sobreditas.  é los  complendo  a nos  otrossi  aque- 
las  que  les  demandamos , segund  qu'escrito  es  desuso.  F ueruut  présentés  à aquesto , que 
lo  vieron  é lo  odieron  ,don  Garcia  Orlis  de  Açagra  é don  Garcia  Bomun  é don  Guilabort  de 
Cruyiles,  é don  .K.  de  Peralta,  richos  homnes  d’Aragon  é de  Calaluya,  é don  Johan  Gil 
Tarin  Saluiedina  de  Saragossa,  Pero  Lopen  d’Eslava  é don  F.  de  Menresa  é don  Martin 
Pcres  d'Oscha  de  Aragon  é de  Navarra,  é don  Peiro  Sanies,  dcan  de  Tudela,  don  Johan 
Sanie»  de  Munt  Agul,  don  Pero  Lopes  d'Especru,  .P.  Garçia  d’Andossellu , Enego  de 
Rada,  Buy  Eiamenes  d’Olleta , Don  Lop  Ortii,  juslicia  de  Tudela.  Aclum  Tirassone  xvij 
kalenda*  noveuibris,  anno  Domini  millcsiœo  ce"  scptuagesiuio  quarto  (16  ocl.  1174). 
Signura  Raymundi  Scoma.  notarii  publici  auctoritale  domini  régi*  Aragonie  per  totara 
terrain  et  jurisdictionem  ejusdem,  qui  de  manduto  domini  infanlis  prcdicli  cl  nuncio- 
rutn  prcdiclorum  curie  de  Navarra  hoc  scripsit  et  dau*it,  loco,  die  et  anno  prelixis,  cum 
emendalo  in  xiij  linca,  ubi  dicitur  ; « E si  por  aventura  neguna  d’ estas  oviere  non  podics- 
sen,  case  con  la  fija  de  don  Johan  de  Bretayn.v,  sobrina  del  dit  rey  don  Anrrique.  • 
Signura  Pétri  Marqueaii,  Barchinoncnsis  notarii.  Signum  Pétri  Marci,  notarii.  Signum 
Pétri  de  Fragn,  notarii. 

Signum  Pétri  de  Portu,  publici  Barchinonensis  notarii,  qui  hoc  transblum  scribi 
fecit  et  clausit,  el  cura  originuli  suo  fidelilcr  comprobavit,  nono  kalenda*  februarii 
(24  januar.},  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  quarto.  (Trésor  des 
chartes,  ann.  1274,  cari.  J 61 3,  n*S.) 

II.  Hoc  est  transblum  script  uni  fidelilcr  u quodam  instrumento  Sigillato  sex  sigillis 
pendentibus  quorumdam  nobilium  Navarre , cujus  ténor  talis  est  : In  Def  nomme , sepan 
todos  quantos  esta  présent  caria  vérin,  que  dia  mércoles,  1res  dias  andadns  del  me*  de 
octobre,  don  Garda  Orlis  de  Açagra,  procurador  del  noble  segnor  yffanl  don  Pedro 
lillo  del  noble  rey  de  Aragon,  con  caria  raya  que  commexa  : * Noverint  univerei,  • et 
finexe  : * Data  Tarazone  xi*  kalenda»  oclubris,  anno  Domini  millesimo  cc*.  lu',  quarto 
(21  sept.  1274),*  etforony  con  él  don  Ferrer  de  Manresa,  jutge  del  scnnorylTanl,  don 
Pedro  et  don  Johan  Gil  Tarin  Çalmedina,  de  Saragoza,  en  Navarra,  en  la  Puent  de  la 
Rayna,  ho  era  mândada  cort  general  de  lo»  Navarros,  y en  presencia  de  don  Annengot, 
vispe  de  Pamplona,  et  del  abbat  de  Mont-Aragon  et  de  don  Pero  Sanches  de  Montagut, 
govemadordcl  régné  de  Navarre,  et  de  don  Johan  Gonsalbo  Yvennos  de  Bailan,  cl  don 
Garcia  Almoravit,  et  de  doû  Johan  Gonsalves  de  Baxtaa,  et  de  doü  Johan  Corvaran , et 
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de  dan  P or  o Martinez  de  Sovixa,  et  de  multos  otras  ricos  ommes  et  yflanzone*  et  cava- 
Ucros  et  ciudadanos  et  bonos  omnes  de  todas  las  villas  de  Navarra  buenas.  mostro  uns 
caria  del  noble  sennor  yfant  don  Pedro,  de  creycnta,  que  contnenza  «si  : * De  nos  yfant 
don  Pedro,  ■ et  finexe  : ■ Dada  en  Tarosona,  diamerues  (dia  mèrcoles)  iiij  dias  por  an* 
dur  dcl  mes  de  seliembre,  en  el  ano  de  mil  .c.  Isx*  quarto.  • Encara  mostro  duos  (sic) 
cartas , con  seyello*  majores  pendientes,  del  noble  sennor  don  Yame,  rey  d’Aragon. 
In  una  qui  vinia  a los  ricos  omnes  et  a los  cavallcros  de  Navarra , et  la  otra  à los  bonos 
omnes  de  las  villas  do  Navarra,  que  conmensa  : «Jacokus,  Dci  gratis.»  et  fincxen  . 
«Dotas  Barchiuonc  iiij*  kalendas  augusli,  anno  Dom i ni  m*.  cc*  i.x\°  quarto.»  Encara 
el  avandicô  don  Garcia  Orlis,  procurador,  demandé  ii  toda  la  cort  de  Navarra,  seyendo 
perlegados  en  los  palacios  cabdalcs  dcl  rey  de  Navorra,  en  la  Puent  de  la  Rcyna,  por 
nomne  et  vos  del  dcô  yfant  don  Pedro,  el  regno  fl  la  seûoria,  de  Navarra  et  que  los 
ricos  omnes  et  que  los  carares  el  los  co[n]çellos  de  Navarra  livrassen  et  toviessen  al  se* 
nor  rey  de  Aragon  por  senor,  ho  al  dcô  ylTant  don  Pedro,  por  nomne  dcl  dcô  padre 
suyo,  asi  corne  el  rey  don  Sancbo,  que  muerto  es,  mandé  â los  richos  omnes  et  à los 
ronsellos  de  Navarra  de  jurar  et  de  alencr  con  Navarra  cl  con  los  castellos  et  con  Las 
villas,  segunt  que  ac  contenexe  an  la  carta  del  afillamcnto  et  de  los  paraïuicnlos  que 
ficieuron  los  nobles  sennores  don  Yaraes,  rey  de  Aragon,  et  don  Sancbo,  rey  de  Na* 
varra,  la  quai  carta  commcnsa  : « Aquest  ye  lrssl.it  bien  cl  fidelmcnt  sacado,»  et 
finexe  : « E comprovo  de  polavra  à palavra  con  la  carta  original.  ■ Encara  rooslré  el  dcô 
don  Garcia  Ortis  un  traslat  d’una  caria,  en  el  quai  se  contenexe  que  richos  omnes  de 
Navarra  el  de  Aragon  et  de  los  bonos  bomnes  de  las  villas  de  los  reguos  juraron  a te* 
ner  el  conplir  les  paramientns  et  les  aÜRIIamientos  que  los  dcôs  reys  felieron  entre  si, 
las  quales  toda  s sobrodicâs  cartes  et  traslatcs  foron  leydas  per  don  Michel  Sanclies  de  un 
caslicllo,  chantre  de  Panplona,  en  los  palacios  desusodcôs,  et  encara  leydas  las  dcâs 
carias  demandé  cl  dcô  don  Garcia  Ortis  al  vispe  et  â los  richos  homnes  et  a los  y fan- 
zones  et  cavalières  et  â ios  ciudadanos  et  â los  bonos  bomnes  de  las  villas  que 
toviessen  et  oviessen  por  sennor  al  dcô  yflant  don  Pedro  en  vos  del  dcô  padre  suyo , ho 
si  ellos  quessiesen,  al  dcô  yfant,  segun  que  don  Jamc,  padre  suyo,  avia  dado  fi  él  poder. 
tegun  que  parexe  par  Us  cartas  desusodcâs;  et  que  pregava  â ellos  qne  toviessen  por 
sennor  al  dcô  yfant  don  Pedro  de  todo  el  regno  de  Navarra , con  los  castiellos  el  las 
villas,  segunt  corne  se  cotenexe  en  las  dcâs  cartas  del  sennor  rey  el  por  obligaroiento 
que  feyto  fc  por  el  rey  don  Sanche  al  rey  doü  Jayrae  de  Aragou  por  las  carta»  del  af- 
fdlamientos  et  de  las  juras  de  la  (rie)  ricos  bomnes  de  la  ( sic  ) ciudades  et  de  las  villas 
de  Navarra.  Et  el  sennor  vispe  et  los  prdados  et  los  ricos  homnes  cl  los  cavalières  et 
les  bones  omnes  de  las  villas  ovieron  sobre  esto  lur  consello,  et,  avido  lor  consello,  res- 
pondieron  al  avandcô  don  Garcia  Ortis  que  ellos  enviaran  lures  mandaderos  por  fer  res 
puesta  â él  mismo  sobre  est  feyto,  dédia  domingoprimeroqui  viene,  vij  dias andados  dcl 
mes  de  oetubre  en  vii  dias  primeras  que  vienen,  en  Tarazana,  é ânlcs,  si  el  sennor  yflant 
fecicsse  saber  a elles  que  fes  â Tarazana.  Y en  testimonio  de  lodas  las  sobredcâs  cosas , nos 
dcô*  don  Anningot,  vispe  de  Panplona,  el  don  Johan  Garxes  d’Orix,  ahb.il  de  Mont-Ara- 
gon, et  don  Pero  Sancbcs  de  Monlagut,  et  don  Gonzalvo  Yvanties  de  Baxtan,  et  don 
Garcia  Almoravil,  et  don  Johan  Gonzalves  de  Baztan  en  esta  présent  caria  nues  1res  seyeltos 
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pendientes  y nundamos  poncr.  Esto  fefeylo  en  la  corlde  Navarre,  en  Puent  de  la  Bevna. 
E (rtc)  son  encan  testimonias  d’esto  don  Exemen  de  Soles  et  don  Roldan  Pcrez,  atcalde 
de  Navarre,  et  don  Go[n]xalvo  G il  de  los  Arcos,  et  don  Martin  de  Ralliera . et  don  Dusgo 
Per  ex  de  Soles,  et  don  Gil  Baldouin.et  don  Baldouin  de  Tudela.  Fejla  caria  dia  mér* 
coles . très  dia-i  andades  del  mes  de  octobre , era  m*.  ccc\  xii*  (3  de  oct.  1 274).  Ego  Ro 
dericus,  public  us  notarius  Tirasouc,  hanc  cartam  scripsi  et  hoc  signum  feci.  Signum  Ja- 
cobi  de  Porlu,  nolarii.  Signum  Pétri  de  Fraga.  notarii.  Signum  Nicholai  de  Samarcs, 
notarii.  Signum  Pétri  Marchcsii,  puklici  Barchinoncnsis  notarii.  qui  hoc  transi  alun» 
scriplum  ab  originali  üdeliter  scribi  fecit  et  dausit,  et  cum  predicto  originali  instru- 
menta de  verbo  ad  verbum  comprobavit,  ix.  kulendas  februarii,  anno  Domini  u".  cc*.  lu', 
quarto  (a4  januar.  1x74)-  (Trésor  des  Chartes,  ann.  1374.  cart.  J 6i3.  n*  8*“.) 

La  veuve  de  Henri  le  Large,  sans  doute  4 la  suggestion  du  roi  de  France , 
son  cousin , ou  sous  l'appréhension  des  périls  qui  la  menaçaient , prit  le  parti 
de  se  placer  sous  la  protection  de  ce  prince;  elle  s’en  alla,  avec  sa  fille,  en 
1175,  et,  l'année  suivante,  se  conclut  le  mariage  de  celle-ci  avec  Philippe 
le  Bel,  dauphin  de  France. 

Voici  les  conventions  passées,  à cette  occasion , entre  le  roi  et  Blanche: 

Blancha,  De»  gratia  regina  Navarre  , Campanie  Bricque  comi  lissa  palatina,  univers»» 
présente»  litteras  inspectons  salulem.  Noturn  facimus  quod  inter  nos  et  carissimum  do- 
miuuni  et  consanguincum  nostrum,  Pbilippum  ,Dei  gratia  regem  Francic  illuslrissimuiu. 
super  matriuionio  contrahendo  inter  iiliam  nostram  Johannam,  hcrcdem  unicam  regni 
et  comitatuum  prcdictorum,  et  unum  exduobus  primogcnilis  dicti  domini  regis,  qui  per 
dispeusationem  sedis  apostolice  eau»  habere  potuerit  in  uxorem , taies  habile  sunt  conven- 
tioncs  : videlicct  quod  prodictus  dominus  rex  et  nos  curam  adliibebimus  diligentem  , et 
operam  dabimu»  eflicacem.  quod  dictus  ldi  us  domini  regis  et  Johanna  pro^pta,  eonsti- 
luta  in  elale  suflioienti  ad  sponsalia  contrahcnda,  ad  sponsalia  se  obligent.  Et  quando 
dicta  Johanna  ad  nubileni  etatem  vencrit,  dictus  ülius  domini  regis  eam  acdpiet  in  uxo- 
rem, ci  ipsa  cum  recipiet  in  maritom,  nisi  lurpis  infirmitas  vel  enormis  deformitas,  aut 
aliud  impedimentum  ralionabile  apparcrcl  in  altcrutra  personarum  ante  contractuui 
maüriinonium  inter  ipsas.  Et  si  contingat  quod  filiu»  dicti  domini  regis  qui  dictam  Jn- 
hannam,  (ilium  nostram,  uxorem  kabebit,  eidem  domino  régi  in  regnp  non  succcsseril. 
idem  dominus  rex  voluit  et  conoessit  quod  ipsa  Johanna  liabeat  pro  dotalilio  suo  qua- 
tuor milia  librarum  Parisiensium  annui  redditus  iu  terra  que  eidem  lilio  dicti  domini  ré- 
gis assignabitur.  Si  vero  contingat  dictum  (ilium  domini  regis  eidem  domino  régi  in 
regno  succédera , majus  dotaiicium  eidem  assignabitur  ad  arbitrium  domini  régis  vei 
ejusdem  heredi»,  si  de  ipso  aliquidhuiuanitcr  contingent  antequamfiercl  matriinonium 
inter  ipsos.  Prcmissas  autem  conventioncs  promisit  idem  dominas  rex  su  servaturum 
bona  fide  et  iideliler  impleturum.  Et  ad  hoc  se  et  heredem  suum  qui  eidem  in  legno 
succcaserit,  obiigavit.  Nos  vero  casdem  conventiones  juravimus  ad  sancta  Üei  evangelia 
nos  firmiter  servaluras,  et  tolo  conamine  nostro  fidelitcr  implcluras,  et  quod  contra  eas 
per  no»  vel  alios  non  veniomus  in  futurum.  Aclum  est  etiam  inter  nos  quod  nobis  in 
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bailo  blic  nostrc,  aut  doLilicio  noilro,  nul  in  couqueslibus  quos  liaberc  debemusin  terris 
predictis,  aut  aliis  juribus  nostris,  per  predicUs  convenlioncs  milium  omnino  prejudi- 
cium  gencrctur.  In  cujus  rci  tcstinionium  presentibus  litteris  noslrum  fecimus  apponi 
sigtllum.  Acluro  Aureliani.  anno  Domini  millésime  duceulesiuio  septuageaimo  quinlo, 
inensç  maio.  (Trésor  des  chartes,  son.  107 b,  cart.  J 6i3,  n*  11.  Sceau  en  cire  rouge.) 

Philippe  le  Hardi  ayant  écrit  aux  barons  de  la  Navarre  pour  leur  annon- 
cer le  mariage  de  leur  reine,  ils  lui  répondirent  en  ces  termes  : 

Serenisaimo  et  magnillico  domino,  domino  Philippo  régi  Francie,  Pctrus  Sancii  de 
Monte  Acuto , dominas  de  Cascant,  gubernutor  regni  Navarre , Gundisalvus  Johannis  de 
Baxtan,  primipilarius  regni  Navarre,  Corbaranus  de  Vidaurre,  Johanne*  de  Vidaurre, 
Johannes  Gundisalvi  de  Baxtan,  P.  Martini  de  Suviça,  Johannes  Corbarani  de  Elcl,  pro- 
eeres  et  barones  regni  Navarre,  et  tota  milieu  congre  gala  in  curia  opud  Olctum , salu- 
lem  et  devola  manu  11  m oscubi  inclilaruni.  Noverit  vestra  rcgalis  Sublimitas  quod  dorni- 
nus  de  Parayo,  miles,  et  Joufrodus  de  Senonis,  v ester  servions,  ad  nos  et  ad  toluni 
populum  regni  Navarre  cum  vestrij  literis  perveiicrunt.  El  nos  ouditis  et  intellectis  que 
in  vos  tris  eontinehantur  literis,  et  hiis  que  nobis  ex  parte  vestra  verbo  proponere  volue- 
runt,  intclleximus.  unde  quam  plurimum  guvisi  fuimus,  quod  inter  domiuam  nostram, 
dominai»  Jobannam,  regni  Navarre  dominam  et  heredem,  et  alterum  de  duobus  (ibis 
primogeniüs  veatria.pcr  di»pciual[i]onctu  sedis  aposlolice , uvalrimonium  est  contractum. 
Pretcrea  intclleximus  per  eosdont  nuncios  vestros  et  literas,  quod,  hujus  rey  causa,  vas 
regnum  Navarre  in  vestra  proteccione  receperitis  spécial  i , et  quoi!  solcmpncs  nuncios 
miserais  ad  illustres  reges  Castelle  et  Aragonie,  ut  regnum  Navarre  sub  vestra  protec- 
cione constitutum  de  cetero  nullatcnus  inquiètent.  Unde  gaudemus  quaiuplurimum  et 
vobis  regraciainur  quantum  posaumus,  tanquam  illi  qui  dio  qualibet  per  homincs  regis 
Cas  telle  mulliplicitcr  et  graviter  infcslamur.  Bccepimus  pretcrea  literas  screnissimc  do* 
mine  neutre  Blanche,  regine  Navarre,  ut  cum  hec  supradirta  tabler  se  baberent . vobis  et 
mandate  vestro  debemus,  tanquam  sibi,  per  omnia  obedirc  Insuper  contincbatur  in  vus* 
tris  literis,  et  hoc  idem  reiulerunl  nobis  vestri  nuncii  viva  voce,  quod  volebatis  scire  per 
uasdem  nuncios  qualitcr  obedirc  intendimus  illis  quos  pru  conservationc  dicli  regni 
Navarre  duxcriliâ  deslinandos.  Ad  que  Serenitati  vestre  laie  damus  responsum  : quod 
vobis  ut  mandate  vestro  nbedicnles  erimus  et  devoti.  juxta  mandat um  jam  dicte  domine 
nostrc  regine  Navarre,  in  conservatione  regni  Navarre,  ad  opus  domine  nostrc.  domine 
Johanne,  ipsius  regni  domine  et  heredis.  El  recipicnms  seucscalluiu , scu  gubernalo* 
rem,  per  vos  constitutum  iiomiue  domine  Johanne,  domine  nostrc,  Navarrutn  vel 
m Gaïupanum,  vassallum  et  fidelem  domine  nostrc , domine  Johanne.  El  huju*  rey  eau- 
sam  vestris  nunciis  exposuimus.  per  ipso»  vobis  verbo  tenus  referendam.  Ita  quod  si 
Campanus  babeat  constilui  scnescallus  vel  gubernalor,  per  vos  et  dominam  nostnun 
regiuani  et  illos  de  Campania  eUgatur;  et  ai  Navarrus  per  vos  et  jam  du  Lu»  reginam 
Navarre,  et  per  curiatn  regni  Navarre  simibler  eligatur.  El  quicumque  fuerit  clcctus. 
jurct  in  principio  sui  regiminis  quod  omnes  violencias,  scu  forcias.  in  reguo  Navarre 
factas,  ad  statuai  debitura  revocabit,  cl  quod  noslra  fora  et  consuetudines  aprobalas 
nobis  inviolabiliter  observabil,  nec  terrain  suam,  seu  honorem,  alicfti  procerum,  veJ 
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militum , auferct , nisi.cx  légitima  causa  et  que  fuerit  in  regni  Navarre  caria  légitima 
approbata.  Preterea  noverit  vestra  regalis  .Slajestas  quod  nulluiu  castrum  rederemus  ali 
cui  viventi,  aucloritale  quarumeumque  lilerarum  vel  nuncii,  niai  tantum  domine  noslre, 
domine  Johanne,  presenti  facie  ad  facicm  personnifier  existent!,  quia  hoc  juxta  forum 
nostrum  et  tocius  Ispauic  non  pusse l aliter  fieri  sine  nota.  Super  eo  vero  quod  nobis  mi- 
sistis  quod  et  quale  nohis  pro  defensione  regni  ad  presens  ni  agi  s es  sel  auxilium  oportu- 
nutn,  sic  Dominationi  vestre  dicimus  quod  vos, qui  multa  fulgelis  prudencia,  ci  magna 
in  armis  gaudelis  copia , expertorum  quo  indigeamus  auxilio  et  consilio  ad  subveniendum 
nobis  et  ad  regni  defensionem , rcctius  et  diserctius  poterilis  arbitrari , considerando  dili- 
genter potenciam  et  astuciam  regis  Castelle,  quarum  vix  est  numerus,  et  Navarrorum 
paucilalem  et  potissimo  paupcrtalcm  : quare  Serenilatcm  vestram  quanto  possumus  de- 
vocius  deprecamur,  quatinus  omni  mora  et  dilacione  postposita,  que  nobis  sunt  valde 
periculose  cl  in  rébus  et  personis  colidic  dapnose.  auxilium  nobis  pro  defensione  regni 
millerc  regalis  vestra  Clemenlia  non  murelur;  nam  Deo  teste  vobis  loquimur,  quodocca- 
sione  hujus  guerre,  quam  per  multas  partes  contra  nos  et  regnum  Navarre  movent  Cas- 
tellani,  colidie  faine,  igné  et  gladio  multipliciter  cruciantur,  presertiin  quia  cum  quo 
possimus  contra  eos  belia tores  munire  et  eis  satisfacerc  pre  manibus  non  babemus.  In 
quorum  omnium  teslimonio  sigilla  nostra  duximus  presenlibus  apponenda.  Data  die 
sabati  proxima  postfestum  Pcnlecostes,  annoDomini  m\cc\lxx\  quinlo  (8  jun.  1375). 
(Trésor  des  chartes,  ann.  1275,  cari.  J 6i3,  n*  10.  Avec  sept  sceaux  en  cire  jaune  et 
verte;  l'avant-dernier  a disparu,  il  n'en  reste  plus  que  l'attache.) 

Page  73,  vers  1080,  couplet  xxxi. 

Les  archives  de  l ayuntamiento  de  Pampclune  conservent  encore  l'original 
de  l’acte  qui  établit  la  concession  du  gouverneur  don  Pedro  Sanchez  aux 
habitants  du  bourg  de  Saint-Cernin , dont  il  est  question  dans  ce  couplet  : 

Sepan  cuantos  esta  présent  carta  vernn  que  vo,  don  Pero  Sanchiz  de  Montagul. 
seinor  de  Cascant,  gohemador  en  Nnvarra,  fago  â saber  n cuantos  esta  carta  veran , que 
como  los  oms  de  la  Navarreria  de  Pamplona  hubiesen  armados  et  parados  engeynos 
contra  los  del  burgo  de  Sanl  Gémi  et  de  la  poblacion  de  Sant  Nicolau  de  Pamplona, 
yo  veyendo  la  guerra  que  aviaraos  con  Casteila,  et  los  Castellanos  que  cnlraban  en  Na- 
varra  per  facer  nos  mal , olrosi  que  nengunos  non  debeu  »er  osados  de  parAr  engeynos 
unor  contra  olros,  menos  de  innndamiento  de  seynor  6 del  que  tiene  su  logar;  é per 
todas  estas  cosas  mandé  a lo  (levant  ditos  de  la  Navarreria  que  toillicsen  los  engeynos 
que  lutbian  virados  contra  los  del  dilo  burgo  et  de  la  dita  poblacion,  et  que  los  pusie-  • 
sen  en  olros  iogurcs  contra  fuern  per  defendersc  de  los  Castellanos.  E olrosi  mande 
a los  del  dito  burgo  cl  de  la  dita  poblacion  que  los  engeynos  que  cyllos  uvian  feitos. 
que  no  los  «parasen  contra  los  de  la  dita  Navarreria,  mas  que  los  parasen  en  otros  lo- 
gares  contra  fuera  per  defendersc  de  los  Castellanos,  cl  cyllos  respondièronme  que  lo 
ferian  volunlcs,  mas  yo  que  parase  mienles  que  asi  lo  ficiese  fer  a los  de  la  Navarreria, 
si  non  que  engaynados  podrian  seer.  Et  los  de  la  Navarreria  disiéronrae  que  per  nenguna 
res  non  los  toldrian  de  aquellos  logarcs  on  los  avion  parados  E yo  veyendo  que  en  esta 
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gui*  los  del  bargo  et  de  la  poblacion  podrian  ser  engaynados , mandélia  que  parasen 
lures  engeynos  en  aquellos  lognres  or  meillor  se  podrian  defender  de  I05  de  In  Navar- 
reria.  Et  en  testimonianza  de  todas  estas  cosas  sobreditas . et  como  yo  mande  parar  lus 
engeynos  à los  del  burgo  et  de  la  poblacion,  élis  dada  esta  mi  caria  abierta  sayeillada 
con  mi  sayeillo  pendient.  E yo  Ferrant  Péril  escribi  esta  per  mandado  del  dito  don 
Pcro  Sanchez,  viernes  dia  de  Santa  Cru»  de  Mayo,  nnno  Domini  millesimo  ducenlesimo 
sepluagesiroo  quinto. 


Page  74.  ver*  1091  . couplet  xxxn. 

Le  garrot  était  une  espèce  de  trait,  différent  du  carreau,  que  Ion  lança 
d’abord  à l'aide  d'une  machine,  puis  avec  une  arbalète.  Voyez  le  Glossaire 
de  du  Gange,  au  mot  Garrotus , t.  llï,  p.  488,  col.  *i  et  3,  et  Rabelais,  liv.  I, 
chap.  xl,  et  liv.  II,  chap.  xxvi  et  xvm. 

11  y avait  des  balistes  spéciales  pour  lancer  des  garrots  : 

Pro  duabus  balistis  de  garroto  emplis  ad  opu*  castri  de  Burgui , c.  solidos.  ( Ms.  Bibl. 
imp.  Suppl,  lat.  n*  i657,fol.  91  recto.) 


Page  74.  vers  109b,  couplet  xxxn. 


Cette  importance  accordée  au  métier  de  charpentier,  autrefois  laissé,  dans 
les  Pyrénées,  aux  membres  d'une  classe  proscrite  par  l'opinion  publique  et 
par  les  lois  1,  me  devine  à penser  qu  Anelier  a voulu  parler  des  ingénieurs. 
C’est  ainsi  que,  dans  notre  vieille  langue,  les  sculpteurs  étaient  appelés 
maçons*  aussi  bien  quentaiUerei*.  Il  faut  remarquer,  cependant,  que  nous 
avions  le  mot  engigneor,  ingingncor,  que  Roquefort  n’a  pas  manqué,  quoi 
qu’en  dise  M.  PluquetV  de  rendre  par  ingénieur  \ et  qui  ligure  côte  à côte 
avec  carpentier  dans  le  Roman  de  Rou,  que  ce  dernier  a publié6.  On  le  re- 
trouve encore  dans  cette  tirade  d'un  satirique  du  xnf  siècle,  qui  s'élève 


• Voyez  Hilton*  Jet  raeti  maudites  dt  ta 
F rance  et  dt  t Espagne,  etc.  pantin. 

1 Chanson  du  roi  de  Navarre,  dan»  ï Estai 
sur  la  musique,  de  Laborde,  t.  II,  p.  a *9.  — 
Aeurrua  Recueil  de  faHiaux  et  conte»,  t.  Il, 
p.  307.  — /-c  Jfomoit  île  Flore  et  Blanchrjleur, 
Cite  dans  le  Romancero  français,  p.  57.  — Le 
Sort  des  Dames,  v.  i3o.  [Jongleurs  et  trou * 
•bri,  etc.  ptibl.  par  A.  Juhinnt,  Paris,  i835, 
10-8*.  p.  186.]  — En  1 ii  1,  il  y avait  en  Na* 
varre  un  certain  Jean  le  Home  de  Tortay,  ap- 
pelé dans  une  pièce  taillader  de  imàgene*.  (Voyez 
Die  c,  de  antig.  del  reino  de  Sac.  I.  III.  p.  366.  ) 

MUT.  DK  LA  CIERIIE  DK  KAY. 


* Le  Roman  de  lu  Rote,  édit,  de  Méon , L III , 
p.  388,  v.  *1071. 

4 Le  Roman  de  Rou,  L II,  p.  147,  no|.  3. 

1 Gtojwirr  de  la  lony  tir  roiwanr,t.l,  p.458.C.  1. 

• On  ht  dans  an  autre  poème  de  Wiec  : 
Emgijntors  orent  norias , 

Qui  to*t  orent  fait  ntngaoiii 
As  pcrierc*  contrrjder , etc. 

L»  JLmji  Jt  Br*  1. 1.  I**,  p.  17,  »•  *>»y- 
To*  U»  rngeigntors  ait  Lot  li  rois  mander, 

Qei  de  fait  on  de  ptcrc  utokiiI  bien  ovrer.  etc. 
rragaMBl  «i«  dans  (M  K*»  du  tUme*  Je  B-ur . 
t.  1**,  p.  Sga- 
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contre  la  considération  accordée  à cette  classe  d'hommes,  aussi  bien  qu'aux 
arbalétriers,  aux  mineurs  et  à ceux  qui  combattaient  avec  des  pierres  : 

Tuit  sont  esbahi  par  le  tuont 

Des  ujiilvês  princes  qui  i sont; 

El  chevaliers  sont  os  perdu. 

Cil  ont  nuques  lor  tens  perdu  ; 

Arbalestier  et  mineor. 

El  perricr  et  engingnuor. 

Seront  d’or  en  avant  plus  chier. 

La  ItibU  Guiol  de  Prm ins,  v.  1S0.  [Fabliaux  ri  coules,  édit-  de  Méon, 

t.  II,  p.  3i  3.) 

Ou  trouve,  dans  des  comptes  que  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  citer, 
deux  articles  relatifs  à un  charpentier  de  conséquence;  ils  se  rapportent  à 
l'année  ta  8 4 : 

Item  pro  exponsis  magistri  Martini  et  familie  sue  (aciondo  defensiones  vocatas  arche- 
ms  in  Castro  de  Cortès,  iiij  Laficia.  (Ms.  Bikl.  imp.  Suppl,  hit.  n*  t65\  fol.  4o  recto  } 

Pro  expensi»  equitaturarum  magistri  Martini  carpentnrii,  dum  remansil  apud  Cortès 
faciendo  defensioncs  vocatâs  arche  ras,  vj  kaficia.  (Fol.  4o  verso.) 

Dans  un  mystère  d’une  époque  bien  postérieure1,  il  y a une  scène  où  figurent 
un  charpentier  et  un  maçon  ; il  s’y  trouvé  nombre  de  termes  de  leurs  métiers. 

Page  74.  ver»  1098,  couplet  xxxil. 

Anelier  ne  dit  pas  à quelle  ville  de  Gascogne  les  habitants  du  bourg  de 
Pampclune  s’adressèrent  pour  obtenir  des  ingénieurs.  En  voyant,  au 
xi*  siècle,  Gaston  de  Béant  à la  tète  des  ingénieurs  et  des  chaqienticrs 
génois  employés  au  siège  de  Jérusalem5,  on  peut  être  tenté  de  s'arrêter  à 
Pau,  ou  plutôt  à Orthez.  Pour  moi,  je  ne  vois  que  Bayonne  ou  Bordeaux 
en  état  de  satisfaire  à une  demande  semblable;  encore  m’arrêté -je  plus 
volontiers  à cette  dernière  ville,  eu  égard  à son  importance  et  à ses  ma- 
nufactures d'armes,  auxquelles  les  Navarrais  avaient  quelquefois  recours. 
En  »358,  l'infant  D.  Luis,  frère  du  roi  Charles  II.  fit  venir  des  ouvriers 

1 C'est  le  Mister*  Je  lu  retarrtclion  île  nas  ire  cal  Gasiontm  de  Beau , operi  prrfeccgint  ; et 

seigneur  lesacrut,  imprimai  à Paris,  i dit.  de  super  artifice»,  ne  sc  haberrnt  ncgligcnliuscirca 

Yerard,  in-folio,  sans  date,  a’  feuillet,  verso,  proposilum,  eu  ram  cura  rogaverunl  impenderc 

col.  1,  aprfe»  la  signature  d.  iü  verso.  diligentent.  » fi'dlrrtn i Tjrtn.  archiepitcop.  Ht* 

1 iDux  rnim  et  duo  oomitrs,  Normanno-  for.  lib.  VIII,  cap.  X.  (Geita  Dei  per  Franco* , 

mm  videlicet  et  Flandrensis,  qnendam  egre-  p.  ySbt  i.  3.)  Cf.  Raimond  Agih  et  Guibrrt. 

gium  et  magnificum  virum  , dominum  videlî-  Nnrigent. 
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de  la  capitale  de  la  Guienne  pour  fabriquer  des  armes  et  des  armures 1 . 
et.  A l’époque  où  se  passent  les  faits  racontés  par  Anelier,  nous  voyons 
un  certain  Rcrmunde  de  Hardie  us  occupé  à un  pareil  travail  pour  des  che- 
valiers anglais  *♦  Vers  1»  même  temps  un  écrivain  arabe  mentionnait  avec 
éloges  les  épées  de  Bordeaux5.  Dans  le  siècle  suivant.  Froissa rt  nous  montre 
les  acteurs  du  combat  des  Trente  armés  de  courtes  épées  de  cette  ville  « roides 
et  aigues4, n et  le  sire  de  Berkley  combattant  avec  une  épée  de  Bordeaux 
« bonne  et  legere  et  roidc  assez  ft;  i>  il  nous  parle  de  lances  affilées  de  fer  de 
Bordeaux0,  de  larges  fers  de.  Bordeaux  aigus,  mordants  et  tranchants  comme 
un  rasoir,  et  d’épées  forgées  dans  cette  ville  « dont  le  taillant  estoit  si  aspre  et 
si  dur  que  plus  ne  pouvoit7.  » Enfin  Cuvelier  en  donne  à un  écuyer  anglais 
une  «qui  moult  chier  li  cousla  s.  » A la  même  époque,  il  y avait  en  Navarre 
un  certain  Perrin  de  Bordeaux,  maestro  de  facer  cninones  v.  Il  est  juste,  ce- 
pendant, de  faire  observer  qu'au  xiv*  siècle  on  fabriquait  aussi  des  armes  à 
Rayonne,  ville  citée  au  xm*  pour  sa  population  guerrière10.  En  i3aô, 
Hugues  le  Despenser  mandait  à son  fils  d’y  « faire  overer  tutte  tÿ  ancre  d’ar- 
mure » et  d’en  acheter  en  Espagne.  En  même  temps  il  recommandait  d’en- 
voyer d’Angleterre  en  Guienne  des  bois  préparés,  si  l’on  n'avait  pas  le  temps 

1 Liv.  II,  clup.  v,  ann.  1377  (l.  II,  p.  &, 
col.  1);  chap.  !.ix,  un».  i38G,  p.  S67,  col.  ». 
Cf.  chap.  xiv,  un.  i388.  p.  4o5 , col.  1. 

* Chm/ugur  Je  Bertn tnd  du  Gutidin,  v.  6017; 
t.  I,  p.  3as.  — t'n  ancien  rimeur  espagnol  dit 
d’un  épieu  que  le  fcr  eu  fut  fait  en  France,  et 
la  hampe  en  Aragon.  S'y  aurait-ii  pu  ici  une 
allusion  aux  armes  de  Bordeaux?  Voyou  Roman- 
cero eiutellano , etc.  Leipzig,  F.  A.  RrocMiaut, 
i844.  ifl-19,  L II,  p.  ïo5,  Col.  ■ , rom.  na  84 
(//Mo,  kelo,pordo  Hnr, etc. ),  Peut-être  vaut-il 
mieux  s'arrêter  aux  fer»  d'épieu  de  Toulouse, 
dont  il  rat  question  au  \iv*  siècle  : 

A son  col  pent  bd  blacboa 
A or  hernié  et  à aeboa  ; 

Ot  «ne  laitee  mervcüuM* 

A un  fir  tranchant  <U  Total*. 

L*  lino»  dt  Jvtfrx*  dt  fWu>r«.  Ma.  d«  la  Bibi. 
rv«aU  4»  Coptobago* , imita  foud*  royal . 

a*  1645. 

* Dicc.  de  anr.  del  rtu m de  fiai-.  1 1 , p.  68. 

“ Matth.  Pari».  Nuit.  maj.  mb  ann.  uSIi 

ed.  Lotul.  iiucLXwtv.  p.  759,  I.  Ai. 

5». 


1 /Hcc.  dt  «itf.  det  rtiao  lie  Natarra,  L 1 , p.&9 , 
67.  — On  y trouve  le  prix  dTunc  armure  d'un 
chevalier  navarrai»  en  1 378  ; une  épée  de  Bor- 
deaux y est  cotée  six  florins. 

Clote  roU  de  la  cinquante  quatrième  année 
de  Uenri  III,  cité  dans  A critical  Ingutry  into 
«nctrnf  Amour,  by  Sarouel  Bush  McyricL , t.  I, 
p.  lôu. 

1 Ibn-Sayd,  cité  par  Makkari,  Ms.  de  la  Bibl. 
imp.  A.  F.  n*  704 , fol.  56  recto  : JLü 

(Jj 11)  *X-*-*~- 

^ J-j 

CL  Géographie  d’AbouIféda, 
traduite  j*ar  M.  Heinaud.  Paris , impr.  oat. 
u nr.ee  XLYin , in-4",  t.  Il , I’*  part.  p.  307. 

* Les  Chroniqare  de  tire  Jean  Frais  sort , liv.  I, 
part,  n,  ann.  a 35 a , chap.  VU;  édit,  du  Pan- 
théon littéraire  ,1.  I,  p.  jg4  , col.  2. 

■ ft.  chap.  xun,  ann.  i3S6;  p.  35a , col.  s. 

* Ibid,  liv,  III.  chap.  x*.  ann.  i385-,  t.  II, 
p.  419,  col.  2. 
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d’en  fabriquer  des  machines;  il  conseillait  au  roi  d'emprunter  à l'évêque  de 
Durham  de  ses  espringattes  et  de  lui  demander  « aucun  bon  mestre  » pour  en 
faire;  enfin  il  voulait  que  l’on  avertît  «le  mestres  des  espringald/. » désignés 
pour  passer  en  Gascogne,  de  se  tenir  prêts  en  temps  convenable  *. 

Hage  76,  vers  1099.  couplei  xxxii. 

Le  mot  muicitres,  que  nous  avons  rendu  par  ingénieurs , et  qui  est  reste 
dans  notre  langue  pour  désigner  des  peintres  et  des  musiciens  chefs  d’école, 
paraît  avoir  eu,  de  l’autre  côté  des  Pyrénées,  le  sens  d’ouvriers.  On  le  voit 
par  les  passages  suivants  : 

Bukcô  burna  mariera  quai  avie  m ester, 

Demandé  los  maestros , riestaio  al  loguer. . . . 

Kstnndo  los  maestros  lodos  roan  a maxiclla, 

El  confessor  prccio&o  iisio  de  sue  capieila,  etc. 

Vuia  de  san  Millon,  copl.  a 16  y 139.  (Colrccion  Je  poesias  castrllanas,  et e. 
t.  II.  p.  lia.) 

• Dr  Duniffeco  lleré  los  maestros  que  purio  aver,  asi  rie  pano*  rie  sedn  rie  torias  ron- 
flent». coxno  lo»  que  focen  arcos  con  que  elle»  tiran,  é armero»,  é los  que  labran  el 
viririo  é barro,  que  los  avia  alli  los  mejores  riel  munrio.  » {Vida  dcl  gran  Tamorlan , 
eriieion  de  m dcc  lxxxu,  p 190.) 

Chez  nous,  l’acception  du  mot  mestre  était  beaucoup  plus  large.  L’auteur 
du  Roman  de  Trubert  s’en  sert  indistinctement  dans  le  même  ouvrage  pour 
désigner  un  peintre,  un  charpentier  et  des  médecins.  Voyex  v.  7b,  96, 
99,  11 3,  1 18,  45^,  loao,  1060,  etc.  [Nouveau  Recueil  de  fabliaux  et 
contes,  t.  I,  p.  .1  94 , 195,  a 06 , aa4,  a a 5.) 

Dans  le  récit  que  fait  Philippe  Mouskès  du  siège  de  Toumay  par  $ige~ 
bert,  le  mot  mestre  a été  pour  l’éditeur  l’occasion  d’une  lourde  méprise,  li 
y a dans  le  texte  : 

A Markeng  estoit  li  roarkics, 

Et  à Blamlcng  li  mestre»  »ié»  : 

Encore  est-çou  la  ntere  glisc. 

T.  I,  p.  37,  v.  91 8. 

M.  de  Rciflenberg  traduit  li  mestres  siés  par  les  charpentiers , scieurs,  chargés 

1 Collrct ion  générale  «ici  documents  français  moulin,  18*7.  in-V,  n*cxii,  n**  5,  6,  ■»,  171 

qui  te  trouvent  en  Angleterre , recueilli»  et  pu-  p.  56,  57.  Cf.  n*  37,  p.  58,  el  introduction, 

bli^  par  Jules  IVlpii , l.  I.  Pari»,  J.  B.  Du-  p.  eexti. 
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de  fabriquer  let  machines  de  siège,  au  lieu  d’écrire  le  maître  siège , sens  qui  lui 
était  indiqué  par  le  vers  suivant. 

Page  78,  vers  n36,  couplet  xsxiv;  et  page  a38,  vers  3687,  couplet  lxxix. 

Le  raano  ou  hombre  de  rua,  différent  de  l'homme  des  champs,  était  un 
ouvrier  mécanique , un  homme  occupé  d’autre  chose  que  d’agriculture.  Les 
gens  de  cette  caste  avaient  un  fuero  particulier;  on  les  désignait  aussi  sous 
le  nom  de  francos.  Voyez  Diccionario  de  las  faeros  del  reino  de  Navarra,  etc. 
art.  Dcada,  p.  19,  not.  10;  art.  Faeros , p.  3q.  /40,  not.  37.  et  art.  Prae- 
bas,  p.  io3,  not.  36. 


Page  78,  ver»  1 158,  couplet  xxxiv. 

En  France,  le  roi  appelait  ses  bonnes  villes  celles  auxquelles  il  voulait 
témoigner  une  affection  plus  particulière,  et  que,  pour  cette  raison,  lui  ou 
les  rois  ses  prédécesseurs  avaient  affranchies  de  toutes  tailles  et  autres  im- 
positions ordinaires,  leur  accordant  h cet  effet  le  droit  de  bourgeoisie.  Voyez 
Nouvel  Examen  de  l'usage  général  des  fiefs,  t.  1,  p.  ao,  en  note. 

On  lit  dans  un  ancien  roman  : 


Costume  est  oit , aignor,  il  icel  (lia 
Qu’ensemble  estoient  li  chevalier  gentil 
Aus  bonnes  villes , aus  chastiaus  signons  : 
Or  sunl  aus  viles,  aus  hors  cl  aus  maisnis 
Et  aus  buissons  ensemble  o les  berbis. 

Li  Roman  de  Garinlê  Lokerain,  L I,  p.  166. 


Louis  IX , dans  son  ordonnance  touchant  les  mairies  dans  toutes  les  bonnes 
villes  du  royaume . les  distingue  des  communes  en  les  énumérant  à leur  suite. 
Voyez  Ordonnances  des  roys  de  France  de  la  troisième  race,  t.  1,  p.  8a. 

Page  80.  vers  1179.  couplet  xxxv. 

A tout  moment  il  est  question,  dans  les  écrivains  du  moyen  âge. 


....  de  Rollant, 

Dont  cil  jogfeor  vont  cantant. 

Le  Roman  de  Thebes,  Ma.  de  la  fiibi.  imp.  n*  6987,  fol.  63  recto,  c.  a,  v.  4a. 
Nous  avons  recueilli,  dans  le  glossaire  et  index  de  notre  édition  de  la 
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Chanson  de  Roland,  p.  ao6,  col.  3,  p.  1 1 4 . col.  *2 , tous  les  textes  concer- 
nant ce  héros  venus  â notre  connaissance  avant  1 83 7,  époque  â laquelle 
elle  parut.  La  même  année , la  Revue  de  Paris  du  19  février  accueillait  une 
tradition  allemande  relative  au  neveu  de  Charlemagne,  au  martyr  de  Ron- 
cevaux. 

On  trouvera  également  un  long  article  consacré  à Olivier,  son  compa- 
gnon, dans  la  première  de  ces  deux  publications,  p.  199,  col.  a.  Nous  nous 
bornons  à y renvoyer,  sans  chercher  à augmenter,  ce  qui  nous  serait  facile, 
le  nombre  des  passages  d’anciens  auteurs  que  nous  avons  rapportés  pour 
donner  une  idée  de  la  vogue  dont  jouirent  les  deux  célèbres  paladins  pen- 
dant tout  le  moyen  âge. 


Page  84,  vers  ta55,  couplet  xxxvn. 


Erard  de  Valéry,  de  Saint-Valérian  et  de  MaroHes,  chambricr  de  France 
et  connétable  de  Champagne , suivit  le  roi  Louis  IX  au  premier  voyage  qu'il 
fit  en  la  terre  sainte,  en  ia48.  Le  sire  de  Joinville  en  parle,  en  maint 
endroit  de  ses  mémoires,  comme  d’un  chevalier  preux,  hardi  et  renommé, 
«et  qui  assés  sot  de  bataille1,  n Erard  fit  son  testament  au  mois  de  juin  de 
l’année  1276;  il  était  mort  en  novembre  1377*. 

Ceux  qui  seraient  curieux  de  plus  amples  détails  peuvent  recourir  à la 
Notice  que  M.  Jubinal  a donnée  sur  Érard  de  Valéry  dans  les  Œuvres  com- 
plètes de  Rutebeuf,  t.  I,  p.  360-370. 


Page  86.  vers  1x7a.  couplet  XXXVll. 


Par  son  testament  fait  au  château  de  Montpensier,  le  1a  juin  iaa5,  le 
roi  Louis  VIII  avait  disposé  de  la  terre  d’Auvergne  en  faveur  d’Alphonse, 
son  fils  puiné;  le  2 4 juin  ia/ji,  dans  un  parlement  tenu  à Sauniur,  saint 
Louis  abandonna  à son  frère  partie  de  cette  terre,  ainsi  que  le  comté  de 
Poitou  et  le  pays  d’Albigcois.  Pendant  tout  le  temps  que  dura  l’apanage 
jusqu’en  1^71,  le  comte  Alphonse  eut  en  Auvergne  des  officiers  pour  ad- 
ministrer la  justice  en  son  nom.  L'un  d’eux,  Eustachc  de  Beaumarchais, 
était  bailli  des  montagnes  d’Auvergne  en  1 a 65  s.  En  1 169,  nous  le  voyons 


1 Histoire  de  saint  Louis  , etc.  édit,  du  Louvre , 
p.  961,  a 64.  Cf.  p.  64,  a a$.  *60,  a65. 

‘ Histoire.  ..de  lu  maison  royale  i le  France , etc. 
paries  PP.  Anselme  et  Sinipücien.t.  VII, p.  4o6. 


* «Eu  1 a65 , Guillflumr , o>mfor,  seigneur 
d'Àpchoo.  s'estant  mis  à la  teste  des  liabitans 
des  Faugouse  (Falgouse),  alla  ravager  plusieurs 
terres  dans  Ia  haute  Auvergne,  qui  estaient  du 
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sénéchal  de  Poitou  pour  le  meme  comte,  et  possesseur,  en  Auvergne,  de 
terres  régies  par  Bernard  de  Moncignet  *. 

L'administration  (TEustache  de  Beaumarchais  a laissé  peu  de  traces  en 
Poitou.  Il  ligure  dans  la  liste  la  plus  complète  des  sénéchaux  de  cette  pro- 
vince de  la  manière  suivante  : « Eustache  de  Beaumarchais,  de  BeUomar- 
chorio , sénéchal  du  Poitou  en  1 269- 1 2 76  ; » et  en  note  : a C’est  mal  à propos 
que  Thihaudcau  dit  qu'il  exerçait  en  1 269.  » Il  est  de  fait  que  Thibaudcau 
dit  1360,  et  non  1269*. 

M.  Rédet,  l'habile  archiviste  du  département  de  la  Vienne,  n'a  trouvé 
qu'un  seul  document  où  Eustache  de  Beaumarchais  soit  mentionné  : c'est 


ressort,  district  et  jnrisdiclion  du  prince  Al- 
fome  , à cause  de  quoi  ce  seigneur  fut  pour- 
suivi par  Eustacbc  de  Beaumarché,  seigneur 
de  Cabinet,  bailly  des  montagnes  d'Auvergne , 
à la  requesle  du  vicomte  Je  Murat , du  seigneur 
de  Toomemirc  et  d'autres  chevaliers;  mai* 
cette  aDairc  fut  terminée  par  sentence  arbitrale 
donnée  le  jeudi  après  la  Toussaint  audict  an, 
par  Esticnnc,  doyen  de  Mauriac.  (Archives 
d’Apchon.)  • Histoire  tTAattrg ne  par  l'abbé 
TeilbrJ,  curé  de  Virargucs,  p.  a6;  manuscrit 
autographe  entre  les  mains  de  M.  Delalo,  à 
Mauriac.  (Voye*  Description  historique  et  scien- 
tifique ‘ie  ta  haute  Aatergiu  { departement  da 
Contât),  etc.  par  J.  B.Bouillrt.)  Paris,  J.  B.  Bail- 
lière, i834 . in-8*,p.  188,  en  note,  Cf.  p.  igi. 
— Dans  une  liste  des  baillis  des  montagnes 
d'Auvergne,  rédigée,  en  >760,  par  M.  Raucil- 
hac  de  Chazelles,  lieutenant  particulier  au 
bailliage  d'Andelat,  ou  lit  : • i ?65.  Eustache 
de  Beaumarché,  chevalier,  seigneur  de  Cabi- 
net, de  Chambcuil  cl  de  Falcimagnc,  cosei- 
gneur  de  Tournemirc , bailli  des  montagnes 
d'Auvergne,  et  ensuite  sénéchal  de  Toulouse.  • 
—H  parait  qu'EusUiche  possédait  également  le 
château  de  Sénezergucs,  qui  appartenait  en  i a84 
aux  comtes  de  Rodez , et  qui  devint  après  lui  la 
propriété  de  la  famille  de  la  Roque.  (Voyez  Cou- 
tumes locales  de  la  haute  et  basse  Auvergne,  par 
Cluibrol,  p.  7SÔ,  84  9;  et  Dictionnaire  statistique 
du  département  da  Cantal,  par  M.  Déribier.  Au- 
riilac,  de  l impr.  de  Picut,  m occc  x.xiv  , in-8‘, 
p.  355,  etc.) 


1 Alips,  fille  et  héritière  de  feu  Guillaume 
de  Tremoillcs,  s’étant  plainte  de  ce  que  ce 
personnage,  au  nom  d'EustacLc,  avait  profité 
de  sa  minorité  pour  usurper  mille  septerée* 
de  terre,  le  comte  Alphonse  manda  en  ers  ter- 
mes au  connétable  d'Auvergne  d'accueillir  cette 
plainte  et  d'y  faire  droit  : 

« Coustnbulano  A hernie  pro  Alipdi,  fiha 
defancti  GuiUelmi  de  Trcmoillrs. 

«Alfonsus,  filins  régis  Francic,  cornes  Pic- 
tavie  et  Tbolosc,  dilccto  et  fidcli  suo  conslabu- 
lario  Auvernie  salutem  et  dileclionem.  Ex  parte 
Aelipdis,  filie  et  beredis  defuncti  GuiUelmi  de 
Trcmoillcs , nobis  est  conquerrndo  monslratum 
quod  Rcmardus  de  Moncignet,  nomine  Eusta- 
chii  deDcllo  Marchesio,  militis,  scncscalli  nos- 
tri  in  Pictavia . ipsam  minorem  mille  seztariatis 
terre  indckite,  ut  dicitur,  spoliavit  in  ipsius 
minoris  prejudicium  non  modicum  atque 
dampnum.  Quare  vobis  mandamus  quod  vo- 
cato  dicto  Ücmardo  et  qui  fuerint  evocandi. 
dictant  minorem  super  biis  diligenter  andialis. 
ex  hiberne»  «idem,  super  prediclis,  celerisjus- 
licie  complementurn  de  personis  et  rebus  quas 
ad  juridiccionem  noslram  noveriti»  pertinere. 
Datum  Parisiis,  die  Veneris  ante  festum  Iteaii 
Tbome  apostoli . anno  Domini  u*  cc*  li*  nono-  • 
Epistolm  Alfonsi , comitis  Pictavie  et  Tholos 
(1169-1370),  an  Trésor  des  Chartes,  cari. 

3 1 9 , n*  5 , iolio  5g  verso. 

* Histoire  de  Poitou.  Niort , Robin  et  coÿ  • 
pagnie,  i63g-i84o,  in-8*.  t III . p.  458.  , 
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un  acte  du  mois  de  juin  i?6o,  par  lequel  .Alphonse,  comte  de  Poitou  et 
de  Toulouse,  sur  le  rapport  de  son  sénéchal  en  Poitou,  donne  aux  abbé 
et  religieux  de  Moutierneuf,  pour  les#  indemniser  de  quelques  héritages 
situés  près  des  fossés  et  des  murs  du  château  de  Poitiers,  qu’il  leur  avait 
ôtés,  une  rente  annuelle  de  vingt-cinq  sous  sur  des  jardins  situés  derrière 
la  maison  de  Saint-Lazare 1 ; mais  d'autres  pièces  conservées  au  Trésor  des 
Chartes,  surtout  trois  lettres  adressées,  par  le  comte  de  Poitou,  à son  lieu- 
tenant'4, démontrent  à l'évidence  que  cette  date  de  1160  est  fausse,  ou 
plutôt  quelle  a été  mal  lue.  On  11e  voit  pas,  d’ailleurs,  comment  Eus  tache 
de  Beaumarchais  aurait  pu  être  sénéchal  de  Poitou  à cette  époque;  car 
Thibaud  de  Neuvi  (Theobaldas  de  Noviaco ) remplissait  ces  fonctions  le 
a3septemhre  1261,  le  29  juillet  1263,  etc.  et  même  en  1269,  d’après  des 
documents  positifs.  Déjà  chevalier  et  au  service  du  comte  Alphonse3,  Eus- 
taclic,  qui  avait  remplacé  Simon  de  Coûtes,  de  sénéchal  de  Poitou  devenu 
châtelain  de  la  Rochc-sur-Yon4,  puis  en  1260,  chevalier  de  la  maison  du 


1 Recueil  de  Dom  Fonteneau,  aux  archives 
du  département  de  U Vienne,  t.  XIX,  p.  4 17. 
M.  Rédct  a vainement  cherché  l'original  de  cet 
acte  dans  le  dépéri  qu'il  administre  si  habilement. 

1 ScnescaUo  Pictatensi  pro  Gaafrido  dt  Le - 
tigniaco , milite.  {Datum  apud  hospitalc  propc 
Corbolium  , die  Marti»  post  Pascha,  anno  Do- 
rnini  u"  cc*  la"*  oclavo.  ) Littcre  senescallie 
Picta  venais  incepte  in  Pascha,  anno  Oomini 
u”  cc®  LX*  viij . au  T réa.  des  Cbart.  cart.  J.  3 1 9. 
n*  i,  folio  93  recto.  — Senrscallv  Pictavensi  pro 
comité  Ptclaiu  et  tholosf  saper  fado  mnnetr. 

Datum  apud  Rumpillaui,  die  Marti»  in  festo 
apoatolorum  Philippi  et  Jacobi,  anno  Domini 
M*  CC*  la**  oclavo.)  — Sencsatlio  Pktmenù 
pro  comité  Piciarie.  (Datum  ut  précédé  ns , itid. 
folio  98  recto.  ) — Episcopo  Pictarensi  pro  co- 
mité. (Datum  Parîaiis,  die  Mercurii  ante  nati- 
vitatem  beati  Juhauim  Baptiste.  anno  Domini 
m*  cc*  LX*  octave.  ) Ibid,  folio  93  recto.  Eus- 
tacbe  de  Beaumarchais  est  nommé  i la  troisième 
ligne-  —A  Jehan  de Namtnrl,  chevalier,  etau  senti- 
chai  dr  Poitiers  et  Xant  pro  comité.  (Ce  fu  donné  le 
rqgcrcdi  après  la  feste  saint  Michiel  en  l'an 
.Montre  - Segncur,  m.  cc.  lx  et  viij.)  Littcre  *e- 
nesrallie  Xanctenensis  incepte  in  Pascha.  anno 


Domini  u.  cc.  et  la  viiij.  Ibid,  folio  1 >3  recto. 

Stitrscallo  Xanctonensi  pro  comité  Piciarie  cl 
Tholosr  super  facto  Judeorum.  (Datum  die.  aab- 
bati  post  festum  beati  Luce'cuvangcliste.  anno 
l)om>ni  m*  oc*  lx"*  octavo. ) Ibid,  folio  1 1 h recto, 

* «Universis  présentes  hueras  inspectons 
Euslacliius  de  Üello  Marchesio. miles,  salutem. 
Nutum  facio  quod  ego  ah  illustri  vira  et  karis- 
aimo  domino  meo  Alfonao,  comité  Pictavensi 
et  Tholosann.  mutuo  rccepi  centum  libras  tn- 
ronrnsium,  »ïbi  rrddenda»  et  solvcndasquando 
ab  ipso,  vcl  suo  certo  mandalo,  fucra  requi- 
situs.  lu  cujus  rei  leslimonium  prcdicto  domino 
eoinili  présente»  lit  te  ras  dedi  sigillu  meu  «igil 
lata».  Datum  apud  Longum  Pontem,  damiuira 
pus»  festum  beati  Mathie  apostoli,  anno  Do- 
mini  millrsimo  iluctntesimo  sciagcsimo  »rp- 
tiino.  * f Trésor  des  Chartes,  cart.  J.  3s a,  pièce 
n*  39.) 

1 Cet  ollicier  nous  l'apprend  iui-inêinc  dans 
une  lettre  écrite  avant  le.  i"mai  1 368  et  copiée 
à la  suite  d’uuc  antre  adressée  h Eustacbc  de 
Beaumarchais  : 

St  nescallo  Ptclutensi  pro  comité  Piclatie. 

Alton  vus.  films  régi*  F rancir,  cornes  Picta- 
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roi  pour  la  croisade  de  Tunis1,  eut  pour  successeur  Henri  de  la  Chapelle, 
qui  exerçait  encore  en  1276. 

Il  avait  épousé,  probablement  pendant  qu’il  était  bailli  des  montagnes 


vie  et  Tholose , dileelo  cl  fuleli  sut»  Eustachio 
dcBello  Marchait*,  militi,  senescalto  Pictnvir, 
salulem  et  dilrctionem.  Super  eo  quod  nobis 
per  vestra»  litteras  intinuuilis  quod  fiiJelis  noslcr 
Symon  de  Cuhilis,  mile»,  «une  castrllanu*  de 
Ruppe  super  Oynn,  circn  nosin»  négocia  pro- 
movenda  ac  debitn  exige  mi  a bénigne  et  fideliter 
vos  instruxit,  quodqur  p.iuci  nul  ullus  de  eodem 
hactenus  sunt  conqucsti,  gralum  geremus  et 
aceeptum,  vohis  mandantes  quatenus  cuni  va 
qua  polerilia  cura  et  solliciluditic  diligenti  eirca 
négocia  nostra  fideliter  et  utiliter  prucuramla 
et  procurandam,  bono  lamen  modo  et  licito 
perqtiiremla , efFicociter  laborctis,  ac  ca  que 
nobis  debentur  ab  eodem  Symone  de  Cubitis, 
milite,  vobis  et  Aliis,  tam  de  novo  quam  de 
veteri,  tmn  occasioue  finacôrum  quant  aliis  de 
causis, emendis  scilicel  «eu  aliis  quibuscumqm1, 
czigatis  et  IcvetU,  preserlin*  cum  eadrm  débita 
ascendant  usque  ad  non  modicam  quantitatem , 
sicut  prefotu»  Symon  nobis  per  suas  litteras 
intimavil,  quarum  iranscriplutn  vobi s miniums 
iufrjscriptuin  ; ac  pecuniam  in  majori  quanti- 
Ulte  qua  polerilis  babitam  afleratis  apud  Tern- 
plum  Parisiux,  vel  adduci  faciaux,  cum  ad  nos 
vencritis  in  crastinum  qnintlcnc  instanti*  Pcn- 
tbccosles,  facto  scambio  de  moncta  nostra  Pic- 
Uvensium  novorum  cum  Turouensibus  bonis 
et  legal i bus , vel  emptn  inde  auro  in  palcola, 
scu  alia  moneta  aurea,  sicut  vobis  tradituin 
fuit  in  scriplis,  vel  meliori  modo,  si  poasilis,  si 
vobis  constilent  quod  ci  rca  hujusmodi  scarn- 
biurn  faciendum  nostra  vorsetur  ulililax,  poc-ius 
quam  aflerri  in  Frnnciam  moneta  Piclaveiuium 
predictnnim.  lu  prcmiuix  autem  et  aliis  ne- 
gociis  no*  tri  s,  ac  bono  et  fîdeli  regiminc  terre 
noslre,  talitcr  vos  hahentes  quod  vestram  dili- 
gentiam  debeamus  merito  commcndarc.  Sy- 
moni  de  Cubitis,  militi,  predicto,  Arnulpbo 
clcrico,  etGuillelmo  Petet  ex  parte  nostra  di- 
catis  quod  in  crastinn  quindene  înstantis  Pen- 
tbecoslcs  ad  nos  intcrsinU  I>atum  ut  precexlens 


(apud  Ksmpillam,  die  Marlis  in  festo  apostolo- 
rum  Philippi  et  Jacobi,  aono  Domini  m*  cc* 
LX*  octavo). 

• Li titra  tubscripta  in  prtcrdtnii. 

• J son  trii-txce lient  et  très-redoutable  tetgnear 
Aajonz , Jim  le  n»y  Je  France,  conte  de  Poitiers  et 
de  Tholose,  Symon * de  Coûtée,  chevaliers t sis 
chaiclâns  de  la  fiocKe-seur-Oyon , salm  e toute 
reverence  o sen  ise  Irai. 

• Sire,  je  vous  rent  grâces  et  nterciz  tant  com 
je  puis  de  ce  que  vos  m’avrx  rrlaschié  de  vostre 
seneschauciée  de  Poitou  et  *de  ce  que  vos 
m’avez  retenu  par  rostre  graèc  en  vostre  servise 
ou  cbatel  de  la  Rocbe.  Et  sacbiei  que  je  ai  en- 
longue  et  monstré  diiigcnment  et  ioiaument, 
à mon  pooir  et  à vostre  profist,  à vostre  senes- 
cbal  l'estât  de  voz  besmignes  et  de  vostre  terre 
et  de  totes  voz  choses  et  de  voz  rentes , si  com 
vos  porroiz  miuz  savoir  par  lui  que  par  moy.  Et 
ai  conte  à ii  de  totes  les  choses  ccrto innés  qui 
vos  sont  deues  en  Poit^i,  sont  vos  rentes,  fors 
de  cest  ternie  de  la  Penlbecoste  qui  vient;  et 
monte  la  sonie  xiiij"  vj*  lvi  livres  vt  sols, 
dont  l’en  devra  i CCst  terme  de  la  Penlbecoste 
VI-  iv4  xlviii  livres  xf  sols,  que  por  vos  que 
por  le  roy  de  Sezilc.  Et  sachiez  que  vostre  terre 
est.  Dieu  merci,  en  bon  estât,  ne  je  ne  croi  pas 
que  vot  rentes  ne  voz  droit  soient  en  rien* 
deperdu  par  ma  deflautr.  Il  seroit  bien  Irové 
par  le»  contes  de  la  court  que  je  ai  rendu  clins 
cun  an,  que  je  ai  tenu  vostre  terre  il"  livres 
plus  que  il  n'avoit  esté  fet  lonc  tans  avant. 
Mandez-ntoi  vostre  plesir  et  commandez  com 
i vostre  leal.*  ( Liilert  senescallie  Pictacemis , 
incepte  in  Pascha  ai iao  Domini  st * cc*  Le*  vitj,  in 
Tb.  Char»,  rart.  J.  3 19,  n *4,  folio  $3  verso.) 
Voyez  une  autre  lettre  du  même  aa  conte  tnr  la 
monoie  dans  le  registre  lxx  du  Trésor  de» 
Cliartes.  vol.  I*r,  pièce  3i. 

1 Voyez  le  Recueil  des  historiens  des  Gaules 
et  de  la  France,  t.  XX . p.  3 07 , col.  1 . 
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d'Auvergne,  Marine,  veuve  de  Pons  de  Villa,  mort  avant  i i L Sa  femme 
fit  son  testament  au  mois  de  juillet  i?8o  et  laissa  divers  legs  pieux  aux 
pauvres  et  aux  couvents  d'Aurillac  2. 

Dans  un  acte  de  même  date,  Eustache  n'a  d'autre  titre  que  celui  de  che- 
valier du  roi3;  en  1 □ 88,  il  est  qualifié  de  sénéchal  de  Toulouse4. 

Nous  avons  fait  toutes  les  diligences  en  notre  pouvoir  pour  retrouver  ses 
traces  dans  cette  ville  : nos  recherches  ont  été  vaines.  Une  lettre  de  M.  le 
ministre  de  l’intérieur  à son  collègue  le  miiristre  de  l’instruction  publique 
et  des  cultes,  en  date  du  27  avril  i855,  est  venue  nous  apprendre  que  les 
investigations  prescrites  par  M.  le  préfet  de  la  Haute-Garonne  avaient  été 
infructueuses  ; qu'il  n’existait  dans  les  archives  de  ce  département  aucun 
document  se  rapportant  à l'administration  d’Eustache  de  Beaumarchais. 
Nous  sommes  donc  réduit  à ceux  dont  ont  fait  usage  les  auteurs  de  l’His- 
toire générale  de  Languedoc.  On  y voit,  liv.  XXVII,  chap.  lv5,  qu’en  1 ayq 
Gcraud,  comte  d’Annagnac,  s'étant  révolté  contre  l’ancien  gouverneur  de 
la  Navarre,  alors  séuéclial  de  Toulouse,  celui-ci,  après  avoir  assemblé  les 
troupes  de  la  sénéchaussée,  lui  livra  bataille,  le  fit  prisonnier  et  l'amena  en 
France,  où  le  comte  demeura  deux  ans  en  prison  au  château  de  Péronne. 
Ce  fait  était  établi  par  une  pièce  des  archives  de  l'église  d’Alhy  que  D.  Y a Li- 
sette cite  en  note  «et  qui  n’a  pu  être  retrouvée. 

Dans  le  chapitre  i.vi6,  on  voit  Eustache  de  Beaumarchais,  avec  Imbert 

rillac  «n  possède  deux  copies  : l'une,  en  latin, 
est  reproduite  textuellement  dans  des  lettres 
paleules  du  roi  Charles  VII , du  mois  de  juillet 
iéés;  la  seconde,  qui  est  la  plus  ancienne,  est 
en  langue  romane,  et  l'écriture  parait  être 
du  xiii*  siècle.  Euatactie  y est  mentionné  de 
la  manière  suivante:  «Nos,  Estarha  de  Bd- 
merebiet , cavaliers  de  nostre  senbor  lo  rvy  de 
F misa.  > 

4 Dans  les  lettres  patentes  du  roi  Philippe 
le  Del,  datées  de  Paris,  au  mois  de  février 
1388,  qui  ordonnent  l'exécution  de  la  sen- 
tence (lettres  conservées  b la  bibliothèque 
d'Aurillac),  Eustache  de  Beaumarchais  est  qua- 
lifie- de  chevalier  et  de  sénéchal  de  Toulouse. 

4 Édit,  in-folio,  L IV,  p.  3t. 

• Ibid. 


1 Nous  avons  dans  les  Olim,  L 1”,  p.  »éo, 
le  résumé  d'une  enquête  faite  sur  la  saisine  de 
la  maison  de  feu  Pons  de  Villa,  sur  l'amende 
due  au  roi,  et  sur  les  violences  faites  b Gautier, 
bailli  du  roi  dans  la  ville  d'Aurillac. 

1 «Juillet  i >8o.  Testament  de  Marine;  die 
se  dit  veuve  de  Pons  de  Villa,  et  épouse  en 
deuxièmes  noces  d Eustache  de  Beaumarchais. 
Le  testament  est  passé  à Aurillac,  et  die  j fait 
divers  legs  pieux  aux  pauvres  et  aux  couvents 
de  cette  ville.  • (Inventaire  des  titres  d'Aurillac, 
à l'hôtel  de  ville  du  cbef-lieo  du  Cantal.) 

1 Le  lundi  avant  la  fête  de  sainte  Madeleine, 
i s8o.  sentence  arbitrale  rendue  par  Eustache 
de  Beaumarchais,  entre  l'abbé  et  les  consuls 
d'Aurillac,  au  sujet  des  franchises  et  coutumes 
de  la  ville,  sentence  connue  sous  In  nom  de 
première  pair.  La  bibliothèque  publique  d’Ao- 
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de  Bcaujeu,  connétable  de  France,  médiateur  entre  Sicard  d'Alanian , da- 
moiseau, fils  et  héritier  de  feu  Sicard  d'Alanian,  chevalier,  et  Guillaume, 
abbé  de  Belle-Perche,  Pierre,  doyen  de  Saint-Martin  de  Tours,  et  Jean 
de  Patevlo,  chanoine  de  Chartres,  commissaires  députés  par  le  roi  pour 
prononcer  sur  une  action  intentée  contre  le  défunt,  en  raison  des  usurpa- 
tions qu'on  l'accusait  d'avoir  faites  dans  les  domaines  de  feu  Alphonse, 
comte  de  Toulouse  et  de  Poitiers.  D.  Vaissettc  cite  des  lettres  royaux  de 
1279  extraites  des  manuscrits  de  Chauvelin,  qui  prouvent  qu’Eustache  de 
Beaumarchais  et  Imbert  de  Beaujeu  commandaient  cette  année  dans  la 
province  de  Languedoc. 

Si  nous  en  croyons  la  chronique  de  Guillaume  Bardin l *,  le  premier,  ayant 
été  suspendu  de  ses  fonctions  de  sénéchal,  fut  absous  et  rétabli  dans  sa 
charge  par  arrêt  d'un  parlement  tenu  à Carcassonne  en  12  83}  mais  plu- 
sieurs réflexions  nous  persuadent,  comme  à D.  de  Vie,  que  tout  ce  que  Bar- 
din  rapporte  de  ce  parlement  est  entièrement  fabuleux3.  Cette  même  année 
ia83,  Eustache  fut  chargé  par  le  roi,  avec  Bertrand  de  Montaigu,  abbé 
de  Moissac,  et  Étienne  de  Mortel,  juge-mage  de  Toulouse,  d'examiner  les 
coutumes  de  cette  ville;  il  en  prit  connaissance,  les  approuva,  y mit  son 
sceau,  et  fit  ensuite  prêter  serment  à tous  les  habitants  de  les  observer, 
dans  une  assemblée  générale  qui  fut  tenue  en  12  8 G3. 

On  voit  encore  davantage  le  législateur  chez  Eustache,  dans  les  privi- 
lèges de  Grenade-sur-Garonnc , bastide  qui  venait  d’être  fondée  à trois  lieues 
de  Toulouse4.  I-a  petite  ville  de  Valence-en-Albigcois  le  fut  certainement 
par  lui,  comme  en  témoignent  les  privilèges  qu'il  leur  donna  et  qui  furent 
confirmés  en  1 35 1 5.  Le  nom  de  Beaumarchais  [Bellam  \farquesium , sea  Mar- 
chesium ) que  porte  une  autre  bastide  royale,  mentionnée , avec  celle  de  Mar- 
siac,  dans  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  de  l'an  i3oq,  nous  autorise  à 
croire  qu'il  en  fut  également  le  père ft. 

En  ia85,  Philippe  le  Hardi  ayant  franchi  les  Pyrénées  orientales  par  le 
col  de  la  Mançana,  mit  le  siège  devant  Gironne  et  s’en  rendit  maître  par 
capitulation.  Il  y fit  son  entrée  le  7 septembre , et  y établit  pour  gouverneur 


1 Histoire  générait  de  Languedoc,  t.  IV, 

preuves , col.  0. 

* Ibid.  noL  1.  chap.  vin,  p-  5*4,  col.  x, 

5x5,  col.  1. 

» Ibid.  Uv.  XX  VU . chap.  LS  xi?;  t.  IV,  p 43. 


* Ordonnances  des  rxrys  de  France  de  la  troi- 
sième race,  L IV,  p.  »S-s4. 

* Ibid,  p.  10S-107. 

* Hisl.gé 11.  de  Lostgucd.  liv.  XXIX,  cb.  x.ivi; 
l.  IV,  p.  i48,  el  preuves,  col.  iAi. 
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Eustache  de  Beaumarchais,  sénéchal  .de  Toulouse,  avec  douze  cents  che- 
valiers et  cinq  mille  fantassins  de  garnison1. 

L’année  suivante,  le  lundi  après  l'octave  de  la  Purification  de  la  sainte 
Vierge,  cet  officier  établit  avec  Guillaume,  abbé  de  Belle-Perche,  une  charte 
de  partage  de  ce  monastère  avec  le  roi  pour  les  villes  de  Monte-Ayno  et  de 
Gargainvilar  qui  appartenaient  à cette  maison,  et  pour  la  ville  d'Angerville.  • 
qui  était  du  domaine  royal  *. 

En  ta 87,  le  bailli  d'Auvergne,  qui  rendait  compte  des  recettes  et  des 
dépenses,  tant  pour  le  bailliage  des  montagnes  que  pour  celui  d'Auvergne, 
portait  en  recette,  dans  le  compte  du  premier,  quatre-vingts  livres  ducs  par 
Eustache  de  Beaumarchais,  cl  en  dépense  deux  cents  livres  pour  la  moitié 
do  la  rente  viagère  constituée  sur  les  revenus  du  bailliage  à ce  chevalier3. 

En  1290,  le  samedi  après  la  fête  de  sainte.  Luce,  il  dressait  avec  Arnaud 
Raimond,  abbé  de  Saint-Jean  de  Sordas,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  diocèse 
de  Dax , et  frère  Arnaud  Garcia , moine  et  syndic  de  ce  monastère,  une  charte 
de  pariage  avec  le  roi , pour  la  ville  de  Sordas  et  ses  dépendances  \ 

En  mars  1291,  on  le  voit  à Paris  figurant  dans  un  acte  relatif  à un 
échange  de  propriétés  avec  le  roi5,  et  le  1"  août  1591,  il  donne  quit- 


1 ZuriLa,  Anales  de  la  corota  1 le  Aragon, 
lib.  IV,  «p.  HU.  — llisL  gén.  de  Lang.  I.  IV, 

p.  5o. 

' Tréaor  des  Charte*,  cart.  J.  397.  n*  18. 

" Dans  le  compte  rendu  par  Jean  de  Trie 
{de  7rjna),  bailli  d'Auvergne,  an  terme  de  la 
Toussaint  i 387,  au  chapitre  relatif  au  bailliage 
des  montagnes . on  porte  en  recette  ; • De  de bito 
dotnni  Eu  Une  h li  de  Bdlcmarcbosio  lux  lib,  t 
Et  en  dépense  : • Domino  Euatachio  de  Beilo- 
marcheoio.  pro  tnedio  reditus  nui  dati  ad  vitam 
suam,  ce  lab-  » (Ms.  de  la  Bibl.  publ.  de  Cler- 
mont, C.  j55.  n"  à.) 

* Trésor  des  Charte*,  cart.  J.  397,  n**  i5  et 
1 5 bit. 

* Voici  cet  acte  Intéressant  pour  l'histoire  de 
la  vie  privée  d Eustache  : ■ A tout  ceu  qui  ce* 
lettres  verront,  Guillaume  deHangel,  garde  de 
la  prevoslé  de  Paria,  salut.  Non»  fc*on#A  savoir 
que  par  devant  nous  vint  noble  homme  mon- 
«eiogneur  Eustache  de  biaumnrrhè»,  cheva- 
lier, seneschol  de  Toulouse;  requennt  en  droit 
par  devant  nous  que  il  avoit  esrhnngié  et  par 


non  d'esebange  baitlié,  quitté,  otroié  et  de- 
lessié  dès  ormdroit  à tou»  jour*  perpetuelment 
et  beritablerornt  i nostre  seingneur  le  roi, 
pour  In  quarte  partie  que  nostre  sire  ii  rois 
avoit  ou  chaste!,  en  la  ville  et  en  la  baronnie 
de  Haute-Kibc  en  l’osveschié  de  Toulouse,  si 
comme  il  est  contenu  fcs  lettres  dudit  nostre 
seingneur  le  roi,  fetes  sus  celui  eschange,  si 
comme  H disoit,  les  chose*  qui  s'enfuirent : 
c'csl  à savoir  quatorie  livrées  treie  soudées  sis 
deniers  et  maille  de  tournois  de  rente  assis  en 
la  ville  de  Puisuimn  c»  l'esvesebié  de  Tou- 
louse, avesques  toute  juridicioo  que  lidù  n>on- 
seîngneur  Iluitace  acheta  de  monseingnear 
Hue  de  Voisins,  chevalier,  si  comme  il  disoit; 
«Jgrecbief  sis  livrées  A tournois  de  rente  assis 
ès  escoure  de  Viviers  en  Leutarojs  en  l'evcschié 
de  Toulouse,  qui  furent  foi»  de  Navare;  dere- 
ebief  cent  dis-sept  livres  et  dis  toat  de  taaruois 
de  rente,  lesquiex  lidil  monseingnenr  Fnstacbe 
prenoil  en  la  bourse  le  roi  ehnscun  an  de 
rente  sus  le  salin  de  Toulouse,  que  lidit  mon- 
spmjrneur  Eustache  achat*  de  monwingneur 
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tance,  au  nom  de  son  maître,  & Guyot  Je  Appiano,  écuyer,  de  toutes  les 
sommes  que  lui  et  ses  gens  pouvaient  devoir  au  roi  pour  cause  de  vio- 
lences (pro  portationibns  armorum ) '. 

En  1394,  il  était  décédé,  laissant,  pour  lui  succéder,  Marie,  sa  fille 
unique.  D’après  Dom  Coll J.  elle  aurait  épousé  Pierre  de  la  Vie  de  Villemur, 
neveu  du  pape  Jean  XXII  ; Chabrol 5 lui  donne  pour  mari  Jean  de  Cham- 
blat,  qui  vendit  Calvinet  à Pierre  de  la  Vie  de  Villemur,  en  1 333.  Les  do- 
cuments nous  manquent  pour  vérifier  quelle  est  celle  de  ces  deux  assertions 
qui  doit  être  préférée.  Il  parait  que  Marie  de  Beaumarchais  ne  fut  mariée 
qu'après  la  mort  de  son  père  et  postérieurement  à l’année  1 a 9 4 ; autrement  il 


n'est  point  A présumer  que  Ion  eût 
dont  l’original,  en  parchemin,  a-été 
thécaire  de  la  ville  de  Clermont4,  à 

Beriran,  viconte  de  Lautré.si  comme  il  disoit; 
derechief  sexante-cinq  livrées  de  terre  & tour* 
dois,  avec  toute,  juridicion,  que  lidîl  monscin- 
gneur  Eustache  avait  bailliez  et  iiùi  ea  a ou 
du  roi  et  pour  le  roi  à monseingnetir  Giraul  de 
Casstbon,  chevalier,  du  propc  héritage  dudit 
monseingneur  Eustache,  assis  à Tonnée  et  en 
la  ville  d'Aierac,  ks  appartenances  et  en  la 
chastelerie  de  Tonnée  en  l'esveschié  d’Alubi 
en  Aubigais,  pour  Peschange  que  lidil  iuon* 
seingneur  Giraut  aioit  (et  au  roi  de  la  terre  dti 
Pui,  si  comme  il  disoit,  avesquea  tout  le  droit 
que  cil  monseingneur  Eustache  avoil  et  povoil 
avoir  ès  chose*  drsu»  dites,  A tenir  et  A avoir  A 
tous  jours  mè*  dudit  nostnr  seingneur  le  roi , 
de  se»  hoirs  et  de  ses  successeurs  et  de  crus 
qui  auront  cause  de  lui;  la  somme  desquels» 
choses  est  deus  cenz  livres  soissan  te- trois  sous 
sis  denier*  et  maille  de  tournois,  si  comme 
lidit  mon  seingneur  Huitacc  disoit.  Et  promist 
par  devant  nous  et  par  sou  loial  créant  li  de- 
vant dit  monseingneur  Eustache,  que  il  en- 
contre IVschange,  le  bail,  la  quittance  etl'olroi 
desus  dis,  n’ira  ne  alcr  ne  fera,  et  qucjamfcs 
d’orcs  en  avant  ès  choses  desusdites  bailliées 
et  cschangice*,  par  aucun  droit,  quel  qu'il 
soit , commun  ou  «spécial , rien*  ne  reclamera 
ne  reclamer  ne  fera  par  lui  ne  par  autre*  A nul 
jour,  ainçois  le*  chose*  desas  dite*  bailliées  et 


te  le  nom  do  son  man  dans  un  acte 
communiqué  par  M.  Desbouis,  biblio- 
M.  Délai o.  C’est  à ce  savant  que  nous 

eschangiérs  dudit  monseingneur  Huitacc,  si 
comme  il  est  dit  desus,  A nostre  seingneur  le 
roi  et  A cens  qui  auront  cause  de  lai , garantira . 
délivrera  et  défendra  A tons  jours  contre  toux, 
aus  u*  et  aus  coustumes  du  pais.  Et  quant  A ce* 
choses  desus  dites  et  chascunne  d'icelle*  tenir 
fermement  et  loialment  remplir,  ledit  mon- 
seingneur  Eustache  a obligié  et  soumis , lui  et 
ses  hoirs,  tout  ses  biens  et  de  ses  boira, 
mueblcs  et  non  muebles , presenz  et  A venir,  A 
jousticier  A nous  et  A noz  successeurs.  En  tes- 
moing  de  ce,  nous  avons  mis  en  ces  lettres  le 
seal  de  la  prevoslé  de  Paris,  avec  le  seel  dudit 
monseiogneur  Eustache.  Ce  Ai  fet  en  l'an  de 
grâce  mil  deus  cent  quatre- vint  et  onze,  le 
mois  de  mari.  (Trésor  des  Chartes,  carton  J. 
395 . n"  36  bit.  Sceau  d'Eustachc  de  Beaumar- 
chais , en  cire  verte.  ) 

1 Trésor  de»  Chartes,  cart.  J.  396,  n"  i3. 

1 Nobiliaire  d'Aateryne , man.  de  la  biblio- 
thèque publique  de  Clermont. 

1 Contâmes  locales  de  la  haute  et  houe  Aa- 
r eryne,  etc.  lom.  IV,  pag.  6A7. 

* Dans  cet  acte,  passé  A Calvinet,  le  vendredi 
après  les  Cendres, l’an  laçA.Anfrtorg  de  Hoyey- 
ras.qui  le  reçoit,  prend  le  titre  de  pahlicat  no- 
tarial lobas  terre  nobilis  Marie,  fdie  ac  heredn 
aohilis  viri  domimi  Easlachit  de  Brl/omarvhesio 
mililit  quondam. 
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en  devons  la  connaissance»  aussi  bien  que  de  la  plupart  des  renseignements 
que  nous  venons  de  donner  sur  Eustache  de  Beaumarchais  en  Auvergne l. 

Dans  une  autre  charte  de  l'an  1291*.  nous  trouvons  encore  un  renseigne- 
ment relatif  aux  affaires  privées  d'Eustachc  de  Beaumarchais.  Un  certain 
Gandolphe  de  Aicellis , clerc,  natif  de  Plaisance  et  habitant  de  Paris,  où,  à 
ce  qu’il  paraît,  il  exerçait  la  banque,  ayant  fait  son  testament,  y dispose 
d’une  partie  de  ses  biens  en  faveur  de  ceux  qu'il  avait  dépouillés  par  l'usure, 
et  dans  cet  acte  nous  voyons  figurer  notre  chevalier  pour  la  somme  de  trente 
livres  tournois  y. 


Page  SS,  vers  i3u,  i3ia,  couplet  xxiviu. 

Je  voulais  laisser  aux  érudits  de  l’Auvergne,  ce  pays  sur  le  compte  du- 
quel nos  trouvères  expriment  des  opinions  si  diverses4,  le  soin  de  rechercher 
4 quelles  localités  peuvent  se  rapporter  val  Ribera , val  de  Foillola  et  les  autres 


1 Au  mémoire  que  noue  avons  reçu  de 
M.  Delalo  sont  joints  les  éclaircissements  sui- 
vants sur  tes  localités  qui  y sont  mentionnées. 
Le  fief  de  Trcrooillcs,  Trcmolbas.Trcmouilles, 
était  situé  dans  la  commune  de  Ladiohac,  prés 
de  Montsalvy.  Il  avait  donné  son  nom  à une 
famille  d'ancienne  chevalerie,  éteinte  vers  la 
fin  du  xv*  siècle.  En  là 90,  Nicolas  de  Tre- 
mouilles , fils  de  Pons , fil  hommage  an  baron 
de  Calvinet  pour  le  fief  d'Auxol , paroisse  de 
Séucxergue*. — Calviiet,  ancienne  baronnie 
démembrée  de  la  vicomté  de  Carlat.  Elle  pasaa 
de  la  maison  de  Beaumarchais  dans  celle  de  la 
Viede  Villexnur,  qui  la  posséda  jusqu'à  la  fin  du 
XV*  siècle.  Elle  appartint  ensuite  à Jean  II,  duc 
da  Bourbon,  et  demeura  dans  sa  maison  jus- 
qu’à la  confiscation  des  biens  du  connétable. 
Elle  fut  alors  réunie  à la  couronne,  d'où 
Louis  XIII  la  détacha,  en  i6&3,  pour  la  céder 
au  prince  de  Monaco.  Il  y avait  un  château 
fort,  qui  fut  rasé  en  i63â.  Aujourd'hui,  Cal- 
vinet est  une  commune  du  canton  de  Mont- 
salvy, arrondissement  d'Aur  illac.  — Cbambecil 
est  un  fief  situé  dans  la  commune  de  Lavays- 
stère,  canton  et  arrondissemeot  de  Murat.  On 
voit  encore  les  ruines  du  château , qui  était  peu 
considérable.  — Falcimagke,  fief  peu  impor- 
tant, situé  dans  la  commune  da  Cbcyladc , 


mêmes  canton  et  arrondissement  que  Cham- 
beuii. — ToemtEsnas,  fief  avec  château,  qui 
avait  donné  son  nom  à l'une  des  plus  anciennes 
familles  de  la  haute  Auvergne.  Il  était  situé 
dans  la  commune  du  ce  nom,  canton  de  Saint- 
Cerain,  arrondissement  d’Aurillac. 

* «Indicione  quinta,  undccima  die  meosis 
octobris , pontificatus  dootini  Nicolay  pape 
quarti,  aono  quarto.» 

1 Trésor  des  Chartes,  cari.  J.  4o6.  pièce 
n*  xâ,  lig.  *0.  — Nous  devons  connaissance  de 
celte  pièce  et  de  1a  précédente  à l'obligeance 
de  M.  Boutaric , employé  aux  Archives  de  l'Em- 
pire. 

* Bavier  e Saisnes  tant  alrt  À cooteiB  , 

E Peitevin  e Norman  e Franc***; 

A*cx  i ad  Alnnan*  e Ticdet*. 

lcd*  d’ Al  veine  i «ont  li  plu»  curteu 

L « &4MM  ««  fl. Van . «ouplM  oumni  » Mi*,  éa  1IS7. 

y.  il6,  ii7. 

Dans/»  Enfancet  Fuira  (Ms.  de  la  Bibl.  imp. 
n*  OgSâ,  folio  181  recto,  col.  a.  antépénul- 
tième vers)  rdi'crar  est  appelée  terre  taatagi ; en- 
fin. dans  U Ckrv^erie  Vivien  (même  ma.  f.  1 85 
col.  1 , v.  46),  figure  un  roi  musulman  nommé 
Cordoain  d' Auvergne  : mais  dans  ces  derniers 
passages  il  me  parait  y avoir  une  réminiscence 
de  l'Averoe  des  anciens.  Un  antre  trouvère,  par 
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endroit*  mentionnés  par  Anelier;  mais  une  nouvelle  et  précieuse  communi- 
cation de  M.  Delalo  me  met  en  état  de  m’acquitter  de  cette  partie  de  ma  tâche. 

Le  Val  Ribera  du  vers  1 3 1 1 ne  lui  semble  pas  un  nom  de  lieu,  mais  un 
nom  commun  ayant  la  signification  de  vallée  : v Au  xw*  siècle,  dit-il,  le  mot 
ribera  avait  très-probablement  le  sens  qu'il  a dans  notre  patois.  11  ne  signifie 
pas  rivière,  qui  se  dit  chez  nous  aïga  ou  avaria  [l'atga  de  Mar  \ Vaiga  d'Aou:a, 
la  rivière  de  Mar,  la  rivière  d’Auze),  mais  bien  vallée.  On  dit  la  ribeira  cfAn- 
glars  pour  la  vallée  d'Anglars;  on  dit  encore  que  les  semailles  se  font  plus 
tard,  que  les  moissons  se  font  plus  tôt,  din  las  rebdros , dans  les  vallées.  » 
Je  me  sens  d'autant  plus  porté  à partager,  sur  ce  point,  l'opinion  de  mon 
savant  correspondant , qu'en  espagnol  le  mot  ribera  existe  avec  la  môme 
acception.  Il  y a donc  quelque  chose  è corriger  dans  notre  traduction 
d'Anelier,  et  une  addition  â faire  à l'article  Ribeira,  etc.  du  I^ejcigue  roman , 
t.  V,  p.  91 , col.  a. 

Dans  le  val  de  Foillola  du  vers  1 3 1 2,  M.  Delalo  reconnaît  Folliole,  sei- 
gneurie située  dans  la  commune  de  Vezac,  canton  sud  d'Aurillac.  Il  y existe 
encore  un  village  de  ce  nom , qui  domine  la  vallée  de  la  Cère. 

Le  mot  Jordan  du  vers  1 3 1 3 laisse  quelque  chose  à désirer  dans  notre 
texte;  en  effet , il  devrait  être  terminé  par  une  apostrophe , vu  que  le  rimeur  a 
écrit  Jordan  par  élision  pour  Jordana.  La  Jordanne  est  une  petite  rivière  qui 
prend  sa  source  au  Puy-Mary,  et  se  réunit  à la  Cère,  au-dessous  d’Arpajon. 
La  vallée  quelle  arrose  est,  en  entier,  située  dans  le  canton  nord  d'Aurillac. 

Parmi  les  personnages  d'une  ancienne  chanson  de  geste  ligure 

Danz  Doz  de  Cnrpion,  qui  tint  Jordane. 

Le  Roman  de  Gérard  de  Rouiltom,  p,  3oo. 


lant  de  la  tour  <f  un  château  d*oatr«-mer,  ajoute  : 
Cric  Cntienu  qui  tfanfar  e*t  portier; 

La  port  denier  en  ot , itd  est  «on  ioicr. 

L*  GAa airt  d ZatieeW,  ek.  n,  t nui  | t.  U,  p.  i»p. 

1 Ce  mot  lui-même  me  parait  avoir  signifié 
très-anciennement  eau  comme  le  latin  nuire  et  le 
français  mare.  Ou  est  confirmé  dans  cette  idée 
en  voyant  la  partie  du  département  de  la  Gi- 
roode  comprise  outre  la  Garoouc  et  la  Dor- 
dogne , désignée aous  le  nom  d‘ Entre-deux- Mer», 
et  la  syllabe  nuv  Ggurer  dans  des  noms  de  ri- 
vières, comme  ceux  de  la  Marne  et  de  la  Mi- 
tonne, qui  semblent  se  confondre  l’un  avec 


l'autre.  — En  dépit  de  ce  que  dilM.  Delalo,  il 
parait  que  la  rivière  de  Mar,  cl  non  de  Merle, 
comme  l'appelle  à tort  M.  Douillet  d'après  Dé- 
ribier,  p.  i85,  est  aussi  appelée  dans  le  paya 
riia  ejvada  ; ou  plutôt  ribeira  cabaJu , nom  qui 
s'appliquerait  mieux  à la  vallée  où  elle  coule. 
(Voyez  la  Description  historique  et  scimtifiiiue  >lr 
la  Haute- Auvergne  deM.  Bouillet.p.  291,  not.  1.) 
Je  m'arrête  avec  d'autant  plus  de  plaisir  à cet 
ouvragequeM.  Delalo  ne  le  cite  point,  sûrement 
à cause  de  l'éloge  que  l'auteur  y fait  de  son  sa- 
voir et  de  son  inépuisable  obligeance.  (Voyez 
p.  91  et  336,  not.  2.) 
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Jusqu’à  présent  je  n’ai  pu  me  procurer  aucune  lumière  sur  la  Riba  de 
Volberta,  mentionnée  vers  i3i4-  Pour  ce  qui  est  de  la  Riba  de  Portas  du 
vers  suivant,  il  est  certain  qu’il  y avait  une  seigneurie  de  ce  nom  située 
auprès  du  bourg  de  Foritanges,  dans  la  vallée  arrosée  par  l'Aspre.  Encore 
aujourd'hui  il  existe,  à l'extrémité  de  ce  bourg,  une  maison  dite  de  Portus. 

Au  lieu  de  Matrin , vers  1 3 1 6 , il  est  plus  que  probable  qu’il  faut  lire 
Malria.  La  petite  vallée  de  Malrieu  (en  patois  Malrioa)  est  située  dans  la 
commune  de  Saint-Paul , canton  de  Salers. 

La  vallée  de  la  Maronne,  dont  il  est  question  vers  1 3 » 7,  s'étend  sur 
cette  commune  et  sur  celles  de  Fontanges,  de  Saint-Martin-Valmeroux, 
dans  le  même  canton-,  et,  dans  celui  de  Plcaux,  sur  celles  de  Sainte-Eula- 
iie,  de  Loupiac,  de  Saiut-Cliristophe  et  de  Saint-Martin-Canlalcix.  Il  y avait 
au  moyen  âge  plusieurs  passages  très-importants  sur  la  Maronne,  celui  de 
Saint-Martin-Valmeroux,  celui  du  Rouffct  et  celui  de  rEstouroc, 

Vers  ■ 3 1 8 , Riba  de  Fulÿos.  autrefois  Felgos,  aujourd'hui  Falgoux.com- 
mune  du  canton  de  Salers,  dans  la  vallée  arrosée  par  la  rivière  de  Mar. 

Page  90,  vers  i35i-i357,  couplet  xxxix. 

Valrratz,  vallée  de  la  Rue.  Le  Valruts  était  un  petit  district  de  la  com- 
mune de  Cheylade , qui  avait  donné  son  nom  à la  famille  des  comtours  de 
Valrulx,  connue  dès  le  commencement  du  xm*  siècle;  il  s'étendait  dans  la 
partie  haute  de  la  vallée  de  Cheylade,  arrosée  par  la  Rue,  qui  prend  sa 
source  sur  le  liane  nord  du  Puv-Mary. 

Falces  Maynnu  doit  être  traduit  par  Falcimagne.  On  appelait  ainsi  un  fief 
qui  s’étendait  dans  la  vallée  arrosée  par  le  ruisseau  de  Chamalières.  Cette 
vallée,  parallèle  à celle  de  la  Rue.  se  confondait  avec  elle  au-dessous  du 
château  de  Scourolle.  Comme  le  Valrutx,  elle  faisait  partie  de  la  paroisse 
de  Cheylade,  canton  et  arrondissement  de  Murat.  Nous  avons  vu  plus  haut 
que  le  fief  de  Falcimagne  appartenait  à Eustachc  de  Beaumarchais. 

Le  lac  de  Marin,  nommé  vers  1 353  , était  le  lac  de  Mary,  situé  à l'ori- 
gine de  la  vallée  de  Dienne,  au  pied  et  à l’est  du  Puv-Mary  ; il  a été  comblé 
par  les  atterrissements  formés  par  les  eaux  des  montagnes  voisines'.  Sur  ce 

’ M.  Dêribier  indique  un  petit  lac  comme  vrir  qui  en  ait  même  la  forme.  (Vojcx  l>îc- 

cxiftlant  à la  cime  du  Puj-Marj;  plus  oxact,  fionnaire  slatistûj or  du  drparirmrnt  du  Cantal, 

M.  Bouillet  déclare  qti'il  n'a  rien  pu  décou-  p.  s5i  ; et  Description  hutoriqur,  rtc.  p.  1 17-) 
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point,  il  existait  un  col,  ou  passage,  très-fréquenté  au  moyen  Age,  qui  met- 
tait en  communication  la  partie  occidentale  de  la  haute  Auvergne,  Mauriac, 
Pleaux,  Salcrs,  avec  la  partie  orientale,  Dienne,  Murat,  Saint-Flour.  Ce 
passage,  connu  sous  le  nom  de  Pas  de  Peyrol,  est  encore  pratiqué  aujour- 
d'hui, mais  pendant  cinq  mois  de  l’année  seulement.  Le  pâturage  le  plus 
élevé  de  la  vallée  de  Dienne  porte  encore  le  nom  de  montagne  du  lac  de 
Mary , 11  est  peut-être  bon  d’expliquer  ici  que,  dans  la  haute  Auvergne,  on 
entend  par  montagne  un  pâturage  élevé,  où  les  vaches  stationnent  pendant 
1 été  seulement. 

Le  vers  1 354  . qu'il  faut  écrire  : 

E’n  Iota  la  ribera  de  Munlbru.de  la  Mar, 

s'applique  A la  vallée  arrosée  par  la  rivière  de  Mar,  qui  s'étend  dans  les 
communes  du  Falgoux,  du  Yaulmicr,  de  Saint-Vincent,  d’Anglurds  et  de 
Meallet.  Dans  cette  dernière  commune  et  dans  la  vallée,  on  voit  l’ancien 
château  de  Montbru  ou  Montbrun. 

Les  trois  derniers  mots  du  vers,  rapprochés  de  ribera,  doivent  signifier 
t allée  de  Mar.  Telle  est  la  véritable  orthographe  du  nom  de  celte  rivière, 
écrit  Mars  par  quelques  personnes  étrangères  à la  connaissance  des  anciens 
titres  où  elle  se  trouve  mentionnée. 

Il  est  assez  difficile  de  déterminer  le  lieu  ou  la  contrée  auxquels  s'applique 
le  nom  de  Riba  de  Cantbon,  qu'on  lit  au  vers  1 356.  Dans  la  haute  Au- 
vergne, les  localités  nommées  Cantbon,  Cambon,  Chambon,  sont'assci  nom- 
breuses. Le  sens  indique  que  celle  dont  il  s’agit  ici  était  située  sur  un 
chemin  fréquenté,  puisqu'on  y attaquait,  on  y détroussait  les  marchands; 
d'un  autre  côté,  le  Cantal  est  nommé  après  Cantbon,  et  l’éuumération 
faite,  dans  les  vers  i3io  et  suivants,  témoigne  du  soin  qu’a  eu  fauteur,  en 
indiquant  diverses  localités  de  l’Auvergne,  de  suivre  exactement  l’ordre 
géographique  : ce  qui  (soit  dit  en  passait)  nous  donne  A penser  qu’Anelier 
avait  appris  ces  détails  de  la  bouche  même  d’Eustachc  de  Beaumarchais. 

Ces  considérations  me  porteraient  A placer  le  lieu  qu’Anelier  a voulu 
indiquer,  dans  le  village  du  Chambon  (commune  de  Lavcyssière,  canton 
de  Murat),  ancienne  seigneurie  située  non  loin  du  Cantal,  dans  la  partie 
supérieure  de  la  vallée  de  l'Allagnon,  près  du  col  appelé  font  de  Gères,  où 
se  trouve  le  passage  du  Lioran,  très-fréquenté  au  moyen  âge.  C’est  par  ce 
col  que  la  partie  méridionale  de  la  haute  Auvergne,  Aurillac,  la  vicomté 
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de  Cariai . communiquaient  en  lout  temps  avec  Murat,  et  en  hiver  avec 
Saint  Flour. 

Reste  le  pont  de  Cantal.  M.  Delalo  pense  que  pont  a été  mis  ici  pour 
pion  ou  plomb,  la  montagne  qui  a donné  son  nom  au  département  étant  la 
seule  de  la  haute  Auvergne  qui  soit  distinguée  par  le  mot  de  pion  (en  pa- 
tois ptoan),  synonyme  de  puy.  de  suc,  appliqué  aux  autres  montagnes.  On 
remarque  encore , ajoute-t-il,  auprès  du  plomb  du  Cantal,  les  vestiges  dune 
ancienne  voie  trèa-fréquenlée  au  moyen  âge,  par  laquelle  les  villes  de  Saint* 
Elour  et  d'Aurillac,  et  leurs  territoires,  communiquaient  ensemble.  N’en 
déplaise  au  savant  président  du  tribunal  de  Mauriac,  je  persiste  à mainte- 
nir pont  de  Cantal,  me  fondant  sur  une  curieuse  charte,  où  Ion  trouve pom 
de  Cantal  bien  distinctement  écrit.  Comme  ce  document  jette  un  jour  nou- 
veau sur  les  affaires  d'Eustacbe  de  Beaumarchais  en  Auvergne  et  sur  cer- 
taines localités  nommées  dans  cette  note,  nous  le  donnons  ici  en  entier: 

• ÜMnricui,  filius  comïtis  Rutbcnensi*  el  dominus  vicecoroilAlus  KaHatensis.  uni- 
versia  présentés  litteras  inspectons  salutem  in  Domino.  Noveril  universitas  vestra  quod 
cura  contencio.  aeu  rontroversia,  verterelur  inter  me,  ex  un*  parle,  et  illustrera  virum 
dominum  Alphonsum,  filiüm  serenissimi  regis  Francia,  comitem  Piclavie  el  Tholosc, 
ex  «lia,  super  en  quod,  euro  Euslarbiua  de  Belle  Marchesio,  miles,  acccpisset  in  feu- 
dum  a dicto  domino  comité  cuiront  de Calvineto  cura  omnibus  suis  pertinencüs,  uutn- 
damento  et  districtu,  et  Durantus  de  Croseto  domum  vocalam  lo  Croit  t,  cum  on  mi  eo 
quod  dictus  Duranlus  liabebal  in  valle  vocata  Valets  , scilicet  in  parocliti»  de  Tyassaco  et 
de  Vico,  exccplo  mnnso  voeato  Lariba,  el  Guido  de  Monte  Jovis  et  Guillelmus  dcVin- 
sosas,  domicelius . gêner  dicti  Guidoni*.  quicquid  baient  cl  babere  debeut  opud  ca- 
pellam  el  in  repario  scu  manerio  vocato  .4 /tarai , et  in  eoiuin  perlincncii»,  cl  in  mon- 
tant» de  Bana  et  de  Monte  Jovio,  usque  ad  pom  de  Cantal  el  ad  Teron  île  Hoealta,  et 
Rignldu*  de  Conros  et  fralre»  sui  forUdicium  de  Connus  cum  ejtu  perlinenriis,  dis  tri  du 
et  mandamento . et  Geraklus  de  Crosa  Pctra,  doraicellus.  quedani  bona  sua,  cl  llugc 
de  Sando  Christophoro,  miles,  bordarinm  vocalam  Sulesla , et  mansum  vocatum  Vain, 
el  quedani  alia  bona  sua,  et  Guido  de  Lobttil  lomm  vocatum  Lobait  et  quicquid  lia- 
bet  a Bros  de  Rog  usque  ad  aquam  voêatani  Sertie  exerpto  eo  quod  liabet  in  ctttro  de 
Monte  Jovio  et  ejus  pertinenciis , quod  recognoaeebftt  se  lenere  a tue  dicto  Haenrico. 
et  Pelrus  de  Tomamira  terrain  quain  kabet  et  tend,  vel  nlius  seu  alii  pro  eo,  in  valle 
de  Valces,  in  pnrodiiis  de  Vico  et  de  Tyassaco,  el  ab  eo  recognoaccrent  se  lenere  : que 
oinnia  ego  dictus  Haenricus  diccbam  a me  deherc  teneri  in  feudiim  per  predîclo»; 
tandem  inter  me  el  dictum  doiuinum  comitem,  présente  diau»  et  expressim  conscn- 
tiente  nokili  viro  domino  Deodalo  de  Canillaco,  procuratnre  illustri*  regis  Aragonum, 
super  prcdictis  talis  composilio  inleroeuit:  ridelicel  quod  predicti  oumes.  cxceptis  pre* 
dictis  Kiistachio  et  Durante  de  Crosclo,  omnia  predida  per  eos  a dicto  domino  comité 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE.  41» 

Avocata,  amodo  tan»  ipsi  quam  successore*  ipsorum , (encan!  a me  in  feudum  et  ruei» 
succcssoribus.  et  lencre  debcant . et  iniclii  et  successoribus  meis  pro  prédictif  borna - 
giutn  faciant  et  jurent  lidelitMem;  et  quod  ego  dictus  Haenricus  el  successores  mei 
tcucmnu*  cl  tenere  dehcamus  a diclo  domino  comité  et  succcssoribus  suis  in  rétro* 
feudum  francum  hoc.  salvo  quod  pro  predictis  tan»  ego  quam  successore*  mei  lenea- 
mur  dicto  domino  romiti  et  succcssoribus  suis  bomagium  laccre  et  jurare  lidelilatem . 
in  mutatione  dornini,  ex  utraque  parte  vel  ux  altéra.  El  ineontinenti  ego  dictus  flaeu- 
ricus  pro  supradicti»  feci  eideui  domino  oomili  hoinagium  et  juravi  lidelilatem,  el 
dictus  dominus  pro  se  et  succçssoribus  suis  dictas  arreptiones  in  feudum  ei  rccognilio- 
nés  laclas  de  predictis  per  prediclos  Guidoncm  de  Monto  Jorio,  CuUlclmum  de  Vin- 
sosas,  llugonciu  de  Snncto  Cbristophoro,  Gcraldum  de  Crosa  Petra,  Petrum  de  Tor- 
namira , Guidoncm  de  Lobuil.  Iligaldum  de  Courus  et  fratres  suos  ad  manunt  mei 
dicti  Ilaenrid  et  succcMorum  meoruin  reduxit  et  Iramlulil.  ita  lamen  quod  ego  dic- 
tus  Haenricus  et  sticressores  inci  a diclo  domino  comité  et  succcssoribus  suis  in  relro- 
feudutu  predicta  teneamus,  ut  superiu»  est  expressum.  De  predictis  vero  Eustachio  et 
Duranlo  de  Oo&eto  ita  inter  me  el  diclum  dominum  comilem,  consenticntibus  eliam 
expresse  predictis  Eustacbio  et  Durante,  exlitil  ordinatum,  videlicet  quod  ego  et  succès- 
sores  mei  liabeamus  in  perpetuum  prcdictam  domuin  de  Croseto,  cutn  omni  eo  quod 
dictus  Durantus  et  Garinus,  frater  ejus.  habent  et  tenent  in  valle  vocala  Vaket  et  in 
mandamento  de  Laroca  de  Cascomutz  et  ubicumque,  ex  replis  hiis  que  dictus  Curai) 
tus  recognovit  et  avocat  se  tenere  in  feudum  a nobili  viro  domino  Beral.lo  de  Mercurio, 
que  babel  a parte  uxori»  suc . cl  uvocala  supra  per  diclum  Duranlutu  a dicto  domiuo 
comité,  ego  et  successores  mei  debeirius  tenere  in  fcuduui  a dicto  domino  comité,  ut 
supra  de  aliis  est  expressum  ; et  quod  ego  dictus  Hacnricus  dciu  esrambium  dicto  Du- 
ronlo  pro  predictis  el  ad  valorem  predictorum  in  terra  vocata  Dninagues,  tam  in  eo 
quod  ibi  lmbeo  rationc  plene  proprietalis  in  fortalicio  de  Senaxai  gués  et  in  alla  terra  de 
Bainagoes  seu  redditibus.  ad  cognilionem  et  voluntatem  Bigaldi  de  Belclar,  inilitis,  et 
Fredoli  de  Foillaquerio , canonici  Mima  ternis,  retento  tamen  michi  cl  succcssoribus 
mois  jure  feudi  quod  babeo  cl  habere  debeo  in  eo  quod  Arcambaldus  Laroca,  miles, 
babel  iu  dicto  fortalicio  de  Sciiazargucs  et  ejus  prtimnciis , scilicct  in  lercia  parle.  Et 
si  prêtai  i duo  non  poasenl  supra  predictis  ad  invicciu  convenir©,  nobilis  vir  dominus 
Beraldus  de  Mercurio  est,  de  consensu  parcium  inter  ipsos  tercius  desuper  adjunctus, 
ita  quod  cum  altcro  predictorum  duorum  predictum  escnmbium  seu  permuta  lionem 
valeat  adimplere.  El  ex  causa  prcdiclc  permutations , data  dicto  Duranlo  a me 
diclo  liaenrico  lenebit  dictus  Durantus  in  feudum  a dicto  domino  comité  Pictavensi  et 
Ttuilosano.  Si  tamen  conlingerit,  quoquo  casu  scu  modo,  dictutu  Dur.mluni  vclle  re 
luancre  seu  esse  pro  rébus  suis  supradictis  in  feudo  el  homagio  mei  dicti  Haenrici 
dictus  dominus  cornes  vult  et  concedit  quod  hoc  facere  possit,  ita  tamen  quod  in  suo 
retrofeudo  remaneat , ut  supra  de  aliis  est  conventum.  Et  fsetis  supradictis  escambiis  et 
perinuLationibus,  dictus  Durantus  de  Croselo  débet  tencri  et  tciiebilur  miclii  dicto 
Haenrico  et  meis  successoribiut  de  evictionc.  et  ego  simililer  sibi  et  succcssoribus  suis. 
Et  pro  feudo  dicti  castri  de  Calviucto  et  cjus  pertincnciarum  et  maudaïuenti  quas  et 
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quod  liabct  et  tenct  ibidem  dictus  Euslachius,  vcl  alius  nb  co,  occasione  dicti  castri, 
dictus  dominus  cornes  debet  dare  micbi  et  dabit  cscambium  et  successorikus  nie»  in 
fcudis  juxta  terrain  ineam,  ad  cognilioncm  et  voluntalem  magistri  (luilh-lmi  Rufi,  cle- 
rici  dicti  domini  coniitis,  et  Frcdoli  de  Foillaquerio  supradidi.  Et  si  îpsi  non  po*- 
sent  vel  noilent  convenir* . art  uni  est  cl  convcnlum  quod  nobilis  vir  dominus  Sic  ardus 
Alamanni,  a me  diclo  Haenrico  et  diclo  domino  comité  ad  hoc  elcclus,  scu  tnissus  ab 
eo,  sil  tcicius  inter  ipsos  dnsuper  adjunctus,  ita  quo<l  rum  allcro  prediclorum  suo- 
rutn.per  se  vel  per  nlium,  pmliclum  cscambium  scu  pennutationem  vaicat  consum- 
raare;  et  quod  ego  dictus  Haenricus  et  xurcessorcs  mei  data  micbi  in  cscambium  a 
diclo  domino  comité,  cum  data  fuerinl,  ab  co  in  retrofeudum  tenebimus  et  tenerc  de* 
liebimus,  ut  supra  de  alita  est  condicluin.  In  récompensai  jonc  verumtamen  prediclo* 
rum  ego  dictus  Haenricus  acccpi  in  feudum  Irnnrum  a diclo  domino  comité  hoc,  salvo 
quod  ego  et  successores  mei  teneamur  diclo  domino  eomiti  et  auccessoribua  suis  jurare 
lidelilntcm  cl  homugium  faccre , quod  ego  feci  in  conlinenti,  ut  supra  pro  aliis  feci.  Et 
recognovi  me  (encre  in  feudum,  co  modo  quo  supra,  a diclo  domino  comité  quicquid 
habco  in  fortalicio  de  Senazargues . tam  de  dominio  quant  de  feudo,  ctiamsi  permutatio 
supradicla  [ter  me  dictum  Ilaenricum  et  diclum  Durautum  non  fieret  ut  superius  cal 
convcnlum , et  quicquid  habco  et  Icnco  in  Castro  et  villa  de  Muret  et  pcrlinenciis  co- 
rumdem . cum  medietate  mandantenli  quod  régi  consuevil  per  bajulum  dicti  loci , et  terra 
Guilfdmi  de  Lavaisseriu  in  rclrofeudum.  Fuil  lamen  expresse  actum  cl  convcnlum  inter 
me  et  dictum  dorninum  comilem  quod  supradicla  ego  dictus  Hacuricus  et  successores 
mei  a diclo  domino  comité  et  successoribu»  suis  ad  unum  lenebiimis  homagium , quod 
lantum  teuebimur  facere  in  mulatione  domini,  e\  utraque  parte  vel  ex  altéra,  ut  su- 
perius conünclur.  Et  prefala  escambia,  scu  pcrmulationes,  debent  lieri  bine  ad  festum 
beati  Joliaunis  Bnbtistc  proximo  venlurum.  Et  si  tune  facta  seu  facto  non  essent,  dictus 
dominus  cornes  débet  et  tenelur  compeUere  cl  cogéré  quod  liant  ritra  festum  Om- 
nium Sanctorum  lune  proximo  venlurum.  Et  si  infra  dictum  Icmpus  dictum  cscambium, 
seu  permutatio.  facte  non  essent,  fuit  in  ipsa  coniposilione  actum  et  convcnlum  quod 
si  illuslrissimu*  dominus  noster  rex  Francie  compulsionem  et  conctioncm  habeal  super 
hiis,  ita  quod  prodicta  escambia,  seu  pcrmulaciones,  per  compulsionem  et  coaotioneni 
i psi  us.  prout  ipse  voluerit  venianl  ad  elfectum.  Actum  eliam  extilit  et  conventuin  in 
ipv»  coiii[K>9itione  quod  si  continuai  superius  nominatos.  exceplis  supradictis  Euslacbio 
et  Duranto  et  Garino,  non  venire  ad  hotnagium  mei  dicti  Haenrici  super  avocat»  supra 
per  cos  a dicto  domino  comité,  neenon  aliis  qui  in  presenti  babent  seu  possident  si  qun 
*int,  dictus  domitius  cornes denuo  non  debet  eas  recipere,  nec  aliqucm  ipsorum  ad  ho- 
magium,  scu  rerognilionem  aliquam  facienclnui  ab  eistlem  pro  prediclis  dicto  domino 
eomiti,  scu  ab  aliquo  eorumdcm.  De  censu  vero  quem  Amaldus  de  Tonmnira  dicitur 
habere  in  dicta  domo  del  Crosel,  quacumque  ex  causa  eam  habeal.  si  quam  habeal,  iUt 
actum  fuit  quod  census  prcdictus  ematur  ex  parle  tnei  dicti  Haenrici  ad  plus  precio 
.x.  librarum  Vianencium.  Si  ultra  vero  eonstilerit,  dictus  dominus  cornes  quod  ultra  eril 
penolverc  tenelur.  Et  dictam  domutn  de  Croscto  tenebo  j?go  dictus  Haenricus  a dicto 
domino  comité,  una  cum  rébus  aliis  dicti  Duranli  supradictis.  De  aliis  vero  fcudis 
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censualibus,  vd  non  censualibus,  perniulaudi»  michi  dicto  Hacnriro  a dicto  Duranto. 
ita  cxlitit  ordinal  uni  quod  quicumque  in  dictis  rebu*  feudum  habeanl,  quod  a dicio 
domino  comili  leneant.  Dictus  dominus  corne»  in  me  dicluin  iiacnricuin  cl  successore* 
mecs  dicluin  feudum  transfert  cl  michi  douai,  ïla  tamen  quod  ab  ipso  in  retrofeudum 
leneam,  ut  supra  de  nliis  est  cxpmQuu.  Si  vero  nliqui  alii  lia  béant  nliquid  in  prcdicti» 
rebu»  dicli  Durnnti  quod  a dicio  domino  comité  non  leneant,  non  avocenl  se  tenon* , 
diclu»  dominus  cornes  promittil  quod  non  recipict  atnodo  nvocationwu  connu , si  aliquo 
teuipore  retient  avocare  ab  eo.  Si  vero  ego  dûftus  ilaenricu»  feudutn  mlquirerein  in 
predicli»,  a dicio  domino  comité  tenebo.  Item  diclu»  dominus  corne»  solvil  et  quittai 
quicquid  posset  petero  a me  dicio  Haenrico  cl  mois  usque  ad  dieni  liodiprnam . ritlione 
incursinim,  mulcte,  penc,  conluniacie , inhobediencie , nrmoniiu  portalionis,  ilampm 
dali,  injuria  vel  sine.  El  ego  diclu»  Ilaenricu»  feci  et  facto  illud  idem  super  eo  quod  a 
dicto  domino  comité  et  suis  peterc  polerant  prcdictis  de  causis  et  a »uperiu>*iouiioatis. 

* Mci  autem  inlclligunlur  homme*  mei,  serviente».  baiiivi,  laulorts,  consiliatore*.  com- 
plices cl  adjulore»  ipsorum.  In  cujus  rei  le»  tint  onium  présente»  litlera*  feci  sigilli  mci 
muniminc  roborari , sâlvo  in  «lits  jure  mco  et  salvojure  quolibet  alieno.  Datuiu  Part- 
sius,  anno  Domini  millesimo  ducentcsimo  sexagesituo  octavo,  meme  decembri*.  (Trésor 
des  Chartes,  carton  J.  3t3,  pièce  n*  q3.  Avec  sceau  qui  représente  un  lion  rampant,  cl 
aulour  duquel  on  lit:  [IIaen]  mci.  sksil.  comitis  Rut.) 

Page  qa  . vers  i36i.  couplet  xxxtx. 

Le  trésor,  For  de  César,  comme  ceux  de  l’empereur  Octavien1,  l’or  de 
Constantin  - et  le  trésor  d’Arthur *,  de  Salomon  \ étaient  célèbres  au  moyen 
âge;  nos  ancêtres  aimaient  à les  citer  quand  ils  voulaient  parler  d une  grande 
richesse.  Dans  l’un  de  nos  anciens  romans,  un  personnage  s’écrie  : 

Ne  tairoic  à ferir,  puis  que  jou  sui  si  près. 

Qui  me  donroil  toul  l'or  qui  lu  au  roi  Scster». 

Li  Bornant  it A Uxtmdtt , pae.  tôt . v.  36. 


1 Voye»,  »ur  ce»  trésor»,  Thèiitrt  fronçai*  au 
noyai  tige,  p.  ao3;  et  Recherches  sur  U r fJm- 
nerct,  la  fabrication  et  f nsay*  des  étoffe*  de 
soit,  etc.  U II,  p.  io5,  en  noie.  Aux  ancien» 
écrivain»  qui  y son!  cités,  joigne*  le  rimeur  de 
Goilefni  de  Bouillon  (Le  Chercher  au  Cygne, 
1-  Il,  p.  5a a,  v.  »83o7)  et  maître  François 
Villon.  (Œuvres,  édit,  de  J.  H.  R.  Prompvault, 
p.  337.  ) — Peut-être  celle  tradition  sur  la  ri- 
ctic»»r  d'Auguste  dérive -t*  elle  d'une  circons- 
tance de  ss  vie,  ainsi  rapportée  par  Suétone^ 


• liston  pétunia'  publics  iis  qui  cavtrre  in  dn- 
plurn  passent,  ad  eertum  tempos  induisit.  « 
(Sucton.  in  Octaviann  Augusto,  cap.  11.1.  I.f. 
Jul.  Cjpilobn.  cl  Lamprid.  de  Anton,  l’io  rt 
Alcxandr.  Scvcr.  ) 

2 Li  Homans  de  Daudmu  de  Srhume , rh.  1x11 , 
v.  177;  t.  Il,  p.  *78. 

* /y.  ch.  xni,  v.  a 19  et  63t;l.  Il,  p.  »3i, 
1 \i , a<ji,  etc. 

‘ U>id.  ch.  xxii  . v.  10 1 5;  t II,  p.  3o4. 
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Un  antre  trouvère  vante  la  force  de  César,  quand  il  déclare  celle  de  son  héros 
La  grinour  ki  aine  fusl  en  home 
Puis  Julius  César  de  (tourne. 

Li  Romain  i/o  atimlurts  Frtijui  , p.  i5fi,  v.  ai. 

Dans  une  chanson  de  geste  plus  ancieime,  César  est  présenté  comme 
contemporain  d'Alexandre  : 

Kl  faudestuef  sût  Au  hérons  li  lier, 

Li  pccoul  furent  de  fin  or  esmeré , 

Li  arc  d'Amors  i furent  comparé, 

Fées  le  fiscal  en  une  ille  de  mer. 
a Roi  Alûandre  le  fuent  présenter, 

r Qui  le»  tomois  fist  faire  et  estorer  ; 

Le  roi  César  le  fist  après  donner. 

Cil  le  laissa  son  fil  par  amûte. 

Li  fuusdestuef Tu  de  tel  disnité  : 

S'il  ciet  en  fu,  il  ne  puel  embraser. 

Chil  qui  su»  crt.  puet  estre  aséurés; 

Car  ne  puet  estre  por  riens  envenimés , 

Por  nul  venin  ne  puet  estre  grevés1,  etc. 

//non  dt  Board/U , VU.  de  la  Bibliothèque  publique  de  Tours,  n*  tl  i ancien,  P"  G»  r’.  %.  tO. 

Ce  (ils  du  roi  César  était  Auberon,  qu'il  avait  eu  de  Morgue  1a  fée,  sa 
légitime  épousé*.  Au  dire  d’un  autre  trouvère,  qui  rapporte  aussi  ectte 
alliance  et  ses  suites,  Jules  César  était  seigneur  de  nombre  de  pays  divers  : 
sSignuur.  cis  Auberon  dont  vous  fais  ruinanlaige, 

Fui»  ük  Juilii  César,  qui  tant  fuit  prous  et  saigr; 

Car  en  Morgue  la  fée  l'anjanrait  »an  servaige 
Julliij  fuit  moult  riche  et  tint  grant  herrilaigc . 

Et  conquit  mainte  terre  par  son  grant  vasscllaige  ; 

J talc*  César  me  non  bien  soué. 

Moege  li  fw  qm  uni  ot  de  hiiu.tr  . 

Cbr  fu  ma  men.  si  mr  puul  Dit  «tirer, 

De  t«  .ij.  fin  conçu»  cl  enserres  ; 

N'omit  |ilu»  doirs  en  tre*to«t  tor  ac 

Wa*a  d*  üft'Mlt,  SI.  il*  Tours , fol.  60  rartn, 

«!«»»•*  »»r».  Cf,  M 17»  itrn.  «.  i|. 

Un  autre  trouvère  donne  * (Mar  un  frère 
nommé  Amjobier.  Il  esi  vrai  que  de»  manus- 
crits, au  lieu  de  Cesatm,  présentent  (Jrcan/i, 
Orgaïr/t  et  Ortairrt.  (Voyez  ta  Chanson  d'Ao- 
liochr,  cl».  V,  roiip),  mv;  t.  II.  p.  bb.'< 


On  imuvc  daus  un  autre  roman  uue  de» 
rriplion  de  fauteuil  qu’il  m'a  semblé  intérêt 
snnt  de  rapprocher  de  celle-ci  : 

Li  mu  Art u»  »*e»l  désarmez, 

Pui»  .est  awq*  et  «couler 
Dcmus  ,i-  liiudcstiaci  d’or  bn 
<Jnr  firent  mettre  sairazin 

Kti  une  ille  d’outre  la  user 

Ptn»  va  luit  de  .v'.  bcMUz , 
hncnr  iert  larges  et  peuiu 
Kt  ouvrai  à cuvn-  fondioc . etc. 

lt  JlrcilWI  À»  Claris  «I  4 1 Uni . Us.  4«  I-  Dibt 
•«»* • ■'  ? ■ W-  '6?  r«r»o . cl  , , , 
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Sire  fuit  d'Krmenie  et  de  Hongrie  la  laige. 

Et  de  toute  Osteriche  rewul-il  les  hoinuiaigc, 

• Et  de  Constantinobie  fuit  sire  son  eaige . 

Et  de  maint  bel  paiis  où  il  «voit  linlsaige. 

Morgue  fuit  son  espousr  de  loialz  mariiùge , 

Que  fuit  danune  dez  fée  en  A va  lion  t la  laige 

, Celle  fuit  mere  Abront,  que  n’ot  pas  grant  rorsaige.  etc. 

Livre  de  Huelin  Je  Ho  imitait  et  du  ivy  Abron,  Ms.  de  la  Bibl.  inip.  Tonds 
de  Sorbonne,  n®  ï5o,  fol.  eUij'\  ei  .iiij.  recto,  col.  i , v.  > 6 

Le  souvenir  du  conquérant  des  Gaules  s'était  peut-être  encore  mieux  con- 
servé dans  le  Midi  ; il  s’y  perpétuait  par  une  foule  d'anecdotes,  dont  il  nous 
serait  bien  difficile  de  déterminer  la  source.  Par  exemple,  un  troubadour 
nous  apprend  que  Jules  César  avait  conquis  le  monde  entier,  bien  qu'il  fut 
issu  de  bas,  comme  on  le  disait  : 

Juli  Cciar  conquis  la  senboria 

De  tôt  |n  mon  tan  cum  len  ni  gararuia . 

Non  ges  qu'el  fos  senher  ni  reys  d'Irlanda 
Ni  coms  d'Angicus  ni  ducx  de  Normandia, 

Ans  fon  hotn  bas.  segon  qu’auxem  retraire; 

Mas  quar  fon  proa  e franc*  e de  bon  aire, 

Puget  son  pretz  tan  quan  puiar  podia. 

Prrdigon  : diui  cum  wlh.  { Choix  dre  poénti  uriyinaUt  des  irotibadoun  . 
t.  III,  p.  347.  Cf-  Bible  (luiol  Je  Promu,  v.  7J0) 

Ln  autre  troubadour,  décrivant  une  fête  où  figuraient  plusieurs  jongleurs, 
nous  en  montre  un  occupé  à raconter  des  traits  de  la  vie  de  Jules  César  : 

L'us  comte!  de  Juli  César 
Coin  passe!  lot  solet  la  niar, 

E non  i preguet  Nostrc  Senor, 

Que  no  us  cuies  agues  paor. 

Flamenca,  p.  *5,  26. 

Qui  lirait  avec  attention  nos  anciennes  chansons  de  geste,  nos  vieux 
poèmes  chevaleresques  et  autres,  y retrouverait  sans  doute  les  éléments  de. 
la  légende  de  Jules  César,  telle  qu'elle  était  répandue  cher  nous  pendant  le 
moyen  âge1.  Un  rimeur  de  cette  époque  mentionne 
.....  un  bon  bran!  de  colnr 

1 11  eiiite  dan*  le  manuscrit  de  ta  Bibl.  imp.  ttomaMt  de  Jntius  Cuar.  mais  ce  nest  qu'une 

n*7»to,  un  pnéme  <lu  *»u*  siècle  inlitulé  , Le  amplification  <lc  U Pbarvde  de  Lucain. 
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Qui  fu  le  roi  Osaire  l'auraacor. 

Iss  En fanert  lït-rrn.  Ms.  de  la  Btbl.  imp.  n*  6985,  fol.  179  v*.  coi.  1,  ».  17. 

L auteur  de  flaon  de  Bourdete  avait  signalé  Jules  César  comme  un  roi  • 
« cpii  les  ce  mi  ns  fist  faire  et  compasser  ; » un  autre  trouvère  fait  parler  ainsi 
l’un  de  ses  personnages  : 

Rois,  lu  n'ies  pû>  plu»  deboinaire 
(lue  fu  rois  Jtiliiens  Cesaire. 

Qui  le»  chemin»  a to»  ferré»  , elc. 

Li  Homans  des  sept  Sages,  édit,  du  D’  Keller,  p.  8»,  u*  xci,  ».  aofti. 

(iommp  Ion  voit,  on  attribuait  au  grand  homme  les  voies  romaines,  plus 
communément  appelées  chez  nous  chemins,  chaussées  de  Branchau U ou  Bra- 
nean du  nom  dune  fée1 * * * 5.  Le  passage  de  France  en  Espagne  par  le  col  de 
Roncevaux  portait  autrefois  celui  de  César,  plus  ou  moins  altéré5.  Je  suis 
convaincu  qu'il  le  devait  à l'habitude  où  l'on  était  de  faire  honneur  ;i  ce 
Romain  des  grandes  voies  de  communication,  plutôt  qu'aux  dénominations 
de  Cyza  et  de  Cise,  qui  appartiennent  à un  point  de  la  descente  de  Ronce- 
vaux  en  France  et  à un  petit  pays  de  la  basse  Navarre.  L’auteur  du  Mémoire 
à consulter  et  consultation  sur  le  franc-alleu  du  royaume  de  Navarre,  après 
avoir  fait  observer  que  Roger  de  Hoveden  parle  du  port  de  Sizara  en  i 177, 
demande  si  ce  ne  serait  pas  Sarrah , qui  est  dans  le  pays  de  Labourt  et  tout 
près  du  point  qui  sépare  le  Labourt  de  la  Navarre4. 

Page  9a.  vers  i3qo.  couplet  wxix. 

Cet  abbé  de  Saint-Denis  était  Matthieu  de  V endôme,  qui  fut  élu  en  1 a58 
et  mourut  en  1 186  5. 


1 O Mii  H'rt  Braiicèiob  La  fée. 

L t Hmmeml  ét  Citri,  .1  Jt  Lan, , N>  d»  I.  BiU. 
u*  jWi'.  M.  ii)  r*r«o,cot  t,  *.  *V 

1 \oycz  Corcib  Bouilli  Somurohrini  Liber  de 
Dtjjcrenlis  vnlgarium  linguaram , etc.  Pari  ai  U. 
e»  ollicina  Robcrti  Strphani,  *.  d.  xvxiu.  in-4®, 
p.  *o5.  106.  — Lti  Etymologies  dr  plusieurs 

mots  français  ...  du  H.  P.  Philippe  I.ahhc,  rtc, 
A l'an»,  chez  Guillaume  et  Simon  Bcnnrd , 
M-  W.  m,  in-n,  p.  i3l.— Hmiril  il*  divers 
ècrilt  pour  sertit  d' éclaircissement  à i histoire # de 
Prune*,  rtc.  par  l'abbé  l.ebeuf.  A Pari»,  chez 
■I acquêt  Haroi»  fil»,  m.  DCC.  XXXVIII.  in-8\  t.  I, 

p.  i *f».  — Histoire  des  grands  chemins  de  t em- 


pire romain,  par  Rcrgier,  iiv.  I,  cb.  Uïll.  — 
Cours  d’untiquaé*  mononuntales , par  M.  de  Gau- 
mont, t.  Il . p.  1 53,  rtc. 

* Voyez  la  Chanson  de  fiolund.  Pari» , cher 
Silvaatre,  1837,  in-8\  p.  3 3,  39  et  18G,  col.  1, 
au  mot  Puer.  Aux  outrage»  cité»  en  cet  endroit 
du  ghmaire  et  iudrx,  joignez  ceux  qui  sont 
mentionné»  par  Traggia,  dan»  le  Diccioiuno 
geognifico-historico  de  Espana,  etc.  Madrid, 
M DCCC  II,  io-4\  p.  3 Si,  col.  3,  art.  Pirinroi, 

4 Voyez  p.  aïs,  9i 3. 

* Histoire  de  l'abbaye  royale  de  ÿaini-Denyt 
en  France , par  l).  Fcl’baen , Iiv.  V,  chap.  vti-ai , 
p.  1&3-356. 
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Comme  il  <5tnit  obligé  par  sa  charge  daller  souvent  à la  cour,  Blanche, 
reine  de  Navarre  et  comtesse  palatine  de  Champagne  et  de  Brie , se  trouvant 
un  jour  A Viticennes,  lui  rendit  hommage  pour  la  châtellenie  de  Nogcnt- 
sur-Seine , et  déclara  tpie , si  elle  n'était  pas  venue  exprès  à l'abbaye , c’était 
sans  prétendre  porter  aucun  préjudice  aux  droits  du  monastère 1 . Avant 
cette  princesse,  Thihaud  VII,  passant  par  Melun,  en  layo,  avait  reconnu 
tenir  en  lief  mouvant  de  cette  maison  la  meme  châtellenie1 * *. 

Page  f)4,  vers  i3gt , couplet  xxxix.  • 

Ce  seigneur  de  Beaujeu,  qui  reparaît  souvent  dans  notre  poème,  était 
Imbert  ou  Humbert,  chevalier,  seigneur  de  Montpensier,  d'Aigueperse , de 
la  Roche-d’Agoux,  d’Hermcnc  et  de  Roanne,  connétable  de  France.  Il  ac- 
compagna Louis  ÎX  en  son  premier  voyage  d’outre-mer,  et  se  distingua  à 
la  bataille  de  Mansourah,  en  ix5os.  Il  fut  honoré  de  la  dignité  de  conné- 
table après  la  mort  de  Gilles  II,  seigneur  de  Tpsignics,  suivit  le  roi  dans 
sa  croisade  d'Afrique,  et  mourut  en  iü85.  Voyez  Histoire.  . . de  ta  maison 
royale  de  France,  t.  V,  p.  89;  et  Histoire  du  Beaujolais  et  des  sires  de  Beau- 
jeu.  etc.  par  le  baron  Ferdinand  de  la  Roche  la  Carclie.  Imprimerie  de 
L.  Perrin,  à Lyon,  mdcccliii,  in-8*.  t.  I,  p.  94-97.  en  note. 

Page  r>4.  vers  i4î»,  couplet  xt. 

Le  substantif  bresca , que  l'on  lit  ici  et  dont  le  sens  n été  déterminé  d'une 
façon  satisfaisante  par  M.  Raynouard  \ a sans  aucun  doute  donné  naissance 
à un  mot  de  la  langue  du  commerce,  où  Ton  emploie  l'expression  de  suif 
en  branche  pour  désigner  celui  qui  est  tel  qu'il  vient  de  l’animal.  Nous 
trouvons,  en  effet,  brance  pour  bresche  (ilal.  bresca)  dans  un  manuscrit  du 
Livre  du  trésor,  de  Brunetto  Latini5.  Nous  devons,  toutefois,  faire  remar- 
quer que  l’expression  en  question  11'a  cours  (pic  dans  le  nord  de  la  France, 
et  que  dans  le  Midi  on  dit  du  saif  en  rame.  . 

A ce  dernier  mot  se  rattache  incontestablement  le  substantif  rème,  autre- 


1 Hiit.de  tabb.  rxty,  de  Saint-Denis,  rfc.p.  i5l; 

preuves,  i"p«rtie.p. cwvj. 

s Ibid.  p.  a.16,  p.  C1XVJ. 

’ Histoire  de  suint  Louis,  par  Jean  sire  de 
Joinville,  édit,  du  Louvre,  p.  5a,  53.  Cf.  p.  91, 
3?.  46,  5o,  73,  7$,  9a,  309. 

U15T.  DE  LS  Gltr.llC  OR  KAt. 


* lexique  roman,  t.  II,  p.  IÜ6,  col.  a. 

1 «....H  est  «nsi  comc  nnc  brance  de  miel 
conqucillie  de  diverses  Hors.  1 (Ms.  de  la  Biblio- 
thèque impériale  n*  7066,  folio  10  verso,  col.  1 . 
Cf.  Us  Manuscrits françois  de  la  HibUolhtqae  do 
Roi , etc.  pur  A.  Paulin  Paris,  t.  IV. 
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fois  usité  dans  le  sens  de  fromage  *,  et  qui  s’est  conservé  dans  l'argot,  où 
darimr  a la  même  signification. 


Page  9/1,  vers  1/431.  couple»  11.. 

Le  sucre,  déjà  répandu  sous  ce  nom  dans  le  midi  de  la  France a,  n’ap- 
parait  jamais  dans  ce  qui  nous  reste  des  ouvrages  des  anciens  trouvères;  du 
moins  ne  l’ai-je  point  encore  rencontré  une  seule  fois  dans  ceux  qui  ont 
passé  sous  mes  yeux.  Mais,  au  xivr  siècle,  l’usage  en  était  devenu  commun, 
et %5  mentions  en  sont  fréquentes1 * 3.  En  i383,  Léon,  qui  se  disait  roi  d’Ar- 
ménie, étant  venu  rendre  visite  à Charles  II,  celui-ci,  entre  autres  présents, 
lui  donna  treize  livres  de  sucre,  huit  livres  d’avelines,  une  d’eau  de  rose, 
une  demi-livre  de  gingembre,  une  once  de  macis,  une  demi-livre  d'anis  et 
une  autre  demi-livre  d’épices.  V.  Dicc . deanlig.  dclreino  de  Mu».  1. 111,  p.  1 3 1 . 

Un  trouvère  de  l’époque,  décrivant  le  paradis  du  roi  des  Haut-Assis, 
prince  de  la  Rougc-Montagpe , dit  qu’il  s’v  trouve  un  fleuve  qui  se  partage 
en  trois,  et  il  ajoute  : 

En  l’un  coert  li  daréi,  d’espice*  bien  garni»; 

Et  en  l'autre  li  miés,  qui  les  a resou  Ai*; 

E li  vins  de  pieument  i queurt  par  droit  avis. 

Li  saille  et  li  presains,  roses  et  flour  de  lis. 

Gingembre  et  canele  et  chackre  et  asur  bis . 

Toutes  coscs  flair-ans,  pour  eslre  resjois, 

I poroit-on  trouveir;  de  che  soiés  tou»  fis*. 

Li  Romans  Js  Baudoin  dt  Sehaare , cb.  u,  v.  âo8;  I.  I , p3ig. 

Du  temps  de  l’écrivain  que  nous  venons  de  citer,  le  sucre  qui  se  débi- 
tait dans  son  pays,  c’est-à-dire  en  Flandre,  venait  en  partie  d’Afrique. 


1 Voye»  le  Glossaire  de  du  Cangc , au  mot 
Lrma,  n®  a,  t.  V,  p.  6g3,  col.  a. 

* Voyeslc  Lexique  roman, t.  IV,  p.  a6t,col.  a 

1 Voyci  le  Glossaire  de  du  Cqpge,  aux  mot» 
.Wartiim,  .Succorurn,  5u»rum,  Zucara,  Z uc ca- 
rat*, etc.  t.  VI,  p.  iaa.  col.  3;  p.  4a4,  col.  3; 
p.  937,  c.  3 ; et  p.  g38,  col.  1 ; la  table  des  mois 
techniques  des  oomptesde  l'argenterie,  p.  4o4, 
col,  a;  rWliloirr  de  la  vie  />rtWe  des  François, 
par  le  Grand  d’Aussy,  chap.  111,  »”  section 
lédil.  de  Roquefort , t.  II , p.  198),  etc. 

* On  retrouve  la  même  tradition  dans  ta 
relation  du  sire  de  Joinville,  qui  l'applique 


au  Nil  : «Avant  que  le  Hum  entre  en  Egypte, 
dit-il,  le»  gens  qui  ont  acouatumé  à ce  faire, 
getent  leur  roys  desliées  parmi  le  Dum,  au  soir; 
et  quant  ce  vient  ou  matin,  ai  treuveot  en  leur 
royi  ccl  avoir  de  poil  que  l’cn  apporte  en  reste 
terre,  c'est  à savoir  gingimbre,  ru  barbe,  ligna 
loecy  et  canele  ; rl  dit  l'on  que  ces  choses  vien- 
nent de  paradis  terrestre . que  le  vent  abat  des 
arbres  qui  sont  en  paradis,  aussi  corne  le  vent 
abat  en  la  fort»!  en  Cest  pals  le  bois  sec;  et  ce 
qui  ebiet  du  bois  sec  au  Hum,  nous  vendent  les 
mardi rans  en  ce  paix.»  {Recueil  des  historiens 
des  Gaules,  de.  t.  XX.  p.  no.  A.) 
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nommément  de  Maroc  et  de  Bougie  *;  tuais  il  n’y  a point  A douter  que  la 
Syrie,  l’Inde  et  l’Égypte,  citées  par  les  historiens  des  croisades  pour  cette 
sorte  de  denrée*,  ne  nous  en  envoyassent  aussi.  Cette  dernière  contrée  en 
expédiait  même  eu  Palestine,  comme  on  le  voit  par  le  détail  des  marchan- 
dises dont  se  composait  le  chargement  d’une  caravane  égyptienne  pillée  par 
Richard  Cœur-de-Lion5. 

Le  sucre  était  un  des  grands  produits  de,  l'ile  de  Chypre  sous  les  Lusi- 
gnans *,  et  plus  d'une  fois  les  rois  firent  des  payements  avec  des  caisses 
de  sucre5.  L’un  d'eux,  Janus,  employait  les  prisonniers  arabes  qu’il  ra- 
menait *Üe  ses  expéditions  sur  la  côte  de  Syrie,  À cultiver  la  canne  A sucre 
sur  les  terres  du  domaine  royal*'.  La  plus  grande  partie  des  sucres  récoltés 
dans  file  se  fabriquait  et  se  livrait  au  commerce  sous  le  nom  de  poudres  de 
sacre  ou  de  poudres  de  Chypre  ( polverc  de  Cypro  ) 7 . 

D’Orient  la  culture  de  la  canne  à sucre  et  l’art  de  fabriquer  son  produit  • 
furent  apportés  en  Sicile  par  les  Arabes,  on  ne  sait  A quelle  époque6.  En 
1 1 76 . nous  voyons  le  roi  Guillaume  II  donner  au  monastère  de  Monreale 


' «Marrocs.  autelc  marchandise  (que  Fci), 
rl  commin . cl  tueert  bu*  .. — Bougie . fiel ete rie 
de  ainguiaux,  cuir.  *ur  et  alun  déplumé.  ■ Ce 
nul  li  royaume  et  tes  terres  Jesquex  le i marchan- 
dises vienent  à Bruges,  etc.  dan*  le*  Fabliaux 
ùm  contes,  par  le  Grand  d’A w*y,  t.  IV,  p.  9. 

1 Albert.  Aquen».  Histor.  flirrosot.  lib.  V, 
cap.  xxxvii.  [GestaDeiptrFrancos,p.  170,!.  il.) 

— Fulcb.  Carnot.  Gesta  pertgrin.  Franc,  etc. 
{Ibid.  p.  loi,  I.  3o.)  — Jacob,  de  Vilriaco, 
Histor.  I htm  sol.  cap.  lxxuv.  [Ibid.  p.  >199. 
I.  39.)  — WiUermi  Tyr.  archiepiscopi  Histor. 
lib.  XIII,  cap.  ni.  (/6icf.  p.  835,  I.  3i.  ) 

— Marin.  Sanut.  Torsell.  Lib . secret,  fidel.  cru 
c».  lib.  I,  par»  îr,  cap.  ni  et  iv  {ibid.  p.  a8. 
I.  S?:p.  39. 1. 18  et  15).  par» v,  cap.  ni  (p. 3a, 
I.  55,  et  p.  33,  I.  33).  — Abonlféda  nous  ap- 
prend que  le  territoire  de  Tripoli  £tait  rempli 
de  canne»  A ancre,  qu'il  y en  avait  également 
a Hrlinas . h Carooulns  et  à Ney . aur  la  rive  oc- 
cidentale du  NiL  Voyei  les  Mémoires  de  l'A- 
cadémic  des  inscriptions  et  belle»  - U lires . 
<•  XXXVII.  p,  509;  Abulf'edee  Tabulu  Syriar, 
*d.  Kernliartlo  Koeblrr  J.ipsiae.  litten*  Schoe- 


nermarln  M ncc  lxyi,  in-4*}.  p.  ioa;  et  la' 
Géographie  d'Aboulfêda,  traduite  par  M.  Rei- 
nnud,  I.  II , I"  part.  p.  llo.  ail. 

lüneraritsm  régis  Anglonim  Hichardi,  etc. 
.aurtorc  Gaufrido  Vinisauf,  lib.  VI,  cap.  iv; 
apud  Tb.  Gale,  Historiæ  Anglican*  Scrifrfnre* 
quinqae,  vol.  Il ,' p.  ±07. 

4 Histoire  Je  file  tle  Chypre  sous  le  règne  dn 
prince»  de  la  mai  ion  Je  Lusignan,  par  M.  L.  de 
Mas  Latrie,  t.  II.  Paria.  Imprimerie  impériale. 
M0ccc1.11 , in-6\  p.  95 , not.  t . 

4 Ibid.  p.  4 si.  not.  3,  et  p.  4.78. 

* Ibid.  p.  159.  an  note. 

: Ibid.  t.  III.  tincccLv , p.  88,  not.  s. 

' Suivant  Rayna)  ( Histoire  philosophique  et 
politique  des  établissements  et  Ju  commerce  des 
Eurofféens  dans  les  Jeux  Isulcs,  édit,  de  178a, 
t.  VI,  p.  >57  ),  ce  ne  fut  pas  avant  le  milieu  du 
xu*  siècle  1 selon  Gibbon  {/le  History  oj  rhr  Dé- 
cliné and  Fait  of  thr  Roman  Empire,  chap.  LUI; 
ed.  Lond.  »8»i,  in*8\  vol.  VII. p.  i3,oot.  a), 
l'introduction  de  la  canne  A sucre  et  la  fabrica- 
tion de  son  produit  en  Sicile  par  les  Arabes  sui- 
virent de  près  leur  conquête  de  l’ile. 
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un  moulin  pour  moudre  des  cannes  à miel1  ; et  vers  la  même  époque  lïiis- 
torien  Hugues  Falcand  parle  des  champs  de  cannes  à sucre  qui  existaient 
dans  les  environs  de  Païenne,  et  de  la  manipulation  à laquelle  cette  plante 
donnait  lieu*.  Plus  tard , en  i a 39 , nous  avons  une  lettre  de  l’empereur  Fré- 
déric II  au  maîtrcjusticier,  à Païenne,  pour  lui  ordonner  de  rechercher  deux 
hommes  habiles  dans  la  fabrication  du  sucre  et  capables  de  faire  des  élèves, 
afin  que  cet  art  ne  se  perdit  point  dans  cette  ville1.  Ce  malheur  n'ar- 
riva point,  grâce  è Dieu,  et  fon  peut  voir  dans  l'ouvrage  de  Domenico 
Scinà  comment  en  i448  on  multipliait  aux  environs  de  Païenne  les  plan- 
tations de  cannes  et  les  fabriques  de  sucre4.  • 

S’il  faut  en  croire  de  Guignes  a,  dont  l'assertion  a été  répétée  par  David 
Macphcrson ’’ , les  cannes  à sucre  passèrent  de  Sicile  à Grenade,  de  là  à 


1 «...  El  justa  portnm  Hofcr  concedimua  ei 

Jibcrc molcndinum  unam  molcndas  ad 

cumins  mollis,  quod  sarraccnice  dicitur  Ma- 
tara,*  Ole.  ( Sicilia  sacra,  «uct.  don  Hoccho 
Pirro.  Panormi,  apud  ba-redes  Pétri  Coppul* 
mimxxxxiii , in-folio,  p.  A 54.  col.  i,in  fine.) 

’iQuiid  si  in  partout  aliam  visum  defleieris, 
ucturrel  ltl»i  mintudarum  segea  harunJiuucn . 
cjuar  catiuar  mellis  ali  încolU  nunrupaiilur,  no- 
men  hoc  ab  iuleriori»  sucoi  diilcedine  sortien 
1rs.  üaniin  succus  diligenter  et  mode  raie  de 
coctus  in  specicm  mellis  traducitur-,  si  ter» 
pcrfectius  cxcoctu»  fuerit , in  saccari  substan- 
tiel!] condcnvatur.  • {H agonis  F aie  and  i in  suam 
de  rt,jno  Sicdue  historiam  Pnejatio , de.  apud 
* Carusium,  [libhothcca  historicaregni  Sin  lire,  de. 
Panormi , mdccxxki  , typis  Francisci  Cichô,  in- 
folio,  t.|,  p.  408 -,  et  apud  Mural,  lier.  liai. 
Script.  t-  VII , col.  *58,  C.) 

* • . , . MiUimut  lictera»  uoslra»  Hiccardo 
Filangorio,  ut  inveniai  duos  bouline»  4}ui  bene 
vwnl  faccrcmccaruui,  ol  illos  mittat  in  Panor- 
•num  pro  tuccar»  faciendo.  Tu  ver»  iicteras 
ipsas  eidem  Hiccardo  aludeaa  deslinare,  ol  bo- 
ininibus  ipsi»  venir uti bus  e»s  rveipias  et  facûis 
lieri  luccartini;  ei  fadas  etiarn  quod  duceanl 
alios  facere.  qu<Ml  non  posait  deperire  ars  lali» 
in  Panormodelevi.  »(flegejlam  imfrcrutarit  Frede- 
lia  //.apud  Carcani,  Çonslilutiouci  rctjurn  regni 
utriuufur  Siriti m,  do.  Neapoli,  r*  regiaTypo- 


graphia,  anno  mdcci.xx  wi  , in-folio,  p.  -491, 
col.  1,  i.  3 1 .} 

* Im  Topografia  di  Palermo , ecc.  Pnlcrnio. 
dalla  roalc  Slamprri*,  1818,  in-8*,  prove  cd 
unuotaxioni , p.  36 , not,  98.  Voyez  encore  dan» 
les  Capitula  regai  Sicilien , etc.  édit,  de  Mous" 

Testa,  ciwuccxli , in-f*,  p.  567  cl  S79  , le» ca- 
pitulaires lAXTU  et  nxxnde  Ferdinand  II  pour 
la  culture  de  la  canne  A sucre  A Païenne , san» 
oublier  le  cbap.  txxxu,  lit.  I,  de  la  Pratica 
delta  mrreatura,  d'Anlonio  da  Uzzano.  ouvrage 
écrit  en  i46a.  ( Délia  Décima  r de  lie  altre  gui- 
tezie , ecc.  Litbona  e Lucca,  UDccLxv-vt.iu-40, 

I.  IV,  p.  ag5.  >96.) — Aujourd'hui  ou  cultive  « 
celle  plantr  dans  le»  parties  méridionales  dr  la 
Sicile,  province  de  Nota,  pour  en  tirer  un  rhum 
fort  recherché  dans  le  commerce.  Quant  au 
sucre , il  n’a  pas  cessé  depuis  Macpherson  de 
venir  d’Angleterre  cl  d’ailleurs. 

‘ Mémoire  dam  lequel  on  eaumuir  quel  fat 
l'état  da  commerce  dam  le  levant,  cat-à-dire  ri» 

Lgyptt  ei  en  Syrie,  tirant  les  croisades , etc. 

(Jlém.  de  lût.  tirés  des  rtg.  de  T Acad.  roj.  des 
taxer.  et  Ull. -lettres,  t.  XXXV 11.  p.  609.) 

‘ A niu ils  aj  Commerce,  etc.  London:  iSo», 
iud\vol.  I,  p.  s 58.  A.  D.  877.  Cf.  rhi  History 
cnil  and  commercial  of  tkr.  flntùh  Colonies  in  die 
Hat  India,  by  Bryan  Edward»,  34  edit.  Lon- 
don : prinlcd  for  John  Slockdalc.  1801,  in-8", 
book  V.  cbip.  I;  vol.  II,  p.  *34. 
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Madère,  d'où  on  les  porta  au  Brésil  et  dans  le  reste  de  l'Amérique;  mais 
l'historien  de  la  denrée  qui  nous  occupe,  Moseley  s’élève  contre  cette  sup- 
position,  qu'il  qualifie  d’erronée1.  On  peut  également  douter  que  les  Gre- 
nadins aient,  les  premiers  de  la  Péninsule  ibérique,  reçu  la  canne  à sucre 
de  Sicile,  quand  on  voit,  au  x*  6iècle,  le  Sévillan  El  Awam  consacrer  à cette 
précieuse  plante  un  chapitre  de  son  traité  d'agriculture*. 

On  employait  le  sucre  dans  les  confitures  \ en  bonbons  \ surtout  eu  si- 
rops et  en  remèdes5.  En  i 6o5  encore,  le  commerce  du  sucre  était  entre  les 
mains  des  apothicaires.  Cette  année-là,  Henri  IV  écrivait  à Sully  de  faire 


1 A Treatiu  ou  Sayar , etc.  a*1  edit.  Loudon  : 
printed  by  John  .Nicbols,  u dcc,  in-8*,  p.  a6. 

1 Libro  de  ayricuüura.  Su  autor  el  doelor  ci- 
celente  abu  Zacaria  lbaia  aben  Mohamed  ben 
Ahmed  Kbu  el  Awam,  Seviliano.  Madrid . en  la 
linpr.  real , afin  de  i 8oî  , enfoliu,  p.  I,  cap.  VU, 
art.  tmi  (/)<  ta  plantation  de  la  cana  de  aiucar, 
Uamada  lambien  c ma  datée),  p.  3go-3g3. 

1 Voyez  l'ordonnance  de  Philippe  le  Bel, 
de  décembre  ou  janvier  1 3 1 a . art.  i o,  et  celle 
de  Charles  IV,  de  février  i3ti,  art.  g,  dan* 
les  Ordonnança  dés  roys  de  France  de  la  troi- 
sième rate,  t.  I,  p.  5i3  et  761.  — L’empereur 
Frédéric  II,  mort  le  r3  décembre  isüo,  avait 
mangé  la  veille  des  poires  au  sucre,  «cerle 
pera  conlo  luccaro.  • (Voyez  Commentaire  histo- 
rique et  chronologique  sur  lei  épkéjnérides  intitulées 
Diurnali  di  mes&er  Matco  di  Giovenaxxo,  par 
H.  D.  de  l,uyne».  Paris,  Firmin  Didol  frère», 
1 83g.  in  4*,  p.  6,  S 3o.) 

4 C'est,  j'imagine,  ce  qu’il  faut  entendre  par 
le  sucre  désigné  de  la  même  façon  que  le  rui 
Anarctic  dans  Habetais  (liv.  II , cbap.  mi)  : 

En  oultre  nous  est  delïeodu 
De  ne  porter  nunrbr-s  petites  , 

Gratis  bonnets  sur  le  haull  vmlu, 

Ne  cha  ii«k«  de  migraine  édité , 

Pourpoint  taillé  b marguerite , 

Ne  de  tüenjicT  plaisant  viande. 

Ne  ««tti  tattrt  de  trois  cutcù u,  etc. 

t.  Amuml  rr*J<i  ctrtblirr  à l'ehmehr*  d «"JHa . 
•k.  cuutn. 

4 «Ecce  quod  magistro  Tbeodoro,  pbilo- 
soplio  et  fideli  nostro,  damus  noslm  licteris  in 


mandatis  ut  de  sciropis  et  succaro  siolaceo 
tam  ad  opus  nostrum  faciat  quant  ad  opus  ta- 
nière nostrr.  in  ea  quantitate  «eut  sua  cir- 
cunupeclio  viderit  expedire,  proplerquad  fide- 
litati  lue  pretipiendo  man damus.  quatenus 
ad  requisilionern  dicti  pliilosopl^  noatri.  xut- 
rnrarn , et  omnia  alia  neci-uaria  pro  zuccaro  et 
sciropi»  predictis  focieiidi»  stiidea»  sine  delectu 
quolibet  ezhibcre  eidem  de  pecunia  cune  nos- 
Ire  que  est  per  manus  tua».  * Lift.  ad  Biccardum 
de  Pulcar,  in  Begcst.  irnpcratoris  Frederick  li, 
annor.  is3g  et  izio.  [Constitut.  rerjam  reqnt 
utriusq ae  Sicitùe,  etc.  p.  3\y,  col.  1,  I.  3;,) 
— On  trouve  une  autre  mention  de  sucre 
violet  dans  nnc  lettre  inédite  du  même  philo- 
sophe Théodore  au  chancelier  Pierre  de  la 
Vigue,  mais  un»  plus  de  détails  : • Et  rece  in 
vestri  memoriani  de  zucaro  viola  co  pic  nam 
pizidem  mitto  vobi»,  • etc.  (Ms,  Saint-Connu  m- 
ilari.  n*  455,  fol.  3g  recto,  col.  1,  n*  Ixxiii.) 
Le  rubrique  { folio  3o  recto  , col-  1 ) porte 
rjenniimt  tac  ton  rosati  ; un  ms.  de  Sir  TIiomu 
PhilHpps  : tuccaram  i-iolafum,  el  le  ms.  de  la  m 
biiotlièque  impériale  n*  4o4>»  ancien  fonds 
laL  fol.  1*7  recto,  I.  8 : de  tatario  molaio.  — 
Pegolelti  adonné,  dans  le  chapitre  xci  de  «ou 
précieux  Libro  di  ditïsamenti  di  parti,  etc.  ( Delta 
Dec  mut , ecc.  t.  III,  p.  .'ftii  - 366),  la  liste  Mi- 
di vertes  tortni  de  sucre  qui  avaient  cours  de  son 
temps,  et  l'on  n’y  trouve  aucune  mention  du 
sucre  violet.  Peut-être  c*t-ce  la  même  chose 
que  le  tiofal  mentionné  dans  la  bible  Guiol  de 
Protina,  v.  a6a3.  (Fobl.  et  contes,  édit,  de 
Méon . t.  Il , p.  3g  1 . ) 
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paver  au  sien  la  somme  de  dix-*ept  mille  cent  trente-huit  livres  à lui  due, 
tant  pour  remèdes  que  pour  sacres , épiceries  et  flambeaux.  Voyez  Mémoires 
des  sages  et  royalles  Œconomies  d' Estât. . . de  Fleury  te  ( irand , édit,  aux  vvv 
verts,  t,  I,  chap.  l,  p.  3a 5*  % 

Page  96.  ver»  i45o,  roupie»  XL.  * 

Les  arbalétriers  de  cette  partie  de  la  France  avaient  une  grande  renommée. 

Dans  le  Roman  de  Garin  le  Loherain , Begons  de  Belin  emmène 

Ensemble  o lui  chevaliers  quatre  mil. 

Aubclestriors  qui  stiol  de  son  puis. 

T.  !,  p.  *76’ . 

On  lit  dans  une  autre  branche  de  cette  vieille  chanson  de  geste  : 

Arbalestiers  ot  li  dus  trente-sir. 

Ou  il  se.  fie;  de  Gasooigne  sont  il; 

• Bègues  li  dus,  ses  frère»,  les  norri. 

La  Mort  de  Garin  U Loherain,  p.  195  , v.  4aoi. 

Edward  II.  roi  d’Angleterre,  en  guerre  avec  les  Écossais,  fit,  en  i3aa, 
venir  d’ Aquitaine  des  arbalétriers  et  des  lanciers  pour  les  combattre 1  2 * *.  bien 
que  son  royaume  fût  alors  riche  en  archers5. 

Une  ordonnance  du  meme  prince  , destinée  à réprimer  certains  désordres 
qui  avaient  lieu  dan»  la  cité  de  Londres,  nous  apprend  que  l’on  employait, 
avec  les  arcs  et  les  arbalètes,  des  pierres  et  des  halles  de  terre,  sans  doute 
durcies  au  feu'. 

Chez  nous,  on  trouve  des  arbalétriers  gascons  jusqu’à  l'extinction  de 
l'arme.  L'auteur  de  la  Chronique  scandaleuse,  racontant,  sous  l’année  «579. 
comment  le  duc  en  Auteriche,  le  comte  de  Romont  et  autres  de  leur  com- 
pgnie  se  rallièrent  et  vinrent  devant  une  place  nommée  Malaunoy.  nous  ap- 
prend qu'il  y avait  dedans  un  capitaine  gascon  ftommé  le  Capdet  Ramonnct , . 

■ et  avec  luy  de  sept  à buict  vin  gts  {acquêts  arbalcstriera.  aussi  gascons5.  •* 


1 Ce»  ver»,  que  II.  Ptrit  a rejeté»  en  note, 
»out  préférables  il  U leçon  tlu  manuscrit  9654  * 
A , qu’il  a cru  devoir  adopter. 

* tk  baUitunu  et  hominU/nt  ad  (ancrai  de  du- 
<mu  Aymiani*  conirti  Scotot  daetndu . ann.  1 b 

Edw.  II;  ap.  Rjrnaer.  Fautera , etc.  ed.  3%  1. 1, 

par»  it,  p,  44,  col.  a. 

’ Vhjh,  entrr  autre»,  le*  Chroniques  de 


Froiiurt,  4 l'année  i3j7,  liv.  I,  part  1,  rltap. 
Ult;  édit,  du  Panthéon  littéraire,  t.  I , p.  »», 
col.  1. 

' fk  qladit*  et  mmurlti*  m cm  laie  ljoadn~ 
nrnji  aon  portandit,  nnn,  D.  i3iy;  ap.  H)mer. 
FVrdrro,  etc.  t.  Il,  par»  r.  p.  18t.  col.  1 

1 Histoire  de  Louyj  Hniirwir,  w d»  Frmn, 
etc.  h.  dc.  xi.  in-8,  p 399- 
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Le%  arbalétriers  génois  n'étaient  pas  moins  rertommés.  Messire  Louis 
d'Espagne  en  commandait  lin  grand  nombre  à l'attaque  du  château  de  Mi- 
ramont,  en  1 345 J;  le  roi  Philippe  de  Valois  en  avait  «4  la  bataille  de  Cncv1. 
et  le  duc  d’Anjou  quinze  cents  dans  farinée  qu’il  rassembla,  en  i3y4.  à 
Périgucux  3.  On  en  voyait  pareillement  dans  celle  que  le  prince  de  (ialles 
conduisit,  en  i36^,  en  Espagne4,  d’où  il  nous  venait  aussi  des  arbalétriers5, 
et  Henri  de  Transtamare  en  comptait  vingt  mille  parmi  ses  troupes6.  Dans 
un  roman  de  la  même  époque,  on  en  voit  figurer  au  nombre  des  soldats 
d’un  seigneur  flamand  : 

Dont  fisl  appareiller  Wistasce*  se»  conrois 
iiij'.  «reliiez  Ot  qui  traient  dans  turcois’, 

Et  .c.  arbaleslrés , qui  furent  genevois 

Li  Montant  de  Bauduin  de  Sebourc,  et*,  v,  ».  38  ; t.  I,  p.  i Jii. 

L’exercice  de  l’arbalète  avait  de  tout  temps  été  en  faveur  à Gênes.  En 
il 45,  la  commune  envoie  à Milan,  assiégé  par  l’empereur  Frédéric,  un 
secours  de  cinq  cents  arbalétriers  ®.  Deux  ans  après,  elle  en  expédie  d’abord 


‘ Le*  Chroniques  de  sir * Jean  Froissart,  liv.  I, 
pan.  i , cb.  ccur,  1. 1,  p.  109,  col.  i . 

1 Ibid.  cll«p.  CCI.  VVXV1I  ; p.  «37,  col.  I.  • 

1 Ibid.  liv.  I,  part.  11,  chap.  cccl&xviii;  t.al . 
p.  687,  col.  a.  Cf.  t.  II,  p.  44«,  col.  1 et  s; 
p.  44S,  col.  t;  p.  446,  col.  a.  — Dans  une 
multitude  d'autre»  endroit»,  il  est  question  de 
Génois  au  service  de  puissance»  étrangère*  ; 
je  ne  doute  pas  que  ce  ne  fussent  des  arbalé- 
trier». {Voyez  Bv.  J.  part.  1,  chap.  0.1* vin. 
U I,  p.  t ao,  col.  1 ; chap.  cxv , p.  i36,  col.  1 ; 
cbap.  clxux,  p.  1 55,  col  1;  cbap.  clxxi. 
p.  »56,  col.  »,  etc.) — Certain*  de  cea  merce- 
naires restèrent  dan*  notre  pays  et  y tirent  *ou. 
cbe.  famille  île  Gaureaut , originaire  d'Italie, 

descendait  de  George»  de  Gaureaut.  capitaine 
d'une  compagnie  d'arbalétriers  génois,  passés 
au  service  de  1a  France.  (Voyez  Histoire  de 
Flert,  etc.  par  M.  le  comte  Hector  do  la  Fer- 
rière. Pari»  et  Caen,  i85f>,  in-8*,  p.  no.j 

* Citron,  de  Bertrand  du  Gursclin  , t.  I , 

p.  388,  v.  1 1 o63.  . 

* (Quidam  Hispanu»  qui  volait  esse  balis- 
tarin» , de  dooo , apud  S.  Benedictum . Ix.  ». 
teste  Fulconc  de  Bri.  » Recepta  et  expensa  anno 


ss.CC.  xxxnil,*rl.  11. (Arc.  de*  but.  de*  Goule*, etc. 
1.  XXI.  p.  a3o,  G.) 

* CJkroniÿiie  de  BerirunJ  du  Gitrtcliit,  t.  I. 
p.  38S,  v.  10979.  Cf.  p.  389,  v.  11087.  **• 
p.  391,  v.  1 1 1 44- 

’ Voyez  le  Chevalier  au  Cygne,  etc.  »m 
11991,  i36*.r»;  t.  II,  p.  3 16,  369.  — Ce  1*011 1 
probablement  des  dard»  (un-où  , ou  plutôt 
des  fers  de  lance,  dont  il  est  qurstion  dan» 
cet  article  <lu  grand  rôle  de  l’échiquier  de 
Normandie  et  dans  une  vieille  chanson  de 
geste  : «Pro  .v*.  ferra  Turleis  .vij  libras  .\x, 
aolidos  .iiîj.  denarios,  * etc.  (Jlfapi  Roluli  *cae 
cant  Sormannm  sub  rrgibuj  Angliw , opéra 
‘Thomar  Stapletou,  t.  il.  Londini,  i844,  m-8‘, 

p.  3o3.) 

A*  penon»  de  00*  lances  Ir*  lierons  mn». 
ihi  fieiterotu  at  pointe»  de»  riche»  fer»  turyw»». 

/.«  CAduan  Siê  ScdMM  . t.  I , p 87,  ».  7. 

Nous  avions  aussi  chez  nous  df»  arcs  fur- 
gu  oit.  (Voyez  le  Roman  Je  la  Rote  , t.  91 3,  édit, 
de  Mron , L 1 , p.  38.) 

* Bank.  Scribes  Annal.  Germent.  Iib  VI;ap. 
Murat.  Reram  Italie.  Striptores,  t,  VI , col- 
509,  B. 
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ocnt  cinquante,  puis  trbis  cents,  au  secours  de  Panne,  egalement  assiégée 
par  le  môme  prince1.  La  galère  génoise  qui  reçut  Lotus  IX  après  sa  capti- 
vité, en  ia5o,  était  armée  d’arbalétriers  génois2.  Yillani  nous  apprend 
qu'en  128*2  les  Génois,  voulant  prendre  leur  revanche  sur  les  Pisans,  or- 
donnèrent que  les  bourgeois  apprendraient  à tirer  de  l'arbalète s,  et  ce  n'est 
pas  le  seul  endroit  où  il  parle  des  arbalétriers  génois*. 

G Irez  nous,  il  ne  faut  pas  chercher  d’arbalétriers  enrégimentés  avant  le 
xm*  siècle,  bien  que.  dès  le  x*.  il  soit  fait  mention  dans  nos  annales  d'archers 
armés  d'arcs  et  d’arbalètes5.  Guillaume Guiart,  racontant , d’après  Guillaume 
le  Breton6,  ce  qui  se  passa  en  France  en  i 1 85 . ajoute  : 

Nul  ne  aavoit  rien»  d'arbaleste . 

El  tens  dont  je  faii  reçiembrance , 

En  (oui  le  royaume  de  France. 

Rrvnckr  des  rqywur  lignages , parmi  Ica  Chron.  iuU.  Jr.  t.  Vil,  p.  49, 

r.  616. 

Les  arbalétriers  de  France  avaient  un  inaitre  et  un  clerc’.  Matthieu  de 
Bcaune  était  grand  maître  des  arbalétriers  sous  saint  Louis;  le  dernier  fyt 

Aymar  de  Prie,  mort  en  i53à.  • 

• ' 

Page  98.  vers  1 46 1 , couplet  lxi. 

Au  temps  d’Anelier,  on  «entendait  communément  par  Gascons  les  habi- 


' fkirtk.  Seribt 1 dniud.  Geniuns.  lib.  VI;  ap. 
Mural.  Ften im  /lui.  Script,  t.  VI,  col.  Su, 
D.  R 

* llut.  de  S.  Louis,  par  J.  de  Joinville,  rd. 
du  Louvre,  p.  80. 

* Historié  jiorenùtie  di  Giovanni  Vil  Luit  ; 
lib.  VU.  cap.  UCXXlli.  (lier,  hui  Script,  t.  XIII,» 
col.  294 , C,  D.  ) 

1 Ibid.  lib.  IX,  cap.  «cm,  col.  490.  D; 
lib.  X,  cap.  ann.  i3*7,  col.  61 3,  B. 

1 «SagitUirii  cum  orcubus  cl  baiistis  per 
rnonlaoa  dispusiti  «uni.  > (iiicAtfrtï  hutor.  lib.  111, 
cap.  xcviti.aoa.  y84;t  II,  p.  1 *0.  Cf.  p.  11S. 
i6fi,  eu.  I , p.  >57.)  — La  première  fois  que 
l'on  voit  de»  arbalète»  cbex  nous , c'est  au  siège 
dr  Senlis,  en  949.  ( Ibid . lit.  II.  cbap.  xett; 
I-  I,  p.  »65.)  A l atmée  1097.  Foucber  de 


Chartres  s'écrie  : «O  quoi  capila  ma,  et  «ma 
occisonim  ultra  Nichomediam...  invenioiu» 
quos...  ignaros,  et  usui  sagitlarin  mndrmo» 
Turci  percmcrant.  » ( Ihstor . HirrosoL  lib.  I. 
cap.  iv  ; ap.  dn  Chc-snc,  llistor.  Francor,  Script. 
t.  IV,  p.  Rsa.) 

* Guillelmt  llntonis- Armoria  Fhilipp  lu».  Il, 
v.  3 1 5,  {liée,  des  kist.  Jet  Gaules,  etc.  t.  XV K, 
p.  l4o.  B.)  — Vojrcx,  sur  le  passage  auquel  je 
renvoie,  VHist.  de  la  miltee  française,  du  P.  Da- 
niel, liv.  VI,  cbnp.  iv  (t.  I,  p 4aâ*ia6),  et  les 
Okserrarions  tar  i Histoire  dr  saint  Loups,  par  du 
Caogc.  p.  74. 

’ Ordonnance  de  Philippe  le  Long . des 
1 8 juillet  i3i8  et  10  juillet  i3»9,  art.  35.  37. 
38.  { OrdoMMaitcf!  dn  rays  de  France  de  la  troi- 
sième tact,  1. 1,  p.  661.) 
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tqnLs  du  sud-ouest  de  notre  pays,  entre  l'Océan  et  la  Garonne,  depuis  l’ex- 
trémité septentrionale  du  département  de  la  Gironde  jusqu’en  Espagne1. 

Li  Loherem  la  nuit  jut  n Paris... 

Dcsi  à Blaivcs  ne  prist-il  cinq  ues  lin. . . 

Passe  Gironde,  en  Gascoignc  s'eu  vint. 

Il  prent  Bordele  et  par  terre  la  mist,  etc. 

Lu  Mort  de  Caria  lr  Lohercin , p.  j i a , v.  4 f>S  î». 

L un  de  nos  anciens  troubadours  distingue  expressément  les  Basques  des 
Gascons,  qu'il  nomme  à la  suite  les  uns  des  autres5  : 

Si  faran  Bergonho  ,edc  sert  es , 

Bigot  e Proenwd  c Roergues 

E Bascle  e Gasco  e Bordalc*. 

Roman  de  Gérard  de  RassiUon,  p.  il. 

Dans  la  Chronique  rimée  de  Philippe  Mouskès, 

Bretagne  bucenl  li  Breton , 

Bordiaus  et  Slaves  li  Gascon. 

Tom.  I , p.  îlti,  v.  7068. 

Toutes  les  fois  que  le  rimeur  veut  parler  des  Basques,  il  leur  donne  ce 
nom,  comme  v.  61/17,  637a  et  fi 2 81. 

D'après  ce  qui  précède,  il  est  impossible  de  croire  que  notre  troubadour, 
en  nommant  ici  les  Gascons,  ait  entendu  parler  des  Basques.  Cependant  il 
est  certain  qu’à  Sauvetcrre  il  entrait  dans  leur  pays;  mais  comme  ce  pays 
faisait  partie  de  la  Gascogne,  qui  commençait  également  là,  le  serviteur 
d’Eustache  de  Beaumarchais  ne  crut  pas  devoir  s'arrêter  au  détail  , et  il 
se  contenta  de  nommer  la  contrée  qui  venait  après  le  Toulousain,  sa 
patrie,  et  la  séparait  de  la  Navarre. 

Guillaume  de  Ilumboldt.  adoptant  et  présentant  dans  un  meilleur  jous 
une  opinion  qui  avait  un  cours  mal  réglé  parmi  les  Basques,  a prétendu  que 

1 Voyez.  Mir  la  t al  eu r «lacté  de  ce  mol.  le 
iVoriria  Calliarum  d'Adrien  de  Valoi»,  p.  SSo- 
38a.  ( Dfoirmpopalunia  provincia,  qa»  aune  Vas- 
co«u'a  dyinfamed  et  de  Vasconibas  Gallieanis.) 

‘ lin  autre  cri  fait  autant  A lVgard  de#  Béarnais: 

Quan  veyran  lo*  baros  croaati 

Misr  oc  i-A  ne  tant  heu». 

♦ 


Alamaus.  Fnuuc»,  Cambrctis . 

Eoglta  , bretoa  et  Angrria , 

(Marat,  Gascon  ab  nos  mesciali,  etc. 

Gèvtadaa  la  Viatu  : Sesiart . par  1m  w«tr»i  p*e- 
cau . «te.  ( CKtU  4a  pMtt  «nymafa  « tu  TV.. 
htMart  t,  IV,  p.  §7.  | 
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leurs  ancêtres  avaient  couvert  une  grande  partie  do  l'Europe  *.  On  ne 
voit  pas,  cependant,  qu’ils  aient  été  en  Aquitaine,  ou.  s’ils  l’ont  jamais  oc- 
cupée, ce  doit  avoir  été  do  bien  bonne  heure.  Le  médecin  Marcellus.  né 
h Bordeaux  vers  le  milieu  du  iv'  siècle,  nous  a conservé  les  restes  de  ta 
langue  qui  s’y  parlait  de  son  temps,  et  cette  langue  est,  à n’en  pas  douter, 
de  la  famille  celtique*.  Il  est  bien  vrai  quautrefois  j’ai  cru  voir  un  nom 
basque  dans  celui  d’une  localité  voisine  de  Bordeaux1 * 3;  mais  aujourd’hui  je 
renonce  sans  peine  à cette  étymologie,  qui  ne  saurait  se  soutenir  dans 
son  isolement , et  avec  elle  s’évanouit  l’induction  que  j’en  voulais  tirer. 

Mais  supposons  que  les  Basques  aient  été  aussi  nombreux  que  le  sup- 
pose (ï.  de  llumboldt.  À quelle  époque  ont-ils  été  acculés  dans  le  coin  de 
terre  qu’ils  occupent  aujourd'hui?  C'est  ce  qu’il  est  impossible  de  dire;  mais 
on  peut  assurer  qu’au  moins  depuis  le  un'  siècle  ils  ne  se  sont  pas  laissé 
entamer,  car  alors,  comme  aujourd'hui,  le  pays  basque  commençait,  de 
notre  côté,  à Sauveterre.  Froissait  même,  au  lieu  d’en  augmenter  l’étendue, 
la  restreint  entre  cette  localité  et  les  montagnes  de  Roncevaux  \ 


Page  98,  vers  14*17,  ®°«plet  ui. 

Les  enfançons  formaient  une  classe  d'hommes  libres,  également  désignés, 
dans  le  fuero,  sous  le  nom  de  fidalgos,  et  il  y avait  des  localités  entières 
composées  de  gens  de  cette  sorte.  On  peut  citer,  notamment , les  habitants 
de  Tudela,  de  Cervera  et  de  Galipienzo,  dont  le  roi  Alonso  le  Batailleur 
lit  les  meilleurs  enfançons  de  tout  son  royaume. 


1 Prufunq  der  t’alrriiJuMjtii  lifcfr  die  Ur- 

btnohnrr  Hispanuns  temuUrlst  Jrr  Vaskisckm 
Spr-ickr,  etc.  Berlin,  iftji,  in-f,  (Cf.  Jour- 
nul  des  Savants,  oct.  et  n«v.  igji , p.  687-593, 
6i3*65o.)  Le  dii-buitièmc  chapitre  (p.  54- 
61)  est  consacré  à l'étymologie  des  noms  de 
Raufttts,  de  Biscaje , dEipaynois  , d’Ilènenj 
— On  trouvera  celle  du  mot  lYneomt  dan»  Je 
Dice.gtûgr,  Aid,  de  Ftpaha,  in-4\  1.  II,  p.  57-68. 

1 VojfM  Ubar  Marcrllui  iiardirjalrnju  , mé- 
moire de  M.  Jacob  Griimn  publié  dans  le  Philolo 
•juche  4 iiul  hutorinkt  AbhanJluMym  der  Kbniq 
lichen  Akadamc  derll'usenschajicn  tu  Rerlin,  au» 
dem  Jahre  1847,  Berlin,  iStty.pag.  i 39-460,  et 
analysé  par  M.  Gustave  Brum-t  dan»  le  Recueil 
des  acte»  dei'Aradémie  impériale  de*  science», 


belle»  lettres  ctaiis  de  llorüeaui,  i854,  p.  i4i* 
i56.  Cf.  Jacob  (èrimm  lind  AdolJ  Pictet  u ber  die 
•uarcell  lichen  Forautn.  Au*  dcQ  Abliiindtuug’t'ri 
der  kônigl.  ALadernie  der  Wissenschaften  ni 
Berlin  i855.  Berlin.  i855,  in-4",  p.  49*  68 
Hufoirt  iln  races  wi audite*  de  la  France  et 
île  l'Eipaijne,  cbap.  1 . I.  I,  p.  167. 

‘ • - lendemain  il»  passèrent  è Sauveterre 

et  entrèrent  au  pays  des  RascJe»  . et  »'en 
vinrent  4 Saint  Jcan-du  lHed-des  Port»  h l'cntn-e 
de  Navarre.  » | Chroniques  de  sire  Juin  broutart, 

liv.  III,  cbap.  1. vi  1 1 , ami  i38f>;  t.  IJ,  p.  56G, 
col.  >.) — «Et  passèrent  outre  le  comble  de 
Pampidum-  et  le»  montagne*  de  Konccvnui , et 
entrèrent  en  Bascle,»  etc.  (JM.  liv  III,  chip 
eu.  ami.  i388,  p-  696,  col.  >.) 


-Bigitized  BV 
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Don  José  Yanguas  a rassemblé  toutes  les  lumières  qu'il  a pu  trouver  sur 
ce  sujet  « sous  le  mot  Hidalguia  de  ses  Diccionarios  de  los  fueros  de  Navarra , 
p.  5o*55,  et  de  son  Dirrionario  de  antigiiedades  del  reino  de  Navarra,  t.  Il, 
p.  47-61. 

Dans  lîi  Chanson  de  Roland.  Raligant,  annonçant  à son  fils  rapproche  de 
Charlemagne,  ajoute  ; 

K si  tevalcel  el  premier  chef  devant, 

Enseinbl'od  eh  .xv.  milie  de  Francs. 

De  bachelcrs  que  Carie*  ejeimet  enfoui 

Edit  originale , p.  1 )3 , 1 ai.  CF.  Glossaire  et  index,  p.  »A»-iS3 

Une  seuihlahle  appellation  était-elle  en  usage  au  ixr  siècle?  Je  l'ignore, 
mais  il  est  bien  sur  quelle  avait  cours  au  xn*.  Un  rimeur  de  cette  époque, 
l'auteur  de  la  chanson  de  Huon  de  Bourdcle , n'appelle  pas  son  héros,  arrive 
à l'âge  d'homme,  autrement  que  l'enfis  Hues  ou  tenfès  Huelins.  Tous  ceux 
auxquels  la  littérature  écossaise  est  familière  connaissent  Chit  Ether,  Chield 
Morice,  Childe  Maurice  et  Ch  tld  Noryce.  On  trouve  un  dernier  reflet  de  cel 
usage  dans  le  non»  de  l'une  des  plus  célèbres  créations  de  lord  Byron,  Childe 
Harold. 

Page  98,  vers  1^80,  couplet  xu. 

L article  suivant  des  comptés  de  Navarre  pourrait  donnera  penser  que  nous 
avons  fait  erreur  ici  et  page  i'io,  v.  1809,  en  écrivant  palais  au  singulier: 

Pro  operibus  facti»  iu  palacih  de  Oh»/,  videlicel  pro  lignis,  cb»vis,  piastre  et  lenuts  la 
pidibu*  vocalis  total . emplis  ad  coopericndum  palalia.  cum  pomcllis  emplis,  saris  el 
davis  ad  opus  portante»,  cum  localione  et  expensis  latomorum1  el  aliorun»  operariorum... 
xxvj  iibras  xviij  solidos  vij  denarios.  (Ms.  Bibl.  imp.  Suppl,  lal.  n*  »657,  fol.  101  recto.} 

Les  bénédictin»,  éditeurs  du  Glossaire  de 
du  Congé . répliquent  lut  ovins  par  6/tot:  ta- 
* pû-idu,  conformément  au  «en*  que  donnent  a 
cc  mot  J tan  de  Gène*  et  d'autre»  auteurs  cité» 
ton».  IV,  p.  38,  cul.  3 ; mais  on  aura  de»  doute* 
sur  U parfaite  exactitude  .de  cette  interpréta- 
tion, au  moins  pour  cct  article.  1 la  lecture  du 
«lisant:  «Item  pro expensiseju  vient  (Sancii  del 
Trillar,  haillivi  Pampiloncn»t«?)  quando  irit 
cum  mugislro  Johanne  de  Sait  et  magistru 
Yvani,  roagistro  latomorum.  ad  monte»  de 
Lan»  . ut  scindèrent  ligna  ad  opu»  ingetiiomm, 

»•>  viginti  duobus  diebu  «,  xliiij  solido».  * M.vBibi. 

#- 

t 


imp.  Suppl,  ht.  n »65T.  P 101  v*.  A.  D-  »a86.j 
— Je  ne  vois  pas  trop  cc  qn'un  maitrr  de  lai! 
leur»  de  pierre»  pouvait  avoir  à faire  dans  une 
coupe  de  bois  destiné»  h des  machines  de 
guerre.  Pour  un  charpentier,  c'est  autre  cho»«\ 
et  l'on  comprend  très-bien  qu'en  le  voyant  ha- 
bituellement occupé  A débiter,  à employer  des 
lattn  pour  en  fariner  le  ton  de»  maison»,  on 
en  «oit  venu  à étendre  jusqu'à  cet  aflisau  le 
nom  de  lalumiif,  comme  si  ic  moi  lahr  (Glmt. 
mmL  et  inf.  Lad*,  ton».  IV,  p.  35,  col.  3.  Cf. 
/tonum  i le  Bon,L  II,  p.  5» , t.  9477]  fût  entré 
dans  sa  cnmpo  silion. 

55. 
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Plus  haut,  on  lit  cet  autre  article,  qui  doit  se  rapporter  aux  mêmes  cons 
tractions  : 

Item,  pro  cooperiendis  domibus  de  Oku,  xviij  solides.  (Fol.  2 verso.) 

Mais,  selon  toute  apparence,  dans  les  endroits  que  nous  venons  de  si- 
gnaler, H ne  s'agit  que  d'un  palais,  d'une  seule  maison,  et  il  y a là  un  his- 
panisme. En  effet,  dans  l'ancien  espagnol,  on  disait  palaciot  au  pluriel,  au 
lieu  de  palario  : 

En  palactot  de  Galiana 
El  rey  mandado  ténia 
Que  sc  j union  à las  Cortès 
Totlos  !ns  que  alli  vend rian. 

Cuarta  parte  de  los  romancesdel  Cid,n*  61  A Toledo  Labia  llegado.  «c. 
(Romancero  de  romances  c abaUerejcos  e kutùheas , ordeuado  j recopi- 
lado  por  don  Agustio  Durai).  Madrid  : imprenta  de  don  Eusebto 
Aguado,  i83s,  en  8*.  p.  ) 5s.  col.  1.) 

Palacios  de  Galiana 

Mande  el  rey  que  esté»  couipuestos , ec. 

Id.  nD  67  : Despues  que  el  ('id  Campeador,  m.  [Ibid.  p.  i5&,  col.  1.) 

En  la  vegu  de  Toledo 
Estaba  el  fuerte  Abenamar. 

Fronlero  de  los  polanot 
De  la  bcila  Galiana. 

Romances  de  Abenamar.  n"  1.  ( Bavuuiceiv  de  rvnui/tce*  morùcos,  ec.  por 
don  Agostin  Duran.  Madrid  : imprenta  de  Leon  Amarita,  ano  1 8 a 6 . 
en  8\  p.  5,  col.  1.) 

On  peut  à bon  droit  s'étonner  que  les  rédacteurs  du  grand  Diction- 
naire de  la  langue  castillane  n'aient  point  fait  mention  de  cet  emploi  du 
pluriel  de  palacio. 

Page  10A,  vers  iôf>4.  couplet  xlii. 

Voici  l’acte  qui  intervint,  en  cette  occasion,  entre  don  Garcia  Almoravid 
et  messire  Eustache  de  Beaumarchais  : 

Scpun  quant  os  esta  présent  caria  veràn  et  odràn  que  yo,  don  Garcia  Almoravid,  de 
buen  coraçon  é de  bueno  voluntad  queriendo  fazer  Ical  scrvicio  al  noble  seynnor  [cl 
rey  de  Francia  6 à]  madama  Johana,  rcyna  de  Navarra,  prometo « vos,  me  sire  Eustace 
de  Biau  Marches , govemador  de  Navarra , por  vos  è por ...  in  por  madame  Johann 
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cl  vuestro  logar  en  Navarre,  que  vos  ayude  contra  todos  Jo»  ornes  del  mundo  « manie- 
ner  paz  et  à guar. . . . fazcr  guerre  6 pnz  a vucslra  voiunlad  contra  todos  ornes  qui 
contra  vos  ni  contra  dona  Joliana,  mi  synnora,  se  rcveillassen  o quisie».  . . o de  Na- 
varre, con  cuerpo,  cou  aver,  oon  todos  inios  pari  en  tes,  vasaillos  et  amigos,  que  vos 
ayude  con  todo  xnio  poder  et  â guar.  . . as  lealment  a boua  Te  sin  engaynno  nenguno.  E 
de  ios  castieiUos  que  yo  tengo  et  aqueillos  qui  la  mi  carrera  venen  por . . . toda  saion 
que  u vos  ploguiere  ni  inester  vos  lucre  de  fazervos  guerre  e pax  de  los  diclios  castieiUos 
é de  recebir.  . . n revieyllo  nenguno.  E que  yo  paz  ni  uconlamiento  ni  ligança  d'amor 
nenguna,  ni  cotnposicion  non  Taré  con  orne  del  mundo.  . . enteria  del  seynnor  rey  de 
França  é de  vos  que  sia  contra  vos  ni  contra  el  regno  de  Nuvaira.  E quicro  et  otorgo  n 
maor  lirmexa. . . e de  cada  una  d’eillas  qu  don  Lope  Martinez  de  Uriz  6 don  Fortun 
Yencguez  deUrdnnix1,  merino,  cavailleros,  tengan  comunalment. . . é por  vos.  me  sire 
Kustace,  govemador  sobrediebo,  los  castieiUos  de  Maya1  é de  Aussa'.  Es  assaber  que  don 
Lope  Martin ...  de  Maya  é don  Fortun  Yeneguez  tenga  el  castieUo  de  Aussa , e los  guar- 
den  bien  è lealment  por  mi  c por  vos.  E si  mesler  era . . . Lope  Martinez  é don  Fortun 
Yeneguez  devandichos  reciban  en  los  castieiUos  de  Maya  é de  Aussa  a vos,  govemador 


1 Je  trouve  dans  les  comptes  de  Navarre  pour 
i s 83  les  articles  suivants,  qui  se  rapportent  A 
ce  personnage  et  A une  maison  forte  qu’il  avait 
en  garde: 

« Furtuniô  Enneci  de  Urdanii  pro  domo 
Vallis  karoli  per  medium  annum,  ut  supra, 
ix  libres.  » (Ms.  Bibl.  imp.  Suppl,  lai.  na  i657, 
fol.  a recto.)  — Plus  loin  il  est  nommé  eu  ces 
termes  avec  D.  Martin  Lo|>ez  de  llriz  : 

« Domino  Martino  Lu  pi  d’Oriz  pro  domo 
Vallis  Karoli  usque  ad  Canddosam  anno  tercio, 
per  manum  domini  Guilldmi  Ciuldi,  m kaficia. 
1 Furtuniô  Enneci  de  L’rdanu,  pro  dicta  domo 
per  medium  annum  usque  ad  featum  Assump- 
tionis,  anno  tercio,  ss  kaficia.  i (Folio  9 verso. 
CT.  fol.  7 verso.)  • 

«Furtuniô  Enneci  de  (Jrdani*  pro  domo  de 
Lucayde  in  valle  karoli  a festo  Assumptionis 
anno  quinto  (1  a85)  usque  ad  sequentem  Cande- 
losam  per  medium  annum  I kaficia.  * (Folio  77 
verso.) 

1 Le  château  de  Maya,  situé  dans  la  vallée  de 
Baxtsn,  était  aux  mains,  en  1 386,  d’Ochoa  Mar- 
tinez d'Oarriz.  (Ms.  Bibl.  imp.  n*  i65\  folio  So 
verso.) 

s Ce  château  était  situé  dans  la  vallée  d’Ex- 
caharle,  merindad  de  Pampelnne.  Il  en  est 
question  en  ces  termes  dan»  le  compte  de  Diego 


Sanchez  de  Garni,  merino  de  Pampelunc  pour 
1 a85  : 

« Pro  operibus  factis  in  Castro  de  Aussa , vide- 
licet  proreparanda  turre  quam  fulgur  destruxit, 
lapidibus.  calce  et  aqua  porta  ta  ad  facicnduni 
morterium  in  dicto  opéré.  1 Item  , pro  lo- 
catione  latomorum  et  alioruni  operariorum  cl 
«xpensis  eorumdem. ..  xlviij  libras  t solidos. 
— Item,  «idem  (Dîdaco  Sancii  de  Garni  |,  pro 
Castro  de  Aussa,  pro  retinencia  et  augmenta- 
tions trium  servientium,  per  annum,  ut  supra, 
xv  libras.  — Item  pro  iiij  quintal) is  sagilamm 
emplis  ad  opus  castrorum  de  Aussa  et  de  Ala- 
hun,  qui  sunt  in  froittaria  Castelle  et  sub 
cuslodia  dicti  menai,  xvj  libras  xiij  soiidos 
iiij  denarius. — Didaco  Sancii , merino  predictu, 
pro  emenda  t idem  facta  pro  quinque  balisti» 
unius  pedis  corn  suis  muuimenlis,  sex  ar mai  ti- 
ns vocatis  ptrpunlti,  tribus  capellis  ferri,  sex 
sculis  voratis  de  Abnazen,  que  posueral  in  gar- 
nisionc  castri  de  Aussa,  et  combusta  fuerant 
quaudo  fulgur  devtruiit  turrim  et  intcrfccii 
quosdam , xij  libras,  (Ms.  Bibl.  imp  Suppl. 
laL  n*  iGô\  folio  60  verso.  Cf.  folios  4b  verso. 
93  verso  el  101  verso.)  — «Item  eidem  pro 
Castro  de  Aussa  cum  augmentation*  trium  ser- 
vientium ratione  guerre,  per  annum,  ut  su- 
pra, Ixxv  kaficio  * (Folio  79  verso.) 
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devandicho.  . . iuai>  que  6 vos  piûgtliere.  assi  oojso  en  castieillos  cle  quales  deve  orne 
fitter  guerre  é paz.  E si  por  aventura  (lo  que  Dio*  non  quiera!).  . . ud  vinia  rouira  ô 
faillecia  en  ren  à vos.  governador  devandicho.  en  los  juramertlos  sobredichos  6 enaJ- 
gunod’eîllo»,  quiero  et  otorgn  que. . . Martinez  ù don  Fortun  Ycncguuz  devandicho»  rien 
dan  à vos , governador  sobrediclio,  lot  caslieiHo»  de  Maya  el  de  Aussi  quilamenl.  sin 
enhargo  nenguno.  é que  los  tengadeset  nguardedes  Icalmcnt  pora  doua  Johann . mi  sevn- 
ndra.  è pom  sus  tucplMores.  E mandoà  don  Lope  Martinez  et  à don  Fortun  Yeneguez 
sobredichos  que  K obliguvn  à vos.  governador  devandicho,  de  rendervo»  los  castieil- 
lus  antedichos  , si  yo  iailJrcicsse  en  ren  contra  vos,  governador.  como  dicho  es  de  suso. 
Kmpcro  quiero  é retengo  que  si  en  este  romedio  devinia  de  mi  ante  que  madamo 
Johana  tuiesse  esposailia».  que  don  Lope  Martinez  de  U riz  é don  Fortun  Ycneguez  de 
Urdini*  rtendan  los  caslieillos  de  Maya  é de  Aussa  a dona  Johana  è â sus  successores  lu* 
rede.ro  s.  E si  por  aventura  ante  dette  tiempo  madania  Johana  passasse  dette  sieglo  (lo 
que  Dios  non  quiera!),  que  don  Lope  Martinez  é don  Fortun  Yeneguez  riendan  los 
dichos  castieillos  u mi.  E por  que  todas  estas  cotas  sobredichas  seau  nias  firme*  é mejor 
aguardadas , é que  yo  non  pueda  por  mi  ni  por  olri  venir  contra  las  diclias  coms  ni 
nengunn  d Villa* . juro  sobre  libro  é cruzde  muntener  éguardarins  bien  é lealnient  como 
dicho  es  de  suso. 

Yo  don  Eu.sL.ne , governatlor  devandicho , recibo  de  vos,  don  Garcia  Almoravid,  lo» 
paremiento*  é la  jura,  como  diclio  es  de  suso,  é prometo  a vos.  don  Garcia  Almoravid, 
que  vos  sea  bueno  è leal  amigo,  é que  vos  ayude  à vos  é â los  vuestms  a mantener  vues- 
tros  drnehos  é de  râto.  . , pueda  con  el  rey  de  França,  mio  sennor,  é con  inadama  Jo- 
bana  procure  vucslro  drecho  Icalment  e sin  cngavnno  nenguno.  De  mas  vos  pro.  . . cite 
que  vos.  don  Garcia  é don  Pero  Doit  d'Argaiz  \ alealde  maorde  Navarre,  è losotros  al- 
caides  de  castieillos  qui  lienen  vuestra  ca.  . . rare  convusco  teuedes  del  tiempo  del  rey 
Henric  (â  qui  Dios  perdone!  \ , non  vos  tuelga  ni  loiller  vos  faga  â otri  por  mi  sin.  . . » 
que  perder  lo  deviessedes,  oq*ur  judicio  de  cort , «egund  fuero  é coslumbre  de  Navarra. 
E otrassi  vos  prometo  a buena  fe.  . que  ayades  caria  del  seynnor  rey  de  Fronça  de 
como  plate  a eill  é à inadama  Johana  é ad  aqueillot  qui  son . . . los  paramicnlos  sobre - 
diclm»  E mando  é quiero  que  si  por  aventura  yo  failecia  en  esto  que  yo  e prometido  à 
vos . . . e lo»nlicbos  don  Lope  Martinez  de  Uriz  é don  Fortun  Yeneguez  de  Urdaniz  rien- 
dan los  castieillos  de. , . Garcia  Almoravid.  Testigos  fucron,  qui  présentes  fueron  e todas 
estas  cosas  vieron  é oyeron , é por  tetligoa. . . [don  Pero  Roi*  de  Arjgaiz,  alealde  maor  de 
Navarra.  «1*  inaestre  Berna  rt  Molener  de  Cordova,  judge  del  dicho  governador,  [é  don  Lop e 
Martinez  de]  Uriz,  ravaillero.  Epor  maor  firmeza  de  todas  las  cotas  antedicha»  éde  cada 
•ma  d'eillas,  nos  don  Gar[cia  Almoravid  é don  Eustacjc  governador  sobres! iebo» . flzie- 
inos  poner  nuostro»  seveillos  colgados  en  esta  prêtent  rarla.  E yo  Martin...  fescriv-jano 
jurado  del  governador  sobrediclio , por  mandamiento  cle  don  Garcio  é governador  de- 
vandiebos  fu  présent . . . coms  sobredichas , è escrevi  esta  présent  caria  con  ini  propria 

1 Immédiat»' nient  avant  le  premier  de*  or  gun  per  medium  innuin , ut  prnxime  supra,  uij 

tirJe»,  qui  précèdent,  j'en  lis  un  ainsi  conçu  : libnts.  • (Ms.  Btbl . imp.  Suppl,  lat.  n°  itvST, 

* Rixlerico  Pétri  de  Arjtayz  pro  castra  de  Le-  fol,  s recto.  Cf.  folio  H recto.  ) 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DF.  LA  GUERRE  DE  NAVARRE.  439 

niano,  laquai  fur  lécha  en  Thiehas,  domingo  pmnero  enpues  la  liesta  de  convierao  sancli 
Pauli,  en  el  mes  de  gencro . anno  Domini  m*  ex*  sepluagcsimo  quinte» 

(Trésor  de.»  Charte»,  i J7&  g • J.  61  A-  Deux  sceaux. 

Page  ir»4,  vers  i557,  couplet  un. 

On  a do  Johan  Corbaran  do  Lehet  un  reçu  de  cent  cinquante  livres  tour- 
nois à lui  payées  par  Kustache  de  Beaumarchais,  pour  cause  des  soudées 
qu’il  avait  : « Las  (piales  cavaillerias,  ajoute-t-il , tengo  por  don  Pero  Sanchez 
de  Mont  Agut.  ail  tiempo  que  eill  era  govemador.  » Cette  pièce  est  datée 
d'Estolla , mars  ni?*1»1. 

Le  nom  de  ce  baron  resté  fidèle  à son  sonnent  se  retrouve  à chaque 
instant  dans  les  comptes  do  Navarre  pour  1 -j83,  1 186  et  1 a85.  de  façon  à 
nous  donner  une  haute  idée  du  personnage  : 


Domino  Johatini  Corbarani  de  Leelb  pro  codent  (complcmcnto  ntiliciaruiu  sua* 
mm  J ilvi  kaiieia  ij  rova.  (M*.  Bibl.  imp.  Suppl,  lai  n*  i65\  fol.  10  ver»»»  Compot. 
Rodmci  Petn  de  Echalaz.  ) 

Domino  Johanni  Corbarani  de  Leeth  pro  codem  viîj' * vij  libra»  xvj  colidm  % de- 
uarios.  (Foi.  ua  verso.  Compoi.  Sanciî  Ortie  m de  Surn lo  Mitiano,  minai  Stcl tenus. ) 

Domino  Johanni  Corbarani  de  Lceth  pro  eodezn  in  valle  de  Fchauri  ci  solidos  iüjde- 
narios.  (Fol.  a 5 verso.  Compot.  Didacr  Survende  G terris,  menti  ».  Cf.  fol.  61  recto,  79  verso.) 

In  villa  de  PetraHade  pecta  nisticonim  ij  kalicia.  Johanne»  Corbarani  tenet.  (Fol.  4i 
recto.  Compot.  San  eu  Orticit  de  Sancto  Mihuno.  Cf.  fol.  4 a verso  el  7 5 verso.  ; 

Domino  Johanni  Corbarani  de  Leeth  pro  eodent  (complemento  miliciarum  suaruni  1 
iij*  kvj  kaficia  j terçal  j quariale*.  (Fol.  4a  recto. Compot.  ejtud.) 

Domino  Joanni  Corbarani  de  Locth  pro  eodem  in  peela  vallis  Sancti  Stcphani.  de  Ar<uia, 
de  la  Berueça  et  de  Petralta  iije  lüij  kaficia  ij  rova  j lerçal  iij  quartaüa-  (Fol.  7«r>  recto. 
Compot.  ejusd.  Cf.  folio  76  recto.) 


Archives  de  l'Empire  , i 376-  1 6g  * J.  61  4. 

1 Ces  diverses  mesures  se  trouvent  expliquées 
dans  un  registre  de  lo  chambre  des  comptes 
de  Paris,  cité  d’une  manière  inexacte  par 
D Carpentier  : «Quidam  modus  me  11  sur  arum 
in  Nav&rra.  In  kaficio  Pampilorwr  sunl  quatuor 


rova,  in  rovo  quatuor  quartaiiu. . . In  kaficio 
Tutelle  sont  quatuor  rova,  in  rovo  aex  quar- 
talia.... In  kaficio  Stella?  sunl  octo  rova,  in 
rovo  quatuor  quarta lia.  ■ (G/tus.  med.etiuf,  Laun. 
t.  V,  p.  S 13,  col.  9,  v*  florin.)  Cf  Ihec.  de  uni. 
ciel  rrûunfc  Nmv.  I.  Il , p.  70#  -714. 
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Item  de  vincû  vocal*  de  Çamaqua  et  de  pccta  de  A&sarta.  de  Aiedo  ti  de  Villamera  ni- 
chil,  quia  dominus  Johannes  Corbarani  de  Lcelh  tenet  pro  complemento  luiliciarum 
suarum.  (Fol.  76  recto.  Comp.  ejutd. ) 

Domino  Johanni  Corbarani  do  Lccth  pro  eodem  (complemento  niiliciarum  suarum) 
in  vallc  Sa  net  i Slephani,  in  Arana  , Ainescoa,  Assarta , Azedo  , de  Villamera , et  in  pecta 
de  Petralta,  de  Vernedo  viij"  vij  iibras  xvj  solidos  x denarios.  (Fol.  89  recto.  Compot. 
GuiUflmi  Ytarni,  menni  St  elle  ruis.  Cf.  fol.  106  recto.) 

Page  io4.  vers  i56o,  couplet  Mil. 

Le  29  mars  1276,  le  nouveau  gouverneur  de  la  Navarre,  Eustache  de 
Beaumarchais,  parcourait  déjà  le  pays,  exigeant  de  tous  les  endroits  où  il 
passait  des  hommages  à la  reine.  Il  est  constant  qu’il  reçut  satisfaction,  de 
ce  côté-là,  de  Tudela  et  de  sa  meriiidad,  d'Estella  et  de  la  sienne,  y compris 
l'aljama  des  juifs,  de  Tafalla  et  de  son  territoire,  et  jusque  de  Caseda  et  de 
SaintJean-Pied-de-Port.  «Il  esta  remarquer,  dit  don  José  Yanguas,  qui  cite 
des  pièces  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Pampelune,  qu’il  ne 
parait  pas  que  cette  ville  ni  sa  merindad , ni  celle  de  Sanguesa,  excepté  le 
château  de  Castillon,  en  aient  fait  autant  *.  » Il  ajoute  que,  dans  l'hommage 
de  Tudela,  il  fut  stipulé  que  le  gouverneur  jurerait  les  fors  et  les  bonnes 
coutumes  de  l'endroit,  et  que  la  municipalité  de  Mendigorria  ajouta  qu'elle 
verrait  avec  plaisir  le  mariage  de  la  reine  avec  le  (ils  du  roi  de  France. 

Page  io4.  vers  »56o,  couplet  xlii. 

Voici  l’acte  du  serment  prêté  dans  cette  circonstance  par  la  ville  d’Ar- 
taxona,  le  seul  que  nous  ayons  retrouvé  : 

In  Dei  numine  amen.  Sepan  quant  os  es  la  présent  caria  venin  et  odrùn.que  nos  don 
Jehan  alcalde.  Miguel  Cortès  ma  oral,  et  Semen  (îarcicx,  jurndo  de  Artaxona,  por  nus  é 
pur  lus  otros  jurados  é por  tudo  el  concfjo  de  ArUxona,  pur  mandamiento  del  dicho 
eoncejo,  esgunrxlando  elprovecbo  é la  honrra  de  la  muchn  honrrada  doua  Johana,  nues- 
tra  naturel  seynnnra,  rcyna  de  Navarra,  é de  todo  cl  su  regno  de  Navarre,  é queriendo 
guardar  ésalvar  la  nuestra  lealtad.  de  coma  conviene  à lideles  i naiuralcs  vassaillos,  enta 
nuestra  sevnnora  doua  Julian»,  de  buen  coreçon  é de  buetia  voluntad  promelemos  à 
vos.  me  sire  Euslace , govemador  de  Navarra  por  la  dieba  reyna,  que  nus  guardaremos 
c manlendremns  â tudo  nuestro  leal  poder  el  regno  de  Navarra  è tudo  el  seynnorio 
6 indos  los  otros  drecJios  que  pcrtcncccn  al  regno  de  Navarra,  pora  doua  Johana, 


' 


1 Ihceionartn  tU  nntigâedudn  del  rrmo  dr  Mar  arm , ».  IU,  p.  4g. 
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nuestro  seynnora  naturel.  E obediretno»  en  todas  cosas  a vos,  govemador  antedicho, 
et  â todo  otro  govemador  qui  enpucs  vos  fuere  enviado  del  seynnor  rey  de  França  por 
governar  el  regno  de  Navarre  en  voz  el  en  nombre  de  la  dicha  iohnna,  reyna  de  Navarre, 
é mantendremos  é defendremos  ù lodo  nuestro  poder  contra  lodo  ominc  la  vueslra 
personA  é vuestras  compaynnas  é todas  vueslra»  cosas  é de  qualquiere  govemador 
qui  fuessc  enviado  enpue»  vos  por  el  rey  de  França  â governar  Navarra,  como  dicho 
es,  ata  o la  dicha  dona  Johana,  nues  Ira  seynnora,  sca  de  edat  de  dose  aynnos;  é que 
lodos  tiempos  scamos  plaienleros  del  casamientn  que  sca  entre  el  fijo  del  rey  de  França 
é ta  dicha  dona  Johana , nuestra  seynnora  ; é que  non  vengamos  encontre  por  nos  ni  por 
otri  cnnenguna  inanera  que  pueda  seer  dicha  ni  pensada.  K â manlcner  é coinplir  todas 
estas  cosa»  devandiebas  é de  cada  una  d'eillas,  por  wandamiento  del  dicho  nuestro  con- 
cejo,  nos,  alcalde,  maoral  é jurado  dcvandicho»,  juramo»  por  nos  é por  todo  el  concejo 
de  la  dicha  villa,  sobre  santos  Evangelio»  é la  santa  cru*;  é demas  por  fazervo»  rnaor 
complimcnto  é à maor  seguridot  de  lodo  eslo,  prometemos  que  no»  fagnmos  é procure- 
urs que  los  otros  bonos  ornes  de  la  nuestra  villa , qualcs  vos,  govemador,  querades,  con- 
vusco  ensemble,  por  si  é por  todo  cl  concejo  de  Artaxona,  vos  juren  é prometan  todas 
estas  cosas  antedichas , segunt  la  forma  que  es  dicha  de  »uso.  Et  estas  juras  fazemos  à vos . 
me  «ire  Eustace,  govemador  antedicho,  é vos  olrossi  que  tengades  â nos  en  nuestroj 
fueros  é en  nuestras  costumbres  de  como  lo  jurastes,  et  olrossi  que  qualquiere  gover- 
nador  que  sca  cnpucs  vos  enviado  por  cl  seynnor  rey  do  França  por  governar  Navarra 
en  vox  elen  nombre  de  dona  Johana,  nuestra  seynnora,  como  dicho  es  de  suso,  jure  A 
no»  de  manlencrnos  en  nuestros  fueros  et  en  nuestras  costumbres.  Et  en  testiinonio  et 
en  maor  brmeia  de  todas  estas  rasas  antedichas , é de  cada  una  d'eillas,  nos  alcalde , mao- 
ral é jurado  antedicho» , por  volunlad  é mandamiento  de!  concejo  de  Artaxona,  damos 
â vos,  me  sire  Eustace , govemador  antedicho,  esta  caria  ahierta , seeillada  con  el  seyeillo 
del  dicho  concejo,  la  quai  fué  fecha  é dada  en  Pamplona,  domingo  secundo  del  mes 
de  mayo,  anno  Do  mi  ni  millesimo  c c*  septuagesimo  sexto.  (Trésor  des  chartes,  cari. 
J.  6i3.  pièce  n“  ia.  Sceau  représentant  un  arbre  avec  cette  légende  autour  : Sigillum 

DE  CONCELLO  ArTASSO.NA.  ) 

Pages  104-107,  vers  1 56g  - i58a,  couplet  xliii. 

Ânelier  dit  qu’Eustache  de  Beaumarchais,  4 son  arrivée  à Pampelune, 
paya  aux  chevaliers  et  aux  enfançons  de  toute  la  Navarre  ce  qui  leur  était 
dû  pour  leur  service  militaire.  J’ai  recherché,  aux  Archives  de  l'Empire  et 
ailleurs,  les  pièces  qui  pouvaient  établir  le  fait  d’une  manière  péremptoire, 
et  j'en  ai  trouvé  bon  nombre,  que  je  vais  faire  connaître,  en  commençant 
par  celles  qui  émanent  des  personnages  nommés  dans  notre  poème. 

La  première,  cotée  1 ay5  — 120  — J.  6i4,  est  un  reçu  de  Pero  San- 
chez de  Montagado,  seynor  de  Cascant , de  la  somme  de  1 ,3 j)3  livres  i3  sous 
10  deniers  en  sanchets,  et  de  3, 606  livres  6 sous  10  deniers  en  tournois 
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noirs,  pour  mis»  faites  nu  service  de  la  reine  Jeanne  en  défendant  la 
Navarre  quand  Pcro  Sanchei  en  était  gouverneur.  Cette  pièce  est  datée  de 
Tebas,  le  mercredi  i"  du  mois  de  février  i 37.1 

A la  suite  de  cette  pièce,  j’en  signalerai  deux  autres  : la  première,  cotée 
1173 — ia3 — J.  6 1 4 , est  un  reçu  de  D.  Garcia  Almoravid.de  la  somme 
de  1 o livres  tournois  pour  la  tenue  du  château  de  Maya  et  de  35  livres  pour 
celle  du  château  d'Aussa  pendant  l’année  précédente’;  la  seconde,  marquée 
dans  la  même  série  du  numéro  1 33 , est  un  reçu , souscrit  par  le  même , de 


1 A eût**  (Telle  il  faut  placer  un  reçu  de 
soixante  livres  tournoi* . par  Julian  Sanchez  «le 
Mont  Agut,  pour  un  cbeval  acheté  par  D.  Pero 
Sanchez  dr  Montagut  à D-  Pero  Sanchez, 
doyen  de  Tudela,  Hans  le  temps  que  le  second 
était  gouverneur  de  la  Navarre,  i lo  paso  en  » 
conta.  (Arcb.de  l’Emp.  1376  — 1&0 — J.  6x4.) 
— A l'année  suivante,  nous  trouvons  un  autre 
reçu  do*quatre  cents  livres  de  tournois  noir», 
pour  mises  faites  par  D.  Pcro  Sanchez  pour  1a 
défense  du  royaume  de  Navarre  (iiid.  1376  — 
307  — J.  6x4),  et  un  certificat  en  faveur  dr 
la  créance  de  Jolian  Martinet  de  Mcdrano, 
qui  avait  occupé . du  temps  du  roi  D.  Henri , la 
fostadera  de  Viana,  depuis  cédée  par  la  reine 
de  Navarre  à la  municipalité  de  cette  ville,  et 
ijui  avait  fait  des  mites  pour  défendre  celle-ci 
contre  les  Castillan*  au  temps  de  la  guerre. 
[Ibid.  1*76  * — 396*  — J.  ti»4-  Cf.  Ms.  liibl. 
imp.  Suppl,  lat.  n*  x65’,  fol.  87  verso.)  Sur  ce 
<|ue  l'on  entendait  par  fonsaden  ou  fosadtra, 
voyez  ci-dessus,  p,  38s , eu  note. —Ce  Jeban 
Martinez  de  Mcdrano  était  un  homme  con- 
sidérable. On  le  voit  figurer  encore  jusqu'en 
1 >86  «Lins  les  comptes  de  Navarre  : 

« Item  domino  Johanni  Martini  de  Mcdrano, 
qui  ivit  cum  equîtibua  ad  villam  de  CoreiiJa 
quando  Johannes  Alfonsi  crat  in  caméra,  et 
credcbanl  quod  voluissent  cum  obsédera  ba- 
rones  Castdlc.  I kaficia.  ■ (Ma. Btbl.  imp.  n*i  65T, 
fol.  7 recto.) 

* Johanni  Martini  de  Mcdrano  pro  Castro  de 
Corcilla  a medio  mente  maii  prozimo  preterito 
usque  ad  sequens  Teslum  Assumptionis,  pro 
quindeexm  servientibus  xvüj  kaficia  iij  rova. 


1 Item  eidem  pro  ilicto  Castro  a dicto  festo  A» 
sumptionis , usque  ad  sequentrm  Candelotam , 
per  medium  annum , zzvij  kafxcia  ij  rova.  » 
[Ibid.  Cf.  fol.  8 verso,  ioi  recto.) 

* Item  pro  ezpensis  Johanni*  Martini  de  Me- 
drano  et  equilum  ac  pedituni  qui  aecum  erant 
quando  iverunt  apud  Malon  in  Aragoniam  ad 
facicndum  dampnum,  in  duobus  diebus,  iiîj 
libres  iiij  solide*.  • (Fol.  19  recto.) 

* Domino  Johanni  Martini  de  Mcdrano  pro 
Castro  de  Corcilla  per  annum  xv  libres.»  (Fol. 
19  verso.  Cf.  fol.  54  r*.  73  r*,  87  recto.) 

« Johanni  Martini  de  Medrann  pro  Castro  de 
Artaio  com  augmentations  a festo  Avsumptio- 
ois  anno  quarto  usque  ad  sequentem  Canddo- 
sam,  per  medium  annum  I kaficia.  tltem  eidem 
pro  turre  de  Viana  et  augmenlabone  a festo 
Assumptionis  predicto  usque  ad  sequentem 
Caiidelosam,  per  medium  annum  xvij  kaficia 
ij  rova.  » (Folio  4s  recto.  Cf.  fol.  56  verso,  74 
verso , 89  verso , 1 06  recto.  ) 

«Item  pro  eipcnsis  dicti  merini  (Johanni* 
de  Yanvilla,  merini  Rtpperie).  domioi  Martini 
de  Mcdrano,  cl  Lupi  Orticii  de  Monte  Acuto, 
quando  iverunt  ad  appreciandum  da[m]pna  il- 
lata ville  Irontarie  propter  gnerram , ziüj  li- 
bres. » (Fol.  34  v\  Ct  P 1 o3  v**,  1 o4  r*  cA  v*.) 

* Le  sceau  porte  trois  pals  et  cette  inscrip- 
tion autour  : Siyillam  Gania  Almoravit.  — J’ai 
sous  les  yeux  un  autre  reçu  de  don  Ycneyo 
Aimomid,  mejMadrro,  de  la  somme  de  qua- 
rante livres  tournois  pour  son  service  de  l'an- 
née; il  est  date  de  Tebas.  te  dernier  mercredi 
de  février  1375.  (Arcli.  de  i'Kmpire.  1 376  — 
116  —J.  6x4.) 
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1,000  livres  tournois  pour  dépenses  faites  è la  meme  époque  en  défendant  le 
royaume  de  Navarre,  alors  en  guerre.  Ces  deux  pièces  sont  datées  de  Tebas, 
le  premier  dimanche  après  la  fete  de  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  l'an  de  Notre- 
Seigneur  1175  ( a 3 février  1276)1.  Dans  une  autre,  Johan  Corbaran  de  Vi- 
daurre  est  associé  k Miguel  Periç  de  Arviçu  comme  ayant  reçu,  pour  sa 
mesnaderia  de  l'année,  4o  livr.  toura.  tandis  que.  son  compagnon  n’en  tou- 
chait que  la  moitié  2.  Cette  pièce , cotée  1 o4  dans  la  meme  série , est  datée  d’Es- 
tclla,  le  mercredi  1"  mars  1175,  et  munie  du  sceau  de  D.  Johan  Sanchez 
de  Mont  Agut,  qui  figure  lui-même  dans  ces  comptes,  en  qualité  d'alcaïd 
des  châteaux  d'Estella  et  de  Tudela,  pour  la  somme  de  82  livres  tournois3. 

Voici  maintenant  les  autres  pièces  de  la  même  espèce  (pic  nom  avons 
trouvées  au  Trésor  des  chartes  : 


1.  Scpan  quantos  esta  caria  vernit  et  odran  que  yo,  don  Garcia  Martinez  de  llriz. 
vengo  de  conocido  queyo  e recebido  de  vos,  me  sire  Euslace  de  Biau  Marcher,  gober 
nador  de  Nuvarra,  treynta  librns  de  torneses  por  coniplimiento  .ig  a mi  mesnaderia 
des  te  présent  aynno  ata  la  primera  üesta  de  Navidad  que  viene.. . . Et  en  testimonio 
deslo,  ec.  Data  en  Thcbns , sabado  dia  de  kaledra  sancli  Pelri , A.  D.  c.c*  lix°  quinte* 
(aa  febr.  iay6). 

Arch.  de  TEmp.  1*75  — 9 1 — J.  6 1 4 • 


a.  Sepan. . . que  yo,  Fortun  Yeneguea  de  Urdarix,  merino,  casleillano  de  los  casteil- 
los  de  Mont  Ferrant,  deGucrayno. . . de  Aycitaé  de  Aussa,  por  dona  Johann,  reyna  de 
Navarre.  . . e recebido. . • por  mi  mesnaderia  deste  présent  aynno  ata  la  primera  fiesta 
de  Navidat  que  viene , veynt  libras  de  torneses,  é por  retencncia  de  los  dichos  castieilio* 
del  aynno  sessavnta  è siet  libras  et  onze  sucidos  torneses,  é por  rctcnencia  del  castieilio 
de  Mont  Ferrant  del  aynno  présent  ata  la  Navidat  piimera  que  viene,  treynta  é nueu 
libras  de  torneses , é por  retenencia  del  castieilio  de  Aussa  deste  présent  aynno  ata  la  Na- 


1 Dans  une  pièce  de  l'année  suivante,  le 
même  personnage  reconnaît  qu  i son  instiga- 
tion Eustaclie  de  Beaumarchais  a payé  à Semcn 

Martinez  de  Maya,  Per  Uchoa  de  Sorecta, 
Miguel  Garciei  de  Hecta  et  Peirot,  arbalétriers, 
dix-huit  livres  tournois  pour  leurs  dépenses  et 
vêtement*,  pendant  la  guerre  de  Tannée  pré- 
cédente, au  temps  où  l).  P cru  Sanchez  était 
gouverneur.  (Arch.  de  TEmp.  1x7b — si»  — - 
J.  6.4.  Cf.  n*  *34.) 

1 Lea  même*  reparaissent  l'année  suivante 
dans  une  reconnais** oce  de  cinquante  livres 
pour  mfsnadrria  et  de  cinquante  autres  livres, 


don  du  roi  de  France  4 chacun.  (Arcb.  de  l'Em- 
pire, 076-— s&g — J.  6i4.)  — Johan  Corbaran 
est  encore  nommé  dans  un  autre  acte  encore 
plus  curieux:  c'est  un  reçu  de  vingt  livre*  de 
tournois  noirs  pour  quatre  homicide*  arrivés  i 
Larrasoana.  [Ibid.  1*76  — no  — J.  6i4.)  — 
Dans  une  autre  pièce  de  Tannée  suivante,  c'est 
un  reçu  de  dix-huit  cent  trcnio-cinq  livres 
tournois  pour  rentes  (caealUritit) , dépenses  et 
indemnité  pour  chevaux  perdus  à la  guerre  en 
défendant  le  royaume  de  Navarre.  (/6id.  1 176 
— 3o4  — J.  61 4.) 

5 Arch.  de  TEmp.  1 17&  — 170  — J.  Oii. 

J6. 
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vidât  treynta  libras  tomeses.  é por  retenencia  del  castieillo  de  Goerayno1  deste  présent 
aynno  ata  la  Navidal  veynle  libras  tomeses,  i por  la  retrncncia  del  castieillo  de  Ayata 
deste  présent  aynno  ata  la  primera  fiesta  de  Navidat  que  viene,  veynt  libras  de  torneses  ; 
la  qualsuma  monta  viiïj  é seze  libras  et  onze  sueldos  de  tomezes*.,..  El  en  testimonio,  cc, 
Arcb.  de  PF.mp.  ibid,  u8- 

3.  Sepan. . . que  yo , don  Lopc  Martinez  de  Uriz,  casteillano  del  castieillo  de  Maya  . 
e recebido. . . por  rctcncncia  del  castieillo  de  Maya  deste  présent  aynno. . . cinquanta 
libras  de  tomes,  ec. 

Ibid.  i54. 


A.  Sepan.. . que  yo.  Martin  Yvaynnes  de  Urix. . , he  recebido.*»  por  mi  mesnaderia 
deste  présent  aynno,  veynt  é cinquo  libras  de  tomeses , é por  la  retenencia  dei  castieillo 
de  Casteillon  *. . . veynt  é quatro  libras  de  tomeses , ec. 

Ibid.  > 56.  Sceau  de  don  Garcia  Martinez  de  Uriz,  annoncé  dans  l'acte  comme  onde  de 
Martin. 


5.  Noverint  uiffvefei  présentes  litteras  inspecturi  quod  ego , Petrus  Roderid  de  Argaitz, 
castellanus  de  Leguin,  scio  et  in  veritate  recognosco  me  habuisse  et  récépissé. . . .xxiiij. 
libras  turonenses  pro  guagiis  seu  retinentia  cuslodie  dicli  castri  hujus  presentis  anni,  et 
pro  .xx.  kalidis  frumenti  que  remanserant  ad  solvendum  de  retinentia  anni  preteriti  cus- 


1 Cette  place  fut  assiégée  en  1177.  comme 
noua  l'apprenons  d’une  autre  quittance  ainsi 
conçue  : • Noverint  universi , présentes  pari  ter 
et  futuri,  quod  nos  Eustacbius  de  Bello  Mar- 
cbesio,  miles,  regni  Navarre  gubernator  et 
cuslos.recognoscimuset  in  veritate  conGtemur 
nas  récépissé,  sut  atius  pro  nobis,  a rubis.  fratre 
Jacobo,  monaebo  Belle  Pertice,  Cisterciencia 
ordinis,  dyocesis  .Tholose , et  Raimundo  de 
Serano , burgensi  Castri  Serraceni , dicte  dyoce- 
sis, duo  milia  et  ducentum  et  quatuordecim 
kalicia  tritici,  et  odi  agents  et  septuagiola  et 
ncto  kaGcia  inter  ordeum  et  avenam , tôt  uni  ad 
mensuram  Gcaarauguste.  Quod  bladum  domi- 
nas abhas  Belle  Portier  «ni  fccerat  in  partibus 
Ccsaraugustanis  antedielis,  de  qui  bu  5 a vobis 
et  dicto  domino  abbatc,  Domine  prcfali  do- 
mini  regis,  tenemus  plcnnric  pro  contenus.  In 
cujus  rtri  testimonium  sigillum  nostrum  pre- 
sentibusduiimusappoDcndum.  Datum  inaetgîo 
de  Garanbo,  die  Vencris  posl  oclabas  apostolo- 
mm  Pétri  et  Pauli,  anno  m*  et*  Ixx*  septimo 


(9  jul.  1 >77).  (Arch.  de  l'Emp.  J.  47k , n*  47. 
Invent,  de  Dupuy,  quittances  1 , n*  47.  Sceau 
en  cire  verte  sur  simple  queue,  moule  0*6761 .) 

* Plus  tard,  nous  retrouvons  le  même  per- 
sonnage, cette  fois  nommé  Fortuyn  Yencguiç 
de  Urdariç,  recevant  d'Kustache  de  Beaumar- 
chais un  don  de  cent  livres  tournois.  {Arcb. 
de  l'Emp.  D76-— t43 — J.  61 4.)  — Dans  un 
document  de  f année  précédente,  c'est  un  Gar- 
cia Ycncguex  de  Urdariz  recevant  aussi  vingt 
livres  tournois  pour  sa  memadtrta  de  l’année. 
(74«/.  1175 — 6a — J.  61 4.) 

* L’année  suivante,  D.  Lope  recevait  cinquante 
livres  tournois  pour  travaux  de  bâtiment  exé- 
cutés au  chAteau  de  Maya. (Arch.  de  l'Empire, 
1*76  — a86  — J.  61 4.)  E*t-cc  le  même  que 
le  Martin  Lopez  d’Oriz  ou  Duriz  nommé  ci-dcs- 
sus,  p.  437,  en  note,  col.  1,  et  dans  le  Dicf.  des 
Oüt.  du  rvy.  de  A«v.  t.  I,  p.  189? 

‘ CastriUon  sobre  Snngùfja , dit  un  autra  reçu 
de  l'année  suivante.  (Arcb,  de  l'Empire,  i *76- 
3oo  - J.  61 4-) 
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lodie  dicta  cas  tri.  Item  recognosco  récépissé.  . . .s.  libras  turonencium  pro  rnuba 
mea  seu  vestîbus  hujus  presentis  anni...  Et  in  testimonium , etc.  Data  THebis,  domi- 
nica  in  crastinum  Beati  Pétri  ad  kathedram,  A.  D.  u*  CC*  lxx* quinlo  (a3  febr.  1376). 

Arcb.  de  l’Emp.  ikid.  sa. 

6.  Noverint  universi  quod  ego,  Pet  rus  Martini  de  Gualipenso,  miles,  castellanus  castri 
de  Gualipenso,  scio.. . me  habuisse  et  récépissé. . . .xxiiij.  libras  turonenses  pro  guagiis 
seu  rctinentia  custodie  dicti  castri  de  Gualipenso  istius  anni  presentis,  et  .xx.  libras  lu- 
ronenses  pro  mainaderia  mea  bujus  presentis  anni...  Et  in  testimonium  predirloruni 
sigillo  domini  Eximinis  de  Soles  fcci  présentes  litteras  sigiilari,  etc. 

Ibid.  si 


7.  Noverint  universi.  ..  quod  ego,  Arnaldus  Bemardi  d’Argava,  tnagisler  artbales- 
tariorum  regni  Navarre,  castellanus  castri  de  Murel  freito,  scio.  . . me  habuisse  et  récé- 
pissé... .xviij.  libras  turonencium  pro  guagiis  mois  hujus  presentis  anni  usque  ad 
festum  proximum  dedientionis  beati  Micbaclis,  et  .xviij.  libras  turonencium  pro  retinen- 
cia  seu  gagiis  dicti  castri  de  Murel  freito  istius  presentis  anni  usque  ad  dictum  termi- 
num. . . . In  cujus.etc.1 

nid.  17. 

8.  Noverint  universi. . . quod  ego,  Michael  Gtiarcie  d'Oarris',  miles,  castellanus  cas- 
tri de  Horcorros,  scio...  me  habuisse  et  récépissé...  .xij.  libras  turonensium  pro 
guatgiis  seu  retinencia  castri  predicti  anni  preteriti  que  remanserant  ad  solvendum , et 
.xxiiij.  libras  turonensium  pro  guagiis  seu  retinentia  istius  lotalis  anni  presentis. . . . Et 
in  testimonium , etc. 

nid.  38. 

9.  Noverint  universi. . . quod  ego,  Guarcias  Pétri  deCadreita,  miles,  mainaderius, 
scio. . . me  habuisse  et  récépissé. . . .xx.  libras  turonencium,  pro  mesnaderia  mea  is- 
tius tolalis  presentis  anni....  Et  in  testimonium,  etc. 

nid.  3o. 

10.  Noverint  universi.  . . quod  ego,  Bernardus  de  Guarro,  arcbalestarius,  scio. . . me 
habuisse  et  récépissé  .xxi.  libras  lurooenrium  pro  cxmela  [cinenda]  cujusdam  cqui  mei, 
quetn  tunisi  pro  guerra  in  servicio  domine  Johane  rcginc  Navarre,  etc.  (Sceau  d'Arnalt 
Bernard  d’Argava,  maître  des  arbalétriers.] 

nid.  3a. 


1 II  existe,  à une  date  postérieure,  un  reçu 
du  même  Amalt  de  Argava.  qualifié  cette  fois 
de  balUiterv , qui  reconnaît  «voir  reçu  <TEus- 
tache  de  Beaumarchais,  pour  mises  faites  au 
temps  de  la  guerre  quand  don  Pcro  Sanchet 
était  gouverneur,  soixante  livres  tournois.  (Arcb. 
de  l'Empire,  1376  — 393  — J.  61 4.) 


* Ailleurs,  je  trouve  un  Garcia  Periç  de 
Uuariç,  nommé  dan*  un  reçu  de  vingt  livres 
tournois  pour  sa  mtinaderia  de  l'année  (Arcb. 
do  l'Empire,  1375  — 7A — J.  61  4).  et  un  don 
Garcia  de  Oriç  dans  une  pièce  semblable  |*>r- 
tant  reconnaissance  de  cinquante  livres  tour- 
nois. [nid.  1*75  — • 149  — J.  61 4.) 


HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE. 


440 

il.  Sepan...  que  yo,  don  Pero  Vêlai  de  Guevara*...  crccebido...  cinquante 
libre*  por  cmnplimiento  de  las  cavaillcrios  que  yo  tengo,  que  non  me  fueron  pagadas 
de)  aynno  passado,  « cinquante  libras  de  tornescs  por  la  despensa  que  yo  Gx  en  la 
guerra  del  anno  passado,  é dozientas  libras  tomeses  que  yo  recebi  por  diea  cavaillerias 
deste  présent  aynno. ...  Et  en  testimonio , ec. 

ArcL.  de  i'Emp.  ibid.  96. 

ta  Sepan. . , que  yo.  don  Garcia  Almoravid. . . hc  recebidode  vos.  . . veynt  libras 
de  tornescs  por  euiicnda  de  un  cavaillo  que  Martin  Xemeznez  d’Avvar  pcrdio  al  tiempo 
de  la  guerra...  . Et  en  testimonio  de  todo  esto,  ec. 

Ibid.  1 1 s.  Cf.  n*  17. 

»3.  Sepan..  . que  yo,  Pero  Periz  de  Ai,  mesnadero 
bras  tornescs  por  la  mi  mcsnaderia  deste  présent  aynno.. 

[Sceau  de  don  Garcia  Almoravid.} 

Ibid.  11 3. 

i4-  Sepan . . . que  yo  don  Semen  de  Sotcs.  casteiilano  de  los  castieillo*  de  Sangûessa 
la  Vicilla  é de  Ongaçarria . . . he  rcccbido . . . scie  libras  de  tornescs  por  quaranta  kalices 
de  trigo  j»or  la  retcnencîa  del  castieillo  de  Sangûessa  la  Yieilla  deste  présent  aynno  ata 
la  Navidat  que  nette,  é quatre  libras  de  tomeses  por  rctenencia  del  castieillo  de  Ongo- 
çairia . . . é diez  libras  de  tornescs  por  mi  roba  deste  présent  aynno , er . 

Ibid.  1 45. 

15.  Sepan. . . que  yo,  don  Garda  Ochoa  d’Opaco,  casteiilano  del  castieillo  d'Oro  V . . 
e reccbido.  . . veynt  libras  de  tomes  es  por  mi  mesnaderia  deste  présent  aynno  ata  la 
Santa  Miguel  \ é por  la  rcl[cn]cnda  del  diclio  castieillo  que  lincô  ii  pagar  d’antaynno. 
doze  libras  de  tomeses,  é por  la  rctenencia  del  dicho  castieillo  deste  présent  aynno  ata 
la  Navidat  primera  que  vicne,  veynt  é qualro  libras  tomeses....  Et  en  testimonio  desto.ee. 

Ibid.  16a. 

16.  Sepan. . . que  yo,  don  Roy  Marquez  de  Tafaillu. . . e rcccbido.  . . veyntlihnu 
de  tomeses  por  mi  mcsnaderia  deste  présent  avno.  ec.  [Sceau  de  D.  Semen  de  Soles  ] 

Ibid.  193. 


. . . be  reccbido. . . treynta  li- 
. . Et  en  testimonio  drslo,  ec. 


’ On  trouve,  dons  les  comptes  de  Navarre 
pour  n&\,  l'article  suivant  : 

• Domino  Pelro  Vêlas  de  Guevarm  pro  eodem 
(Jure  goufsoaric)  iu  valle  deOyilo  xij“x  libras.  » 
(Ms-  Bibl.  imp.  Suppl,  lat.  n*  i6&’.  folio  i5 
verso.  Cf.  folio  6 1 recto.  ] 

* En  1 a83,  D.  G arc  u Ochoa  de  Oppaco 


était  encore  châtelain  du  château  d'Oro  et 
recevait  six  cahiz  un  rovo  do  blé  pour  service 
rendu  au  domaine.  (Ms.  BiM.  imp.  Suppl,  lat. 
nB  1 65’.  folio  1 6 verso , 1 7 recto.  ) 

1 Cette  limita  se  trouvant  mentionnée  dans 
la  plupart  des  reçus  que  nous  donnons,  nous 
l’avons  le  plus  souvent  supprimée. 
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17.  Noverint  universi,  présentes  et  futuri.quod  ego,  Martinus  Ex i mini  d’Eyvar,  castel  - 
Lanus  castri  de  Yrullcgui  \ conliteor.  . . me  habuisse  et  récépissé  .xxiiij.  libres  turo- 
nenses  pro  totali  retinentia  hladi  et  peccunie  mihi  débite  pro  custcxlia  caslri  prédît  II  pro 
présenté  anno  usque  ad  proximum  lestum  bcate  Marie  augusli..,.  Et  in  testimo- 
nium  ...  Actnm  Thebis,  die  tune  post  Katcdram  sancti  Pétri.  A.  D.  M*  cc*  lxx" 
quinto  (a4  febr  1376). 

Arch.  de  l’Emp.  ibid.  *3.  Cf.  n*  ta» 

18.  Noverint  universi. ..  quod  ego,  Encgo  Pcriz  de  Sansoayn,  miles  \ scio  ..  me  ha- 
buisse et  récépissé.  . . .xxv.  likras  turonenses  pro  masnadaria  mea  istius  présent!* 
anni,  etc. 

Ibid,  a 5. 

19.  Noverint  universi.  . . quod  ego,  Rotlandus  Péris  d’Oscnm,  et  ego.  Lupus  Çuria 

d’Aransus*.  inosnaterii  domine  Johane  regine  Navarre,  rccognoscimus . . . vobis  do- 
mino K.  de  B.  M quod  vos  solvislis  mihi  llutlando  Péris  d’Oscaris  .xxx.  libres 

turonencium,  et  raichi  dicto  Lupo  Çuria  d'Aransus  .xx.  tibras  tumnensiuin . . . pro 


* Voici  l’acte  par  lequel  Martin  Xemcnez 
d'Ayvar  prêtait  foi  et  hommage  à Eustaehc  de 
Beaumarcbais  pour  le  château  d'Irurlcgui , dont 
ta  garde  lui  était  confiée  : 

• Sepan  qaantos  esta  caria  veràn  et  odran 
qoe  yo,  don  Martin  Xcmencz  de  Ayvar,  tenient 
el  eastieillo  de  Imrlegui,  juro  sobre  santos 
Evangelios  é U unta  cruz , i Êago  pleito  ho- 
mmage de  ma  nos  é de  boca , eu  peaa  de  trai* 
cion . a vos , roc  sire  Eustace  de  Bian  Marches , 
governador  do  Navarra,  que  toda  sazoo  «pie 
dona  Johana , reyna  de  Navarra , mi  naturel 
seynnora,  enviare  sua  letras  por  mi,  que  yo 
vaya  luego  ante  eilla.  É si  la  dicha  reyna  me 
demandare  el  caatieillo  sobrcdicho,  que  lo 
rienda  i cilla  o a au  mandamiento,  sin  contra- 
ria nenguna.  Testigos  son  qui  présentes  fuc- 
ron  et  esto  vieron  et  oyeron  é por  testigoa  se 
olorgarou,  dou  Garcia  Martinez  d'I'riz,  don 
Pero  Roiz  d'Argaiz  , alcalde  nvaor  de  Navarra, 
don  Fera» t Gil  de  Sarasaa,  cavaillcros,  b 
rases  tre  Gil  Lopcz,  dérigo  de  la  dicha  reyna. 
É ruego  à Martin  Garciez , escrivauo  del  go- 
vernador  antedicho,  que  cacriva  esta  caria... 
fecha  en  Esteilla , martes  primero  del  mes  de 
marao,  À.  D.  m*  cc*  lu*  seito  (a  mari.  « 177}.  • 
(Archives  de  l’Empire,  1176  - s6j*J.  61A.J— 


Voyez,  sur  le  même  perso  image,  le  Divl.  des 
ont.  du  roy.  de  Nmy.  1. 1,  p.  196 , et  les  Annales 
du  P.  de  Moret.  liv.  XXVl.chap.  11, S vu,  n*  27; 
L III,  p.  S99  : on  y voit  doua  Garda  Sanchiz 
de  Caacant,  nommée  dans  un  acte  de  i3ai 
comme  femme  de  feu  noble  D.  Martin  de  Aybar, 
uljrriz  de  Navarre. 

* D.  José  Yangnas  se  trompe  quand  il  dit  que 
l'emploi  de  ce  mot . en  Navarre , ac  date  que  de 
1 376.  (Voyez  üicc.  de  ont.  del  rein 0 de  Xuvarrrt, 
t.  If , p.  ai.) 

3 Les  comptes  de  Navarre  pour  1 a83  me 
fournissent  le  nom  d’nne  femme  qui  pourrait 
bien  être  de  la  parenté  de  ce  personnage  : 
t Ex  afin  parte  de  prima  tabula  ( tnaceiJi 
Tutde)  nichil,  quia  est  Marie  Lupi  de  Eran- 
sus.  (Ms.  de  la  Bihi.  imp.  Suppl,  lat.  n*  i65\ 
folio  61  verso.)  — On  sait  qu’il  n'était  pas 
rare  que  des  personnages  appartenant  A 1a  no- 
blesse fussent  en  possession  de  marchés  ou  d’é- 
taux. On  lit  dans  une  ancienne  chanson  de 
geste  ; 

.G.  lo*  vi  venir  irata  de  brieu  , 

E son  .U.  duvalcri;  cavcu»  ac  fieu 
O dus  tel  o menai,  fiera  0 lolieu. 

Rmiii  <1*  04r*nt  à t fUmllau . p.  tu». 
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guatgii»  masnaterie  noslrc  istîus  présent  is  anni  usquc  ad  proximum  festum  dedicatio- 
nis  beati  Micbaelis. ...  El  in  testimoniuro.  etc. 

Arcb.  de  i'Emp.  iétd.  39. 

ao.  Noverint  universi.  . . quod  ego,  Guarcias  Lopis  Arraisso , mesnaderius  domine 
Johanc  rcginc  Navarre,  recognosco. . . vobis  domino  Eustachio  de  Bello  Marcbcsio. . . 
quod  vo»  suivis  lis  mihi  Guarcie  Lopis  Arrai&so  predicti  (sic)  .xx.  libras  turonencium. . . 
pro  guatgiis  mastialarie  mee  istius  presenlia  anni....  Et  in  teslimouium,  etc. 

Ibid.  3». 

ai.  Scpan.  . . que  yo,  don  Garcia  Gil  de  Yanix. . . e recebido. . . por  roi  roesnaderia 
desle  présent  a ynno . . . quaranta  libras  de  torneses , é , por  cmienda  de  un  cavaillo  que 
yo  perd!  al  tiempo  de  la  guerra,  veynt  libras  torneses..  ■ . Et  en  testimonio,  ec.  [Sceau 
de  don  Pedro  Roix  d’Argaix.] 

Ibid.  54. 

a a.  Scpan.. . que  yo,  don  Garcia  Sanchcx  de  L'rniça,  mesnadero.  . . e recebido. . . 
por  roi  roesnaderia  desle  présent  aynno. . . veynt  libras  torneses....  Et  en  testimonio 
desto,  ec. 

Ibid.  55. 

a3.  Scpan.  . . que  yo,  Arnalt  Arrenion  de  Malleon,  mesnadero. . . yo  e recebido, , . 
por  mi  roesnaderia  destc  présent  aynno. . . cinquante  libras  de  tomeses.ee.  [Sceau  de 
D.  Scmcn  de  Soies.  ] 

Ibid.  64. 

a4-  Sepan. . . que  yo,  don  Diago  Lopex  d'Experon,  mesnadero. . . e recebido. . . por 

mi  roesnaderia  dente  présent  aynno treynta  libras  torneses. ...  Et  en  testimonio 

desto,  ec.1  [Sceau  de  D.  Pero  Roix,  alcalde  maor  de  Nautrra.) 

Ibid.  io3. 

a5.  Sepan.  . . que  yo,  Adam  de  Sada,  mesnadero,  e recebido.  . . veynt  é cinquo  li- 
bras torneses  por  mi  roesnaderia  destc  présent  aynno.. . . Et  en  testimonio  desto,  ec. 
[Sceau  de  don  Scroen  de  Sotes.] 

Ibid.  1*7. 

1 L'année  suivante  nous  offre  un  certificat 
de  D.  Pero  Sanchei  de  Montagut,  seigneur  de 
Cascanlo , attestant  la  perte  par  don  Pero  Lo- 
peiç  d'Eçperuu,  au  service  de  1a  reine,  de 
deux  mulets  d'une  valeur  de  vingt  livres  de 
touruois . dont  il  n’avait  point  été  pajé.  (Arch. 
de  l’Empire,  1*76 — 193  — J.  6i4.)  Il  existe 
aussi,  sous  I*  u*  3i3,  un  reçu  de  don  Ptru 


Lcpe: , tTAiptru , catayllero,à  moitié  détruit,  et 
dont  le  reste  est  en  partie  illisible.  — Enfin  je 
retrouve  le  même  personnage,  dans  les  comptes 
de  Navarre  pour  1 >83  et  1 a®6,  comme  rete- 
nant le  château  de  Gorrili  ( Ms.  Bibl.  imp. 
Suppl,  lat.  n*  i6.V.  folio  i3  recto),  et  comme 
étant  en  contestation  avec  un  mérino  pour  des 
limites.  (Folio  101  verso.) 


+ 
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16.  » . . yo,  don  Roldan  Péris  de  Sole».  «irait 1 . . . veugo  de  conocido  que  e rere- 
bido.  . . [d}ose  libras  de  torncscs  por  la  mealad  de  la  reteneneia  que  yo  dévia  rc.  . . 
[rjccebido  treynta  libras  de  tome»  por  mi  tnesnaderin  cl  este  présent  aynno,  ce. 

Arch.  de  TEmp.  iéid.  i5a.  Charte  mutilée  et  privée  de  son  sceau,  annoncé  comme  étant 
celui  de  D.  Scmen  de  Soles , frère  de  D.  Roldan  Périt. 

37.  Se  pan. . . que  nos,  Garcia  Péris  de  Sarria  é Johan  Périt  de  Villa  Nueva  é Alvar 
Garcia  de  Vidaurrela  è Ferrand  Rois  de  flarroniz1,  mesnaderos.  . . avérons  rerebido. . , 
cada  veynl  libras  de  lornes  por  nuestra  mesnaderia  deste  présent  ayuno,  ec. 

Ibid.  1 j3.  Le  sceau  de  D.  Garcia  Almornvid,  annoncé  dans  U pièce,  a disparu. 

28  Noverint  universi. . . quod  ego,  Martiuus Ferrandi  d’Aransus,  castcllanus  castri 
de  Herrarcgut3,  scio  et...  recognosco. . , nie  récépissé  xviij0.  libras  turonenaium  pro  re 
tinencia  seu  guatgiis  bladi  et  peecunie  dicti  enstri  hujus  présent»  anni  uaqtie  ad  proxi- 
mutn  festura  beate  Marie  Augusti,  et  .wv.  libras  luronensium  pro  rnasitalana  mea  hujus 
présent»  aoni  usque  ad  proximum  festum  dcdicationis  bcati  Michaelis. ...  In  ctijus  rei 
testimonium , etc  Actum  Thebis,  die  martis  posl  K ni  ed  ram  sancti  Pétri , A.  D.  m*  ce*  lxx* 
quinto  (a5  febr.  1376). 

Ibid.  36. 


29.  Noverint  univers!..  . quod  ego,  Semen  Martines  de  Mutilva,  scio.  . . me  ré- 
cépissé . • . -xx.  libras  turoncncium  pro  maanadaria  mea  hujus  présent»  anni.  . . Et  ad 
majorent  ro Loris  fimii tâtent,  etc. 

Ibid.  33. 

30.  Sepan. . . que  nos,  don  Per  Abc  é don  Martin  de  Valticrra  é don  Alvar  Yvaynnes 


* Ce  chiteau  était  sans  doute  celui  d'Utuc, 
dont  Roldan  Perix  de  Sûtes  était  alcaid , comme 
nous  lapprend  un  reçu  de  trente  livres  de 
tournois  pour  mesnnderia,  de  six  livres  et  de 
trente  cahii  de  blé,  mesure  de  l’ampciunc, 
pour  tenue  dudit  chiteau.  (Arch.  de  l'Empire, 
• *76  — S09  — J.  61 4.) 

* A la  même  époque,  il  y avait  un  don  Gomu 
Péris  de  Harronii,  alcaid  du  château  et  des  sou- 
terrains (cur«j)  de  Lerin;  on  le  voit  donuer 
reçu  de  quarante  livres  tournois  pour  son  ser- 
vice de  i'anuée,  de  huit  livres  et  de  trente-cinq 
caliii  de  Mé,  mesure  de  Pampelune,  pour  la 
tenue  du  château  et  des  souterrains.  (Arch.  de 
l'Emp.  1 176  — 395  — J.  6iâ.) 

3 Le  1"  mars  de  la  même  année,  le  même 
Martin  Ferrandti  i F, ramas  recevait  vingt  cinq 
BIST.  DE  Ut  G DEMIE  DE  XAV. 


livres  pour  son  service  et  vingt-quatre  pour  la 
tenue  du  château  d'Ororregui  (Arch,  de  l'Emp. 
1175—  i38  — J.  61  A);  en  1277  (V.  S.},  il 
touchait  encore  vingt-cinq  livres  tournois  pour 
mrsnadrria , et  sis  livres  pour  l'entretien  du 
château  pendaut  Tannée  courante,  (Jbid.  1 377 
— 335  — J.  61  A.)  Cf.  üicc.  dr  nnt.  de I rrino 
de  \avarra,  t.  II,  p.  si,  31.  Je  trouve . l’année 
précédente,  un  don  Roldan  Perif  dr  Eranuus , 
qualiüé  d'ulcayt  drl  eastuiilo  de  Montreal,  don- 
nant reçu  A Eustache  de  Beaumarcliais  de  cin- 
quante • neuf  livres  tournois,  pris  d'un  cheval 
perdu  pendant  la  guerre  de  Castille.  (Arch. 
de  l'Empire,  1376  — 368  — J.  61  A.)  Voyei 
ei-dcasus,  p.  447,  n*  19,  et  ci-après,  p.  467  . 
n*  111. 

*7 
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é don  Semen  Çapala.  mesnadero*.  . . avemos  recebido..  . cada  vevnt  libras  do  torneses 
por  nuestra  mesnaderia  deste  présent  aynno,  ec.  [Sceau  de  don  Seinen  de  Sole».  ] 

Arch.  de  l'Emp.  ibid.  71. 

3i.  Sepan.  . . que  no»,  don  Lop  Martine»  de  Mendia  é don  Garcia  Péri/,  de  Su- 
biça.  . . avemos  recebido.  . . por  nostra  mesnaderia  desle  présent  aynno. . . yo  don 
Lope  Martinez,  veynt  é cinquo  iibras,  et  yo  don  Garcia  Périt,  Ireynla  libras....  El 
en  testimonio  desto,  ec. 

Ibid.  107. 

3a.  Sepan..  . queyo,  Amalt  Arremon  Baldangn.  . . e recebido.  . . por  mi  mesnaderia 
d«»te  présent  aynno . . . treynta  libras  de  tomeses. ...  Et  en  testimonio  desto . ec. 

Ibid.  164. 

33.  Sepan.  . . que  yo,  Semen  Odioa  d'Avano»,  meanadero,  c recebido..  . . por  mi 
niesnaderia  deste  présent  aynno.  . . veynt  libras  torneses.  ...  Et  en  testimonio 
desto,  ec. 

Ibid.  174. 

34-  Sepan.  . . que  yo.  Martin  Xemenez  de  Garinoayn,  mesnadero.  . . e recebido.  . . 
por  mi  niesnaderia  dest  présent  aynno.  . . veynt  libras  torneses. ...  Et  en  testimopio,  ec. 
Data  en  la  Puent  de  la  Reyna,  miércoles  postremero  de  febrero,  A.  D.  m*  cc*  lm* 
quinlo  {26  febr.  1276). 

Ibid.  116. 


35.  Sepan. . . que  no»,  don  Johan  Martine*;  d’Ayllo  é don  Sancho  Sanchez  de  Dicas- 
leillo.  mesnadero».  . . avemo»  recebido. . . por  raton  de  nostra  raesnaderia  desle  pré- 
sent avnno..  . yo  don  Johan  Martineç,  veynt  è cinquo  libras  de  torneses,  et  yo  don 
Sancho  Sanchet.  veynt  libras  de  torneses.. . . DaU  en  Estieilla,  jueves  postremero  de! 
mes  de  febrero,  A.  D.  m°  cc*  lia*  quinte  (27  febr.  1276).  [Sceau  de  don  Semen  de 
Soles.] 

Ibid.  84. 


36.  Sepan  . . . que  yo.  Sancbes  Ladron 
libras  de  torneses  por  mi  mesnaderia  desle 

Ibid  88. 

• • 

1 Eu  ts83,  les  biens  de  ce  personnage 
étaient  sous  le  nAqucstre;  on  le  voit  par  cet  ar- 
ticle des  comptes  de  l'époque  : 

• Item  Michaëls  Game  de  Ponte,  miiiti,  pro 
debito  in  quo  aibi  lenetur  eide  tu  Sancius 
dron,  et  bona  dictiSancii  aunt  in  manu  domi- 


e Guevara1..  . he  recebida»  {sic).  . . cient 
■nno. . . , Et  in  testimonio  de  todo  esto , ec. 


nü,  vi  iibras  svi  solidos  ii  denarios.  • [Ms.  Bibl. 
Suppl.  laL  imp.  h*  iG5’,  folio  3 verso.) 

• Domino  Micbaeli  Garsie  de  Ponte,  miiiti, 
quia  fidejuasor  pro  Sancio  Latroni» , et  bona 
dicti  Sancii  dominium  tenet  in  manu  sua , zxi 
kalicia.  > (Folio  7 recto.) 
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37.  Sepan . . . que  yo ,don  Pero Semen  de  FaJces,  cavaillero,  etyo.don  Ferrant  Periç 
de  Maynneru,  cavaillero,  et  yo,  Maran  Roiz,  merino  do  la  noble  scynnora  dona  Joliana 
reyna  de  Navarra.  . . avenu»  recebido. . . por  nos  li  a mesnaderia  dest  anuo  présent. . . . 
cada  une  de  no*  cada  quatrozientns  sueldos  de  torneses. . . . En  te* liinoniodesto.ee. 

Arch.  de  l'Etnp.  ibid.  167. 

38.  Sepan. . que  yo,  Lop  leneguiç de Sada. ..  he  recebido.  . . veynt  libras  de  torneses 
por  la  mi  mesnaderia  des  te  présent  aynno,  ec.  [Sceau  de  D.  Semen  de  Sotes.] 

Ibid.  171. 

3q.  Sepan...  que  nos,  Roy  Fcrrandcx  de  Amedo,  é Roy  Ferrandez  de  Medrano, 
mesnaderos,  avemos  recebido.. . por  noslra  mesnaderia  deste  présent  aynno.  . . yo 
Roy  Ferrandez  recebi  veynt  libras,  et  yo  Roy  Ferrandcz  de  Medrano  quinze  libras  tor- 
neses, ec.  [Sceau  de  don  Semen  de  Sotes.] 

Ibid.  173. 

4o.  Sepan...  que  yo,  Gil  de  Vidaurre. ..  que  he  recebido..  . coraynta  libras  de  lor 
neses  por  mi  mesnaderia  dcslc  présent  aynno,  ec.  Dota  en  Esteilla,  viornes  postremero 
de  febrero,  A.  D.  u*  cc*  lxx*  quinto  (a8  febr.  1376).  [Sceau  de  don  Joban  de  Vi- 
daurre. ] 

Ibid.  Si. 

4 > ■ Sepan. . . que  yo,  don  Gomiz  de  Harroniz , casteillano  del  castieillo  é de  las  cuevas 
de  Lcrin,  e recebido. . . quarante  libras  torneses  por  mi  mesnaderia,  é por  retcnencia 
del  castieillo  é cuevas  antedichas  veynt  é très  libras  torneses  por  este  présent  aynno. . . . 
Et  en  testimonio  desto,  ec. 

Ibid.  85. 

4s.  Sepan. . . queyo,  Sancho  Perizde  Picdrola . . . e recebido. . . por  mi  mesnade- 
ria  deste  présent  aynno. . . treynla  libras  torneses. ...  Et  en  testimonio,  ec.  Data  en 
Esteilla,  viernes  primero  enpues  la  fiesta  de  Kaledra  soncti  Pétri,  A.  D.  11*  ec*  lxx* 
quinto.  [Sceau  de  don  Gonçalvo  Yvaynnes  de  Baztan,  alftnz  de  Natarra.) 

Ibid.  95. 

43.  Sepan.  . . que  yo,  Dïago  Garcia  de  Alfaro.  . . bc  recebido.  . . Ireynta  libras  de 
torneses  por  mi  mesnaderia  por  este  aynno,  ec.  [Sceau  de  don  Corbaran  de  Vidaurre.] 

Ibid.  io5. 

44.  Sepan...  que  yo,  Gonçalvo  Roiz  d’Àrroniz,  mesnadero. . . be  recebido... 
por  mi  mesnaderia  deste  présent  aynno.  . . veynt  libras  torneses.. . . Data  en  Esteilla, 
viernes  postremero  del  mes  de  febrero,  A.  D.  m*  cc*  txx*  quinto.  j Sceau  de  D.  Semen 
de  Soles  ] 

Ibid.  1 17.  Cf.  n"  73  ci  96. 

45.  Sepan. . . que  yo,  Alflbnso  Diaz  de  Morcntin , alcait  de  la  torr  de  Caparroso,  et 
yo,  don  Diago  Martinez  de  Morentin. . . que  yo,  Alflbnso  Diaz.  e recebido  veynt  libras 

57. 
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do  torneses  por  mi  mesnaderia,  é seis  libras  torneses  por  retenencia  de  la  dicha  lotr  dest 
présent  aynno  ata  Santa  Maria  médian t agosto,  et  yo  don  Diago  Martinez  o rccebido 
por  mi  mesnaderia  deste  présent  aynno. . . veynt  é cinquo  libras  torneses.  Et  en  tes* 
tiraonio  dcslo,  ec. 1 

Arch.  de  l'Emp.  ibid  u5.  Cf.  n*  do. 

46.  Sepan. . . que  nos,  Martin  Diez  é Johan  Diez  de  Mirifuenles  é Martin  leneguiç 
de  la  Goardia*,  arenios  rccebido , . . cada  uno  de  nos  veynte  libras  de  torneses  por  nostr* 
mesnaderia  por  este  aynno. . . . E porque  los  noslrus  seycyllos  no  leniamos , rogamos  â 
RemiroGil  de  los  Arcos , uierino1,  que  ponga  el  su  scyeillo  en  esta  présent  caria  en  tes* 
tiinonio  de  las  cosas  antediebas. 

Ibid.  i3i. 

47-  Sepan.  . . queyo,  Miguel  Martineç  de  Erunssus,  alcayt  de)  castieillo  de  Sancta 
Cara\  lie  rcccbidos  (lie). . . . veynt  libras  de  torneses  por  la  mi  mesnaderia,  é doze  li- 
bras de  torneses  por  la  reteniença  dcl  castieillo  de  Sancta  Cara  por  este  aynno  en  que 
estamos. ...  El  en  tesliraonio  desto,  ec. 

Ibid.  160. 

48.  Sepan. . . que  nos,  Roy  Martinez  de  Mirifucnles  è Sancho  Lopez  de  Mues  é Per 
Martinez  de  los  Arquos,  mesnaderos. . . avemos  rccebido.. . por  nuestra  mesnaderia 
veynt  libras  torneses. . . por  razon  de  nuestra  mesnaderia  . . . Data  en  los  Arquos,  vior- 
nes postremero  de  febrero , ec. 

Ibid.  73. 

4q.  Sepan..  . que  yo,  don  Miguel  Garciç  de  la  Puent.  . . be  rccebido.  . . veynte 
libras  de  torneses  por  mi  mesnaderia  deste  présent  aynno  en  que  estamos , ee.  [Sceau  de 
Gil  Lnpiç  de  Iriverri.] 

Ibid.  1 5o.  Cf.  n*  36 , not. 


1 Un  reçu  de  l'année  suivante  nous  montre 
le  même  chevalier  recevant  du  calai  de  blé  el 
quarante  tous  de  tournois.  (Arch.  de  l'Emp. 
1176  — ni  — J.  61 4.]  Dans  les  comptes  de 
Navarre  pour  ia85  et  iaS6,  Aifonso  Di  si  de 
Morentin  est  porté  comme  ayant  reçu  vingt 
livres  pour  sim  service,  et  la  même  somme 
comme  don  du  roi  4 vie.  (Ms.  Biht.  imp.  Suppl, 
lai.  u*  i65\  folio  64  recto,  9a  verso.) 

1 Je  vois,  dans  une  pièce  de  l aonée  sui- 
vante, un  Pcro  Martineç  de  la  Goardia  donner 
reçu  de  vingt  livres  tournois  pour  service  de 
l’année.  Un  autre  me*i%adero , nommé  en  même 
temps  que  lui,  y est  porté  pour  trente  livres. 
(Arch.  da  l'Empire,  1176  — 3i4  — J.  6i4. 


Voyez  encore  ci -après  , page  456.  n*  64.) 

1 Les  mérinos  étaient  des  espèces  de  séné- 
chaux chargés  de  in  recherche  et  de  la  punition 
de  tous  les  malfaiteurs  de  la  mrrindad.  (Voyez 
/hcc.  Je  aniiyüed.  Jet  remo  de  ISaiarra,  t.  II, 
p.  3s a,  3s3.) — On  lit  dans  les  compte»  de  Na- 
varre pour  1 >85  : 

* Item  merino  (Sancio  Orticii  de  Sancto  Mi- 
liano,  merino  Stellensi)  pro  fugandis  malefac- 
torihus  merinie  suc  et  pro  aervicio  facto  dom>- 
nio,  per  anmim  I libras.  ■ (Ms.  Uibl.  imp.  Suppl, 
lat.  n*  I651,  folio  57  reclo.) 

4 En  1 183 , ce  château  était  aux  mains  de 
Guident  Bertrand  Fouo.  (Ms.  Bib)  imp.  Suppl, 
lal.  ti°  1 65  folio  7 verso.) 
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50.  Sepan.  ..  que  yo,  don  Semen  de  Oyllcta1 *.  . . ke  recebido. ..  veynt  ë cinquo 
libras  de  tomesea  por  mi  mesnaderia  deste  aynno  présent.,  En  testimonio  desto,  cc. 
Data  en  loa  Arcoa,  sabado  postremero  de  febrero,  À.  D.  m‘  cc*  lx\  quinte  faq  febr. 
1176). 

Arcli.  d«  l'Emp,  ibid.  53. 

51.  Sepan  • . . que  yo.  Garcia  Fcrrandez  de  Nacar.  mesnadero...  e recebido... 
por  mi  mesnaderia  deste  présent  aynno...  veynt  libras  de  tomeses.  . . En  testimo- 
nio, ec.  [Sceau  de  Gil  Orliç  d’Armaynnanças.  ] 

Ibid.  80. 

5a.  Sepan. . . que  yo,  don  Garcia  Martine*}  de  Lerin.  . . lie  recebido  vevnt  librns  de 
torne&cs  por  mi  raesnaderia  deste  aynno  en  que  estamos,  ec.  [Le  sceau  de  Martin  Huyç 
et  ntirino.  annoncé  dans  la  pièce,  ne  s’y  trouve  plus  ] 

Ibid.  iSg. 

53.  Sepan..  . que  yo.Roy  Diazd’Oyon.  caslcillnno  de  Saut  Vicenlde  la  Gorsierra*. .. 
e recebido.  . . por  mi  mesnaderia  dest  présent  aynno . . . veynt  libras  lornescs , é por  la 
reten[en]cia  é por  las  expensas  del  dicho  castieillo  deste  présent  aynno  ata  la  fiesta  de 
santa  Maria  mediant  agosto,  veynt  è cinquo  libras  tornescs... . Et  en  testimonio  desto. 
ec.  Data  en  los  Arquos,  domingo  prïmero  de  marco,  A.  D.  m*  cc*  lxx*  quinlo  (1  mari. 
1,76). 

Ibid.  igi. 

54-  Sepan...  que  yo,  Garcia  Périt  de  Lagral,  cosleillano  del  castieillo  de  Toro3 * * *  ..  e 


1 Dans  une  autre  pièce , on  voit  un  Roy  St- 

mtntyç  de  OiUeta,  alcajt  dtl  eastillo  de  Miraylo, 

donnant  reçu  de  dix-huit  livres  tournois  pour 

cette  rvteniejifa  de  1174  et  de  1*75.  (Arch.  de 

l'Empire,  1375  — 69  — J.  61 4.  Sceau  de  D. 
Semen  de  Soles.  ] Dans  les  comptes  de  Navarre 
pour  1384,  il  est  porté  comme  ayant  prêté  au 
gouverneur  b Villafrancu  une  certaine  quantité 
de  grain.  (Ms.  Bibl.  imp.  Suppl,  iat . n*  t6ST, 
folio  4o  verso. ) Ailleurs,  je  trouve,  en  1377, 
un  Esimino  OUrta , al  caïd  du  château  d'Ara- 
ciel  (Dicc.  de  oariy.  del  rtino  de  Nat.  t.  II, 
p.  33),  place  qui  était,  en  is83  cl  1 18I,  aux 
mains  de  Johan  Pcrii  de  Oyllela , vraisembla- 

blement son  fils.  (Ms.  Bibl.  irap.  Suppl.  Iat. 
n*  i65\  folio  7 recto,  28  verso,  3«j  verso.) 

Enfin  on  rencontre  un  don  Johan  Martinei 


de  Oylleta  occupant  en  1 384  la  tour  et  le  châ- 
teau de  Villafreaca.  (Ms.  Bibl.  imp.  Suppl.  Iat. 
n*  i65\  folio  4o  recto.) 

* D.  José  Yangua»  écrit  5,  VicruU  de  Sen- 
tit r ru.  ( Voyei  Dite,  de  ont.  del  rtino  de  Na- 
varra,  l.  Il,  p.  ai , et  t.  III,  p.  3ao,  3ai.) 
Oo  trouve  ce  nom  encore  écrit  d'une  autre 
manière  dans  cet  article  des  comptes  de  Na- 
varre pour  1 386  : « Item  communilali  de 
Sancto  Yincenlio  de  la  Socierru,  de  maudato 
gubernatoris,  in  auxilium,  ut  conslrueret  pou- 
tem,  c solidos.  » (Ms.  Bibl.  imp.  Suppl.  Iat. 
n’  »657,  folio  8g  verso.  ) 

1 Dans  un  autre  reçu  de  la  même  série,  J.  6 1 4. 
n*  70,  nous  voyons  la  même  année  cc  person- 
nage recevant,  en  qualité  de  châtelain  du  châ- 
teau de  Toro,  vingt  livres  tournois  pour  six 
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recehido  . . . por  mi  mesnadcria  veynt  libras  tomeses,  é por  relenencia  del  dichn  cas- 
Ueîllo diez  libras  tomese»  por  este  présent  aynno  ata  la  fiesta  de  sauta  Maria  mediant 
agostn  que  vicne. ...  El  en  testiroonio  desto1,  ec.  [Sceau  de  don  Roy  Diax  de  Oyon.  ] 

A reh . de  l'Cmp.  ibid.  1 oo. 

55.  Scpau. . ♦ que  yo,  Martin  Gonçalviç  de  Yecora.  • . . he  rcoebido.  . . veynl  libras 
de  tornese»  por  mi  mesnaderin  deste  aynno,  ec.  (Sceau  de  don  Johan  Martine^  de  Me 
drano.] 

Ibid.  17  5. 


56.  Seppan . . . que  nos , Diagn  Martinix  de  Miraglo  é Roy  Sanchez  de  Miraglo . . . 
avemos  rccebudo. . . io.  el  sobredito  Diago  Martinix,  veynt  cinquo  libras  de  tomese».  et 
io . cl  sobredito  Roy  Sanchez,  veynt  livras  de  torncscs , por  nuestra  mesnadcria  deste  pré- 
sent aynno.. . . Dada  en  Ealeilla,  lunes  primera  del  me»  de  março,  A.  D.  m*cc*  lxx* 
quinto1  {1  mart.  1276).  [Sceau  de  don  Johan  Sanchez  de  Cascant.] 

Ibid.  SS. 

57.  Seppan  que  yo,  Lop  Alvariz  de  Rada...  que  be  rccebudo..  . treynta  livras  de  lor- 
neses  por  mi  mesnaderia  deste  présent  aynno,  ec. 


Ibid.  7a.  Cf.  n*  70. 

58-  Sepan . . . que  nos , Pcro  Martinez 

moi»  de  tome  de  cette  place  avecdmize  hommes. 
En  1376,  il  reçoit,  pour  habillement  et  rotin, 
comme  arbalétrier  1 cheval,  diihuit  livres 
tournois,  et  pour  tenue  do  château  de  Toro 
cent  sous  tournois.  (Arcb.  de  l'Empire,  1176 
— 3i>9  — J.  6»  4.) 

1 Cn  autre  reçu  de  la  même  série  J.  61 4,  «fui 
porte  le  n®  99,  nous  montre  le  même  Péri*  de 
Lagral  reconnaissant  un  don  de  cent  livres 
tournois  el  s'en  tenant  pour  bien  paye.  Cette 
pièce  est  datée  d'Lstella,  le  1"  mars  après 
Saint-Grégoire. 

* La  charte  suivante  ajoute  au  peu  que  nous 
savons  des  rapports  de  Diego  Martini*  avec  la 
couronne  de  France  : 

« Sepan  quoanU»  esta  présent  caria  venin  et 
odrân , que  como  don  Pcro  Garcia  de  Pendu , 
meriuode  liemsde  Ealcylla,  cn  ve*  et  cn  nom- 
bre de  nos,  maeslrc  Pierre  Larrcuc  c Martin 
Garcia,  rcccbidorca  de  las  rentas  de  Navarra, 
oviese  trrbudado  à vos , don  Diego  Martini  r de 


c Sarrya  é Gil  Xemencz  é Martin  Xetncnrz 

Miraglo,  cavayllero,  Io  que  el  rey  ha  en  Mi 
ragio , es  assaber  la  leita  et  el  forno  ton  todo» 
sus  dr échos  é todoa  los  beredaraientos  que  el 
rey  ha  en  Miraglo , é los  sotos  cnn  su  costcria . 
é todoa  los  vertus  que  el  rey  ha  cn  Miraglo  é 
deve  aver,  é todo  el  pecho  de  pan  é de  dineros 
que  el  seynnor  rey  ha  cn  Miraglo  ai  deve  avez; 
con  todas  las  conditioues  que  son  cscriptas  en 
la  carta  feyta  por  abc  partida  por  tnano  de  Roy 
Péri* , cscrivano  jurado , la  quoal  caria  nos  te- 
nemos  ; nos  los  ditos  rccebidorea  avemos  por 
firme  è valedero  el  dito  trebudo  et»  1a  manera  et 
en  la  forma  que  se  conliene  en  la  dita  carta  por 
abc  partida.  En  testimonio  de  esto  poneoo* 
nu  est  roi  sieyilos  pendienles  en  esta  présent 
cnrta  , la  quoal  fuc  fccba  é dada  cn  Pomplona , 
mortes  primero  del  mes  de  abril,  A.  D.  millé- 
sime ducentesimo  octogcaimo  nono  ( 5 de  abril 
1189.]  1— Arcb.  de l'Emp.  » 189— 345— J.  6»i 
(Yoyex,  sur  ccs  personnages  en  1190,  le  Dut 
dis  ant.  du  rqy.  de  Nat.  L I,  p.  389.} 
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de  Falces,  mesoaderos,  avemos  recebido. ..  par  naîtra  mesnatleria  deste  présent 
aynno. . . cada  vcyut  libras  tomeses. . . . Et  en  testimonio  dcsto,  et. 

Arch.  de  i'F.rnp.  ibitL  >63. 

59.  Seppan...  como  io,  Sancho  Garcia  d'Agoncieillo . . . he  recebudo.  . . veynl 
i cinquo  livras  de  tomeses  por  mi  mesrtftderia  dest  aynno  présent  ata  la  Sant-Miguel 
primera  que  viene.  ...  Et  en  testimonio  desto,  cc.  [Sceau  de  don  Seincn  dc'Sotes.) 

Ibid.  16b. 

60.  Sepan, . . que  nos,  don  Garcia  Sanchex  d'Araiz  é don  Pero  Martinez  de  Cripau1, 
mesnaderos. . . . avemoa  recebido.  . . . cada  veynt  libras  tornqses  por  nostra  mesnatleria 
deste  présent  aynno.  [Sceau  de  don  Johan  de  Mont  Agut.] 

Ibid.  166.  Cf.  n*  67. 

61.  Sepan...  queyo,  San  de  Yaltierra,  tnesnadero,  alcajrt  del  casticillo  de  Coreilla. . . 
e recebido. . , por  mi  raesnaderia  deste  présent  Aynno. . . veynt  é cinquo  libras  torne- 
*e»,  é por  retcncncia  dcl  diebo  casticillo,  en  partida  por  cl  aynno  passado  é por  este 
présent  aynno  ata  la  fiesta  de  santa  Maria  mediant  agosto  primera  que  vieoe,  veynt 
libras  tomeses. . . . El  en  testimonio,  ec.  Data  en  Entailla,  martes  primero  dcl  mes  de 
março,  A.  D.  n*  ce.*  lxx*  quinto*  (3  mart.  1276). 

Ibid.  A 3. 

62.  Sepan.. . que  nos,  Aznar  Ieneguiç,tlon  Lop  Scmcneyzde  Netuesa,  Ferrant  Lnpiç 
é Gonçalvo  Lopiç  de  Coreilla,  cavailleros,  Setucri  Icneguiç,  Lop  Sanç,  Sanclto  Arnall 
de  Liçoayn,  Sancho  Periç  de  Beyre,  Pero  Martineç.  Gonçalvo  Aznariz  é Roy  Fer- 
randiz,  escuderos,  moradores  en  Coreilia.  . . avemos  recebido. . . yo  Aznar  Ieneguiz 
veynt  é cinquo  libras  de  tomeses,  é nos  Lop  Semeneiç,  Fcrran  Lopiç  è Gonçalvo 
Lopiç,  cavaillieros,  cada  veynte  libras  de  tomeses,  é nos  los  sobrcdichos  cscudcros  cada 
quinze  libras  de  tomeses  por  nostra  mesnaderia  deste  présent  ayno.  ec.  [Sceaux  de 
0.  Scmen  de  Sotes  et  de  D.  Johan  Sanchez  de  Mont  AgutJ 

Ibid.  A 8. 


’ Noos  retrouvons  plus  tard  Pero  .Vlartinez 
de  Cri  pan  donnant,  avec  Diego  Ocboa  [miné], 
Sancho  Lopiç  de  Samaynnego  et  Ferrand  Lopiç 
de  Davalos,  reçu  chacun  de  vingt  livres  tour- 
nois pour  leur  mnnadrria  de  fannéc.  Arch. 
de  l'Emp.  1 *76  — 316  — J.  61  i.) 

* Nous  avons  une  autre  pièce  de  l'année  sui- 
vante, par  laquelle  le  même  San»  de  Vaitierra 
reconnaît  avoir  reçu  la  même  somme , pendant 


que  don  Garcia  Periç  de  Olcoi,  don  Johan  Periç 
de  Maytlen  et  don  Scmen  de  Montagut  donnent 
reçu  chacun  de  vingt  livres  tournoi*,  et  les 
un*  comme  le»  autres  de  huit  livre*  et  de  qua- 
rante cahiz  de  blé,  mesure  de  Pampelune.  pour 
l'entretien  des  châteaux  de  Corel  lia,  de  Vaitierra. 
de  Montagut  et  de  Cértcs.  '[Arch.  de  l'Empire. 
1376  — 355  — J.  61  A.) 
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63.  Sepan. . . queyo.Pero  Gardez  d’Andosieilla.oistcillttno  de  lascuevast*  de  la  lorr 
de  Azagra,  e recebido.  . . pur  mi  mesnaderia  deste  présent  aynno.  . . qnaritnla  libras 
torneses,  é pur  retenencia  del  dicho  casliello  desle  présent  aynno  ata  la  fiesta  de  sancta 
Maria  médian  t agosto  que  viene,  .xij.  libres  torneses1....  [Sceau  de  don  Johnn  San- 
chez de  Mont  Agut.J 

Arcli.  de  l’Emp.  ibid.  49 


64-  Sepan..  . que  nos,  Johan  Sanches  de  Guevara,  Diago  Periç  é Di  a go  Marliner  (?) 
del  Ciego,  Alvar  Martine^  de  Leza,  Johan  Garciç  de  Saraayncgo,  Pero  Martinrr  de  la 
Goardia,  Sancho  Lopiç  de  Samaynego,  Gil  Diago  Ocboa  é Ferran  (?)  Lopiç  d'Avalos, 
Johan  Ortiç  de  la  Tor  cl  Orti  (lie)  Ortiç  de  Baynos. . . avetnos  recebido ...  yo  Johan 
Sanchpz  de  Guevara*,  treynta  libras  do  torneses,  é nos  todos  los'otros  sobredichos  ca- 
vailleros  cada  vevnte  libras  de  torneses  por  nos! ru  mesnuderia  deste  présent  ayn- 
no, ec.  [ Sceaux  de  D Scnicn  de  Sotes  et  don  Johan  Sanchez  de  Mont  Agut.] 

Aid.  56. 

65.  Sepan. . . que  yo,  Gonçalvo  Gil  de  loi  Arcos. . . lie  recebido.  . . cinquante  li- 
bras de  torneses  por  Garcia  Gonçalviç  de  Andossicilln  \ por  retenencia  de  )os  castiei- 
llos  de  Falces.de  Sant  Adrian  é de  Hesa  deste  aynno  passado  é deste  aynno  en  que  es- 
tamos , ata  la  primera  Costa  de  sancta  Maria  de  meytad  de  agosto,...  [ En  testimo  jnio  de 
todo  eslo.ec. 

Ibid.  81 

6b.  Sepan.  . . que  yo,  Ferrando  leneguii  de  Miraglo.  . . he  recebido.  . . por  mi 
mesnaderia  desle  présent  anno . . . quinze  libras  de  torneses.. . . En  teslimonio  desto,  ec. 
(Sceau  de  don  Johan  Sanchizde  Mont  Agut.l 

Ibid.  87. 


1 Meme  reçu  pour  l'année  suivante , avec  la 
différence  que  la  partie  prenante  y est  oppciée 
Pero  Garcia,  et  qu’au  lieu  de  douie  livres  tour- 
nois pour  la  tenue  des  souterrains  et  de  la  tour 
d’Açagra , il  y est  fait  mention  de  quatre  livres  et 
de  vingt  cahiz  de  blé.  ( Arch.  de  l’Emp.  1 376  — 
3 1 1 — J.  61.I. (J'aî  encore  trouvé  un  reçu  d’un 
LopeGonçalviç  de  Andosieilla,  de  vingt-cinq  li- 
vres tournois  pour  les  travaux  de  la  tour  d'An- 
dosilla  au  temps  où  dou  Pero  Hanches  était 
gouverneur.  (/6id.  1 376— aoa.— J.  6»4.)  Pour 
le  sens  exact  du  mot  entras,  voyez  le  Dicl. 
des  ont.  de  la  Nar.  1. 1,  p.  3 10. 

* î>ous  le  n*  77,  nous  avons  un  autre  reçu 
du  même  de  la  somme  de  dix  livres  tournois;  il 


est  daté  d' Estelle,  le  premier  mardi  avant  la 
fête  de  saint  Vincent  1375. 

* On  trouve  une  autre  mention  de  ce  per- 
sonnage dans  ces  articles  des  comptes  de  Na- 
varre pour  1 3 83  : 

«Garnie  Gundisalvi  de  Andosclla  pro  debîto 
in  quo  sibi  tenekalur  Enuecus  Almorevit,  vj  ka- 
ficia. * (Ms.  Suppl,  lai.  n*  i65\  folio  10  recto. 
Comprit.  Martini  Rodrrici,  merini  Hipparie.) 

«Garnie  Gundisalvi  de  Andosella  pro  debitn 
in  quo  sibi  tenchatur  Ennecus  Almoravit,  iij 
kaficia  ij  /ma.  » (Fol.  10  verso.) 

« Garnie  Gundisalvi  de  Andosella  pro  mesna- 
daria  sua,  I libras.  « (Fol.  69  recto.  Compat.  Pétri 
Garue , balliui  Sullenus.  ) 
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67.  Sepan. . , que  no»  Rodrigo  Ortiç  de  Buy  nos  é Ferran  Semcnevç  de  Cripan. . . 
avemos  recebido.  . . cada  veynt  libra»  de  tornese»  por  nostra  mesnaderia  desio  aynno 
présent....  En  testimonio  de»to,  ce. 


Arc li.  de  l'Etnp.  ibid.  101.  Cf.  u*  f*o. 


68.  Scppan . . . commo  yo,  Pcro  Lopiz  de  Novarr . . . Le  recebudo. . . treynta  livras 
de  tornese»  por  mi  mesnaderia  dest  aynno.  ce.  [Sceau  de  don  Johan  Sanchez  de  Cas- 
cant.) 

Ibid.  106. 

69.  Sepan . . . que  yo,  lenego  de  Raifl,  é Pero  Semeneyç  de  Rada . aicayt  del  castieillo 
de  Sanebo  Av  area. . . avemo»  recebido.  . . cada  treynta  bbras  de  tornese»  por  nostra 
mesnaderia.  et  yo  Pcro  Semeneyç  cinquanla  è quatro  libra»  de  tornese»  por  reteniença 
del  diebo  castieillo  por  este  ayno  passado  e por  este  en  quccslamos,  ata  la  primera  fiesta 
de  sancla  Maria  de  mey  agûsto , ce.  E porque  los  nostros  seyeillos  non  teniamos , aee- 
llaiDos  esta  caria  con  el  scyeillo  de  Semen  de  Sotes. 

Ibid.  1 aâ.  Cf.  n*  57. 


70.  Sepan.  . . que  yo,  Gonçalvo  Gil  de  los  Arquos \ cavaillero. . . he  recebido. . . 
por  mi  mesnaderia  des  te  présent  aynno  [illisible]  de  Sant- Miguel  que  viene,  cinquanla 
libra»  de  tomese»,  é por  la  garda  del  castieillo  [illisible]  por  retcnencia  del  castieillo  de 
Funes  del  ano  passado  é de  est  prescrit  anno  atà  Sancla  Maria  d'agosto  [que  vie] ne, 
veynt  è dos  libres  de  tornese».. . . En  testirnonio  deato,  ec. 

Ibid.  is5.CC  1 576  — 3i5  — J.  6i4- 

71.  Sepan, . . que  yo.  Diago  Periç  de  Sotes*. . . hc  recebido.  . . veynt  é dos  libra» 
de  tomeses  por  rclenencia  del  castieillo  è de  la  lor  de  Peralta  por  este  aynno  passado 


* Il  existe  on  autre  reçu  do  môme  Gonçalvo 
Gil  de  lo»  Arcos,  à la  date  de  1177,  de  quatre- 
vingt-dix  livre»  tournois  pour  service  de  Cannée 
et  de  ta  précédente,  et  de  quamntc  livres  pour 
celui  de  son  61»  Adam.  (Ibid.  333.)  — En  1 376, 
le  père  tenait  les  châteaux  de  Fanes  el  de  Ca- 
dreita.  pour  lesquels  il  reçut  soixante  et  dix 
cahiz  de  blé,  mesure  de  Pampeiune,  et  qua- 
torze livres  tournois.  ( /bûl.  a65.)  — Eu  1 j83, 
je  le  retrouve  occupant  le  château  de  Ca- 
dreita.  (Ms.  Bibl.  itnp.  Suppl,  lat.  n*  a 65T»  fo- 
lio 7 verso.  Cf.  folio  8 verso.)  — Ailleurs,  je 
rencontre  un  Gil  Martinet  de  loi  Aryaos,  cas- 
tiiUaoo  de  lot  Arqnoi , recevant  cinquante  livres 
BIST.  DB  LA  SUBRaB  DB  MAV. 


tournois  pour  son  service  de  Cannée,  el  dix- 
huit  pour  tenue  dudit  château.  (Arch.  de 
CEmp.  1376  — i57  — J.  6iâ.)  Une  autre 
pièce  nous  montre  le  même  personnage  rece- 
vant vingt-cinq  livres  tournois  pour  lui  et  sea 
compagnons  tenant  frontière  à Sexma,  pour 
les  mises  qu'il»  ont  faites.  (Ibid.  1176  — 3*5  — 
J.6ti) 

1 11  existe  du  même,  pour  Cannée  suivante, 
un  reçu  de  huit  livre»  tournois  et  de  quarante 
cahiz  de  hlé,  mesure  de  Pampeiune,  pour 
tenue  du  château  Je  Peralta , dont  il  est , dans 
cette  pièce,  qualifié  d'alcaid.  (Arch.  de  CEmp. 
1376  — 387  — J.  6iâ.)  — Celte  mime  an- 
58 
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é por  este  en  que  estamos,  ata  la  primera  fiesta  de  sa  nia  Maria  de  mey  ngoslo  que 
viene,  ec.  [Sceau  de  D.  Jehan  Sanchez  de  Mont  Agut.) 

Arrb.  de  IF.mp.  ibid.  1 34. 

72.  Scppan.  . . como  io.  Johan  Martiniz  Manjon.  . . he  rcccbudo.  . . veynt  livras  de 
tomeses  por  mi  mesnaderia  desl  aynno  présent. ...  F.  por  tealimonio  desto,  ec.  Data 
en  £steilia,  miércoles  primero  dcl  mes  de  marco,  A.  D.  m'  cc*  lxx*  quinlo  1 {4  mart. 
1 276).  [ Sceau  de  don  Johan  Sanchez  de  Cascanl.  ; 

Ibid  53.  Cf.  n"  85. 

• 

73.  Sepan.  . . que  yo,  Pcro  Garciet  de  Harroniz*.  . . e rocebido. . . por  diez  cavai- 
llerias  que  yo  lengo  de  dona  Johana  destc  présent  aynno. . . dozient&s  libras  de  tome* 
ses.  . Et  en  testimonio  desto.  ec 

Ibid.  67. 


née,  il  rendait  en  ces  termes  hommage  de  ce 
château  et  de  celui  d’Agrcdas  : 

• Sepan  quanto*  esta  présent  caria  vérin  et 
odràu.  como  yo,  Diego  Péri*  de  Sûtes,  juro 
sobre  santos  Evangelîos  é fago  pleil  orne  nage , 
eu  pena  de  Iraicion  é de  prnler  quanto  yo  lie 
en  el  regno  de  Navarre,  à vos,  tni  sire  Imbert 
de  Belju,  scinnor  de  Monpencer  i cunestahle 
de  Francia,  «1  vo*  del  seûor  rey  de  Francia, 
qui  tiene  U reyna  dona  JuLana,  mia  seynnor 
natnral , i ’l  regno  de  Navarre,  en  au  goarda  et 
en  sua  comenda , que  io  lu*  castillos  auios  de 
la  dits  reyna  dona  Johana,  de  Persils  é de  Ar- 
guedas,  guarde  bien  i lealment  pora  eyllaj  et 
si  d'eylla  devenirs  lo  que  Dios  non  quicra,  por 
aquell  qui  sera  dreito  berederio  del  regno  de 
Navarra.  Eprometo  en  buena  fe,  sen  mal  en- 
guayno,  sobre  la  pena  de  suso  dieba,  que  quel- 
que ora  eyüa  oviere  vij  aynos  complidos , me 
demandera  los  dites  castillos  de  suso  dichos  de 
La  su  boca . que  los  hi  renda  i rylla  irada  é pa- 
gada.  E prometo  en  buena  fe  que  si  el  aeynor 
rey  de  Francia , 6 d govemodor  que  sera  por 
eyll  é por  la  dita  reyna  dona  Johana  en  d regno 
de  Navarra  , que  si  eyll  oviere  mester,  â su  vo* 
luutai  foere  que  in  Io  cuilga  en  los  castillos  en 
manerr.  qoe  el  mayor  poder  de  lo*  castillos  sea 
mio.  E prometo  en  buena  fc  que  caut  (?)  al 


sey&or  rey  d cuerpo  et  al  su  governador  et  à 
sut  genles  otrusi , é que  les  sierva  bien  et  leal- 
menl,  dândome  mi  mesnida  como  me  suelo 
dar  et  acostumbrado  lie  de  preuder  ata  agora. 
Et  en  testimonio  destas  eu***,  ec.  dada  en 
Oteiça,  miércolre  primero  enpuesTodos  San- 
tos , A.  D.  millesimo  cc*  lu’  sexto.  * (Arcb.  de 
TEmp.  1176—  >47-  J.  61 4.)— En  1 a83,  Dingo 
Périr  de  Sotes  tenait  tout  è U fois  le  château 
de  Prndla  et  celui  de  Valtierre.  { Ms.  Bibl. 
imp.  Suppl,  lat.  n*  »65\  folio  7 verso.) 

1 Nous  avons  une  pièce  de  Tannée  suivante 
portant  reçu  de  Roy  Soquo  et  de  Johan  Mar- 
tinez Manjon,  de  la  somme  de  trente  livres 
tournois  pour  l’un,  et  de  vingt  livres  pour  le 
second,  pour  leur  mesnaderia  de  Tannée.  (Arcb. 
de  l'Empire,  1176  — s 17  — J.  6iâ.)  Voyc* 
ci-après,  n"  85  , not. 

1 On  retrouve  le  même  personnage  dans 
«et  article  de*  comptes  de  Navarre  pour  1 18\  : 

«Item  pm  evpensis  merini,  quando  i vit . 
rnm  equitibus  et  peditibus,  ad  destruendum 
domos  quas  Petrus  Gamins  de  llarronits  cons- 
Iruiit  in  valle  de  Resa,  et  invenerunt  ibi  fra- 
trem  dicti  Pétri , et  iden  rrmanserunt  ibi  per 
duos  dies,  xij  libres.»  {Ms.  Bibl.  imp.  Suppl, 
lat.  n*  i65\  folio  11  verso.)  Cf.  n"  94,  noL 
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74.  5e pan  qunntos  esta  caria  ve[ri»n  etodrûn  que  yo,  don  Martin]  Gil  de  Falces  é lx)p 
Orliz  de  Mont  Agul1  et  Yencgo  |de  Gada  et  Aznar  de  Sada],  mesnadero»,  averties 
rccebido.  . . por  nostra  mesnaderia  dette  présent  aynno.  . . yo,  don  Murtin  Gil,  veynt 
libres  torneses , et  yo , Lop  Orjtiz , v]ey  ni  libres  torneses  .et  yo,  Yenego  de  Gada . setaynta 
libres  de  torneses,  et  yo,  Aznar  de  Sada,  quinze  libres  torneses,  ec. 

Arcli.  de  l'Emp.  ibid.  9». 

76.  Scpan.  . . que  yo,  don  Pero  Roiz  d'Argaiz,  alcade  maor  de  Navarre.  . . e rece- 
bido  ocho  libres  torneses  por  veynt  kaiit.es  de  tngo  que  iîneavan  h pagnr  à Martin  Xe> 
menez  de  Ayvar  por  retenencia  del  castieillo  de  Irurlegui  del  aynno  passado. ..  . Et  en 
testimonio  desto’,  ec. 

Ibid.  1 1 1.  Cf.  n*  17. 

76.  Scpan . . . que  yo , Diego  Lopiç  de  Olloqui . hc  rccebido . . . veynt  libras  de  lor- 
neses  por  mi  mesnaderia  deste  présent  ayno. ...  En  testimonio  desto *,  ec. 

Ibid.  139. 

77.  Scpan.  . . que  nos,  Sancho  Pcriç  de  Açagra*.  Ferran  Sanchez.  Pero  Sanchez 
et  AlfFonsoFerrandiç  de  Açagra..  . avemos  rccebido.. . yo.  Sancho  Periç,  treynta  libras. 
et  yo,  Ferran  Sanchez,  veynt  libras,  é nos,  Pero  Sanchez  et  ALtfonso  Fcrrattdiç,  coda 
quinze  libras  do  torneses  por  nueatra  mesnaderia  deste  aynno  présent,  cc. 

Ibid.  lia. 


78.  Sepan. . . que  nos.  Gil  Marlineçde  los  Arc®»*,  é Pero  Gil  de  los  Arcos.é  Secnen 


1 En  ia83,  cc  personnage  avait  en  garde  Ir 
château  de  Coscaoto  .pendant  que  Sancho  Péris 
• de  Mont  Agut  était  alcald  du  cbilcau  de  ce 
nom  ; 

« Lupo  Orticii  de  Monte  Acuto  pm  Castro  de 
Cascant,  pro  u servientibus  commoranlibus 
ibidem  per  medium  annum  a vicesimo  septirao 
die  menais  junii,  x libras.*  (Ms.  Bibl.  inip. 
Suppl,  lat.  n*  i6j\  fol  5 recto.) 

* Sancio  Pétri  de  Monte  Acuto  pro  Castro  de 
Monte  Acuto  per  très  tueuses  a proximo  preterilo 
festo  Assorapliooi».  xv kaGcia. (Ib.  folio 7 re*ln.) 
^ — Qudquc»  lignes  plu»  haut  on  lit  cet  ar- 

ticle : 

« Kurtuuio  Pétri  de  Monte  Acuto  pro  in*i- 
diis  minai»  in  Aragoniam,  per  parte»  iiij  ka- 
ficia.s  (Cf.  n*  81.) 

’ Plus  tard,  Pero  Ruiç  de  Argaiç  recevait 


d’Eustache  de  Beaumarchais  un  présent  de 
cent  livres  tournois.  (Archive»  de  l'Empire. 
1*76  — 117  — J.  6ti.) 

5 Pareil  reçu  pour  l’année  suivante.  Voyes 
le  n*  2&0. 

* On  a du  meme  don  Sancbo  Periç  de 
Açagra,  qui  y est  qualifié  de  eavailirro,  un  reçu 
de  deux  cents  sous,  pour  mises  faite»  au  service 
de  In  reine  Jeanne . à Asagra , pendant  la  guerre. 
(Arcb.  de  i'Emp.  1 176  — 999  — J.  6i  A.)  — 
Eu  1 977 , le  même  personnage  demandait 
mille  sou»  de  mesnaderia , qu'il  avait  l'habitude 
de  toucher  avant  d'encourir  l'inimitié  des  rois 
de  Castille  et  d'Aragon,  ajoutant  qu'il  était  de 
trop  bonne,  noblesse  pour  recevoir  de»  gages 
d'un  autre  que  du  roi.  (Dire,  de  ont.  del  rtitut 
de  J Va»,  t.  Il,  p.  99.) 

* Nous  avons,  pour  l'année  suivante,  un  reçu 

SB. 
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Gonçalviç  de  Pcynalen1. . . que  avemoa  recebido..  . nos,  Gil  Marlincç  é Pcro  Gil,  cada 
veynt  è cinquo  libras  de  lorneses  . ci  yo , Seiuen  Gonçalviç , veynt  libras  de  tnrnescs  por 
nostra  mesnadaria  deste  aynuo  présent,  ec.  Data  en  Estciila  , jueves  priuicro  de  rnarço, 

A.  D.  m*  cc°  i.xx*  quinto  (5  mari.  1376).  [Sceau  de  Rerairo  Gil.] 

Arek.  de  fEmp.  ibid.  45. 

79.  Seppan. . . quomo  io,  Johan  Péri*  de  Oyllela*.  . . he  recebudo. . . veynt  é cin- 
quo livras  de  Jurneses  por  mi  mesnaderia  dest  aynno  présent...  . Por  testimoniança  • 
desto,  ec. 

Ibid  Sa. 

80.  Sepan...  que  yo.  Scmeti  Dieu  de  Samayncgo. . . lie  recebido....  veynt  libras 
de  lorneses  por  mi  mesnaderia  deste  aynno  en  que  estamos,  ec.  [Sceau  de  don  Semen 
de  Sotes.  ] 

/W  97. 

8 1 . Sepan . . . que  nos , don  Scmono  de  Mont  Agut , don  Pero  Xemcnez  de  Côrtes . 
don  Yenego  Reinon  deFalces,  don  Martin  Pcriide  Morentin*.  Per  Yeneguei  de  Indu- 
rayn,  Garcia  Lopcz  de  Narrais,  Johan  Pcriz  de  Mont  Agut,  Calvet  de  Arçoiriz,  mesna- 
deros.-  , avemos  recebido..  . por  nostra  mesnaderia  deste  présent  aynno..  . yo,  don  Se- 
meno , veynt  libras  lorneses , yo , don  Pero  Xcmenez , veynt  libras  lorneses , yo , don  Yenego 

du  même  Gil  Marti ucç  de  los  Areas , de  cin- 
quante livres  tournois  pour  mesnaderia,  de  sia 
livres  de  saneheU  pour  la  tenue  du  château 
de  los  Arcos,  et  de  neuf  cahiz  de  blé,  mesure 
de  PampeluDC . per  rrrx , en  raison  de  1a  guerre , 
pour  mesnaderia  et  tenue  du  château.  (Arrb. 
de  l'Emp.  1176  — 919  — J.  Ci 4.) 

’ En  1980,  Martin  Gonzalez  de  Peinalcn , 

Perc  Yeneguiz  de  Peinalcn,  confessaient , avec 
Juan  Sanchez  et  Lop  Sanchez,  avoir  reçu  des 
receveurs  des  rentes  royales,  cliacuu  vingt 
livres  de  aanchcls  pour  leur  service  de  Cannée 
précédente.  (Voyez  Die c.  de  ant.  drl  reine  de  \a- 
rarra,  t.  II,  p.  93.) 

1 En  n84  et  1985,  ce  mesnaderv  avait  en 
sa  garde  le  château  d'AraciH.  (Ms.  i6àT,  folio 
7 verso,  8 verso,  19  verso,  54  recto.) 

1 Ce  même  personnage  figure  ainsi  dans  les 
comptes  de  Navarre  pour  1 s83  : 

« Martino  Pétri  de  Morentiayn  pro  novem 
kalicili  mensurc  TuteJcnsis,  iu  kaficii»  ij  re- 


vis , mensuro  Pampilonensis.  » ( Ms.  fiîblioth. 
imp.  Suppl,  lat.  n*  iG.V,  fol.  i4  recto.)  — Eu 
i3ai,  le  gouverneur  de  ce  pays  était  Ponz 
de  Morenlain.  (Dicccoaar.  de  antig.  Jel  rtino  de 
«Var.  t I,  p.  45.)  Plus  prés  de  nous,  je  trouve 
un  savant  dont  le  nom  ressemble  fort  à celui 
du  mrznarfm)  du  xm*  siéde.  Je  veux  parler  de 
fauteur  d'une  édition  des  œuvres  de  l'empe- 
reur Julien . ainsi  intitulée  : iovXtxpov  avr oxpd- 
repi»  t à ouïopcva.  Jtiham  mperatoru  Opéra 
qua  atanl  amnia.  A Petro  Martiuio  Mvrenlino 
Navarro,  et  Caroio  Canladaro,  etc.  Parmi», 
apud  Dionysium  Duvallium,  i583,  in-8*.  Mais 
il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  y avait  aussi  chez 
nous,  dans  le  pays  de  Mise,  une  maison  de 
Morentin,  dont  Martin  de  Vizcay  a donné  les 
armoiries.  (Voyez  Drtcha  de  naiuraltsa  que  le t 
n murales  de  la  airrindad  de  San  Juan  drl  Pi * del 
Puerto  tirnen  en  la*  rrynn*  de  la  cotvna  île  Caj - 
tilla.  En  Çaragoça  : Por  Juan  de  Lanaja  y f>uar- 
tanet,aiio  1691,  in-4*,  3*  feuillet  de  la  aigu.  O.) 
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Reiuon,  veynt  Ultras  torneses , yo,  don  Martin  Periz.  veynt  libras  lurnescs,  yo,  Per  Ycne- 
guez,  veynt  libras  torneses,  é nos,  Garcia  Lopex,  Johan  Périt  £ Calvcl,  cada  quinze 
libras  torneses,  ec.  [Sceau  de  don  Johan  Sanchez  de  Mont  Agul.) 

Arch.  de TErop.  ibid.  109. 

8a.  Sepan. . . que  yo,  don  Diago  Martinez  de  Huarrit,  aleait  de  Peynna. . . e rece- 
bido. . . por  mi  mesnaderia  dest  présent  aynno.  . . treynia  libras  torneses é por  rete- 
neneia  del  diçbo  çastieillo  ala  Sancta  Maria  mediant  agosto  primera  que  vienv.  diez  li- 
bras torneses  ; é por  tnuno  de  don  Poux  Aniull,  baile  de  Sangüessâ  *,  quarante  kaftees 
de  trigo.  . . Et  en  testimonio  deslo , ec. 

Ibid.  i3g. 

83.  Sepan. . . que  yo,  Ferrand  Gil  de  Sarassa,  alcayt  del  casticillo  de  Casseda*.. . 
qne  yo  e reccbido...  por  mi  mesnaderia  dcslc  présent  aynno...  quaranta  libras 
torneses,  é,  fecho  Final  conto,  por  la  retenencin  deate  aynno  passade  é del  présent  uta 
la  iiesta  de  sauta  Maria  medianl  agosto  por  cl  casticillo  antcdicho,  diez  et  ocho  libras 
torneses.  De  las  quales,  ec.  Et  en  testimonio,  ec.  Data  en  la  Puent  de  la  Reyna. 
vicrnes  primero  del  mes  de  março,  A.  D.  m*  cc*  lu  quinto  (6  mari.  1276). 

Ibid.  4o. 

84-  Sepan. . . que  yo,  Martin  Xcmcncz  de  Echalaz,  mesnadero. . . e reccbido.  . . 
por  mi  mesnaderia  dote  présent  aynno.  . . treynia  libras  torneses,  ec. 

Ibid.  76. 


1 Pareil  reçu  daté  de  Tcbas,  1c  premier 
samedi  de  février  de  la  même  année,  existe 
aux  Arehivesde  l'Empire,  sous  La  marque  1 375 
— 65  — J-  6ii.  Les  fonds  y sont  annoncés 
comme  délivrés  par  les  mains  de  maître  Durant 
Fabre.  Enfin,  nous  avons  un  autre  reçu  de 
Diago  Marüneç,  qui  lui  est  commun  avec 
Garcia  Pcriç  de  Huarriç,  d’une  somme  de  cin- 
quante livres  pour  le  premier  et  de  vingt  livres 
de  tournois  pour  le  second,  b raison  de  leur 
service  de  l'ennéc.  ( Ibid.  1976  — »83  — 
J.6»4.) 

3 L'année  suivante,  ce  même  don  Ponx  Ar- 
nalt  réparait,  donnant  reçu  il  Eustache de  Beau- 
maicbais  de  cent  livres  tournois  por  four  Lu 
ohms  de  Sangàeua.  (Arch.  de  l’Emp.  1*76  — 


>84  — J.  61  A.)  — D.  Ponx  Arnall  était  encore 
bailli  de  Sangüesa  en  1985.  (Ms.  Bibl.  imp. 
Suppl,  lat.  □*  i65\  folio  65  verso,  71  recto. 
77  verso,  96  verso,  io3  verso.) 

! On  retrouve  ce  personnage  en  «9  84  dan» 
ces  articles  des  comptes  de  Navarre  : 

■ Item  Fernndo  Egidii  de  Sa  rossa  prt>  ope- 
ribus  que  fccit  in  Castro  de  Pitieylla,  m li- 
bras. » (Ms.  Bibl.  imp. Suppl,  lat.  n*  i657,  fol.  s4 
recto.  Compot.  Sancii  Orlicii  de  Sancto  Miliuno, 
werini  SUlleniit.  ) 

• Fcrraudo  Egidii  de  Sarasta  pro  dupla  reti- 
nencia  castri  de  Piticilla  pro  tribusannis  prête- 
ritis...  quolibet  an  no  viginti  libras,  ixxij  libras.  » 
(Fol.  5g  recto. Cf.  fol.  77  verso.) 
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85.  Scpan.  . . que  nos,  Alvar  Péri*  de  Rada  et  Axnar  Martinez  de  Mireglo  è Semen 
Péri/,  de  Peralta,  mesnaderos.  . . averno»  rccebido.  ..  por  nuesire  mesnaderia  deste 
présent  aynno...  yo,  Alvar  Periz,  quaranta  libres  torneses,  et  yo,  Axnar  Martinez, 
veynl  é cinquo  libras  torneses.  et  yo , Semen  Périt , veynl  libres  torneses,  ec. 

Arcb.  «le  l’Kmp.  ikul.  78  La  date  est  en  partie  enlevée^  on  ne  lit  plus  que  pnmtro  dt 
marzo,  etc. 


% 


86.  Sepan. , . que  yo,  Roy  Semeneçy  deTudela.  . . que  hc  rccebido.  . . veynt  libras 
de  torneses  por  mi  mesnaderia  deste  ayno  en  que  estuinos,  ec. 

Ibid.  i43, 

87.  Sepan...  que  yo,  Roy  Sequo  \ alcayt  del  castieillo  de  Buradon*.. . e rccebido  . , 
veynt  libras  torneses  por  mi  mesnaderia  deste  présent  aynno. . . é por  relenencia  del 
dicho  castieillo  deste  présent  aynno. . . quaranta  è cinquo  libres  torneses,  ec.  [Sceau 
de  don  Joluin  Sanchez  de  Mont  Agut.] 

Ibid.  1 A8. 

88.  Sepan. . . que  yo,  Semen  Ortie  de  Elcoaz.  . . lie  rccebido.  . . veynt  libras  de 
torneses  por  mi  mesnaderia  deste  présent  aynno..  . . En  te-stimonio  desto.  ec.  Data  en 
la  Puent  de  la  Reyna,  doraingo  secundo  del  mes  de  março.  A.  D.  u*  ce*  lxx*  quinto 
(Smart.  1276). 

Ibid.  4l. 


89.  Sepan, . . que  nos,  don  Garcia  Semeneyç  de  Orû  et  don  Martiniç  Al  aman  de 
Coreüla. . . avemos  rccebido. . . yo,  don  Garcia  Semeneyç  . veynl  é cinquo  libres  de  tor- 
neses,  et  yo,  don  Martiniç  Alaman,  veynt  libras  de  torneses.  por  nostra  mesnaderia 
deste  présent  aynno,  ec  [Sceau  de  don  Joban  Sanchez  de  Mont  Agut.j 

Ibid.  46. 

90.  Sepan . . . que  yo.  don  Johan  Periç  de  Mayllen,  alcayt  de  Cortès,  he  recebido.  . . 
veynt  libras  de  torneses  por  mi  mesnaderia  deste  présent  aynno.  . . é sexe  libres  de  tor* 


1 Dans  une  autre  pièce  datée  d'EstclIa,  le 
premier  dimanche  avant  la  fête  de  saint  Vin- 
cent, et  portant  reconnaissance  d'un  prêt  de 
quatre  cents  francs  de  sanchcts  fait  par  E us- 
tache  de  Beaumarchais  au  même  personnage,  il 
est  appelé  Roy  Srco  Momjqh.  (Trésor  des  chartes, 
U75 — 67  — J.  61 4.)  — Pour  l'année  sui- 
vante, nous  avons  un  autre  reçu  du  même, 
pour  soixante  et  quinze  cahix  de  hlé  et  quinze 
livres  de  sanchels.  (Ibid.  1176  — 969  — J.  61 4.) 
— Roy  Secco  Manjou  gardait  encore  le  chlteau 
de  Ru ra<lon  en  1186.  {Ms.  Bibl.  imp.  Suppl, 
lit  n*  »6S’,  P 89  v\  Cf.  P 21  v*  et  74  verso.} 


* Ce  château  n'était  pas  en  Navarre,  mais 
dans  la  province  basque  d'Aliva,  qui  faisait 
alors  partie  de  la  Castille.  On  lit  dans  les 
comptes  de  Navarre  pour  1384  : 

t In  Castro  de  Buradon  pro  operibus  minutis 
factis , videlicet  pro  conductikus  aquarum  factis 
et  locatis  ad  colligendum  aquas  cisierne,  curn 
tokulia  emplis  ad  cooperiendum  domos,  per 
manum  Roderici  .Secco,  vj  libras  & sol i dos. 
1 Item  pro  bitumine  empto  ad  reparandum 
cisternas,  xxxviij  aolidos  1 denarios.  (Ms.  Bibl. 
imp.  Suppl.  Lai.  u*  16S  \ folio  a a recto.  Compoi. 
Lapi  Ortiai,  mrnru  RipptrU.) 


# 
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nescs  por  ia  rctenienra  deite  présent  aynno  ata  la  primera  fiesta  de  sancta  Maria  de  mey 
agosto  que  vient?,  por  el  castieillo  antedicho . ec. 

Arc  1>.  de  l'Emp.  ibid.  5o. 

9».  Sepan  . que  yo,  Pero  Sanchez  de  Gascue,  ballcatero.  . . e recebidû.  . . trenla 
é dos  libres  torneses  por  emienda  de  un  cavailio  que  muriô  en  scrvicio  de  don*  Jo- 
haua,  ec. 

Ibid.  58. 

92.  Sepan..  . que  nos,  don  Martin  Çamel  é Sancbo  Aznariz  de  Murguia. . . avenu»» 
recebido.  . . yo,  Martin  Çamel,  coraynla  libras  de  lorneses  por  mi  inesnadexia.  et  yo, 
Sancho  Aznariz.  treynta  libras  de  torneses  olrosi  por  mi  mesnadena  deste  présent  ayno 
en  que  eslanios , ec. 

Ibid , 63. 

93.  Sepan.  . . que  yo,  Pero  Lopcz  Puerco. . . e recebido. . . por  emienda  del  mio 
cavailio  que  perdi  en  Viana  al  tiempo  de  la  guerre . en  scrvicio  de  dona  Johana,  reyna 
de  Navarra,  treynta  é 1res  libras  à quinte  sueldos  lorneses1,  ec.  [Sceau  de  don  Johan 
Sanchez  de  Mont  Agut.  ) 

JM  86.  * 

94.  Sepan.  . . que  yo,  Rcmiro  de  Harroniz1,  mesnadero. . . he  recebido. . . por  mi 
mesnaderia  dest  présent  aynno. . . veynt  é cinquo  libras  torneses,  ec. 

Ibid,  i3o. 

q5.  Sepan.  . . que  yo,  Pero  Periz  d'Oria,  alcail  del  castieillo  de  Cap&rroso’. . . he 
recebido  . . veynt  libras  torneses  por  mi  mesnaderia  deste  présent  aynno ...  é por 
retenencia  del  dicho  castieillo  por  este  présent  aynno  ata  la  fiesta  de  santa  Maria  mediant 
agosto  primera  que  viene,  veynt  é qualm  libras  torneses,  ec,  [Sceau  de  don  Johan  Sanchez 
de  Mont  Agut.] 

Ibid,  i4i. 


* Lne  pièce  de  l'année  suivante  nous  montre 
Pero  Dopez  Puerco  el  Lope  Periz  de  Torres, 
mttnailerot , recelant  vingt  livres  tournois  pour 
dépense  faite  à Viana  au  temps  de  la  guerre. 
{ Arch.  de  l'Empire,  1*76  — s56  — J. 
6ié.) 

* Je  trouve  dans  lr»  comptes  de  Navarre  pour 
1 z83  et  i*85,  un  Hemitjiuj  Martin  d*  Harroniz , 
nommé  comme  commandant  de  ia  tour  et  dm 
souterrains  d'Azagra  el  de  ceux  de  Resa.  (Ms. 
Bibl.  imp.  Suppl.  laL  ns  i657,  folio  7 verso. 


Cf.  folio  4>  recto,  76  recto-,  et  ci-dessus, 
p.  4 5 1 . n*  43,  et  p.  458,  n*  73.) 

3 Dans  un  reçu  de  l’année  suivante,  ce  sont 
vingt  livres  tournois  et  quarante  cahii  de  blé, 
mesure  de  Pampelune,  pour  l'entretien  du  châ- 
teau. (Arch.  de  l'Empire,  1*76 — *7!  — J. 
6*4-)  — En  i*83,  ce  n'est  plus  Pero  Periz 
d'Oria  qui  le  garde,  mais  1).  Pero  Atnar,  et  la 
tour  de  Caparruso  est  aux  mains  de  Pero  Simon 
de  la  Cambra.  ( M*.  Bibl.  imp.  Suppl,  lal. 
n*  i657,  folio  7 verso.) 
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96.  Sepan. . . que  yo,  Semen  Periz  de  Halizcdo,  mesnadero , he  recehido. . . por  mi  mes- 
naderia «leste  présent  avnno.  . . vcynt  libras  torneses... . Data  en  la  Puent  de  la  Beyna, 
lunes  segundo  de  marco,  A.  D.  u*  ce*  i.xx’  quinto  (9  mart  1276).  [Sceau  de  don 
Pero  Hoiz  d'Argaiz,  alcade  maorde  Xavarru.  ) 

Àrcb.  de  l'Emp.  i4>ûi.  83. 

97.  Seppan. . . como  io,  Pero  Simon  de  Navassera*.  . . he  recebudo. . . veynt  livras 
de  torneses  por  mi  mesnaderia  dest  aynno  pressent.. . . E por  leslimumança  desto  vos 
dono  esta  mi  caria  ubierüt  sçelada  con  el  scyeiüo  de  maestre  Gill.  Data  en  la  Puent  de  la 
Beynna,  lunes  primero  ante  de  la  fiesta  de  sant  Gorgoria  (sic),  A.  D.  m*  cc*  lu*  quinte. 

Ibid.  i3a. 

98.  Seppan. . . como  yo,  Pero  Garcia  Droanii. ..  he  recebudo.. . dica  livras  de  tor- 
neses por  la  mision  que  io  li/.  con  ini  compaynna  teniendo  frontera  en  Labraza  por  ra- 
ton de  la  guerra  de  Casticilla. ...  Et  por  testimonio  desto , etc.  Data  en  los  Arcos , do- 
mingn  primero  enpues  la  fiesta  de  sanl  Gregorio,  À.  D.  11*  cc*  lxx*  quinto  (i5  mart. 
1276}.  [Sceau  de  D.  Semen  de  Soles.] 

Ibid.  98. 

ifq.  Sepan . . . que  nos,  don  Sancho  Périr  de  Pcralla  é don  Pero  Gardez  de  la  Baya  *, 
mesnadero». . . avemos  rccebido. . . yo,  don  Sancho  Periz,  vcynt  é cinquo  linras  torneses. 
el  yo,  don  Pero  Gardez,  veynt  libras  torneses  por  la  nuestra  mesnaderia  deste  présent 
aynno. . . . Data  en  la  Puent  de  la  Beyna , sabado  segundo  del  mes  de  roarço , A.  D. 
y‘  cc*  lxx*  quinlo. 

Ibid.  79. 

100.  Sepan...  que  yo,  Miguel  Periz  de  Lcgaria,  alcaldc  dcl  mercado  d'Esteilla,  e re- 
cebîdo.  . . por  roi  mesnaderia  desle  présent  aynno.  . . à por  la  demanda  que  yo  fazia 
al  dicho  govemador  de  los  dineros  que  me  diô  el  rey  don  Ilenrriccadaynno  en  el  sato 

de  Yenego  Galindcz,  quarante  é cinquo  libras  torneses Et  en  testimonio  de«lodo 

esto,  ec.  Data  en  la  Puent  de  la  Beyna  , jueves  primero  ante  la  fiesta  de  sant  Be- 
nedit,  A.  D.  m°cc*  mu* quinto*. 

Ibid.  17  s. 

101.  Sepan...  que  nos,  Johan  de  la  Seror  é Pero  Vacher,  jurados  de  Viana,  por 
nos  é por  el  concejo  de  Viana. . . avemos  rccebido. , . vcynt  libras  torneses,  los  quales 
nos  diesles  por  fazer  los  muros  de  Viana ....  Et  en  testimonio  desto , ec.  Data  en  los 


1 On  trouve  un  Petmt  Gartiat  de  Larraya 
dans  les  comptes  de  Navarre  pour  1 jS-i.  (Ms. 
Bihi.  imp.  Suppl.  laL  n°  i6âT,  fol.  aS  verso.) 

* Je  trouve  ailleurs  un  Sancho  Perù  de  Le- 


yttria  donnant , avec  Diago  Orliç  de  Falccs , reçu 
de  vingt  livres  tournois  pour  mtsnaderim  de 
l’année.  (Arc h.  de  l'Empire,  1175  — 1 S7  — 
J.  61  A.  Sceau  de  D.  Semrn  de  Sotcs.) 
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Arquos,  lunes  priraero  enpues  la  fiesta  de  sanl  Gregorio,  A.  D.  u*  cc*  w»*  quinlo 
( 16  mari.  1276). 

• Arcl».  de  l'Emp.  ibid.  GG 

îoî-  Sepan.. . que  yo,  don  Lop  Xcmeuez  d’Agon , alcait  de  lo»  caslicillos  de  Ferrera 
« de  Peynna  Redonda . . . e recebido . . liij"  lihra*  tome» , é otrossi  por  retpncncia  de 
los  dichos  caslieillos  por  el  aynno  passado  é por  est  présent  nynno  ala  la  primera  fiesta 

de  sauta  Maria  mediant  agosto  primera  que  vienc,  vi*“  Lornes Data  en  Esteilla, 

miéreoles  segundo  de  marzo.  A.  D.  M*  cc*  LIA*  quinte  (1 1 mart.  1 276). 

Ibid.  1 55. 

io3.  Sepan  quantos  esta  carta  vérin  el  odrnn,  que  yo,  Bernart,  seynnor  de  Garro,  é 
Gil  Garciez  de  tHquoz',  mesnaderos,  venimos  de  manifiesto  que  avemo»  recebido.  . 
por  noslra  mesnaderia  deste  posent  aynno.  . . yo  Bernart. . , treynla  libras  torneses, 
et  yo.  Gil  Garciez  de  Olquoz,  veynt  libras  tomcscs.  . . . Data  en  Pomplona,  sabndo  dia 
de  Sant  Benedit,  A.  D.  u*  cc*  lxx*  quinlo.  (Sceau  de  D-  Lop  Ortiz,  jasticia  i bâtie  Je 
Tadela.\ 

Ibid.  101. 

io4-  Sepan. . . queyo,  RamiroGil  de  los  Arquos,  merino.  . . e recebido. . . por  rc- 
tenencia  del  castieillo  de  Pcynna  Flor  sobre  Toloynno*.  die*  libras  tornese*.  . . Et  en 
testimonio  desto,  ec.  Data  en  Pomplona,  domingo  dia  de  Ramos.  A.  D.  m‘  cc*  lxa* 
quinlo. 

Ibid.  109. 

1 Ce  personnage  figure  de  la  manière  sui- 
vante dans  les  comptes  de  Navarre  pour 
1 x83  : 

• Egidio  (»arsic  de  Olcoz  pro  castra  de  Penna 
Rotunda,  a festo  Candelose  proximo  prèle  rite 
usque  ad  sequens  fealum  Assumptionis  per 
medium  anoum,  xxx  kaGcia.  ■ 1 1tem  cidem  pro 
dicto  caalro , a dirlo  festo  Assumptionis  nsque 
ad  xequemrm  CandHosam  per  medium  an- 
num,  cutn  nugmcDtationc  aibi  facta  per  guber- 
natonrm  ration?  guerre,  xlv  Laficia.  * (Ms.  Bibi. 
imp.  Suppl,  lat.  o*  »65\  folio  7 recto.)  — U est 
à croire  que  cc  personnage  était  parent  de 
Miguel  Garciez  de  Olcoz . fils  de  don  Garcia 
Périr  de  Olcoz,  alcaid  de  Valtienra,  que  nous 
voyons,  en  1 170  (V.  S.),  recevoir  chacun  vingt 
livres  tournois  pour  leur  service  de  Tannée, 
somme  augmentée,  pour  le  père,  de  celle  de 
trente  - deux  livres  tournois  pour  la  tenue 

H1ST.  DE  LE  Cl1  EUR  K DK  WAV. 

* 


dudit  château.  (Arch.  de  l'Emp.  1x75  — 108 
— J-  6x4  ) 

* Te  château  n'était  pas  le  seul  que  tint  Remiro 
Gil  de  los  Arcos.  Dans  un  autre  reçu,  il  est 
question  de  cinquante  livres  de  sanchcts , oi< 
saber  ee,  dit  ce  mérino,  per  mon  de  les  rrta- 
mVflfai  de  lot  casliejUos  que  je  tengo  por  dona 
Jahana  ; las  qaoles  çinccoauta  libres  a tomado  el 
onilraJo  don  frey  llenrric  de  Verieylla,  prier  del 
ospitul  de  Sant  Johan  en  Aaaarra.  (Arch.  de 
l'Empire,  1x75—  i36  — J.  61 4.)  Os  fonds, 
bien  entendu,  ne  faisaient  que  passer  par  les 
mains  du  religieux',  nous  trouvons,  en  effet, 
dans  une  autre  pièce  de  la  même  année  (lèid. 
11  S)  que  Hemiro  reçut  de  lui  cent  cinquante 
livres  tournois,  et  d'un  marchand  nommé, 
ou  plulAt  surnommé  Caarctn  , trente  livres.  — 
L'année  suivante,  je  retrouve  le  même  mérino 
donnant  reçu  de  trois  cent  vingt -cinq  livres 
&9 
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»o5.  5cpan..  que  yo,  Oger  de  Malleon1..  . he  rocebido.  . . por  cmnplimiento  de  la* 
cavaillerias  que  yo  tengo,  c por  Us  espensas  que  yo  he  feclio  por  rnxon  de  U guerra, 
é por  emiendas  de  los  cavaillos  que  yo  perdi  en  la  guerra  de  C&slieilln,  cinqut)  dén- 
ias libras  lomeses.  ...  Et  en  tesliraonio,  ec.  Data  en  Pompions,  salwtdo  dia  de  San! 
Bencdit . . . A.  D.  m"  cc*  LXX*  quinlo. 

Ardi.  de  l'Erop.  ibid.  i 19. 

tofi.  Sepan..  . queyo,  don  Miguel  Xcmcney  d*tJrrtw\  mesnadero  • . e reeekido.  . . 
por  complimiento  de  mi  mesnaderia  desle  présent  «tino.  . . Hier  é siete  libras  é modia 
de  lornescs. ...  Et  en  lestimonio  desto,  ec.  Data  en  Pomplona,  elc. 

W.  11a. 


iltui  sous  onxe  deniers  tournois,  pour  la 
tenue  des  châteaux  (por  relrnienpas  Je  lot  c<u- 
tiey/lw).  son  service  personnel,  frais  et  mises 
faîtes  pour  la  guerre,  etc.  (Arch.  de  l'Emp. 
1 176—  aSi  — J.  61 4.)—  En  1 184 , RcmiroGil 
de  loa  Arcos  avait  en  sa  garde  les  châteaux  de 
Func-s  et  de  los  Arcos.  si  Ton  peut  lui  appli- 
quer ccs  articles  des  comptes  de  Navarre  : 

• Remigio  Egidio  de  Areu  bus  pro  Castro  de 
^Funes  usque  ad  raensem  sequentem  feliruarii, 
\1  kaficia.  » (.Ms.  Bibl.  ixnp.  Suppl,  lat.  n*i657, 
folio  7 verso.  ) 

■ Remigio  Egidii  de  Arcubus  pro  castra  de 
Arcubus  per  medium  annum  , ut  supra,  c snli 
dos.*  (Folio  19  recto.) 

1 Remigio  F^çidio  pro  Castro  de  Arcubus  cl 
pro  augmentation?  per  annum  , ut  supra , 
lv  kaficia.  • (Folio  4 1 recto.) 

1 On  trouve  dans  les  compte*  de  Navarre 
pour  1 1 83- 1 986  les  articles  suivants , à l aide 
desquels  on  peut  sc  former  une  idée  de  la  posi- 
tion sociale  d'Ogrr  de  Mauléon  : 

« De  pccta  de  Eslava  Ix  libras  Dommus  Au- 
gerius  de  Malo  Leone  tenet.*  (Ms.  Bibl.  irnp. 
Suppl,  lat.  n"  iG57,  F s3  r*.  Ik  prêta  r allit  de 
Ayuirr.  ) 

■ Dontiuo  Augerin  de  Malo  Leone  pro  rodem 
(complemento  militiarom  suarum),  Ix  libras.  • 
(Fol.  9 4 recto.  Compot.  Roderiei  Pétri  de  Echo- 
laz.  Cf.  folio  59  recto.) 

« Domino  Augerio  de  Malo  Leone  pro  com- 
plemento miliciarum  suarum,  vij"  iiij  kaficia 
iij  rova,  ■ (Folio  4i  recto.  Compot.  Sancii  Ortie u, 
atmai  Stfllmsu.  ) 


• Domino  Augerio  de  Malo  Leone  pro  com- 
plemento miliciarum  suarum, cij  kaficia  ij  ro- 
va.  • (Foli<fc43  recto.  Compot.  rjatd.) 

» Domino  Augerio  de  Malo  Leone  pj-o  eodem 
(complemento  miliciarum  suarum)  in  pccta  de 
Assança  et  tributo  hereditatis  et  in  pectis  de 
Içurçu,  de  Muniayn  et  de  Aytquooa,  de  Cirau- 
qui . de  Ecoyen  et  de  Urbe,  vij“  iiij  kaficia 
iij  rova.  • (Folio  75  recto.  Compot  Jokannit  de 
Yanvilta,  merini  Kippcrie.  Cf.  fol.  19  recto, 
73  verso,  76  recto,  77  verso.) 

«De  pccta  de  Avajx  Ix  kaficia.  Dominus  Au- 
gerius  de  Malo  Leone  tenet.  • (Folio  76  verso.  ) 

• Domino  Augerio  de  Malo  Leone  mutuatum 
super  gagiis  suis  (a  Sancio  de  Sancto  Milia- 
no,  in  cri  no  SteUcnsi)  c kaficia.*  (Folio  78 
verso.  ) 

• Domino  Augerio  de  MaJo  Leone  pro  codent 
(complemento  miliciarum  suarum)  in  pccta  de 
Munigarrco.de  Assança,  de  Munarù.inGoynni, 
in  Lrdanox,  in  Ayipun,  in  Murello,  Àyxtona, 
Içurto,  Muniayn.  in  pectis  de  Anix  et  de  Cirau- 
qui  et  in  pectis  de  Miranda,  de  Vidaurre,  de 
Leçaun,  de  Ariçala  et  de  Hcrendaçu,  iij‘  Ixiiij 
libras  ij  solidos.  * (Folio  8g  recto.  Cf.  fol.  07 
recto,  91  verso,  101  verso-) 

• Item  domino  Augerio  de  MaJo  Leone  pro 
jure  suo  in  homicidiis  illorum  quos  interfece- 
runt  Uli  de  Soracoyt  et  de  Cirauqui,  » libras.  • 

(AU.) 

• Un  Miguel  Lnpcx  d'Lrroi  figure  en  n84 
dans  In  comptes  de  Navarre  comme  b Irait!  du 
château  de  Miranda,  ( Voyct  le  ms.  i65\  fol.  4 a 
recto.  ) 
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107.  Sepan . . . que  nos,  don  B<*mart  Duhurt  <*  don  Bernart  d'Agramont,  don  Lop 
Gassia  de  Sivas,  don  Kamon  de  Bardoa  é don  Guillmt  Arnalt  de  1 . . mesnaderos, . . , 
iivimos  recehido.  . . yodon  Bernart  Duhart  veynl  6 cinquo  libras  torneses,  é nos  don 
Bemart,  don  Lop  Gassia,  don  Remon  é don  Guillcra..  . dichos  cada  veynl  |ji>r&$ 

torneses  por  nostra  meanadoria  dest  présent  aynno De  !os  quales,  ec.  En  tdliino- 

nio,  ec.  Data  em  Ronçasvallc*.  martes  vigiiia  Arinunciadonis  beate  Marie,  A.  D.  «*  ce" 
lxx*  sexto  (aft  inart.  1376).  '[Charte  presque  effacée  et  illisible  en  plus  d'un  endroit. 
.Sceau  de  D.  Garcia  Almoravid.} 

Arcb.  de  l'Etnp.  ibiJ.  4 a. 

»o8.  Sepan.. . que  nos,  don  Per  Arnalt  de  Sait  et  el  biicomto  de  Baiguerr,  mesnade 
ros.  . . avemos  rccebido. . . por  nostra  mesnaderia  dest  présent  aynno.  . yo,  don  Per 
Arnalt,  cinquante  libras  lornese*,  et  yo,  biscorate  de  Baiguerr,  vcynl  é cinquo  libras 
tomescs . . . Data  en  Ucmcasvailles.  martes  vigiiia  Anuneiacionis  beate  Marie  A.  D. 
H*  ce"  lxx*  quinto.  [Sceau  de  don  Garcia  Almoravil.] 

Ibid.  A 7.  Cf.  n’  1 1 3 , en  note. 

109.  Sepan.  . . que  yo,  Pero  Bois  de  Mues,  mesnadero. . . e recebido.  - . por  mi 
mesnaderia  desl  présent  aynno.  . . veynl  libras  torneses,  ec.  [Sceau  de  D.  Garcia  Almo 
ravid.  j 

Ibid.  6 1 . 


110.  Sepan..  . que  yo,  don  Ochoa  de  Rieta,  alcayt  de  Castiel  Nuevo*.  lie  recc- 
bido — veynl  libras  torneses  por  mi  mesnaderia  dest  présent  aynno...  é por  la  rete- 
nencia  del  dicho  castieillo  por  est  présent  aynno  ata  la  ûesta  de  santa  Maria  mediant 
jgoslo  que  vieue,  veynl  équalro  libras  torneses  ...  Et  en  testimonio  de  todo  esto,  ec. 

Ibid.  1 1 8. 


lit.  Sepan . . . que  yo,  Furlado  Péri»  de  Eransu*. . . c recebido.. . . por  mi  mesna- 
deria deste  présent  aynno,. . veynl  libras  torneses,  ec.  Data  en  Pomplona,  miércoles 


' Nous  trouvons  un  AmaU  GailUm  seigneur 
de  Agrwnont,  A U date  du  37  octobre  120S, 
dans  le  recueil  de  R y mer,  3*  édit.  t.  I,  part. il , 
p.  7,  puis  en  1276,  le  meme  donnant  quittance 
de  cent  livres  tournois,  don  du  roi  de  France 
[ Arcli.  de  l'Emp.  1 276  — 933  — J.  6 1 A ) ; un 
Guilleni*  Arnaud,  dans  le  Catalogue  des  rolle* 
gascons,  etc.  de  Thomas  Carte,  t.  I,  p.  19; 
eniin  un  D.  Guillem  Amal , oteswtdero  de  la 
reine  de  Navarre  en  1 287  , aui  appointenients 
de  soiiante  livres  de  tournois  noirs  par  an. 


(Dicc.  d*  antig.  del  reino  de  Nm.  I.  II.  p.  *3.)  On 
trouve  dans  le  tome  I*'  de  cet  ouvrage  ,p.  1 5*1 1 , 
une  précieuse  notice  sur  la  maison  de  Gram- 
mont,  tirée  des  archives  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Navarre,  A Paropeltme.  On  y lit 
racle  d'hommage  d'Amalt  Guilleim  au  roi 
de  Navarre , hommage  répété  A Thibaut  en 
1 966. 

1 En  1 *83 , ce  château  était  «n*  mains  de 
Pedro  Ayvarr  de  Iriverri.  (Ms. Bibl.  iinp.  Suppl, 
lit.  n*  i65’,  folio  9 verso.) 

£>9. 
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lie»U  Anuncucionis  bcate  Marie,  meme  mardi,  A.  D.  «'ce"  ixx*  quinlo  (a5  mars 

u76). 

Arch.  de  l'Emp.  ikid.  137. 

i^'j.  Sepan. . . que  nos,  don  Per  Aroalt,  seynnor de  Sant  Pere,  el  el  seynnor  d’Atasa , 
e don  Guillem  Arnalt  de  Sait,  et  e)  aeynor  de*  Villa  Nova,  et  el  soynor  de  Yrumbcrry, 
e don  Gassia  Arnalt  d'Ezpelcla,  é don  Gassia  Arnalt  de  Sait,  don  Sanz  de  LASlaun1,  é 
don  Bemart , seynnor  de  Beeria . . . a vemos  recebido  . . por  nostra  mesnaderia  d'este 
présent  aynno.  . . yo,  Per  Arnalt  seynnor  de  Sanl  Pere,  veynt  libras  lorneses,  yo, 
seynnor  d'Atssa,  treynta  é cinquo  libres  torneses , yo,  Guillem  Arnalt  de  Sait,  treynta  li- 
bras , yo,  seynnor  de  Vfla  Nova  , veynt  é cinquo  libras,  yo,  seynnor  de  Yrumbcrry,  veynt 
libras.  yo,  Gassia  Arnalt  d'Ezpclcla , veynt  libras , yo , Gassia  Arnalt  de  Sait , veynt  libras , 
yo,  Sanz  de  Lastaun,  veynt  é cinquo  libras,  et  yo,  Bemart  seynnor  de  Beeria,  veynt 
libras  torneses*.. . . Et  en  testimonio desto,  cc. 

ML  .35. 

1 13.  Sepan. . . que  yo.  don  Guillem  de  Villa  Nucva,  caslcillano  del  rasticillo  de  Boqua 
Brun».  . . e recebido.  . . por  mi  mesnaderia  desto  présent  aynno.  . . veynt  libras  tor- 


' En  i3$3,  ce  personnage  occupait  le  châ- 
teau de  Monlferrant.  ( Ms.  de  la  Bibl.  imp. 
Suppl,  lit.  n*  *65\  folio  9 verso.) — Un  autre 
article  des  comptes  de  Navarre  pour  la  même 
année  nous  apprend  une  particularité  qui  se  rat- 
tache à ce  prrsonnagc  ou  plutôt  à sa  famille  : 

• Pro  expensis  dicti  caste llani  (cas tri  Sancti 
iobannisdc  Pedc  Port  us,  Johannii  le  Briays), 
se  septitno  equitum  et  pluribus  peditibui, 
quando  ce  pii  quendaw  qui  interfecit  Fratrcm 
Sancii  de  Lestaun  in  damo  d'Uevcita,  xxvij  soli- 
do».  (Fol.  5 recto.) 

* La  plupart  des  noms  que  l'on  vient  de  lire 
»e  retrouvent  dans  un  reçu  de  l’année  suivante , 
que  nous  croyons  devoir  reproduire  en  grande 
partie. 

» Sepan  quantos  , cc.  que  noa  los  meana- 
deros. . . deiuso  cscriptos...  habomoa  recebido 
de  vos,  me  sire  de  B. . . , yo,  En  Braso*.  aeynor 
de  Luia,  cient  libras  de  torneses,  yo.  Per  Ar- 
nal  de  Sait,  cloquant  libras,  yo,  Snncho  Arnalt 
de  Armendariç,  veynt  libres;  yo,  Snncho  de 

J«  Iriom  r*  peronotg*,  miriidi)  B nue  Cuti* . iltM  «n» 
'•wtuliuui  d»  cnl  Inn*  Vmram,  qui  lui  âftMul  M 
iossMt  I S.itHnn,  p #r  Urti  4c  Franc*  (ink.  4«  l'Emp 


Lastaun,  veynt  é cinquo  libras;  yo,  Guillem 
Arnai  d'AlilJ,  ,u.  libras;  yo,  Bemart  de  Agra- 
uton , veynt  libras;  yo , Remua  de  Bardos,  veynt 
libras;  yo,  seynnor  de  Carra,  treynta  libras;  yo, 
seynnor  de  Berna,  veynt  libras;  yo,  Bertran 
«T  U art,  veyut  é cinquo  libras;  yo  Guillem  Ar- 
nai de  Sait,  treynta  libras;  yo.Ocboa  seynnor 
de  Villa  Nova , veynt  é cinquo  libras-,  yo,  seyn- 
nor de  Saut  Pere , veynt  libras  -,  yo , cl  seynnor 
d’jrujuberri , .11.  libras  ; yo  Garsia  Arnai , seyn- 
nor de  Eipeleta,  veynt  libras;  yo,  Gareia  Arnalt 
de  Sait,  veynt  libras;  el  yo,  Bcrnart  de  Luxa, 
veynt  libras  de  lurneses,  por  uue  stras  rnesna- 
derlas  d«ste  présent  aynno , etc.  Data  en  Pom* 
plona,  sabado  primera  ante  la  licsla  de  wncta 
Lucia  (1  3 de  dcccmb.  ),  A.  D.  M'cc*Lx\*scito.  • 
(Arclt.  de  l’Empire,  1376 — ai3 — J.  G 1 4- ) — I! 
existe,  sous  les  numéros  390  et  3o8,  deux 
autres  reçus  de  ao  livres  tournois,  de  Sancho 
Arnalt  de  Armendariç,  pour  son  service  de 
l’année. 

1 *76  — 1|8  — J.  S i 4 | , *1  ■£•«  Bnw  O'oci* . 4»n»  «d  r*ç« 
d*  moi  tu  inc  Uttm  pour  **•  tonie*  «t  pour  U W «U  chl- 
d*  Lus*.  I »Ul.  Sot.) 
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nescs.  é por  la  retenenria  de!  dicho  castieillo  por  «al  présent  aynno  ata  Santa  Maria 
tnodianl  agosto  veynl  é quatre  libras  tornesea 1 , ec. 

Arcfa.  de  l'Etnp.  ibid.  1 46.  • 

il 4-  Sepan...  que  yo,  Miguel  de  Luesia  , meanadero. ..  e rcccbido. . . . por  mi 
mesnaderia  de  antaynno  é de  ogaynno.  , . cinquanta  libras  tomesev  . . . Et  en  teati- 
monio  desto,  ec. 

nid.  >68. 

n5.  Sepan...  que  yo,  Gil  Ortir  de  Armaynanças 1 ..  he  recebîdo.  . . veynl  i cinquo 
libras  de  torneses  por  raion  de  las  tnessiones  que  yo  lia  en  Sesina  per  razon  de  la 
guerra. . . . En  testimonio  deslo,  ec.  Data  rn  los  Arcos.  sabado  poslremero  deJ  rocs  de 
março . A.  D.  H*  ce*  ixx*  quinlo  *. 

Ibid  ni. 


Ce  qui  procède  suffit,  ce  me  semble,  pour  donner  une  idée  du  système 
économisa*  de  l'administration  militaire  de  la  Navarre  à l ‘époque.  Les  châ- 
teaux et  forteresses,  qui  s'y  trouvaient  en  graud  nombre,  avaient  chacun 


1 Cf.  1*75  — 68  — J.  6i4  {reçu  de  98  li- 
vres tournois  pour  la  tenue  du  château,  daté 
de  Pampelune,  vendredi  jour  de  Sainte-Agathe 
1976)  et  1976  — t46 — J.  6 1 A (reçu  de 
1 4 livres  tournois  pour  six  mois  de  cette  tenue, 
daté  de  Pampelune,  le  jeudi  après  la  fête  de 
sainte  Foi,  ou  mois  d'octobre,  même  année). 

— Dans  un  autre  reçu  de  Tannée  suivante, 
daté  de  Pampelune,  le  5 des  ides  de  juillet, 
ce  sont  dix  livres  tournois  i loi  remises  par 
don  Durant  Fabre,  clerc  d'Euslachc  de  Beau- 
marchais, pour  les  munitions  les  plus  néces- 
saires au  château  de  Hocabrun , en  raison  de  la 
guerre.  (Arch.  de  TEmpire,  1970  — i5o  — 

— J.  6 » 4- ) Il  ligure  de  la  manière  suivante 
dans  les  comptes  de  Navarre  pour  1 983*1 966  : 

1 Domino  Guillelmo  de  YiHa  Nova  proreli- 
nrneia  castri  de  Rocabruna  per  medium  annum 
usque  ad  festum  Assomption is,  iiij  libres.  ■ (Ms. 
Bibl.  irop. 'Suppl.  lat.  n"  i65T,  fol.  a recto.  Cf. 
folio  101  verso.)  * 

« Pro  operibus  factis  in  Castro  de  Rocabruna, 
anoo  secundo  et  tcrcio,  vidclicet  pro  operibus 


factis  per  dominum  Goillelmum  de  Villa  Nova 
demaudatoguberoatoru,  iiij  libraa  iiij  solides.  » 
( Folio  S verso.  ) m 

• Domino  Guillelmo  de  Villa  Nova  pro  Cas- 
tro de  Rocabruna  per  medium  annum  uaque 
ad  Candclosam , xx  kalicia-  • (Folio  9 verso.  Cf. 
folio  84  verso.) 

1 11  était  alcaid  do  château  de  Alcaçar.  et 
reçut  en  cette  qualité  vingt-cinq  livres  d'une 
part  et  vingt-quatre  de  Tautrc,  pour  service  et 
tenne  dudit  château , tandis  que  Sancbo  Ortiç 
de  Armaynanças  ne  touchait  que  ringt  livres 
pour  gagea  de  l'année  courante.  (Archives  de 
i'Emp.  1975  — i44  — J.  6»4.  Cf.  1976  — 
997,  et  1977  — 317.  î Dans  une  pièce  de 
Tannée  1976  (V.  S.),  je  trouve  le  château  dont 
Gil  Ortit  de  Armaynanças  était  cbâlclain,  ap- 
pelé de  Calfura  (Arch.  de  I'Emp.  1976  — a3f» 
- J.  6.4.) 

1 On  remarquera  sans  doute  que  cette  pièce 
n'est  pas  ici  â son  rang  : l'ayant  (nni^k  après 
les  autres , nous  oe  pouvions  micux#la  placer 
qu'â  leur  suite. 
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son  gardien  ou  alcaïd,  qui  recevait  une  solde  en  argent  pour  son  service,  et 
une  somme  avec  une  certaine  quantité  de  blé  pour  l’entretien  de  la  gar- 
nison; il  lui  était,  en  outre,  alloué  des  frais  extraordinaires  pour  ouvrages 
faits  aux  châteaux  ou  pour  payer  du  monde  quand  le  besoin  de  la  défense 
l'exigeait. 

Le  P.  Moret  rapporte  â ce  propos  un  fait  très-propre  à jeter  du  jour  sur 
ce  système;  il  raconte  qu’un  chevalier  navarrais  nommé  don  Garcia  Gon- 
zalez, l'un  des  alcaïds  de  la  frontière,  présenta  â Philippe  le  Hardi  une 
plainte  dont  voici  la  substance  : A la  mort  du  roi  Henri , y disait-il , il  fe- 
nait  de  lui  trois  châteaux , dont  deux  sur  la  frontière  de  Castille , sans  terre 
entre  eux.  et  il  recevait  pour  ces  châteaux  i 10  livres  de  solde.  Don  Pedro 
Sanchez  et  toute  sa  famille  le  haïssaient  parce  qu'il  favorisait  le  parti  de  la 
reine  et  qu'il  n’avait  pas  voulu  jurer  avec  les  autres  que  le  gouverneur  en- 
gagea à prêter  sonnent  au  roi  d'Aragon  quand  il  fut  à Olitc,  serment  qui 
avait  pour  objet  de  faire  avoir  à ce  prince  le  royaume  de  Navarre.  Quand 
commença  la  guerre  entre  la  Castille  et  ce  pays,  don  Pedro  Sanchez, 
ajoutait-il,  avait  doublé  la  solde  de  tous  les  alcaïds,  mais  non  la  sienne; 
â tous  ceux  tpii , dans  le  cours  de  cette  guerre , avaient  perdu  quelque  chose , 
il  avait  donné  une  part  dans  les  prises  faites  sur  les  Castillans,  jusqu'à  con- 
currence de  leurs  pertes,  et  à lui  rien.  A partir  de  cette  époque,  il  avait 
flerdu  chaque  année  soixante  et  dix  cahiz  de.  blé,  employés  pour  la  défense, 
et  la  solde  de  quatre-vingts  hommes  d’armes  et  de  sept  cavaliers,  qu'à  ses 
dépens  il  avait  ajoutés  à la  garnison  des  châteaux  dans  la  crainte  de  les 
perdre.  Avec  toute  la  solde  qu'il  avait , il  ne  pouvait  entretenir  que  vingt- 
quatre  hommes  d'armes,  et  don  Pedro  n'avait  voulu  le  secourir  ni  d'armes, 
ni  de  gens,  ni  d'argent1.  Vient  ensuite  le  mémoire  avec  d’autres  plaintes 
identiques  contre  le  gouverneur  Regnauld  de  Rouvray,  successeur  d’Eus- 
taclie  de  Beaumarchais , plaintes  qu'il  est  inutile  de  répéter  ici , ce  qui  pré- 
cède suffisant  à notre  propos. 

Nous  pourrions  sans  doute  aussi  nous  en  tenir  aux  pièces  que  nous  avons 
données  plus  haut  eu  si  grand  nombre,  mais  ce  ne  sont  pas  les  seules  que 
nous  ayons  trouvées-,  il  en  existe  d'autres  pareilles  qui  se  rapportent  aux 
années  suivantes,  et  l'on  ne  peut  nous  savoir  mauvais  gré  d'en  donner  ici  le 
détail^ne  fût-ce  que  pour  accroître  la  liste  des  alcaïds.  chevaliers  et  autres 
• 

1 AnnuUi  dcl rrynv  fa  Semurü,  tibr.  XXIV,  cap.  il,  S i,  n*  S;  t.  lit.  p.  3g3,  col.  9,  3gS. 
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individus  plus  ou  moins  haut  placés  dans  l'échelle  sociale,  avec  lesquels 
Eustache  de  Beaumarchais  oui  affaire. 

L’année  11176  (A.  S.)  nous  offre,  avec  plusieurs  des  noms  que  nous  ve- 
nons de  voir,  les  suivants  : Garcia  Garciç  de  Aramcndi  (reçu  de  20  livres 
tournois  pourmeinarferia de  l’année  ( Arch.  de  l’Emp.  1 276 — 208 — J.  6 1 4); 
Andréa,  Lop  Ochoa,  Semcn  Lopez  et  Pero  Garciez  de  Oloriz,  arbalétriers 
(reçu  de  3o  livres  tournois  par  le  premier,  de  22  par  le  second,  de  18  par 
le  troisième  et  de  22  par  le  dernier,  pour  chevaux  perdus  au  service  de  dona 
Johana,  au  temps  de  la  guerre,  pendant  le  gouvernement  de  don  Pero 
Sanchez,  ibid . ai 5);  dona  Marquesa  Lopiz,  dame  de  Rada  (reçu  de 
45o  livres  tournois  pour  fin  de  payement  des  rentes  [pvr  complimiento  de 
cavaiücrias ) de  Lop  Diaz,  son  fils1,  et  de  a5o  livres  pour  mises  faites 
sur  les  frontières,  au  temps  de  la  guerre,  quand  don  Pero  $anchex  était 
gouverneur,  ibid.  221);  Per  Ieneguiç.  Navar  et  Issusco,  arbalétriers  (reçu 
de  54  livres  tournois  pour  vêtements,  bêtes  et  mises  faites  à raison  de 
la  guerre  4 la  même  époque,  ibid.  2 23);  Martin  Roiz,  metino  de  la 
reine  de  Navarre  (reçu  de  20  livres  de  sanebets,  d’une  part,  pour  son  ser- 
vice, d’autant  pour  celui  de  Ferrant  Periz  de  Maynneru,  et  de  5o  livres 
tournois  pour  dépenses  faites  sur  la  frontière,  ibid.  11k  ; de  69  livres  pour  la 
tenue  des  châteaux  de  Miranda,  d'Ablitas,  de  la  Estaqua  et  de  Penaflor,  et 
des  souterrains  de  Carcar  et  d'Andosilla,  pour  pain  et  argent  pendant  six 
mois,  et  de  18  livres  pour  restant  de  compte  de  sa  merinia  de  l’année  précé- 
dente, ibid.  1167);  Ferrant  Rcmiriç  de  Iriverri,  alcaïd  du  château  de  Pétilla 
(reçu  de  10  livres  tournois  pour  la  tenue  du  château,  ibid.  229);  Sanchez 
de  los  Arcos  (reçu  de  25  livres  tournois  pour  service  de  l'année2,  ibid.  1); 
En  Sanz  de  Ezpeleta  (reçu  de  20  livres  tournois  pour  la  même  chose. 


1 On  a une  pta*  'n'  portant  reçu  de 
deux  cents  livres  tournois.  (Arch.  d^  Empire, 
1*77 — 3ji  — J.  61 4.)  Voyea  dans  le  Üict.  des 
ont.  da  rojr.  de  Nat.  t.  III,  p.  4,5.  une  notice 
sur  le  château  de  Rada,  I).  Gît,  seigneur  de 
Rada,  et  dofta  Marquera  I/opiz.  sa  femme. 
Celle-ci  ne  serait-elle  pas  de  la  maison  de 
Haro?  de  suis  tenlé  de  le  croire  à la  lecture  de 
cet  article  des  comptes  de  Navarre  pour  i >83  : 

• Domine  Marrjoetic  Lupi  de  Haro  pro  mi- 
lieu* suis  in  villa  de  Melida  ijc  kaficia.  « (Ms. 


Bibl.  imp.  Suppl,  lat.  n*  166*,  folio  7 recto.) — 
Plu»  loin , je  trouve  cet  autre  article  : 

• Expendit  viavm  (Lupus  Martini  preposilu» 
P omis  Regin  e).  Esytnsa  comatonû. 

« Domine  Constancie,  matri  domioi  Lupi  l>i* 
daci,  de  dono  guhernatoris , v melro  ij  car»- 
pila.  1 ( Folio  Sa  recto.  ) 

1 Dans  un  autre  reçu,  ce  sont  trente  caliu 
de  blé,  mesure  de  Pampelune,  et  six  livre»  en 
argentpour  tenue  des  souterrains  de  llanna;?). 
(Arch.  de  l'Empire,  1*76 — 3o6  — J.  61 4.) 
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Arch.  de  l'Emp.  a 3a);  don  ArnaJt  de  Belçunco  (reçu  de  ao  livres  tournois 
pour  mesnaderia 1 , ibid.  a 35);  Miguel  de  Rio,  mesnadero  (reçu  de  même 
somme  pour  service  de  l'année,  ibid.  a 36);  don  Per  Arnalt  de  Luxa  (reçu 
de  ao  livres  tournois  pour  service  de  l’année,  ibid.  aîy4;  sceau  d'Adam  de 
Luxa,  son  frère);  Johan  Martine*,  cousin  de  don  Diago  Martinez  de  Huarriz 
(reçu  de  3o  livres  de  sanchets  des  gages  et  par  ordre  de  don  Diago,  ibid. 
a 39;  sceau  de  maître  Cil  Lopez  de  Yrivcrry);  Garcia  Lopiç  d’Esteilla  (reçu 
de  3 1 livres  5 sous  tournois  pour  indemnité  d’un  cheval  tué  par  les  habi- 
tants de  Logrono  à Viana,  au  service  de  dona  Johanna,  pendant  le  gouver- 
nement de  don  Pero  Sanchez,  ibid.  a 4a;  sceau  de  l'alcade,  des  jurais  et 
du  conseil  de  Viana);  Furtado  Periç  de  Oztariç,  Bernart  de  Luxa  (reçus 
de  a o livres  tournois  pour  service  de  l'année,  ibid.  a 44,  a 4 5);  Johan 
Martinez  de  Mcdrano  (reçu  de  a a livres  tournois  et  de  cent  dix  cahiz 
de  blé  pour  la  tenue  du  château  d’Artasso  et  pour  la  tour  de  Viana,  ibid. 
a 49;  et  reçu  de  100  livres  tournois  pour  dépenses  faites  4 Viana  au  temps 
de  la  guerre,  et  de  3o  livres  pour  un  cheval  tué  alors,  ibid.  a645);  Johan 
Ferrandez  del  Gadieillo,  chevalier  de  don  Johan  Nuynnez  (reçu  de 
3,93i  livres  tournois  pour  les  gages  de  cent  quatre-vingts  chevaliers 
dudit  don  Johan  Nuvnnez  et  pour  sept  chevaliers  de  Johan  Ferrandez  de 
Valverde,  ibid.  a53;  autres  reçus  de  1,200  livres  tournois,  d’une  part, 
et  de  800  livres,  de  l'autre,  pour  les  gages  des  chevaliers  de  son  maître4, 

1 En  1177,  un  Garssia  Araaldft»  de  Belv 
sunce,  chevalier,  donne,  à Sauretrrrc, décharge 
k Euslachc  de  Beaumarchais  de  cinquante  li- 
vres tournois  pour  sa  mrsnailrria  dr  l'année 
prudente.  (Arch.  de  l'Empire,  1 177  — 37  — 

J.  61  à.)  La  maison  de  Belsunce,  à jamais  il- 
lustre chex  nous,  est  originaire  du  pa ys  d'Ar- 
beron,  dans  la  Navarre  française.  (Voyes  ses  ar- 
moiries dans  le  traité  de  D.  Martin  de  Viicay, 
a'  feuillet  de  la  sigu.  P.) 

* Voyct  d- dessus,  p.  469.  en  note,  col.  j. 

1 Vôtres  ci-dessus,  p.  4&a,  en  note. 

* Ce  Johan  Nuimcs , qui  prend  le  titre  de 
ratallo  Jt  Sa/tia  .Varia,  sentir  tfdhurrn.it,  avait 
commencé  par  être  au  service  de  la  Castille;  il 
le  quitta  avec  Nuno  Gonçalvetx  et  Fernando 
Ibancz  | Frmantius  Jah.tnmi  ) , et  passa  . avec 
Philippe  le  llarJi,  A Angouiême,  en  septembre 


1976,  un  traité  par  lequel  il  s'engageait  à lui 
mener  trois  cents  hommes  d'armes  (militri) . 
et  à le  servir  en  Castille,  en  Aragon,  en  Por- 
tugal comme  en  Gascogne,  dans  le  comté  de 
Toulouse  et  pays  intermédiaires , pendant  qua- 
rante jours,  moyennant  la  solde  de  crht  sous 
par  jour  pour  Ini  et  pour  son  logement , et  de 
sept  sous  six  deniers  tournois  pour  chacun  de 
scs  homn^.  Il  y est  stipulé  qu'il  recevrait  en 
ootre  des  revenus  équivalents  à ceux  qu'il  per- 
dait en  renonçant  au  service  du  roi  de  Castille, 
revenus  évalués  i 1 iooo  livres.  (Trésor  des 
chartes,  1 976  — >3  èû  — Castille  J.  600.)  — 
Johan  N unes  revient  k tout  moment  dans  les 
comptes  de  finances  des  années  postérieures. 
D’abord , c'est  Johan  Simon,  son  écrivain  ou 
notaire,  qui  reconnaît  avoir  reçu,  à deux  re- 
prises différentes,  de  don  Brrtholomun  d'Ar. 
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dont  Ü s'intitule  aussi  mayordomo,  ibid.  ay3,  3 1 1);  Nunno  Gonçalvetz  {reçu 
de  200  livres  tournois  prêtées  sur  le  tiers,  à échoir  à la  Pentecôte,  des 
deniers  qu’il  a du  roi  de  France  pour  sa  terre,  ibid.  ao4;  de  5o  livres 
tournois  pour  six  chevaux  perdus  au  service  de  ce  prince,  ibid.  a58;  de 
a,4 10  livres  tournois  pour  solde  de  payement  de  ses  gages  et  de  ceux  de 
cent  six  de  ses  chevaliers;  de  1,166  livres  i3  sous  4 deniers  tournois  pour 
solde  du  tiers  des  8,ooo  livres  que  le  roi  lui  donne  por  complimiento  de  ca- 
vaillertas,  ihid.  a 66  ');  Garcia  Ferrandiç  de  Razar  (reçu  de  ao  livres  tour- 
nois pour  son  service,  ibid.  a 57);  Roy  Péris,  Ganiz  Periz,  Sanclio  Remi- 
rez, Gil  Xemenez  de  Tidon,  Semen  Yeneguez,  Gonçalvo  Diaz  d’Ovon  et 


guinarii,  tendent  JEsteilla,  pour  Eus  tache  de 
le  aumarchais , trente  livre»  tournois  (T résor  de» 
mrtes,  1977  — 3a6  et  3io — J.  61  4);  puis, 
^c'cst  Johan  Nunnes  lui-même  qui  donne  reçu 
de  dcui  mille  livres  de  tournois  noir»  payés  par 
les  mains  de  Miguel  Pcrei  de  Üant  Miguel , 
marchand  d'Estclla , et  de  don  Pcro  Holdan , 
marchand  de  Pnmpclunc,  de  quatre  cent 
soixante-sept  livret  trois  sous  quatre  denier» 
de  tournois  noir»  (Aid.  180),  de  ome  cent 
cinquante  livre»  de  tournoi»  noirs  payé*  par 
don  Ponx  Deçà,  marchand  de  Pampriune, 
pour  compte  d'Euslaehe  de.  Beaumarchais  ( ibid. 
1 84);  Curieux  effet  à ordre  payable  & Paris,  avec 
besoin  4 Pampriune,  de  deux  cent  vingt-sept 
livre»  dix  »ou»  six  deniers  (Aid.  1S9),  de  cent 
livre»  de  tournoi»  (Aid.  1 93}*  de  cinq  cent» 
livre»  tournoi*  payée»  par  le»  main»  de  Ber- 
nait Rollan  (Aid.  194),  de  deux  cent»  livres 
(Aid.  196),  de  quatro  cent  doaic  livres  de  tour- 
noi» noirs  (Aid.  197),  de  douxe  cent  quarante 
livre»  quatre  sous  ci  nq  deniers  ( ibid.  1 98  ) , de  six 
mille  cinq  cents  livre»  de  tournoi»  noir»  ( tfcid. 
103),  de  mille  autre»  livres  (Aid.  ao5).  Nous 
connaissons  encore  troc  pièce  de  Johan  Nunnes, 
lettre  adressée  à do  § Air  ütta:  de  Beu  a Marehej . 
il  le  salue  conçue  un  ami,  dit-il,  qu'il  aime 
fort,  en  qui  il  a grande  confiance  et  auquel  il 
souhaite  vie  et  santé  autant  qu‘4  lui-même.  Il  lui 
demande  ensuite  de  donner,  de»  deniers  qu'il 
lui  doit , trente  livres  tournois  au  prévàl  d'Ea- 
tella  don  Pelegrin  Este  van , l'assurant  de  sa  gra- 
titude, etc.  (Data  en  Cotituiana  .xtiij.  dias  de 
ÎIIST.  DE  LA  GCEftflfi  DE  IUT. 


mayo,en  rra  de  ivMf  .ccc.  é quinze  annot , ibid. 
188  — J.  81 4.)  — Le»  compte»  de  Navarre 
pour  tx83  cl  aunées  suivantes  offrent  ces  ar- 
ticles relativement  à Johan  Nunnes  : 

«Domino  Johan  ni  Nunni  domino  de  Alverre- 
zin , pro  scrvicio  facto  doininio  dum  non  eral 
ad  vadia,  c iibras.  • (Ms.  Bibl.  imp.  Suppl,  lat. 
n*  t65  T,  folio  7 recto.  Campot.  Martini  Roderict, 
merùii  Ripperie.  ) 

« Item  pro  expensis  ejusdem  (merini  Ripperie, 
Joannis  de  Yanvilla) , quando  ivit  cum  domino 
Johanuc  Nunnii  ad  destruendum  vineas  Tira- 
sone  cum  equitibus  et  peditibus  ac  saumerii» 
portantikus  victualia , armaturas.  sagilas.  xx  li- 
bres. » (Folio  54  verso,  A.  D.  ia85.) 

« Item  pro  eipensii  ejusdem  (justiciarii  Tu- 
lele,  Ferratuii  de  Eslava),  quando  ivit  cum  do- 
mino Johanne  Nunnii  comunita»  Tutelcnsi»  ad 
destruendum  aqoa»  Tirasoue.  in  tribus  diebut , 
iiij  libres  x solidos.  * (Folio  65  recto.) 

• Pro  cipensis  domini  (Uucheri  de  Gonuty, 
quando  ivit  cum  domino  Johanne  Nunnii  ad 
destruendum  vineas  de  Tîrasona,  xiïj  kaficia 
ij  rova.  » (Folio  80  verao.  Cf.  folio  81  recto.) 

• Pro  expensis  dicti  justiciarii,  quando  ivit  ad 
gubemalorem  apud  Ulitum  super  facto  familie 
domini  Johannis  Nunnii,  oo  quod  foma  fuit 
quod  cjeceratqncmilani  puarum  Humilie  Ybcri, 
xv  solidos.  (Fol.  96  recto,  A.  D.  1 x86.) 

1 On  a,  pour  l'année  suivante,  un  reçu  de 
NuynooGonçalviç  de  six  cent»  livre»  tournois, 
et  de  cent  pour  don  Johan  Mcnaç,  aon  frère. 
(Arch.de  l'Empire,  1x77 — 3xa  — J.  6i4.) 
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Pcro  Bertran  (reçu  de  80  livres  tournois  pour  dépenses  faîtes  au  temps  de 
la  guerre  en  tenant  frontière,  et  de  76  autres  livres  pour  chevaux  perdus  par 
Roy  Periz l,  Arch.  de  l'Emp.  263;  sceau  do  Johan  Martin**/,  de  Medrano, 
châtelain  de  Viana);  Péri/,  de  Larriuihuru , alcaïd  de  Peynnaflor  sobre  To- 
loynno,  et  Martin  Péri*  de  Larrimburu,  mesnaderos  (reçu  de  20  livres  tour- 
nois chacun,  ibid.  270;  sceau  de  Remiro  Gil  de  los  Arcos,  me  ri  no)  ; Martin 
de  Sarta  ou  Sarra  (reçu  de  même  somme,  ibid.  27 1 ; sceau  de  son  père,  don 
Roy  Diax  d’Oyon);  Semcn  de  Olleta  (reçu  de  2 5 livres  tournois  pour  son 
service  de  l’année,  ibid.  2 77);  Rodrigo  Alvarez,  Alvar  Nuynncz  et  Ferrando 
Nuynnez  (reçu  de  96 livres  10  sous  pour  leurs  gages  et  ceux  de  leurs  cheva- 
liers au  service  du  de  France  en  Navarre,  ibid.  279);  don  Ochoa  de 
Arrieta  (reçu  de  20  livres  tournois  pour  service  et  de  8 livres  potuHa 
tenue  de  Castillo  Nuevo,  ibid.  280);  don  Lopc  Martin eç  de  Mendia  (roçu(| 
de  2 5 livres  tournois  pour  service  de  l’année,  ibid.  281);  Roy  Ferrandez 
de  Amedo,  Roy  Ferrandez  de  Mcdrano  et  Roy  Ortiz  de  Vaynnos  (reçu  de 
20  livres  tournois  pour  service , ibid.  282  ; sceau  de  Remiro  Gil  de  los  Arcos)  ; 
Martin  Gonçalviç  de  Hyetora  (reçu  de  pareille  somme  pour  même  cause, 
ibid.  288;  sceau  de  maître  Gil  Lopiç  de  Iriverri);  Gil  Periz  de  Sarassa  (reçu 
de  même  somme  pour  le  même  objet,  ibid.  289;  sceau  de  don  Johan  San- 
chez de  Mont  Agut);  Martin  Roit  d’Uriz  (id.  ibid.  292);  le  même,  avec  don 
Lope  Martiniz  d’Uriz  et  Martin  Yvaynnes  d’Uriz  (reçu  de  25  livres  tour- 
nois pour  don  Lopc  et  de  20  livres  pour  les  autres,  à raison  de  leur  service 
de  l’armée.  Témoins  : Martin  Garceyz,  écrivain  d'Eustache  de  Beaumarchais; 
Artuyss  de  Saint-J ean-Pied-de-Port , et  Miguel  Semeniz,  écrivain  ou  notaire 
juré  du  conseil  d’Olitc,  rédacteur  de  l'acte  qui  porte,  la  date  de  «dia  sab- 
bado  ix  dias  en  el  mes  de  noviembre,  sub  era  millesima  ccc*  tcrçia  dcçiina . » 
et,  aux  Archives  de  l’Empire,  la  cote  186 — J.  6 1 4 ) ; Martin  Garcia  d’Agor- 
reta,  merino  (reçu  de  20  livres  touniois  pour  mesnadena,  ibid.  302);  Fortui» 
Lopeç  Arnalt  (reçu  pareil,  ibid.  3 10). 

Nous  avons  encore  Ferran  Ryz,  chevalier  (décharge  de  20  livres  payées 

1 Dan*  une  autre  pièce,  Oil  Xinnrnez  de 
Tidon  figure  comme  ayant  reçu  vingt  livre» 
tournois  pour  son  service  de  l’année  (Arcli-  de 
l’Empire,  1876  — *73  — J.  61  £);  ailleurs  il 
est  nomme , dans  un  certificat  de  don  Pero 
Sanchez  de  Mont  Agut,  seigneur  de  Cascante, 


avec  les  mêmes , plus  Pcro  Lopiç  Puerco  et 
Lope  Pcriç  de  Torrcs,  comme  ayant  fait  pour 
dix  livres  de  mises  en  défendant  Viana  contre 
les  Castillans,  au  temps  de  la  guerre  et  pen- 
dant le  gouvernement  de  don  Pero  Sanchez. 
(fbùi.  1 *76  — 391  — J.  6»4.) 
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pour  sa  meinaderm,  pièce  datée  in  era  «*  ccc*  xmj,  c'est-à-dire  de  t a 76  (V.  S.) 
et  conservée  aux  Archives  de  l’Empire  sous  la  cote  1 83  — J.  6 1 4 . Témoins  : 
Martin  Garcevti.  esemano  de  la  cart , et  don  maitre  Durant  Fabre,  notaire', 
écriture  et  signature  de  Domingo  Paltnero,  notaire  juré  du  conseil  muni- 
cipal de  Sangücsa) ; don  Roy  Pcriz  d’Oyllaldc 1 . chevalier  (reçu  de  3o  livres 
de  tournois  noirs,  frietos,  pour  entretien  de  la  garnison  du  château  d'Ataun. 
pain  et  argent-,  charte  datée  de  la  même  manière,  à Estella,  le  premier 
mercredi  après  la  Pâque  de  carême,  ibid.  ig5;  sceau  de  Pero  Sanchez  de 
MontAgut,  seigneur  de  Cascante);  Xemen  Périr , abbé  de  Rarascaya  ( recon- 
naissance , à la  même  date , de  1 o livres  de  sanchets , « las  quales  x li  bras , 
dit-il,  yo  devo  aver  é recebir  cadaynuo  por  mandamiento  de  la  reynna,  de 
como  demuestra  la  carta  que  tengo  de  la  dicha  royna,»  ibid.  a o 3 ) . Enfin 
nous  trouvons,  parmi  les  pièces  de  comptabilité  relatives  à ta  Navarre  en 
1 ar6  (V.  S.',  une  reconnaissance,  parlesjurats  de  la  ville  de  Saint-Jean,  de 
4o  livres  de  bons  morlaas,  payés  par  Eustachc  de  Beaumarchais  : « Para  la 
sarazon 1 de  nostre  biele,  y est-il  dit,  é aço  per  lo  man  de  la  corte  deudit 
gobernador.  « [Ibid.  378.) 

Pour  l'année  i aççfV.  S.),  nous  avons  don  Bemart  Durant,  alcade  de  Tu- 
dela  ( reconnaissance  au  même  gouverneur  de  3o  livres  tournois  pour  mesna- 
derm  de  l'année,  ibid.  3 1 6);  Fcrant  Peritz  Ponts  (reçu  de  1 00  livres  de  tour- 
nois noirs  prêtés  par  Eustache,  ibid.  3ao’);  Per  Yeneguiç  de  Sada  (reçu 
de  ao  livres  tournois  pour  mesnaderia  de  l'année,  ibid.  3a4);  Lopc  Pcriz, 
alcade  de  los  Arcos  (reçu  de  5o  livres  tournois  pour  Irritas  faites,  par  ordre 
d’Eustache , aux  gens  de  l'armée  (de  ta  huest)  en  Navarre , et  pour  mises  faites 
à garder  la  tour  d’Almunça,  ibid.  3a8);  dona  Agnes,  abbesse  du  monastère 
de  Santa  Gracia,  près  de  Pampelune  (reçu,  en  son  nom  et  au  nom  de  tout 
le  couvent,  de  don  froyre  Yeneguiz , commandeur  de  Eizur,  de  deux  cents 
cahiz  de  blé  de  l'année,  par  ordre  de  sire  Eustachc,  ibid.  336).  Puis  c’est 
. Nunno  Gonzalez  (reçu  de  3oo  livres  pour  scs  gages,  somme  qu’il  devait 

1 D.  José  Ynognas  l’appelle  tout  simplement 
Ruy  Pem,  tl  npri  s uno  pièce  du  cartulsirc  de 
Phifippe  le  Hardi.  (Picc.  de  ont  dei  reino  de 
Aat'arra , t.  Il , p.  sa.) 

* D.  José  Ynnguas  traduit  ainsi  cc  mot  : 

• L’enceinte  ou  fortification  des  trilles  ou  vil* 
iages.  En  1407,  le  roi  ordonna  de  payer  à 
Garcia  d'Iturroz,  maçon  (oftaAtl),  son  travail 


dans  la  tarrazon  du  village  de  Hunrtc-Araquil , 
sa  dépense  en  chaux  et  autres  choses.  * (Dicc.  de 

anùt, . del  reino  de  A'ot.  1. 111,  p.  3)3.  ) J 

1 Plus  tard  nous  retrouvons  le  même  per* 
sonnage  donnant  k Eustache  reçu  de  cent  livres 
tournois  sur  ses  gages,  en  en  de  mil  4.  ccc. 
é quinze  mot  (Arch.  de  l'Empire»  19a  — 
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avoir  des  mains  de  don  Pere  Dicta,  et  touchées  en  un  mandat  par  Marque 
Yeneguii,  son  dépensier,  Arch.  de  l’Emp.  178;  reconnaissance  au  môme 
Eustache  de  5oo  livres  tournois  4 valoir  sur  les  pages  que  Nunno  reçoit  du  roi 
de  France,  ibid.  190;  reçu  de  Martin  (?)  Fernandez  de  Solo  de  600  livres 
parisis,  valant  5oo  livres  tournois,  prises  sur  les  gages  de  Nunno  Gonzalez, 
ibid.  364);  Rodrigo  Alvarez,  Ferrant  Nuynncz  et  Alvar  Nuynnet,  chevaliers 
d’Aça  (reçu  par  don  Pero  dÀyeta,  de  Domingo  Esteven  et  de  Garcia  Sanz, 
habitants  d'Estella,  de  100  livres  moins  2 sous  6 deniers  de  bons  tournois 
noirs  pour  leurs  gages,  ibid.  j8î,  même  année);  Diago  Sanchiz  de  Garriz 
(reçu  de  600  sous  de  sanchcts  pour  mesnaderia  *,  ibid.  18Ô;  sceau  de  don 
Pero  Ruiz  d'Argaiz);  don  Gonçaly vannes  (reçu  de  88  livres  de  tournois  noirs 
pour  gages,  ibid.  199);  Diago  Lopez  de  Campos  (reçu  de  don  Andreo 
Prevoz  (?),  changeur  d'Estella , de  60  livres  de  tournois  noirs,  sur  lettre  de 
sire  Eustache,  ibid.  201).  Enfin  nous  terminerons  cette  longue  énumération 
par  le  nom  de  mayestre  Micoias,  sans  doute  maçon,  dont  il  nous  reste  un 
reçu  de  3o  livres  de  bons  tournois,  «para  fer  en  la  obra  del  caslicyllo  de 
Koncesvailles.  » (Ibid.  343.) 

Dans  cette  même  année  1277,  les  amis  de  Garcia  Egidio,  ou  plutôt  Gil, 
qui  était  mort  6 Paris,  sollicitaient  du  roi  le  payement  dù  au  défunt  pour 
les  hommes  d’armes  marchant  à sa  suite,  et  Fernan  Perez  Rincio,  chevalier, 
faisait  hommage  à Philippe  le  Hardi,  dans  l'intérêt  des  infants  de  la  Cerda. 
o fl ran t de  les  servir  quarante  jours  par  an , avec  soixante  chevaliers , à ses 
frais,  pour  une  somme  annuelle  de  3, 000  livres*. 

Je  n ai  point  6 m’occuper  de  la  dépense  faite  par  Philippe  le  Hardi  pour 
la  Navarre  postérieurement  6 l’année  1377  et  6 l’administration  d'Eustache 
de  Beaumarchais;  toutefois  je  signalerai  des  articles  de  recette  relatifs  à ce 
pays  qui  se  trouvent  dans  le  compte  du  bailli  de  Tours,  du  terme  de  la 


1 Dan»  I»  comptes  de  Navarre  pour  1 ibi 
nous  trouvons  les  articles  suivants , dont  le  der- 
nier se  rapporte  peut-être  à un  parent  de  ce 
personnage  : 

< Didaco  Sancii  de  Garni,  roeriuo,  pro  Castro 
de  Gueraynno , cuot  augmenlalione  trinm  ter- 
virmium  ratione  guerre,  per  annam  xv  libres. 
1 1tem  cidem  pro  Castro  de  Ansa  a festo  Symo- 
nis  et  Jude  usque  ad  tequens  lest  uni  Cande- 
lose,  in  tribus  mensibua  Ix  solidos.  1 1tem  cidem 


pro  Castro  de  Attabun  in  tribus  inensibus,  ut* 
proxira c supra,  Is  solidos. 

* Item  Didaco  Sancii  de  Garni  pro  servibo 
facto  dominio,  c solidos. 

« Didaco  Sancii  de  Garni,  pro  meanadaria 
sua  hujus  anni,  1 libres.  1 Sancio  Ocboe  de 
Garni  dicto  lia,  pro  codent  ,u  libres.  1 (Ms. 
Uibl.  imp.  Suppl.  Ut.  n*  1 65’,  fui.  a5  verso.) 

* Dicc.  de  ant.  del  reino  de  tSavam,  t.  II, 

P-  «• 
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Chandeleur  1282.  Les  pensions  des  chevaliers  y figurent  pour  une  somme 
de  1 1 2,363  livres  1 1 sous  6 deniers  tournois  '. 

Page  112,  vers  1699,  couplet  xlv. 

Soler,  que  l’on  retrouve  encore  plus  loin  2,  a été  omis  dans  le  Lexique 
roman,  où  Ion  trouve,  cependant,  solier,  rendu  par  charpente,  plancher,  plate- 
forme5,  et  dont  l'équivalent  espagnol  n'est  pas  solero,  comme  le  dit  M.  Ray- 
notiard,  mai  s noiera.  Selon  moi.  le  mot  français  le  plus  propre  à rendre 
aoler , qui  vient  de  solarium,  employé  par  Plaute  et  par  d’autres4,  est  comble , 
qui  l’a  été  par  Froissart  dans  une  circonstance  analogue  à celle  que  raconte 
Anelier.  Parlant  du  siège  d’Auheroche  par  le  comte  de  Lille  et  les  barons 
de  Gascogne  en  i345,  sire  Jean  nous  dit  qu’ils  envoyèrent  chercher  quatre 
grands  engins  à Toulouse,  et  les  firent  charrier  et  dresser  devant  la  forte- 
resse. 41  Et  n’assailloient  les  François  d’autre  chose,  ajoute  Froissart,  fors  de 
ces  engins,  qui  nuit  et  jour  jetoient  pierres  de  faix  au  chastel , qui  les  esba- 
hissoient  plus  que  autre  chose;  car  dedans  six  jours  ils  derompirent  la  plus 
grand’partie  des  combles  des  tours5.  » Ailleurs,  racontant  comment  le  duc  de 
Bourbon  assiégea  Belle-Perche,  il  dit  que  ce  prince  avait  fait  amener  de- 
vant cette  forteresse  quatre  grands  engins,  «lesquels  jetoient  à l’estrivée 
nuit  et  jour,  pierres  et  mangonneaux,  tellement  qu’ils  dorompoient  et  bri- 
soient  tous  les  combles  des  tours  et  de  la  maison,  et  ahatirent  la  plus 
grand' partie  des  toits®.» 

On  trouve,  cependant,  solier  dans  le  même  auteur,  qui  l’emploie  avec 
le  sens  de  chambre,  de  mansarde,  que  ce  mot  paraît  avoir  dans  nos  vieux 
trouvères7.  Parlant  d’un  combat  qui  eut  lieu  ù Montauban , en  1 367*  entre 
les  grandes  compagnies  aux  gages  de  l'Angleterre  et  les  Français,  Froissart 

' Mouvel  Examen  de  fauiye  general  Jrt  firff 
r « Franc*,  etc.  par  Baisse  I , t J,  p.  468,  n.  b, 
col.  a. 

1 Page  166,  v.  sâ49;  p.  2K8,  v.  4467,  etc. 

s Tome  V,  p.  247,  col.  a , n*  4. 

* Miles  glnruaus , «et  11,  ac.  ni,  v.  6g;ac.  ir, 
v.  a5.  Cf.  7o(iiu  Laümtatis  Lexicon,  auct.  Fac- 
ciolaL  Forediiu.  rt  ForUnetto,  v.  Solarium,  in 
Gdc. 

1 Lrs  Chroniques  de  tire  Jean  Froistart,  lir.  I, 
part.  1,  chap.  ccixtii-,  Mit  du  Panlk,  litt.  L I, 
p.  191,  col.  1. 


* Ibidem,  part.  11,  chap.  cciu,  ann.  1370; 
p.  6o5,  col.  a.  Cf.  p.  33 1 , col.  a. 

1 La  Chtuison  J Antioche,  ch.  nu , couplet  n, 
(t.  IJ,  p.  396).  — Ilom  et  Uimenkild,  p.  9, 
v.  186;  p.  65,  t.  i356  ci  wr.  *1;  p.  117, 

v.  3396,  etc.  — H non  de  Rourdele,  mi.  de  la 
Bibl.  puhl.  de  Tour»,  fol.  83  recto,  v.  3. — 
Ortolans,  couplet  I.  (/{ufnanccroyranfoû,  p.  4 a.) 
— Le  H a mon  de  ta  Rote,  édit  de  Mlon,  t II , 
p.  446,  v.  13716.  Cf.  Gloss.  med.  et  inf.  Latin. 
t VI,  pag.  38»  ■ a 8 a, x*  Solarium,  n*  1.  — Aux 
nombreuses  citations  où  sc  trouve  fa  mot 


♦ 
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raconte  que  jusqu'aux  femmes  de  la  ville  montèrent  en  leurs  logis  et  en 
leurs  soliers  pourvues  de  pierres  et  de  cailloux,  qu’elles  lancèrent  sur  nos 
compatriotes1.  Dans  un  autre  endroit,  décrivant  la  maison  d'une  pauvre 
femme  à Bruges,  dans  laquelle  le  comte  Louis  de  Flandre  trouva  un  asile, 
a ce  n’estoit  pas , dit-il , hostcl  do  seigneur,  de  salles , de  chambres  ni  de 
palais  ; mais  une  povre  maisonnellc  enfumée. ...  et  n’y  avoit  en  celle  maison 
fors  le  bouge  devant,  et  une  povre  couste  de  vieille  toile  enfumée  pour 
estuper  le  feu  ; et  par  dessus  un  povre  sotier,  auquel  on  montoit  par  une 
eschelle  de  sept  eschelons.  En  ce  solier  avoit  un  povre  litteron , où  les  enfans 
de  la  povre  femme  gissoient s.  » 


Page  lia,  vers  1699,  couplet  xiv;  p»ge  i3o,  vers  1979,  couplet  xi.ix. 

Par  bretbehrs  on  doit  entendre  des  fortifications  en  bois3,  et  souvent  des 
Lourds*.  Les  brotèches  dont  parle  le  sénéchal  Guillaume  des  Ormes  dans 
son  rapport  adressé  â la  reine  Blanche,  sur  la  levée  du  siège  de  Carcassonne 
en  1 a 1 o,  étaient  des  ouvrages  provisoires  que  l'on  élevait  derrière  les  palis 
pour  battre  les  assaillants  lorsqu'ils  avaient  pu  faire  brèche.  Voyet  le  Glos- 
saire de  du  Cange.au  mot  brttachw,  t.  Il,  p.  769,  col.  1;  le  Lexique  roman, 
à l'article  Bertresca  ; et  le  Dictionnaire  raisonné  de  l’architecture  française 
du  xi'  au  xvi* siècle,  par  M.  Viollet-le-Duc,  1. 1,  p.  ilij- 

De  bretèche  est  venu  bretescM,  que  l'on  peut  croire,’ avec  M.  Buchon. 
synonyme  de  crénela.  Il  y avait  des  cités  breteschiiei , des  beffrois  brttakiés, 
des  barques  bnteschéet , et  des  châteaux  breteskes  b bord  des  vaisseaux. 
Voyet  les  Chroniques  de  Froissart.iiv.  I,  part,  n.chap.  ni,  ann.  i35o(t.l. 


on  peut  joindre  cdlc-ci  de  l'historien  Tude- 
bode  : 

« Milites  igitur  nostri  qui  cm  ni  sursum  in 
aolario  superinri , videlic«l  Willcltnos  de  Mon* 
trpeslerio  et  aiîi  piures,  joctabant  maximos  la- 
pides super  Sarracrnos  qui  stabant  in  ciritatis 
muni». t (Ms.  Bibl.  imp.  n*  5 1 35.  A,  foi.  39 
recto,  lin.  36.) 

1 Les  Chronique*  de  FroiiMirf,  H».  I,  part.  11, 
chap.  ccaiv;  t I,  p.  5i8,  col.  1. 

1 Jbûian,  liv.  II,  chap.  CLYII,  ann  i38a; 
».  II,  p.  307,  col.  3.  Cf.  p.  *08,  col.  1. 

* F.noorc  uni  berUscJses  levées , 

Bien  planchie*  et  kerneivet. 

A Lt  ii  JUu,  v.  s45o,  ».  tl,  p.  5© 


* Un  chaste!  i ont  ferme 
De  brtuttk*/  e de  foiaé. 

Ibid.  v.  nUit  t.  II,  p.  iM. 

Entor  la  cité  lut  cutiu 
A brtUstfaet  et  a cberniax. 

Lt  Hmd*  à*  Uni . t.  iSp7&i  t.  Il , p.  >(.V 
Li  ben  «t  eus  salh* . 

Endroit  une  hnNucAr  de*otM  un  are  voutis. 

Ld  CAcxsoa  d Ambtc.it  .eh.  if  , cuopl.  xxiii  , 
t.  1 , p.  «fis 

Les  navires  avaient  aussi  des  brctèchea  ; 
Quant  il  le*  omit  •ancrée». 

Si  la  ont  bâcn  encanteUcs. 

Par  le»  breloque»  met  eut  armes . 

Hnces,  gavcrlo»  et  ^(lûinat»,  etc. 

Cui  d*  Traits  H <i*  TVta , Ms.  A*  I»  BïH. 
ûup.  *•  8p#7,  blio  7»  vano,  col-  ».  r,  i. 
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p.  o 85, col.  a) , chap.  xxi , aim.  1 356  ( p.  33 1 , roi.  a) , chap.  cccxw , ann.  1 370 
(p.  6 i/i,  col.  1),  chap.  cccxlu  , ann.  137a  (p.  636,  coi.  a);  et  Jal,  /lrcfit*»* 
logie  naval*,  1. 1,  p.  638,  et  t.  II.  p.  36o,  36). 


Page  118,  vers  1783,  couplet  uvi. 

Levèquc  de  Pampclunc  était  alors  don  Armingoto,  qui  succéda  6 don 
Pedro  IV  Ximene*  de  Gazolaz  en  1 a 66,  et  mourut  en  1277.  Voyez  CatAlogo 
de  los  obispos  que  ha  tenido  la  Santa  iglesia  de  Parnplonu,  etc.  por  don  Prn- 
dencio  de  Sandoval.  En  Panqrfona , por  Nicolas  de  Assiayn , ano  de  m.  no.  xuu. 
in-fol.  fol.  96,  98;  et  Historia  de  la  iglesia  y obispos  de  Pamplona,  etc.  por  el 
doctor  don  Gregorio  Fernandez  Perez.  Madrid,  imprenta  de  Repullés,  1 8a o, 
in-4°  esp.  t.  II,  p.  3 1-61. 


Page  118,  vers  1790,  couplet  XL vi. 


Au  xv"  siècle,  l'instrument  que  ion  employait  en  Navarre  pour  tendre  les 
balistes  s'appelait  cinfonia;  et  en  » 4 a 9,  le  roi  don  Juan  II  ordonnait  de  payer 
le  prix  d’une  cinfonia  de  torno  destinée  à cet  usage1.  Quelle  peut  être  l’origine 
de  ce  mot?  Nous  allons  tâcher  de  la  déterminer,  d’autant  plus  volontiers 
que  du  Cange  est  muet  è cet  égard. 

On  trouve,  il  est  vrai,  Symphonia  dans  son  Glossaire2 *;  mais  cet  article 
n’est  consacré  qu’à  un  instrument  de  musique , nommé  chez  nos  vieux  auteurs 
cyfonic,  cyphonie,  chifonic,  chijj'onic,  chyfonie,  symphonie.  Du  Cange  rapporte 
des  passages  d’Isidore  de  Séville  et  d'Ugution  qui  prouvent  que  c’était  une 
espèce  de  tambour  pareil  dans  le  milieu  à un  crible,  et  qu’on  frappait  des 
deux  côtés  avec  des  baguettes.  D’autres  citations  semblent  établir  que  la 
symphonie  était  un  instrument  à vent,  tel  que  flûte  ou  trompette;  enfin 
une  anecdote  racontée  par  Cuvelier,  dans  sa  Chronique  de  Bertrand  du 
Guesclin,  donne  à penser  que  ce  n’était  autre  chose  que  notre  vielle.  .Sans 
rechercher  si  le  mot  symphonia  n’aurait  point,  dans  quelques-uns  des  pas- 
sages cités,  le  sens  général  de  musique,  nous  établirons  le  dernier  en  date 
de  chiffonie  en  nous  appuyant  sur  l’acception  de  cinfonia  que  nous  venons 
de  voir.  La  ressemblance  d’un  tour  de  baliste  avec  une  manivelle  de  vielle 
ne  permet  plus  de  douter  que  cc  ne  fut  là  l’instrument  (ruant  dont  parle 
Mahieu  de  Gournay5. 


1 Dicc.  de  ont.  del  rtino  de  Naoarra , t.  I , 

p-  *a3. 

1 Toute  VI,  p.  468,  col.  3. 


1 Ckn mitjue  de  Bertrand  du  Guesclin,  t.  I, 
peg.  355,  v.  10,064.  Cf.  Roman  de  Mahomet, 
p.  33,  v.  776. 
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On  trouverait  peut-être  un  autre  trait  de  ressemblance  entre  la  baliste 
et  un  instrument  de  musique  à cordes,  dans  l’opération  usitée  pour  vérifier 
l’égalité  de  tension  des  deux  torses  de  cette  machine  de  guerre#Yoyez  Yi- 
truve,  liv.  X , chap,  xvm.  Cf.  Folard,  Traité  de  l'attaque  et  de  la  défense  des 
places  des  anciens,  I"  part.  art.  xxm. 

Page  lao,  vers  1806,  couplet  xlvi. 

On  voit  clairement  dans  ce  couplet  que  le  clergé  de  la  cathédrale  prenait 
une  part  active  à la  résistance  des  habitants  de  la  Navarrerie  contre  le  gou- 
verneur, fait  qui  n'était  pas  bien  nettement  établi  dans  l’histoire,  mais  qui 
n’admet  pas  le  moindre  doute.  Le  motif  que  ce  clergé  pouvait  avoir  pour 
en  agir  ainsi  s'explique  facilement  quand  on  sait  que,  dès  l'année  ia55,  il 
y eut  de  sérieuses  dissensions  entre  f évêque  de  Pampeiune  et  le  roi  Thi- 
baut II,  au  sujet  de  la  manière  dont  le  prélat  devait  exercer  l’autorité  tem- 
porelle qu'il  avait  sur  la  ville  par  la  concession  des  rois  antérieurs.  Ces  dis- 
cordes en  vinrent  au  point  d’amener  des  prodacibuUe  du  pape,  des  censures 
ecclésiastiques  et  de  grands  scandales;  et,  quoique  les  différends  se  fussent 
terminés  par  une  transaction,  il  est  probable  que  le  clergé  garda  rancune 
au  pouvoir  royal , qui  faisait  obstacle  au  retour  de  son  ancienne  autorité  sur 
la  capitale  de  la  Navarre. 

A l'appui  de  ce  qui  vient  d’être  dit,  et  pour  donner  une  idée  du  respect 
et  de  la  considération  dont  jouissait  l'évêque  dans  ces  temps-là,  même  au 
milieu  de  la  guerre  civile,  D.  Pablo  Ilarregui  a cru  devoir  publier  un  acte 
des  archives  municipales  de  Pampeiune,  émané  des  vingt  conseillers  du 
bourg  de  San  Cernin  et  de  la  poblacion  de  San  Nicolas.  Us  y disent  que,  se 
voyant  frappés,  par  l’évêque,  de  censures  ecclésiastiques,  à raison  de  la  dé- 
fense qu’ils  font  en  faveur  du  gouverneur  Eustachc  et  de  la  reine  doua  Juana, 
et  ne  pouvant  en  appeler  au  pape  par-devant  le  même  évêque,  par  l’empêche- 
ment qu’y  met  l’état  des  choses,  ils  s'empressent  de  déclarer  qu’ils  veulent 
interposer  le  remède  en  question  par-devant  divers  religieux  de  bien.  Voici 
cette  pièce  : 

Quuiu  opressi»  et  contra  justitiam  agravalis.  loin  in  judiciis  quam  extra,  appelationis 
remediuin  est  inventum,  idcirco  nos,  viginli  jurati  burgi  Soncti  Saturnin i et  popula- 
tion» Beali  Nicholay  Pampiloncnsis.  noiuine  ne  vice  lolius  universitatis,  sive  concilii 
predicturum  burgi  cl  population»,  totaque  universitas  supradicta,  sent  icn  tes  seu  timentes 
nos  et  diclam  universitatem,  sive  conciliura.  contra  justitiam  agravari  a reverendo  in 
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Cristo  paire  domino  R.  episcopo,  priore  cl  «apiiulo  Païupilonensibu».  In  primis  n.ir- 
rando  factum  ex  quo  gravamina  liquide  apparebunt,  dicinaus  et  proponiuius  in  hune 
rnoduiu , quod  univ<  rsilas  cl  boulines  de  Nnvarrrria,  civitali»  Pampilonensi*,  in  no»,  imn 
potius  contra  cxcelcntissiiuain  dominant  .lohaitnam,  illustre  in  regiuatu  Navarre,  nostram 
eleoruui  dominam  naturulem,  temeritute  propria  insurgeutes,  receptarunt  borone»  Navarre, 
nobis  infestes,  videlicet  : dominos  Guiidissalvum , Petrum  Sancii,  Gnrsiaui  Almorabit. 
Johannem  de  Vidaurre . eorumque  complice»  et  fan  tore* . qui  nobis  minilantur  leta!i[ter] , 
dicleque  regine  in  quantum  possunt  temere  adversantur;  nosque  omnino  inoxios  et  in* 
soutes,  et  villam  nostram  dicti  barones  pt  hommes  de  Navarreria  predicla,  et  eorum 
complice»  et  fuutore»  cum  maquinis  et  ingeniis.  balestis  et  aJiis  arinoruin  generibu», 
projicieiido  lapides  atque  ignem  et  quairellos,  fortiter  expugnaruut,  et  adbuc  expugnare 
non  cessant,  impugnando  nos  et  nobiiem  virura  doininum  Kuslacbium  de  Beliu  Mar- 
quesio . gubernatorcin  regni  Navarre , vice  ac  nomine  regine  predicte,  damnaque  cedis  et 
vulnerum  gubematori  prediclo  cl  nobis  in  génie  nostrn  mod  is  omnibus  qui  bus  possunt, 
maxime  de  tnrri  et  palatiis  epitcopalibui  injerendo.  Et  licet  per  predicluin  gu  berna  tore m 
et  nos  pariter  oblatuni  fuisset  baronibus  et  aliis  supradiclû,  quod  si  aliqun  feevramu»  in 
gravameii  eorum,  quod  non  credimus.  parati  eramus  ad  cognitionem  et  mandatum 
competent»  curie,  seu  judicis,  omnia  enmendare,  ipsi  Umen  hoc  non  obstantibus,  no» 
expugnare  predicti»  modis  pro  viribu»  non  ccssarunt.  Quarc  contra  iniiuicos  et  adver- 
sariqp  nostros  predictos,  non  in  lesionem  seu  ofensionem  episcopi  et  capituli  predietnrum , 
»ed  in  defensionem  nostnun  et  conserva tiuncui  jurium  domine  regine  prodicte,  dum- 
taxat  nos  muniri  oportuit , et  contra  eo»  modis  quibu»  potuimus  et  nobis  erai  et  est  Hcitum 
repugnarc,  cum  cuilibet  sit  licitum  sese  defenderc , ac  viui  vi  repcllere , cum  modéra- 
mine  inculpatc  tulele.  Sane  cum  predicti  episcopus  et  capituius,  occasione  predictorum . 
contra  nos  et  gentem  nostram  nostrosque  adjutores , tmo  pociu*  contra  reginum  pre- 
diclam,  injuriose  nimis  intendant,  excoin unicationis  et  suspensionis  sententias  fulminare. 
burgum  quoque  nostruin  ac  population em  predictaui  edesiaslico  sub  judice  [subj  icerc ?] 
interdicto,  proul  ex  comminationibus  plurimis  et  monilionibus  per  prefatos  episcoputn  et 
capitulum  in  nos  faclis  de  intentione  constant  eorum;  ex  hi»  sentienlc-»  nos  et  universita- 
lem  nostram  prcdiclam  per  jam  dictos  episcoputn  et  capitulum  indebite  agravari , timenle» 
et  de  aliis  gravaminibus  ab  ipsis  episcopo  et  capitule  nobis  in  hiis  et  aliis  in  poslerum  infe 
rendis,  et  ne  ipsi  contra  no»  ac  viliam  nostram,  videlicet  predictorum  burgui  et  popula- 
tion», vel  potius  contra  reginam  predictam  excoinunicalionis , suspension»  seu  interdîcti 
senlencia»  promu! gare  présumant,  in  bis  scriptis,  noslro  toliusque  nostre  universitatis 
nomine,  et  fauctorum  nostrorum  et  omnium  aliorum  quorum  interest  seu  intéressé  pote* 
rit,  ad  sedem  apposlolicain  appelai» us,  ponenlcs  nos  et  omnia  bona  nostra,  neenon  fauc- 
torum et  coadjutorum  nostrorum , sub  protectione  apposlolicæ  sedis  predicte,  protestantes 
nichilominus  quod  si  presentiam  episcopi  cl  capituli  predictorum  habcrc  possemus,  ap- 
peiationeni  hujus  coram  ipsis  libentius  focere mus,  et  apostolos  et  ab  eis  secundum 
juris  ordincm  cum  instantia  petereuius.  Sed  quod  non  possuraus  eorumdem  habcrc 
presentiam,  nec  ad  cos  audemus  accedere  propter  inimicilias  capitale»,  coram  vobis, 
religiosi»  et  honestis  viris.  fratre  Jtohanne  de  Olelo,  custode  domorum  ordinis  fratrnm 


MIST.  DE  LACrr.RRE  DE  RAV. 


6l 


t 


Digitized  by  Google 


Ü82 


HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE. 


txiioorum  in  regno  Navarre,  fratre  Egidio  Stelleri,  gardisno  minorum  Paxnpilone,  Traire 
Petro  Lupi  île  Sarria , priori  frnlrum  predicatorum  Pampilçne , cl  Traire  Garcia  de  Gal- 
lipento,  ejusdem  ordinis,  corail)  vobis  et  Midudiele  Pétri,  Arnaldo,  et  Petro  Martini  de 
Arccts,  Johanne  Füippi,  (abbeiiionibus  public»  et  juralis,  lancquura  coram  publia*  el 
honestis  penonis,  dictant  appelationem  pro  dicto  modo  dutimus  faciendam,  et  in»tamu* 
«pud  vo*  ul  predictc  appclntiuni  appoualis  sigilla  vestra,  vos,  domine  custos,  gardian? 
ac  prier  predicti,  in  testimonium  premissonnn , vo*  et  prefati  tabellion?*  signa  tabellio- 
natus  vestra  solila  facial  is  : protcslamu*  liquident  quod  quant  cilo  facilitas  se  obtulerit 
quod  liberunt  additum  ad  dictum  episcopum  et  capitulura  habere  possimus , coram  ipsis 
eandem  appcialioncm  curabimus  innovare.  Aclutn  Pompilouv  in  ccclesia  Bcati  Laurentii 
de  burgo  Panipiione.  presentibu*  dominis  Johanne  Arnaldi,  capellano  majore  in  ec- 
clesia  Sancli  Suturnini,  Johanne  de  Sonda  Cecilia,  capellano  Sancti  Laurentii,  Garcia 
d'Oson , capellano  majore  in  ccclesia  Sancti  Nicholay,  Pascasio  et  Micbahele  de  Sancto 
Laiaro,  Dominico  el  Jolianne  dicto  Pelit , presbileria,  et  dominis  Martino  de  Undiono, 
Guillcbno  Marcclli,  et  Pascasio  Balduini.  Gar»ia  Amaldi,  Jobanc  Pétri  Motza,  et  aliis 
prorentibu*  testibu»  ad  hoc  vocatis  et  rogatis,  die  Aabbati,  videlicet  quatuor nonas  julii , 
su  b anno  Domini  m*  rx*  lxxvi.  Et  nos  pronuntiali  custos.  gardian  us  et  prior,  supradiciam 
appelationem  anno,  die  et  loco  predictis,  per  jam  dictum  gubematorem  predicto  modo 
coram  nobis  fuisse  intcrpositani  profitemur,  in  quorum  testimonium  cl  nufDÎxnif^  pré- 
sent is  appelai innis  instrumentum  , ad  instantiam  gubernatoris  ejusdem,  stgillonm^  nos- 
trorum  fecimus  appensione  muniri.  El  ego,  Micbacl  Pétri,  prediclus  tabellio  publicus 
et  juratus,  profiteur  appelationem  predictam  per  jam  dicto*  viginli  juratos,  coram  me, 
predicto  modo,  presentibus  lestibus  anledictis,  interposilam  extitisse  anno,  die  ac  loco 
premissi*.  In  quorum  testimonium . etc. 

Suit,  dans  la  même  forme,  la  même  attestation  des  trois  autres  notaires. 

Dans  ce  curieux  document,  on  voit  clairement  la  part  active  que  prit 
dans  la  guerre  civile  le  clergé  de  la  cathédrale,  et  même  l’évêque,  puisqu’on 
y assure  que , du  palais  et  de  la  tour  du  prélat , on  faisait  beaucoup  de  mal 
au  bourg  de  Saint-Ccrnin. 

Page  130,  vers  1809,  couplet  XLVfi. 

Je  n’ai  point  hésité  à traduire  l’aige  par  l’aigle , sans  égard  pour  l’exemple 
de  M-  Fauriel,  qui  me  parait  avoir  commis  un  gros  contre-sens  en  rendant 
lo  trop  del  pâli  on  iaiga  es  resplandens,  par  la  tente  de  soie , là  où  resplendit 
ica  a (du  Rhône)  *.  Au  moyen  âge,  l’usage  était  de  surmonter  d’un  aigle,  non- 
sculernent  les  tentes,  mais  les  habitations  des  classes  élevées.  Déjà,  dans 
une  précédente  publication,  j'ai  traité  ce  point  en  détail*;  il  me  suffira  de 

1 H moire  de  la  crouade  centre  lt\  hérétique»  1 Recherche»  sur  le  commerce,  ta  fabrication 

ulhigeoi»,  p.  34s , v.  49s  1 . r#  Totibje  de»  étoffe»  de  »oie,  etc.  1. 1,  p.  46,  47. 
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renvoyer  à une  phrase  de  ta  Chronique  de  Richer1,  à plusieurs* passages  de 
la  Chanson  de t Saxons J,  de  la  CkevaUrie  Ogier  de  Dane marche*,  de  Partono- 
peus  de  Blois*,  de  Flamenca*,  surtout  à une  miniature  d'un  ancien  roman 
anglais,  où  l'on  voit  un  pavillon  surmonté  d'un  aigle  d’orfi. 

Au  dire  de  Guillaume  Gulart,  une  pareille  représentation  annonçait  la 
guerre.  Décrivant  l’étendard  impérial  que  l’on  vit  h la  bataille  de  Bouvines , 
il  ajoute  : 

Desus  ol  un  aigle  doré  : 

C'est  signe  de  guerre  cuisant. 

Branche  des  royaux  lignayj,  an».  iai4.  (Ckron.  naf.  fr.  I.  VII.  p.  181, 
v.  684o.) 

Il  est  beaucoup  plus  probable  que  nos  ancêtres  avaient  reçu  cet  usage  de 
l'antiquité,  où  la  vue  d’un  aigle  était  d’un  heureux  présage,  non-seulement 
chez  les  Hébreux,  mais  chez  les  Grecs7.  On  sait  qu'en  Grèce  les  temples 
étaient  ordinairement  surmontés  de  l’image  du  roi  des  oiseaux Dans  l’un 
de  nos  anciens  mystères  on  lit  cette  rubrique,  Icy  vont  faire  l'aygle  dor  sur 
U temple 9;  mais  c'est  à la  suite  d'un  dialogue  qui  se  termine  ainsi  : 

Liant  us. 

Vous  verrez  le*  Juifs  res  veiller. 

Mois  qu'ilx  voient  sur  le  teuiple  mise 

L'aigle  d'or. 

• The  Histoiy  of  lhe  vahant  Kmght  Arthur  oj 
little  Britain,  etc.  London  : prinlcd  for  While, 
Cochrane  and  C*.  etc.  in  *4*,  pi.  5 , pag.  46. 
— Dans  un  autre  roman  écrit  dans  la  même 
tangue  . on  voit  une  lente  surmontée  d’un  lion  * 
«Tors 

Théo  ijng  dade  selle  oui  lu»  dragoao  . 

And  mi  hî*  lent  a gold  lyoun. 

X;»j  A 4*oo.  (Mttrte-d  K,n*tat$.  tir- 
Vj  Haary  W*W,  I I.  f.  17$.  ) 

’ Motif,  cb.  Uil.  V.  8*7 ; cb.  XXIV.  v.  3i5. 
— Odyttit,  ch.  il,  v.  i46;  cb.  xv,  v.  i64. 

* Pindar  Otymp.  Xlil.  Cf.  Pjflh.  i et  iv, 
v.  6. 

“ Le  Mistrre  de  lu  conception,  nativité,  ma 
nage  et  annoneiation  de  la  benoit  te  Vierge  31a  ■ 
rie t etc.  Pari».  Alain  Ixttrian,  s.  cl.  in*4*.  feuil. 
XXX  recto,  col.  I. 


1 • .‘Err.am  aquitain . qaæ  in  vcrticc  palalii  a 
Karolo  Magno  ac  si  volans  Gxa  crat.  in  voltur- 
num  eonverterunt.  • ( Richer . Hittor.  (ils.  III, 
cap.  Lixt;  td.  J.  Cuadet,  ton».  Il,  png.  84.) 

* Maint  très  i ot  tondu  cl  sainte  aigle  fjehie. 

Coapi . *11 1 i.  I.  p.  li.CI.  <Oapl.  L , p.  S’I.  r| 
«tapi.  ICI,  p.  loi. 

‘ Le  Ircf  le  roi  oaisut  en  an  pendant  ; 

Bien  le  coout  a l’aigle  flambtant , 

Et  aa  dragon  ki  «et  de»u»  si  grant . 

V fjiS* ; i.  n.  p.  i«a.  cf.  ».  7»9i  , p.  i|ii 

».  *•*■,  p«f.  Mm.  g»«9,  p.  loi,  h* 

* U palan  sont  trcHnt  d’un  graat... 
bor  le»  pnmraus  «ont  h boa 

Et  b aigle»  et  li  dragoa . 

El  y niagea  d’autre  ligure 
Qai  umbtent  ri«et  par  uature. 

v.  a*i  - aéi  t ».  i , p.  i),  k 

1 (n*  aiglat  «mi  et*  (tains  daurati. 

.a. 
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A MU  SC  I V 

Hz  seront  .submis 
Soubz  la  puissance  tmpcri.dk* . 
Et  à la  majesté  royalle 
Du  roy  Herode  obéiront 


Page  122,  Vers  i85i,  couplet  XLVtt. 

Les  Lombards,  disons  mieux,  les  Italiens,  que  l’on  désignait  par  leur 
nom,  ont  toujours  eu  chez  nous  la  plus  mauvaise  réputation-,  on  en  a la 
preuve  dans  un  ancien  proverbe  qui  dit  que  : 

• C’cal  trop  d'un  demy  Italien  en  une  mason  ' • 

Comme  Anelier,  Raimbert  de  Paris  les  accuse  de  déloyauté,  dans  ces 
paroles  qu’il  fait  adresser  par  Berons  à Ogier  : 

Vcsci  Lunbar»,  poi  i a filial  loge. 

Traiter  sont  et  plain  de  cuvertage. 

Fonnent  me  doit,  se  Jhesu  ben  me  face, 

C‘au  dccrain  ne  vus  faccnl  damage. 

La  Chevalerie  Ogier  de  Danemarche,  v.  4980,  I.  I,  pag.  ao3,  so4  , et 
p.  ao3,  ao4  de  Pio-â*. 

Un  autre  trouvère  déclare  que 

Bien  est  honnii  qui  en  Loubart  se  fie. 

Le*  Enfance*  Vicient,  ma.  de  la  Hibl.  tmp.  u*  6g8à,  fol.  t8i,  coi.  »,  v.  >5. 


• Dans  une  autre  chanson  de  geste , le  maire  d une  commune  de  notre 
j>ay s dit  à son  seigneur,  Raimond , duc  de  Provence  : 


Vos  estes  .i.  Lombarz  de  Lombardie  ncx, 
Certes  anvers  ma  dame  vos  estes  perjurez 
Li  Homans  de  Parue  U Duc  h es  te , p.  »56*. 


Ailleurs  les  Lombards  sont  accusés  d'avidité1 * 3  et  d’avarice*,  reproche  re- 


1 Adages  et  proverbes  de  .Solon  de  Voge,  par 
métropolitain.  A Part»,  par  Nicolas  Bonfons, 
s.  d.  în-i  fi,  feuillet  signé  L iij  recto. 

* L’éditcur,  M.  de  VUrtonne,  s’est  étrange- 
ment méprit  en  voyant  dans  ces  versuoe  preuve 
de  l'origine  lombarde  ou  italienne  de  Raimond. 

(Voyez  les  notes  des  page*  i5fi,  io4  et  aoS.) 


1 l.rbrn  de*  keilig  Thama*  ron  Cantrrbury  p 
altrranzôsiseh  , berausgegeben  von  Imma 

nurl  Befclter.  Berlin,  i838,  in-8*.  pag.  4», 

v.  so. 

* Huon  de  Mery,  Tournoiement  (C Antéchrist , 
p.  71 , v.  19  -38- 
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nouvelé  plus  tard  par  Froissart1  ; ils  le  sont  «également  d'un  vice  encore  plus 
honteux*  et  do  folie*. 

11  est  vrai  que.  s'il  faut  en  croire  un  rimeur  du  xvi'  siècle. 

Les  Louihars,  selon  leurs  usages. 

Soûl  fonlx  par  force  d’estre  saiges. 

Sermon  joyeux,  elc.  (Ancien  Théâtre  français , publié  par  M.  Vioilet-le- 
Duc,  1. 1,  p.  >U.) 

Veut-on  savoir  quelle  était  cette  sagesse?  c’était  celle  que  donne  l'étude 
de  la  jurisprudence.  Un  satirique  du  un'  siècle  nous  montre  la  I>oi  et  le 
Décret  chevauchant  à la  tête  des  Arts,  et,  à la  suite  des  premiers,  nombre 
de  chevaliers  lombards  conduits  par  Rhétorique.  11  ajoute  : 

Dars  ont  de  longues  empanex 
Por  percier  les  cuers  des  gens  nices , 

Qui  vicnent  jouster  k lor  lices; 

Quar  il  tolen*  mains  héritages 
Par  les  lances  de  lor  langages. 

La  Bataille  de»  .vii.  art,  parmi  les  additions  placées  4 la  suite  des  OKuvres 
complètes  de  Rutcbeuf,  t.  11,  p.  4ao. 

Maintenant  écoutez  les  Irouhadours,  ils  vous  représenteront  les  Lom- 
bards comme  des  fainéants  ; 

Talairans  non  trola  ni  salh 
Ni  no  s mov  de  son  artenalh. 

Ni  non  dupta  lansa  ni  dort. 

Ans  viu  a guiza  de  Lombart; 

Et  es  tan  pies  de  nualha. 

Que,  quant  tot’autra  gtm  s’ en  part, 

El  s*  eslendill  e badalha. 

Bertrand  de  Bom  : Un  siruentes  on  mou  non  Jalh,  elc.  (Choix  de»  poésie i 
• originales  Je»  troubadours , t.  IV,  p.  i4ï.  — Ifw  fVerkr  der  Trou  Ut-  « 

doues,  enter  Band,  p.  *79.  ) 

Je  vos  vi  au  comensier 
Large  de  grant  mession  : 

Mais  puis  IroYetz  oeboisou 

1 Chroniques,  lis.  I,  part.  I,  ann.  i34g;  U I,*  * IxSiégrdt  Thèùet , ni».  6^7,  fol.  16  recto, 

p 176,  col.  s.  c.  4 , v.  3. 

* Le  Roman  Je  la  Rose,  v.  *19*7;  édit.  de 
Méon,  t.  Il,  p.  366. 
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Que  por  fort*  castels  levier 
Laissaslcs  don  e Honoi 
E cortx,  e segrc  tomoi; 

Mais  no»  cal  avoir  regart 
Que  Franssois  son  Longobart. 

Hicliard  Cœur  de  Lion  : fkiUm , je  ai  voill  Jertsnier,  elc.  [Le  Parnasse 
oecilanien,  t.  I.  p.  >4.  — Dit  tVerhe  Àtr  Troubadours , ers  ter  Band  . 
pag.  i3o.  ) 

Il  n'y  a point  à douter  que,  par  cette  expression  a guiza  de  Lombarl,  Ber- 
trand de  Born  n’ait  voulu  faire  allusion  aux  banquiers  italiens  L sans  cesse 
confinés  dans  leur  maison  comme  dans  une  forteresse,  à cause  de  leur  com-  • 
merce  et  des  valeurs  qu’ils  avaient  à défendre,  et  non  aux  habitants  de  la 
Lombardie  en  général.  Dans  une  tenson  avec  l’un  de  ses  confrères,  un  autre 
troubadour,  débattant  la  supériorité  de  mérite  entre  les  Lombards  et  les 
Provençaux,  n’hésite  point  4 se  prononcer  en  faveur  des  premiers,  chez  les- 
quels il  trouve  de  bons  et  braves  chevaliers,  francs,  courtois  et  aimant  la 
dépense.  Voyez  l’Histoire  littéraire  des  troubadours,  L 11,  p,  4i6-4  17.  9 


Page  124.  vers  1879,  couplet  XL VIII. 

Le  poète  ne  dit  pas  les  noms  des  engins  démontés  dans  cette  circonstance  ; 
mais  il  est  sur  que  c’était  ce  qu’il  appelle  plus  loin  des  algarades.  En  quoi  ces 
machines  dilTéraient-cllcs  des  caables,  cadables  ou  cadafalcs,  nommés  dans  la 
Philippide  de  Guillaume  le  Breton *,  dans  la  Chanson  de  Roland3  et  dans 
l’Histoire  de  la  croisade  contre  les  hérétiques  albigeois1,  des  calabres  et  de 
la  mauvaise  voisine  mentionnés  dans  ce  dernier  poème , dans  VHistoria  major 
de  Mathieu  Paris,  et  ailleurs5?  Qu’avaient-elles  de  commun  avec  les  beffrois 
nommés  dans  la  Philippide6,  dans  la  Chronique  de  Bertrand  du  Guesclin7. 


1 Voye  1 l«  Gloaeaire  de  du  Gange  au  mol 
Langohardi,  L IV,  p.  *5,  Col.  3,  etc. 

* Lib.  VII.  v.  8o3;  «p.  D.  Bouquet,  t.  XVII, 
p.  3oy,  B.  Cf.  Gloss . mrj.  et  inf.  Latin,  t.  (I , 
p.  10,  col.  3,  v*  CaL nias. 

* St.  vnt,  v.  3;  st.  xvi,  v.  8. 

* Page  468,  *.  6857.  Cf.  Lexique  roman, 
L II,  p.  >6S , col.  >. 

■*  Hiti.  Je  la  crois,  contre  Us  hérét.  alb  p.  il, 
v.  58 1 ; p.  76,  v.  to6 1 ; p.  1 10.  v.  1336;  p.  3 08 , 
v.  44 19;  p.  3i*,v.  46io.  etr.  — Matt.  Par. 


Hist.maj.  ann.  1116;  ed.  mdci.xxxiv.  p.  aio* 
I.  44.  — Pèlerinage  Je  la  vie  humaine , dan*  du 
Gange.  Gloss,  mrj.  et  inf.  Latin,  t.  IV,  p.  586  . 
col.  3.  an  mot  Afoicbita.  Cf.  p.  311,  col.  3; 
t.  II,  p.  30,  col.  1,  V*  Cala  bru;  p.  168,  col.  l , 
v*  Carubaga;  et  Lexique  roman,  t.  Il,  p.  387. 
col.  3. 

* Lib.  U,  v.  07a;  ap.  U.  jJouquet.  1.  XVIJ . 
p.  i44. 

■ Tom.  I,  p.  6g,  v.  i853  et  fuit 
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et  dans  une  multitude  d’autres  ouvra/tes1,  avec  les  argancili-s,  qui  le  sont 
dans  l'Histoire  de  la  guerre  de  Frioul®,  avec  les  bibles  que  je  trouve  dans 
la  Vie  de  saint  Louis  par  Jean  de  Joinville9,  et  dans  une  Description  de  siège 
imaginaire',  avfcc  le  renard,  que  l’on  voit  au  siège  de  Nicée  5,  avec  la 
truie  qui  figure  dans  d’autres  circonstances  r‘,  avec  les  espringalcs  dont  il 
est  si  fréquemment  question  dans  les  écrivains  du  xiv’  siècle7,  avec  les 


1 Voyez  le  Glossaire  de  do  Cangc,  ton».  I, 
p.  63g,  G.4o,  art.  Bel/ redut , n*  ». 

* Antiquituies  Italie a médit  *vi,  auet.  Mura* 
lorio,  I.  III,  coi.  i Kj7,  E. 

•'  Recueil  des  historiens  des  Gaules , rtc.  t.  XX, 

p.  *78,  B. 

* Li  roy»  et  CUri*  et  Liri*. 

Gauvains,  Y vains  et  Brandali», 

* Vtn  U cité  uamiM’nt  lor  gevu. 

A us  engin*  remit  Ira  icrgeni, 

Aua  portes  vont  lî  chevalier, 

Aua  brdraii  li  nboldtifr  ; 

Cil  de  laienc  montent  a a mura , 

Ne  doutent  rien,  aiui  «ont  x.an, 

Bien  s'ajnrei  Lient  «frôla  défendre , 

El  fil  drfor*  de  1a  cil  prendre . 

Dont  rccMDCDcr  li  bmiu: 

Li  chevalier*  ver*  lea  porta «u , 

De*  lice»  couper  m travaillent; 

Mc*  dJ  «le  U dt4  lor  saillent, 

Lor  Lices  durement  <lefen«lei>t  ; 

D’une  part  et  d’autre  cou  tendent 
De  bien  fairr , de  bien  férir 
Et  «le  bien  l’esta r maintenir. 

Au*  lice*  e*t  gnns  li  eator* , 

Et  kiu  feues tr«  H au*  louis 
R’ést  li  asMtu  de  toute*  pan. 

Votent  carre!  et  pel  et  dan 
Et  pierres  grain,  et  le*  perrière* 

Et  lea  titfar,  qui  trop  sont  itérés, 

Getcnt  trop  iBcnuctemmt. 

Li  chevalier  communément 
Soot  au*  lice* , la  *c  tombaient , 

Li  .j.  d’eol»  Ica  autre*  abalcot,  etc. 
la  JUamau  «la  CÙrts  H i*  Ltuit.  »*.  d«  U IUbJ. 
lmp.  m • 7634*.  Mi*  il*  mu  , «J.  a,  a.  5. 

1 Alb.  Aquen.v.  Hislor.  Hierosoljm.  lib.  II, 
cap.  xix.  [Geita  Dei  per  Franco*,  etc.  p.  18, 
lin.  16.)  Cf.  Gloss,  mrd.  et  inf.  Latin,  t.  VI, 
p.  898.  col.  a. 

Glati,  m ed.  et  inf.  Latin.  U VI,  p.  » 31,  col.  1 , 


v’  Scropha;  p.  46 1; col.  »,  v*  Sus,  p.  67g,  col.  3, 
va  Iront , n*  1.  — Les  grandes  Chroniques  de 
France,  ton.  »ao4,  éd.  de  M.  Paria,  t.  IV, 
p.  1 29.  — Les  Chron  de  Froistart,  iiv.  12 , cb.  v, 
anu.  1377,  t.  Il,  p.  4,  col-  >• 

T Li  Romani  de  Baudoin  de  Sehourc,  ch.  iv, 
v.  1 96 . 1. 1 , p.  1 o4  -,  et  ch.  m,  v.  705 , t.  II , 
p.  to5.  — branche  des  royaux  lignages,  par 
Guillaume  Guiart,  dans  la  collection  de#  Chro- 
nique#  nationale#  fran^oise»,  édit.  deVerdière, 
L VIII,  p.  3a8,  368,  370,  371.—  Chronique 
île  Bertrand  du  Guesclin,  par  Cuvelier,  l.  I, 
p.  »4ô,  en  noie.  — Les  Chron.  de  Froissart , t,  I , 
p.  i63,col.i;p,  #65,  col.  1 ; p.  3o»,  col.  a; 
p.  3»  1,  col.  » ; p.  3 17,  coi.  1.  Cf.  Gloss,  med.  et 
inf.  Latin.  L III,  p.  98,  col.  1,  t*  Esprîngala: 
L IV,  p.  586,  col.  »,  v*  Muschetta;  et  t.  VI, 
p.  3*9,  col.  »,  v*  Spingaida.  — Tome  VII , pa- 
ge# 5» 5,  5 16,  on  trouve  la  nomenclature  de 
tou*  les  article»  qui  ne  rapportent  aux  machi* 
ne»  de  guerre  pendant  le  moyen  Age;  mai#  ni 
là , ni  dans  le  corps  du  Gloasairc,  je  ne  vois  le 
mot  c erclsia  employé  par  GeoJiroi  Yinisauf, 
avec  câlins,  comme  nom  de  machine  de  guerre. 
(Richardi  regis  iltr  Hierosolymitanum,  lib.  III, 
cap.  ni.  apud  Th.  Gale,  Hist.  Angtic,  Script, 
quinque,  vol.  11,  p.  335.)  — Quelques  ligne» 
plus  haut  le  même  écrivain  parle  de  la  ruine, 
par  le»  perrière#  de#  croisé#,  d’une  tour  d’Àcre 
nommée  Maudite.  Dan#  lea  compte»  de  Navarre 
pour  i»84  (m#.  de  la  Bibi.  imp.  Suppl,  iat. 
n*  16b1,  folio  sq  rcclo),  noos  en  trouvons  une 
appelée  «le  J luheitin,  sûrement  par  la  même 
raison  qui  avait  fait  donner  le  nom  de  manoaise 
raisiné  à une  machine  de  guerre.  — En  1 a85, 
cette  (onr  était  entre  les  main#  de  truis  person- 
nage# ainsi  nommés  dans  l'article  suivant  : 
Garaic  Fc  tri  dePeynalen , E*paynol,  Michael» 
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martinets1,  la  doodaine3,  le  passe-avant  mentionnés  par  Froissart3?  etc. 
C’est  ce  (pie  je  rie  suis  point  en  état  de  dire  pour  le  moment,  et  peut-être 
est-il  impossible  d’établir  de  pareilles  distinctions.  Je  signalerai  toujours  au 
futur  historien  de  la  poliorcétiquc  française , que  le  traité  du  P.  Daniel 4 ne 
suffit  pas  pour  nous  faire  parfaitement  comprendre  un  curieux  passage  de 
Raimbert  de  Paris,  trop  court  pour  qu’il  nous  soit  reproché  de  l’avoir  rap- 
porté : 

Devant  1s  porte  lof  drecbt  un  engin , 

Sor  une  estacc  l'a  levé  et  basti. 

A sept  calage*  fu  li  engins  furnis; 

Amont  as  branccs  qi  descendent  a»  puis . 

Fu  hen  rloiés  et  covers  et  porpris. 

Far  les  calage*  montent  chevalier  mil , 

A r bal  es  trier  cent  et  soixante  et  dix. 

Traient  nrchier  et  destendent  arbrins 
Vers  Castel -Fort  tôt  ensanllc  à un  brin. 

Laiens  n’ot  home,  tant  soit  d'armes  garnis, 

Qui  de  paor  osast  la  fors  venir. 

Tant  espè»  volent  quarrel  par  graut  air. 

Tante  sniete  ki  fers  ont  acerim, 

Et  fu  gregois  k'il  faiaoient  bruir. 

La  Chnalcrie  Ogier  de  Dancmarche,  v,  6734;  «.  Il.p.  37&,et*7i  del'iu-4*. 

Suivent  des  détails  curieux  sur  la  composition  et  l'emploi  du  feu  grégeois . 
cjui  n'ont  peut-être  pas  encore  été  remarqués. 

On  trouve, sur  les  engins  de  guerre,  a la  fin  du  xm' siècle,  et  sur  les  diverses 
parties  dont  ils  se  composaient,  des  lumières  précieuses  dans  un  inventaire 
que  l'on  sera  peut-être  bien  aise  d’avoir  en  entier5. 


Sanai  et  Martin»  tic  Uztran  , pro  cuslodicnda 
turri  v oc*  U de  Malmin  in  snaginls  diiobu» 
diebus  a prima  die  januarii  usque  ad  primam 
dominicain  menai*  mardi . quolibet  die  quatuor- 
decim  denarios,  xiiij  libras  ix  solides  iiij  dena- 
nos.  iltem  Garsic  Pétri  et  Espaynol  pro  tadem 
turri  in  centum  trigînta  uuo  diebus  a dicta  do- 
mi  uica  usque  ad  primam  dïem  Venons  post 
testum  beati  Beocdicti , qua  die  Giicbcrtu*  red- 
didit  dictam  Uirrim  Jobanni  de  Yanvilla,  quo- 
libet die quatoordecim  dcoarios , xv  libras  v so- 
lide», viij  denarios  {/fcûf.  folio  63  verso.) 

1 Les  Chron.  de  Froiuart,  liv.  T,  part,  t, 
ebap. GCLX1I , ann.  i346;U  l.p.  s 16,  col.  1 et  3. 


* Ibid.  liv.  Il,  cliap.  ccxxxiv,  ann.  i38St 
t.  Il,  p.  3a8,  col.  3. 

1 llid.  liv.  III,  diap.xxm,ann.  i38S,p.  443, 
col.  •. 

* Histoire  dt  la  milice  française  , etc.  A 
Paris,  M.  occ.  xxi,  deux  volumes  in-4*.  ( Voyez, 
relativement  aux  machine*  dont  ou  se  servait 
dans  Ica  si/ges  sous  la  troisième  race.  liv.  VII, 
chap.  111, 1. 1 , p.  556-563.) 

* Je  soupçonne  les  Bénédictins  de  ravoir 
connu-,  du  moins  ils  en  citent  un  de  139A. 
(Voyec  le  Glossaire  de  du  Cangc,  au  mot  Tor- 
nas,  n*  1 , t.  VI , p.  6 1 5 , col.  ».) 
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Estât  des  armes  trouvées  dans  l'arcenal  de  la  cité  de  Carcassonne  par  Lambert  de  Tartre . 
chevalier,  sénéchal  de  Carcassonne. 

Des  nonr»  de  décembre  1398. 

Anno  IVmuinca.1  Incarna  tionis  millésime»  ducentesimo  nonagesimn  oclavo.nonasdecem- 
bris.  Noverinl  universi  quod  nobilis  vir  dominus  Lambcrtus  de  Turcyo.  miles  domini 
regis , dominus  de  Saxiacho,  regens  senesealliam  (larcassonæ  cl  Biterris,  prxrepit  et  in- 
junxil  magialroJoanni  de  Mania,  olim  carpenturio  domini  regis  in  scnescallia  Cnrcassone 
cl  Bilcrrîs,  nunc  carpcntario  ejusdem  domini  regis  in  scnescallia  Tholosæ  cl  Albiensi,  éc- 
ran» eo  ibi  prisent i,  ut  ip*e  garnisioneiu  carpenlarix  civilali*  Canasson*  tradat  etdelibe- 
rel,  cuui  inventario,  mngistro  Gcrardo  de  llegali  Moule,  carpcntario  domini  regis  in  se- 
nescallia  Canasson*  et  Biterris,  sicul  ipse  magister  Jonnnes  ipson»  gnmisionem  recupita 
raagialro  Ranulpbo  de  Sancto  Dionisio,  carpcntario  domini  in  scnescallia  Carcasson* 
prædicta.  Actum  fuit  hoc  in  rivitate  Canasson* , in  prasenlia  domini  Sicardi  de  Vauro, 
derici  domini  regis  Francia?,  judicis  majoris  in  scnescallia  Carcassoiur  cl  Bilcrris;  ma 
gistri  Guillelmi  Maurini,  nolarii  eu  ris  Canasson*;  mngistri  Guillclmi  Cortesii  el  roei  Pé- 
tri de  Paralgc,  nolarii  infra  scripti.  Posthoc,  annoet  die  prxdictis,  du  tus  magister  Jeanne» 
de  Manta.de  mandato  dicti  domini  Lamberti  prxdicto  si  facto,  garnisionem  carpenlari* 
civilatis  Canasson*  domini  régis,  in  prxscntia  raci  pnedicti  nolarii  etlestium  infra  scrip- 
torum,  dicloiuagislro  Girardo  Iradidit  in  scriptis,  ut  sequitur  : primo,  vidclicet,  tresde- 
cim  brachia  rundariim,  inter  magnas  cl  parvos;  iletn  scxdecim  molas  de  cembellis,  inter 
magnas  el  parvas;  item  quadraginta  sept  cm  molas  deconiis  novis,  inter  chalblcs  et  liga- 
turas ingeniorum , inter  magnas  el  parvas;  iletn  quatuor  cembcllos  novoj;  item  quatuor 
braguerio»  de  grnssa  corda,  quemlibet  de  decem  patmis,  ad  pendcndain  pollens  ingenio- 
rum; item  septeni  fondas  novas  ad  ingénia,  quatuor  cum  tordis  et  1res  sine  cordis;  iteiu 
sex  coria  vaocarum,  duo  integra  et  quatuor  ianiata,  pro  fundis  parandis  ; item  duos  chalblcs 
veteres  de  opere  salini;  item  utium  cbalble  novurn;  item  quatuor  chalblcs  veteres,  qui 
fueruntde  ingenio  ad  levandum  lapides  ; item  quadraginta  cordas  veteres  qui  fuerunlde 
liguaturis  ingeniorum , inter  magnas  et  parvas;  item  quinquaginta  unuin  tuellos  plombi, 
quemlibet  de  duobtis  cannis  in  longo,  unuin  per  aliutn  ; item  septeiu  j>etias  tuellorum 
plombi,  valentes  Ires  tuellos  de  duabus  cannis;  iletn  quingcnlas  sexaginta  pelias  plombi , 
ubi  sunt  quadraginta  octo  petite  large,  de  quihus  qualibet  pondéral  modium  quintale, 
et  quatuor  de  sliis  peliis  pondérant  unum  quintale;  item  sex  quintalla  plumbi  in  tabulis, 
minus  deeem  libris  ; item  octo  magnas  petins  plombi  do  lempore  magîstri  Teobald»  ; item 
decem  palley as  de  cupro;  item  unam  palleyam  ferri;  item  duos  palos  ferri  magnos.  pon- 
dérantes unum  quintale  et  dimidium,  ad  levandum  lapides;  item  quadraginta  octo  ban- 
das ferri  ad  fermndum  quadrigas;  item  quatuor  magnas  cardias  ferri  ad  pundelas  inge- 
niorum;  item  unam  parvain  cavillam  ferri  inceplam  et  non  perfecUm;  item  sex  boitas 
ferri,  in  quibus  polleyx  verluntuniluin  octo  paalerios  ferri  in  quibus  lurni  ingeniorum  ver- 
tuntur;  item  unam  magriam  cavillam  ferri  quadratam  de  duobus  palmis  el  dimidio  in 
longo;  item  sex  posseriox  ferri,  quatuor  magnos  cl  duos  parvos,  ad  ingenia;  item  octo 
magnos  circulos  ferri  ad  armatures  ingeniorum;  item  quatuor  magnas  rclas  ferri  factas 
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pro  porta  Narbona:;  item  quatuor  torroilos  Terricum  rôtis  ci  davis,  ad  faciendotn  cordas; 
item  triginta  panddas  ferri  ad  ingénia , item  duas  pandelas  Terri  inceptas,  et  duas  dirulas  : 
item  u u uni  patlerium  Terri  rotundum  ad  tomaudum  super  arbora;  item  nnuin  circu- 
ium  quadratum  Terri  ; item  unarn  ferra  lu  ram  fenestræ  de  vitreo;  item  unam  bandam  Terri 
plicatam;  item  unam  bandam  Terri  penelratam  minute;  item  undecim  c laves  Terri  qua* 
dm  lu»  inter  magnos  et  parvos  , ad  ingrnia;  item  quatuor  paalerios  de  cupro  et  duos  de 
Terro,  ad  ingénia  ; item  unam  hoitam  Terri  ad  unum  paviJionem;  item  duos  anulos  Terri 
platos.  magnos,  ad  cardias  ingeniorum,  item  viginti  cavillas  Terri  rolundas  pro  invergn- 
turis  et  pro  poUeis;  item  decem  anulos  parvos  Terri  ad  ponendum  in  capilc  cnvillarum; 
item  ses  cavillas  Terri  quadratas  ad  ponendum  in  biguis;  item  deeem  pomellos  pavilio* 
num  et  duo*  Tcrralos  veteres  de  puteo  castri  ; item  quatuor  petras  ad  ponderandum , de 
quibus  una  pondérât  uniun  quintalc,  «lia  medium  quintalc,  alia  unum  quarteronum, 
item  et  alla  diinidium  quarteronum  ; item  unum  molendinum  ad  brachia . cura  duabus 
rôtis,  et  unanTrolam  imperTeclam  ; item  duos  testas  molcndini,  ubi  sunt  quatuor  stanni 
et  duœ  toise  in  Tenu  s;  item  unum  molendinum  ad  brachia,  sine  rôtis;  item  duas  tinas 
veteres  ad  ponendum  aquam;  item  duo  rasa  ad  vinum,  quolibet  de  duobus  saumalis; 
item  très  cassias  véteres  et  duas  nova»;  item  Tustam  de  duobus  springallis  impcrTectis; 
item  unum  molendinum  ad  equos , imperfet  tum  ; item  viginti  seplem  ogullas  de  fusto 
veteres,  quæ  Tuerunt  de  saiino,  quamlibet  de  decem  palmi»  in  longo;  item  septem 
paria  de  sofletis  veteribus  ad  Tabricas-,  item  temoncs  de  quatuor  carribus,  cum  septem 
rôtis  quadrigarum,  inter  bonas  et  malas,  de  quibus  una  est  deferrata;  item  duos 
paalerios  curruum  de  Tusla  ; item  tria  Tolia  de  sera , vetera  ; item  duas  rotas  ad  filan- 
dum  ûlum  de  tordis;  item  duas  besaguas  veteres  et  dirutas;  item  set  tarcrios, 
inter  magnos  et  parvos,  deterrioratos ; item  unam  rabasscriam;  item  duos  talerios 
ad  operandum  de  sirica;  item  viginti  uovem  liguaturas  quadriguarum  de  canabo; 
item  decem  circules  de  Tusto,  de  magnis  concllis;  ilem  undccim  tabulas  ad  comeden* 
dum,  inter  magnas  etparvas;  item  viginti  duo»  banquello»;  item  trcsdecii»  bancas,  inter 
bonas  et  deterioral&s;  item  aliquam  quantitatem  lustæ  de  tcmporc  magistri  Teobaldi: 
item  sex  fajsellos  de  canabo,  item  centum  quater  viginti  »ex  cabironos;  item  quinque 
fonda»  veteres,  inter  magnas  et  parvas,  de  ingeniis  sine  cordis;  item  duas  petras  ad  pon- 
derandum, quanlibet  de  diniidio  quintale;  item  quatuor  magnos  circulos  Terri  de  to- 
nelio  ad  portandum  denarios;  item  unam  magnam  qualenam  de  duabus  canins  in  longo; 
item  seplem  quatenas  Terri,  inter  magnas  et  parvas;  item  unam  qualenam,  cum  quinque 
baculis  Terri  ibi  tenentibus;  item  decem  octo  anulos  Terri  ad  perticas  pavilionnm,  inter 
magnos  et  parvos;  item  duas  arbores  Terri  de  molendinis  ad  brachia;  item  unum  ma- 
gnum anulum  quadratum  de  turno  balliste;  item  unum  enclutge  Terri;  iteui  unam  nadi- 
lam  ferri;  item  duodecitu  platenas  Terri  radinlas,  cuin  quibus  solebat  fieri  moncU;  item 
septem  Terrollos  rotundos,  et  unum  planum,  inter  magnos  et  parvos:  item  unam  pirtso- 
riam  Terri  ; item  triginta  octo  cavillas  ferri,  inter  magnas  et  parvas  ; item  quatuor  goflonos 
dupliccs;  item  très  teualas  deterioratas;  item  unam  clavem  Terri  quadratam;  ilem  unum 
enclutge  parvum,  plicatum  in  capile;  itent  novem  grattas  Terri,  factas  ad  ponlem  roolen- 
(liai  regis,  item  viginti  unum  crampones  Terri,  inter  magnos  et  parvos;  item  unum  eu- 
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teilum  forri  ad  talliandmn  terrain  pro  legulis  facicndia ; item  duos  cutelloa  * quemlibet 
cum  duobus  manubriis;  item  unam  ferraturara  unius  fenestrtr,  de  duobus  bracbii»  in 
longo  et  tribus  traverseras  ; item  quadraginta  sex  reiss  velere*  de  portis,  inter  magnas 
et  parvas;  item  duos  lurnos  ballistarum;  item  viginti  orlo  cavilias  pavilionum  cum  suis 
quolenis;  item  très  crocos  ad  diruendum  domos;  item  unam  massam  ferri  de  ferrato 
putei;  item  deceni  novew  bersclerias  rolundas  de  feirollia;  item  scxdecim  golTono*  ferri, 
inter  magnos  et  parvos;  item  quatuor  ferraturas,  videlicet  unam  rounitain  de  clave  et 
verteveUa  rotunda,  aliam  cum  clave  sine  vertcvella,  etduas  sine  clavibus  et  vertevellis; 
item  quatuor  nadilas  ferri  de  roolendino  ad  brachia;  item  duas  picas  roolendini;  item 
quadraginta  octo  anulos  ferri , inter  magnos  et  parvos;  item  duos  rabasaerio*  ferri,  unum 
magnum  et  aiium  parvum;  item  unam  furcam  ferri;  item  unam  barraxn  ferri  ad  clau* 
dendum  portam;  item  unam  caruam  ferrati  cas  tri  de  putoo;  item  unum  puiotum 
ferri  ports,  cura  sua  plaça  ferri  ; item  duos  picot  os  de  porta  ; item  duos  poussent»  ferri 
ad  mangonellos  ; item  quatuordecim  bandas  ferri  penetratas,  inter  magnas  et  parvas  ; item 
unum  ferruro  ad  penetrandum  sclouam  crotii;  item  quatuor  copias  de  ferro;  item  duo- 
decim  ca  villas  quadrigarum;  item  undecim  bandas  parvas  et  détériora  tas  ; item  quinde- 
cim  anulos  de  manducaturis  ; item  viginti  sex  paru  caviUarum  qu.idrataruin , inter  ma- 
gnas et  parvas;  item  duodccim  claves  ad  virgas  ingeuiorum;  item  duos  traveraerios 
unius  fenestræ  ferri;  itein  unum  anulum  magnum,  piatum,  penetratum;  item  quinque 
anulos  ferri , inter  magnos  et  parvos;  item  duas  cavilias  ferri,  inter  magnos  et  parvos; 
item  duas  cavilias  ferri  et  unum  craraponem  ; item  duos  bacevos  roolendini  de  ferro  ; item 
duos  pinolos  de  portis-,  item  sepluaginta  dua»  bandas  parvas  ferri;  item  novem  ferros  ad 
polos  paliciorum;  item  septem  ferros  de  picolis;  item  sexaginla  bandas  veteres  de  ferro; 
item  septuaginta  paria  goianorum  ferri  ad  jungendum  portas;  item  ferramenlara  vete- 
rein  et  dctcrioralam , ponderantem  circiter  très  quintallos  ; item  unam  portam  veterera  de 
salino;  item  triginla  molas  molendiDorum  ad  brachia;  item  duas  pendelas  de  fusto,  in- 
cepüLs  pro  un o parvo  ingenio;  item  très  furcas  de  mangonellis;  item  très  petias  de  ainay- 
suris  ad  mangonellos;  item  unum  fusellum  de  mangoacllo;  item  novem  rotas  fust»  ad 
tendendum  ingénia;  item  sex  turoos  pro  ingeniis  et  mangonellis;  item  unam  molam  ad 
acuandum  ferramenta;  item  duodecim  cabronos  qui  fuerunt  de  cobona  teuleriœ;  item 
1res  magnos  ingénie»;  item  unum  parvum  ingenium;  item  fu  statu  unius  mangonclli,  seu 
ingenü;  item  sex  rotas  curruum  vel  quadrigarum;  item  unum  axera  quadrige  et 
unam  furcam;  item  garnisionem  unius  tumi  ad  façiendum  cordas;  item  duos  coicas  de 
fusto;  item  duas  rotas  curruum,  seu  quatuor  blas,  quamlibet  de  quatuor  canots  et  dimidio 
in  longo.  Sequunlur  novæ  garnisioncs.  Itéra  quatuor  ingénia  nova  munila  de  ferro  et 
fusla;  item  duas  magnas  cavilias  mtundas  de  ferro  ad  ingénia;  item  triginla  bandas 
de  ferro;  item  septem* magnas  pandclas  de  ferro  ad. ..  ingeuiorum;  item  decem  co- 
villas  rotundns  de  ferro  ad  pallëyas;  item  quatuor  magnas  claves  de  ferro,  quamlibet  de 
uno  pede  in  longo,  cum  quatuor  clavcriis;  item  quatuor  anulos  parvos  ferri;  item  qua- 
tuor joerias  de  ferro  ad  furcos;  item  quatuor  testerias  de  ferro  ad  furcas;  item  quatuor 
cavilias  de  ferro  ad  paviliones;  item  unum  mollum  de  ferro;  item  septem  pavtliones,  vi- 
delicet quatuor  novos  et  très  veteres;  item  uuam quadrigam  cohopertam  de  fusto,  cum 
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suis  rôtis  ; item  decem  octo  relas  de  ferro  ad  portas  ; item  unam  sarchiam  for  ri  ; itéra 
quinque  magnas  bandas  plicatas  de  ferro;  item  très  brassollos  molendinorum  de  ferro,  et 
1res  de  fusla  ; item  1res  nadilas  de  ferro  ad  molendina  do  brachici , item  1res  feneslras  de 
ferro  penetratas,  cum  quinque  bradais  colantibus;  item  très  magnos  circulos  do  ferro, 
quemlibet  do  duabus  unis  in  longo;  item  triginta  très  boclas  ferri  ad  pavillons* , 
inter  novas  et  veteres;  item  sex  ferros  de  picolis;  item  quinque  copias  pnvilionum  de 
ferro;  item  quatuor  bolonos  de  ferro  ad  sustinendum  limctas  supra  domos;  item  duas 
picas  massonorum;  item  quatuor  pinsorias  cl  unas  lorquesias  de  ferro;  item  duas  pol- 
leyas  de  cupro;  item  unam  de  feiro;  item  unum  crocum  de  ferro,  ponderantem  viginti 
libras;  item  unam  barram  de  ferro  pcuclralam  in  duobu*  capitibus;  item  duos  basto- 
nes  de  ferro . cura  tribus  cramponibus  et  duabus  cJavelis  ; item  sex  faites  de  ferro  cum 
puncti*  ; item  duodecim  bandas  veteres  de  ferro  ; item  novem  qustenas  de  ferro,  inter 
magnas  et  parvas,  cum  una  massa;  item  quoique  paalerios  magnos  de  cupro,  quemlibet 
de  duobus  palmis  et  dimidio  in  longo,  et  de  dimidio  pede  in  amplo  ; item  unum  magnum 
pivotum  de  ferro.  ponderantem  viginti  libras;  item  duos  magnos  anulos  de  ferro;  item 
unam  cassant  de  ferro  ad  fundendum  plomhum;  ilcut  quinquaginta  quatuor  cavillas  de 
ferro,  inter  magnas  cl  parvas,  ad  invergalura*  ingeniorum  et  ad  polleyas;  item  quatuor 
molendina  ad  brachia  mu  ni  ta , et  quatuor  immunita;  item  fuslam  duorum  grossorum 
tonellorum  sine  circulis;  item  cenlum  tresdecim  quintalia  nonaginla  unam  libras  plombi; 
item  decem  corîa  nova  de  bove,  videlicet  sex  rubca  et  quatuor alba  .item  quadraginta  duas 
molasdc  chaables  eide  ligua  tu  ris;  item  septem  raclas  de  cambellis;  item  viginti  duosmo- 
las  parvartim  cordarum  ;ilem  novem  liussas  cordarum  tnunilarum , item  duos  parvospos- 
serios  ad  ingénia.  Quiequidem  omnia  snpradicta,  prout superitis  in  præsenti  instrumenta 
sunt  expressata  et  divisa,  praidiclus  magister  Gérard  us  de  Reguli  Monte,  nomine  domini 
régis,  reoognovil  diclo  magislro  Joanni  pnesenti  se  bal  misse  et  récépissé  ab  codera,  de 
mandatodicti  domini  Lamberti  eidem  mngistro  Joanni  facto , prout  superius  continetur, 
et  de  predictis  dictum  magistrum  Joannem  absolvit  pcnilus  et  quitavit.  Acta  fuerunt  bac 
in  ci  vitale  Carcassona?  in  pra'setilia  et  teslimonio  Raymuodi  Récit  fuslerü,  Bcroardi  cor- 
derii  de  Carcassona,  Arnulphi  de  Sancto  Dionisio,  carpcntarii  die  Lac  carpentariæ,  Roberti 
(lordelcrii , servientis  dvitatis  Carcassona?,  Guillelini  de  Pontoy» , Joannis  de  Corbelio  de 
ci  vitale  Carcasaonas,  et  md  Pétri  de  Paratge,  notarii  puhlici  Carcassona*,  domini  regis 
Francia;,  qui,  requisitus  de  pracdictû,  hanecartam  reccpi . scripsi . signoque  mco  signavi , 
régnante  domino  Pliilippo  rege  Fcancoruin.  (Ms.  de  la  Bibl.  imp.  Collection  Dont, 
vol.  LX IV,  folio  3Ç)  recto.) 

Une  pièce  dü  Trésor  des  chartes,  dans  laquelle  est  nomme  un  charpen- 
tier avec  qui  nous  avons  déjà  fait  connaissance,,  nous  apprend  combien  il 
avait  reçu  d'Eustachc  de  Beaumarchais  pour  la  fabrication  d’un  engin  de 
guerre  exécuté  à Viana  par  ordre  du  gouverneur  : 

Sepan  quoantos  esta  présent  carta  venin  cl  odr.in  como  yo,  maestro  Martin,  por  mi  é 
por  maestro  Doquin , he  reccbido  de  don  Beneyl,  camariengo  de  mi  sire  Eustaci  de  Biau- 
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Marche,  govcrnailor  de  Navarra,  veynt  é dos  livras  trePaueldoA  é 1res  diacres  de  boruxs 
sanclielcs,  à quinze  livras  de  bonos  tonies,  los  qirales  dilos  dineros  he  reccbidos  p»r  un 
engenio  que  nos  avemos  foylo  en  Viana  por  uiaudamicnlo  del  dito  govcrnador.  É por 
testimonio  deslo  pongo  mio  aieillo  pendienl  en  esta  caria  yo  el  dilo  maestro  Martin , la 
quoal  fb  feclia  é dada  en  Pomptona  en  lunes  primero  rnpucs  la  Costa  de  sant  Andreo 
anno  Doininl  milloimo  .ce*.  i-xx'  quinto.  (Arcliives  de  l’Empire,  ia7&-i47*J.  Gt4.) 

Page  126,  vers  1911,  couplet  xi-viu. 

Le  19  novembre  1376,  l'infant  de  Castille  D.  Fernando,  surnommé  de 
la  Cerda,  se  trouvant  4 Mcndavia,  accordait  à la  municipalité  de  cette  ville 
la  faculté  de  tirer  de  la  Castille,  sans  droits  de  péage,  du  pain,  du  vin , des 
bestiaux  et  toutes  les  autres  denrées  dont  on  pourrait  avoir  besoin,  excepté  de 
Séville,  de  Tolède,  de  Cordoue  et  de  Murcie1. 

Ces  autres  denrées  sont  indiquées  dans  un  état  des  marchandises  qui  se 
vendaient  à Bruges  et  en  Flandre,  comme  consistant  en  «grainnes,  cire, 
cordonnas  [cordouans?],  basanne,  fi  lâche , lainne,  pelcterie,  vif-argent,  sui, 
oint,  comins,  bénis,  amandres  et  fer2.  *» 

Quant  à la  Navarre,  elle  exportait,  pour  le  même  pays,  «lâches  dont  on 
fait  sarges,  cordouans,  basans,  ricolisse,  amandres,  peleteries,  draps  dont 
on  fait  voiles  à grant  nez.  »>  li  venait  aussi  de  l’autre  côté  des  Pyrénées  des 
grenades  : un  article  des  comptes  auxquels  nous  avons  fait  tant  d'emprunts 
nous  montre,  en  1 280,  le  gouverneur  de  la  Navarre  achetant  pour  Philippe 
le  Hardi  quatre  cent  quatre  de  ces  fruits  et  les  envoyant  en  France5. 

Enfin  la  Galice  figurait,  sur  les  marchés  flamands,  pour  u sains,  vif-argent, 


1 Dite,  de  antij.  del  rtino  de  ÏSavamt , t.  !, 
p.  aa8,  pal.  Com/rcio. 

* Ce  sont  li  royaamr  el  les  terres  desqurx  Us 
marchandises^  t iennent  à Itrwjes,  etc.  ( Fabliaux 
9a  contes,  ?dit.  <1«  Renouard , I.  IV,  p.  9.) 

1 « Item  pro  iiijc  iiijM  malts  punkis  emplit  de 
mandat»  gubema loris  et  missis  in  Fratieiam 
•d  région  Navarre,  cum  «no  roncino  erapto, 
et  vwi»  vocati»  poneres,  *iupa  ad  involvendnm, 
ferrai  uris,  clavi»  ad  opus  mneini  in  via,  «tpru 
uno  coopertorio  ad  conpcriondum  tnala  pu- 
niea,  et  centum  solidi*  traditis  illis  qui  ihant 
in  Franciam  pro  suis  cipensis  et  rond  ni, 
xiii  libras  xiij  solidos  »j  denarios.  * {Ms.  Bibl. 
imp.  n*  i65’,  fol.  63  v*.)  — Selon  M.  Louis  du 


Boi»,  c’est  à un  roi  de  Navarre,  Charles  le  Mau- 
vais, que  les  Normand*  doivent  la  pomme  de 
Biscait , dont  le  nom , ajoute-t-il , ne  permet  pas 
de  douter  qu’elle  provienne  d’une  antre  contrée 
que  de  la  Biscaye.  Il  est  vrai  que  Moisant  de 
Rrieux,  dans  sa  lettre  V'à  Prémont  firaindorge, 
assure  que  nous  sommes  redevables  de  cette  es 
péccà  un  gentilhomme  nommé  Marin-Onfroy . 
qui  apporta  du  pays  basque  des  greffes  du  pom 
mirr  ainsi  appelé.  (Voyex  Mémoire  sur  [origine  et 
[histoire  du  pommier,  da  poirier  et  des  cidres, 

dans  les  Archives  annuelles  de  la  Norman- 
die, etc.  A Caen,  ebex  Mancel,  i8a6,  in-6\ 
P-  7°  *79*  aai-  *•} 
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vin,  cuir,  peletcric  et  laiifte.»  denrées  tout  à fait  différentes  de  celles 
qu'annonce , dans  un  fabliau , un  vieux  marchand  de  ce  pays  *. 

Page  is6,  vers  1939.  couplet  XLViii. 

Ermandat  n'est  pas  de  la  langue  du  midi  de  la  France;  du  moins  on  ne 
le  rencontre  pas  dans  le  Lexique  roman;  c'est  le  mot  espagnol  hermandad, 
qui,  entre  autres  acceptions,  a celle  d'association , de  ligue,  et  qui  vient  de 
germanus,  comme  germania,  nom  que  l'on  donne  4 l'argot  des  associations 
de  malfaiteurs. 

Psge  138,  vers  19&6,  couplet  xux. 

Il  y a ici  mie  erreur  dans  la  traduction.  Afuradal  se  rapporte  sûrement  à 
la  localité  du  même  nom  célèbre  par  la  bataille  plus  connue  sous  celui  de 
las  Naval  de  Tolosa,  tandis  que  Maradelle  est  une  juridiction  séculière  de  la 
province  de  Galice,  qui  ne  méritait  pas  dètre  citée. 

Il  faut  croire  que  le  nom  de  Maradal  n’existe  plus,  puisque  l’on  ne  le 
trouve  pas  dans  le  Dictionnaire  géographique-statistique  de  Minano,  On  n’y 
rencontre  pas  davantage  Maladar,  comme  le  commandeur  Feman  Nuücs 
appelle  la  montagne  de  Muradal.  Voyez  las  Trezientas  d'el  famosissimo  poeta 
Juan  de  Mena,  etc.  En  Anvers,  en  casa  de  Juan  Stcclsio,  M.  n.  lu,  in-13, 
copia  gclxxx , p.  5/ll. 

Page  1 38 , vers  1968,  couplet  slix. 

Voyez  sur  don  Lope  Diaz  de  Haro  y Bearne , treizième  seigneur  de  Biscaye 
(u54-i388),  une  courte  notice  dans  les  Nolicias  historicas  de  las  1res  pro- 
vincias  vascongadas , etc.  por  el  Dr.  D.  Juan  Antonio  Llorente.  Madrid , 1 806- 
1808,  in-4*  csp.  t V,  p.  471. 

Tome  IV,  page  g4,  ou  trouve  quelques  mots  sur  don  Simon  Ruiz,  sei  ‘ 
gneur  de  los  Camcros 2,  nommé  par  Anelier,  au  vers  1 90g. 

Ciloti , tait  et  cande. 

Et  ou  in  le  cspÂcc  deliuble 
Que  bon  meugler  but  apres  table 

Le  Rmei.de  U Root.  ».  t44g;  M.  d«  Méoi, 

U I.  p.  54. 

* Voyei,  sur  cette  localité  de  U Rioja,  Die- 
cionario  groyràJico-hùlôricQ  df  lis  pain l,  por  U 
real  Academu  de  U Historié , secc.  II.  Madrid , 

1 846,  in-4*,  p-  45,  art.  Cauvros  (sierras  d»). 


1 Demandes , dist-d . recofcoe , 

Ait  au , ou  gingembre  on  cinde.1 

Da  U Bvie  plein  de  sens  . »,  tSo.  ( FaUta  w el 
raslu . «dit  da  Mdua  , i.  111 , p.  43.  ) 

Os  fpices,  avec  d'autre*,  servaient  à plu- 
sieurs usages,  surtout,  à ce  qu'il  parait,  à fa- 
ciliter la  digestion  : 

On  rergier  mainte  botte  «pue, 

Clos  de  girofle  et  rcqoeUcc . 

Cv raine  de  paradis  novele . 
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Page  138.  vers  i960,  couplet  xnx. 

La  pièce  suivante  sert  de  preuve  à ce  que  dit  Anclier  sur  les  ravages 
exercés  en  Navarre  par  don  Lope  Diaz  : 

Sepan  quantos  esta  présent  caria  venu  et  odrân  que  yo,  Domingo  Periç,  iijo  Mansso  de 
Viana,  vengo  de  cognmcido  é de  maniliesto  que  lie  recebido  de  vos  , mi  sire  Euslace  de 
Beaumarchcs,  governador  do  Navarre,  por  nompnc  de  todo  ci  concejode  Viana,  trexe 
libras  .iiij.  denarios  tomes  por  emienda  daqueüas  quatro  bestias  que  fueron  robadas  de 
don  Die»  é rendidas  de  cabo  â sus  dueynos,  los  quoalea  dineros  recebi  por  niano  de  don 
Bencyt  Molener  de  Cordua,  vueatro  cambarlengo.  É porque  scyeiilu  propio  non  ténia, 
rogué  a roayestre  Gil,  à rogarias  del  dicho  Domingo^  Pcriç  pus  el  mi  seyeillo  eft  esta 
présent  carta  en  testimonio  delà»  cosas  acte  diclias.  Data  en  la  Puent  de  laRcyna,  .v.  idus 
mardi,  anno  Domini  *\  cc*.  lxx'  quinto.  (Trésor  de»  chartes,  1375  — 1 5 1 — J,  6iâ.) 

Page  i3o,  vers  1969,  couplet  xux. 

Les  hidalgos  navarrais  font  ici  erreur.  La  Castille  avait  pour  armes  un 
château , appelé  en  espagnol  castillo  : cc  qui  lui  faisait  des  armes  parlantes. 
Le  lion  entrait  bien  dans  celles  du  monarque  des  Espagne*;  mais  c’était 
pour  représenter  le  royaume  de  Léon,  dont  le  nom  est  le  même  que  celui 
du  roi  des  animaux.  Voyez  le  P.  Joseph  de  Morel,  Jnvestigaciones  histôricas 
de  las  antigüedades  del  reyno  de  Navarra,  liv.  III,  chap.  ix,  édit,  de  1766, 
p.  738,  7^9;  et  Congressiones  apologéticas  sobre  la  verdad  de  las  Investiga- 
ciones , etc.  congr.  xi,  n“  6-io,  éd.  de  la  meme  année,  p.  3o5-3o7. 

Toutefois,  le  poème  d’Anclier  n'est  pas  le  seul  où  le  lion  soit  donné 
comme  armes  à la  Castille;  dans  une  des  romances  du  cycle  de  Bernardo 
del  Carpio,  on  voit  une  multitude  crier  : Vivent  la  Castille  et  ses  lions 
redoutés  1 

Vira  Castilia 
Y sus  temidos  leone»! 

liftirado  en  tu  pala.no,  etc.  (Konuuicrro  cnstellnno,  etc.  Leiplique,  F.  A. 

Brockhous,  184! , en  n , t.  I , p.  45 . col.  s,  Cf.  p.  47,  Col.  1.) 

P**e  i3ot  ver,  1979,  couplet  xlu. 

Voyez,  sur  l'origine  des  fenêtres  vitrées , la  Collection  des  meilleures  dis- 
sertations, etc.  parC.  Lcbcr,  t XVI,  p.  4 1 o et  suivantes. 

Le  passage  suivant,  qui  est  inédit , montre  que  les  vitraux  peints  n’étaient 
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pas  exclusivement  réservés  aux  églises,  et  que  l’on  en  trouvait  encore  dans 
les  édifices  pareils  au  chAteau  de  los  Arcos  : 

Un  jour  esîoic  «près  diner 
Alei  pour  moi  eshanoier, 

Du  paveillon  haut  apoier 
En  une  torndc  petite 
De  verriere*  painte  cl  compte . 
fide  et  gontc  et  de  riche  atour. 

Si  vi  .j  tornoi  tout  entour  * 

^ Pourtrail  et  paint  en  la  verrière  : 

Dont  j'oi  mcmrille  moult  trèt-lîere. 

Combien  que  li  veoir  fist  hiaus , 

Car  ris  tornoi»  et  ris  ceuibiau» 

Dont  ci  voua  sui  avant  parlier» , 

De  dames  et  de  chevalier» 

Estoil  tour  ortlenez  et  fai»; 

Mes  tncrveilieus  estoil  li  fais 
Et  omble»  à regarder, 

Car  si  mal  couvrir  et  garder 
Chascuns  chevalier»  se  savoit , 

Que  force  ne  pooir  navoit 
De  soi  desfendre  vers  sa  dame. 

A eulz  seroil  honte  et  disfamc 
$*en  disoie  la  vérité. 

Tant  cstoicnl  à grant  vilté 
El  au  destroît  mis  et  tenus. 

Et  si  très-maubaillis  que  nu» 

A paines  le  savoit  conter; 

11  se  lessoienl  desmonter 
Si  vilnient  jus  de  leur  destriers  , 

Que  li  aucun»  par  leur  es  trier» 

Se  Iraynoicnt  à la  terre  ; 

Ce  sembloit  une  mortel  guerre. 

Cil  qui  plus  fier  erent  que  roy 
Ne  metoient  en  euls  oonroy 
De  desfendre  no  achoison  ; 

Aine  ois  fiançoient  prison, 

Ou  il  se  lessoient  morir. 

lut  Pambalet  Je  vérité,  etc.  par  Wstriquel , m».  de  la  Bibliothèque  de 
l'Arsenal,  belles- lettres  françaises,  in-folio,  n*  3x8  . foho  3 «erso. 
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Page  t3o,  vers  198a.  couplet  xlix. 

L'aigle  des  armoiries  de  D.  Pedro  Sanchiz  était  simple  1,  tandis  que  l'em- 
pereur portait  dans  les  siennes  un  aigle  à deux  tètes.  Cette  représentation 
d’un  monstre  chimérique,  que  l'on  serait  tenté  d'attribuer  à l'imagination  de 
quelque  ancien  roi  d’armes,  se  retrouve  dans  des  monuments  antiques.  Par 
exemple,  dans  les  environs  du  village  d’Euyuk,  en  Galatic,  on  voit  un  aigle 
à double  tête  sculpté  sur  la  face  intérieure  d’un  des  piliers  de  la  grande 
porte  d’un  édifice,  emblème  représenté  dans  un  état  de  conservation  par- 
faite sur  le  grand  bas-relief  de  Roghâi-Keui2;  mais  peut-être  n'cst-ce  là  que 
l'aigle  de  Byzance,  aigle  noir  à deux  tètes  tracé  en  mosaïque  sur  le  pavé 
d'un  vestibule  de  Mégaspiléon  , en  Achaïe  3. 

Voyez , sur  l’aigle  impériale , Bernd,  /I llgemeine Schriftenkunde  der  gesammten 
W'appenwissenschaft.  Bonn,  i83o,  in-8°,  1. 1,  p.  1 »4-i  17.  Parmi  les  ouvrages 
cités,  les  plus  remarquables  sont  : 1 0 Der  Reichsadler  darch  Siegel  crlüuUrt. 
Von  Phil.  Ernst  Spiess,  dans  son  ouvrage  intitulé  : Archivische  Ncbenarbeiten. 
Halle,  1783,  in-4°,  1. 1,  p.  1-8.  — 2"  Abhattdlang. ûber den  Vrsprung  des  dop- 
pelten  Adlers  des  Rom.  Kônigs  IVcnzel.  Von  Franz  Maria  Pelzel;  dans  Abhand - 
lungen  der  Buhmischen  Gcsellschaftder  ff'issenschaften,  année  1785,  2*  partie. 
Prague,  1786,  p.  80-100.  — 3°  Dissert,  de  usu  aquilœ  imperii  in  sigillis  im- 
peratoram  Romanorum  et  aliorum,  auct.  Reiseiscn.  Argontorati , 1788.  — 
4°  Corpus  j or.  pubi.  auct.  Pfeflinger.  FrHnrof.  ad  Mœn.  i654.  in-4*,  t.  III, 
p.  1009-103 à.  — 5°  Commenlatio  historico^Uplomatica  de  origine  aquilœ  impe - 
rialis  récit,  d.  28  Nov.  1789,  auct.  Gatterer;  dans  le  recueil  intitulé:  Com 
mentationes  soc.  reg.  Gotting.  vol.  X,  p.  224-269.  — 6°  Der  K.  gedoppelte 
Reichsadler , du  même  auteur,  dans  son  Praktische  Hcraldik.  Nürnberg,  1791. 
in-8*.  p.  4 o-5 6.  — 70  Der  zitcikôpfige  Adler  alsein  Zeichen  des  Teutschen 


1 Voyez  le  sceau  de  ce  personnage  attaché  à 
un  reçu  émané  de  lui  et  conservé  au  Trésor 
des  chartes  sous  la  marque  H75  — 1*0  — 
J.  61  — Une  autre  famille  navarraise , la  mai- 

son d'Etcbapare  de  Sarasquela,  portait  de  gueu- 
les à l'aigle  royale  d'argent  et  or  le  d'argent 
en  grêlée.  (Voyez  JYobiliario  de  tl  Voile  de  la 
VaJJorha,  etc.  por  el  D.  D.  Francisco  de  Elona 
y Roda.  En  Pamplona  : por  Francisco  Antonio 
de  jNeyra,  aôo  de  1714,  in-â*.  p.  397*300. 

1 Description  de  l'Asie  Mineurs,  etc.  par 


Charles Texier.  I"  volume.  A Paris,  typographie 
de  Firmin  Didol  frères,  1839,  in-folio,  p.  a a 4. 
Auparavant,  pl.  XXXY1I,  p.  1*3,  onWoit  un 
évidement  demi-ci reniai re  rempli  par  un 
aigle  qui  a le*  aigles  déployées.  — S’il  faut  en 
croire  M.  J.  Quichcra» , la  décoration  penane 
et  arabe  présente  des  aigles  à deux  têtes.  [BiU. 
de  TEc oie  des  chartes,  3*  série,  t.  V,  p.  384.) 

* Voyage  dans  le  rajaame  de  Cri  ce,  par  En 
gène  Yemeoiz,  etc.  Paris,  E.  Dentu,  i854, 
in-8*.  chap.  xtv,  p.  365. 
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Reichsau 3 nca  entiecklen  Siegeln  K.  Ludwig’ s IV.  von  liaicrn  anu-idersprechlich 
beigeleyt.  Von  Bodmann.  Nümberg.  i8o»,  in-8',  avec  planches. 

Voyez  enfin  De  imperalorum  Conslantinopolitanoram . . . numitmatibus  Dis- 
sertalio , cap.  \iv-wiii , à la  suite  du  Glossaire  de  du  Gange , t.  VII , p.  1 5o- 1 53 . 

Page  i3a.  ver»  >017,  couplel  1. 

Don  Juan  Alfonso,  neuvième  seigneur  de  los  Cameros,  était  Biscayen  et 
de  la  noble  famille  de  Haro  1 ; on  le  trouve  complètement  nommé  dans  cet 
article  des  comptes  de  Navarre  [>our  ia84  : 

Joanni  Allouai  de  llaro,  pro  servtcto  facto  dominio,  c kaücia.  (Ms.  Bibd.  imp. Suppl, 
lat.  n*  i65\  folio  .io  recto.} 


Page  1 3/| , vers  ao35,  couple!  l. 

Cette  expression , qui  revient  encore  une  autre  fois®,  désigne  certainement 
des  écus  décorés  d'armoiries.  Dans  U Homans  d’Alixandre 3,  dans  ia  Chanson 
d'Antioche  \ U Romans  des  aventures  Fregus  5,  Haon  de  Boardele  °,  et  ï Histoire 
de  la  croisade  contre  les  hérétiques  albigeois  "\  il  est  question  de  targe  Jlorie  et  de 
large  pointe  à jlour.  Ailleurs8,  l’auteur  du  premier  de  ces  poèmes  parle  dVscttf 
as  esmaus0.  d’écu  vermilliet , d’escoj  painlarcs,  d’écu  de  couleur  vermeille;  et 
celui  du  second 10  en  mentionne  un  ki  d’asur  ert  pains , comme  le  rimeur  de  li 
Romans  de  Garin  le  Loherain,  qui  cite  un  écu  d’azur  branis11.  Dans  d’autres 
endroits  de  cette  chanson  de  geste  on  lit  esc  a doré,  esca  fioré,  et  esta  à or  fin 
dans  le  Roman  d’Anseis  de  Carthage ,3.  Enfin,  on  trouve  des  écus  vermeils  en 
tout  ou  en  partie,  dans  le  Lai  de  iEspine , v.  3a h u,  et  dans  Partonopeas  de 
Blois , v.  7775  15;  des  selles  et  des  écus  de  noa  teinz,  dans  le  roman  provençal 


1 Souciai  Kméricaj  de  Lu  Ire 1 prot'incût  nu- 
i ongaiLu , etc.  t.  IV,  p.  9 5. 

1 Page  sso,  v.  33$9.  l,u  trouvère  plus  an- 
cien hienlioniiM  : 

D^lusom  guiies  r*cm  point. 

« U Jfoaa*  4»  liai .1.  D.p.  U,  v . $087 . 

1 Page  >9,  v.  S9;  p.  368,  s.  10;  p.  384, 

*•  *9. 

* Ch.  II , COUpl.  XTI  ; 1.  1,  p.  108. 

* Page  86,  v.  10. 

* Ma.  de  Tours,  fol.  3o,  a.  18. 

7 Page  88,  v.  iaaa. 

1 P»gC  »67*  »•  16  i P-  >78,  ».  37;  p.  3o7< 


v.  13  ; p.  as.  Cf.  p.  1 3j,  v.  30 ; p.  i35, 

v.  7. 

• Vojtt encore  U Chanson  d'Anüoche,  I.  Il, 
p.  s 18; et  la  Chanson  de*  Saxons,  t.  Il,  p,  76, 

T.  IO. 

**  Page  sSo,  ».  6. 

" Tome.  I , p.  187. 

11  Tome  II,  p.  Hg,  5o. 
u Ma.  de  ia  Bibl.  imp.  n*  7191»  fol.  45 
verao,  c*»l.  a.  v.  36. 

14  Poésies  de  Marie  de  France.  I.  I.  p.  566. 
**  Tome  I,  p.  94. 
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de  Flamenca  1 ; des  targes  peintes  d’or,  d'azur  et  de  sable,  dans  la  Branche  des 
royaux  lignages'1,  et  des  écus  verniciés  dans  li  Homans  de  Raoul  de  Cambrai •'  et 
dans  la  Mort  de  Garin  le  Loherain  V Qu’eulendait-on  alors  par  vernis?  l)n 
trouvère  du  xiv*  siècle  nous  apprend  que  c'était  une  substance  du  règne 
minéral,  qui  croissait,  dit-il,  sous  des  roches,  avec  l’or,  l'argent,  le  cuivre, 
les  métaux  et  l’étain5. 

Citons  encore,  avant  de  clore  cette  note,  deux  écus  décorés  de  portraits, 
l*un  de  l’image  de  la  sainte  Vierge  6,  le  second  de  celle  d’une  gente  pacelle'x 
un  autre  sur  lequel  ot  paint  on  gent  miracle,  celui  de  la  résurrection  de  La- 
zare*; un  quatrième  où  l’on  voyait  un  papclart0;  un  cinquième  qui  fu 
pains  à Aîelors JQ,  ville  qui  m’est  inconnue.  Enfin , je  renverrai,  pour  les  bou- 
cliers de  couleur  et  ornés  de  dessins,  à l’Histoire  de  la  poésie  Scandinave, 
de  M.  du  Méril,  prolégomènes,  p.  i55,  note  a. 

, 1 Page  i,  v.  a3.0n  trouve  une  selle  • qui  fuà  écus  de  Toulouse  [U  Romans  de  Garin , t.  II, 

or  vernis,  » dans  la  Chanson  d'Antioche,  ch.  IV,  p.  17a),  de  Castille  ( Partonopeus  de  Blois,  U II, 

coupl.  xv;  1. 1,  p.  3 2 a.  p.  109,  v.  8ai4)%  d'Allemagne  (le  Hounuin. 

’ Ann.  tso4-  (Ciroit.  nat.fr.  L VII,  p.  1 53,  de  Claris  et  de  Loris , ms.  de  la  Bibl.  imp. 

v.  3i5o.)  n'  7534*.  fol.  1 56  redo,  col.  s,  v.  35),  des 

* Page  » 65.  écus  bcauvoisios  ( La  Chanson  <C  Antioche,  t.  II , 

* Page  90,  v.  1896.  Cf.  p.  196,  v.  &a3o;  le  p.  s 1 a ; U Romant  de  Raoal  de  Cambrai,  p.  101, 

Roman  de  Gérard  de  Rouillon,  p.  68.  117;  et  v.  18;  la  Chanson  des  Saxons,  t.  I,  p.  1*7 -,  la 

U Roman  de  Truberi,  v.  70.  (iYoui>.  Rtc.  de  Mort  de  Garin  le  Loherain,  p.  55,  v.  1160), 

fabl.  et  contes,  t.  I,p.  194.)  de  Paris  ( ibid . p.  as,  v.  437) , de  Blois  (Gé- 

* Li  .Romans  de  Baudoin  de  Seloarc,  ch.  XIII,  rard  de  Rossillon,  p.  338),  etc.  Dans  l'avant' 

v.  6a;  t.  I*\  p.  359.  dernier  passage  auquel  nous  renvoyons  ici,  le 

* Le  Roman  de  Brut,  v.  9618;  t.  il.  p.  54.  trouvère  dit  qu'au  milieu  de  Técu  ot  un  lioncel 

' Le  Chevalier  au  Cygne,  etc.  édit.  deM.de  f tût  c’est  là  un  motif  d'ornementation  que 

Reiflenbcrg,  t.  II.  p.  4 13,  v.  16946  et  suiv.  l’on  retrouve  fréquemment.  Voyes  plus  loin. 

Page  5oo,  v.  17883,  i)  est  fait  mention  d'une  p.  a45 . dernier  vers*,  li  Romans  ifAli.rttndrt, 

large  list/e  p.  176,  r.  3;  la  Chanson  d'Antioche , ch.  IV, 

Qui  fu  « iij  dragoot  nohlemeiit  fMÎoturée.  coupl.  xxxm  (l.  I,  p.  a5a);  le  Chevalier  un 

' Chanfon  d’Ayenla  Me  d’Avignon,  ms.  de  la  Cygne,  t.  Il,  p.  i38,  r.  6844;  li  Romans  de 

Bibl.  imp.  fonds  de  Baluze,  n*  7989 4 , fol.  i35  Raoul  de  Camlrci,  p.  339-,  la  Chevalerie  Vivien, 
verso,  v.  3s.  ms.  de  la  Bibl.  imp.  n*  6985,  folio  176  verso, 

* La  Chasison  d’Antioche,  cb,  VIII,  coupl.  col.  3,  v.  30;  le  Roman  de  Florimont,  ms.  de 

xxxviu;  t.  II,  p.  a46.  — AU  page  suivante,  la  Biht.  imp.  u*  6973,  fol.  at  recto,  tig.  35; 

on  lit  le  mot  rornarf,qui  semble  être  synonyme  le  Roman  de  Troies,  de  Benoît  de  Sainte-Maure, 
d*éca.  ms.  de  la  Bibl.  imp.  n”  6987,  folio  81  verso, 

" Li  Romans  dAlixandrt,  p.  4oa,  t.  10.  col.  3,  v.  a»;  83  recto, col.  a,  v.  45;  83  verso, 

Pages  37,  v.  9,  et  3oG,  v.  36,  il  est  question  col.  3,  v.  6;  84  recto,  col.  3,  v.  18,  etc.  {Cf. 

d'écus  d'Aquitaine  et  d'écus  viennois.  — Les  ro-  ditrifiithifa  Celto  Scandic* , p.  ai  1 .) 

raanciers  prêtent  encore  i leur»  héros  des 

63. 
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Les  hauberts  portaient  aussi  des  peintures,  qui  étaient  certainement  des 
armoiries.  Guillaume  de  Nantis  le  dit  positivement , lorsque,  racontant  la 
croisade  de  Tunis,  il  nous  apprend  que  les  Français  avaient  des  cuirasses 
couvertes  d'images  variées  suivant  la  différence  des  armes  *. 

Page  i34,  vers  ao35,  couplet  l. 

La  traduction  de  bastonatz  est  peut-être  inexacte , comme  la  définition  que 
donne  Beuther  des  amies  de  Catalogne  introduites  en  Aragon*.  Le  P.  de 
Morct , après  avoir  dit.  contrairement  à cet  écrivain,  qu’il  faut  voir  dans 
ce  blason , non  pas  des  bandes,  mais  des  bâtons  ou  des  barres,  cite  le  liv.  III , 
chap.  xii,  du  Nobiliario  de  Feman  Mexia9,  qui  donne  une  bonne  explication 
de  ce  dernier  signe  héraldique.  Selon  cet  auteur,  les  bâtons,  comme  ceux 
des  armes  d’Aragon,  représentent  une  entrée  dans  une  palissade,  ou  bien 
encore  une  palissade  forcée,  gagnée  ou  défendue.  Bastonalz  serait  donc  bien  • 
traduit  pa rpallé.  Froissart , parlant  du  comte  de  Foix , neveu  du  roi  d’Aragon , 
ajoute  : «et  encore  en  porte  le  comte  de  Foix  les  armes;  car  il  desccnt  d’Ar- 
ragon,  et  sontpallées  d’or  et  de  gueules,  » etc.  ( Chroniques , liv.  II,  chap.  ni, 
ann.  1 388 ; t.  Il,  p.  397,  col.  2.) 

Page  i34.  vers  2067,  couplet  li. 

Renaudetz  manque  dans  le  Lexique  roman,  aussi  bien  que  lobctz,que  l’on 
rencontre  six  vers  plus  haut;  mais  M.  Raynouard  donne  lobai,  qui  s'en 
éloigne  bien  peu  et  qu’il  rend  par  louveteau,  Voyei  t.  IV,  p.  107,  col.  1 , n"  3, 

Page  i36,  vers  ao6i , couplet  u. 

Le  2 avril  1276,  Eustachc  de  Beaumarchais  avait  conclu,  à los  Arcos, 
avec  divers  chevaliers  castillans  qui  avaient  abandonné  le  service  de  leur 
souverain , un  traité  auquel  avaient  concouru  D.  Pedro  Sanchiz,  D.  Gonsalo 
Ibaùez  de  Baztan,  alferez  du  royaume,  D.  Juan  Gonzalvez,  son  fils,  et 
D.  Juan  de  Vidaurre,  en  leur  nom  et  pour  tous  les  riches  hommes  et  les 

1 • Franci loncas  induunt,  c»  desuper  aoo  s 55 1,  pet.  îa«f\  1.  Il , c.  un , f.  xuiiij  r*. 

picturis  variis,  secundum  divers*»  artnoruru  * Cangmilones  apolcgJticas , etc.  éd.  de 

differeotiaa,  se  di»tinguuDt  » Grsla  Pkiüppi  III,  MDCCtXVf,  in-fo).  coogr.  u,  n"  53,  p.  3i3, 

cap.  v.  ( Mut.  Franc.  Script,  ed.  Andr.  et  Fr.  Du-  col.  a.  Cf.  Mrmaria  sabre  fl  incirrto  Origen  à» 

cheane,  l.  V,  p.  519,  C.)  Us  barras  de  Aragon,  etc.  pordon  Juan  Sam  y de 

1 St  gu  rida  Parte  dr  U Camnica  general  de  Et-  Barutcll.  ( Mr  marias  de  la  real  Academsa  de  U 

pana, etc  Valeocia.encasadc Joan  Mcy,  Flandre,  Historié,  t.  VII,  p.  ao3-a35.) 
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chevaliers  de  la  Navarre.  Us  étaient  convenus  avec  D.  Lope  Diez,  seigneur 
de  Biscaye,  IX  Simon  Ruiz,  seigneur  de  los  Cameros,  D.  Diego  Lopez  de 
Haro,  D.  Pedro  Dia*  et  avec  daulres  riches  hommes  et  chevaliers  de  Castille, 
parmi  lesquels  on  trouve  D,  Vêla  Ladron  de  Guevara,  mentionné  moins 
complètement  ailleurs1,  que  le  gouverneur,  les  chevaliers  et  les  communes 
de  la  Navarre  leur  donneraient  aide  et  secours  contre  tout  homme  qui  vien- 
drait leur  faire  du  mal  sur  leurs  terres;  qu’ils  les  accueilleraient  en  Na- 
varre, et  qu’ils  ne  feraient  pas  la  paix  avec  la  Castille  sans  le  conseil  de 
D.  Simon,  de  D.  Lopc  et  des  autres  ricos  hombres  castillans,  qui  s'obli- 
geaient, de  leur  côté,  à défendre  le  gouverneur  et  les  riches  hommes  na- 
varrais2. 

Il  nest  pas  dans  mes  projets  de  suivre  Lope  Dicz  hors  du  cadre  de  ce 
poème,  ce  qui  tue  mènerait  bien  loin;  je  veux  seulement  citer  des  pièces 
qui  prouvent  qu’il  reçut  d’Eustachc  de  Beaumarchais  des  prêts  d’argent.  La 
première  est  ainsi  conçue  : 

Scpan  quantos  esta  presen  cartn  vérin  et  extrait . que  yo,  Lnp  I)iaz  de  Haro , seynnor 
de  Rizcaya , vengo  de  conocido  c de  manifliesto  que  he  recebido  de  vos,  me  sire  Eustache 
de  Beau  Marches,  govemador  de  Navarre , cyncuanla  livras  de  bonus  torneses  negros  en 
enprcsto,  por  mano  de  don  Johan  Matbo,  camiador  d'Esteyllu,  de  lus  quoales  (finiras  roe 
tiengo  por  bien  pagado , etc.  los  quoales  dincros  vos  prometo  de  pagar  quoalquier  ora 
vos  pluguierc.  Et  en  leslimonio  de  todo  esto,  etc.  Data  en  Esteylla,  domingo  dia  de 
Pentacostcs,  À.  D.  u\ cc*.  lxx\  seplimo.  (Arch.  de  l*Emp.  1277 — 3iq — J.  6i4  ) 

(Inc  autre  fois,  ce  sont  deux  cents  livres  de  bons  tournois  noirs  reçus  en 
prêt  des  mains  du  même  changeur  (if».  1 277 — 33o — J.  6 1 4).  Ailleurs,  cest 
Per  abbaâ  de  la  Guinella  ou  de  la  Ginella,  clerc  de  don  Lope  Diei  de  Haro, 
qui  reçoit  mil  six  cent  vingt  livres  de  tournois  noirs  pour  les  gages  et  les 
chevaux  de  son  maître  (16.  3 1 4),  cent  soixante  et  une  livres  prêtées  pour  la 
compagnie  de  D.  Lope  (16.  327),  enfin  la  somme  bien  plus  considérable 
de  trois  mille  neuf  cent  six  livres  tournois  (iè.  33a). 

La  dernière  pièce  de  comptabilité  que  j'aie  trouvée  relativement  à don 
Lope  Diez  de  Haro,  est  un  reçu  de  quarante  livres  tournois  que  ce  sci- 


1 •Item  pn>  rx|H?mudicti menai  {Guiilclmi 
Ysami,  menai  StrHcn»i»),  se  quiulo  dreimo 

equitam  et  qusdragiiHa  peditibus,  quando  ivit 
Lucromum , dam  «Jominus  Vcla  Lalronis  apud 
Munilln  propc  Lucromum,  saper  violcnci» 
iilatis  Navarris  a Castellanis,  et  fuiront  bujus 
oegocii  inquisitorcs  alcaldus  de  Arcubus  et  do* 


minus  Mcdor  de  Agoncieillo  ad  scicndum  >cri 
lat  cm,  in  duobus  ilicbus  iiij  libras  xij  solidos.* 
{ M».  Bibl.  imp.  .Suppl,  tat.  n*  i65\  folio  89 
recto,  A.  D.  1*86.) 

* Le  texte  de  ce  traité  a été  donné  par  D.  José 
Yanguas,  dans  sou  Dtccionario  de  antiyàedadet  del 
rtino  de  jVawnra,  t.  III , p.  5o*53. 
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gneur  avait  fait  donner  à Samuel,  fils  de  don  Jure  Macho.  Il  est  daté  du 
4 mai,  era  de  mil  e ,ccc"‘.  qainje  annos.  (Arcli,  de  i'Emp.  1277  — 187 — 
J.  6i4.) 

Page  i36,  ren  ao85,  couplet  «. 

Peoneti  a été  oublié,  dans  cette  acception,  par  M.  Raynouard.  Voyez  le 
Lexique  roman,  L IV,  pag.  671,  11e  4- 

Nous  avions  autrefois  peonier,  et  les  Castillans  peonciello  : 

Bien  sont  cinquante  mile , ains  n’i  ot  peou ter, 

N’i  a cel  qui  n’ait  armes  et  bon  corant  destrier. 

La  Chanson  J Antioche,  cl).  I.coupl.  xvi;  t.  I,  p.  36. 

Kn  tant  com  trait  de  loue  l’ansle  d'un  peonier. 

N'osent  ü Turc  à lui  venir  ne  aproismier. 

Ibid.  cli.  VIII,  coupt.  u;  t.  II,  p.  364.  Cf.  p.  37!. 

Quando  fué  peonciello,  que  se  podic  mandar, 

Mandôlo  yr  el  padre  las  oveias  guardar. 

La  Vida  del  ylorioto  conjetor  uuito  Ifomtnÿa  de  Silos , copl.  III.  (Coltc- 
ciun  de  poetias  outilla  nas  enterions  al  stylo  ir,  L II,  p.  3.) 

Page  i38,  vers  ai  i4,  couplet  li. 

Tout  ce  que  l'on  trouve  dans  ce  couplet  et  dans  le  précédent  relative- 
ment à la  conjuration  des  grands  pour  en  finir  avec  le  gouverneur  Eustache 
de  Beaumarchais  est  historiquement  certain,  et  l’on  doit  tenir  comme  telle 
la  réunion  des  memes  personnages  qui  eut  lieu  à los  Arcos.  II  est  très-pro- 
bable que  dans  cette  conjuration  ils  agissaient  de  concert  avec  les  Castillans, 
et  que  leur  but  était  de  priver  de  toute  intervention  dans  le  gouvernement 
le  roi  de  France,  qu’ils  considéraient  comme  leur  plus  grand  ennemi.  A ce 
sentiment  venait  s’ajouter  l’orgueil  national,  vivement  blessé  par  la  nomina- 
tion d'un  gouverneur  étranger. 

On  ne  trouve  pas,  cependant,  aussi  conforme  à l'histoire  la  part  que, 
dans  cet  événement,  fauteur  attribue  à don  Diego  de  Biscaye  et  à don  Simon 
Ruiz,  seigneur  de  los  Camcros,  quand  il  suppose  que  ces  chevaliers  se 
présentèrent  aux  grands  de  Navarre  en  leur  demandant  aide  et  protection 
contre  le  roi  de  la  Castille,  d’où  iis  se  disaient  expulsés  par  ordre  de  ce  mo- 
narque, et  quand  il  ajoute  qu'ils  eurent  pour  auxiliaires  les  troupes  navar- 
niises  dans  la  défense  de  leurs  possessions  contre  l’armée  castillane . expé- 
dition qu’ils  poussèrent  jusqu'à  Najera.  Pour  éclaircir  ce  point  et  d’autres, 
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assez  confus  dans  le  récit  du  troubadour,  il  parait  à propos  de  rapporter  ce 
que  raconte  le  prince  de  Yiana,  dans  sa  chronique,  relativement  à la  con- 
juration des  barons  : 

«Et  finalement,  dit  le  noble  écrivain,  ils  convinrent  de  faire  quelque 
mouvement  entre  les  frontières  de  Castille  et  de  Navarre,  espérant  que  dans 
quelques  combats,  ledit  gouverneur  recevrait  la  mort,  et  qu ainsi  ib  pour* 
raient  en  faire  un  autre  en  Navarre.  Et  ces  choses  ainsi  convenues  et  ré- 
glées entre  eux , ib  s'arrangèrent  de  telle  sorte  que  don  Diego , qui  était  sei- 
# *gneur  de  Biscaye,  d'une  part,  et  de  l’autre  don  Jimen  Ruiz,  qui  était 
seigneur  de  los  Cameros  et  des  frontières  de  Navarre,  firent  faire  et  rassem- 
bler de  grandes  troupes  1 de  gens  d’armes.  Et  ceux  qui  étaient  sur  ces  fron- 
tières, les  voyant  plus  puissants  qu’eux,  et  craignant  qu’ils  ne  voulussent 
faire  quelque  mal  au  royaume,  notifièrent  audit  gouverneur  Eustache  qu'il 
eût  à y apporter  remède.  Et  celui-ci  l’ayant  ouï  et  entendu,  tint  conseil  avec 
quelques  riches  hommes,  chevaliers  et  autres  du  royaume,  (pour  savoir) 
comment  il  se  devait  gouverner  ; et  il  lui  fut  coiaei^é  d'ordonner  à tous  les 
mesnaderos  du  royaume,  aux  riches  hommes  et  aux  chevaliers,  de  se  tenir 
prêts  à marcher  sqf-le-chainp  vers  ces  frontières,  et  d’y  aller  pareillement 
avec  eux.  La  chose  ainsi  réglée  et  ordonnée,  tous  les  riches  hommes,  che- 
valiers et  mesnaderos,  s’étant  mis  en  route  vers  ces  lieux,  ledit  gouverneur 
alla  à Estella , et  là  ib  réglèrent  leur  itinéraire.  Le  lendemain  à la  nuit, 
quelqu'un,  si  ce  n’est  plusieurs,  au  fait  du  complot,  le  découvrit  au  gou- 
verneur, l'avertissant  de  ne  pas  aller  plus  loin  s’il  voulait  rentrer  en  vie 
chez  lui,  car  toutes  les  levées*  se  faisaient  pour  lui  et  à son  intention, 
afin  que,  lui  mort,  ib  pussent  mettre  un  autre  gouverneur  dans  le  royaume. 
Et  là-dessus,  ledit  gouverneur,  la  nuit  suivante,  quand  chacun  se  fut  re- 
tiré dans  son  logement,  suivit  l'avis  de  son  conseil,  qui  l’exhorta  à marcher 
toute  la  nuit  vers  Patnpelune.  Et  le  jour  suivant,  au  matin,  bon  nombre  des 
riches  hommes  et  des  chevaliers  furent  aux  portes  du  palais  royal,  où  le 
gouverneur  logeait  à Estella,  à l’attendre  pour  qu’il  fût  avec  eux,  et  finale- 
ment ib  surent  comment  il  était  allé  à Pampelune.  A cette  nouvelle,  ib 
conjecturèrent  que  les  choses  convenues  entre  eux  lui  avaient  été  révélées, 


1 Le  leste  porte  pUgas,  que  non'  avons  vainement  cherché  dans  le  grand  Dictionnaire  de 
l'Académie  espagnole. 

1 Pi* go* , porte  encore  le  texte.  # 
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et  ils  pensèrent  à ce  qu'ils  avaient  à faire.  Et  là-dessus,  il  fut  arrêté  entre 
eux  d'envoyer  leurs  messagers  audit  gouverneur  pour  l’avertir  qu'il  voulût 
bien  s'en  aller  en  France,  (ajoutant)  qu'avec  ceux  du  royaume  ils  le  pour- 
voieraient  de  gouverneur,  vu  qu'il  y avait  dans  le  pays  de  bons  riches 
hommes, .des  chevaliers  instruits,  qui  connaissaient  mieux  que  lui  les  fue- 
ros  de  Navarre  et  les  coutumes  du  royaume.  Là-dessus  il  répondit  qu'il  leur 
assemblerait  des  cortès  générales,  et  que  si  ceux  du  royaume  s’accordaient, 
comme  ils  le  disaient,  et  lui  donnaient  telle  lettre  qui  lui  servit  de  décharge , 
il  le  ferait,  sinon  qu’il  encourrait  un  trop  grand  blâme.  Et  là-dessus  une* 
cour  générale  fut  assemblée  à Pampclune,  et  encore  que  ceux  qui  étaient 
de  cet  avis  et  de  cet  accord  le  voulussent,  les  autres  du  royaume  ne  le 
voulurent  accorder  ni  faire,  et  finalement  toute  la  cour  fut  ainsi  défaite  et 
se  sépara  dans  cette  discorde.  Et  là-dessus  ceux  qui  étaient  déterminés  dans 
cette  opinion  contre  ledit  gouverneur,  réunis  ensemble,  tombèrent  d'accord 
d'envoyer  audit  gouverneur  leurs  messagers  pour  lui  dire  qu'il  était  étranger 
et  qu'il  vît  s’il  voulait  rester  et  être  dans  ledit  royaume  contre  leur  vouloir 
et  gré,  l’invitant  à ne  pas  le  faire,  mais  à se  mettre  en  route,  sinon  qu’ils 
le  tiendraient  pour  ennemi  et  qu'ils  procéderaient  contr^lui  comme  tel;  ce  - 
qu’ils  firent1 *.  » 

L’auteur  continue  ensuite  en  disant  qu’à  cette  intimation  le  gouverneur 
n’eut  d'autre  ressource  que  de  se  mettre  sous  la  protection  des  liabitants  du 
bourg  de  San  Ccrnin,  qui  lui  offrirent  de  le  soutonir  contre  scs  adversaires. 

Page  i4o,  vers  aia8,  couplet  lu. 

Le  mot  arabi,  que  l’on  retrouve  plus  loin3,  était  aussi  une  épithète  que 
l'on  donnait  à certains  chevaux  dans  le  midi  de  la  France  : 

Qar  Bausans  fon  cita  val*  ferrai»  e bais; 

DemiehU  fo  arabits,  dimietz  morais*. 

Roman  de  Gérard  de  Rouillon , p.  i35. 


1 Crânien  de  Un  rtyei  de  Aaimmi,  cap.  fui , 
p. 

* Page  3i4.  t.  4885. 

* M.  Raynouard , qui  cite  cc  passage  dans 
son  Lexique  roman,  l.  II.  p.  109,  col.  1,  rend 
ainsi  le  second  vers  : • Il  fut  moitié  arabe , 
moitié  ruoresqut.  • Il  me  semble  que  cette  tra- 


duction est  inexacte , et  que  moraii  signifie  noir, 
couleur  de  tnûrt  : 

Montés  estait  *or  un  ooraot  destrier. 

Noire  ot  la  teste  comme  morc  de  marier. 

L*  Cirtaltru  Ogur  it  Dtmmtrxki.  t.  1.1, 

P '**• 

Amener  li  fait  .j.  c Levai 
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Mas  car»  serait  roanjal  )i  arabit  corser,  etc. 

Hui.  de  lu  croij.  contre  Irt  kéréu  albigeois,  p.  3*4.  465». 

La  doncas  ospertfnan  los  destriers  arabitz. 

Ibid.  p.  6oo,  v.  889  4-  f 

EU  caval»  son  montai* . els  destriers  arabis. 

Der  Roman  von  Fierabras,  Pnn-enralisch,  p.  »4.  V.  3»6. 

On  l'employait  également  dans  le  Nord,  avec  arabois 
De  l’autre  part  s’en  Usent  cil  de  Sens 
Sor  lor  chcvaus  arrabis  et  corans. 

Li  Homans  de  Garni  U Lohenin,t.  I , p.  a».  Cf.  p.  77,  l65,  170;  et  I.  II, 
p.  I»9.  i35. 

Grans  fut  la  noise  et  li  huis  et  li  cris, 

Kant  perdus  lut  li  destriers  arabis. 

Roman  de  Gérard  de  Vienne,  en  tète  de  celui  de  Fierabras.  p.  «I,  col.  i, 
v.  863.  Cf.  p.  mt,  col.  i,  v.  i»44;  p.  i4»,  v.  48i8  [destrier  de  /ta- 
nt), etc. 

La  terre  crolle  sous  lor  piés 
Et  de  la  friente  et  du  trepois 
D ois  et  des  cevals  arabeis. 

Cest  de  Traies,  ms.  de  U Bibl  imp.  n*  6987,  fol.  »o3  verso, 
col.  4 , v.  5o. 

Il  y a tout  à parier  que  dans  les  passages  français  qui  précèdent,  arabis, 


boa  et  plu*  noir  qi»c  «ne  meure. 

JUmaa  dt  la  Vü/rtU.  p.  *34,  ».  Soo4. 

Sire,  il  c’en  va  tmloul  ecl  val 
Sor  j-  cheval  noir  comme  nnrt. 

Hemzn  d Eut lêAt  I»  Vîi.l . p.  a»  , ».  5ft. 

Mis  a'eatoit  mains  que  Ica  galoa 
Seur  le  cUa triera  noir  corne  maure. 

Lt*  Takraou  dl  CidlMMI  (llBÔ),  p.  Ill,î.  Si  SS. 

Nous  avions  autrefois  moroü,  muret,  pour  es- 
prioier  une  nuance  du  noir  : 

I an  dément  montèrent  fs  aoferan*  mor vit. 

La  CtaiNi  riatidi.  ck.  Il , en «pl . itnt| 

L I,  p.  ni. 

Les  chavau»  esiaisierent  liranf  et  bais  et  moroû. 
Ihd.  ch.  VIH , coapl.  *»x , t.  Il . p.  lift.  Cf.  t.  I, 
p.  lit,  t.  II , p.  tU|  «t  li  Ibaui  / IliMttn, 
p.  3c« . ».  M. 

Fumé  entre  noir  et  vont. 

Fuv » du  ru  dé  P fit.  tai  PAida  Tkiltr» 
Iitifû.^klil  p<rN.Vi«l}iU*-Di(,  tcnn.  II, 
p.  Si*. 


On  disait  aussi  mortnltn  et  mor: 

Ven  l'oat  esjxironna  le  oeval  momUin. 

L Auiii»  et  Alùa»drt . p.  4ÿ6,  ».  sa. 

Vu*  sorienl-il  du  destrier  orfa/iu  ?. . . 

A Saint-  Famn  mVn  alai  nn  matin . . . 

Encor  i vi  le  dealrier  morentin. 

La  CÂnmltru  Ojrar  ds  OmmiTh.  ».  loSl», 

teM-ilit. n.p.  «5. 

I.y  quena  Robiert  d«*  Flandre  y vint  mis  monaolw 
la  Cwwfur  Cjynt.  t.  II , p.  i3S,  v.  45i5 
Les  (leffendceora  b Ions  et  mors 
Prennent  ilcuc  de  mort  le  mor». 

Brwmckt  du  rvy, « Üjaapw  . «an.  uGlJ.  (Cl»»». 
*M.fr.  1.  VIH,  p.  100,  v.  157t.  ) 

Les  Crées  ont  conservé  poüpd*  avec  le  sens 
cfe  moreau,  de  chrtal  noir.  [Voyci  Chants  pop  u- 
lairrs  de  la  Grice moderne , recueillis  parM.  Vau- 
ricl,  1. 11,  u’  1 1,  p.  1 4 4-1 49.) 
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arubois , n'a  pas  d'autre  sens  qu'araiws 1 ; mais  dans  les  vers  du  Roman  de  Gé- 
rard de  Rosillon,  on  ne  peut  se  refuser  à regarder  arabiti  comme  désignant 
une  couleur,  celle  que  le  troubadour  exprime  par  l’adjectif ferrons1 * 3,  que  l'on 
trouve  quelquefois  joint  arec  rouan  et  avec  pommelé  : 

Sot  .i.  roan  ferrant  font  le  scijant  monter. 

Li  Homans  de  Pari/e  la  Duchesse,  p.  i58.  CF.  p.  237»  asij. 

Et  Hues  de  S*int-Pol,  qui  le  poil  ot /errant*,  etc. 

La  Chanson  I Antioche , di.  VI,  coupl.  vi  ; t.  II,  p.  78.  Cf.  ch.  VIII. 
coup!.  Lin,  p.  a66. 

Voué*  quel  homme . comme  a le  poil  J errant . 

* Haon  de  Bourdele , ms.  de  la  DibliolLèque  publique  de  Tour§,  fol.  ai 

recto,  v.  5.  Cf.  fol.  5*  recto,  v.  4. 

Sire,  ce  dit  du»  Naimes  qi  le  poil  ot  ferrant , etc. 

Iea  Chanson  des  Saxons,  1. 1 . p.  1 58. 

Li  cevau»  û il  siet  fu  ferrons  pumelts. 

Li  Homans  lïAlixamlre,  p.  1 48 , V.  10.  Cf.  p.  4oi  , V.  3 t. 

Citons  encore  deux  passager  d anciens  trouvères  d'où  il  semblerait  résul- 
ter que  les  arabis  étaient  roux  ou  fauves  : 

Hue»  s*en  part  »or  le  ro«  arrahi. 

Li  Homans  de  Garin  le  T.oherain,  t.  I,  p.  220. 

La  cele  e»t  mise  tor  Pautel  l’arabi. 

Li  Homans  de  Raoul  de  Cambrai , p.  90,  v.  *2. 

Enfin  nous  renverrons  au  tome  III,  pag.  ao 7,  col.  1,  du  Glossaire  de  du 
Cange , qui  rapporte  un  autre  vers  de  la  première  de  ces  deux  chansons  de 

1 Voyex  ic  Roman  de  Firrabr&s  déjà  cité,  mdcccxxxii  , in  - 8*,  p.  7,  v.  3*,  I*  Chronique 
p i3,  v.  297;  p.  106,  v.  3546.  rimé*  de  Philippe  Mouskès.t.  I,  p.  282  et  326, 

1 Voyei  ,iur  ce  motjc  Glossaire  de  du  Cange.  notes  aux  vers  7082  et  8275;  li  Homans  de 

à l’art  Ferrandns,  t.  ilf,  p.  >35,  col.  2,  et  au  mot  Garin  lt  Loheratn,  t.  I,  p.  31,  etc.  — La  tra- 

W amnio.t.  VI,  p.  ao5.  col.  3 {Cf.  1 111,  p.  879,  duelion  en  vieux  norvégien  (xiV  jiècle)  des  lais 

col.  3,  v*  Gaoraowu);  le  Glossaire  de  la  langue  français  attribués  à Marie  de  France  donne  sim- 
romane,  1. 1,  p.  590,  col.  t;  les  Poésies  de  Mari^  plemeot  le  mol  ytuujara  pour  correspondant  de 
de  France,  t.  J,p.  490,  en  note;  ie  Roman  de  la  ckfvat  ferrant,  (Voyes  p.  90,  lig.  1 1 . des  Strtn- 

VioleUe,  p.  ia6,  not.  1 ; la  Dissertation  sur  le  gleikar  publiés  à Christiania , en  i85o,pur  Key- 

Roman  de  Rooceraux,  par  U.  Monm.  Paris,  *er  et  Muncb , grand  in-8*.  ) 
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geste,  à 1 article  Farias  Bquus,  n*  a,  où  Ion  trouve  accumulés  une  multi- 
tudc  de  passages  précieux  pour  celui  qui  voudrait  faire  des  recherches  sur 
les  chevaux  pendant  le  moyen  âge. 

A cette  époque,  on  estimait  non-seulement  les  chevaux,  mais  encore  le* 
mulets  arabes,  et  généralement  ceux  d'Orient1,  voire  meme  les  ânes*.  Nos 
trouvères  vont  jusqu'à  mentionner  des  chevaux  indiens5;  niais  il  y a toute 
apparence  que  par  ce  mot  ils  entendent  des  chevaux  de  l'Asie  Mineure,  car 
lorsqu’ils  ont  soin  de  spécifier  plus  nettement  la  provenance  de  ces  animaux , 
ils  nomment  Damas1,  qui,  cependant  (il  faut  le  dire),  était  déjà  dans  l'anti- 
quité un  des  entrepôts  des  marchandises  de  l’Inde  :\  et  ils  citent  Tabaric6  et 
Tyr\  L’un  deux  parle  d’un  voir  de  Calidonc s;  il  est  probable  qu’il  a entendu 
désigner  un  cheval  de  Grèce. 

La  renommée  de  ces  chevaux,  auxquels  il  ne  faut  pas  manquer  de  joindre 
ceux  de  Barbarie*  et  ceux  de  Nubielu,  célèbres  dès  le  x*  siècle,  était  si  bien 
fondée  au  xni*,  que  l’auteur  de  Pcirtonopeus  de  Blois , après  nous  avoir 
montré  son  héros  tourné  vers  le  Levant  et  contemplant  la  vaste  mer,  ne 
manque  pas  d’ajouter  : «Par  là  viennent  les  tissus  d’Alexandrie,  les  bonnes 
soieries  et  les  bons  chevaux  de  course  ,l.  « 

Il  en  fut  de  meme  pendant  toute  la  durée  du  moyen  âge.  En  1 5 1 o , un 
membre  de  la  maison  de  Ligne,  prêt  à partir  pour  Jérusalem,  écrivait  la 


1 Li  Humant  de  Garm  le  Loherain,  l.  I,  p.  3; 
L li  , p.  *5».  — Li  Romant  d'Alixundre  ,p.  4?, 
v.  io.  — La  Chanson  d Antioche  , L 1,  p.  s3  ; 
1. 11,  p.  174, 183,  etc. 

* Li  Romans  de  Baudoin  de  Sehourc,  ch.  V, 
v.  103;  I.  I,  p.  is6.  On  lit  a ne  beduin  dans  le 
CArtaiirrau  Cygne,  p.  139,  v.  6849  : nul  doute 
que  ce  ne  toit  de  14  que  dérive  le  nom  de  Bau- 
douin donné  4 cet  utile  anime!. 

* Li  Romans  d'AUxandre,  p.  478,  v.  8.  Cf. 
p.  48o,  y.  s6. 

* Ibid.  p.  479,  v.  3t. 

’ • ...  rà  i£  IvS&v  ■iyûyifia  t uni  o!  II epotxoi 
Xffptt  f 4 ion  in  Atôt^ntr  y ^ rlxrerv  pUv  uni 

i.éyemi,  t ÿ3t  Tiff  ipnopiae  wtsna^od  ii a- 

Snirti , . . .1  ( Julians  imperatoris  Epittola  Sara- 
fini.) 

4 Li  Romans  d Ahxandnr , p.  309,  T.  i5. 

' La  Chevalerie  Ogitr  de  Danemarthe , v.  740 1 ; 


t.  Il,  p.  79.  (Voyet  sur  des  chevaux,  des  des- 
trier» de  Syrie,  le  glossaire  et  index  de  la 
Chanson  de  Roland,  au  mot  .Salüuu,  p.  316, 
col.  1.] 

* Li  Romans  d Alitandrt , p.  407.  v.47. 

* Clmrt»  enn.  913  laudetx  a Murat  Ant.  Ital. 
metLarti.  L III,  col.  191.— - Cliarta  ann.  1076, 
ex  takul.  Aqucu».  laud.  e Do.  Carpent.  in 
(ilôts,  med.  et  inf.  Lai.  L I,  p.  388,  coi.  1. — La 
Chevalerie  Ogier  de  Danemarthe , v.  4988  ; t.  1, 
p.  3o4>  — Le  RomaA  de  Girard  de  Bouillon, 
p.  i64. 

14  Hicart  trocart  monte  oa  destrier  de  S mbit  1 
Corbarani  Pacata  a l'aumaçour  dPürbrie 
four  ic  melleor  errai  qui  soit  «si  Tartane. 

L v ce  ram  estoit  bans  et  noirs  qne  pois  boulât . 
S’ot  les  mj  piés  Liane  plu»  que  u'e»l  flours  de  lie. 

Ia  CisWlrr  sa  Cjjw.  ».  • 10(7  ; L.  Il,  p.  aSl- 

“ Parionopeus  de  Bloit,  v.  1633;  t.  I,  p.  56. 

64. 
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lettre  suivante  au  cardinal  Wolsey  : « Monsieur,  je  vous  envovray  gens  de 
toute  sorte  que  ni  avez  mandé,  et  davantage  vous  garde  de  beaulx  chevaulx; 
et  se  ch’est  vostre  bon  plaisir,  chetteray  demy-douzaine  de  chevaulx  exquis, 
sy  me  le  commandés1.»  En  1 SS i et  i53a,  Henri  VIII  avait  dans  ses  écu- 
ries un  cheval  barbe,  dont  il  est  souvent  question  dans  les  comptes  de  la 
maison  du  roi  ppur  ces  années2.  A voir  les  mentions  accordées  au  Barbary 
horsc,  qui  dans  un  endroit  est  appelé  Barra  horsc,  et  dans  un  autre  Barba - 
risio  horsc,  on  se  rend  aisément  compte  du  prix  que  Henri  attachait  à cet 
animai.  Peut-être  lavait-il  reçu  en  présent  de  quelque. souverain. 

Nos  trouvères  mentionnent  tout  aussi  fréquemment  dos  destriers,  des 
chevaux  gascons,  que  ion  appelait  quelquefois  gascons  tout  court5.  Faut- 
il  inférer  de  là  que  la  Gascogne  produisît  alors  des  chevaux  très-estimes?  Je 
ne  le  pense  pas , et  me  sens  plus  disposé  à croire  que  cette  province  n'était 
que  l'entrepôt  de  ceux  qui,  déjà  du  temps  de  Charlemagne  \ nous  venaient 
de  l’autre  côté  des  Pyrénées,  c'est-à-dire  de  Castille  et  d'Aragon,  dont  les 
destriers  et  les  mulets  étaient  célèbres  au  xme  siècle,  à legal  des  ânes  de 
Navarre5.  Je  vais  plus  loin,  et  dis  qu'il  n'y  a rien  d'impossible  à ce  que  le 
renom  de  la  Gascogne  chevaline  soit  venu  d’une  fausse  étymologie  attri- 
buée à l'Aquitaine,  appelée  Equitania  dans  de  vieilles  annales6.  Il  est  vrai 
que,  dans  le  même  volume  où  nous  les  avons  consultées,  nous  trouvons  men- 


1 Collection  générale  des  documents  /rayait 
qui  se  trouvent  en  Angleterre,  recueil  lis  et  pu- 
blias par  Jules  Dclpit,  t I.  p.  373. 

* Tke  pruy  Purse  Kxpences  oj  Ring  Henry 

tke  eigklk , «le.  by  Nichola»  Harris  Nicolas. 
London  : William  Pickcring.MbCCcxxvu,  in-8*, 
p.  i33,iq9,  • *98,  col.  1.  — Shaisprre 

parie  aussi  de  cheval  do  Barbarie  dans  deux  en- 
droits de  ses  pièces  : 

Wbcn  Bolingbrolwr  rode  an  rasa  burbary,  thaï  boese 

I bat  UiOtt  jo  ofteu  Lad  lxstrid. 

Riflard  II,  Ml  V . te.  b- 

« Youll  Lave  yoox  danghter  cover d wilh  a Barbary 
ho ne.» 

OilcMa.  m>  1 , w.  1 [et  un  • Àfi-i  H' nu  afWinitet, 
art  B a «.  *,  » cob, iu a 4il  NicoltJ.  ] 

* Li  Romans  de  Garin  le  Lokerain,\.  II,  p.  187. 
— Li  Romans  éTAlixandrt,  p.  i3i,  v.  19.  — 


Roman  de  Gérard  de  Vienne , on  tète  de  celui  de 
Firrabras,  p.  xxvm,  col.  t,  v.  i56y;  p.  tUTI . 
col.  I,  V.  3367.  — Im  Chanson  <f  Antioche,  cb.  III, 
coup],  xxsv,  V.  80  i,  L I,  p.  sot  ; cb.  VIII, 
cnupl.  x,  v.  198,  t,  II,  p.  so8.  — Der  Roman 
r on  Fierahras,  Provenzalitck , p.  >4o,  v. 

1 Monacfù  SatujaUensis  Lib.  Il  de  Reh uj  bel - 
beu  Corofj  May  ni,  cap.  XIV.  ( flrc.  des  kist.  des 
Gaules  et  de  ta  France,  t.  V,  p.  1 af»,  B.  — Reck. 
sur  le  cooun.  la  Jabric.  et  r usage  des  étoffes  de 
soie , etc.  t.  I,*p.  3»7,  not.  3.) 

* Proterbts  et  dictons populaires...  ans  x/ü*  et 
xts'  tildes,  publias  par  G.  A.  CrapelcL  A Paris , 
iiDcccxxxi , grand  in-84,  p,  1 1 4. 

* • Ejccit  Ilcudo  Sarcinos  de  Eqaitania,  * 
(litnolrj  Francorum  Salarient,  ann.  D.  i>ccx.xi  : 
apud  du  Cbcane,  Ilist.  Francorum  Scnptom , 
t.  II,  p.  3,  B.)  — On  lit  destrier  (CEqnilancke 
dans  to  Lai  d'Ignauris,  etc.  p.  17,  v.  334. 
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tion  d’un  chef  gascon,  possesseur  d’un  cheval  peut-être  du  même  pays,  au- 
quel la  croyance  populaire  prêtait  un  âge  fabuleux1 * *. 

Plus  tard  aussi  nous  voyons  une  mention  d’un  j errant  de  Navaillcs,  c’est- 
à-dire  de  Bcaro5 *,  des  achats  de  chevaux  faits  en  Aquitaine  pour  le  roi  d’An- 
gleterre5, et  un  certain  Raimond  de  Bordeaux  figurer,  parmi  des  marchands 
de  cette  ville  et  d’autres  du  Bordelais,  sur  le  registre  de  créances  de  Guild 
Hall4;  enfin  un  éloge  de  Tarbes  en  raison  des  ressources  qii’ollhiit  le  pays 
pour  l’élève  des  chevaux5;  mais  en  même  temps,  on  trouve  sur  un  compte 
de  1 364 , « en  pris  de  chivalx  achatez  en  Angleterre  et  envoyez  vers  les  parties 
d’Aquitaine,  77  a 1.  i3  sh.  4 s.°»  Comment  concilier  ces  diverses  indica- 
tions, de  manière  à déterminer  ce  qu'il  peut  y avoir  de  vrai  dans  la  renom- 
mée qu’avait  la  Gascogne  pour  ses  chevaux?  Nous'  y arriverons  peut-être  à 
l’aide  d’un  passage  des  Mémoires  de  Sully.  Le  grand  ministre , que  personne 
ne  se  serait  attendu  à voir  transformé  en  maquignon , état  aussi  peu  estimé 
au  moyen  âge  que  de  nos  jours7,  vécut  pendant  un  certain  temps  du  béné- 
fice qu’il  faisait  dans  le  commerce  des  chevaux;  il  achetait  à hou  marché 
quantité  de  beaux  courtauts,  envoyant  jusqu'en  Allemagne  pour  cet  elîet, 
puis  il  les  revendait  si  cher  en  Gascogne  qu'ils  lui  payaient  grande  partie  de 
sa  dépense5. 


1 • Lupusquoque  Acinarins  VuCO , qui  oqunm 

ferebatnr  haberr  annnmm  plusquam  ccntom , 
ad  hue  timen  validissimum.  * [Chronicon  Fro- 
doardi,  ami.  dcgocxxxii  , apud  du  Cbcsnc,  t.  II. 
p.  600,  B.  Cf.  Richer.  ffûi.  iib.  I,  cap.  lxit; 
ed.  J.  Guadct , t.  I , p.  1 1 8.  ) 

1 Li  Romani  d'Alixandre,  p.  l4>,  v.  3 8. 

1 » Dr  1 7 merci*  libenndis  J.  S.  nd  eroendum 
unurn  rquum  pro  rc#c , • etc.  — - « De  ao  marci* 
lihcrandis  E.  G.  ad  cmcndnm  uium  rquom 
pro  rege , » etc.  (Catalogue  des  rolles  gascons , etc. 
par  Tboma*  Carte,  t.  I,  p.  3.)  — line  autre 
pièce,  publiée  par  Rymer,  montre  que  le»  ju- 
ments étaient  «dues  de*  armées.  Yoyea  Dt 
ho  mi  ni  bas  ad  arma,  hobalariis  et  pedilibus  , in 
tpiscopaln  Danelmensi  rhgcadis,  A.  D.  i3a4. 

( Feedera , conrentioaes,  etc.  cd.  111,  tom.  II, 
pars  11,  p.  113,  col.  1.) 

* • Heiuuadus  de  Burdeus...  se  leneri  in  LXTl 
toi.  Tilt  den.  stcrl.  pro  unoequo.  » {(Collection 

générale  des  documents  français  gai  se  trouvent 


en  Angleterre,  recueillis  et  publiés  par  Jules 
Delpit , 1. 1 , p.  5.) 

* « nous  tînmes  à Tbarbc cl  y se- 

journasmes  tout  ce  jour,  car  c’est  une  ville  trop 
bien  aisée  pour  séjourner  chevaux,  de  botta 
foins,  de  bonnes  avoines  et  de  belle  rivière.» 
( Les  Chroniques  de  sire  Jean  Froissart,  lie.  LU  . 
chap.  x,  ann.  1 388  ; t.  II,  p.  3g3,  col.  3.} 

• lire  f pie  forera»  des  trésoriers  noslre  seignour 
le  prince.  (J.  Delpit,  p.  176,  n*  ccxXIV.j 

7 f *THA». 

Mettre  je  me  vueil  à mestier 
Au  momie  pour  ntrv  usurier, 
narra. 

’ Et  croyes  qw  je  m'esprouTcray 
A eslrr  raanbant  de  cberauli , etc. 

L»  frétait  roi'amt  Ja  aajaifcfu  Mjibr,  iti  4(Ul  Apa»l*%% 

Paris,  Ar***i  rt  Ch*  rira  lu  Angt-tirr»,  iSii  . La -fut», 

tir.  Vit , fouillai  htii  ««M.eoL  t. 

1 Mémoires  des  sages  ri  royalles  (économies 
i f Estai  de  Henry  U Grand,  etc.  édit,  aux  VV 
verts,  cbap.  xtiu,  p.  4 t. 
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D'autres  passages  des  mêmes  mémoires  témoignent  encore  du  penchant 
de  Sully  pour  le  commerce  des  chevaux , et  de  l'estime  que  l'on  avait , de  son 
temps , pour  ceux  d'Espagne  : « Estant  donc  party  d'auprès  du  roy  de  Na- 
varre. fait-il  dire  à l’un  de  ses  secrétaires,  vous  vous  en  aliastes  à Rosny, 
où  la  première  chose  que  vous  listes , fut  d'envoyer  le  sieur  de  Maignan , 
vostre  escuyer,  à Paris,  pour  vous  achepter  de  grands  chevaux,  lequel, 
huict  ou  dix  jours  après,  vous  en  amena  six  assez  beaux  et  bons,  et  entre 
iceux  un  cheval  d'Espagne  noir,  qui  n'avoit  rien  qu’une  tache  blanche  à la 
fesse  droicte  : l’un  des  plus  gentils  et  dociles  chevaux  que  nous  ayons  jamais 
veu  : car  n'ayant  que  cinq  ans , et  n’ayant  jamais  esté  dressé , il  manjoit 
terre  à terre  à toutes  mains  : Et  un  cheval  de  Sardaigne,  cavesse  de  More, 
ayant  les  oreilles  fendues  *,  le  plus  hardy  et  furieux  cheval  dont  nous 
ayons  jamais  ouy  parler  : car  il  se  laissoit  tirer  des  pistolades  et  des  har- 
quebusades  aux  pieds  et  aux  environs  de  la  teste , sans  se  mouvoir,  cligner 
les  yeux,  nyjiaucher  les  oreilles;  mais  si  quelqu'un  luy  eust  présenté  une 
espée  ou  un  baston , avec  démonstration  de  le  vouloir  frapper,  aussi-tost  il 
plioit  les  oreilles,  rouloit  les  yeux,  et,  ouvrant  la  bouche,  se  jettoit  sur 
luy*.  » 

Plus  loin , le  même  secrétaire  continue  ainsi  : 

« Cependant  vous  pourveustes  à vostre  équipage  : acheptastes  de  monsieur 
de  la  Rochcguyon  un  des  plus  beaux  chevaux  d'Espagne  qui  se  pouvoit  voir, 
six  cens  cscus,  trois  autres  chevaux  de  prix  de  messieurs  de  Laugnac,  de 
Rieux  et  de  la  Taillade;  acheptastes  au  marché  aux  chevaux  un  roussin 
rouan  fleur  de  pesché  quarante  escus,  qui  ne  sembloit  propre  qu’à  porter  la 
malle,  lequel  se  fit  si  excellent  cheval,  que  depuis  vous  le  vendistes  six  cens 
escus  à monsieur  le  vidasme  de  Chartres  : comme  vous  listes  aussi  vostre 
cheval  d’Espagne  à monsieur  de  jNemours  la  Gamache  douze  cents  cscus, 
desquels  ne  vous  pouvant  payer,  vous  en  eustes  une  tapisserie  des  foreçs  de 
Hercule,  qui  est  en  vostre  grande  salle  de  Sully  *.  « 

La  réputation  des  chevaux  d’Espagne,  qui  durait  encore  sous  Louis  XIV4, 

1 Plus  ordinairement  c'étaient  les  chevaux 
d'Espagne  que  l'on  marquait  ainsi.  Taüemunt 
des  Réaux  pariant  de  M.  de  Brégi»,  auquel  il 
avait  fallu  couper  pour  une  maladie  une  des 
lèvres  d'en  bas.  rapporte  qu'on  l'appela  Cas- 
tillan, »i  cause  que  les  chevaux  de  ce  pays- 
là  ont  le  bout  d'une  oreille  coupé.  » ( Histo- 


riette*, édition.  Paria,  »84o,  in-i  j,  tome  VII, 
p.170.) 

* Mem.  dfj  ta gts  et  royallet  acon.  d'Eitat,  etc. 
ch.  X? l . p.  33. 

* Ibid.  chap.  xix.  p.  43. 

1 «...  c'est  prendre  un  àoe  pour  un  beau 
cheval  d'Espagne,  parce  qu'il  a une  housse 
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remonte  A une  époque  bien  antérieure  A l'invasion  arabe.  Philippe  Vloiiskès , 
racontant  f expédition  de  Théodebert  et  de  Clotaire  de  l'autre  côte  des 
Pyrénées,  dit  qu'ils  en  ramenèrent  mors  rt palefroi » cl  cernas'.  On  voit  Guil- 
laume le  Conquérant  combattre,  & la  bataille  de  Hastings,  sur  un  excellent 
cheval,  don  d'un  roi  d'Espagne 1 ; et  plus  tard,  le  moine  de  Marmouticr pré- 
sente comme  ospaguol  le  cheval  incomparable  qui  fut  amené  A Geolfroi  le 
Bel,  comte  d'Anjou,  le  jour  où  il  fut  artné  chevalier3.  Dans  une  charte  de 
son  fds  Henri  H,  qui  contient  le  tarif  des  droits  de  péage  du  Pont  de  Cé, 
on  trouve  un  article  relatif  aux  chevaux  d'Espagne  ; ils  y sont  taxés  douxe 
deniers,  tandis  que  les  autres  ne  le  sont  que  quatre,  et  les  juments  deux  *. 

A partir  de  f époque  A laquelle  se  rapporte  ce  document,  on  rencontre  A 
chaque  pas  des  mentions  de  chevaux  d'Espagne5,  et  dans  certaines  d’entre 
elles  ils  sont  placés  sur  la  même  ligue  que  ceux  de  Gascogne4.  Ces  chevaux 
(je  parie  des  premiers)  étaient  réputés  les  meilleurs  de  tous,  les  plus  co- 
rons et  les  plus  beaux 1 ; ils  se  recommandaient  aussi  parleur  haute  taille,  qui 
les  rendait  propres  A servir,  comme  destriers,  A la  guerre  et  dans  les  tour- 


vm 


4m 

M 


r 


toute  couverte  <f or  et  de  pierreric*.  • i/V/'an* 
de  la  Brmrirt  et  de  te*  Caractère*,  p«r  Pierre 
Coale.  à la  suite  de*  Caruet'trr*  Jè  TkêopkrasU 
et  d*  la  Bruyère,  Paris,  mdcciaii.  in-8*,  t.  Il, 
p.  378.  La  premier*  édition  de  cette  défense 
eat  de  1709.  ) 

* Chranigat  rimée  de  Philippe  Mouskr* , v.  6 1 4 ; 
édit,  de  M.  de  Rciffrnbrrg,  i.  I,  p.  a S. 

* Le  Roman  de  Boa,  etc.  t.  II,  p.  i(*3, 
v.  11673.  • A critical  Koyairy  into  anhrnt  Ar- 
mou  r,  etc.  by  Samuel  Rush  Meyrick,  vol.  1, 
p.  10.  — Ce  cheval  avait  été  rament  par  un 
pèlerin  de  Saint • Jacquet  , circonstance,  qui 
doit  avoir  été  fréquente  et  où  je  vois  U cause 
de  la  célébrité  des  cbevaui  de  Compoetcile  ; 

Pulrh-r»  ve»c  âjtoikiUB  nu  Façe-bak. 

Sobre  an  cheval  omit  de  Compoatela. 

U JUa.ua  da  Ci rmrè  dé  A-.4W.  f.  M. 

* • Andvgavenai  vero  adductu»  rat  miri  de- 
corit  equus  HUpaniensu.  qui  tanta? , ut  aiunt, 
vdocitati»  crat,  ut  mulUr  avea  in  volando  eo 
tardions  ment.  » (Joaaaû  monachi  Maiori*  Vt>- 


* drckûei  d'Anjou,  par  M.  Ilarcliegay.  Au- 
ger»,  i8S3.  in  h*,  p.  357. 

* Ilomon  da  Cknalier  au  Cygne , un.  de  la 
Bibliotb.  impér.  a*  54o4,  fol.  33  vrrto,  col.  1. 
v.  3o.  — Il  ut.  de  la  croit,  contre  Ut  4/réf.  alh. 
p.  5o8,  r.  7383.  — Der  Roman  t'oit  h'ierakrat, 
p.  95 . v.  730.  Cf.  p.  1 39,  v.  4686,  etc.  ( Voyex 
encore  la  relation  d'un  tournoi  par  Rambaud 
de  Vaquciraa . dans  (Histoire  littéraire  dr  « 
troubadours  de  l'abbé  Miliot,  tome  I.  p.  it»4. 
•66.) 

* La  CÀansou  de*  Saxon*  , coupl.  uin , «.  1, 
p.  6t,  et  coupl.  XClV,  p.  160. 

7 La  Moti  de  florin  U Lokrrain  , p.  108, 
V.  t«84.  — l> n thu  BaeJ  iLAigremont,  un.  de 
la  Bibl.  imp.  n*  718.3,  fol.  89  recto,  col.  t, 
v.  1 3.  — Le  Rouman:  de  Claris  et  de  Loris,  nu. 
de  la  Üibl.  imp.  n*  7534  \ fol.  76  verso,  col.  1, 
y.  «7.  — Partooopeut  de  Blois,  r.  7190;  t.  II. 
p.  77.  Auparavant,  t.  1394.  t.  1,  p.  89,  fau- 
teur fait  mention  de  muleU  d'Espagne.  (Yoyra 
encore  les  Arrête  d amour* , etc.  A Amsterdam. 
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nois1.  On  les  tirait  principalement  de  la  Castille*  et  de  l’Aragon3.  où,  à ce 
qu'il  parait,  le  cheval  arabe  avait  été  importé  de  bonne  heure.  Toujours 
est-il  que,  dans  notre  ancienne  langue,  aragon  et  arabi  étaient  employés  in- 
distinctement lun  pour  l’autre  avec  la  signification  de  cheval,  ou  plutôt  de 
dextricr,  c'est-à-dire  de  cheval  de  bataille,  et  qu’il  n’est  pas  rare  de  voir  le 
même  animal  également  désigné  par  ces  deux  mots 4.  • 

Les  chevaux  d'Espagne  portaient  aussi,  au  moins  dans  nos  romans,  le 
nom  d'amorovû 5,  emprunté  à coiui  dune  famille  de  princes  musulmans  d’A- 
frique, qui,  après  avoir  fondé  l’empire  de  Maroc,  passèrent,  à la  fin  du 
xi*  siècle,  en  Espagne,  et  dont  nos  anciens  poètes,  trouvères  et  troubadours , 
font  un  nom  de  peuple  6. 


1 Lai  du  Trot,  h U suite  du  Lai  tTIgnaarh, 
p.  7 5,  V.  99  et  suiv.  — Lit  Tournois  Je  Ch  au- 
vent i,  par  Jacques  bretex  (i  *85),  p.  46,  ».  749. 

1 Dtr  Roman  ton  Fterabras , p.  9,  V.  137.— 
Li  Romain  Je  Raoul  Je  Cambrai , p.  70,  v.  10; 
p.  l3l,  v.  il. — La  CAniuon  des  .Stuniu,  t.  I, 
p.  1 76  (Cf.  p.  1 1 3, 1 1 8). — Lai  de  CEspine , v.  406 
(Poésies  de  Marte  de  France,  l.  I,  p.  57*).  — 
üoirnut  de  la  Violette , p.  i84,  v.  3797.  * f** 

Chevalerie  Oy ter  de  Danemarehe,  v.  1 1 869  ; t.  II, 
p.  4yâ  (Cf  v.  11899.  p.  496;  v.  1 1908,  p.  497). 

— Li  Homans  dAlixandre,  p.  317,  v.  i3.  L'au- 
teur de  ce  dernier  poème  place  la  Castille 
outre  mer. 

1 La  Chanson  d'Antioche , L II,  p.  169  et  a 29. 

— Roman  des  quatre  fis  J’Aimon,  en  tète  de 
celai  de  Fierabrss,  p.  nr,  col.  1,  v.  980.  — 
Roman  de  Girard  de  Fienne,  même  volume, 
p.  XXVIII,  col.  ),  V.  I&9U  p.  XXXTl,  coL  I, 
v.  *373.  (Cf.  v.  1600;  p.  LT,  col.  a,  v.  *i5, 
336 , qlc.) 

* La  Chevalerie  Oyier  Je  Danemarehe , 
v.  6487;  t.  Il,  p.  364  (Cf  v.  io&38,  ioSSi, 
p.  436,  «4  v.  10S61,  p.  437),  et  v.  7003* 
p.  s84  ; v.  7754.  p.  3i  3,  et  v.  989g,  p.  4o3. 

— Dans  celte  chanson  de  geste,  t.  I,  p.  So, 
V.  1301,  on  trouve  désirer  d'Araye,  comme 
dans. la  Chanson  d'Antioche,  t II,  p.  339.  Le 
nom  à' A rayon  aura  sans  doute  subi  cette  altéra- 
tion en  rue  de  la  rime;  mms,  ainsi  altéré,  il  est 
bien  près  de  sc  confondre  avec  Arrabt,  comme 


disaient  nos  ancêtres  parlant  de  l’Arabie.  Quel- 
ques ver»  plus  loin,  Raimbert  de  Paris,  par- 
lant du  destrer  il’ A raye  de  Ksrabeus  (une  va- 
riante donne  d’droodr),  l'appelle  le  bon  de/trer 
d'Arabe. 

* Li  ifo/muu  d'Aluandre,  p.  ni,  v.  1 3.  — 
Hom  et  Rimenhitd,  p.  83,  v.  1680;  p.  i5o, 
v.  3941  ; p.  soi,  v.  397 4.  etc.  On  lit  alferan 
amoratit : dans  le  Roman  de  Gérard  de  Rossillon, 
fol.  37,  et  M.  Raynouard,  qui  rapporte  le  pas- 
sage dans  son  Lexique  roman,  t.  IV,  p.  361, 
col.  3,  traduit  dmoraeitj  comme  Morais , par 
Mort,  moresque. 

1 La  Chanson  d'Antioche,  ch.  VII,  coup!,  xvu 
et  xvTii  ; t.  Il,  p.  163,  i63.  — Li  Romani  dA~ 
lutundrt,  p.  4 1 5,  v.  11.  — La  Chevalerie  Oyier 
de  Danemar-che , v.  i3l&;  I.  I . p.  96.  Cf  v.  991. 
— Marcabrus  : Emperaire , per  mi  meteis,  etc. 
( Choix  des  poésies  originales  des  troubadours , 
t.  IV,  p.  139,  i3i.)  — Die  fVtrkt  der  Trou- 
badours, erster  Band,  p.  48,  A g.  — Examen 
critique  de  la  dissertation  sur  le  Roman  de  Ron- 
cetaux,  p.  st.  — Théâtre  français  au  moyen 
dye,  p.  166.  col.  1,  n.  a. — Raimbert  de  Paris 
fait  d'd  monte  ii  un  nom  de  pays  : 

Aient  ert  eu  mi  le  pré  Bon . 

Lès  mb  destrier  itod  et  arabi. 

La  iwle  iert  mise  el  baoçant  arabi. 

Boni  fa  li  frains , ai  viat  d'-imoraeti  .* 

Fée»  le  Gscnt  en  fille  Caldey». 

U Clmiifù  Ojir  é*  U *M***rckt.  p.  471.  v.  1 1 »W. 
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L’un  d oux  parle  de  Génois  armés  de  dards  et  montés  sur  des  genets1,  et 
dans  un  ancien  poème  anglais  je  trouve  mention  de  jennettes  of  Spayne%; 
c'était  une  espèce  particulière  de  chevaux  d'Espagne,  petits  et  bien  con- 
formés, fort  à la  mode  au  xvi*  et  au  xvn*  siècle,  comme  les  genets  de 
Sardaigne,  de  Portugal’,  etc.  On  les  employait  non-seulement  à la  prome- 
nade, mais  à la  guerre;  du  moins  on  les  exigeait  de  part  et  d'autre,  dans 
les  duels  en  champ  clos,  en  1 54 7,  date  du  dernier  combat  judiciaire  en 
France J. 

Dans  le  récit  que  nous  en  a fait  M.  le  prince  de  la  Moskowa.  nous  re- 
trouvons le  nom  de  coartaut,  que  nous  avons  déjà  vu  dans  les  Mémoires  de 
Sully,  et  que  l'on  voit  encore  dans  une  foule  d'autres  lieux,  entre  autres 
dans  le  Ragotin  de  la  Fontaine,  act.  I",  sc.  x.  On  appelait  ainsi  les  chevaux 
et  les  chiens  auxquels  on  avait  coupé  la  queue.  Ne  lit-on  pas  dans  Horace 
liv.  I",  sat.  vt  : 

......  Nunc  mihi  curto 

Ire  Ucet  inulu  ? 

Nous  n’avons  rien  à dire  de  coursier,  ce  mot  s'expliquant  de  lui-méme. 


Un  vieux  troubadour,  qui  parle  de  cheval 
gasco  t amoravi , place  dans  le  nord  de  l'Europe 

Bs  vires  i AUnun»  omoro*«l. 

Lt  Smu  dt  GinM  Ut  JloMittaa . p,  65 , 71, 

‘ Chron.  de  Bertrand  du  Gttuclin,  v.  i 1 1 44  ; 
t I,  p.  3yi.  Cf.  Froissart,  liv.  I,  part.  U, 
cbsp.ccxxix,  ann.  1367  (t.  I,  p.  53 1,  col.  i),Cf. 
liv.  (I.  chap.  ILtl,  ann.  1378  (t.  II,  p.  47, 
col.  1} ; liv.  III,  cbap.  xix.ann.  i385,  p.  4a5, 
col.  1);  et  chap.  ixxix,  ann.  1 386  (p.  509, col.  a). 

1 Tke  Squjr  of  love  Degre,  v.  749.  ( Ancien  t 
Engleish  metrical  Romancées,  vol.  III,  p.  176. 
Cf.  p.  8.) 

3 «...  laissant  tous  ceux  qui  voltigeoyent 
aur  les  genets,  chevaux  turcs,  ou  sardes,  par 
la  ville  de  Naples,  elle  proposa  de  prendre  curcc 
d'autre  venaison  que  de  ccstc  folle  et  éventée 
jeunesse.  • L’infortuné  Mariage  du  seigneur  An- 
tonio Bologne,  etc.  (Histoires  tragiques  extraites 
de/ navres  italienne  1 dt  Bandel,  etc.  par  François 
de  Belle-For  est , t.  II.  A Rouen,  cher  Pierre 
L'Oyselet,  i6o3.  petit  in  » s,  hist  XIX,  p.  i4.) 


— Mathurin  Régnier,  après  avoir,  dans  sa 
tire  ▼.  parlé  de  la  vertu  de  son  temps  qui 


i- 


Fait  crever  le»  courtaux  en  chutant  aux  forests... 

Talonne  te  genct , et  lo  dresse  aux  pasaade*- 
dit,  satire  »I,  v.  $7  : 

Je  me  dcachargcrsy  d'un  fait  que  je  dewiaigiie, 

Suffisant  de  crever  un  genet  de  Sardaigne. 

4 Guy  de  Chabot  écrivait  à son  adversaire , 
François  de  Yivonne  : «Premièrement,  vous 
vous  pourvoirex  d’un  courcicr,  d'un  cheval  turc, 
d'un  genesl  et  d'un  courtaut.  — Item , vous  vous 
pourvoira,  ponr  armer  vostre  courtier,  d'une 

selle  de  guerre,  d’une  selle  de  jouste — 

Item,  que  lesdits  chevaux  soient  fournis  desdites 
selles,  spécifiant  que  ledit  genesl  ait  davantage 
une  selle  4 la  genette  et  une  i la  cararaane,  et 
le  turc,  une  selle  4 la  turquesque  et  une  selle  4 
la  françoisc , avec  deux  doigts  d'arçon  derrière 
et  l'arçon  bas  devant.  — Item,  que  le  courtaut 
ait  davantage  une  selle  4 la  françoise,  » etc.  {Re- 
vue des  deux  Mondes , cahier  du  >*’  mars  > 854 , 
p.  9*7.) 
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si  ce  n’est  qu’il  «itaït  déjà  en  usage  au  xiv'  siècle  Au  un'  les  noms  le  plus 
généralement  employés  chez  nous  pour  désigner  les  catégories  de  chevaux 
étaient  palefroi,  deviner,  rocin.sommier*.  Il  n’est  pasaussi  facile  de  déterminer  au 
juste  la  signification  de  milsotdor,  mialsodor,  milsoudor,  missaudor,  missodor,  mots 
par  lesquels  les  troubadours3  et  les  trouvères  désignent  parfois  des  chevaux*. 
Selon  D.  Carpentier,  il  faut  entendre  par  ce  terme  un  coursier,  un  cheval 
de  bataille , explication  que  contredit  un  passage  du  Roman  d’ Alexandre,  où 
il  est  question  d’un  missaudor,  chargé  d’étoffes  de  Nubie;  dans  le  dictionnaire 
de  Borel , qui  cite  Perceval , missodor  est  présenté  comme  semblant  vouloir 
dire  un  athlète3.  Il  est  beaucoup  plus  simple,  à mon  avis,  de  traduire  ce 
mot,  que  je  n’ai  jamais  trouvé  employé  qu’en  parlant  de  chevaux , par  l’ad- 
jectif riche,  comme  le  fait  Ménage  pour  mille-soudier'' , dont  il  aurait  bien  dit 
citer  au  moins  un  exemple;  on  y est  autorisé  en  lisant  ceral  rire  dans  la 
Chronique  rimee  de  Philippe  Mouskès,  1. 1",  p.  Ghÿ- 

J’ai  encore  trouvé,  dans  l’un  de  nos  vieux  poèmes,  le  mot  toenart  em- 
ployé dans  le  sens  de  cheval  mais  j’avoue  que  je  suis  hors  d’état  d’indi- 
quer 1a  racine  de  ce  terme,  que  les  lexicographes  ont  oublié,  comme  hi- 
dvuarl *.  Us  donnent  à qaitlojjre  la  signification  de  rosse3,  de  chevul  de  peu 


t 

1 « El  estoil  louajours  bien  monté  de  bon* 
coursiers,  de  doubles  roncins  et  de  gros  pale- 
frois,» etc.  {Les  Chroniques  de  Jean  Froissart, 
Uv . !,  pari.  1,  ann.  i348,  cliap.  cccxxiv,  t.  1, 
p.  376,  coi.  s.}  — «Ce  CroquBrd  chevauchent 
uni  foi*  un  jeune  coursier  fort  emhridé,  que  il 
«voit  acheté  trois  cens  escus,  » etc.  (IbiJ.p.  176, 
col.  1.)  Cf.  /hcc.  Je  a nt.  dei  reu  10  de  Ntt».  L I, 
p.  a68,  v*  Corsier. 

’ Pensent  pakfreix  € doiiitn , 

Trouent  rociui,  chargent  iuaùcr«. 

L t flattis  di  Bm  . v.  10101  | I.  Il , p.  79  , &o. 

* Lexique  roman,  t.  IV.  p.  3 33.  — Hisl.  de 
la  crois,  etc.  p.  906,  166.  Cf.  ihi  supr.  p.  396, 
¥.  35 ta. 

1 Li  Romans  d Alixantlrr , p.  1 38,  v.  37;  et 
p.  373,  y.  8.  — La  Chanson  des  Saxons,  t.  I, 
p.  48,  T,  3.  — La  Chevalerie  Otjier  de  Uanr- 
mtu-che,  y.  6655;  t.  II,  p.  970,  etc. 

* Dictionnaire  étymologique  , de  Ménage, 


édition  deiatilt,  à la  lin  du  tome  11,  p.  i55, 
col.  3. 

* Ibid.  p.  310,  col.  1. 

1 Li  Homans  d'Alixandre , p.  3 44,  v.  3i . 

* dnciri»  Théâtre  français,  publ.  par  M.  Viol- 
Ict-lc-Duc.  L II,  p.  196.  — Rabelais  semble 
avoir  voulu  donner  le  catalogue  de*  espèces  de 
chevaux  en  usage  à son  époque,  quand  il  fait 
dire  À l'un  de  ses  héros  : «Voilà  mon  genet, 
voilà  mon  guihlin,  mon  iavedan,  mon  traque- 
nard, et,  les  chargeant  d’un  gros  livier,  je  vous 
donne,  dist*il,  ce  phryinn;  je  l’ay  eu  de  Franc- 
fort, » etc.  [Gargantua , ch.  xii.)  L’une  de  ces 
espèces  me  semble  encore  mentionnée  dans  la 
préface  des  Contes  de  la  reine  de  Navarre,  où, 
parlant  d’une  compagnie  réunie  à l'abbaye  de 
Saint-Saviu,  l’auteur  ajoute  : r L’abbé  les  four- 
nil des  meilleurs  rbevatu  qui  lurcni  en  La- 
vedsn.  « 

* Voyrx  un  exemple  de  ce  mot  dans  In 
Rrartche  des  royaux  lignages,  ann.  1 a 86.  ( Chron . 
nat.fr.  édit.  Vcrdière,  t.  III,  p.  a 45.  v.  3735.) 
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(U  prix,  et  l'un  d'eux  demande  si  cet  ancien  mot  ne  viendrait  pas  de  l'espagnol 
gallofero,  gueux  *. 

Les  troubadours  et  les  trouvères  citent  encore  le  destrier,  le  cheval  d'Al- 
lemagne et  de  Hongrie  a , que  plusieurs  mettent  sur  le  même  rang  que  le 
cheval  d'Espagne3.  L'un  d'eux  parle  aussi  du  destrier  de  Russie1.  Du  temps 
de  Bignon,  les  chevaux  qui  nous  venaient  de  ces  pays  étaient  coupés,  d'où 
le  nom  de  hongres  par  lequel  on  désigne  les  chevaux  ainsi  mutilés  \ bien 
différents  de  ceux  que  l’on  voit  dans  la  tapisserie  de  Bayeux  avec  un  sexe 
si  positivement  accentué  °. 

Les  trouvères  se  plaisent  aussi  h signaler  les  destriers  d'Orcanic 7.  A quel 
pays  rapporter  ce  nom?  Sans  doute  aux  Orcades,  aux  lies  Orkney,  comme 
on  les  appelle  en  anglais,  contrée  que  lun  de  ces  rimeurs  nomme  en  meme 
temps  que  la  Bretagne,  probablement  parce  quelle  en  était  voisine \ En 
en  voyant  un  autre  amener  des  Norois  ode  Gucnelande  et  d'Oreaine*,  » on 
ne  saurait  douter  que  ce  pays  ne  fût  en  même  temps  celui  des  chevaux 
norrois,  dont  la  réputation  était  proverbiale  au  xm*  siècle 10  et  qui  paraissent  si 


1 Gloss,  med.  et  utf.  Latin,  t.  111.  p.  466. 
col.  3. 

1 Hist.  de  la  Crois,  contre  les  hjrét.  albigeois , 
p.  88,  V.  l ai 6.  — Li  Homans  de  Garin  le  Lobe- 
rain,  1. 1,  p.  g5;  t.  Il,  p.  186.  CF.  t.  I,  p.  4o, 
not.  a. — Cest  de  Traies,  in»,  de  U Bibl.  imp. 
n*  6987,  fol.  83  verso,  col.  1,  v.  a3. — Li 
Homans  de  Dauditin  de  Sebonrc,  cb.  XIV,  v.  166, 
I.  II,  p.  6;  cb.  xvu,  v.  978,  p.  1 53;  cb.  XVIli, 
v.  35,p,  1 58.  L’auleurde  laCbansoud'Autioebe 
fait  aussi  mention  d'un  Ane  de  Hongrie.  ( Voyet 
cb.  VII,  coupl.  xiix.t.  Il.p.  > 83.) 

* La Cbetalerie  Ogierdr  Danemarche , v,  1 s5gi; 
t.  il.p.  536. 

1 Ibid.  v.  j aoi  8,  p.  5oi. 

‘ Note  sur  le  titre  XL  de  la  loi  salique,  au 
mot  Spudanatum.  — Dictionnaire  étymologique 
de  la  langue  française,  par  Ménagé,  édit,  de 

Jault,  t.  II,  p.  4x,  col.  1. 

* Voyes,  A cc  sujet,  les  remarques  de 
M.  Edélestand  du  Méril  dans  rdfAcnanun  fran- 
çais, n*  du' nb  novembre  i854,p.  ma, col.  3. 

' Li  Homans  de  Itaoul  de  Cambrai,  p.  g3, 
v.  6,  11  ; p.  i44,  v.  5;  p.  3o5,  v.  11;  p.  3 18, 
dernier  ver».  - — La  Chevalerie  Ogier  de  Dune- 


marche,  v.  1769;  1. 1,  p.  73.  Cf,  p.  7 5,  v.  179V; 
p.  199,  v.  4879.  — La  CJuiruon  des  Saxons, 
coupl.  CU.  t.  I,  p.  175.  — Li  Homans  de  Han- 
Jain  de  Sebonrc , ch.  V,  v.  5 1 8 ; 1. 1 , p.  1 38.  etc. 

* Li  Homans  des  aventures  Fregus , p.  97,  v.  8 
(Cf.  Histoire  de  Foulque  1 Ftlt-IVarin,  p.  73.) 
— L'auteur  d'un  autre  poème  de  l'époque,  en 
donnant  à l'Orcanie  un  roi  nommé  Daires  (Da- 
rius ) , a l'air  de  vouloir  placer  cc  pays  eu 
Orient.  (Voyr » la  Chanson  des  Saxons,  coupl.  vu, 
t.  I,  p.  14.) 

* Purtonopens  de  Hlois,  V.  9074*77;  t 1, 
P-  7** 

••  Proverbes  et  dicton/  populaires  aux  X/ll ' et 
Xfi'  siècles,  p.  11  A.  Dans  un  dénombrement 
de  pays  qui  envoyaient  des  marchandises  A 
Bruges  et  en  Flandre , on  voit  figurer  le  Dane- 
marck,  entre  autres,  pour  des  palefrois.  (Fo- 
bliaux  on  contes,  édit,  de  Henouard,  t.  IV, p.  8.) 
—On  lit  dans  un  ancien  roman  : 

Lo»  voient  venir  l'amhLétin? 

I mc  «*turtoi»c  djDoùdc... 

I)nu<  un  palefroi  narrais. 

Le  dt  Clans  «l  dt  Luit.  m».  d«  U BiM 

u» J*-  n'  ;S  J4* . fol.  7 » r»*ln  . toi.  »,  *.  »|. 

65. 
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fréquemment  dons  nos  anciens  poèmes*,  et  souvent  sous  le  nom  seul  de  No- 
rois*,  dont  Philippe  Mouskès  fait  un  nom  géographique9,  et  Jacques  Bretex 
un  adjectif  synonyme  de  fer,  de  brillant  •,  tandis  que  ce  n'est  en  réalité  que 
le  nom  de  l'un  des  peuples  des  îles  britanniques9. 

On  est  fondé  à croire  que  bon  nombre  de  ces  chevaux  étaient  achetés  par 
les  Écossais,  qui  en  avaient  bien  l'emploi,  u car.  dit  Froissart  à l'année  i3/j6, 
nul  ne  va  à pied  en  Escossc'  ;»  toutefois  on  y estimait  surtout  les  chevaux 
d’Orient.  Le  chroniqueur  Winton,  parlant  d'Alexandre  I",  vante  son  des- 
trier d’Arabie  richement  harnaché1. 

On  voit  par  ce  qui  précède  que  les  dénominations  de  chevaux  que  ion 
trouve  dans  nos  anciens  poèmes  ne  sont  point  ducs  au  hasard,  mais  ont 
toutes  une  raison  d’ètrc  autre  que  le  caprice  ou  le  besoin  du  rimeur.  Quand 
il  cite  les  destriers  Orléanais5,  le  bai  d’Alençon9,  le  cheval  d'Otrante10,  le 
brun  de  Boneirnt11,  le  cheval  de  Bénie13  ou  de  Lorie*9,  le  bai  de  Monscnie14, 
ou  le  cheval  noir  de  Montcnis,  le  destrier  de  Frise  *9,  il  ne  faut  pas  se  récrier, 


1 Li  llomaru  iTAlixandr*,  p.  i38,  V.  6.  Cf. 
p,  186,  V.  13.  — Li  Homans  de  Httoul  de  Cam- 
brai, p.  3o,v.  3;  p.  84,  v.  a 3 ; p.  ih, r.  sa; 
p.  *3  a,  v.  8.  Les  Tournois  de  Ckaueenci, 
p,  i*8,  t.  3si9.de. 

* La  CJux-alerie  Ogier  de  Danemarche,v.  1 8o3; 
U l,p.  75. 

3 Sont  un  ce»al  woit  li  roi» , 

Moult  grmnt  cl  rien , de  Noroît. 

CUrt-tr^**  nWi  dt  Pful-pft  -V.iuLm  . V.'sliSi  1. 1. 
• p.  99.  I.'lditnr  p*»  wpri»  Mile  npm- 
•108. 

* La  Tournois  de  Chatnenci,  p.  69,  v.  i46o. 
(Cf.  Gloss,  de  ht  langue  romane , L II,  p.  iâ5, 
col.  1 . ) 

1 P*hv  pot  EtroU  et  Engl  et , 

A’urvecx  rt  Y riant  c Gales. 

Pitrrs  ils  Vilar»  SmJiO  mtshM*.  de.  ( Gl*i# 
dti  «rtpmaU*  dtl  InuSadoun , I.  IV  , 

f.  1S7.) 

* Chroniques,  liv.  I,  part.  1 , chop.  CCCV;  1 1, 
p.  *5 a,  col.  3.  (Voyez,  sur  le  prii  élevé  et  la 
rareté  des  chevaux  en  Écosse  en  i38S,  liv.  II, 
cbap.  ccxaviii ; t.  II,  p.  3 1 5,  col.  9.) 

T Bo-foe  th*  tordis  ail . the  Lpg 
Gert  titan  ti>  Use  awtare  hryng . 

Il  y»  Ciaaly  itcd  of  Andby . 


Sadc-Ud  and  brydelvd  coctlykly , 

CoTerjd  Lh  a fayre  mantletc 
Of  prêt  yow*  and  fyne  vdvet  ; 

Wjth  byi  ariuwrù  ofTarky, 

Thit  pryncy  s titan  ovtyd  genermly,  etc. 

rAaaQrD'MhOttjûl^'Scdktd.UXa-lro*  *fWjra- 
t*»«  , «te.  jntbiùbed  bj  David  Micpi.«nnn, 
Lee  il  on  : priatvd  bjr  T.  Brodry,  I.  Bec.  ZCT.  , 
grand  »>(•,  b.  ni,  a.  T,  L y3,  «al.  I, 
pig.  »i0. 

* Li  Homans  J AUxandrr,  p.  *85,  v.  3i. 

* Ibid.  p.  46o,  v.  3o. 

14  Ibid.  p.  483,  v.  i. 

11  Ibid.  p.  1*9,  v.  ii;  p.  167,  v.  38.  Dana 
la  Chevalerie  Ogier  de  Ihmemarcke , c'est  Boni - 
tml  qui  est  le  nom  da  destrier.  (Voyez  v.  1675, 
1. 1,  p.  70.) 

11  Cest  de  Troies , ms.  6987,  folio  84  recto, 
col.  4 . dernier  vers. 

11  Li  Bornons  d'Alirandre , p.  180,  v.  ai. 

:l  Chançan  ilAyen  ta  Me  SAtignon,  ms.  de  la 
Bibl.  imp.  fonds  de  Baluze,  0*7989*,  fol.  88 
verso,  v.  *7.  — Pu  doc  Baef  J"  Aîgrrmont,  ms. 
de  la  Bibl.  imp.  n*  7183,  fol.  75  recto,  col.  1, 
v.  3a. 

1 * La  Chevalerie  Ogier  de  Dancmardu-,  v.  5o*  I ; 
1. 1,  p.  ao5. 
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mais  chercher  patiemment  les  indications  qui  peuvent  justifier  ces  tlénomi- 
nations.  Par  exemple,  en  ce  qui  touche  la  dernière,  nous  citerons  les  deux 
chevaux  de  frise  dont  Gilbert  Talhot,  plus  tard  comte  de  Shrcwsbury , ndrait 
en  1 5-78  trente-trois  livres  sterling  \ et  nous  rappellerons  qu’en  758  les 
Saxons  s’engagèrent  à payer  au  roi  Pépin  un  tribut  de  trois  cents  chevaux1 2, 
preuve  que  ce  peuple  s’adonnait  déjà,  à cette  époque,  à l’élève  de  ces  ani- 
maux. Je  ne  dirai  rien  des  destriers  Orléanais,  si  ce  n'est  qu’Henri  IV  avait  à 
Meung  un  haras3,  dont  il  n’était  peut-être  pas  le  fondateur.  Pour  ce  qui  est 
du  cheval  d’Alençon,  nous  savons  par  le  beau  travail  de  M.  Léopold  Delisle 
sur  la  condition  de  la  classe  agricole  et  l'état  de  l’agriculture  en  Normandie 
au  moyen4  âge , que  de  bonne  heure  les  seigneurs  de  ce  pays  ne  laissèrent 
pas  à des  étrangers  le  soin  de  leur  procurer  des  chevaux  et  qu'ils  sc  créèrent 
des  haras  particuliers.  On  y voit,  entre  autres  renseignements  précieux,  un 
abbé  de  Mortemer  donner  à un  certain  Gilbert  de  Sancei  un  cheval  appelé 
Payen 3,  sans  aucun  doute  parce  qu’il  venait  de  pays  musulman.  Avec  de  pa- 
reils étalons,  la  race  normande  dut  acquérir  de  bonne  heure  la  supériorité 
qu’elle  a conservée  depuis. 

Les  palefrois  de  Bretagne  étaient  également  renommes,  comme  on  le 
voit  dans  deux  passages,  dont  l’un  semble  se  rapporter  plutôt  à un  animal 
fantastique  Les  roncins  bretons  étaient  surtout  en  estime  au  xm*  siè- 


1 Illustrai  ions  oj  Brilish  Hislaiy,  «le.  by  F,d- 
mund  Lodge.  London,  1791,  in-4\  I.  II, 
p.  171. 

* Annales  Prancaram  Loiteliani  npud  du 
Cbesne,  Historié  Franco  mm  Script  or  es , l.  II, 
p.  16,  B.  — ErnWdi  Annales  de  Gcstis  Pipini 
régit  (ikûi  p.  »35,  C). 

* Lettre  do  lionri  IV  à Sully,  du  i4  avril 
1601.  {J/mot'rfj  des  sages  et  royalks  économies 
d' Estât , etc.  édiL  aux  >'VV  verta,  t.  II,  cb.  n, 
p.  *6-) 

4 Évreux , imprimerie  de  A.  Hérissey,  1 85 1 , 
io-8*,  p.  ss5o33. 

1 Ibid.  p.  i3o.Dans  U Chronique  de  Jordan 
Fantosmc,  v.  aoo,  on  voit  un  messager  aller 
trouver  Henri  II  b Rouen,  sar  morel  de  rhiere  : 
s'ogit-il  ici  d'une  sorte  de  chevaux,  ou  ce  der- 
nier mol  serait-il  le  nom  d'une  localité?  Dans 
U seconde  de  ces  hypothèses,  il  y aurait  encore 
à rechercher,  parmi  on  grand  nombre  de  lieui , 


quel  est  celui  qui  a pu,  au  xii*  siècle,  être  re- 
nommé pour  ses  chevaux.  — Le  nom  de  Paye  n 
donné  h l’un  d'eus  me  fournit  l'occasion  de 
foire  remarquer  l'usage  où  l’on  était  autrefois  , 
comme  aujourd'hui , de  les  désigner  autrement 
que  par  leurs  qualités  physiques.  Je  lis  dans  les 
comptes  de  Navarre  pour  n86  : «Item  Mar- 
tine, custodi  equi  vocati  Galemart,  pro  gogiis 
suis  in  triginta  diiukus  diebus,  octo  denarioa 
per  dicm,  xij  solidos  iiij  denarioa.  • (Ms.  BîM. 
imp.  Suppl.  laL  n°  i65T,  folio  98  recto.) 

* Ilift.  de.  la  crois,  contre  les  hdrét.  albigeois, 
p.  16, v.  an. 

El  polaire  fou  de  Bretâuha  ; 

E es  plus  vert  que  erha  de  prat . 

E fo  tenadltf  la  mitât , 

É la  cri  c la  coa  uiua  | 

E per  U cropa  uns  faim 
fias  Llaoca  que  Ûor  de  tir,  etc. 

PifTtv  Vtd»l  : Iaa  taira,  Mc.  (Ltsifat  ruUdS  . 
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clc  Néanmoins  , clans  une  ballade  bretonne  contemporaine  , on  voit 
Satan  monté  sur  une  haquenée  anglaise  pareille  à celle  de  défunt  seigneur 
Pierre  dliel-Vet5. 

Dans  une  chanson  de  geste  antérieure  à cette  époque5,  les  destriers  de 
Brie  sont  cités  en  même  temps  que  ceux  de  Gascogne.  La  patrie  des  Thi- 
baut était-elle  renommée  pour  les  chevaux  quelle  produisait?  Je  me  sens 
plutôt  disposé  à croire  que  le  trouvère  a voulu  parler  de  ceux  que  l'on  y 
vendait  pendant  ces  foires  célèbres  dont  M.  Félix  Bourquelot  nous  promet 
l'histoire,  et  qui  rivalisaient  sous  ce  rapport  avec  celles  d'Espagne*.  En 
ia8i.  Philippe  III,  roi  de  France,  écrivait  à Edouard  I",  roi  d'Angleterre, 
pour  le  prier  de  trouver  bon  qu'en  conséquence  de  sa  nouvelle  ordon- 
nance, pour  défendre  de  transporter  hors  de  son  royaume  armes  ou  che- 
vaux, il  ne  permit  pas  la  sortie  des  destriers  qu  Edouard  avait  fait  acheter 
en  France5.  Plus  tard,  une  correspondance  lut  échangée  entre  les  gar- 
diens des  foires  de  Champagne  et  de  Brie  pour  le  roi  de  France  et  la  com- 
mune de  Londres,  relativement  à une  somme  considérable  que  Bourgeois 
Faubert,  citoyen  de  Florence  et  marchand  de  chevaux,  devait  à quelques 
marchands  de  Bar-sur-Aubc5  : il  est  probable  que  l'origine  de  cette  créance 


t.  I,  p,  4e>8.  — Du  IFirti  Aét  TantitdH'i  , 
k I,  f.  *13.  Cf.  ffei.  hu.  i*i  t*i».  I.  II. 

f-  »»«.  »»•) 

Ce  devait  être  là  un  palefroi  pareil  à celui 
dont  parle  Benoit  de  Sainte-Maure  : 

Hector  manu  *or  Gililie , 

Que  li  tramut  Ornaiut  la  fcc  , 

Qui  moull  l'amina  «t  moult  l'ut  cter; 

Mai*  ne  le  volt  o «oi  colcicr,  etc. 

C«*r  it  Tnii.  m delà  Bill,  iaqi  a*  tft;, 
fol.  84  hui,  col.  *,  v.  39. 

1 Proverbes  rt  dictons  populaires,  etc.  p.  1 ) 4. 
— Dr  la  Motte  Me&scmé , parlant  de  l'armée  du 
dac  d'AJbe , dit  : 

Leur*  moutures  n’ertoyeat  de*  beslr*  tic  Bretagne  : 
L'an  avait  un  cheval , et  l’auttv  lentement 
Allait  nu  un  mulet , ou  tus  une  jument. 

/-M  Sryé  Lit  Att  AuttrtlM  tant**  , tU,  K P»rit.  (tll 

Marx  Onj,  1SS7,  in- u , lit.  I.  p.  19. 

Sûrement,  per  tares  de  Bretagne,  le  poète  en- 
tend des  Une». 

* Barias-flreù,  chanta  populaire»  de  la  Brr- 


tagne  recueilli*  et  publié» par  Th.  de  la 

Viiletnarqué.  Pari»,  Charpentier,  1839,  iu-8°, 
1. 1,  p.  lia. 

1 La  Chanson  d Antioche,  cb.  VIII,  conpl.  x. 
v.  198;  L II,  p.  908. 

4 Daus  une  de  *e»  lettre*,  le  fr*r©  du  prieur 
de  Saint-Gillet.  qui  figure  dans  notre  poème , 
parle  d'achats  de  chcvaui  faits  aui  foires  d'Es- 
pagne rt  ailleurs  : 

«In  mindinis  parlium  YspanLamm  et  alibi 
quamplurcs  cquos  cmifecimus,  etc.*  [Epistola. 
Fuleonit  de  Vilareto , magistn  ordinis  S.  Johannis 
Jerosolinutaui,  dotiina  Phih'ppo,  Francorum  régi, 
de  apparat u passagii  ulirumanni,  Fisr,  • 3 1 1 . 
in  rvg.  cliartoph.  J.  44a,  n*  i5.J 

* Lettres  de  rois,  reines  et  autres  personnages 
des  cours  de  France,  et  d'Angleterre,  etc.  publ. 
par  M. Champollion-Figcac . t.  I.  p.  a85.  986. 

* CoUrcfion  générale  des  documenb  /ramais 
gai  se  trouvent  en  Angleterre,  etc.  recueillis  et 
publiés  par  Jules  Drlpit,  t.  I,  p.  cLtlt,  rl  p.  ab, 
97,  n*  mu. 
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remontait  à l'achat  des  quatre-vingts  destriers.  Ce  fait,  joint  aux  passages  de 
llorn  et  lUmenhild  que  nous  citions  tout  à l'heure,  et  à d'autres1,  aussi  bien 
que  l'ahsence  de  toute  indication  relative  aux  chevaux  de  ce  pays,  semble 
t annoncer  qu'il  n était  point  encore  renommé  sous  ce  rapport  et  qu'il  rece- 
vait bon  nombre  de  chevaux  d’Orient.  S'il  faut  en  croire  un  écrivain,  qui  mal- 
heureusement ne  cite  pas  scs  autorités,  ce  fut  sous  le  régne  d'Étienne  que 
Robert,  duc  de  Glocesler,  améliora  le  premier  la  race  chevaline  en  Angle- 
terre, en  y important  des  sujets  arabes,  dont  il  peupla  le  haras  de  son  châ- 
teau de  Powis’;  mais  une  pareille  importation  fut  bien  longue  à porter  des 
fruits  sensibles,  et  le  commerce  des  chevaux  levantins  continua  longtemps 
encore  avec  nos  voisins.  Dans  une  histoire  écrite  de  fautre  côté  de  la 
Manche,  au  plus  tard  sous  Henri  III,  un  faux  marchand  amené  devant  Jean 
sans  Terre  par  le  maire  de  Londres,  répond  au  roi,  qui  lui  adresse  des 
questions,  qu'il  est  de  Grèce,  qu'il  a visité  Babylone,  Alexandrie  et  les 
Grandes  Indes,  et  qu'il  a un  navire  chargé  de  chevaux  parmi  d’autres  ri- 
chesses5. 

A l’époque  où  cette  scène  avait  lieu , l’Angleterre  recevait  des  chevaux  de 
l'étranger  au  lieu  de  lui  en  fournir.  Il  devait  en  être  ainsi  bien  plus  encore 
sous  les  rois  saxons , & en  juger  par  une  disposition  du  code  d'Athelstan,  qui 
défend  l’exportation , par  le  commerce , de  ces  animaux \ disposition  renou- 
velée depuis  dans  le  même  pays5,  et  que  l’on  retrouve  dans  les  autres  con- 


' Li  roi*  la  don  par  grant  bcnitor 
Donna  ixtitj.  dirvaos 
A lii.  nabi]»  rasua» 

Qa'ilur  »eu  tluivnrt  en  BrtUignc; 

I.i  cheval  calaient  <l'K*patgnc. 

Lt  Assistât  di  Citera  Cl  À*  Lmi.  u.  4*  la  Bikl. 
iaap.  a*  njSi*,  fol.  1 1 0 tcnn,  col.  j,  ».  ]C. 
Cf.  fol.  »35  *»r*o , t.  I , v.  iS  , «dr. 

* A crUtral  Engairy  into  anùent  Annoar,  etc 
b)  Samuel  Bush  Meyrick,  vol.  I.  p.  io. — Dana 
une  notice  sur  les  races  domestiques  de  ebe- 
vaux  , insérée  au  Moniteur  universel , n‘  du 
16  tuant  i855,  Col.  & [Origine  de  la  race  an- 
glaise. — Erreurs  à ce  sujet) , M.  Dureau  de  In 
Malle  ne  fait  remonter  la  première  importa- 
tion certaine  d* étalon»  étrangers  en  Angleterre 
qu'au  temps  de  Charles  II,  contrairement  à 
l'opinion  commune , qui  Attribue  la  ru<e anglaise 
actuelle  au  croisement  dr$  juments  bretonnrs 


avec  des  chevaux  persans,  turcomansou  arabes, 
importas  par  Henri  VIII  et  par  sa  lille  Éli- 
sabeth. 

J Ilittorrt  de  Foulques  Fitf IV aria  , p.gi.~ 
Recherches  sur  U commerce , la  fabrication  et  Ca- 
lage des  étoffes  de  soie,  etc.  b I,  p.  33*. 

* * Ne  quis  dimittal  cquum  suant  ultra  mare , 
niai  relit  eum  dare.  » Lents  Adtlttani  régis, 
art.  xxm.  (Loges  A agio -Saxon  ictr,  ed.  Davidc 
Wilkins,  Lond.  17*1 , folio,  p.  S*. — Chroit. 
Johann.  Rromtoa,  apud  Hogcr.  Toysden,  Hts- 
torùe  Anglican te  Scriptorts  JT,  b I,  col.  343. 
lin.  48.) 

1 Slat.  Il  Henr.  VII,  chap.  xm.  (7Ar  Statatrs 
of  lhe  Realm  , printed  bj  cammand  oj  His  Ma- 
jesty  h'ing  George  the  third,  etc.  [ By  Geo.  Lyre 
and  Andrew  Straban]  vol.  II,  181 6,  folio, 

p M) 
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trëesde  l’Europe  pendant  le  moyen  âge* . J’ignore  à quelle  éjïoqiic  nos  mar- 
chands commencèrent  à aller  chercher  des  chevaux  de  l’autre  côté  de  la 
Manche;  je  sais  seulement  que  Marie  Stuart  <i  ayant  recouvert  une  couple 
de  beaux  et  rares  guillcdins,  n pour  son  cousin  M.  de  Guise,  annonce  l'envoi 
de  l'un  d eux  à M.  de  Mauvissiere 2,  et  que  Louis  XIV,  qui  avait  des  che- 
vaux de  Perse  5,  faisait  acheter  de  ces  animaux  à Londres  \ 

Le  cheval  anglais  était-il  alors  ce  que  nous  le  voyons  aujourd’hui  aux 
courses?  Je  laisse  à de  plus  savants  que  moi  le  soin  de  répondre  à cette 
question , et  me  home  à constater  qu’au  siècle  précédent , et  sans  doute  pen- 
dant tout  le  moyen  àgc,  la  législature  et  les  éleveurs  anglais  avaient  en  vue 
de  produire  de  grands,  de  forts  chevaux.  Dans  son  livre  sur  les  statuts  de 
la  Grande-Bretagne,  Barrington  conjecture,  page  £99,  que  les  lois  relatives 
aux  chevaux  rendues  dans  ce  pays  au  xvi*  siècle  ont  pu  être  inspirées  par 
les  tournois  et  les  autres  fûtes  d’apparat  en  vogue  dans  la  première  partie 
du  règne  de  Henri  VU.  Il  est  certain  que  la  force  des  chevaux  devait  con- 
tribuer à rendre  les  tournois  moins  dangereux  à ceux  qui  y figuraient, 
comme  augmenter  f effet  général  du  spectacle. 

On  trouve  des  indications  sur  la  valeur  des  chevaux  chez  nos  voisins,  vers 
la  fin  du  règne  d’Edouard  I*,  dans  les  registres  dc’Guild  Hall6,  dans  les 
Rôles  du  Parlement,  vol.  I,  p.  228,  a 45,  et  dans  le  Liber  quotidianus  con- 
irarotulatoris  Garderobœ , de  la  vingt-huitième  année  de  ce  prince,  en  une 
multitude  d’endroits,  mais  plus  particulièrement  pages  77  et  suivantes.  Leur 

1 • Il  est  inhibé  de  Taire  sortir  et  porter  hors  1 58o.  ( Lfttrrs , instructions  et  mémoires  de  Marie 

le  royaume  en  tout  temps les  armes,  soi-  Stuart , etc.  publiés  par  le  prince  Alexandre 

pestres , poudre  à canon , chevaux  de  prix , bar-  Labanoff.  Londres,  Charles  Dolman,  mdcccxlit, 

noi»  et  toute  sorte  de  munitions  de  guerre.»  etc.  in-8*,  t.  V,  p.  177,  178.) 

( Iss  Us  et  coalumrsde  la  mer,  etc.  par  Clcirnc,  4 Mémoires  et  Journal  du  marquis  de  Dun- 

p.  338.  L'auteur  cite  Balla  a sue  Domini,  et  geaa,  etc.  Paris,  mdcccxxx,  in-6*,  1. 1,  p.  365 

ii<  Bebuffat  : Annales  d Aquitaine , it*  partie,  (i4  nor.  1687).—  Abrégé,  etc.  extrait  par 

feuillet  374.) — Dans  les  Mémoires  de  l’Aca-  M"* de  Genlis.  A Paris,  choxTrcutlel  et  Wûrtx, 
demie  royale  de  l’histoire,  de  Madrid,  I.  V,  1817,  in-B*,  1 1,  p.  306. 
p.  174,  175,  on  lit  un  ordre  d'Alfonsc  III,  roi  4 Mémoirtsda  duc  de  Saint-Simon,  snn.  1706; 

d'Aragon,  adressé,  en  1390,  aux  viguiers)  et  édit,  in-8',  t.  V,  p.  194. 

bai  le*  de  Tarragone , de  ne  point  mettre  erapé-  4 Par  exemple , dans  le  registre  D,  fol.  1 38, 

cbement  à rembarquement  des  chevaux,  mu-  on  voit,  en  i3o6,  le  cheval  blanc  d'un  eom- 
tels,  effet»  et  grain»  destinés  à secourir  la  Terre  merçant  saisi  et  estimé  trente  sous.  (Coll.  gén. 

sainte,  qu'il  avait  permis  au  maître  des  tem-  des  doc.  fr.  qui  se  trouvent  en  Angleterre,  etc. 

pliera  de  faire  sortir  de  ses  États.  p.  lxxix.  Cf.  p.  xcij,  ligne  7.) 

1 Lettre  datée  de  Sbeffield , le  3 septembre 
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prix  (tarait  avoir  varie  d'une  à dix  livres  sterling,  et  leurs  couleurs,  aussi 
bien  que  l'emploi  auquel  ils  étaient  destinés,  sont  minutieusement  indiqueés. 
Les  chiraLr  de  charrette  de  Henri  V furent  vendus  pour  la  somme  de  quatre- 
vingt-  quiiue  livres  quatone  shillings  dix  deniers1 * *.  Ailleurs,  nous  trou- 
vons que  dans  une  occasion  des  chevaux  furent  payés  trente-sept  livres, 
dans  une  autre  cinquante,  et  qu'à  différentes  époques  il  fut  donné  (tour un 
cheval  sept  livres  dix  shillings , trois  livres  six  shillings  huit  deniers,  et  six  li- 
vres Ireixe  shillings  quatre  deniers.  En  i54y,  deux  des  chevaux  qui  avaient 
amené  de  Bâle  Bernardin  Ochin  et  Pierre  Martyr  furent  vendus  à Smitb- 
fieid  quatre  livres  treize  shillings  six  deniers9. 

Nous  voici  bien  loin  du  sin’  siècle;  nous  y reviendrons  pour  parler  du 
prix  des  chevaux  et  de  la  législation  française  de  l'époque,  relative  à ces 
animaux.  En  no,,  date  du  compte  général  des  revenus  du  roi,  publié  par 
Brusscl , le  prix  d'un  roncin  ou  d'un  sommier  variait  de  quarante  à cent  sous , 
et  Celui  d’un  cheval  de  selle  pouvait  monter  jusqu'à  quarante  livres9.  Sous 
saint  Louis,  dont  la  femme  reçut  en  une  circonstance  un  cheval  du  roi  de 
Navarre*,  ces  prix  continuèrent  4 monter9,  au  point  que  Joinville  estimait 
cinq  cents  livres  deux  palefrois  offerts  à ce  prince  par  l’abbé  de  Ciuny  pour 
la  reine4 * * * *.  Deux  ans  après  la  conclusion  de  la  guerre  de  Navarre,  Phiÿppe 
le  Mardi  rendait  une  ordonnance  somptuaire  renouvelée  en  partie  par  son 
succcsseuécn  ■ afjâ.  Dans  rétablissement  de  i ,79,  le  roi  veut  que  tous  les 
chevaliers,  les  nobles  et  les  bourgeois  du  royaume,  en  possession  dune 
certaine  fortune,  tiennent  habituellement  une  jument  poulinière,  et  les 
comtes,  ducs,  barons  et  autres  grands  personnages,  «qui  ont  pasture  soufG- 
sant,»  des  haras  de  quatre  juments  au  moins.  Ces  animaux  devaient  être 
privilégiés;  pas  plus  que  leurs  poulains,  ils  ne  pouvaient  être  saisis  pour  for- 
fait de  leur  maitre  ni  pour  ses  dettes.  Comme  le  fait  judicieusement  obser- 

1 Fotai'i  Parlitvncnloram  , rtc.  ( printod  in 

fi  vol.  folio  in  1 763 , ni  th«  «ipnct  of  Govern- 

ment} roi.  III,  p.  >37. 

1 drrWefo^ùi,  roi.  XXI,  p.  473.*—  Th e prUy 

Paru  Fxpentrt  oj  King  Henry  I ht  tigklh,  «te. 

by  Nicholls  Harris  Nicolas.  London  : William 

PicLering,  nncccxxrts,  in-8\  p.  3*g. 

* Atout  fl  Brame*  de  l'tuatjt  générai  det  Jiefi 

en  France,  t.  II.  p.  cum,  col.  1 et  »j  p.  clxix, 
coi.  I ; p.  CLUUI , col.  1-,  p.  CLJLLXriT , Col.  1 
H1ST.  DE  LA  CCTP.BE  DE  HAT. 


et  a;  p.  CLimviu.  col.  1 et  s;  p.  cen,  col.  2; 
p.  cciii,  col.  2 , p.  ccrt,  col.  p.  ccrn, 
col.  1,  «le. 

* Hfccpia,  rl  e.vpema  anno  ut.  CC.  XXXlllt, 
art.  il.  ( Recueil  des  historiens  det  GaaUs,  etc. 
t.  XXI, p.  24 1.  K.) 

1 IhiJ.  art.  ri  : Equiei  ronevu,  p.  3 48,  2 J 9. 

— Tabula-  errât et  Jakeuvtù  Sarracetû.  (IfcttiL  # 

p.  357.  B,  358.)  f 

• H*c-  d«t  h<t\ t.  det  Goulu,  t.  XX,  p.  288,  A- 

66 
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ver  M.  Duplès-Agier,  auquel  on  doit  la  publication  de  l’ordonnance  de  Phi- 
lippe le  Hardi,  cette  mesure  s'explique  par  la  nécessité  du  service  militaire 
et  de  l'équipement  des  chevaliers1.  J’ajouterai  qu'il  n’est  pas  douteux  que  le 
roi  ne  voulût  aussi  favoriser  la  production  iudigène  et  diminuer  le  com- 
merce d’importation , qui  appauvrissait  le  pays.  C’est  dans  ce  but  qu'après 
avoir  réglé  le  prix  que  chacun , clerc  ou  laïque , ne  devait  pas  dépasser  pour 
un  palefroi,  ou  un  cheval  de  charge,  soit  ambiant,  soit  trottant2,  il  limite 
à trente  le  nombre  de  chevaux  de  guerre  que  les  marchands  seuls  ou  en 
société  pouvaient  exposer  en  vente  aux  foires.  Toute  infraction  h ces  dispo- 
sitions était  punie , quel  que  fût  le  coupable , de  forfaiture  et  de  confiscation , 
et  le  sixième  de  l’amende  était  alloué  au  dénonciateur9. 

. A quelque  distance  de  là.  nous  trouvons  une  pièce  qui  nous  donne  de 
précieuses  lumières  sur  le  prix  et  le  signalement  des  chevaux  au  commence- 
ment du  xiv'  siècle*.  Je  veux  parler  de  l'inventaire  des  biens  meubles  du 
roi  Louis  Hulin , dressé  en  1 3 1 7.  J’en  extrais  la  partie  relative  à mon  sujet  : 

Item  l'inventaire  des  chevelus  qui  estaient  aus  Qnamcres. 

Premièrement. 

1 cheval  gris,  que  l’evesque  d’Amiens  rend». 

lÊm  1 BOmier  liart  moucheté,  que  monseigneur  Thibaut  rend». 

Item  1 cheval  brun  bai,  qui  fu  du  chariot  des  armcurca. 

1 Bibliothèque  de  l’Ecole  des  chartes , 3*  série, 

I.  V,  novembre  décembre  »853,  a*  livraison, 

P-  '77* 

* • Et  que  nus  dès  ore  en  avant , combien 
qu'il  soit  riches  bon»,  soit  de  es,  soit  lais,  ne 
puis!  achater  palefroi  de  plus  haut  de  li  libr.  de 
tournois;  ne  cscuiers,  combien  qu'il  soit  gentil 
boni  ne  combien  qu'il  ait  de  rente,  n'acbate 
roncin  ambiant  au  plus  de  xv  libr.  de  tournois, 
ne  (rotant  de  plus  de  xx  libr.  de  tournois,  pour 
son  chevancbier,  se  n'est  cheval  pour  porter 
arme*,  te  il  n’est  Fix  de  borne  qui  eust  v"  livrées 
de  terre  ou  plus, ou  se  il-mcimes  ne  les  avoit,  et 
s'il  ne  pourvoit  avoir  ambiant  plus  de  xxv  livres 
par  achat.  ■ [Bibl.  de  C École  des  chartes,  3*  série, 
t.  V,  p.  180.) 

5 Ibid.  p.  181. 

‘ Dans  une  chanson  de  geste  qui  appartient 
A ccttc  époque , il  est  fait  mention  d'un  bol  et 
bon  cheval , 


Que  «-«  sires  avoit , droit  a ÏWsoenttaii , 

Aquatèv  .c.  florins  bien  près  de  Desencbuo-  * 

Li  Rimant  dt  SikJiii  4t  &»urt . <h.  1U,  ».  t)jt 
I.  I,  p.  8*. 

Dans  le  journal  de  la  dépense  du  roi  Jean, 
en  Angleterre  , on  trouve 

• Pour  un  roncin,  acheté  A Londres  par  Jehan 
de  Dainvilio  pour  le  commun  de  l'oslel  du  roy, 
>3*  64.*  ( Complet  de  I argenterie  des  rois  de 
France,  p.  a si.  — Voyez,  sur  le  prix  des  che- 
vaux et  les  haras  au  moyen  Age,  les  Fabliaux 
ou  contes,  de  le  Grand  d'Aussy.  t.  111.  p.  » 13- 
1 15.  Malgré  tout  ce  que  l’on  a dit  sur  Ig  soin  que 
l’on  avait  de  ménager  les  juments,  par  égard 
pour  la  reproduction  de  l'espèce,  on  les  em- 
ployait au  moins  dans  les  tournois.  (Voyez  le 
couplet  xxiti  de  Be/e  Idoine,  dans  le  Roman- 
cero français , p 19. } 
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lien  i cheval  noir,  que  Jean  le  veneur  rendi. 

Item  i cheval  gri  poimelé,  qui  fui  de  IVhapt  Toteguy. 

[ittm  1 somicr  noir,  qui  fu  de  l'wehançonerie. 

Item  i r he val  ferrant,  que  Mcssire  Guillaume  de  Harcourt  rendi. 

Item  i jjalcfrxiy  hJarw.  que  Mewire  Pierre  de  ViUcpereur  rendi. 

Item  i cheval  rou»  liari,  que  Frunçoia  le  oiessngicr  rendi. 

Item  i cheval  liai  haurenl  qui  vint  du  gouverneur  de  Navarre'. 
hem  i cheval  brun  fauve  merchié  en  la  cuisse  »eneslre. 


1 On  iil  dans  les  comptes  de  Navarre  pour 
i s*3  et  1 3 Si  le*  article*  suivants,  qui  se  rap- 
portent h un  envoi  semblable  : 

< Ilem  Ainornaio  Roacide  Vallis  pru  quibua 
dam  oquo  et  palefredo  mi  Mit  domino  régi  et 
parte  gubernatom,  cum  magirtro  HadulpLo  cl 
Mort.no  Ganie.  pru  tunicis  ad  opu*  garcronuiu, 
f renia  et  aÜi*  nccccvsarii»  empli*.  iiij  libres  vj 
aoJido*  viij  denarin*.  (Ma.  Bibl.  imp.  Suppl,  lat. 
n*  i65  f fol.  3 verso  ad  coicem.] 

• Item  pro  ospensî»  unius  magni  squi  qurm 
gnbernator  niittebat  domino  régi  Francic,  et 
fuit  infirmus  in  viila  Sancti  Jobannu,  et  peup- 
ler boc  reversua  fuit  iterum  in  Navarnuu,  v so- 
lide*. * (Folie  5 verso.) 

■ Item  pro  expensis  magislri  Radulphi , qni 
duxit  duos  «quos  in  Franciam,  m solido*.  * 
(Fot.Sè  verao.) 

Ce*  autres  article*  noua  apprennent  le  pnx 
des  c héraut  et  des  juments , en  Navarre , à l'é- 
poque : 

• Item  pro  quodam  roncino  mortuo  portando 
fenum,  xlv  solides.»  (Fol.  i recto.) 

« Petru  Lupi.alcaldu  PaiiqiiUmeiisi,  proquo- 
dam  roncino  empto  ah  en,  qua»  débet  rccupcrare 
in  mesnadaria  sua,  xxj  libres.*  (Fol.  i verso.] 

« Item  e idem  (gubrrnalorî)  pro  quodam  rvn- 
cino  empto  ad  oppx  Remundi  Bernardi,  u.  li- 
bres. — Item  eidem,  per  manum  Michael  is 
d'Anria  et  Jobannis  Durandi,  pro  quodam  equo 
eihpto,  m libres  tvîj  soliifo*.  » (Fol.  »§  verso.) 

« Item  eidem  (domine  Constancie  Sancii  de 
Lodose]  pro  quodam  roncino.  ut  solido».  » 
{ Folio  verso.) 

«Item  Rcrnardo  de  Ricart,  de  mandsto  gu- 
bernatorii,  pro  entend*  unius  roncini,  videli 
cet  pro  viginti  quinqoe  libris  turuuensibas . 


*vi*'"  deuanis  pcrlibram,  iiîij libres  viij  solidos 
viij  denanos  sanebetes.  • (Folio  96  recto.) 

• Item  eidem  ( domino  Clemcnti  gu  berna 
tori),  per  manum  unius  aimogarari , pro 
equabus  emplis  ab  en,  sv  libra*.  » (Fol.  G 4 
recto.) 

I/alniogavare  nommé  dam  ce  dernier  arti- 
cle était  nne  espèce  de  bnndoufier  autorité,  à 
peu  près  comme  le  sont  sur  mer  le*  corsaires. 
(I  en  est  encore  question  dans  les  mêmes 
comptes  ; 

• item  de  domioino  Martini  aioiogmar,  pru 
bominibus,  al  solido*.  » (Folio  3o  vern».  Cf. 
folio  64  verso  et  96  recto.) 

■ Item  de  quodam  almogavarr.  pro  qundam 
equa.vüj  »olido*.  1 1tem  de  quodam  alto  almo- 
gavarr, pro  bobus  , vij  solido».  « — « Item  de 
itli»  vocatif  uioio^oeam , quando  dominas  Jo- 
bannes  Kuonii  cl  commuait*»  ville  ivcruntapud 
Tiresonam.  pro  asinis , ixiij  solido» , etc.* 
(Folio  64  verso.) 

• Item  rcccpit  de  jure  voeato  yatnfc,  rerum 
de  Aragonia  drlatarum,  vidciiect  de  quibus- 
dmn  vocaiis  almt>g*vnrn , qui  iverant  cum  Sy- 
rnnne  de  Olorii,  xtvsolido*.  • (Folio  97  recto.) 

«Item  Garsie  d'Orne*,  pro  quodam  vucca 
quant  omit  de  quibusdam  voeatis  almoyeratt* , 
que  crat  domini  Pétri  domini  de  Ayerha.et  fuit 
reddila  eidem,  iiv  solido*. » (Folio  97  verso.) 
— Ce  t>om  se  retrouve  dans  la  chronique  cata- 
lane de  Ramon  Muntaner,  ce  qui  a donné  lieu 
à feu  Bucbon  d'écrire  nne  note  insignifiante. 
(GdM.  ira  cAr.  n et.fr.  t.  V,  Paris,  Vcrdièro. 
MDcecuvii»  in-â*,  p.  3 1 , uot.  au  cb.  s.)  Il 
vaut  mieux  recourir  au  grand  Dictionnaire  de 
l'Académie  espagnole,  t.  I,  p.  *33.  e.  »,  aui 
mots  dbnoyartucj  et  .•tbnojooiisej. 
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Item  1 cheval  noir,  le  pié  destre  d'arrière  blanc. 

Itêm  i cheval  gris,  à une  esloile  au  front. 

hem  i palcfroy  blanc,  à une  crois  en  l'espoule  seneslre. 

Item  i palcfroy  ferrant  pomelé,  mcrchié  en  la  cuisse  senestre. 

Item  i cheval  ferrant,  qui  fu  sommier. 

Item  i grant  cheval  noir,  à une  esloilc  au  front. 

Ile n»  i cheval  noir,  les  deux  piez  d arrière  hlans. 

Item  i cheval  blanc  pomelé , qui  fut  Michelet  de  Navarre. 

Item  t cheval  noir,  cuit  des  quatre  jambes. 
hem  i cheval  ferrant  tttdé. 

Item  î grant  cheval  noir,  le  piez  senestre  d'arrière  blanc. 

Item  i cheval  noir  mal  taint,  baucenL  de  la  teste. 

Item  i cheval  ferrant,  que  le  sire  de  Chambli  ot  en  l'ost. 

Item  i cheval  bai,  les  deux  picz  d’arrière  blans. 

Item  i cheval  noir,  que  messire  Hugues  d’Augeron  eut  en  l'ost. 

Item  i cheval  noir,  les  deux  piez  d'arriere  blans , qui  vient  de  Troves,  d'un  Loinbarl. 
Itcm  i cheval  bai  bauccnt  de  la  teste,  à une  grosse  jambe  d'arriere. 

Item  i cheval  ferrant  pomelé  du  cors  le  roy. 

Item  i palcfroy  cicr  bay,  les  deux  picz  d’arriere  hlans 
Item  i palcfroy  gris,  merebié  en  la  cuisse  seneslre. 

Item  i palcfroy  brun  bay  ; et  acheta  ces  trois  palefrois  Guillaume  Glamart  n Chastiau 
Thierry 

Item  î palcfroy  noir  mcrchié  en  la  cuisse  senestre,  et  vient  de  Chastiau-Thierry. 
Item  i cheval  ferrant  pomelé,  cuit  des  quatre  jambes , que  Messire  Guillaume  l'au 
mosnier  rendi. 

Item  i sommier  bay  bauccnt,  qui  fu  de  l'aumosne- 
Item  5 cbevaus  de  cbarette. 

Somme  : 48  cbevaus , car  on  rendi  huit  puis  ce  premier  inventaire. 

La  despence  et  délivrance  desdits  chemin  est  cette  : 

Monseigneur  de  la  Marche  en  ol  2 prisiés  4oo  livres  parisis. 

Monseigneur  de Sainl-Pol , un  de  iCo  liv.  parisis,  poiezà  Gilles  Glamart  \ si 
comme  il  donna  éi  entendre. 

Item  le  connectable,  2 de  320  livres  parisis;  si  en  devoit  poier  à Montenglnnt  160 
livres  parisis. 

Item  Monseigneur  de  Cbaslillon  le  jeune,  un  de  i4o  livre*  tournoie.  valent  à parisis 
1 12  liv.  k • 

et  maître  de  (‘écurie  du  roi  après  U mort  de 
Jean  Bataille,  le  9 mars  1 3*5, épique  avant  la- 
quelle le  P.  Anselme  ne  sait  rien  sur  notre  per- 
sonnage. (Voyez  Hui. généaloy.  et  ckronul^.  delà 
mai  ton  royale  de  France , etc.  t.  VIII . p.  465.) 


1 voyez,  pour  des  achats  de  chevaux  pour 
nos  princes,  l'Histoire  de  la  maison  royale  de 
France,  etc.  t.  Vfïï.p.  46H-473.  ( W ûtoirr des 
jrniub  Scairrsd*  France .)  Cf.  p.  679,  5io,  Sll . 
1 Gilles  Glamart  fut  premier  écuyer  du  corps, 
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Item  22  chevaus  amenez  k Paris,  vendus  par  Raoulct  i64  livres  10  sols  pariai». 

Item  pour  12  chevau*  qui  estaient  aux  Quarrieres,  aebetez  de  Guillaume  Pizdoe1 * * * 
386  livres  5 sol»  tournois,  valent  à parisis  a8a  parisis. 

Item  2 chevaus  vendus  à Jcncien  de  Pacy 5 88  livres  5 sols  tournois,  valent  a pariai» 
70  livres  ta  sols. 

Item  1 chevaus  vendus  à Perrot  le  Bourguignon  et  k Gttyort  de  Pontoise,  64  livres 

pariais. 

hem  a Godefroy  du  Séjour,  a chevaus  à 34  livres  5 sols  tournois,  valent  à parisis 
37  livres  8 sols , et  furent  bailliez  à Cille  Qiuuart.  Somme  de  tout , au  pris 
de  l'argent , ia8o  livres  10  sols  parisis. 

Ce  mm!  wj  reeeptes  pour  C occasion  du  testament  dn  roy  Lors  de  bonne  mémoire . 
par  Gencien  de  Pacy. 

Premièrement. 

De  Guillaume  do  Conques,  5ooo  livres  tournois. 

Item  pour  les  chevaus  que  Baoulct  le  courrctier  a vendus,  taa  livres  17  sols  a tien, 
parisis,  valent  à tournois  i53  lïv  11  sols  5 dcn. 

Item  pour  t palefroy  vendu  à Monseigneur  Gaucbier  de  Chasiillon  i4o  livres,  des- 
quiels  »4o  livres  on  11  rabat  90  livres  que  on  li  devoil,  et  ledit  Jcncicn  reçut 
le  rémanent,  et  sont  5o  livre»  tournois. 

Item  de  Jelum  des  Feulloy,  8 livres  i5  sols  tournois,  pour  unes  plates  que  il  acheta 
des  exécuteurs. 

Item  5o  livres  tournois  pour  a coutiaus  qui  furent  vendus. 

Item  de  Guillaume  Pizdoe  pour  i4  chevau»  qu'il  a eus,  486  livres  5 sols.  Item  un 
de  Pierre  des  Essarta  3cj4  livres  5 sois  7 deniers  obole  tournois  pour  Tais- 
sdement  qu'il  a eu  de  Monseigneur  Huguc  d'Augron,  Item  pour  a chevaus 
que  ledit  Jensien  a eus,  18  livres  i5  sols  tournois. 

Item  pour  un  chevaus  vendus  à Perrot  le  Bourgoignon  et  à Guyart  de  Pontoise,  80  li 
vre»  tournois.  • 

De  tous  les  chevaux  portés  sur  cet  inventaire,  ceux  dont  on  estimait  le 
plus  la  robo  étaient,  A ce  qu'il  parait,  au  moins  à la  fin  du  siècle  suivant. 


1 Guillaume  Pisdoe  le  jeune  était  premier 

écuyer  du  corps  et  maître  de  fleurie  de  Phi- 
lippe le  Long.  [liât,  génial,  et  ckrotuj.  de  h 

mauo n royale  de  France,  U VIII,  p.  465.)  — 

Plu*  tard  , on  le  retrouve  sous  le  nom  de 
GojUtWj  Pidoyt,  sdmi  ni  orateur  et  gardien 
de»  bien*  da  Temple.  (Voyez  Procès  des  Tem * 
p lien  , -publié  par  M.  Michelet.  U II,  p.  s 18.) 

* Les  Gcntien  étaient  une  ancienne  Camille 
de  Par»  connue  par  plusieurs  monuments. 
Deux  de  ses  membres,  Pierre  Gentiea,  peut- 


être  le  même  dont  il  noos  reste  des  poésies 
[DilL/r.  de  fabbé  Gaujet,  t.  IX,  p.  71,  7»), 
et  Jacques  Geulien , honorablement  uomméi, 
en  i3ol.  par  Guillaume  Cuiart,  v.  i»»63. 
remplirent  successivement  l'olbce  de  maître  de 
Tfaarie  du  roi,  de  i»q5  4 1299.  (//ut.  Je  la 
m-xitan  royale  de  France,  etc.  L VIII,  p.  hbk.) 1 
A cette  époque,  il  y avait  déjà  à Paris  une 
ruelle  Genlien.  (Voyez  le  Dictionnaire  des  rues 
de  Parts,  v.  45*.—  FuUmat  et  contes,  édition 
de  Méott,  t.  II,  p.  269.) 
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d'abord  le  blanc  *,  puis  le  liart  pomme  et  le  bai  clair  et  obscur;  un  passage 
d'un  curieux  poème  relatif  à l’art  militaire,  écrit  4 la  fin  du  moyen  âge,  ne 
laisse  aucun  doute  à cet  égard  *.  Au  xin*  siècle,  les  trouvères  mentionnent 
surtout  les  destriers  sor3,  baacent,  ferrant,  pommelés,  vair,  gris,  liart  et  tirant  V 

Pour  peu  que  l'on  interroge  encore  nos  vieux  poètes,  on  apprendra  en 
quoi  leurs  contemporains  faisaient  consister  la  beauté  d’un  cheval.  Suivant 
Dm  des  autours  du  Roman  d’Alexandre,  il  devait  avoir  la  tête  plate,  le 
pied  dégarni  de  poil  et  fendu1;  Raimbert  de  Paris  remarque  d’un  bon  des- 
trier qu’il  était  tout  noir  et  avait  la  jambe  plate6  ; enfin  Jean  Bodel  fait  le 
portrait  suivant  d’un  bon  destrier  gascon  ; a Son  poil,  dit-il,  luisoit  plus  que 
le  plumage  d'un  paon;  il  avoit  la  tète  maigre,  l’ail  voir  comme  un  faucon, 
le  poitrail  grand  et  carré , la  croupe  large , la  cuisse  ronde  et  le  derrière  serré. 
Ceux  qui  le  voient,  ajoute-t-il,  disent  que  jamais  l’on  n’en  vil  de  plus  beau"'.  » 

Un  rnot  maintenant  sur  l’entretien  des  chevaux. 

La  nourriture  cpic  dans  les  villes,  au  xiv*  siècle,  on  regardait  comme  la 
plus  propre  à mettre  le  cheval  dans  un  état  brillant,  consistait  en  bon  foin , 
en  paille  d’avoine  ou  de  froment,  en  son,  menues  fèves  et  avoine".  L’or- 
donnance de  l’an  i 548  taxe  pour  la  pension  d’un  cheval  de  gendarme  par 
jour  vingt  livres  de  foin,  dix  livres  de  paille  et  trois  picotins  d’avoine9.  Sui- 
vant rette  ordonnance,  un  économiste  du  xvu*  siècle  établit  ainsi  l'entretien 


1 Voycs,  sur  l'usage des  cbevaux  bUncs.au 
moyen  âge,  le  Grand  d'Aussy,  not.  16,  au  Lui 
de  J, une  al  [Fabliaux  ou  coûtes,  etc.  édition  de 
Renouant,  t.  I,p.  19a.)  a 

* Fm  b oolor  cl  Itanlo  pamato 
Obtieu  la  |wJma , c 1 baio  düaro  e «curro  ; 

Di  rar  in  quciti  »‘iug*nu  «1  toldato. 

AiwiiOr  «falixo  mante!  bon  corsiex  fora  . 

Ma  qneato  e 'I  général  che  mai  non  bile . 

Cbi  »}ieu<Je  in  tal  ha  el  auo  dinar  tccuro , coc. 

Cmuuk,  de  Ri  «nie!  an,  m.  I,b.  Il,  f«p. 

/ ViMgit.  Noll»  Cim  Si  Pi  tira  di  Nica^AÎ  dt 

S*l  blo.  Ntll'  tono  di  «Nln  talaie  a.t.iun. 
m S . biio  mta. 

J Dans  le  inaiiftcrit  de  la  Bibl.  imp.  n*  701 3, 
fol.  8 recto,  on  trouve  rquus  rujas  traduit  par 
ch r tal  ter. 

k Du  doc  Baef  J Aigrcmoul , ms.  de  la  Uibi. 


imp.  n*  7183,  fol.  88  verso,  col.  1,  v.  37,  et 
foi.  8g  rocio,  col.  i,  v.  6. 

* Li  Bornons  d'Alixandrr,  p,  i3a,  v.  3o. 

* U 1 Chnahrie  Ojitr  de  DoMemarche , v.  1 665; 

1. 1,  p.  69. 

’ La  Chanson  des  Saxons,  coup!,  evi;  t.  I, 
p.  18a. 

* Le  Mtnagirrds  Farts,  etc.  L II,  p.  76.  — 
éludes  sur  U condition  de  la  cloue  agricole  . . . 
en  Aormaiulie , p.  a 3 a. 

* Sf/nunuire  de  r<*conomir  de  la  des  pente  selon 
le  revenu , etc.  s.  I.  ni  d.  in-4’,  de  61  pages, 
p.  37.  Cet  opuscule,  que  j’ai  rencontré  à Bor' 
dcaux,  me  semble  avoir  été  imprimé  dans  cette 
ville,  comme  le  Discours  sur  l excès  sire  ckereté, 
présenté  à la  mère  Heine,  mère  du  Roi,  par  un 
sien  fidèle  serviteur  (i586),  réimprimé  dans 
le  Recueil  0.  A Paris , u ücc  lx,  in-8*.  p.  1 aâ- 
160. 
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d’un  cheval,  quil  met  à cent  livres  par  an , au  prix  où  les  fourrages  citaient 
en  (iuienne  en  1 6a 4 ; 

• î.  Foin,  quatre-vingt»  quintaux  par  an,  reliant  quarante  livres,  revenant  par  jour 
■ ring!  livres,  vallant  deux  sols.  — a.  Faille,  quarante  quintaux  par  an,  v.ilhnt  dix  li- 
vre», revenant  par  jour  à dix  livre»,  velUut  m denier*  — 3,  Avoine,  six  pippespar  an.  • 
vallant  cinquante  livre»,  revenant  par  jour  a trois  picotins,  vallant  deux  sous  six  deniers.  ' # 

• 

Voyez,  sur  l'équitation  au  comme neetnent  du  xv*  siècle,  o fiera  da  ensynunça 
de  bem  cavnlgar  toda  sella,  que  fez  ElBty  Dont  Eduarte  de  Portugal  e do  Algarte, 
e Senhor  de  Cep  (a , o quai  corneçou  em  seendo  Iffante,  à la  suite  du  Leal  Lan- 
selheiro,  du  tncnic  auteur.  Paris,  HDCfiaui,  iu-4#,  p.  4g7*65o. 

Pour  ce  qui  concerne  l'hippiatriqtie  au  moyen  âge.  on  peut  consulter,  outre 
les  ouvrages  mentionnés  par  Brunet *,  les  suivants:  i°  Medicina  dci  c aval  h . 
ms.  de  la  Bibl.  imp.  0*7099*.  fol.  126  recto,  indiqué  dans  tes  Manuscrits 
français  de  la  Bibliothèque  du  Boi,  t.  V,  p.  227;  a*  Libro  de'  marescalcia  da 
Franceschino  Sodctto , ms.  de  la  Bibl.  imp.  n*  3x46*,  décrit  dans  le  même 
catalogue,  t.  VII,  p.  1 35 , 1 36.  Quant  au  Libro  di  marescalcia  di  Giordwio 
Rossodi  Calabria,  dont  il  est  parlé  plus  loin,  p.  i36,  137,  ce  n'est  que*  la 
traduction  de  THippiatria  de  Giordano  Rulîo,  publiée  pour  la  première 
fois  à Padoue  en  1818,  par  Girolamo  Molini,  en  un  volume  grand  in-8r 

Page  «44.  ver»  3190,  couplet  lit. 

L’accusation  qu'Anelier  met  dans  la  bouche  des  riches  hommes  est 
confirmée  par  Guillaume  de  Nangis,  qui  parle  des  elTorts  tentés  par  Eus* 
tache  de  Beaumarchais  pour  réformer  les  coutumes  ou  plutôt  les  fors  de 
Navarre*:  il  n'y  a donc  pas  lieu  à mettre  le  point  en  discussion.  Toutefois, 
je  ferai  observer  que  le  gouverneur,  représentant  du  souverain,  était,  aux 
termes  des  memes  fors,  en  droit  de  retirer  la  garde  des  châteaux  à ceux 
qui  les  occupaient  : a Si  le  roi,  est-il  dit,  livre  I",  titre  iv,  chapitre  IV,  de 
cette  antique  législation,  ou  un  riche  homme  donne  un  château  à quelque 


1 Sommaire , rtc.  p.  44  Cf.  p-  A3. 

1 Afunm/l  «fa  Mrairr,  t.  111,  p.  1x6,  ISJ} 
t.  V , p.  1 65  - 1 67. 

1 1...  dominas  EmUrhiin  de  Bclloraar- 
chusio...  cihb  uJkt  «liquaa  onaurtudinc» 
Na»«rrnrum  uijuMb*  in  melius,  m p<m«t.  euro* 


mutâre , ort*  conlenlMoe  propter  hoc  inter  ip> 
«uni  ti  hurv'iK'»  pétri»,  fuit  eb  ipwi  et  Pampi- 
lioni*  ci  vitra»...  oUsi'wuj,  * (G*»Ja  Pit/ijyi  lit, 
•p.  du  chexne,  Hut.  Franc.  Strifil.L  V,p.  333, C. 
Cf-  Chronicua  Guilt.  de  Nangieco,  »ub  enno 
mccciaxvi  cd.  Soc.  but.  Franc.  1. 1,  p.  a AG.) 


i 


528  HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE. 

hidalgo,  celui-ci  doit  le  rendre  bon  gré  mal  gré,  quand  il  en  est  requis;  mais 
on  doit  lui  donner  neuf  jours  de  répit,  pour  débarrasser  la  place  de  ce  qui 
lui  appartient.  Et  s'il  ne  veut  pas  quitter  le  chiHcau,  il  doit  être  considéré 
comme  traître;  car  tel  est  le  for1 *.  » 

Le  prince  de  Viana,  qu’a  suivi  le  P.  de  Moret,  se  borne  à dire  que  les 
rirhes  hommes  et  les  chevaliers  de  Navarre,  à la  suite  du  mauvais  succès 
du  complot  dEstella,  arrêtèrent  d’euvoycr  des  messagers  à Eustache  ée 
Beaumarchais  pour  l'inviter  à s’en  retourner  en  France,  ajoutant  qu’eux  et 
les  habitants  du  royaume  se  pourvoiraient  d'un  gouverneur,  vu  que  dans 
le  pays  il  y avait  de  bons  riches  hommes,  de  sages  chevaliers,  qui  connais- 
saient mieux  que  lui  les  fueros  et  les  coutumes  de  Navarre3. 

Le  verbe  dcsforar,  qui  nous  a fourni  l’occasion  de  cette  note,  n’est  pas 
dans  le  Lexique  roman.  On  n’y  voit  rien  non  plus  qui  indique  que  nous 
avions  autrefois  le  mot  fixer  dans  le  sens  de  J'uero,  acception  également 
omise  dans  le  Glossaire  de  la  langue  romane  ; et  cependant  la  chose  est  cer- 
taine, quoique  je.  ne  trouve  que  cet  exemple  pour  appuyer  ce  que  j’avance  : 

A Deu  voie  que  je  1'  feroie 
Molt  volontiers  se  je  pooie, 

Si  que  Yscut  lus!  acordée 
O le  roi  Marc  qu’cit  exposée , 

Las!  si  qc  Y virent  maint  riche  orne  , 

Au  faer  q*en  dit  la  lot  de  Rome. 

Tritlan,  t.  I,  p.  10G,  ».  si 56. 

Pugc  1 44 1 vers  a 191,  couplet  liv.  • 

Il  résulte  évidemment  de  ce  passage  que  la  monnaie  navarraise  était  les 
sanchcts,  et  que  les  tournois  apportés  de  France  devaient  avoir  une  valeur 


1 «Si  el  rey,  6 rie  hombre , diere  caslieillo 
ad  alguno  Gdalgo,  quando  quiere  que  gelo  de- 

mande , develo  render  irado  et  pagado  ; enipero 
devcle  dar  nueve  dias  de  plato,  aLa  que  cscom- 

bre  cl  caslieillo  de  las  cosas  que  tienc  deatro. 
Et  si  se  alure  con  d caslieillo,  que  non  li 
quiera  rcttder,  (loque  por  traidor,  que  assi  es 
fuero.  » (Puerot  d rl  rrrno  de  .Vaux im,  etc,  En 
Pamplona,  por  Longns,  afin  de  i8i5,  en  folio, 
p.  1 9 , col.  9.) — Don  José  Yauguas,  qui  a donné 
la  substance  de  cet  article  dans  ses  Dtccioiutriru 


de  loi  fatras  dei  rein  0 de  Naaarra  (en  San  Sé- 
bastian, en  la  imprenta  de  Ignacio  Ramon  Ba- 
roja.  i8a8,  in-4°  esp.  pag.  3q,  art.  Fo Haletai) , 
me  semble  avoir  commis  un  contre-sens  en 
rendant  irado  etptujad»  juir  tiendo  (nigailo.  (Voyei, 
sur  cette  expression , le  Glossaire  de  du  Cange, 
t.  VII,  p.  i34,  col.  ».) 

* Crrfiiica  de  las  reyei  de  \atarra,  cap.  vif!  ; 
edic.  de  »843.  p.  i|i.  — Annuler  dd  reino 
de  N marra,  lib.  XXIV,  cap.  ni.  S iv,  n*  11; 
tom.  III,  p.  k 06. 
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moindre,  bien  qtt'ou  voulût  leur  en  donner  une  égaie.  Cette  observation, 
déjà  présentée  par  D.  José  Yauguas  dans  l'article  Monedn  de  son  Diction- 
naire des  antiquités  du  royaume  de  Navarre,  est  encore  confirmée  par  le 
texte  d’un  document  qu’a  public  D.  Pablo  Ilarregui,  d'après  l'original  con- 
servé dans  les  archives  de  fayuntamientn  de  Pampelune  : 

• No»,  Eosbcc  de  Beonmlitt,  golMinador  de  Navarra,  facemos  saber  à ruant  os 
esta  présent  car  tu  ver  un  é udran , que  las  macho  hondradus  varoaes  aurore  Hubert,  j>or 
la  gracia  deDios,  comte  d'^tes,  é mesire  Hyrabcrt  dcBcuyeu,  scynnor  de  Monlp.mcer 
é concstoblc  de  Franra,  c no»  ensemble  coh  cillos,  veyendo  è entendiendo  la  grnn 
mcngria  de  loi  Mnchetc*  que  era  4 c*  en  Navarra,  porque  las  huttes  dcl  scynnor  rcy 
de  Frama  qui  vinicron  é verrân  en  defl'cmUmicnto  dd  reyno  de  dona  Johnnnn,  rcyna 
de  Navarra.  non  »e  podian  nbomlnr  de  lo*  dicho*  sanchete»,  porque  cran  Lan  poco»  en 
la  tierra,  oviemus  à rogar  k lus  ricos  omet,  à la  caveria  à u los  bonus  humbres  de  la.» 
villas  de  Navarra  que  fueron  clamadus  é plegados  à la  cort  general  en  Patnplona,  que 
cillos  fuesen  pbcenteros  4 no*  ûctesen  tanta  de  gracia  que  dd  dia  doy  adulant  corrie- 
sen  tornesea  cabales  con  sanchetes  en  compra  é en  vendida.  é en  toda  otra  minera  de 
mîerca,  micnlrc  cl  scinnor  rcy  de  Frania  ê sus  hucslcs  fuessen  en  Navarra,  en  tal 
mariera  que  tan  aynn  como  d dicho  scynnor  rcy  de  Fmnwi  fucsc  de  torna  y passase  lo* 
puertr>9  <le  Hcmce»  vaille*  d'ida  enta  Francia,  Uxlo  esto  fucsc  cawido , 4 toiuasen  san- 
chetes  en  su  siesto  é en  su  valor.  É loi  dicho*  rico.»  ornes  é la  enveria  é lo*  hombres 
bono|dc  las  villas,  queriendo  facer  sobre  esto  servicio  a doua  Johana,  reyna  de  Na- 
varra, lur  scynnora  naturel , é otrosi  per  facer  volontat  é placcnteria  de!  scynnor  rey  de 
Franxa  6 de  nos,  todos  ensemble  ncordndament  é de  but  an  voluntat  otorgaron  nos 
esta  gracia,  e»  asnber  que  torneses  corran  quabales  con  sanchctcs  en  lodo  el  regno  de 
Navarra  alal  d (tempo  sobrediebo.  É to<lo  orne  qui  deviens  sanchctcs  por  rualquiere 
micrca  que  fué  fedia  en  Navarra  ata  este  dia  d*oy,  que  pague  sandteles  nsi  como  lo* 
deve;  é si  sanchetes  aver  non  puede,  que  pague  tome*es  por  Mnchetc*  â quinccnes. 
Otrosi  qui  deviens  desaqui  sanchctes  por  raton  de  cens,  à de  trebudo,  6 de  toda  cosa 
que  pagar  deva  por  pocha , 6 por  loguero  de  casa . que  pague  sanchetes , si  aver  los 
puede,  ossi  non  torncscs  por  sanchctcs  i quinccnes,  corne  dicho  es  de  suso.  En  leati- 
monio  de  esto  nos,  el  dicho  gobcmnJor,  ponctuas  el  nuestro  seyeillo  oolgado  en  esta 
présent  caria,  la  quai  fué  fedia  é dada  al  ronrejo  dd  burgo  de  San  Cemin  é de  b po- 
blacion  de  San  Nicholas  de  Pauiplona  dentro  en  Pamplona,  martes  dia  de  Santa  Fe, 
anno  Domini  n.  oc.  i ,xivt. 

La  tentative  faite  à l'époque  pour  remplacer  en  Navarre  les  sanchets  par 
les  tournois  réussit  complètement  plus  tard  ; ta  résistance  quelle  avait 
éprouvée  d abord  ayant  été  oubliée,  la  monnaie  étrangère  prévalut  sur  celle 
du  pays.  En  1290,  le  roi  d'Angleterre  y ayant  fait  acheter  des  chevaux 
par  son  châtelain  à Bordeaux,  celui-ci  paya  en  sanchets , en  monnaie  bor- 
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delaise,  en  tournois  et  en  sterling*'.  Une  chose  encore  à remarquer,  c’est 
le  nom  des  sanchets.  Il  leur  venait  de  l'un  des  rois  de  Navarre  appelés 
Sancho,  contrairement  à l'usage  assea  général  qui  donnait  aux  monnaies  le 
nom  du  lieu  où  elles  étaient  frappées.  C'est  ainsi  que  dés  les  croisades  il  y 
avait  des  poitevins1,  des  chartnins,  des  mansois,  des  lucquois.  des  valenti- 
nois,  des  metgnricns,  des  poyesii*,  comme  des  angevins,  des  arlisiens,  des 
parisis,  des  orlenois1  etc.  monnaies  presque  toutes  différentes  entre  elles 
de  valeur  et  de  poids  : ce  qui,  dans  le  commerce  gansait  beaucoup  d'em- 
barras, et  obligeait , quand  on  voulait  contracter,  de  spécifier  en  quelles  es- 


' • Rex  uuiversia,  etc.  Quia  dilcctua  dc- 
rrcus  noMrr  Itcrius  antcdictus  deeem  eursa- 
rios,  mandalo  nostro  cl  ad  opes  nostrum, 
in  partibus  Navarre  nuper  cmil  in  diversu  mo- 
nctis,  ul  sequitur  - videlicel  in  memeta  schcn- 
chrnti,  duccntos  quadniginta  librn*,  quinqur 
volido* , duo  denarios;  in  inoncta  Burdega- 
lensi,  vigintJ  uct  libra»,  viginti  Ire»  denorioa; 
in  meneUt  turonrnaium  iiigmrura  quadraginta 
1res  It bras,  qnaiuordecim  .vulirlo»,  octo  deua- 
riaa  ; et  in  rnnm-ta  sU  rlingorum , wngiuU 
deeem  »olid<M , • etc.  ( l.riim  de  rôti , rei- 
nes, etc-  L J , |>.  37O,  377.)  — On  trouve, 
dans  Ica  compte»  de  Navarre  pour  ia6â  l’in- 
dication de  Tune  des  monnaies  bordelaises  de 
l'époque  • 

* Cuidarn  niedico  regis  Casletlc,  de  dono  gu- 
bernatori».  pro  il  morobciliuia  Bur[tlc]galcnsi- 
bru,  xxi iij  libra*  iij  denarios.*  (Ms.  Bikl.  imp. 
Suppl.  Jat.  n*  1 857,  folio  3o  verso.  — Voyex  le 
Glossaire  de  du  Cangr,  t IV,  p.  336,  col.  3, 
art.  Maraboiiiuu.)  — Dan»  l'exposé  que  les 
Bénédictins  ont  donné  p.  370  , col.  1 . de 
leur  opinion  sur  l'étymologie  de  ce  mut.  ils  ont 
omis  de  dire  qu'il  signifiait  aussi  maure,  arabe. 
Tel  est  du  mains  le  sens  que  présente  Jfo- 
rabctii  dans  n ne  pièce  de  Gavuudan  le  Vieux 
rapporter  par  Raynouard.  (Cboit  Jet  poésies 
originales  tirs  troubadours , I.  IV,  p,  86.)  Us  au- 
raient pu  dire  encore  qu’au  xvi*  siècle  non» 
avions  marabe  pour  maruiédis.  (Voye*  une  ci- 
tation de  notre  Dictionnaire  d'argot,  p.  33S 
col.  3.) 

* On  diaait  ausai  poitevine,  comme  on  le  voit 


par  ce  curieux  passage . que  je  suis  bien  aise 
d'asoir  l'occasion  de  rapporter  : 

Srgnor  prr  LutoruuM* , certes  bien  le  vcé* , 

Pré»  «t  de  vesprr  et  je  mï  tootl  lassé  : 

Or  voua  |woi  tou*,  ai  cier  oatn  vous  m'avé* 

Ni  Auberon  ne  Il  non  le  membre , 

Vous  reversé*  demain  après  ditocr  t 
Et  s'alnns  boire , car  je  l'ai  deairi. 

Je  ne  jmiv , certes , mon  corrige  celer 
Que  j 00  ne  die  çou  que  j'ai  empetué  : 

Moll  sui  jutant  quant  je  voi  avwptar. 

Car  je  derire  que  je  m'en  puise  aler: 

Si  rrrettés  demain  après  ditacr,  I 
Et  ai  «o*  pmi  OMCUns  ruait  aporté 
t p«n  de  u ckemiae  une  maille  noué . 

Car  en  ce*  peitmiwi  a poi  de  large  l*1  : 

Avers  fu  et  escara  qui  le»  G»t  estorer, 

Ne  qui  aint  Ica  «tonna  à corloû  ménestrel, 
liait  iU  Bav^ldt , U*.  «1»  la  DihliùtliAqu*  J* 
Tcart  , Win  H»  vit*»,  *,  to. 

* Kaimund.  do  Agit.  f/ût-  lhemsal.  apud 
Bougors.  Gesta  Dei  per  Franco s,  p.  a 65»  1.  36. 

* LÀ  Jtomanr  de  Caria , 1. 1 , p.  7,  ê.  — L*  Ihi  de 
lerbrrie,  dans  le  ÜfmMB  recueil  de  fabliaux  et 
coules,  t,  I,  p,  i»j«,  — Ho  mon  de  Truberl, 
v.  913.  (IM-  p.  1 98.)  — Jongleurs  et  trouehts, 
pabl.  pur  M.  A.  Jubinal.  p.  4».—  Lai  de  Grac- 
iait, v.  fio3.  ( Poésies  de  Marie  de  France,  t.  I, 
p.  53o.)  L'auteur  de  ce  dernier  ouvrage,  por- 
tant du  palefroi  d'une  fée 4 assure  que 

Ses  tram  1,  u *dc  et  ne*  loin û». 

Valoil  mil  livre*  de  çartaini. 

I^c  sens  du  dernier  mot  n'est  pas  douteux-, 
malgré  tout . le  traducteur  n fait  fausse  route , 
et  rendu  de  cartaim  par  certainement. 
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pèces  serait  fait  le  payement,  à moins  quon  n'aimât  mieux  stipuler  par 
marc1. 

Page  i46,  vers  3919,  3330.  couplet  ljv. 

On  retrouve  Aymar  Crozat  dans  les  comptes  de  Navarre  pour  l'an  1 a 86  : 

Adtmerùu  Cnzaù,  Johannes  Loiubardi  et  dotuinus  Domimcus  de  Enderiz,  preabiter, 
receperunl  dennrio.*. 

1 Dchenl  de  iribulo  vijiearutu  bannitorum  Navarrcric , hujus  an  ni,  vij*  xi  librus. 
lltcni  debout  de  compote  unnî  prétérit i ix“  xviîj  libras  ij  aoHdo»  v deuario* . de  quibu» 
sol  ver  uni  domino  Jobamti  le  Briays,  de  mandate  gubernatert.*.  «•  libras.  1 Item  dicto 
gubemnlnn  I libras,  et  sic  restât  quod  de  amvo  prelerilo  xlviij  libre  ij  solidt  v deuarii 
sanchcluruin,  epin,*  solverunl  dicto  gubemnlori.  Et  sic  restât  ijuod  debent  totum  tribu- 
timide  anno  presenti,  videlicet  vij*  xl  libre  sanchctorum,  (Ms.  Bihl.  imp.  Suppl  lat. 
n*  1 65’,  folio  i o 1 recto.  ) 

D'autres  articles,  qui  sc  rapportent  aux  années  précédentes,  sont  relatifs 
à un  Bérenger  Crozat , probablement  do  la  même  famille  qu  Aymar  et 
Martin  : 

Bemundus  Bernardi  de  Puge»,  lierenganiu  Crozali1  et  Johannes  Anglici  debent  de 
tributo  pedagii  de  Àrcubu*  liujtu  nu  ni  xl  libras,  etc.  (Polio  3 g recto.  Cf.  folio  67  verso.) 

Ailleurs  (folio  66  recto1)  c’est  un  Benedictus  Cruzat  porté  pour  un  paye- 
ment fuit  à Calvct  d’Oronz,  alcade  de  Sangücsa. 

Vers  la  fin  du  xiv*  siècle  » il  y avait  un  doyen  de  Tudela  nommé  D.  Juan 
Cruzat  Après  avoir  servi  plusieurs  fois  d’ambassadeur  au  roi  Charles  II, 
il  tomba  en  disgrâce,  et  ses  biens  furent  confisqués.  Voyez  le  Dictionnaire 
des  antiquités  du  royaume  du  Navarre,  t.  I,  p.  344,  et  t.  III,  p.  ti4- 

Page  1 48.  ver*  3380.  couplet  l*. 

Au  moyen  Age,  une  des  formules  de  serment  les  plus  solennelles,  au 
moins  chez  les  musulmans  tels  que  nous  les  représentent  nos  anciens  trou- 
vères, consistait  à se  heurter  la  dent  de  l'ongle.  Dans  le  Jeu  de  Saint  Afieobi1, 
le  sénéchal  dit  au  roi  : u Sire . je  vous  crois  bien  quand  vous  prenez  les 

1 Voyez,  sur  le*  diverses  espèces  de  monnaies. 

Ica  FahliuiLz  ou  (Mto,  de  le  Grand  d'Aussy, 
édition  de  Hctiouard , t.  III , p.  1 4 1-1  i3. 

* (tons  un  article  analogue,  de  date  posté- 


rieure (fol.  100  recto),  on  lit,  i In  place  de  cc 
nom , /Wrnyaruu  Kanmtii. 

' ThAilr*  Jrtmrau  mrpmdft*  p.  167. 
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dieux  à témoin  ; mais  je  vous  croirais  bien  ptus  si  vous  heurtiez  votre  ongle 
contre  votre  dent1.  » 

On  lit  dans  trois  romans  de  l’époque  : 

• 8*  loi  jure,  et  en  a son  dent  don  doit  h 11  rte , 

Que  tout  métra  pour  tout,  ou  ce  iert  recouvré. 

/fouian  île  Üruvn  de  0.mmarcku t par  Àdein's,  m*.  de  l'Arsenal,  bdles-let- 
Ire*  française»  in-P  n°  175,  folio  i$3  verso,  col.  a , v.  $. 

Por  l'olroier  ficrl  son  doit  à sa  danl. 

Li  Mo\hu<jti  /lenoutirt,  tus.  de  la  ttiltJ.  iuip.  n*  69SS,  fol.  )33  verso,  col.  3 , 
v.  38. 

Dist  li  mesages  : ■ Voire  sam  trai  ornent: 

Le  moic  loi  vos  en  jur  lomlmt-nl.  • 

Se  tloi  leva,  si  le  hurle  à son  déni. 

Le  Homen  d'Améu  Je  Carthsye,  ms.  de  la  Dabi.  irnp.  n"  7191,  folio  3s  recto, 
col.  1,  v.  i.3.  Cf.  folio  ii  verso,  col.  1»  v.  3 et  7. 

• Peut-être  dans  ce  que  dit  Eustache  de  Beaumarchais , y a t-il  allusion  à 
cette  manière  de  jurer  ; mais  j avoue  que  je  ne  la  saisis  pas. 

Page  ibo,  vers  aSoa,  couplet  lv.  • . 

Sûrement  l’Almirai  est  un  nom  propre;  toutefois  il  n'est  pas  inutile  de 
faire  remarquer  qu'en  ancien  navarrais  ce  mot  était  synonyme  d'almirante, 
de  preboste,  d 'alcalde.  On  le  trouve,  avec  cette  signification,  dans  les  Fueros, 
liv.  II,  tit.  vi,  chap.  jv,  pag.  4o,  col.  a;  et  dans  les  comptes  de  Navarre 
pour  les  années  iaÔ3  et  ia8ô  (ms.  de  la  Bihl.  imp.  Suppl,  lat.  n*  i657, 
fol.  1 verso,  60  recto,  97  recto),  où  l’on  rencontre  aussi  almiraldia , qui 
désigne  l'emploi.  (Ibid,  et  fol.  65  verso,  100  verso.) 

Page  i5o,  vera  a3o3 , couplet  lv;  cl  page  170,  vers  aGoa  et  1607,  couplet  lx. 

On  trouve  un  damnas  Michael  Moia  nommé  dans  une  ordonnance  sans 
date  rendue  au  sujet  des  juifs  de  Navarre,  par  Jean  Pasté,  doyen  de  l'église 

celui  qui  reprend  scs  femmes  apri**  le*  avoir 
quittées.  ( Voye*  l'Histoire  de  ssint  Louis,  par 
J.  de  Joinville,  édit  du  Louvre,  pag.  765  et  ' 
{'Histoire  des  croisades,  de  Michaud,  4*  édit. 
tiV.  p.  35$.  ) 


1 En  ia5o,  les  énura  traitant  avec  Louis  IX 
juraient  que,  s'il»  manquaient  à leurs  promes- 
se*, ils  consentaient  à cire  bafoué*  comme  le 
pMcrin  qui  fait  le  voyage  de  1a  Mecque  la  télé 
découverte , ou  bien  à être  aussi  méprisas  que 
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de  Chartres,  et  Hugues  de  Vissy,  chevalier,  députés  par  Philippe  le  Long  pour 
la  réformation  du  royaume1 Il;  et,  à un  siècle  de  là,  on  voit  un  Pascual 
Motza*,  changeur  a Pampelune  : il  est  vraisemblable  qu’ils  appartenaient  à 
la  même  famille  que  Martin  et  Johau  Peritz  Molzha. 

Page  » 5a , vers  a3x7»  couplet  lv. 

Le  couvent  de  Saint-François  dont  il  est  parlé  dans  ce  couplet  était  si* 
tué  sur  la  Taconera,  très-près  de  la  porte  du  même  nom,  et  il  subsista  jus- 
qu’à Férection  des  nouvelles  fortifications.  Au  »vi*  siècle,  il  fut  transféré  à 
la  place  qu*il  occupe  actuelLcuieui,  et  le  trésor  royal  contribua  par  plu- 
sieurs sommes  à sa  construction. 

Le  couvent  de  Saint-Jacques,  plus  d'une  fois  mentionne  dans  notre 
poème,  existait  sur  remplacement  à présent  occupé  par  le  théâtre,  ainsi 
que  D.  Pablo  llarregui  a eu  l’occasion  de  le  vérilicr.  Depuis  il  fut  transféré 
au  lieu  où  se  trouve  maintenant  celui  de  Saint-Dominique,  dont  il  a pris  le 
nom. 


Page  t5a,  vers  a335,  couplet  lti. 

Les  heaumes  les  plus  estimés  au  moyen  âge  étaient  ceux  des  pays  mu- 
sulmans, de  Grèce  et  d'Italie  : 


Il  vesti  .j.  haubert  dont  blanche  fu  la  lire , 

Et  laça  eu  wn  chef  .j.  vert  elxue  d'Aufrique . 

Devant  en»  el  nazel  rcluist  une  bericle. 

Ctanrofl  dAyrn  la  brie  d'Aeiynon , rus.  de  la  BiW.  imp.  fonda  de  Btlute , 
n*  7989*,  fol.  88  «erso,  v.  ». 

Il  laça  en  aon  chief  .j.  vert  hiaunie  luisant*, 

Qui  fu  à .j.  juif  qui  tint  JcrusaUnt. 

Cil  de  Là  l'apeloieot  Maloflc  01  Matant. 


1 Soaxtl  Examen  de  Image  gdn.  des  fitfi,  etc. 
t.  1,  p.  G08,  en  note,  col.  »,  el  £09,  cal.  a. 

Il  n’y  aurait  rie  a d'impussibJc  i cl*  que  ce  Mi- 
chel Mou  fut  le  même  qar  le  Michel  Maça 
nommé  dans  cet  article  de»  comptes  de  Na- 
varre «n  n84  s 

• I>  uxorc  Mirhaclit  Maç*.  qnia  percutait 
filium  Martini  Dominici,  » soiidoa. » (Ms  Bi- 


blioüt.  imp.  Suppl.  Ut.  n*  i65\  fol.  3o  recto.) 

* /hcc.  de  ont.  dtl  rrino  d*  Saoam 1 , t I JJ , 

p.  1x6. 

1 A mou  sons,  ce  mot  explique  IVprtbfcte 
ciurvnrin  que  l'on  trouve  attachée  à un  heaume 
dans  le  fl  Oman  des  Lcmitu , n».  de  la  Ekïhl. 
imper,  fonds  de  Colbert  n*  601 , du  Roi. 
n*  g65A-3-A,  fol.  99,  col.  x,  v,  »-j. 
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J,  paien  le  trouva  en  l'ostcl  Abrabant, 

En  .j.  sarquel  vermeil  où  ot  jut  longuement. 

CJxamron  tt.i yen  la  beU  (T  Avignon , ms.  de  U Bibl.  imp.  fonds  de  Baluss , 
n*  7989*,  fol.  8g  recto,  v.  10. 

Garnier*  vint  el  palais . si  demande  ses  arme»  ; 

Il  vesti  une  broigne  fort  cl  tenant  el  large. 

Et  laça  en  son  chief  .j.  vert  cime  fr^/ruta'. 

De  devant  cl  nazel  avoit  assis  .1  brasmr. 

Ibid.  fol.  i35  verso,  v.  37. 

Vestent  hauber*.  lacent  cimes  grigou. 

La  Chevalerie  Ogier  de  iKinemarehe,  v.  8848;  t.  II.  p.  *78. 

Jà  por  un  home  armier  ne  me  verrois , 

\ cslir  haubert . lacer  cime  larcois. 

Ibid.  v.  1 1 aa3.  p.  48g-  Cf.  v.  ia44.  p-  470,  et  Li  Romans  d Alexandre , 
p.  i4o,  v.  35. 

Là  véissiés  tante  brogne  vestie. 

Lacer  tant  elmc  de  l’uevre  de  Peruc. 

La  C k.  Ogier,  v.  n5gi  ; L II.  p.  536. 

Ses  cimes  fu  forgiés  en  la  cit  de  frauda  ri. 

La  Chanson  d'Antioche,  ch.  VIII,  Coup).  xxxvtJi;  t.  11,  p.  945. 

Scs  cimes  fu  forgiés  desour  l’aivc  d'EufrasV 
Ibid,  roupl.  XL,  p.  a48. 
fïyaume  reluisant  de  l’œvre  Synagon*. 

Li  Ramant  de  Baudoin  de  Stbourc , ch.  XXII,  v.  777;  t.  Il,  p.  397. 


1 Ailleurs,  c’est  un  blanc  aubère  d'Arabe. 
(Voyez  ta  Chevalerie  Qgierde  Danemarche,y.  1 64  ï ; 
L I , p.  68.) 

3 Dans  le  Roman  d'Anséis  de  Carthage,  on 
trouve  un  haubert  également  fait  à Bagdad. 
(Voyez  le  ms.  de  la  Bibl.  imp.  n*  7191,  fol.  45 
verso,  col.  1,  v.  33.  Après  cela  , ou  es»  étonné 
de  voir  fauteur  du  Roman  de  Baudouin  Je  Se- 
bourc  (Ut,  p.  378}  donner  aux  habitants  de 
Bagdad  de  bons  brans  rirao is.  — .Aux  casques, 
aux  cuirasses  do  U manufacture  de  Bagdad,  il 
convient  do  joindre  les  hauberts  fabriqués  en 
Poitou,  en  Bavière,  à Cirante , à Pisc,  à Bar- 
celone en  Espagne,  co  Syrie,  dont  il  est  fait 
meuüon  dan»  le  Roman  do-Guillaume  d'Orange, 
m».  de  la  Bihi.  imp.  11*6963,  fol. .170  recto. 


col.  3,  v.  35;  dans  la  Chanson  do  Saxon* , cou- 
plet auv,  v.  38,  t.  II,  p.  66;  dan*  li  Romans 
elA lixandre,  p.  43o,  p.  43o  . V.  3a,  p.  43l, 
v.  5,  p.  Î»a3,  v.  1 1,  et  dans  U Roauuis  de  Bau- 
doin de  Seboarc , ch.  X,  v.  166.  L.  I,  p.  179; 
et  ch.  XI , v.  a3a , p.  3 1 1 . (Cf.  Sir  Samuel  Rush 
Meyrici.  an  Enqniry  into  antienl  Armour,  t.  I, 
p.  180.) 

3 Cet  adjectif,  que  Ton  serait  tenté  de  tra- 
duire par  hébraïque,  cal  ici,  comme  pag.  1 34  . 
v.  397 , synonyme  de  musulman.  Dans  un  vieui 
poème  anglais,  un  fier  (prowd)  garçon  oppeié 
Sfr  Synagote , apporte  cent  heaumes  brillants  à 
des  braves  prêts  à combattre.  Voyez  I#  boue 
Florence  de  Rome,  y.  778-8».  (dnciVnt  Engleuh 
metrical  Romancées , vol.  I,  p.  33.) 
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Fier!  un  Gascon  sor  l'elme  de  Paria. 

RomoM  de  Girard  J*  Vienne,  ta  tète  de  celui  de  Ficrabra»  en  provençal, 
p.  xxx,  col.  i,  v.  1778.  Cf.  p.  xl,  col.  1,  ».  3777,  et  col.  »,  ».  S793. 

En  sou  chiof  lace  .L  cime  pui  iots. 

Li  Bornant  dd  Huoul  de  Cambrai , p.  *33,  ».  h.  Cf.  li  Bornant  d'd  filandre, 
p.  3o,  ».  i,  p.  *38,  v.  7;  b /limant  det  «wttro  FrtfU,  p.  176,  ».  10. 

Fcr&bra»  Une  Florensa , que  uiol  l>en  es  forbia, 

Olivier»  Autaclara , que  moi  fort  rt-luzia , 

E feric  Fcrabra»  su»  F dme  de  Paria. 

Dtf  Hojsuui  roa  Firraènu,  IVogoualÙd,  p.  4»,  ».  »3o7-  Cf.  HlU . de  la 
crois.  contre  les  kadt.  a/6,  p.  88,  388,  54  »- 


0r  cevalce  Espaulars  à la  cierc  grifaigne. 

Il  fu  ruoll  bien  armés  d'aubère  cl  d'enlreaagno 
Et  d escu  et  de  lance  el  d'ehne  de  Sortaient, 
lioman  du  ChctaUer  <iu  Cygne , cité  dans  Véland  h Forgeron,  p.  38. 


El  puis  laciercnl  fermement 
.ij.  bacincz  fez  de  Vemce 

Le  /forntMiu  de  Claris  eide  Loris,  ms.  <ir  la  Bibl.  irap.  n’  7 534  *.  fol.  79  verso, 

col.  1,  ».  17. 

Il  est  aussi  question,  dans  nos  anciens  poèmes,  de  heaumes  de  Pro- 
vence'. de  heaumes  de  Poitiers,  qui  étaient  recherchés  jusque  dans  le 
Nord’,  de  heaumes  vienois,  qui  n'étaient  peut-être  pas  autre  chose,  et  de 
heaumes  de  Chartres,  de  Blaye,  de  Rouis,  et  de  Senüs : 

E*cu  ol  bia! voisin'  et  beaume  de  Poiticr. 

La  Chanson  des  Saxons , t.  1,  p.  1 1 1. 


Ain»  qu'en  puisse  partir  li  roi». 

Le  iiert  en  l'elme  vienois.  etc. 

Parionopeas  de  Blois,  v.  3oa5;  t.  1,  p.  io3. 


*. 


Mot  gonios  i ara,  ruot  elmc  e mot  gambnb. 

Que  foron  faitz  a Chartres,  a Iîlaia  o a Roai». 

/fut.  Je  la  croit,  contre  les  h/rdt.  ci  16.  p.  38.  v.  5ao.  M.  Faariel  traduit  floun 
par  Belette. 


1 La  Chanson  Je  Hohnd,  édition  de  1837  , 
M.  ca.xtxvit.  p.  161. 

* Voyez  .Scrutin  hittorica  îslandvram , vol.  VI 
{Hafnia-.  i835.  a4^},  p.  4». 

* L auteur  du  Ruinnn  de  Garin,  t.  U,  p.  *07,' 
et  le  troubadour  Pierre  Vidal  {//moire  litlàvu'rr 
Jet  troubadours , I.  IT.  p.  299)  font  mention  de 


l'acier  poitevin  comme  employé  è foire  de* 
haches  et  de*  dard*.  Son*  l’artide  l t#*fn  du 
Glossaire  de  U Chronique  de  Normandie,  de 
Renoit,  t.  III,  p.  888.  noua  avons  recueilli 
bon  nombre  de  textrs  relatif*  aux  arme*  fabri- 
quées en  Poitou  pendant  le  moyen  àgc. 


a 
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Puis  Fu-li  aubert  aporie**, 

, El  ebne  qui  fu  de  Sentis. 

Homan  Je  tAtrr  périlleux.  Ms.  de  la  BilH.  imp.  suppl.  fr.  n*  518,  fol.  5o 
verso , col.  l , v.  3 1 . 

Anciicr  parta  d ! cimes  pinlatz  : que  faut-il  entendre  par  ce  dernier  mot? 
Le*  heaumes  avaient-ils  été  recouverts  d’une  ou  plusieurs  couleurs,  ou  bien 
le  métal  dont  ils  étaient  faits  devait-il  au  brunissage  ou  au  travail  de  l'ar- 
murier une  certaine  nuance?  Je  n’ose  pas  me  prononcer  sur  ce  point,  sujet 
à discussion  ; mais  je  veux  fournir  des  autorités  à celui  cjui  voudrait  ta  traiter. 

Il  paraît  qu'au  xu*  et  au  xiii*  siècle  il  y avait  des  heaumes  décorés  de 
fleurs,  coloriés,  niellés  et  émaillés,  comme  l'étaient  certains  écus  et  jus- 
qu’à des  gardes  d’épéc  : 

Il  fori  ToJomé  parmi  son  dme  à flour. 

Que  le  cercle  en  abat  et  les  pieres  enlor. 

El  Toi  orné*  fiert  lui  en  l'elmc  de  coulour, 

Que  il  li  a pcrcié  le  cercle  de  valour. 

Li  cols  est  descendus  en  l'escu  point  d Jlor. 

Li  Homans  <TAlixandrt , p.  3i , T.  3i. 

La  véiscié»  doncr  de  brans  tant  cop  mortal , 

El  decoper  maint  elroe  à or  et  d csmal,  etc. 

Ibid.  p.  166,  v.  ii.  Cf.  Glou.  mcd.  et  inf.  Latin,  l II,  p.  93,  col.  3. 

V*  Etnutniatus , Eunalatas. 

La  teste  avant  com  tumeour, 

Entreliche  le  hiaume  d Jlonr. 

Li  Jiomwu  des  atenlurti  de  Fregus,  p.  a5o,  v.  i3. 

A l’escu t d'or,  al  vert  lion, 

•AI  cevnl  ferrant  pumelé, 

A cel  hiaume  d'or  noelé. 

Chronique  nmde  de  Philippe  Mouskit,  t.  I , p.  3 1 1,  v.  7846. 

Il  y avait  encore  des  heaumes  rayés  : 

Se  foron  e s combalon  pels  peitz  c peis  coslati, 

. Que  Lalhan  e que  trencan  los  verte  elme*  vergatz,  etc. 
liât.  de  la  croie . contre  les  Kirét.  alb.  p.  616,  v.  9173. 

On  cite  également  des  heaumes  sur  lesquels  était  inscrit  un  certain  nom  : 

Puis  lace  l'elmc  au  niieus  qu'il  pot  ; 

Clcr  luist , si  est  de  bonc  taille , 

Jà  pour  arme  ne  fera  faille. 
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Li  cercles  est  tous  esmerés , 
âj.  haus  non  s i ot  tous  Ictrés. 

Li  nasaus  fu  d’un  ciçr  onicle , 

El  front  devant  ot.j.  bericle,  etc. 

Cesi  Je  Troiet  et  de  Tebes,  ms.  de  In  Bibl.  imp.  n*  6987.  folio  71  verso , 
col.  S.  v.  38. 

Que  faut-il  entendre  par  ces  hauts  noms?  Sans  nul  doute  un  amulette 
destiné  A protéger  le  porteur.  L'auteur  de  Gérard  de  Rossillon  nous  apprend, 
à n'en  pas  douter,  que  l’on  croyait  augmenter  la  force  des  heaumes  par  cer- 
taines pratiques  superstitieuses1;  mais  il  ne  nous  dit  rien  sur  leur  nature. 
L'un  des  noms  dont  parle  Benoît  de  Sainte-Maure  ne  serait-il  pas  celui  de 
Salomon,  auteur  de  charmes  pour  conjurer  le  diable2?  On  connaît  la  répu- 
tation qu'eut  le  fils  de  David  pendant  tout  le  moyen  âge,  et  l'on  sait  qu’il  y 
avait  un  genre  de  travail  appelé  aevre  Salcmon,  qui  s'appliquait  à une  infinité , 
d'objets.  Par  exemple,  sans  sortir  du  roman  dcTroies,  quelques  vers  avant 
ceux  que  nous  venons  de  citer,  nous  trouvons  une  mention  d’éperons  d’or 
fin  tailüé  à Caevre  Salemon  3. 

Les  heaumes,  dans  nos  anciens  romans,  sont  souvent  qualifiés  de  verts : 

Un  jor  estait  levés  de  Saint-Pol  Enguerant , 

Et  «voit  endossé  son  haubert  jaserant , 

Et  lacé  en  son  chicf  un  vert  cime  luisant. 

La  ChaMon  <T Antioche,  ch.  111,  coupl.  xxx;  t.  I,  p.  193. 

Qui  donc  fust  en  l’ost  Dieu,  si  véist  maint  baron... 

Tant  vert  cime  luisir,  tant  escu  à lion. 

JtdcL  ch.  IV,  coup),  xxutl,  p,  a5a.  Cf.  1.  II,  p.  31 , 79. 

Si  ra’envoia  à mont  povre  conrois. 

Sans  mon  haubert  et  mon  branc  vienois* 

Et  mon  vert  cime  et  mon  espicl  turquois. 

L'ehereïn  Fragment  des  Guillaume  J'Oranyc,  von  Dr  Conrad  llofmamt.  Mùn- 
chen,  ■ 85 1 , in- 4’,  p.  s8. 

Et  son  vert  hiaqmc  li  atornerent  si , 

Li  cercles  d’or  sor  scs  espaules  gist. 

Li  Romans  de  Garin  le  Lu  ht  ram , l.  Il , p.  170. 

4 Cf.  li  flan vj ns  dr  Panse  la  Duchesse,  p.  i3o. 
Dans  li  Romans  d'Alixandrt , p.  1 3 » , V.  3 , c'eut 
un  • hranc  qui  fu  fais  & Valante , » et  dans  le 
graud  Testament  de  François  Villon,  huiLicrx, 
v.  1 toi , c'est  une  épée  lyonnaise. 

68 


* J*  ne  garant  I»  kdmes  sort  ne  caroit 

GlrxrdJt  XiMif/ot,  ».  JlJ. 

• r 

1 Li  tiers  Livres  des  Rois,p.  s4i. 

* Ms.  6987.  folio  71  veno,  col.  3,  v.  3t. 
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El  chief  li  lacent  un  wrt  hiaume  d'acier. 

H oman  de  Gérard  de  Vienne,  en  tête  de  celui  de  Flerabras,  p.  xiv, 
col.  a,  v.  aa6. 

Je  ne  doute  pas  que  par  cet  adjectif  vert  nos  anciens  poctes  n’aient 
voulu  indiquer  la  teinte  de  l'acier  bruni,  et  non  une  couleur  appliquée  sur 
le  métal.  Il  n'est  pas  sans  exemple  qu’ils  aient  allié  ces  deux  adjectifs  en- 
semble : 

E debrizan  e talhan  Ion  vertt  elnies  brunit  z. 

H ut.  de  la  croit,  contt  c la  hérét.  nJb.  p.  600,  v.  8919. 

L e ac  11  au  col,  si  a un  espié  prias 
Dont  li  fers  fu  d’un  wrf  acier  bruni. 

Li  Bornais  de  Garin  le  Lohcrain,  t.  If,  p.  119. 

La  main  met  à l’cspèc  qui  fu  forgie  en  Frise1... 

La  coulors  ne  fu  mie  trop  blance  ne  trop  bise. 

Mais  brune  et  verdoian»1;  del  pumiel  se  devise. 

Li  Romans  d'Alixandre,  p.  i33,  v.  7. 

Louvre,  p.  ig.)  — On  lit  dans  un  ancien  géo- 
graphe arabe  : • Au  nord  des  montagnes  de 
la  Croatie  est  la  ville  «le  Sebeclou,  dans  la- 
quelle ae  fabriquent  les  épées  devenues  célè- 
bres et  connues  sous  le  nom  d'épées  d'Alle- 
magne. * (Géographie d'Abonlfeda,  traduction  de 
M.  Keinaud.  L II , impart.  p.  3i  1.) 

* Dans  un  autre  roman,  figure  une  bonne 
épée  trouvée  à Babylone  dans  un  précieui  cer- 
cueil de  sardoine  : 

Verrou  et  iadu  fu  iî  bran» , 

Nus  rasoirs  ae  fil  plus  trcnçsns. 
b dé  Tkibu.  ut.  d«  U Bibl.  iup.  ■*  (fê;, 

fols*  SI  rrcto , cal.  i,i,  sa. 

Je  laisse  aux  hommes  de  l'art  i décider  jus- 
qu'à  quel  point  cette  épée  ressemblait  4 celle  dont 
parle  du  Bellay  ( Mémoires,  liv.  VI,  ann.  1 536; 
édit,  du  Panthéon  littéraire,  p.  559,  col.  1}, 
s espéc  d'un  costé  forgée  à flambe»,  et  de  l'autre 
osmaillée  de  rouge , s et  je  me  borne  1 ajouter 
que  l’armure  de  Lybeam  Ihsconus,  dans  le  ro- 
man anglais  de  ce  nom,  est  annoncA  comme 
étant  purpur  inde.  (Voyex  Ancienl  English  metri- 
cai  Romancées , 1.  II, p.  77,  v.  t8s8-) 


* N*i  a aà  n'ait  esen  et  brutgoe . 

Helme  et  espée  <k  Saiatoigne. 

L loberenge  a d'Aleauignr. 

JtouM  dé  Trmtt  us.  4s  la  B»hl.  iup.  m*  7^96,  fol.  civil 
r*.  «J.  1,  t.  34. 

La  booe  espé*  d'Aleroaignc- 
Lt  IWmmi  dé  Claris  «t  dé  Lmn$,  us.  4a  la  BiU.  iupér. 
a*  7534*.  Cal.  Sa  «do,  cal.  1,  v.  Sj.  Cf.  fol.  tij  »*, 
est.  I,  v.  >7  1 L'amU  roidé  4 jé*  d Alémeij**] , «I  folio 
lU  r*ct«,  «ol.  s,  t.  S. 

A gratis  espées  <f  Alemaingne 

Leur  Irencbcnt  souvent  les  poings  outre , rtc. 

B mneié  4m  rrjwt  hfëféi.  tac.  isoi.  [Clros.  a«r.  fr. 
« VU,  p.  ifi,  *.  36 Je.  J 

Dans  une  circonstance , l'armée  de  Saladin 
reçut  des  croisés  des  épées  d’Allemagne,  et 
«Uns  une  autre  l'empereur  Frédéric  II  envoya 
au  sultan  Malek  Kamcl  des  objet»  en  fonte,  sans 
doute  fabriqués  dans  ce  pays-  ( Extraits  des 
historiens  arabes  relatifs  aux  guerres  des  croisades, 
p.  357,  et  4l  7,  en  note.  Cf.  du  Cange,  Obser- 
b ai  te  ru  sur  f Histoire  de  S.  Loujs , par  Jean  de 
Joinville,  p.  73, 74.)  Ce  dernier  «'crivain  re- 
présente son  maître  armé  d'un  heaume  doré  cl 
d’une  épée  d'Allemagne.  (Voyei  l'édition  du 
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Plus  ordinairement  nos  anciens  écrivains  se  bornaient  à l'emploi  de  l'ad- 
jectif brani,  que  l’on  retrouve  dans  les  chansons  de  geste  aussi  souvent  que 
le  mot  terf  et  dans  les  mêmes  circonstances  : 

Dcmentres  me  cbargiés  vos  chevaliers  de  pris, 

Ce  qu’avoir  en  porés , à lor  draes  brunis. 

La  Chanson  Antioche,  ch.  I,  ooupl.  xji;  t.  I,p.  ig,  Cf.  ch.  Il,  coup!.  U.II, 
p.  i 44  ; ch.  III,  coup!,  txvn,  p.  igi. 

Il  vest  l’aubcrt , lace  l'dme  6runi. 

Li  Rom* uis  de  Gurin  le  Loherain,  coupl.  xinr;  L U,  p.  >9.  Cf.  p.  118. 

Begues  s’arma  , un  blanc  haubert  Yesti , 

Et  tasce  un  heltne  à un  cercle  bruni. 

Ibid,  coupl.  xixii , p.  9$. 

Des  brans  d* acier  commencent  à férir 
Desor  ces  hiaumes  dont  Li  aciers  brnnisl,  etc. 

La  Mort  de  Garin  le  Loherain , p.  i5 »,  v.  3s  1 5. 

Delà  aubères  e dels  elmes  ab  lo  fin  or  brunit , 

E d’cscutz  c de  lonsas  totz  lo  cams  resplendit. 

Hist.  de  la  crois,  contre  les  hérét.  alb.  p.  sg4.  v.  4107. 

Franceis  i feront  des  espiez  brunisanl. 

La  Chanson  de  Roland , couplet  cxxtll;  Idit.  de  1 837,  p.  64- 
Dans  ce  dernier  poème,  U est  à tout  moment  question  d'acier  brun  : 
Droites  ces  hanstes , luisant  cil  espiet  bran . 

La  Chanson  de  Roland , couplet  Lun , p.  4 » . 

Tient  Halteclcre  , dont  li  acer  fut  bruns 

Ibid.  COUpl.  CXUT,  p.  76. 

U trait  Almacc,  s’espêe  de  acer  brun. 

Ibid,  coupl.  CUU,  p.  8 1 . 

Ficr[t]  Carlcmagne  sur  l'dme  d'acer  bnut. 

Ibid.  coup!.  ccLxm,  p.  »3g. 

Fierl  Pinabel  sur  l'dme  d’acer  Ar««. 

Ibid,  coupl.  CO.XXXV1H,  p.  »5*. 

Comme  le  fait  observer  M.  Édcl.  du  Mcril1,  l'épithète  de  bran  (brown) 
se  trouve  souvent  dans  la  vieille  poésie  anglaise,  brown  brand,  brown  biU  : 

‘ Hist.  de  la  poésie  Scandinave , prolég.  p.  161 . not.  6. 

68. 
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Hc  rode  willi  belra  and  sword  browne.  [La  Morte  Arthur.) 

With  bladcs  bolh  brottne  and  bright. 
fiobin  Hocd  and  Gay  oj  Gisbome. 

Guy  u|»(ert  as  an  eger  lyounc, 

And  drue  hya  gode  sworde  brwne. 

Romance  of  Syr  Gay. 

Brende,  de  brand,  épée,  signifiait  infime  en  vieil  anglais  brani.  On  trouve 
aussi  dans  le  Jioman  de  Boa,  v.  3981,  t.  I",  p.  ao3  : 

Là  poussier  véir  estor  espez  e grant, 

Maintes  lances  bruiasier  e satiner  maint  /><  rt  branc. 


Page  i56,  ver*  a386,  couplet  mm. 

Déjà,  le  mardi  avant  Noël  de  l'an  1276,  f alferez1  D.  Gonzalvo  Ibaüez2, 
D.  Juan  Gonzalvcz,  son  fds,  et  D.  Juan  de  Vidaurre  s'étaient  mis  en  état 
d'hostilité  envers  la  reine  et  le  gouverneur;  on  le  voit  par  un  document  des 
archives  de  la  Chambre  des  comptes,  dans  lequel  D.  Koldan  Péri/.,  alcaïd 
du  château  de  Monrcal,  promettant  fidélité  à celui-ci,  s'oblige  à ne  laisser 
entrer  dans  cette  forteresse  ni  le  roi  de  Castille , ni  les  trois  chevaliers  ci- 
dessus  nommés,  ni  aucun  autre  ennemi  de  la  reine  et  du  gouverneur  Eus- 
tache.  Voyez  le  Dictionnaire  des  antiquités  du  royaume  de  Navarre,  t.  III, 
p.  53. 

Les  biens  de  D.  Juan  de  Vidaurre  furent  réunis  au  domaine,  qui  les  ad- 
ministrait encore  en  ia83.  On  lit  dans  les  comptes  de  Navarre  pour  celte 
année  : 

Item  pro  faciendo  vino  de  vinderoia  vinearum  Johann»  de  Vidaure,  iiij  solides  vi 
•lermrios  (Ms.  Bibl.  imp.  Suppl.  Ut.  n*  i65  folio  a verso.) 


1 L'aljerrz  de  Navarre  avait  de  renie  cent 
ouituidaj , et  qui  faisait  deux  mille  livres.  En 
1 387 , le  roi  D.  Curies  III  accorda  cette  dignité 
h D.  Carlos  de  Beaumont , son  cousin,  qui  prêta 
serment  d' exercer  son  office  en  mettant  de  cété 
la  faveur  et  la  haine,  de  garder  l'honneur  du 
roi  et  du  royaume , de  défendre  celui-ci  contre 
tous  et  de  ne  pas  divulguer  »cs  secrets,  (Dicc.  de 
antig.  del  reino  de  Nawrra,  L I,  p.  a g.) 

1 Ne  serai t-ce  point  à ce  personnage  qu'il 
faudrait  rapporter  ces  deux  articles  d’un 


compte  de  Ponce  Arttalt,  bailli  de  Sangûesa? 

«De  hcreditate  que  fuit  domini  Gundis&ivi 
Johannis  vij  libras  x solidoi  * (Ms.  Bibl.  imp. 
Suppl,  lau  n*  fol.  63  verso.) 

t Item  pro  ciperibus  factis  io  donto  que  fuit 
domini  Gundisnlvi  Jobanuis,  vîdelicet  pro  li- 
gnis  emplis  per  parte»,  reparanda  domo  et  se- 
dili  porte,  tenuis  lapidibus  emplis,  cum  loca- 
tione  Utomonim  et  alionim  operariortun  ac 
expensis  corumdem. . . xuiiij  solidos  viij  dena- 
nos.»  (/6td.) 
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P«g*  i58,  vers  24>3,  couplet  lvii.  • 

Don  Guillcn  Marzel,  nommé  dans  cc  vers,  l'est  aussi  dans  la  pièce 
suivante  : 

Scpan  quantos  esta  présent  caria  vorân  et  odnin  que  yo,  Nuyno  Gonçalviç,  otorgo  é 
vengo  de  cognoscidoé  de  manificsto  que  be  reeekido  de  vos,  me  sire  Eustace  de  Beau 
Marches...  cinquanta  libras  de  torncscs  por  manu  de  don  Guiliem  Marzel,  burges  de 
Pomplona;  las  quales  vos  à ml  prestastes,  é vos  promelo  de  vos  pngar  los  diclios  dino» 
t os  qualquo  hora  vos  me  los  demandait  es,  En  leslimonio  d'esto  dovos  esta  mi  carta 
abierta,  seellada  con  mi  seycillo.  Data  en  Pomplona,  martes  primero  empues  el  domingo 
de  Carneicuetas . A.  D-  m°cc*lxx*  sexto.  (Archives  de  l'Empire,  1976—248 — J.  61 4 ) 

Ce  Guillaume  Marzel  était  vraisemblablement  lin  banquier  chargé  des 
payements  du  roi  de  France  et  de  ses  officiers  en  Navarre  ; dans  les  comptes 
de  l'administration  de  ce  pays  en  1 1 83  et  années  suivantes , il  est  A tout  mo- 
ment question  de  cc  personnage  et  de  son  fils,  nommé  Guillaume  Marzel 
comme  lui  : * 

Lupus  Garsias  de  Salinis,  balistarius,  recepit  denarios.  1 De  domino  Clémente  gu- 
bernatorc,  per  manutu  Guillelmi  Marzelli,  mv  libras  x solides  (Ms.  Bibl.  imp.  Suppl, 
lat.  n*  i65\  fol.  1 recto,  L i5.) 

Item  eidem  (Ade,  ballivo  Sanrti  Johannis],  per  manum  Guillelmi  Marzelli,  quas 
recepit  de  pedagarib,  xx  libras.  {Ibid.  fol.  2 recto.) 

Item  do  domino  Clémente,  per  manum  Guilhchni  Marzelli  (Sun  ci  us  de  Yilava  recepit), 
x libras.  (Fol.  a verso.) 

liera  per  compolum  Guillelmi  Marzelli  (JoOredus,  castellanu*  castri  Stolleusis,  re- 
cepit), iiij*'  libras  sanchetas.  1 Item  per  compotum  cjusdem  centum  libras  turonensium 
parvorum  xv  denarios  obolum,  valent  Ixxvij  libras  viij  solido*  iiij  denarios.  {Fol.  4 recto.) 

Item  pro  quadraginta  libris  turonensibus  rcccptis  a Guillelmo  Marzelli  Parbius, 
xxx vj  libras  Miichelas.  {Ibid.) 

De  hcreditatc  de  Ëzpilcc  nichil,  quia  Guillelmus  Marzelli  tenet.  (Folio  12  verso.) 

Guillelmo  Marzelli  pro  expensis  suis  apud  Tutelam,  quando  exercitus  crat  Tirasone . 
v kaficia.  (Fol.  1 4 recto.  ) 

Item  Guillelmo  Marzelli  dum  remansit  Sangosse,  quando  excrcitus  crat  apud  01., 
ij  Laficia.  (Fol.  »5  recto.) 

Item  gukcriiatori,  per  manum  illorum  ( pedagariorum  Tutelc),  de  almodino  quas 
recepit  Johannes  Corbarani  de  Leeth,  et  fuerunl  deduclc  de  gagib  suis,  per  manum  Guil- 
leimi  Marzelli.  de  quibus  débet  reddere  compolum,  lxvi  libras  xsolidos.  (Fol. 29  verso.) 

Item  eidem  { gubernatori ) , per  manum  Guillelmi  Marzelli,  quas  recepit  Guillel- 
mus  Ysarni,  de  quibus  dictus  Guillelmus  débet  reddere  compotum,  1 libras.  1 Item 
eidem  gubernatori,  per  manum  Guillelmi  Marzelli,  de  quibus  deket  reddere  compotum, 
yj"  v libras  xvij  solidos  v denarios.  (Fol.  57  verso.) 
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Item  pro  viginti  duobus  arpent»  vincarum  quas  tcnct  Gu  il  Ici  nuis  Marzelli  senior, 
et  pro  duodecim  arpentis  vinearum  quas  tenet  GuikleJtnus  Marzelli,  filins  eju»,  xxvj  li- 
bras.  (Folio  70  recto.) 

lient  pro  expensis  ejusdem  (Ade,  bail i ri),  quando  ivit  apud  Baionam  cum  litteris 
Guilldmi  Marzelli,  x solidos.  1 Item  pro  experts»  ejusdem,  quando  ivit  apud  Olitum  pro 
denariis  ad  opus  operum  Vallis  Karoli,  x solidns.  1 Item  pro  expensis  ejusdem,  quando 
ivit  apud  Baionam  pro  scainbiandis  centum  tuarchis  in  quinque  diebus,  quas  récupérât  a 
domino  Guilletmo,  xv  solidos.  (Folio  71  reclo.) 

Item  pro  expensis  Jobannis,  quando  ivil  Pantpilonam , pro  mille  libris  ad  Guillelmum 
Marzelli,  eundo,  morando  et  redeundo,  in  octo  diebus,  xlj  solidos.  (Folio  87  recto. 
C'ompot  Johannis  de  Yanvillu  merini  Ripptne.  ). 

Item  recepit  (Hcnricus  claviger  de  Olito)  de  gubernatore,  per  manum  Guillelmi 
Marzelli,  x libras.  (Folio  97  venu.) 

De  Guillelmo  Marzelli  (Petrus  Symonis,  abbas  de  Villnnova) , lv  libras.  (F ol.  98  recto.) 

Item  reccpit  (Jofrcdus  Dcscors,  castcllanus  cas  tri  Slellensis)  de  Guillelmo  Marzelli, 
per  partes,  Ix  libras  v solidos.  (Fol.  gq  verso.  ) * 

De  Guillelmo  Marzelli , per  manum  Johannis  Pétri  de  Gamlidayn  ( magister  Mar- 
tinus,  carpentarius  Slellensis),  x libras.  iDe  Paschasio  Marzelli,  per  manum  Pétri  San- 
cii  de  Avarçuça,  xl  libras.  1 De  Guillelmo  Marzelli.  per  manum  Pétri  Snncii,  consan- 
guinci  sui,  xx  libras.  1 Item  de  eodem  Guillelmo  Marzelli,  xxx  libras.  (Ibid.) 

Item  de  Guillelmo  Marzelli  {dominus  Johannes  le  Briays,  castcllanus  castri  Sancti 
Johannis  de  Pede  Portus),  c libras  morlancnsium.  1 Item  de  eodem,  bis  1 libras.  1 1tem 
de  Guillelmu  Marzelli,  per  partes,  pro  sexaginta  libris  turonensibus  xiiij*"*  valentibus 
li  libras  x solidos  sanchctos.  (Folio  10a  recto.) 

Page  1 58 , ven  a4 16.  couplet  tvn. 

Ce  Marti  d’Undiano  est  qualifié  de  chambellan  de  la  reine  de  Navarre,  dans 
ce  reçu  des  Archives  de  l’Empire  : 

Sepan  quantos  esta  présent  carta  verân  et  hodràn  que  yo,  don  Pero  MartineyU  de 
Subiça,  otorguo  Ù venguo  de  conoscido  que  he  recebido  de  vos.  don  Martin  d'Ondiano, 
combarlenguo  de  la  muyt  noble  reynna  de  Navarra,  dozientas  libras  de  tomeses,  las 
quale*  me  mandé  enlevé)  governador  de  Navarra, de  que  me  tienguopor  bien  paguado. 
En  testimonio  d’eslo  ponguo  el  mio  seeyllo  en  esta  présent  carta  ahierta,  la  quoal  fué 
fedm  é dada  en  Thiebas,  lunes  primero  ante  du  la  üesta  de  saut  Luch  evangelista,  anno 
Domini  millcsimo  cc*  lxx*  quinto.  (Trésor  des  Chartes , 1 l’jb  — 1 3 1 — J.  0 1 4. } 

Dans  les  comptes  de  Navarre  pour  l’an  1 3 83,  il  est  question  de  ce  per- 
sonnage en  ces  termes  : 

Martino  de  Cndiano  de  dono  regis  ad  voluntalem.  xx  libras.  (Ms.  BibL  imp. 
Suppl,  lat.  n“  i65  \ fol.  a recto.) 
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Page  iî>8,  vers  a 417,  couplet  i.vit. 

On  trouve,  dans  les  comptes  de  Navarre  pour  1 a83  et  ia84,  les  arti- 
cles suivants  relutifs  à Pierre  d’Aldava  : 

Pelro  do  Aldava  , Pampilonensi , de  pecla  d’Açot,  vallis  del  Cari,  de  mnndato 
gubema  loris,  pro  servicio  facto  dominio.  xij  kaficuu  (Ms.  Bibl.  imp.  Suppl,  lat.  n*  i65". 
fol.  »3  recto.) 

Pelro  de  Aldava.  Pampilonensi , de  porta  d’Açot,  de  mandalo  gubcrnaloris , vij  kali- 
cia  ij  rova.  (Fol.  i3  verso.) 

Petro  de  Aldava,  Pampilonensi,  pro  servicio  faclo  dominio,  )s  solidos.  (Fol.  a5 
verso.) 

Pelro  de  Aldava  , Pampilonensi,  pro  servicio  facto  dominio,  xij  kaficia.  (Fol.  46 
verso.) 

Item  Pelro  de  Aldava,  Pampilonensi,  pro  servicio  facto  dominio,  Ixsolidos.  (Fol.  60 
verso.) 

Quant  à don  Pierre  de  Cbalat,  je  crains  d'avoir  mal  orthographié  le  nom 
de  ce  personnage.  Je  trouve  dans  les  mêmes  comptes  -que  ci-dessus  Fer- 
randus  Pétri  de  Echalaz  et  Rode  ri  cas  Pétri  de  Echalaz.  Voyez  folio  44  recto 
et  verso,  5o  recto  et  verso,  67  recto,  8a  recto,  91  recto. 

Page  160.  vers  s46i,  couplet  lvii. 

Ce  couplet  et  le  précédent  nous  offrent  la  preuve  de  ce  que  D.  Pablo 
Uarregui  avance,  dans  sa  préface,  relativement  à la  part  considérable  que 
prit  à cette  guerre  civile  la  classe  moyenne  de  la  société1.  D'Un  côté,  l'on 
remarque  que  les  barons,  du  moment  qu'il  leur  fut  impossible  de  réduire 
le  gouverneur  à quitter  la  Navarre  après  avoir  abdiqué  l’autorité , firent 
dans  la  cathédrale  un  pacte  solennel  d'alliance  avec  les  principaux  ci* 
toyens  et  le  conseil  municipal  de  la  Navarrcric;  d'autre  part,  on  remarque 
également  que  le  gouverneur  réunit  dans  l’église  de  Saint-Laurent  les  habi- 
tants du  Bourg  et  de  San-N'icolas,  dans  le  but  de  savoir  s'ils  le  défen- 
draient contre  ses  ennemis  et  soutiendraient  la  cause  de  la  reine.  Une  dé- 
férence si  marquée  à l'égard  de  cette  classe,  dont  on  faisait  auparavant  si 
peu  de  cas*,  témoigne  d'un  grand  pas  vers  la  fusion  de  toutes,  et  d'un  pro- 
grès considérable  dans  la  marche  de  1a  civilisation. 

France,  1. 1'\  p.  5oi),  leur  refuse  la  courtoisie, 
qualité  qu’un  troubadour  accorde  A de*  vilains. 
{ Choix  des  poés.  orig.  des  troub.  t,  IV,  p.  xg5.) 
— Dans  un  ancien  roman  anglais,  traduit  de 
fou  des  nôtres,  je  trouve  les  bourgeois,  avec 


1 Le  seigneur  de  Berze  divise  la  société  en 
trois  ordres.  Voyez  sa  Bible,  v.  179.  [Fabliaux 
et  contes,  édit,  de  Méon,  t,  II,  p.  3gQ.) 

1 L’auteur  du  Lai  de  Gnelent , parlant  des 
bourgeois  de  son  temps  [Pois.  de  Mune  de 
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Si  nous  portons  maintenant  nos  regards  sur  un  autre  point,  nous  les  ar- 
rêterons sur  l'offre  faite  par  le  gouverneur  aux  memes  habitants  de  prendre 
l'engagement  par  écrit  de  les  indemniser  de  tous  les  dommages  qu'ils  souf- 
friraient dans  cette  guerre  pour  défendre  sa  cause.  Les  bourgeois,  repous- 
sant généreusement  cette  proposition,  ne  voulurent  point  l'accepter;  cepen- 
dant clic  ne  resta  pas  sans  effet,  car  il  existe  dans  les  archives  de  l’aynnta- 
mienlo  de  Pampelune  un  document  qui  mérite  de  prendre  place  ici,  à 
cause  du  rapport  qu’il  a avec  notre  sujet  et  des  autres  renseignements  inté- 
ressants qu'il  renferme  : 

Sepan  cuanlos  esta  présent  caria  verân  et  hodran,  que  yo , Miguel  Guarzeytz  de 
l rusurgui,  notario  publiée  et  jurado  de!  conceyllo  de  Pamplona,  por  défont  los  tesligos 
de  suso  escriptos,  vi,  tobi  et  ley  una  caria  escripta  en  pergamino,  non  rasa,  non  can- 
celada,  non  corrupta  ni  en  nenguna  part  en  si  viciada,  con  su  syeyllo  de  cera  pendient, 
la  ténor  de  la  quai  es  atal  : Septn  quanlos  esta  caria  venin  et  bodrân  que  como  nos , 
Euslazc  de  Biau  Marches,  gobernador  de  Navarra , fuescinos  enviado  por  cl  noble  seynor 
rey  de  F rama  por  gobernador  de  Navarra  en  vez  et  en  nombre  de  dona  Johanna,  noble 
reina  de  Navarra,  la  cual  liene  en  comanda  el  scynnor  rey  de  Franza  antedicho;  é 
como  nos  travaylfosemos  en  gobernar  el  dicho  regno  de  Navarra,  queriéndolo  mantener 
en  paU  et  en  justicia  à nuestro  leal  poder,  lo*  ri  cos  ornes  de  Navarra  mandaron  nos  que 
fuesemos  de  la  tierra,  é quisieron  nos  ecliar  del  regno.  Et  nos  veyendo  que  por  esta  car 
rera  la  dicha  reina  podia  perder  el  regno  de  Navarra,  oviemos  à ensayar  é a rogar  à los 
burgueset  et  à los  ornes  buenos  del  burgo  de  San!  Cernin  et  de  la  poblacion  de  Sant 
Niebolau  de  Pamplona  que  nos  ayudassen  é dufleudiessen  de  los  dichos  ricos  ornes  por 
la  lealtat  é por  la  fe  é por  el  deudo  que  eyllos  avian  con  la  dicha  reina  el  con  nos  por 
razon  deylfo;  los  coaIcs  burgueses  nos  respondieron  que  eran  appareyllados  de  nos 
ay udar  ê defender  a todo  lur  poder  como  nos  podiesemos  deflender  el  dicho  regno, 
por  que  la  dicha  reina,  lur  sevnora,  non  fuese ' deseredada . É nos  veyendo  que  no  po- 
diemos  por  al  pasar  como  el  regno  podiessemo»  emparar  por  la  dicha  reina,  oviemos  à 
esperar  la  guerra  de  los  dichos  ricos  ornes , por  la  quai  guerre  nos  oviemos  â emar- 
rar  en  el  dicho  burgo  é poblacion,  en  los  qoales  logarcs  nos  tovicron  cercado  los 
dichos  ricos  ornes  é los  ornes  de  la  Navarreria  con  lures  poderes,  combatiéndonos  de 
ingénias  é de  fuego,  ata  que  nostro  rey  de  Franza  nos  envié  acorro.  Porque  nos,  gober- 
nador antedicho,  manifestamos  que  los  dichos  hurgeses  del  dicho  burgo  et  poblacion,  a 
demanda  nostra  é por  faccr  lcaldat  enta  la  diclia  reina  é por  dcflcndcrli  su  tierra  , 

les  hommes  de  tous  les  métiers,  mêlés  aux 
chevaliers  el  aux  nobles  dames  : 

Otimpu , thaï  frire  wif, 

WoMa  Bile  a riche  fe*te , 

Of  luoyghtis,  and  Udurs  honestc, 

CM'  buxgcy*  ao<l  of  jugule  ri* , 


And  of  men  of  eche  meslcri». 
trmj  AUêtitdrt.  |M.  ( MHritml  etc. 

bj  H.  Wato.  *pl.  I.  p.  I».) 

Voyez,  sur  les  bourgeois  pendant  le  moyen 
âge,  une  noie  de  le  Grand  d'Aussy.  [Fahi  ou 
conta,  édit,  de  Kenouard,  t.  III,  p.  1 35.  * 36.  ) 
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l’ucron  per  no»  en  la  guerre  sobrcdirba  é ayudaron  nos  n deffender  nueslro  cuerpo  é 
nuestre»  pentes  é cl  reyno  de  Navarre;  por  la  qoa]  nyuda  que  eylloi  nos  ficieron,  per- 
dieron  mncho»  ornes  de  muer!  et  muchos  de  lurea  biencs.  E porque  à los  dichos  Inir* 
pose»  en  nengun  tiempo  non  lis  pueda  ser  fecha  nenguna  demanda  por  nenguna  cosa 
que  fuesc  contccida  en  In  dicha  guerre  que  cyllos  ficieron  por  la  d>cba  reina  é por  nos, 
romo  de  suso  es  dielio , ni  nunqua  la  seynnoria  lis  pueda  ren  demandar  nin  facer 
nenguna  question  por  nuon  de  nenguna  co*a  que  fuese  conteridn  en  la  guerre  anle- 
dicha  , et  en  testimonio  é mayor  finueza  de  todas  las  cosas  sobrcdirba»  é de  cada  un« 
d'evllas,  danios  â los  burgeses  del  kurgo  et  poblacion  anledicbos  esta  nuestre  caria 
abiertn,  sejllada  non  nueslro  .syeyllo  pendient.  El  yo  Martin  Garceytz  de  Tudela,  es- 
crihano  jurndo  dcl  seynor  gobemador  aniediclio.  por  su  niandauiicnto , fui  prévînt  en 
todas  las  cosas  sobredichas.  et  esrribi  esta  présent  caria  con  mi  propia  mano,  la  qoa! 
fué  feclia  et  dada  en  Patnplona,  lunes  dia  de  sont  Andreu  apostol,  anno  Domini 
m.  ce.  lxx.  sesto.  Tcstigos  son  don  Bclenguer,  cambiador.  et  don  Jolian  de  Sangossa. 
francos  del  burgo  de  San  Cernin  de  Pantplona.  Feito  treslat  in  cra  si*,  ce1,  xli.,  el 
mes  de  junio,  vicmca  primero  empues  San  Bernnbee  apostol.  Et  yo  Miguel  Garceytz. 
notario  antedicho,  à requisicion  é roguarias  de  los  hondrndos  et  cucrdos  don  Peso 
Martin,  cambiador,  el  don  Miguel  Roldan.  escribi  et  treslaté  est  sobredicho  treslat 
de  la  original  caria  de  rerbo  a verbo  syn  mas  et  syn  menos;  et  lestimonianza  de  verdat 
fiz  by  este  mi  signo  acoslumbrado,  et  so  lesligo. 


A la  suite  de  cette  pièce  viennent  les  attestations  de  trois  autres  notaires, 
que  j’omets , à l’exemple  de  D.  Pablo  Ilarregui. 

Page  160.  vers  a 456,  couplet  i.vii. 

La  pièce  suivante  semblerait  annoncer  qu*Eustache  de  Beaumarchais 
réalisa  T espoir  que  les  bourgeois  avaient  en  lui  : 

Noverint  universi  présentés  lilteras  insperturi  seu  eliam  audituri,  quod  nos  viginti  ju- 
rati  burgi  Sancli  Saturnini  et  populations  Sancli  Nicolay  Pampilonensis , nominc  ne  vice 
nostra  neenon  et  tociu»  comunilatis  Pampilonensis,  pro  nobis  et  successoribus  imstris, 
pura  et  spontanea  vuluntate  remittimus  et  quiiaiuus  etcellentissimo  domino  PhiSppo, 
Dei  gratin  Francomm  régi,  et  illustrissime  domine  noslre  domine  Jobanne.  Dei  gratis 
régi  ne  Navarre , pro  se  suisque  lieredibus , omnem  actionem  , seu  peticioncm , sive  que- 
rellnm,  nobis  cl  comunitati  nostre  conpctentem,  seu  conpetiturem,  comuniter  vel  divisim. 
in  regem  et  reginam  prefatos , seu  quoslihct  alios , retione  dampnorum  illalorum  nobis 
in  guerris  cxercilus  dicli  regis.  Et  banc  remissioncm  sivc  quitationem  prcdictam  faci- 
mus,  ut  est  dictum,  pro  duodccim  roilibus  libranun  turonensium,  nobis  per  ipsum  re- 
gem solvendis  pro  emenda  et  satisfaccione  dictorum  dampnorum,  de  quibus  duodccim 
miiibus  turonensibus,  nos,  vice  ac  nominc  uostro  cl  locius  comunilatis  nostre,  rccognoa- 
cimus  cl  conlitemur  nos  liaJbuisse  ac  récépissé  in  veritate,  et  non  spe  future  numéro* 
cionis.  per  manuin  nobilis  vin  domini  Beginaldi  de  Roborelo,  regni  Navarre  guber- 
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natoris , »ex  milia  librarum  luroncnsium  computatis  in  bac  a unira  a centum  libfis  tu- 
roncnsibus,  quas  nuncii  nos  tri  pro  expensis  sois  aput  Templum  Parisius  rcceperunt.  Solu 
lionera  vero  residue  quantitatif  acccpluri  sumus  ab  eodom  rcge  in  lerruinis  inferius  an- 
uotatis,  videlicet  ab  instaoti  fcsto  beati  Michahelis  in  antium,  mille  et  quingentas  libras 
turonenscs,  et  ex  tune  anno  quolibet,  in  fcsto  beati  Micahclis  in  septembre,  mille  et 
quingentas  libres,  quousque  de  totali  surama  predicla  duodecira  milium  librarum  turo- 
nensium  nobis  intègre  fuerit  satisfactum  ; remincinutcs  nidiilominns  exceptioni  non  nu 
merate  pecunie,  non  habite  nec  recepte,  quoad  sunimam  sex  milium  librarum  turonen- 
sium,  quas  no»  superius  recognovimu*  habuisse,  et  condilioni  sine  causa  et  in  factum, 
actioni  sivc  doli  d Omni  alii  juris  et  legum  auxilio,  generali  vel  spécial!,  per  quod  in 
prenmsia,  vel  eorura  quolibet,  in  judicio  vel  extra,  possemus  in  regera  et  reginam  pre- 
dictos,  sivc  ipsorum  beredes  aut  quoslibet  alios,  quomodolibel  experiri.  In  quorum  om- 
nium testimonium  et  munimen  sigillutu  comunitatis  nostre  appendens  presentibus 
duximus  apponendum.  Datum  npud  Tcbas,  die  Marlis  vidclicet  vi*  kalendas  oetobris, 
anno  Domini  m*  c*  i.xx*  nono.  (Trésor  des  charte*,  ann.  1179,  carton  J.  61 3,  n°  i5.) 

En  ce  qui  touche  particulièrement  Ponce  Baldoin,  une  fois  l'autorité 
royale  rétablie  à Pampelune , il  reçut  de  Philippe  le  Hardi  une  rente  an- 
nuelle de  dix  livres,  dont  on  trouve  ainsi  la  trace  sur  le  registre  des 
comptes  de  Navarre,  à l'année  ia83  : 

Poncif  > Baldoini,  de  douo  regis  ad  vitam , x libras.  (Ms.  Bibl.  imp.  Suppl,  lat. 
n*  i65\  fol.  a recto.) 


Page  160.  vers  1670,  couplet  mit. 

On  trouve  dans  les  comptes  de  Navarre,  pour  ia83  et  ia84,  les  arti- 
cles suivants , qui  se  rapportent  à Ouvrait  de  Seta  : 

. Guiraldo  de  Sctha  . misso  super  facto  Navarre  et  Vasconie , xvij  libres  iij  solidos 
iiij  denarin*.  (Ms.  Bibl.  imp.  n*  165’,  fol.  a recto.) 

(ü  raid  o de  Setha,  do  dono  domini  démentis  gu  berna  loris,  pro  servido  facto  do* 
minio,  x Lilicia.  (Fol.  16  recto.) 

Item  pro  expensis  G i raidi  de  Scia  et  dicli  ballivi  (Ade) , quando  iterum  iverunt  apud 
Bon  Loch  loquluri  curn  Vasconibus,  et  rcmanscrunt  ibi  xi**“  diebus,  iiij  libras  xv  solidos. 
1 Item  pro  expensis  Ade  ballivi  et  Michaelis  de  Garriz,  quando  iverunt  apud  Hospiude 
novutn  Icquluri  cum  Vasconibus,  x solidos  vij  denarios.  1 Item  pro  expensis  Giraldi  de 
Seta  et  Ade  ballivi,  quando  iverunt  npud  Bon  Loc  loquluri  cum  Va»conibus,  et  reman- 
serunl  ibi  quiuque  diebus,  xlix  solidos  vij  denarios.  1 Item  pro  expensis  Giraldi  de  Seta 
et  dicti  Briays , quando  iverunt  opud  Bon  Loc  loculuri  euro  Vasconibus , et  remanse- 
runt  ibi  in  quinque  diebus,  et  prorogaverunt  tenninum  usque  ad  xx  die»  ut  iront  ite- 
rum, et  diclus  Giraldus  noluil  ire  illuc,  imrao  ivit  apud  Salvam  Terrain  ad  querendum 
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testes,  et  fuit  abbas  d'Onça,  Ix  solide».  * Item  pro  expensis  eorumdcin  qui  remanserunt 
expectando  Vascones1  in  xlii  diebus,  xij  libras.  (Folio  34  verso.) 

Pro  expensis  Guiraldi  de  Setha,  diun  remamit  Pampilone  pro  negocii*  dominii , 
iij  kaficia  ij  rova.  (Fol.  5o  rcvlo.  ) 

lient  pro  expensis  cjusdera  (luerini.  Didaci,  Sancii  de  Garni),  el  Guirnldi  de  Se- 
tha. qunndo,  de  mandate  gubernu  loris,  feeerunl  inqui»ilioiiem  super  menasterio  d’EI 
Cart.  (Fol.  60  verso.) 

Item  pro  expensis  cjusdem  castellani  (Castri  Sancti  Johannis  de  Pedc  Porlus,  Jo- 
hannis  le  Briays),  Guiraldi  de  Sécha  et  Adc  ballivi , qui  iveruni  ad  locum  vocatum 
Bonloc,  cuoi  magna  faïuilia  contra  génies  regis  Anglie,  et  fucrunt  ibi  in  quindocini 
diebus.  (Fol.  71  recto.) 

Item  pro  expensis  roncini  Guiraldi  de  Sécha,  qui  remamit  in  villa  de  Arcubus  de 
mandato  gubernatoris  in  centum  quinque  diebus,  quolibet  die  j quartalc,  viij  kaficia 
ij  quartalia.  (Fol.  76  reclo.) 

Pro  expensis  Guiraldi  de  Sécha  et  dicli  domini  Johannis  (le  Briaysj,  qui  de  man- 
dalo  gubernatoris  iverunt  loquluri  cum  vicecomitc  de  Tartans,  apud  Ciorcitoquia , 
super  conlenlionc  que  crat  in  terra  de  Mixa  et  Arberoa,  cum  reditu  domini  Guiraldi. 
xxv  solidos  Morlanenses.  (Fol.  10a  recto. j 

Page  16a,  vers  2497,  couplet  lviii. 

Dans  un  compte  de  1 a 83,  un  Jean  Lombart  est  porté  comme  créancier 
de  Gerin  d’Amplepuis,  gouverneur  de  la  Navarre  après  Eustache  de  Beau- 
marchais2 : 

Johanni  Lombart  el  Pclro  Jobannis  Roocidr  Vallis  pro  debito  in  quo  eu  tendu  - 
lur  doiuinus  Gcrinus,  quondam  gubernator.  pro  treccnds  quadraginta  tribus  libris 
deeem  solidis  turonciuibus  iij*  xvij  libris  xix  denariis  sanebetis.  (Ms.  fiibl.  imp.  Suppl, 
lat.  i65\ fol.  a recto.) 

Trois  ans  plus  tard,  Jean  Lombart  reparaît  dans  les  mêmes  comptes 
comme  fermier  des  biens  de  la  Navarrcrie.  Voyei  ci-dessus  la  note  aux 
v.  3219,  2220. 


1 On  lit  ailleurs  ces  autres  articles , relatifs  à 
des  Gascons  plutôt  qu’à  de»  Basques  : 

• Item  pro  hominibus  Vasconic  qui  rrraan- 
serunt  apud  Olitum  in  deeem  et  octo  diebus, 
xviij  kaficia.  t Item  Fcrrando  Pétri, qui Tcnilcum 
militibu»  vascooibus,  îj  rova. * (Fol.  i5  recto.) 

« Ibi  (Stellc)  de  prêta  Yasconum.  de  Sancio 
Luengo.  iij  solidos.  • (Fol.  ao  verso.) 


• Ibi  de  pecta  Vosconum,  de  Michaeie  d’Oyllo. 
iij  solidos.  » (fbiJ.  Cf.  folio  88  recto.) 

• Item  predicatoribo»  Baioneosibus  misais 
per  gu  berna  tore  m ad  icncscailum  Vasconic  in 
servicio  dominii,  \ kaficia,»  {Fol.  60  verso.) 

! Voyei,  relativement  à cet  officier,  (His- 
toire générale  de  Languedoc,  t.  IV,  p.  13. 
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P.rc  16a,  *m  a&oa  el  a5o3,  couplet  i.vm. 

Il  y avait  autrefois  b Tudela  une  famille  Carilal,  dont  le  nom  est  resté 
à un  moulin  dont  certains  de  ses  membres  étaient  possesseurs  au  iïi* 
siècle1. 

Dès  le  un*  siècle  on  trouve  b Estclla  un  four  dit  de  Caritat  . 

De  lexu  furni  Karitatis  xlvj  solides.  (Ms.  Bibl.  intp.  Suppl,  lal.  n'  i65\  Toi.  3 recto, 
68  recto,  1. 1.) 

Porc  i64,  vers  aâio,  couplet  lvm. 

Nous  avons  traduit  par  palais  le  mot  pataci  du  texte;  mais  iJ  faut  s’en- 
tendre sur  le  sens  exact  de  ce  dernier,  qui  est  plutôt  catalan  que  toulousain. 

Au  temps  d’Anelier,  il  avait  probablement  la  même  valeur  que  rasn,  pa- 
reil au  substantif  espagnol  palacio,  qui  sert  à désigner  toute  espèce  de 
grande  maison  habitée  par  des  personnes  de  distinction.  Dans  le  royaume 
de  Murcie,  l’extension  va  plus  loin  encore,  et  palacio  se  dit  d’une  bicoque 
en  terre,  avec  sa  couverture  ou  toit  ordinairement  d’une  seule  pièce2.  C'est 
dans  ce  sens  que  Calderon  a pris  ce  mot.  quand  il  fait  dire  à Rosaura,  au 
début  de  l’une  de  ses  pièces  : 

Riislîco  nace  entre  desnudas  penas 
Un  palacio  tan  breve , 

Que  al  sol  apenas  â mirar  se  atreve, 

Con  tan  rudo  artiûcio 
La  arquitectura  esta  de  su  odificio. 

Que  parcce  A las  plantas 
De  tanta»  rocas  y de  penas  taillas. 

Que  al  sol  tocan  lu  lurobrc, 

Penasco  que  ha  rodado  «le  la  cutnbre. 

La  Vida  t»  jurno,  jorn.  l. 

Page  i64.  vers  aüaS,  couplet  lviu. 

Les  broters  nommés  ici  sont  sans  aucun  doute  des  bouchers  : a Item , 
est-il  dit  dans  les  établissements  de  Monségur  en  Bazadais,  cstahlissen  que 
si  nulh  breateir,  o nulha  autra  persona  de  quenha  condessio  ques  sia . vezon 
vendre  carn  o carns  als  breateirs  del  dit  loc  de  Montsegur.  o a degun  de  lor, 

1 DLcctonario  hisiénco  polilico  de  Tadtla,  por  1 Diccionario  dt  la  bagua  catudlama,  t.  V. 

don  José  Yanguas  y Miranda.  Zara  go  ta  : en  la  p.  87,  col.  1,  art.  3. 
impr.de  Andr.  ücb.  uôo  1 Sa3,in-4*esp.p.88. 
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o a milita  autra  pmona , als  grans  bancs  del  deit  loc  de  Montsegur,  qui  no 
fos  bona  ni  sufl'ccienl  per  vendre  aqui,  que  sien  tengut  per  lor  sagrament 
los  deit  brvuteirs  de  dizer  e de  mostrar,  tantost  cum  ac  sabran , als  juratz  de 
la  dita  vila.  E tota  aulra  maneira  de  gens  que  sien  tenguU  de  monstrar  a lor 
en  la  maneira  que  los  deit  breateirs,  al  sagrament  que  an  a la  vila.  E si  tantes 
era  que  los  deit  breuteis,  ni  degun  de  lor,  o nulha  autra  perssona  de  quenha 
condcscion  que  fos.  ag  tengossen  neg  als  juratz  en  la  manera  que  deit  es, 
los  juratz  pode  aprohar  ab.ij.  bornes  dignes  de  fe,  que  degun  de  quels 
ag  agossen  saubut  ni  vist  ni  auzil , e no  ag  auren  reportât  als  jurât  en  la 
mariera  que  dessus  es  establit,  que  aquet  o|  aquetz,  fossen  punitz  a lxvi  sols 
degalge,  la  uiaitat  al  senhor,  e l'autra  a la  vila.»  ( L’Eselapot . registre  des 
archives  de  la  mairie  de  Monségur,  folio  54  verso.  A<jo  es  l’establiment  dels 
fems  e dels  barbeirs  e dels  breoteirs , etc.  art.  vin.) 

Voyez  encore  le  Lexique  roman,  art.  Bocliier,  breuter,  n*  fi,  sous  Hoc, 
t.  II,  pag.  ï3o,  col.  1. 

Plus  ordinairement  on  employait  mazelier  au  lieu  de  t roter . « Item , est-il 
dit  dans  les  etablissements  de  Rcaumont-sur-Gimone , les  mateliers  que 
vendran  carnzs  en  la  dicha  vila , que  vendan  bonas  carnz  et  sanas.  E si 
bonas  o sanas  non  ero,  les  carnzs  sian  donadas  als  paubres,  e'I  prêts  sia  es 
mendats  ad  aqucls  que  las  auran  compradas.  E'Is  mazelier  gazanho  en  enscu 
sol  .i.  d'.  de  la  moneda  que  costera.  E l mazelier  que  aquest  nostre  manda  - 
ment  non  observara,  sia  encors  a nos  et  al  digh  mosticr  en  .ii.  soi',  et  .i.  d'. 
toi.  » (.Mémoires  de  l' Academie  nationale  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres 
de  Toulouse,  3'  série,  t.  VI,  i85o,  p.  t»5.) 

Si  j'ai  cité  ces  établissements,  au  lieu  de  renvoyer  purement  et  simple- 
ment au  Lexjquc  roman,  t.  II,  p.  170,  col.  a,  n*  a , c’est  parce  qu’ils  sont 
contemporains  de  notre  poème  et  relatifs  b une  bastiia  à la  fondation  de 
laquelle  Eustachc  de  Beaumarchais,  à qui  la  ville  de  Fleurance  dans  la  vi- 
comté de  Gaure  doit  la  sienne,  ne  resta  point  étranger1.  En  outre,  il  m'a 
paru  curieux  de  montrer  mazelier  employé  dans  le  dialecte  de  Toulouse , 
pendant  qu'un  troubadour  de  cette  ville  faisait  usage  d'un  autre  mot,  en 
usage  sans  doute  alors,  mais  certainement  plus  tard,  dans  une  autre  pro- 
vince du  midi  de  la  France. 


» Mémoires  d f T Acatié’nie  de  T 'oaimt* , «Itfjà  eit*i . 117. 
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l’apc  166,  ver»  3&49>  couplet  tix. 

I/O  mot  ambans,  que  nous  avons  traduit  par  retranchements,  nous  parait, 
conune  à M.  Feuriel.  impossible  A préciser.  Il  revient  fréquemment  dans 
notre  poème1  et  dans  celui  dont  on  doit  une  édition  à ce  savant  : 

E lo  vescoms  cstec  pris  murs  e pels  nmbans  • 

Mil.  de  la  cnit . contre  Ut  hrtét,  alb.  p.  Ao.  v.  54o. 

E li  poirier  qui  Imzon  que  lor  so  mal  mirons. . . 

Que  no  lor  i ten  pro  ambans  ni  baslimen*. 

Ibid.  p.  soit , v.  2857. 

E agro  los  maestro»  e lotz  los  carponters , 

E dresser»  los  murs  0 los  ambans  entiers. 

Ibid,  p 286,  t.  4067. 

Car  enans  serelz  vellis  e canutz  c ferrans 
Que  mais  aies  la  vila,  la  tor  ni  los  ambans. 

Ibid.  p.  293,  v.  4»  65. 

La  donc»  virai*  abalre  los  solera  e las  tors 
E los  murs  e las  salas  e los  dentelh»  majors. 

E detrencan  li  orne  els  tel*  e ’ls  obradors 
E ’ls  ambans  e las  cambras  complidas  de  colors,  etc. 

Ibid.  p.  384  , v.  5557. 

Lo  roms  recoubi  Tolosa,  car  n'a  gran  desirier; 

Mas  no  i a lor,  ni  sala,  ni  ambun,  ni  saler. 

Ni  aut  mur,  ni  beriresca,  ni  dentelh  batalhier. 

Ni  portai,  ni  clausura,  ni  gaita,  ni  portier,  etc. 

Ibid.  p.  4u6,  v.  5886. 

Los  arquiers  que  defendo  los  ambans  c ’ls  costals,  etc 
Ibid,  p 434.  v.  63a5. 

E mezon  en  las  frondas  los  bds  cairos  grossiers, 

E ’l  castel  Narbanes  e ’ls  portais  frontaliers 
E ’ls  murs  e las  berlrcscas  c ’ls  ambans  meitadiers. . . 

A bâton  e trabucan  e brizon  a cartiers,  etc. 

Ibid.  p.  5i  4 , ».  7S62. 

Mas  de  ['ambaa  seueslre  dessarra  u>  arquiers,  etc. 

Ibid.  p.  570,  v.  8434. 

E feiron  las  clauzuras  e ’ls  fossatz  e ls  terriers 
E ’ls  pons  e las  barreiras  e ’ls  murs  e ’l*  escaliers 
1 Page  16&.  v.  3585-,  p.  196,  v.  3o36;  p.  a3a , v.  358$:  p.  3ao,  v.  4976- 
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E*  ambu  ru  e coraeiras  e portai*  c aolcrs 
E llmaa*  o arqueiras  e donlelhs  balallucr* 

Ë bocal*  c guérilla*  e guiaqueU  traverser*. 

Ë trcncndas  c voûtas  e cnrnis  coalcncr*. 

Mit.  de  la  croit.  contre  let  kérèf,  alb.  p.  63i  . v.  gt33. 

En  face  de  ce  mot  M.  Faune I se  montre  toujours  irrésolu  Tantôt  il  le 
rend  par  terrasse,  puis  par  créneau,  d'autres  fois  par  paierie  ou  par  bastion ; 
ailleurs,  il  ne  le  traduit  pas  ou  il  le  passe*  enfin  H conjecture  qu’il  lui  pa 
rait  désigner  des  espèces  de  tours  ou  de  bastious  en  saillie  sur  la  ligne  gé- 
nérale des  murs  pour  défendre  les  abords  de  ceux-ci1 * *. 

De  son  côté,  M.  Raynouanl  rend  ambuns,  anvan,  par  entour,  retranche- 
ment*,  sens  qui  lui  était  indiqué  par  le  mot  bas-latin  ambannas,  ou  plutôt 
par  le  verbe  ambanare,  auquel  D.  Carpentier  donne  pour  équivalents  am- 
bire,  cingerc,  claaden ,s;  mais  aucun  de  ces  savants,  pas  plus  que  M.  Kauriel, 
ne  fait  remarquer  la  ressemblance  qu 'ambans  présente  avec  ambon , mot  par 
lequel  on  désignait  autrefois  les  jubés  dans  les  églises4,  et  l’air  de  famille 
quont  ensemble  annan  et  desvan,  qui  signifie  grenier  en  espagnol. 

Un  troubadour  s'écrie , dans  une  elTusion  d’enthousiasme  guerrier  : 

Bc  m p U lo  rarquier 

Près  la  barbacana*; 

Gant  tnuo  'I  poirier. 

E *1  mur  deztmvam 

Berna  rt  Arnaut  de  Mono  ne  ; £r  cas  U rv:ter,  et  c.  (Choix  ries  poésie* 
originales  des  IroabaJoart,  t.  Il . p.  1 18,  a ig.  — Le  Pu maire  occita 
nien,  p.  *3,  col.  a,  etc.) 


1 Clouai re  , p.  661,  C.  a. 

1 Lexique  roman,  L II,  p.  69.  C.  ». 

1 G lois,  me  J.  el  inf.  Lad»,  t.  I , p.  » 1 9,  c.  a. 

* JW.  p.  a 1 a , c.  et  3.  — A Dictionary  of  ikc 
Architecture  and  Archêotogy  0/  middle  Ages,  by 
Jobn  Brillon , p.  ao,  ai. 

* M.  Raynouard  (Lexique  roman,  t.  Il,  p.  1 86, 
c.  1}  traduit  ce  mot  par  barbacanr,  créneau,  em- 
brasure, Roquefort  (Glomurr  de  la  langue  ro- 
mane , L I,  p.  1 3a)  lui  donne  un  sens  encore 
plua  étendu,  et  il  cite  la  vie  de  du  Guesdin, 
par  Cuvelier,  tans  voir  qne  le  passage  allégué 
par  lui  présente  une  acception  différente  de 
cotlea  qu’il  indiqua . l'acception  de  htne.  On 
la  décourre  encore  micu*  dana  las  vert  sui- 


vants emprunté*  au  même  poème  et  A un  autre 
plus  ancien  ; 

U barbaqiMUise  esloil  twl  ara)  obaissw; 

T«a.  1,  p.  1 •& . v.  Sijj. 

La  barbaquaBite  fu  coconlrmiKml  Mckir. 

*,>aant  cil  du  chaste!  virent  qae  b porte  devant 
Fa  tenon  I novtre  gvnl  berrmeot  assaillant , 

Et  que  la  b*rbaqi*rai»f , qui  Tu  de  1er  peaaitl , 
Lftoit  levée  amont , Ion  viennent  aroorant. 
thé.  t.  li|l. 

El  quant  il  Tarent  ens , b porte  t'avala , 
l-a  grande  barbaient  à le  lierre  ensila. 

£•  Clwufar  au  Cjj ■«,  «ail,  d*  M.  d»  Kiifftliiri, 
tll,».  lui,  cr.  p.  1,  it*ÿe,  m irkte 

mté.  H i*/.  Letit.  I.  Il , t*  Scduua. 
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M.  Raynouard  rend  dezanvanar  par  crouler mais  je  crois  que  ion  peut 
serrer  le  sens  de  plus  près.  A mon  avis,  dezanvana,  dans  le  sirvente  qti« 
nous  venons  de  citer,  veut  dire  perd  sa  plate-forme,  chose  qui  arrive  à un 
bâtiment  quand  on  le  couvre  d’un  toit  pour  y faire  un  grenier.  Voilà,  je 
crois,  l'origine  du  mol  espagnol  desban. 

Quant  à amban,  j'y  reviens  pour  dire  plus  clairement  ce  que  j'entends 
par  ce  mot  : c’était , à n’en  plus  douter,  l’équivalent  de  terrasse  ou  de  plate 
forme.  Ce  nom  convenait  d’autîfnt  mieux  à l’espèce  de  galerie  qui  courait 
derrière  les  créneaux,  que  l’on  y montait  par  un  escalier  pareil  à celui  qui 
conduisait  aux  ambons  des  anciennes  églises. 

Page  16G,  vers  a55o,  couplet  lix. 

Il  est  difficile  de  déterminer  ce  qu’il  faut  entendre  par  ce  mot  de  Maria 
Dclguada,  même  après  avoir  lu  ces  articles  de  comptes  de  i a 83  et  de  1 28G  : 

Marie  Garde  filie  Thome  de  l'rro*  pro  quadam  domo  empta  ab  ea  Pampilone 
prope  Maria  Dclgada  ad  opus  domine  regine,  C libre»»  sancbclas.  (Ms.  Bibl.  imp.  Suppl, 
lat.  n*  »65  \ fol.  3 recto.) 

Itéra  pru  mille  tegulis  emplis  ad  cooperienduin  domos  de  Mari  Dclgada.  cl  repa* 
randi»  porta  et  graneriis.  cum  quadam  sera  empta  ad  opus  dicte  porte,  xlvij  solidos 
viij  denario*.  {Fol.  a verso.) 

Pro  operibos  factis  in  turri  vocata  de  Mana  Dclgada.  (Fol.  101  recto.) 

Page  166.  vers  3557,  couplet  lix. 

Tout  porte  à croire  que  ce  don  Pedro  Garcia  d'Echauri  lo  merces  est  le 
même  que  le  personnage  dont  il  est  question  dans  ces  articles  des  comptes 
de  Navarre  pour  les  années  1284  et  1285  : 

Item  Petit»  de  Echauri,  racrccrio  Patnptloncnsi , pro  debito  in  quo  sibî  tenetur  do- 
minus  Gardas  Almoravit,  xix  kaficia.  {Ms.  Bibl.  imp.  Suppl,  lat.  n*  »65’,  folio  40  v*. 
Cf.  fol.  47  recto,  ubi  xix  kaficia  avene.  ) 

Petro  de  Ecbauri,  mrreerio  burgi  Pampilonensi» . ad  complemcntum  quadragintu 
librarum,  quas  illi  d'Elcart  debebanl  eidein  pro  domino  Garda  Almoravit,  lxxiij  solidos 
vi  denarios.  (Fol.  Go  verso.) 

Page  168,  vers  3670.  couplet  lix. 

Je  trouve  ce  personnage  nommé  dans  l’article  suivant  des  comptes  de 
Navarre  pour  l'année  1283  : 

1 Lexique  roman,  t.  J|,  p.  t>g  , c.  *. 


Digïtized  byiGoogle 


HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE. 


553 


Item  Johannes  de  Baidoitayn,  Petrus  de  Bazdoztayn,  Pelrusde  Kspcrça  et  Mnrtinus 
Buuici,  pedngurii  Pauipilom*,  receperunt  denarios.  1 De  tributo  juxhigiorum  Pampi- 
lonis,  de  Maya,  de  Sancto  Johanne  de  Pedo  Portus,  de  Lemniberri  et  de  Sancto  Ste- 
phano  de  Lerin , xvij'  libras  sanchetas  per  annum.  1 Item  de  tributo  Sangosse  per  an* 
nuin,  lxiij  libres.  {Ms.  Bibl.  imp.  Suppl,  lat.  n*  i65\  fol.  1 verso,  ult.  art.  Cf.  folio  70 
recto,  A.  D.  ia85.) 

Do  ces  personnages,  le  premier  apparaît,  sous  le  nom  de  Jean  de  Haa- 
desteng,  en  compagnie  d’un  Simon  ou  Pierre  dit  Periz,  dans  des  lettres  de 
Robert  comte  d'Artois,  datées  de  Paris  le  mercredi  avant  les  Rameaux  de 
Tan  1276  (V.  S.),  pour  fourniture  de  bêtes  de  somme,  que  ce  seigneur 
prie  Eustache  de  Beaumarchais  de  payer  pour  lui1. 

Je  trouve  un  Lope  Periç  de  Badozlayn,  nommé  avec  Pero  Xemeneyç 
de  Casteillon,  Johan  Periç  Beyre,  Semen  Lopiç  de  Erespuru,  Pero  Fer- 
randiç,  Pero  Garciç  de  Oloriç.  Andreu  de  Esteilla,  Martin  Miguel  de  Nas(?), 
Lop  Ochoa  de  IJreta , Per  Ieneguiç  de  Uxue  , Garcia  de  Arrieta,  et  Adam  de 
Luxa,  arbalétriers,  dans  un  reçu  de  soixante-cinq  livres  de  tournois  pour 
mises  faites  au  service  de  dofla  Johana,  du  temps  que  don  Pero  Sanchez 
était  gouverneur  de  la  Navarre*. 

Page  168,  vers  3573,  couplet  tix. 

Ce  Pierre  d'Equia  (et  non  d'Egaia,  comme  nous  l'avons  écrit  dans  la 
traduction  ) figure  parmi  les  individus  qui  prirent  à ferme  les  biens  de  ceux 
qui  furent  bannis  à la  suite  du  sac  de  la  Navarrerie  t 

V 

Bemundu»  Bernard»  de  Puges , Petrus  de  Equta  et  Michael  de  Mcoz,  tributaires 
heroditatum  banni  torum  Navarraric,  receperunt  denarios.  1 Dcbent  de  tributo  dicta  - 
rum  hereditatura  hujus  anni  (ia84)  v*  libras.  [Compol.  regni  1 Vtwirr.  ms.  Bibl.  imp. 
Suppl.  lat.  n*  i65\  fol.  35  recto.  Cf.  folio  3 verso,  A.  D.  ia83.) 

Page  168.  vers  a58i.  couplet  lix. 

Peut-être  aurions-nous  dû  écrire  tAceylla.  On  voit  par  les  comptes  de 
Navarre,  folio  60  verso,  qu’il  y avait,  près  de  Panipelune,  une  localité 
nommée  Aceilla,  qui  ne  se  trouve  indiquée  ni  dans  le  Dictionnaire  des  anti- 
quités de  D.  José  Yanguas,  ni  dans  le  Diccionario  geogràfico  histôrico  de 
Natarra,  par  D.  Teodoro  Ochoa,  publié  à Panipelune,  en  i84a,  in-4®  esp. 

1 Archives  de  l'Empire,  1*76  — ai — J. 61  A.  — * Ibid.  1976 — 375 — J.  6i4. 
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Page  168,  ver*  2697,  couplet  lix. 

Dans  ce  couplet  et  dans  les  deux  précédents,  Anelier  fait  connaître  en 
détail  les  tours  fortifiées  du  Bourg  et  de  la  Poblacion  de  San  Nicolas,  et  les 
noms  des  citoyens  chargés  de  les  défendre.  La  principale  était  la  tour  de 
la  Galée 1 ; elle  devait  toucher  è la  porte  qui  donnait  entrée  au  Bourg  par 
la  rue  actuelle  de  Bolserias . Le  mur  allait  depuis  cette  porte  tout  le  long 
de  cette  rue  et  de  celle  qui  porte  le  nom  de  Nueva,  jusqu  a la  maison  du 
marquis  de  Besolla,  où  l'on  voit  encore  un  reste  de  cette  muraille.  11  con- 
tinuait ensuite  par  les  maisons  contiguës,  jusqu'à  la  tour  de  San  Lorenzo, 
où  il  y avait  une  porte  vis  -à-vis  de  la  calle  Mayor,  et  de  là  on  pouvait  le 
suivre  par  la  petite  place  dite  de  Recoletas  et  la  rue  de  Sautoandia  jusqu'à 
la  muraille  qui  existe  aujourd'hui.  En  la  suivant  tout  entière  jusqu’à  l’angle 
de  l'hôpital  civil,  un  autre  pan  allait,  vis-à-vis  la  rue  de  Santo  Domingo, 
s'unir  au  côté  gauche  de  la  porte  de  la  Bolscria. 

L’enceinte  de  San  Nicolas  occupait  tout  le  reste  des  rues  qui  forment 
maintenant  la  paroisse  de  ce  nom,  et  la  Navarrerie  et  San  Miguel  avaient 
le  même  terrain  qui  appartient  actuellement  à la  paroisse  de  San  Juan 
jusqu  a la  rue  de  la  Chapitela  , qui,  avec  un  grand  terrain  contigu,  ser- 
vait de  marché.  En  dehors  de  ces  enceintes,  du  côté  de  la  rivière  d’Arga 
et  de  Baraftain,  il  y avait  un  grand  nombre  de  maisons  qui  constituaient 
les  faubourgs. 

Comme  le  fait  encore  remarquer  don  Pablo  Uarregui , c’est  dans  ce  cou- 
plet et  dans  les  deux  précédents  que  l'on  voit  le  mieux  l'auteur  s'attacher* 
à imiter  Guillaume  de  Tudela,  à leur  ressemblance  avec  le  dernier  couplet 
de  son  poème , qui  commence  ainsi  : 

Contre  l'orgolh  de  Fransa  es  fait*  l'emprcndernen* 

Qu’ci  coins  joves  de  fonda  si  mczeish  c sas  gens*. 

11  s’y  trouve  une  narration  très -étendue  de  la  manière  dont  lurent  dis- 
tribuées les  barbacanrs  elles  forts  de  la  ville  de  Toulouse  pour  la  défendre 


’ Cette  tour  existait  encore  longtemps  après. 
En  i36s,  le  roi  Charles  II  ordonnait  de  payer 
le  prix  accoutumé  à Garcia  Pcrez  d’ Acx , écuyer, 
tnérino  des  montagnes,  pour  deut  banni*  qu’il 
avait  mis  è mort  et  de  l’un  desquels  il  avait  rap- 


porté la  tête,  déposée  dans  la  tour  de  la  Galée. 
( Diçcton  de  «nf.  «W  mina  de  <Var.  I.  I.  p.  G. 
art.  Acotados.  Cf.  ci-dessus,  p.  646,  n*  i3.) 

* Hift . de  la  croit,  contre  les  hérétiques  albi- 
geois, p.  836 . couplet  ccxit. 
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contre  l'année  des  croisés.  On  y voit  figurer  les  noms  des  principaux  chefs 
des  Albigeois  fi  la  valeur  et  à l'habileté  desquels  furent  confiés  les  postes 
les  plus  dangereux  comme  les  pins  importants. 

Page  170,  vers  2607.  couplet  lx. 

Ce  bourgeois  possédait  devant  la  barbacane  du  portail  de  San  Nicolas 
une  maison  que  le  gouverneur  fit  abattre  pour  les  besoins  de  la  défense  1 : 

Noverint  universi,  présentes  pariter  et  futuri.  quod  ego,  Johannes  Pétri  Mossa.  bur- 
gensi»  Burgi  el  Population»  Pampilone,  scio  et  in  veritate  rccognosco  me  Itabuissc  et 
récépissé  a vobis,  dbiniiK»  Kustachio  de  Bcllo  Marchesio,  milite, scnescalloTholosano  et 
Alhiensi.  regnique  Navarre  gubematori,  ,c.  libras  luronencium , quas  mihi  debe  bâtis 
ralione  emende  cujusdam  doinus  mee  site  conuu  barbacaoam  porUlis  Saticli  Nycbolay 
Populacionis  Pampilone,  quam  mihi  desiruxistis  racione  guerre,  quum  eratis  obeessus 
in  burgo  Pampilone...  In  quorum  érià  tesliinoniuni,  etc.  Datuin  Pampilone,  die  sabbati 
in  vigilia  beati  Pétri  ad  vincula,  A.  D.  m*cc*  lxx*  septimo.  (Arch.  de  l’Empire,  1277 
— 35  — J.  61 4-)  — {Le  sceau  porte  un  aigle  dans  un  écu  surmonté  et  supporté  par 
trois  lions  ou  léopards.  On  lit  autour  S*  loan  Perte  Motza  4*-  ] 

Après  cela,  je  dois  faire  remarquer  que  le  nom  de  fauteur  de  ce  reçu, 
comme  celui  d’un  autre  individu  cité  cinq  vers  plus  haut,  est  mal  écrit 
dans  le  manuscrit  de  Fitero,  et  qu’il  faut  lire  Molza. 


Page  170,  vers  2621 , couplet  lx 

On  retrouve  Sancbo  de  Vilava  dans  les  comptes  de  Navarre  pour  1 2 83  : 

(Sancjuj  de  Vtlava)  ex pendit  denanos 

Pro  quatuor  carpentariis  locatis  dum  idem  Sancius  remansit  infinnus  apud  Pampi- 


lonam,  et  inissis  de  mandato  gubematori» 

1 Tel  est  peut-être  le  motif  qui  avait  déter- 
miné une  autre  acquisition  de  maisons , spéci- 
fiée dans  l'acte  suivant  : 

■ Sepau  quantos  esta  présent  caria  venta, 
que  yo,  doua  Maria  Salvaça.  è mi  fiilo  Hycnego 
Ortix.  atorgaroosé  venimos  de  manifiesto  que 
aremos  reccbido  de  vos , me  sire  Eustache  de 
Biau  Marches  , govemador  de  Navarre , vint  et 
una  libre*  de  sanchetes , por  mano  de  don  Be- 
neyt  Motener  de  Cordova , carbarfengo  vuestro , 
ta»  quair»  dincroa  vos  nos  deviedes  por  unas 
Cawa  que  de  nos  comprastea , de  loa  qoales  di- 
neros  somos  bien  pagados  de  vos,  govemador 


ad  exercitum  de  Sadava,  cum  expensis  suis 

antediebo , e to»  end  damamoe  qui to  por  siem- 
pre  mas.  E son  teatigns  deslo  don  Pere  Loin- 
bart,  don  Pascual  to  corretor  é Martin  Garceyi, 
scrivnno  del  dicho  gnvemador.  Esto  fo  feyto 
martes  primera  cnpues  la  Epipbania  .vij.  iddns 
januarii , A.  D.  u*  ce*  Lia*  quinto  (7  janvier 
1976}.  Et  yo  Andreo  arrivant»  jurado  del  con- 
ceyllo  de  SangAessa  fu  preeient,  et  i roanda- 
mientn  de  la  dicha  doua  Maria  et  de  su  fillo 
Hyenego  Ortix  scrivi  esta  carte  i fu  eati  mio 
si  f gno  manuel  acostumpnado  en  tesümon  lança 
do  las  antedichas  emat.  • (Arch.  de  l'Emp.  1 376 
— 7&— J.  6i4.) 
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in  quinquc  dtebus  et  locationc  unius  saumerii  ftd  portandum  ferramenta  ipsorum  et 
experts**  eorumdeni,  vj  libras  xij  denarios.  (Ms.  Bibl.  imp.  Suppl,  lat.  n*  i65\  folio  s 
verso.  ) 

En  même  temps  ce  personnage  ligure  dans  les  mêmes  comptes  en  qua- 
lité de  clavier  des  greniers  du  roi  à Pampelune,  place  où  il  parait  avoir  eu 
pour  successeur  Pedro  Ochoa 

San  cio  de  Vilava  in  grandira  Pampiloue,  de  quibus  débet  reddcrc  ccmipotimi,  ij‘  iij 
kaficia.  (Folio  i3  recto.  Compot.  Didaci  Suncii  de  Garriz , merint  Pampilonensis.) 

Item  Sancio  de  Vilava,  clavigero  graneriorum  régi»  Pampiloue,  xxi  kaficia  ij  revu. 
(Folio  46  verso.)  • 

Item  Sancio  de  Vilava,  clavigero  Pampilone , ix“  vij  kaficia  ij  rova.  (Folio  47  recto.) 

* Item  Sancio  de  Vilava,  pro  defeetu  mensure,  xv  kaficia  j quartale.  (Folio  5o  recto.) 

Item  de  Sancio  de  Vilava  in  granerii»  (Petrus  Ochoe  portarius  et  doviger  granerio- 
rum  Pampilone  reccpit)  ij1 * * * * 6  xxv  kaficia  ij  rova  iij  quartalia.  (Folio  5o  verso.) 

Item  de  Guillelmo  (Marzclli)  liüo  prcdicto,  per  manum  Sancii  de  Vilava,  xXxvij  li- 
bre» x solides.  (Folio  69  verso.) 

A partir  de  cet  endroit,  nous  retrouvons  le  charpentier  dans  les  articles 
suivants  : 

Item  pro  disjungendis  maebinis  et  pouendis  in  loco  tuto , Sancio  de  Vilava  et  soeüs  suis 
ipsum  juvantibus,  et  pro  quadam  corda  ctnpta  Pampilone  et  porta  ta  apud  Parapilonam , 
ut  apparet  per  partes  sui  libri , xviij  libras  vj  solidos  % denarios.  (Folio  63  verso.  Compot. 
Gileberit , balhvi  Taie  le.  ) 

Item  pro  operibus  factis  apud  Thcba»  per  manum  Sancii  de  Vilava,  videlicel  pro 
iigtiis  eraptis  ad  faciendum  «édifia  in  palacio.  1 Item  pro  facienda  tabula  donrini  regis. 
1 Item  pro  faciendis  viginti  menais  ad  oumestioncm  ad  opus  famille.  1 Item  pro  quadm- 
gints  sedilibus  factis  ad  sedendum  vocatis  banco  s.  1 Item  pro  davis,  ferranientis  ad 
opus  mensarum,  clavis  ad  opu9  fenestrerum,  pingendi»  menais . trelicio  empto  ad  coope* 
riendum  inensain  domiai  regis.  1 Item  pro  portandis  iignis  et  tabiilis  de  Pampilona 
apud  Thebas.  1 Item  pro  localione  centuui  triginta  »eplem  latomorum.  1 Item  pro  qua- 
dam mema  facta  ad  opus  gubeniatoris,  ut  apparot  per  partes  sui  libri,  xxxvij  libres 
x solidos.  (Folio  69  verso.  Compot.  Lupi  Garsie  de  Saluus.  Cf.  folios  54  verso,  »oi  recto.) 


1 Ou  pourrait  croire  que  cc  fonctionnaire 

fui  pendu  en  n86,  en  lisant  cet  article  des 

mêmes  comptas  : 

■ Pro  exprnsis  Didaci  et  Pétri  Ochoc , qui 

suspenti  fueruni  pro  captivitatc  Ennccii  Orli- 
cii.xlv  solidos.»  (Folio  87  recto.  Compot.  Jo~ 
honnit  >U  YantiHa  , atteint  Ripperir.  ) 

Mais  cc  soupçon  ne  larde  point  à s'évanouir 


quand  on  voit  reparaître  (folio  101  recto  et 
verso) , non -seulement  Petras  Ochoe,  poriariat , 
mais  Pttr.ts  Ochoe,  alcaldu-t  dt  V.tçama.  Le  soin 
avec  lequel  le  copiste  n efiacé  le  premier  de  ces 
titres  pour  inscrire  le  second  prouve,  à n’en 
pas  douter,  qu’il  s’sgit  ici  de  deux  personnages 
distinct».  • 
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1 ilcm  Sancio  de  Vilava,  fabro,  pro  scrvicio  facto  dominio  in  equia  tlmniui  regis  et 
pubcrna loris,  iij  kaGcin.  (Folio  84  recto.  Compot.  Pétri  Ochoe,  portant  et  clanger i grane 
norum  Pantpilone.) 

Auparavant  on  y voit  figurer  un  Jean  de  Vileva,  bourgeois  de  Troyes1. 
Page  170,  «ers  aGaq,  couplet  lx. 

En  y réfléchissant  bien,  je  croirais  plutôt  que  le  mot  batayllar,  que  j'ai 
traduit  par  batailler,  doit  l'ètrc  par  créneler,  fortifier,  sens  que  Raynouard 
donne  À batalhar2.  Les  Bénédictins,  éditeurs  du  Glossaire  de  du  Gange, 
rendent  aussi  bataillatas , batallatus  par  munitus,  et  citent  des  exemples  qui 
établissent  cette  signification  dans  la  basse  latinité  comme  dans  notre 
langue3.  Rien  de  plus  commun  que  de  trouver,  dans  nos  anciens  auteurs. 
tour  baie  II ic  : 

Je  vous  certelie 

Que  bien  savent  miner  une  tour  batellte. 

I a Chevalier  au  Cygne,  etc.  édit.  de  M.  de  RctQenberg,  t.  Il,  p.  A 53, 
v.  tbigd. 

Et  Calabre  sc  tient  en  *e  tour  bateüie, 

La  plus  forte  qui  soit  en  toute  paienic,  etc. 

Ibid.  p.  637,  v.  i8\6o. 

D.  Carpentier  fait  observer  avec  raison  que  le  nom  de  grange  batelière 
que  Ion  donnait  de  son  temps  à une  construction  en  dehors  du  rempart 
de  Paris  et  qui  est  resté  à une  rue,  venait  des  fortifications  ajoutées  à cet 
édifice,  et  il  cite  des  lettres  de  1377  qui  portent  grange  batailléc,  aussi 
bien  qu’un  inventaire  d’environ  i45o  dans  lequel  on  lit  granchia  pnrliata  , 


' Il  n'eut  pa»  rare  de  rencontrer  dans  ce  re- 
gistre des  noips  des  Champenois  émigrés  «o 
Navarre,  comme  Gilbert  et  maître  Raoul  de 
Séxanne , auxquels  se  rapportent  les  articles 
suivants  : 

«Gilbert»  de  Senti»  ad  servanduin  in  gra- 
neriis  Tu  te  le.  de  quibus  débet  feddere  compo- 
tut» , u*  xi  v iij  kaCcia.  • (Folio  7 recto.  Compot. 
Martini  Hodtrtci , menai  Rtppane.  A.  i).  1 a83.) 

• Item  inagistro  Radulpho  de  Seiana,  eapd- 
lano  domine  régi  ne,  mutuatum  sine  littera, 
» kaficia.i  (Folio  8i  verso.) 

K»  d’autres  endroits,  ce  sont  Robin  de  Mc- 


leuu  (fol.  1 a verso),  Hugues  de  Confflaus  (loi.  1 S 
recto),  llcuri  de  Ueaune  (folio  106  recto). 
Gaucher  de  Gomay  (folio  73  recto,  80  et  8» 
verso,  10a  recto  et  verso)  et  Thomas  le  Picard 
(fol.  5a  verso),  français,  normand  et  picard 
d’origine  établis  en  Navarre.  Vraisemblable- 
ment « Petrus  Deakle,  castcllanus  quondam  de 
Sancto  Adriano,»  mentionné  au  folio  As  recto, 
était  également  un  étranger  ou  un  61»  d’é- 
tranger venu  de  cher  nous. 

1 Lexique  roman,  loin.  Il,  p.  197 , col.  1 . 

1 Glouur.  aud.  H inf.  Latinit.  t.  I.  p.  6*0. 
c.  1. 
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ce  qui  prouve  que  déjà  bataillé?  n'était  plu»  compris.  Il  est  à regretter  que 
M.  Edouard  Fournier  n'ait  pas  recouru  au  Glossaire  de  du  Gange;  il  y au- 
rait trouvé  de  quoi  dissiper  son  incertitude.  Voycx  Paris  démoli,  mosaïque  de 
raines.  Paris,  Jules  Dagneau,  i853,  in-n,  pages  a36,  »3y. 

Page  178.  «en  ay43,  couplet  luit. 

Bologne  était  surtout  célébré  pour  l'étude  de  la  jurisprudence , et  son  uni- 
versité est  la  première  où  l'on  ait  enseigné  publiquement  les  lois.  De  bonne 
heure  cette  ville  devint  en  quelque  sorte,  pour  l'Europe  entière,  la  mé- 
tropole, ou,  comme  on  le  voit  inscrit  sur  une  ancienne  médaille,  la  mire 
commune  des  études.  Les  empereurs  et  les  papes  accordaient,  comme  à l’envi, 
des  encouragements  à l’école  de  Bologne,  et  les  étrangers  y accouraient 
de  toutes  parts.  Voyez  l’Histoire  littéraire  d'Italie,  de  Gingucné.  I"  partie, 
cliap.  m,  tom.  1".  pag.  107,  160;  chap.  tv,  pag.  36o,  367-373,  et 
chap.  xi,  tom.  U,  pag.  s g à - 3 00 . 

P.ge  180,  vers  3770,  couplet  cuti 

Guillaume  de  Villarct,  vingt-quatrième  grand  maître  de  l’ordre  des  hos- 
pitaliers de  Saint-Jean  de  Jérusalem , ne  pouvait  être  omis  dans  la  Biographie 
universelle  : aussi  lui  a-t-on  donné  une  place  dans  cet  ouvrage,  t.  XLYIIl, 
p.  5o8,  5og;  mais  rien  de  plus  maigre  que  cet  article,  rien  de  moins  propre 
à donner  une  idée  de  l’importance  du  rôle  joué  par  ce  religieux  à la  lin 
du  xin'  siècle;  pas  une  date,  pas  un  mot  de  la  part  qu'il  prit  dans  les  né- 
gociations diplomatiques  de  Philippe  le  Hardi.  Pour  en  savoir  quelque 
chose , il  suffisait , cependant , de  recourir  à l’Histoire  générale  de  Lan- 
guedoc  ; c'est  elle  qui  nous  apprend  que  Guillaume,  sorti  d’une  ancienne 
maison  du  Querci,  fut,  le  17  avril  H74,  nommé  parle  pape  Grégoire  X 
premier  recteur  ou  gouverneur  du  pays  Venaissin,  au  nom  de  l’église  ro- 
maine1. Plus  tard,  Anelier  nous  le  montre  commissaire  royal  en  Navarre-, 
enfin  nous  le  retrouvons  en  1189  à Perpignan , chargé,  avec  quelques  au- 
tres, de  continuer  les  négociations  entamées,  au  sujet  de  la  paix,  entre  les 
rois  de  France  et  d’Aragon*. 

En  1x96,  Guillaume  de  Villaret  fut  élu  pour  succéder  à Odon  de  Pins 
comme  grand  maître  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem;  il  se  trouvait 

1 Lie.  XXVII,  chip,  xxviii  (t.  V.p.ifl),  «1  1 Liv.  XXXVIII.  cbap.  xm,  1.  IV.  p.  66. 

notes,  p.  53o,  col.  1. 
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tlors  à Saint-Gilles,  dont  il  était  grand  prieur.  Avant  son  départ  pour 
l'ile  de  Chypre,  où  était  sa  résidence  et  où  il  mourut,  il  tint  & Fronton, 
dans  le  diocèse  de  Toulouse,  le  dernier  jour  de  mai  de  l'an  1297,  un 
chapitre  provincial,  où  furent  prises  diverses  résolutions  rapportées  dans 
l'Histoire  générale  de  Languedoc  *. 

Page  18a,  vers  *797,  couplet  uuv. 

Merlin  et  ses  prophéties  étaient  connues  dans  le  midi  de  la  France  aussi 
bien  que  dans  le  nord  et  dans  la  Grande-Bretagne.  Comme  Anelier,  le 
troubadour  Pistolets  vante  le  savoir  du  prophète’,  Pierre  de  Corbiac  fait 
mention  de  Merlin  la  Sabrage*,  et,  s'il  faut  eu  croire  Guillaume  de  Tudela. 
qui  le  nomme  deux  fois,  le  pape  Innocent  III  lui-même  invoqua  l'autorité 
du  divin  Anglais  au  concile  de  I*atran  en  1 a 1 5*.  Enfin,  il  n'est  pas  jusqu  a 
Brantôme  qui  n’ait  cité  ses  prophéties  ’,  à une  époque  où  l’on  pourrait  sup- 
poser que  personne  n’y  croyait  plus. 

Le  crédit  dont  elles  étaient  en  possession  n'avait  point  encore  cesse  au 
xvli*  siècle.  En  16/19,  un  libraire  de  Francfort  en  donnait  une  édition, 
devenue  très-rare  ®,  comme  la  précédente  ",  dont  M.  Brunet  donne  la  date 
d'une  manière  fautive. 

Les  curieux  qui  désireraient  de  plus  amples  détails  sur  Merlin  et  sur  ses 
prophéties  trouveront  è se  satisfaire  dans  l’introduction  à la  vie  de  cet 
ancien  barde , attribuée  h Geoffroy  de  Monmoutli , que  j’ai  publiée  avec 
M.  Thomas  Wright®,  et  où  j'ai  rassemblé  tout  ce  que  je  savais  alors  sur  ce 
sujet.  . 


Page  18a,  vers  a8oo.  couplet  liiv. 

D.  Corbaran  de  Vidaurre  reçut  cinq  cents  livres  tournois  h raison  des 
dépenses  qu’il  fit  pendant  qu’il  était  enfermé  avec  Eustache  de  Beaumar- 


* Liv.  XXXVIII,  ebap.  txiv,  t,  IV,  p.  7 3. 

1 Choix  des  poésies  originales  des  troubadours, 
t II,  p.  «96. 

* Ibid.  p.  29 7. 

* Chronique  de  la  guerre  contre  le*  hérétiques 
albigeois,  p,  j5A,  ».  3390.  Cf.  p.  48 *,».  7078. 

1 Œuvres  complètes,  édit  du  Panthéon  lit- 
téraire, i.  I,p.  4*3,  c.  s. 

1 V.  Manuel  do  libraire,  «4c,  t-  111,  p.  367.  c.  1. 


1 PropKetia  Anglccana  et  ffonuuiw,  hoc  est 
Merlint  Ambrosii  Briunni,  ex  incubo  olim  anu 
annos  1200  in  Anglia  nati,  Vaticinia,  etc.  Fran- 
oofurti , typis  Joannis  Spicwii , sumptibus  Joan- 
ni»  Jacobt  Pocaii  . m x dc  yiii  ( 1698)  , prlit 
in-8*. 

1 Gatfndi  de  Monemata  Vita  Merlin  1,  «te.  Pa 
ri &i ta,  e typographia  Fi r min  Didot  fratrum, 
anoo  1837,  in-8*. 
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chais  dans  le  bourg  de  Patnnclune  au  service  de  la  reine  doua  Juana.  Il 
nous  l’apprend  lui-même  par  son  reçu  conservé  dans  le  Trésor  des  chartes 
sous  la  marque  1376 — 16 1 — J.  61/1.  Deux  autres  pièces , qui  lui  sont  com- 
munes avec  un  certain  Miguel  Peric  d’Arbiçu  ou  de  Arbiçu , témoignent  que 
ce  ne  fut  pas  tout,  et  que  don  Johan  Corbaran  eut  encore  trente  livres  de 
tournois  et  neuf  cent  vingt-six  livres  quatorze  sous  de  tournois  noirs.  O11  y 
voit  aussi  qu’il  touchait  cinquante  livres  de  solde  et  qu'il  reçut,  dans  une 
occasion,  un  don  de  cinquante  livres  du  roi  de  France1.  Il  parait  que  ce  ne 
fut  pas  le  seul;  car  on  retrouve  en  1177  ce  chevalier  donnant  reconnais- 
sance à Eustache  de  Beaumarchais  de  deux  cents  livres  de  bons  tournois 
noirs,  payés,  pour  ledit  gouverneur,  par  Guillaume  Rolland  de  Caortz. 
marchand2.  Enfin  dans  une  autre  pièce,  Ot’i.  comme  ailleurs,  don  Corba- 
ran  prend  le  titre  d ’alferiz  ou  de  porte-étendard  de  Navarre*,  cet  officier 


1 Trésor  dti  charte*,  « 176  — 807,  3 18,  *5g 

— J.  6i4.  (Voyex  ci-dessus,  p.  443.) 

* Trésor  dos  charte»,  1 *76  — 181 — J.  6i4- 
Cf.  ci-dwmu,  |>.  465,  nol.  3.  —Diiw  une 
autre  pi èce  de  comptabilité  de  l'année  1*76, 
il  est  question  d'un  fienuirt  fin  liant  de  Caors 
comme  ayant  payé  A don  Diegun  Mnrtiniti,  ca- 
valUra  de  Miraglo,  pour  lui  et  Rui  Sanchcytx 
de  Miraglo,  soiiante-iiitq  livre»  de  bons  unir' 
noi»  noirs  pour  indemnité  de  trois  chevaux 
perdus  à la  guerre  pendant  te  gouvernement 
de  don  Pcro  Sanchci*.  (Très,  ‘des  cb.  i 376 

— *53  — J.  6 1 4. ) En  H77.  Diego  Rotin- 
gucits,  chevalier  et  majordome  de  don  Rcmiro 
Rie» . de  tiernu  de  Ltan,  recelait  six  cent  vingt- 
six  livres  onie  sous  tournois  pour  gages,  de* 
mains  de  deux  marchands  de  Cahors  («Aid. 
1377  — 3*9  — J.  61 4),  peut-cirr  les  mêmes 
que  ceux  qui  payaient  A Sancho-Garccitx,  ma- 
jordome de  don  Pero  Pria  ci  de  Est  u riaa,  ses 
gages  et  ceux  de  se»  chevaliers,  s’élevant  A la 
somme  de  sept  cent  soixante-deux  livres  deux 
sou»  tournois.  (/WJ.  1347  — 337  — J.  6i4.) 
— On  sait  que  c’était  un  riche  marchand  de 
Cahors , nommé  Raymond  de  Salvagnac , qui 
faisait  le»  fonds  de  la  croisade  commandée 
par  le  comte  de  Montfort;  en  payement  dote» 
avances,  il  recevait  du  drap,  du  vin  et  du  blé. 


pris  sur  les  malheureux  Albigeois.  (Uist.  de  U 
crois,  contre  les  KMiûfues,  etc.  p.  » 16, v.  i634.) 
— - En  1 367,  noua  trouvons  un  bourgeois  de  la 
Rochelle  nommé  Pierre  de  Cahors,  Peirut  de 
Catwnco,  associé  à d'autres  particuliers  pour  la 
fabrication  des  monnaies  du  comtr  de  Poitou. 
Voycx  le  registre  i.xxi , vol.  I,  du  Trésor  des 
chartes  ( Litterr  terre  Pictarensu  mer  pie  die 
Pasckr  , an  no  Domirii  tl  cc*  fjf'  vif , pièce  3 1 ; 
littere  terre  Xanctoaentil  meeptr  in  Patch* , 
omio  Donttni  M*  CC. m h :*  tij,  pièce  1 6,  etc.),  où  l'on 
trouve  encore,  pièce  *3,  un  autre  bourgeois 
dc'*la  Rochelle  appelé  Lapas  Gante  et  sans 
doute  d'origine  oavarroise  ou  espagnole.  Enfin, 
au  commencement  du  xiv*  siècle,  les  compte» 
de  l'argenterie  des  rois  de  France  { p,  5 ) nous 
montrent  Goy  de  Cahors  maître  de  la  monnaie 
d'or  de  Philippe  le  Long.  — Ces gens  de  Cahors 
se  trouvaient  partout.  Je  lis  dans  une  lettre 
adressée  A Pierre  de  la  Vie,  neveu  du  pape 
Jean  XXII  et  gendre  d'Eustachc  de  Beaumar- 
chais : « Novrrit  vcitra  magnifica  dominatic 
quod  scripsi  vobis  per  Raimundum,  habita- 
torem  Venetiis,  qui  fuit  oriundu»  de  contratis 
vestris  de  Cooarj,  » etc.  {.Va  rot  1 .S®  ou  Ci  TorteUi 
Epitlola  xti,  A.  D.  i3ag,  ad  fin.  Lib.  Secret, 
jîdeî.  Crucis,  etc.  p.  3 s 3 , 1.  48- ) 

1 Un  autre  personnage  prenait,  à la  même 
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reconnaît  avoir  reçu  quinze  cents  livres  tournois  pour  le  solde  des  cat'aille- 
rias  du  fief  qu’il  tient  de  la  reine  doua  Johana,  pendant  la  présente  année, 
(Trésor  des  chartes,  1276 — 224  — J.  61  4),  et  de  Lopc  Periz,  alcade  de 
los  Arcos,  deux  cents  rot 'oj  de  blé  et  trente  qaoquas  de  vin  par  ordre  du 
gouverneur  (ibid.  1277  — 33g — J.  6 1 4). 

Les  comptes  de  Navarre  pour  1 2 83  et  1284  présentent  à chaque  pas  des 
articles  relatifs  à Corharan  de  Vidaurre  et  bien  faits  pour  nous  donner  une 
haute  idée  de  sa  position  sociale;  nous  no  citerons  que  les  suivants: 

Domino  Johanoi  Corhnrani  pro  complemcnto  miliciarum  sunrnm  in  villa  de  Peralta , 
ij*  kaücia.  (Ma.  fiibl.  imp.  Suppl,  lat.  n*  1 65’ .folio  7 recto.) 

Domino  Qirkarano  de  Vidaurc  pro  compiemenlo  miliciarum  suarum,  viij1  iiij  kaficia 
ij  quartalia.  (Folio  10  verso.  Compot.  Boderici  Pétri  de  Echalaz.) 

hem  domino  Corbarano  de  Vidaurc  pro  compiemenlo  wilicianmi  (de  pccta  vallis  de 
Rouen!  ),  ij* iiij“  xij  aride».  (Folio  11  recto.) 

Domino  Corbarano  de  Vidaure  pro  complemento  miliciarum  suarum,  iiij'  m kaücia 
iij  rova  j quarlalc.  (Folio  i3  verso.  Compot.  DiJan  Sancii  de  Garriz,  mehni  Pampilonensis.) 

Domino  Corbamno  de  Vidaure  pro  complemento  miliciarum  suarum  in  Villa  Franca. 
Iij  libras.  (Folio  19  verso.  Compot.  Lupi  Orticii , merini  Bipperie.) 

Domino  Corbarano  de  Vidaure  pro  complemcnto  miliciarum  suarum  in  pecta  de 
Mireglo  et  de  Soracoyz,  Ixv  libras.  (Folio  22  verso.  Compot.  Sancii  Orticü  de  Santo  Mi- 
hano,  merini  Sle l lent  1 s . ) 

Domino  Corbarano  de  Vidaure  pro  compiemenlo  miliciarum  suarum  in  valle  de 
Bullina.  xiiij  libras  xiiij  solidos.  1 llem  cidcm  in  valle  de  Araquil,  viju  libras  xxxj  soli- 
dos  iiij  denarios.  5 Item  eidem  in  Araynnax,  ij*  libras.  1 Item  cidem  in  Burunda,  xxx  li- 
bras. 1 1tem  cidcm  in  Utçama,  xl  libras.  1 1tem  eidem  in  Lanz,  xij  libras.  1 Item  eidem 
in  milicia  de  Burulayn . xiij  libres  xv  solidos.  1 1tem  eidem  in  milicia  de  Oiavc,  c solidos. 
1 Item  eidem  in  milicia  de  Sorauren,  xv  libras.  1 Item  cidcm  in  Arayz,  xvj  libras 
xix  solidos.  1 Item  eidem  in  Leytça  et  Aresso,  ix  libras  xij  denarios.  1 Item  eidem  in 
Larraun,  vij  libras  xvij  solidos.  1 Item  cidem  in  Bassaburua  majori,  xxiij  libres  ix  so- 
lidos vi  denarios.  t Item  cidcm  in  Imoz,  viij  libras  viij  solidos  vi  denarios.  1 Item 
eidem  in  Acez,  lxîij  solidos.  1 Item  eidem  in  Bassaburua  superiori,  xix  libras  viij  solidos. 
1 1tem  cidem  in  Lcrin.xvij  libras  iij  solidos.  1 Item  eidem  io  Attahondo,  [in]  milicia,  et 


époque  , le  litre  d 'alferit  de  Navarra  : c était 
don  Gonçalvo  Ivaynnes  de  Baitan,  pire  de 
J 0 Kim  Conçoive*  et  de  Pero  Comel , qui  figu- 
rent , avec  leur  père , dans  un  reçu  de  doute 
cent  soixante  - quatre  livres  tournois  pour  dé* 
t’ense  du  royaume  de  Navarre  pendant  la 
guerre,  du  tempe  que  don  Pero  Sancbci  était 
gouverneur.  (Trésor  des  chartes,  1S76  — at4 
HIST.  DE  LA  COtJiaS  DS  XAV. 


— J.  6 ié.)  Dans  un  reçu  de  l'année  suivante, 
on  voit  apparaître  on  lencguo  Yvayouea  de  Vi- 
daurre , hospitalier  de  Sainte-Marie  de  Pampe- 
lunc , pour  quatre  cents  sous  de  sanchcts,  prix 
de  quatre  bœufs  de  labour  et  d’un  cheval  de 
charge  qui  loi  avaient  été  enlevés  à Miluce. 
(/knf.  1*77  — 3*3  — J.  6té.) 
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de  Murquo,  vi  libras  xv  aolidos  x denarios.  1 Item  eidero  in  vaüe  de  Içarve,  in  milieu 
de  Ovancw,  ix  libras  xvij  solidos  vj  denarios.  1 Item  eidem  in  rniiida  de  Ulerga  et  de 
Olandayn,  xi  solides,  lltem  eidem  pro  jure  gonfanaric,  a festo  Nativitatis  Dornini  proximo 
prelcritu,  per  annum  xl  libras.  (Folio  verso.  Compot.  Didaei  Sancü  de  Gums,  mcrini. 
Cf.  folio  6i  recto,  79  verso,  80  verso , 84  recto,  89  recto , 91  verso,  etc.  etc.  ) 

Dans  le  vers  qui  a donné  lieu  à cette  note,  don  Corbaran  est  appelé  pti- 
lazis  : il  nous  est  impossible  de  dire  si  cette  qualification  est  un  titre  d'office 
pareil  à celui  que  Ton  voit  chez  nous  sous  la  première  et  la  seconde  race 
de  nos  rois,  ou  une  épithète  vague  destinée  à indiquer  la  noblesse  du  per- 
sonnage1 par  la  place  qu’il  avait,  en  raison  de  son  rang,  le  droit  d'occuper 
dans  le  palais  du  souverain3.  Du  Gange,  qui  a consacré  la  quatorzième  de 
ses  dissertations  sur  fllistoire  de  saint  Louis  aux  comtes  palatins  de  France, 
et  qui  parle  incidemment  de  ceux  d'Allemagne  et  d'Italie,  ne  dit  rien  des 
palatins  de  Navarre.  Voyez  son  Glossaire,  l.  VII,  à la  fin,  p.  59-64,  et 
t.  V,  p.  27,  col.  1 , au  mot  Palatini.  Voyez  encore  l’Histoire  de  la  poésie 
Scandinave,  prolég.  p.  445,  col.  a. 

Les  Castillans  avaient  dans  leur  langue  paladino , palaciano  : 

Qtiiero  fer  una  prosa  en  roman  paladino. 

En  quai  suelc  cl  pueklo  fablar  à su  vecino, 

O non  so  tan  letrado  por  fer  olro  latioo. 

La  Vida  drl  glorioto  confetor  tanta  Dominée  dt  Silos,  copl.  11.  [CaUcaon 
de  pottias  castellanas  anteriorts  al  sttjlo  XV , etc.  L II , p.  t.) 

Qui  pudo  ver  nunqua  cucrpo  tan  palaciano  ? 

Ibid.  copl.  48 3.  [Ibid.  p.  fia.) 

Quando  dite  per  omnia  con  la  voz  cambiada . . . 

CHra  co sa  signifies  esta  voz  paladina. 

El  Sacrijicio  de  la  misa,  copl.  77,  78.  (/&Û2.  p.  191.  ) 

Mu  y bien  sabe  d rcy  don  Sancho 
Que  soy  muger  fciuenina 
Y non  lidiaré  con  él. 

Mas  â furto  ô paladina 

Yo  boré  que  le  den  la  inucrtc,  ec. 

Entrado  ha  el  Cid  ta  Zamora,  etc.  ( Romancero  de  romances  caballertjcos  é 
histiricot,  etc.  orden.  y recopil.  por  D.  Agnstin  Duran,  part.  II.  Ma- 
drid : impreata  de  don  Euscbio  Aguado,  i83a,  in-8*  cap.  p-  80 , col.  1.) 

trouve  quelquefois  jointe  au  mot  roi.  { Voyea  un 
passage  de  Guillaume  Bergnedan,  cité  par 
Rayaooard  dans  son  Lexique  roman,  à l’article 
Palaiti,  t.  II,  p.  4 00,  col.  1.) 


1 Apre»  t’ea  ist  Taagrù*  • loi  de  palatin. 

la  G àcawa  d'Aattatb , ch.  VIII , cocyl,  u«  j •-  U, 
p.  SIS. 

1 11  est  à remarquer  que  cotte  épithète  se 
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En  recourant  au  Glossaire  qui  termine  le  volume  de  Sanchez,  p.  53a, 
on  voit  que  lediteur  donne  une  autre  origine  à paladino,  qu’il  traduit  par 
clan,  intcleyible , et  dérive  du  latin  palam ; cette  étymologie  avait  déjà  été 
présentée,  t.  Vt  p.  88,  col.  î,  du  grand  dictionnaire  de  l'Académie  espa- 
gnole, dit  des  Autorités , où  je  trouve  encore  d patadinas,  mais  non  à paladin  a, 
et  palatino  rendu  par  ulo  que  pcrtencce  à palacio,  6 es  proprio  de  los  pala 
ciégos.  Lat.  Aulicus.  Palatinus.  » line  citation  des  poésies  de  D.  Luis  de  Lllaa, 
qui  couronne  cet  article,  nous  montre  idioma  palatino  dans  un  sens  entière* 
ment  différent  de  roman  paladino,  que  nous  avons  vu  plus  haut. 

Page  196,  vers  Soi  5,  couplet  lxviu. 

Je  me  suis  complètement  fourvoyé  dans  la  traduction  de  ce  vers , trompé 
par  M.  Rayuouard,  qui  rend  torn  par  rempart,  mar  de  circonvallation , et  ba- 
lesta  de  torn  par  batiste  de  rempart  K Anelicr  veut  parler  des  halistes.  ou 
grandes  arbalètes*,  que  l’on  bandait  avec  un  moulinet  et  avec  une  poulie, 
comme  de  celles  que  l’on  bandait  avec  le  pied,  et  quelquefois  avec  les  deux 
pieds5,  en  les  mettant  dans  une  espèce  d’étrier,  s’il  faut  s’en  l'apporter  à 
Joinville1 * * 4  et  à Guillaume  le  Breton,  qui  parle  de  la  flèche  envoyée  par 
l’arbalète  tendue  par  un  double  pied  : 

Ballisla  duplici  tenu  pede  missa  sagitta. 

GniUelmi  Brilonis  A rmorici  Philipp.  lib.  Vil,  v.  437.  (Bfc.  des  hist.  de  Fr. 

u xvrr,  P.  jo »,  d.) 


1 Lexique  roman,  I.  V,  p.  377,  col.  1. 

- Jean  de  Joinville  les  appelle  arbalestres  à 
tour.  ( Voyez  H ut.  de  S.  Louis , «‘dit.  du  Louvre, 

p.  45.) 

* C*M(  probablement  ainsi  qu'il  but  en- 
tendre l'arc  de  .ij.  pes  dont  il  est  question  «Uns 
notre  poème,  p.  334,  V.  3634.  — Il  est  encore 
question  d'arbalètes  de  deux  pieds , comme  de 
tour,  dans  une  lettre  de  Frédéric  II,  qui  fait 
partie  du  ilrycjtum  de  cet  empereur  pour  les 
années  ii3çi  et  iaio.  (Constitationes  regunt  re- 
gni  utnuMfue  Sicilssr,  etc.  Ncapoii , ex  regia  typo- 
graphie, annoM  dcc  lxxxiv,  in-folio,  p.  393, 
col.  3,  I.  3*>.)  Ces  sortes  d'armes  sont  appelées 
baissée  de  gamba  et  de  tumo  dans  an  document 


analogue  de  la  fin  du  xv*  siècle  : 1 Item  ««militer 
«met  et  inambit  capsias  viroionorum,  vidcli- 
cet  l pro  balisûs  de  gamba  et  xi.  de  girelta  et  dé- 
cent de  turno.  Item,  girellas  lx  pro  balistis. • 
[Instruct.  brrr,  agead.  in  Jansta  parte  du  et  s Sa - 
haadie , per  Tbcobaldum  de  la  Briga,  A.  D. 
1 &60  ; ap.  L.  de  Mas  Latrie , Histoire  de  l'Ut  de 
Chypre  souj  le  règne  des  ptinees  de  la  maison  de 
Lusignan,  1. 111 , p.  103.  Cf.  Jal , Archéologie  na- 
sale, t.  U,  p.  17S,  176.) 

4 Page  53 , var.  1 . — On  lit  «lans  les  comptes 
de  Navarre  : — «Item,  pro  tribus  doicnis  de 
estriberas [ad opus  baiistarunt],  ix  solidos.  » (Ms. 
Bibl.  imp.  Suppl,  lat.  n*  i65\  fol.  9g  verso.) 
— Je  trouve  dans  un  traité  espagnol  du 
7*- 
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a Ces  arbalètes,  ajoute  le  P.  Daniel , auquel  je  viens  de  faire  un  emprunt1, 
étaient  ou  de  bois3,  ou  de  corne,  ou  d'acier.»  U ne  serait  pas  impossible 
que  ce  fut  celte  phrase  qui  eût  induit  M.  Fauriel  dans  l'erreur  qu’il  a 
commise  en  traduisant  le  vers  8433  de  l'Histoire  de  la  croisade  contre 
les  hérétiques  albigeois.  On  lit  dans  le  manuscrit  : 

E cnn  lo  cavals  vira,  us  autre  kalestiers 
Ab  arc  de  torn  garni  Tinlrec  de  costal  [ers],  etc. 

L'éditeur  ne  comprenant  pas  l'expression  de  torn , sur  laquelle  il  aurait 
trouvé  des  lumières  dans  le  Glossaire  de  du  Cange3,  a cru  devoir  lire  de 
corn*,  et  traduire  ainsi  le  passage  : nEl  quand  le  cheval  se  retourne,  un 
autre  archer  de  son  arc  garni  de  corne3  lance  une  autre  flèche,  » etc. 

Il  y avait  cependant  une  espèce  d’arcs  appelés  ors  de  cor  : 

llcnoart  ont  as  art  de  cor  bersé , 

Lancent  fausarx  et  mains  darz  empené. 

La  Batalie  de  Loquifcrne,  ms.  de  ta  Bibl.  imp.  na  6g85  , fol.  aig  verso, 
col.  3,  v.  «3. 

xv4  siècle  : « De  la  artillerie  de  raor.  Primera  lon- 
gs», lorigones,  perpuulas.  Car  laças,  escudos, 
yeltoos  et  oiros  para  la  cabeça,  item  puüales, 
espadas,  porras.  lanças,  astas,  garavalos,  ram- 
pagones  que  son  con  cadenas  para  asir,  val  les- 
tas con  dos  estribos  de  torno,*  cc.  I Libre  de 
tierce  ho  uuhiar,  por  Pedro  de  Azamnr,  ms.  de  la 
Bibl.  de  l'Arseual , Espag.  g , cap.  c.  Izzviij , 
folio  76  verso,  col.  a.) 

1 Histoire  de  la  milice  française,  etc.  liv.  VI , 
chap.  iv,  édit  de  mpccxxîiii,  L I,  p.  4 a 3. 

1 lia  article  du  Glossaire  de  du  Gange  (t  I, 
p.  38o,  Col.  a)  semble  indiquer  que  ce  bois  était 
l’aubier.  Il  est  vrai  qu’il  y est  question  d'arcs 
de  auboar:  mais,  à l'époque,  arbalète  et  arc 
étaient  syuunyrnes  : 

Murgalé»  de  Voulus  son  abalettre  lent.  . . 

Et  Ricars  saut  a lai  to»  et  bit  lie  ment. . . 

La  corde  de  «m  arc  ty  trença  tellement 
Qwt  Tare  trunçs  ouisy,  etc. 

Lê  Ci*M Iitr  * m Cjynt . odii.  M.  du  R*tST«ob«rg  , 

t.  D,f.  *87,  *.  lllll. 

On  lit  encore  are  daubour  dans  It  Romans  de 
Garin  le  Lokcrain , t.  II.  p.  a38.  v.  1 1,  arc  d'au- 
bère dans  notre  Tristan,  t I , p.  66 , et  arc  d' al- 


lant dans  une  pièce  de  Pierre  Vidal,  citée  par 
Raynouard.  ( Lexique  Roman,  t I , p.  4 08.)  Les 
riroeura  du  nord  de  1a  France  disaient  aussi  au- 
biel  pour  aubier.  (Voyez  Roman  de  la  Violette , 
p.  58,  v.  1 109.} 

1 Tom.  VI , p.  6 1 5 , col.  a , v*  Torsuu , n*  1 . 
On  lit  arbalestes  à tour  dans  le  Roman  de  la 
Rose,  t.  I,  p.  1 56.  v.  3868;  et  an  d tour,  dans 
les  Chroniques  de  Froissart,  liv.  I,  part.  1, 
chap.  cccxv,  ann.  ) 347  {*•  I*  P*  *(>3,  coi.  a); 
et  dans  la  Chronique  de  Bertrand  du  Giiesclin . 
L I,  p.  388,  v.  11069. 

* 1).  José  Yanguas  a (ait  pis  : trouvant  dans 
un  document  de  a 386  baÜetta  de  torno,  il  a lu 
ballesta  de  trutno.  (Voyez  son  Diçt.  des  ant.  du 
roy.  de  Nav.  1. 1,  p.  68.  ) 

* Dana  un  autre  endroit  (p.  434,  v.  63 1 a), 
on  lit  cea  vers  : 

Del  caitcl  etUbliron  los  murs  c'U  venais 
De  bai  estas  torniiaos  ab  puas  acctraJs 

M.  Fauriel  traduit  : « ils  arment  les  murs  et 
les  embrasures  du  ch&teau  d’arbalètes  tordues 
et  de  flèches  aiguës,  • sc  méprenant  ainsi  sur  le 
sens  de  erria/f  et  de  lomûray. 
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A»  an  de  corl  foui  nostre  gent  verser. 

Li  Bornant  de  Garin  < l e Lokerain,  1. 1,  p.  37,  not. 

Et  Turc  aus  an  de  cor  les  vont  bien  destruisant. 


La  Chanson  d'Antioche,  t.  1,  p.  3i.  Cf.  p.  s48,  361  ; el  L II,  p.  af>.  37, 
136,  *38,354. 


Un  article  d'un  compte  de  1 338 , cité  par  D.  Carpentier1 * *  et  dans  le- 
quel il  est  question  d'arbalètes  de  cor  et  d’if8,  semble  indiquer  le  sens  du 
premier  mot,  que  je  n’hésiterais  point  à rendre  par  cornouiller \ sans  égard 
pour  l'explication  proposée  par  M.  Paulin  Paris. 

Il  y avait  aussi  des  batistes,  ou  plutôt  des  arbalètes  de  corne,  si  l’on  peut 
traduire  aiusi  les  balistæ  cnm  coma,  de  corna  ou  cornet p,  des  passages  re- 
cueillis par  du  Cange4,  mais  je  soupçonne  qu'il  y a là  une  mauvaise  tra- 
duction de  l’expression  romane  de  torn,  que  nous  avons  vue.  Cependant 
il  est  certain  que  l'on  employait  autrefois  la  corne  dans  la  confection  des 
arbalètes.  Dans  la  relation  de  Jean  de  Joinville  on  voit,  vers  ia5o,  Jean 
li  Ermin  ou  l’Arménien,  artillier  de  Louis  IX,  allant  à Damas  acheter 
cornes  et  glu  pour  faire  des  arbalètes5 *.  On  lit  dans  les  comptes  de  Navarre 
pour  i a84  et  m86  : 

Item  Anict , balisiario,  pro  réparai  ione  balisUruni  sunartun  el  fracUmjin , coma, 
et  aliarum  balistaruni  caslrorum.  cum  cordis  emplis  ad  prcparaaduiu  cas , xj  libras 
x solidos.  (Ms.  imp.  Bibl.  Suppl.  Lu  n°  1 65  ’,  fol.  aa  recto.  Compot.  Somu  Ortie»  de 
Sartclo  Miliano,  menai  Slellensis.) 


1 Glots.  med.  et  inf.  Latin.  L I»  p.  553,  col.  3, 
v°  Bain  tu.  — Oa  lil  dam  ies  comptes  de  Na- 
varre pour  1384:*  Pro  preparondis  balistis  Tu- 
tele,  baltcis  cropti*  et  Gio  ad  faciendum  cordas 
pro  reparandis  balistis  de  comu,  Mumcriis  lo- 
cal it  ad  porta  ndutn  ligna  ad  opus  garniiioni* 
castri,  clari  G candis  lorieit  caalri , et  tnmii 

emptis  ad  armandum  haliatas,  ut  apparat  per 
partes  alterius  Jihr»,  vij  libras  six  solidot  ix  de- 

narios.  » (Ms.  Bibl.  imp.  Suppl,  lat  n*  »657, 

folio  38  verso.) 

* Dans  un  compte  plos  ancien,  on  lit  cet 

article  : • Pour  Xil”  et  aix  verges  d’yf  prestes 

pour  fera  a rb  al  estes,  xvii]  livres  xviij  sois  ij 
deniers  tournois.*  [Compat.  Johannis  Arrondi 

et  Afichaelu  Gascoing  de  Navarre,  etc.  A.  D. 


M* cc*  xcvi*.  ap.  Jal,  Archéologie  nasale,  L K, 

p.în.j 

* Le  mot  cor  avait  encore,  dans  notre  an- 
cienne langue,  un  autre  sens,  qui  ne  saurait 
être  de  mise  ici.  (Voycx  li  Jus  A dan  oa  de  la 
/saillis,  dans  notre  Théâtre  français  au  moyen 
d^,p.  6o,  col.  t.) 

* Gloss . med.  et  Uf.  Latin . col.  s et  3. 

Dont  pùuwiéi  vtir  un  cspl&»  moult  fier. . . 

Et  tant  Sarrasin  traire  à lor  an  de  coruicr. 

la  C<Um«*  J Aiiüxli,  «lt.  VI,  coapl.  iistn  t L II, 
p.  isS.  M.  P.  Pari*  irciiut  à tort  U*  dernier» 
mot»  pu  *m  J,  uni. 

Les  MMtes  li  traient  à lor  an  de  cormier. 

HùS.  cl»,  Vil,  coapl.  ir,  p.  iis . m mM.  C/. 

p.  ili. 

4 Ffist.  de  S.  Louis , p.  93. 


566 


HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE. 


Item  Jucef  in  ccntum  quatuordocim  diebus,  quolibet  die  xij  denarios.  c xiiij  solide». 
1 Item  IIame4  in  iiij“  diebus,  iiij  libras.  1 Item  garcioni  ipsius  iniiij"  xj  diebus  quatuor 
dcnarios  per  diein,  xxx  solidos  quatuor  denarios.  s Item  pro  nervis,  coloribus,  coma, 
nucibus,  lignis,  clatis,  sol*  et  aliis  neccessariis  emplis  ad  opus  balistarum,  ut  apparel 
per  parles  soi  libri,  xxv  solidos  vij  denarios.  1 Item  pro  expensia  Hamel,  quando  irit 
ad  laborandum  apud  Stellam,  cum  localiune  equilature  eundo  et  veniendo,  et  portandi» 
ferra  menti»,  xiij  solidos  viij  denarios.  1 Item  pro  quodam  turno  empto  , xx  solidos.  (Fo- 
lio 87  recto.) 

Ainsi  que  l’indique  le  notn  A'Hamet,  cet  homme  et  son  compagnon 
étaient  sarrasins.  On  le  voit  encore  mieux  par  ces  autres  articles  des  mêmes 
comptes  : 

Item  Amct  et  Jucc,  Sarracénie,  preparantibus  balistns . per  partes,  xx  kalicia.  (Fol.  ào 
recto 

liera  Jucef  et  Ameth,  balistariis,  pro  salario  suo  per  annum,  xx  kaficia.  (Folio  io4 
recto.  Compot.  Johannis  de  Y outilla,  menai  Hippene.) 

Au  reste,  ce  ne  sont  pas  les  seuls  arbalétriers  maures  dont  il  soit  ques- 
tion dans  le  registre;  on  y retrouve  l’article  suivant  : 

Item  viginli  Sarracenis  balistariis , qui  iverunt  apud  villam  de  Monte  Aculo  de  mandato 
gubernatoris,  et  remanserunt  ibi  in  duodecim  diebus,  cuique  vi  denarios  per  dicm. 
(Folio  3o  verso.  Compot.  Ferrandi  de  Fs  lava , jasticiam  Tnlelc.) 

Peu  de  personnes  sans  doute  savent  que.  pareille  à la  lance  d’Achille, 
l’arbalète  était  employée  pour  guérir  les  blessures  qu’elle  avait  faites.  L’au- 
teur d’un  traité  de  médecine  du  xm*  siècle  conservé  à la  Bibliothèque  im- 
périale , dans  le  manuscrit  8161  A , pour  retirer  un  fer  enfoncé  dans  la 
vertèbre  de  la  hanche,  conseille,  quand  tous  les  moyens  ont  échoué,  de 
tendre  une  arbalète,  d’attacher  à la  corde  le  fer  enfoncé  dans  l’os,  de  faire 
maintenir  l'os  par  un  aide,  et  de  lâcher  l’arbalète,  qui  emporte  le  fer 
(Folio  xxxiiij  recto,  col  1 : De  Valnere  scie.  Cf.  Histoire  littéraire  de  la  France. 
t.  XXII,  p.  109.) 

1 Plus  loin  on  lit  l'article  suivant  : — • licm  Jucef  en  voyant  plus  haut  : — • Item  Jucc,  ha 

Harraceno  Tutr-ic  qui  prrpnravit  balistas,  mu-  lislario  Tutelc,  pro  preparxndis  balistis  castro- 

tualuin  xx  solidos.  • (Fol.  99  verso.  Camp.  Ptfri  rumreginc,  de  dono  gubernatoris,  xx  kaficia.  • 
G unit , kallm  Sullrntis.  ) ( Fol.  7 recto.  | 

Mais  on  ne  doute  pas  qu'il  ne  s'agisse  de 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  LA  GUERRE  DE  NAVARRE. 


567 


Page  198,  vers  3o44 . couplet  lxviii. 

La  rue  de  Sorriburbu  ou  Corriburbu  mentionnée  au  vers  ^007  appar- 
tenait 4 la  Navarrerie,  et  la  Taconera,  qui  conserve  encore  son  nom,  était 
un  champ  planté  d'arbres  qui  servait  de  promenade  et  de  lieu  de  récréa- 
tion aux  habitants.  11  est  possible  que  ce  nom  vienne  du  verbe  taconear, 
donner  du  talon,  se  promener. 

Page  aoo.  ver»  3u8G,  couplet  lxix,  page  206,  ver»  3 18a.  couplet  lxx. 

(>n  trouve  dans  un  roman  de  l'époque  une  énumération  d'armes  parmi 
lesquelles  figure  une  large  navarraise  : 

A »on  chevès  avoit  pendue» 

Expées,  guUarme»,  marnes , 

Miséricordes  et  fauchons 
Et  bracheus  et  boucler»  rewms 
Et  une  large  Navaroise 
Et  une  graitl  mâche  Turcoise, 

Et  ai  avoit  pendu  encor 
Une  arbaleste  fait  de  cor 
El  un  cuevre  plain  de  quarriau»; 

En  travers  par  mi  scs  mustiaua 
Jut  une  grant  liace  Danoise. 

Roman  d*  Clsomad/s , ms.  de  l'Arsenal,  Belles-leUrn»  française»  in-folio, 
n*  175,  fol.  1»  recto,  col.  »,  v.  3$. 

La  guisarme,  dont  il  est  question  dans  ce  passage  aussi  bien  que  dans 
la  chronique  dWneüer,  fut  en  usage,  sous  ce  nom,  depuis  le  xu*  jusqu'au 
xvic  siècle.  Elle  est  mentionnée  k chaque  pas  dans  nos  anciens  auteurs.. 
Voyez,  entre  autres,  le  Roman  de  Roa,  t.  Il,  p.  ao4,  206,  228.  262;  la 
Chronique  des  ducs  de  Sormandie , de  Benoit,  t.  III,  p.  816.  col.  1 ; le  Ro 
, mari  de  la  Rose,  t.  II , p.  25 1 , 3 1 3 ; la  Chronique  rimée  de  Philippe  Mouskès  . 
t.  I,  p.  3ot,  v.  7571  ; t.  II,  p.  39,  v.  t3o86;  les  Chroniques  de  sire  Jean 
Froissart,  liv.  III,  chap.  xxx  (l.  II,  p.  677,  col.  2),  et  le  Glossaire  de  du 
Gange,  au  mot  Gisauma , t III,  p.  5a 4.  coi.  1 et  2 . sans  oublier  l 'History 
of  British  Costume,  par  J.  R.  Planché.  Londres.  Charles  Knight,  mdcccxxxiv. 
in  i 2,  p.  88. 

Selon  Tyrwhitt1,  c'était  une  hache  d'armes,  explication  justifiée  par  un 

1 ïh£  Canterbury  Talej  of  Chaacer,  elc.  LoiwJoo  : pnnled  for  W.  l’ickeriag,  uoaccivir.  io-8*, 
vol.  V,  p.  10»,  **  Gitamt. 
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passage  de  la  Chanson  d'Antioche,  t.  II,  p.  27 8,  en  note,  et  par  un  autre 
de  la  Mule  sa  ni  frain,  v.  574.  ( A'our.  Rce.  de  fabl.  et  contes,  t.  I,  p.  19. 
Cf.  p.  9,  v.  262.)  La  guisarme  était  particulière  aux  fantassins  (le  Roman 
de  Brut,  v.  1 1 A 1 6 ; t.  II.  p.  i36).  Un  romancier,  décrivant  une  sortie, 
ajoute , après  nous  avoir  montré  les  archers  en  campagne  et  les  arbalétriers 
sur  les  murs  et  aux  créneaux  : 

Devant  la  inaistre  porte  sont  li  borjois  à pie 
Qui  portent  hones  armes  et  visarmes  d'acier. 

Et  graot  larges  mondes  tendues  de  Cartier, 

Li  Homans  de  Parité  la  Dackeeté,  p.  i45. 

Page  200.  ver»  3io2  , couplet  lxjx. 

Ce  sire  Amault  de  Marcafava  était  un  Toulousain,  qu’Eustache  de  Beau- 
marchais avait  amené  avec  lui;  peut-être  était-il  fils  de  Raimond  Guillaume, 
au  sujet  duquel  il  nous  reste  une  lettre  d'Alphonse,  comte  de  Poiliers. 
dans  le  Trésor  des  chartes1. 

On  voit  par  le  reqestum  de  l’empereur  Frédéric  II  pour  1239  et  19&0, 
que  ce  prince  avait  alors  pour  trésorier  (sccrefcu)  un  certain  Mathieu  Mar- 
chafaba.  ( Constit . reg.  regn.  atriusq . SiciL  etc.  p.  293,  col.  2,  1.  8 ; p.  368. 
col.  i,  1.  60,  etc.) 

Page  ao6 , vers  3 1 86 , couplet  lxx. 

Voyez,  sur  le  sens  exact  et  sur  les  formes  diverses  du  mot  alcoto , le  Glos- 
saire de  du  Cangc,  t.  I,  p.  i58,  col.  1 et  2 ; le  Lexique  roman,  t.  II,  p.  62, 
col.  2;  et  nos  Recherches  sar  le  commerce,  la  fabrication  et  l’usage  des  étoffes 
de  soie,  clc.  t.  D,  p.  3i , 32,  37-39. 

Page  206,  vers  3189,  couplet  lu. 

S'il  est  ici  mention  du  cri  d’armes  de  Garcia  Martintz  d’Eussa,  nommé 
plus  loin,  le  premier  Z de  Zeaza  n’est  qu’une  aflixe  qui  doit,  conformé- 
ment au  système  de  M.  Raynouard,  être  détachée  d'Euza,  et  rester  suspen- 
due entre  ce  nom  et  la  conjonction  e. 

Page  210.  vers  3256,  couplet  lui. 

Le  moulin  du  bourg  dont  il  est  question  dans  ce  couplet,  et  qui  s’appe- 
lait del  Maço,  est  celui  que  l’on  connaît  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Santa 

1 Senescalb  T Kolost  pro  Raimundo  GuilUImo  mini  m*  ce*  U*  vija.  Très,  des  ch.  cart  J.  3 19, 
d*  Mascafaka , milité.  (Litlcre  senescallie  Tho-  reg.  lui  [laâo-isôyl,  vol.  I, folio 47 recto.) — 
lose  rt  Albiens.  incepte  in  Pischa,  anuo  Do-  Cf.  Uùt  yén.  de  La. ng.  1. 111,  pr.  col.  473. 497. 
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Enqracia,  emprunté  h un  monastère  6e  religictw»  qui  existait  à côté;  il 
a été  démoli  pendant  la  guerre  que  l'Espagne  suuliut  contre  la  République 
française,  à la  fin  du  siècle  dernier. 


Page  ata.  vers  3371,  couplet  lxxu. 

11  est  à tout  moment  question  de  bains  dans  les  comptes  du  royaume 
de  Navarre,  auxquels  nous  avons  déjà  fait  tant  d’emprunts. 

De  doiuibu*  balneorum  (Stelle)  nihil  hoc  anno  (i3$3)',quia  date  sunt  ad  censura  ut 
repararenlur.  (Ms.  Bibl.  imp.  Suppl,  lai.  n*  iG5T,  fol.  ao  verso.  Cf.  fol.  56  recto,  A.  D. 
i aS5.j 

Voici  le*  compte  et  les  détails  de  ces  réparations,  en  remontant  le  plus 
haut  possible  T 

In  bail ieo  vclcri,  pro  faciendo  tccto  super  rota,  xxvj  solides  vij  denarios.  1 Pro  repa 
randa  calderia  balnei  novi  et  facienda  rota  de  novo,  in  sexaginta  die  b us  quibus  vacavit, 
cura  funibus  et  aliis  neccessariis  emplis,  xij  libres  x solidos  j denariutn.  (Fol.  3 recto.) 

Pro  operibus  facli»  in  balneo  veteri  rainanli  ruinaui  : in  primis  pro  preparando  et 
inundando  balneo,  tenuis  lapidibus  ad  pavandum,  caJceet  plastro  emplis  ad  preparan- 
dum  et  reparanda  ramera  cl  recooperienda  cum  teguli»,  lignis,  tabulis  vocatis  lutvar- 
rue  ut , et  aliis  tabulis  emplis,  portis  factis  de  novo  in  bolneo,  preparanda  caméra  balneî. 
preparanda  rota  perquamaqua  extrabit  ur  ad  opus  halnei,  mundando  pu  tco.  extrahenda 
aqua,  faciendis  rordis  de  virgisad  opus  balnei,  et  exlrahenda  aqua  de  halneo  cum  sau- 
meriis  lûcalis,  lignis  qucrcus  emplis  ad  opus  cenie,  clavis,  seris  et  tabulis  emplis  ad  fa- 
cienda  parva  vasa  vocata  cockaiirt  ad  opus  cenie,  clavis  et  tabulis  emplis  ad  circumdan- 
dum  puteum,  latomis  et  carpentariis  localis  ad  opcramlum  in  isto  opéré  de  lapidibus  et 
lignis,  plastro  et  cal  ce  et  lampadibua  emplis  ad  fariendum  bilamen  in  coopertorio 
balnei  ad  videndum  inlus.  operariis  et  saumeriis  localis  ad  porlanduin  lapides,  calcem, 
plastrum,  ligna  et  alia  neccessaria,  ligno  empto  ad  calcfacicndum  balneum  et  recoope- 
rienda domo  supra  puteum,  et  pro  expensis  latomorum.  . * 1 Item  pro  extrahenda  et 
reparanda  calderia  in  qua  calelicitur  aqua,  que  erat  fructa,  videlicet  pro  duobus  quin- 
tallis  et  dimidio  cupri  emplis,  et  clavis  ad  ponendum  et  ligenduin  cuprum  in  calderia. 
cum  bitumine  facto  ter  ad  opus  caldcrie,  quia  non  poterat  tenere  aquani,  ligno  empto 

ad  calefacicndam  aquam . cum  locatione  latomorum  et  operariorum Pro  portanda 

calderia  ad  balneum,  locanda  et  extrahenda,  1er  claudenda  foroace  caldcrie  ad  calefaden- 
dam  aquam,  farina,  calce,  ovia,  olco,  lino,  résina,  acelo  et  splenis  vaccarum  ad  opus 
bituminis.  1 Item  pro  mundando  et  lavando  balneo  1 Item  pro  candelis  et  seppo  emplis 
ad  habendum  lumen.  1 1tem  clavis  ad  opus  calderie,  seris  ad  opus  port&riun  balncoruiu, 


1 Ces  maisons,  qui  faisaient  alors  partie  des 
bains  cfEstella,  payaient  en  ia86,  une  rente 
de  six  sous  «I)e  domîbus  que  fuerunt  bal- 
neoruru,  vj  sotidos.*  (Fol.  88  recto.)  — Les 
HiBT.  lia  ix  cutftac  de  h*t. 


bains  ou-mémes  étaient  ordinairement  loués, 
le  vieux  neuf  livres,  le  neuf  six.  (Fol.  3 recto 
et  35  verso.) 
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preparanda  scala,  expensis  latoraorum  et  opcrariormn,  circulis  et  riminibus  emplis  ad 
opu»  tine,  cum  locatione  unius  latomi . . . cum  plastro  empto  ad  claudendum  foramen 
dictura  fomazo,  locanda  calderia,  el  preparindis  conductibus.  Summa  dictoruin  ope- 
ru  ni,  xlix  libre»  x solidos  iiij  denarios. 

1 Pro  operibus  faclis  in  balnco  novo  per  partes , videlicet  pro  ligno , labulis  et  tcguli* 
emplis,  lapidihus  portatis,  piastre*  empto,  instrument»  vocatis  avazios  et  lampadibu* 
emplis  ad  opus  balnei,  lenuis  lapidibus  emplis  et  portatis  ad  os  calderie,  recooperiendo 
balneo , reparandc*  intervalle  quod  ccciderat , unde  comburt'batur  quedam  domua  prope 
balncum,  clavi»  emplis,  locatione  latomorum  cl  aliorum  opéra  riorura. . . Summa  dirto- 
rum  operuin,  rj  libres  xvij  solides  v denarios  okolum.  (Fol.  35  verso.} 

Quelque  considérables  que  fussent  ces  réparations,  elles  ne  suffirent 
pas,  et  il  en  fallut  d'autres  plus  tard.  Le  même  registre  nous*0n  a conservé 
le  détail  : 

Pro  operibus  iactis  in  baineo  veteri , scàlicet  pro  preparanda  cenia,  ligno  empto  per 
partes,  brachio  quodam  de  rodeto,  ca  vil  lis  ferri,  clavis  vocatis  de  entablar,  lamine  ferri, 
labulis  ad  fndeoda  instrumenta  vocata  cocharrxu,  clavis  emptis,  quadam  virga  ernpta  ad 
opus  cenie  ad  rclrabrndam  aquaxn,  cum  locationelatomorum  et  aliorum  operariortun . . 
Ixij  aolidos.  1 Pro  operibus  faclis  in  balneo  novo,  videlicet  pro  virgis  emptis  ad  faden 
dam  cordam  cenie  ad  extrahendam  aquam.  1 liera  pro  facienda  de  novo  coquin*  intra 
halneun* , rum  lignis  quercus  emptis  ad  opus  coquine.  * Item  pro  reparanda  cenia  ubi 
cadit  aquafrigida,  de  lignis  quercus  emptis.  1 1tem  pro  quodam  Iignoquercus  empto  ad 
suste[n]  tondant  coq  ni  nam,  laminibus  ferri  et  daTÎs  emptis,  preparanda  tina  ubi  cadit 
aqua  cale  facta , cum  lignis  emptis  ad  opus  dicte  tine,  La  bu  lis  vocatis  legoat  ad  opus  ejus- 
dero  Une,  davis  et  laminibus  terri  ad  opus  tine,  et  stupa.  1 Item  pro  lignis  emplis  ad 
preparandam  rotam  halnei.  1 Item  pro  barri»,  bertavillis  ferri,  et  clavis  emptis  ad  opus 
portarum  baloei , cum  localionc  latomi*  rum  et  aliorum  opereriorum . . . Ixj  sol  kl  os  ij  de- 
oarioa  obolum.  ( Fol.  68  r\) 

1 Pro  operibo*  faclis  in  balneo  veteri,  viddicct  pro  reparanda  cenia,  cum  cordîs 
emptis  et  faclis  »d  extrahendam  aquam . . . xvij  solidoa  riij  denarios.  1 Itetn  pro  operi- 
bus factis  in  baineo  novo , videlicet  pro  lignis  emptis  ad  fadeadas  portas  intus  balneum, 
davis  empli»  et  una  tina  quercus  empla,  laminibus  ferri  ad  opus  dicte  tine,  tordis 
emptis  ad  opus  dicte  Une,  piastre  empto  el  portalo  ad  parendum  balneum,  cum  loca- 
tione  el  erpensis  iatomorum,  lxxij  solidos  xj  denarios.  5 Item  protegulis  emptis  ad  coo* 
periendum  dictum  balneum  . ix  aolidos.  (Fol.  98  verso , gq  recto.) 

J,cs  articles  suivants  se  rapportent  aux  bains  de  Tudela  : 

De  locatione  balneorum 

De  localionc  balnei  Sancli  Solvaloris,  xxv  libres.  1 l>e  locatione  balnei  vocali  de  porta 
de  Çarugoça,  xvi  libras.  S De  locatione  balnei  déporta  d'Albactres,  xv  libras xv  solidot. 
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1 De  locnüone  unius  bainei  de  don  Davi.  x solide»1  1 Sutiuna  locAliouis  bolneoruin  : 

I viî  libres  v solides.  (Fol.  26  reclo,  A.  D.  ia83.) 

Comme  iea  baim  d'Esteila,  ceux  do  Tudola  reçurent  aussi  des  répara- 
tions à plusieurs  reprises.  Voyez  folio  (>3  recto  et  verso. 

Au  premier  de  ces  deux  endroits,  il  est  fait  mention  d’une  cuve  achetée 
pour  se  baigner  au  château  *.  On  y voit  aussi  allouer  aux  locataires  des  bains 
de  la  ville  certaines  sommes  portées  au  chapitre  de  la  dépense  commune, 
sans  que  l'on  sache  la  cause*  de  ce  payement  ; 

Item  locatori  bainei  de  porta  deÇaregnça,  1 solidos.  1 Item  locatori  bainei  de  porta 
de  Albacere»,  1 solidoa.  1 1tem  locatori  bainei  Sancti  Salvatori»,  c soKdus.  (Fol.  63  verso.) 

Dans  tout  le  volume  de  comptes  que  nous  aurons  encore  tant  d’occa-  • 

sions  de  citer,  je  ne  trouve  qu’une  seule  mention  des  bains  de  Pampelune, 
encore  sjgit-il  de  ceux  de  la  Navarrcrie  : 

Pro^ppribus  faclis  in  domo  balneorum  Navarrerie . . . vij  libres  ix  solidos.  (Fol.  70 
recto.) 

Tous  ces  bains  étaient  la  propriété  du  domaine,  à l'égal  des  fours  et  des 
moulins.  Ailleurs,  ces  établissements  étaient  seulement  soumis  à une  cer- 
taine redevance,  tandis  que  dans  quelques  localités  ils  étaient  libres , comme 
les  bains  d’eau  minérale  de  Bourbon  l'Archambaud,  dont  fauteur  du  Aoman 
de  Flamenca  nous  donne  la  description3. 

En  vertu  du  for  donné  à la  cité  de  Saint-Sébastien , par  le  roi  de  Navarre 
D.  Sancho  le  Sage,  les  habitants  jouissaient  du  privilège  de  construire  et  de 
posséder  des  fours,  des  bains  et  des  moulins.  Libres  et  exempts  de  tous  cens4. 

1 Cet  article  m trouve  rrp^It1  plus  loin , pour 
les  années  ia85  et  1286,  fol.  61  recto  et  g3 
recto,  avec  des  différences  dan»  les  chiffres;  le 
premier  bain  y est  aussi  désigné  comme  étant 
de  la  paroisse  de  Saint-Sauveur. 

* « Item  pro  quadam  tina  que  est  in  palaciis 
regis,  r.mpta  ad  balneandum  in  Castro,  xîij  so- 
lides vi  drnario».  1 (Fol.  63  verao. } 

* Ms.  de  la  Bibliothèque  publique  de  Car- 
cassonne, folio  xxvi  recto  et  verso.  (Cf.  Lexique 
roman,  t.  1"',  p.  18,  1 g.) 

1 « Simili  1er  rolo  ri  donc  pro  fuero  popu- 
latoribus  Sancti  Sebastiani  ut  faciant  furnos, 
bain  cos  et  molendjnos,  et  posoideaot  ipai,  et 
omnis  generatio  LHorutn,  libcroe  et  ingenuos, 

•t  ut  rex  nuilum  censum  non  ponat  in  eis.« 

7»- 


(Dire,  geogr.  kistàr.  de  Etpa&a,  *ccc.  1 , t.  Il, 
p.  543,  1.  sa.) — En  Castille,  le  connétable 
avait  droit  à un  bain  dans  les  villes  où  i)  se 
trouvait,  comme  on  le  voit  par  farüde  sui- 
vant d’un  curieux  traité  que  nous  avons  déjà 
Cité: 

1 Si  i COouho  tas  rilnlaJes  son  tenuJtu  de  es- 
calLenter  ht  baüot  à lot  militant  r 3. 

« Leemos  que  i los  cavalleroa,  capitanes  nin 
i ninguno  las  cibdades  ne  son  tenu das  aparejar 
nin  escaientar  los  kaflus  si  non  soUmente  ai 
condeslable  por  su  privillegto  é dignidad.  * (Li- 
bro  de  dertcko  militar , por  Pedro  de  Ai&mar, 
ms.delaBibl.de  rArsenal.Espag.g.cap.ccxxxj, 
fol.  96  recto,  col.  1.) 
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«L’usage  des  bains  domestiques»  introduit  par  les  Romains  dans  les 
Gaules,  dit  le  Grand  d’Aussy,  étoit  encore,  au  temps  de  nos  Tabliers , aussi 
général  qu’avant  l’invention  du  linge.  Tout  le  monde  en  usoit,  jusqu'aux 
moines.  On  se  baignoit  avant  de  recevoir  la  chevalerie1.  Quand  on  donuoit 
un  festin  chez  soi,  il  étoit  de  la  galanterie  d'ofFrir  le  bain,  et  surtout  aux 
dames*.  » J’interromps  le  spirituel  savant  pour  ajouter  que  celles-ci  n’a- 
vaient aucune  répugnance  à le  préparer  elles-mêmes  à leurs  hôtes,  princi- 
palement quand  ils  étaient  malades  ou  blessés  3. 

Il  suffisait  d’être  fatigué  pour  obtenir  chez  soi  un  bain  et  d’autres 
accessoires  de  toilette  encore  en  usage  aujourd’hui4;  mais  chez  nos  bons 
aïeux,  le  bain  se  compliquait  souvent,  en  santé,  d’une  saignée,  d’une  ap- 
position de  ventouses s,  et  d’une  opération  qui  serait  le  massage,  si  l'on 
pouvait  rendre  par  masser  le  verbe  coasteir,  coteir,  que  je  trouve  ^ns  deux 
poèmes  anciens11.  ^ 

La  suite  de  la  note  de  le  Grand  d’Aussy,  dont  j’ai  rapporté  le  commen- 
cement, renferme,  sur  les  bains  à Paris,  et  sur  l'usage  que  faisaient  les 
religieux  de  ce  remède , des  détails  auxquels  il  nous  suffira  de  renvoyer.  Elle 
ne  laissera  rien  à désirer  pour  peu  que  l’on  y ajoute  une  observation  qui 
montre  encore  combien  le  bain  était  dans  les  habitudes  de  nos  ancêtres. 
Quand  ils  voulaient  menacer  quelqu’un . ils  lui  disaient  comme  Fierabras  à 
son  adversaire  : 

Li  bains  est  sur  le  feu , que  je  vous  ftc  eau  fer. 

Voyez  aussi  le  Roman  de  la  Violette,  p.  35g,  v.  55oi  et  note;  et  da  Prestre 
cou  porte,  v.  63a.  ( Fabliaux  et  contes,  édit,  de  Méon.  t.  IV.  p.  ho.) 


' L'Urdme  de  chevalerie , v.  1 1 1 . ( Fabliau*  et 
contes , de.  I.  I",  p.  6a.  Cf.  p.  8o,  8s.)  — La 
Mort  de  Garni  le  Loherain , p.  ao,  v.  387  et 
auiv.  de. 

* Fabliau* ou  contes, édit,  «le  Rcnottard,  t. III. 

p-  »%. 

Mai*  la  (lames  n'oct  pas  séjour, 

XbçqW  pranl  piaehe  devant jor 
Li  ont-ele*  un  Imng  tcnpré 
Gent  et  courtois  et  ateuipré 
Et  boa  pour  ses  dolor  saacr, 

Li  Ibmiu  dtl  «Kllrn  p.  174. 

* Vocvo»  a soo  o*4  al  Pciro  t ornât . 


E toU  «pub  nuh  l'an  sejomat . 

E l'an  ru  e toodut  c gen  but  bat. 

Romaa  <U  Girard  4»  /Usait**,  p.  99. Cf.  t • Rem «* 
* Bna.%,  l-.p.  9fl. 

i Hom  et  nimemkild,  p.  194,  v.  383g.  — Le 
Chevalier  au  Cjrg ne,  édit,  de  M.  de  Reifienberg . 
L II,  p.  3o,  v.  4o6a. 

1 St  Tant  bipiii  et  rauln. 

Romaa  <ü  l’Atrt  pértUtnM , ma.  il*  la  Dabi.  imp. 
a*  518,  LJ-  16  **no,  1*1.  I,  *.  9). 

Uien  se  rotaul  en  sa  bains , etc. 

tk  Riekaal . »,  ( .Yqotmn  Racorni  i»  JatUa  ut 

cl  (Min , ».  P*,  p,  5 1 .) 
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Page  a la,  vers  3)^4,  couplet  lxxui. 

Il  est  fréquemment  question  de  celliers  dans  les  comptes  de  Navarre  : 

Pro  operibus  factis  in  cellario,  videlicct  pro  lignis  emplis  per  partes,  adohnndis,  la- 
pidibuset  terra  portât*  ad  facicndtin»  lutum  ad  opus  operum.  cum  locationc  latomorum. 
aliorum  operariorum  et  latomorum  et  expensis  Oûrumdctn,  et  saumeriis  locatis,  . . 
xijdibras  tvij  solidos  vj  denaricu.  (Ms.  Bibl.  imp.  Suppl,  lat.  n*  i65\  fol.  65  verso.) 

Pro  operibus  factis  in  cellario  de  Olilo,  prb  reparandis  doliis,  cum  circuits,  vint  i ni 
bus  et  aliis  necccssarii*  emplis,  facienda  quadam  tina,  prcpAranda  scaln,  et  locations 
carpentariorum  et  aliorum  operariorum . . . xxix  lihras  iij  solide»  xj  denarios.  5 Item 
pro  vindemiandis  aliis  vineis,  facicndis  vinis,  portandis  raccmis,  extrah  endo  vino  cum 
utreis,  replcndis  doliis,  duobu* scriptoribiis  scribentibus  honora  racemormn,  etablucn- 
dis  doliis  cave  et  cellarii,  vasis  vocatis  cuencos  emplis  ad  extrahendum  vinacias,  stupa, 
lumine  et  aliis  neccessariis  emplis,  ponendis  portis  doliorum,  et  extrnbendis  vinacii*  de 
doliis,  et  portandis  cum  locAtis  saumeriis  ad  mercatum,  txtraliendi*  vinaciis  doliorum 
ad  torcular,  vincLs  vocatis  Sema  cl  Aluyüuelo  aumamlis. . . xxiij  libraa  vij  solidos  iiij  de- 
nsrios.  (Fol.  66  verso.) 

Pro  operibus  factis  in  cellario  de  Bervincana  pro  videlicet  pro  (lie)  circulis  emplis 
adopus  doliorum  regis  elnllerius  dolii  cotumodati,  saumeriis  locatis  ad  portandum  cir- 
culos  et  tempanos  de  Stella  apud  Bcrvincauam,  viminibus  emptis,  carpenlariis  locatis  , 
cum  expensis  eorumdem. . . Iij  solidos  sex  denarios.  (Fol.  67  verso.) 

De  cellario  qui  fuitejusdem  Martini  Pétri  (lilii  abbatis  veteris),  iij  solidos.  (F 0I.88  recto.) 

Pro  reparandis  cellarii  s ubi  servatur  ordeum  et  avena  regis , cum  lignis , tennis 
lapidibus  vocatis  lotos  emplis,  et  locatione  latomorum,  operariorum  et  mulierum1 *.  . . 
ix  libres  xvij  solidos  vj  denarios.  (Fol.  96  verso.) 

Qu’entendait-on  par  celier?  Une  façon  tic  cavo  \ ou  l’on  gardait  le  vin . les 
grains  et  jusqu'aux  chevaux  3. 


1 Ces  femmes  servaient  les  maçons,  usage 
qui  s'est  conservé  dans  les  Pyrénées  : 

< Item  uij  mnlicribus  ascendentibus  lapides 
sursumad  castrum,  v solidos  vj  denarios.  * (Fol. 
4 verso.)-—  «Item  sex  mulicribus  portautibus 
aquatn  et  termm,  in  quatuor  diebus,  iiij  soli- 
de* «(Fol.  5 recto.  CF.  fol.  5 verso,  ig  recto. 
*8  verso,  3i  recto  et  verso,  3a  veno,  33  recto, 
53  verso,  68  recto,  etc.) — Dan»  un  article 
de  ccs  mêmes  comptes,  on  voit  des  Anglais 
(peut  être  des  Gascons,  sujets  de  la  couronne 
d'Angleterre)  employé»  comme  servants  de 
maçons  : 

• Item  pro  quatuor  Anglis  portantibus  aquam 
rt  ascendentibus  plavtrum  et  lapides  ad  cas- 
trum (de  Oro),  in  viginti  uno  diebus,  cuique 


septem denarios,  xlix  solidos.  • (Folio58  rcclo.) 
— Auparavant  on  trouve  un  maçon,  peut-être 
Anglais,  nommé  Bernard  Aglicus  : 

«lirai  Bcmardo  Aglioo,  Petro  Arnaldi,  En- 
neco  Sancii , Bcmardo  et  Petro  Alnauldi.  vj  la- 
tnmis  in  centum  quindecim  diebus , deeeiu  de- 
nariis  per  diem,  xxviij libres  sv solidos.  »{ Fol.  5 
verso.) 

* Su»  le  mont  de  Tygrè,oi  liant  t «ont  ly  romr, 

Dcmneoit  ly  «ierpen»,  que  Dieux  doin*t  encnn»* 
l»i«  I 

Et  irait  une  fom  où  il  dormait  firier. 

Qui  doom  tierre  aloil  a guite  de  relier,  etc. 

Lé  Glnuhsr  «a  Cjy»#.  »4it.  d*  M.  d<  fUifMiWp  , 

l.  Il,  p.  )iS  , v.  1 >§71 . 

1 Un  cheval  uar,  lunu , de  bon  ettùr. 

Li  R*man  d*  Giivd  dt  . p.  io3  , ».  it. 
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Page  313,  vers  3379,  couplet  lxxii. 

Le  cahix  est  une  mesure  espagnole  contenant  la  charge  d'un  mulet.  Voyez 
le  Glossaire  de  du  Cange,  aux  mots  Cnjfinu  et  Cnfeinm,  t II,  p.  1 7,  col.  3; 
le  grand  dictionnaire  de  l'Académie , dit  des  autorités , t.  II , p.  5 1 , col.  i ; le 
Dictionnaire  des  antiquités  delà  Navarre,  t.  U , p.  709,  etc. 

Page  aïs,  vers  3389,  couplet  lxxii. 

De  ce  personnage,  que  nous  avons  déjà  vu  scellant  un  reçu  de  son 
neveu  il  existe  une  reconnaissance  de  cent  livres  tournois  poUr  la  défense 
deViana  au  temps  de  la  guerre.  (Àrch.  de  l'Emp.  1296 — 59  — J.  161  A.) 
Don  Garcia  MartiniU  d'Uritz  réparait  de  la  manière  suivante  dans  les 

comptes  de  Navarre  pour  i*j83  et  138A  : 

• 

Domino  Garnie  Martini  de  Uriz  pro  complément*.)  retincncie  castri  de  Faleibus,  xx*  La 
ûcia.  (Ms.  Bikl.  tinp.  Suppl,  lai.  n*  l65\  fol.  8 verso.  Compot.  Marnai  Roderici,  /ne- 
rim Hipparie.) 

Garde  Martini  de  Uriz  pro  eodem  { complément  iniliciarum  suarum],  1\  kaûcia. 
(Folio  9 verso.  Compot.  Hodenci  Pétri  de  Echalaz.) 

Domino  Garsie  Martini  de  Uriz  pro  complemento  ntesnadarie  sue  pro  quadraginta 
libris,  ij’  kaûcia.  (Folio  13  recto.  Compot.  Sancii  Orticii  de  Sancto  Mihano,  menai  Stel- 
lentis.  ) 

Domino  Garsie  Martini  de  Uriz  pro  complemento  mesnadarie  sue,  vj  libr&s.  (Fol.  34 
recto.  Compot.  Hodenci  Pétri  de  Echaiax.  Cf.  folio  5g  recto.) 

Item  domino  Garsie  Martini  de  l.*ra  pro  mesnadaria  sua,  videlicet  pro sexaginta libris. 
cl  kaficia.  (Folio  5i  verso.  Compot.  Gante  Michaelis , scriptoris  et  baîlivi  Sleüentù. ) 

Item  domino  Garsie  Martini  de  Urb  pro  mesnadaria  sua,  videlicet  pro  quadraginta 
libris,  ij'  kaûcia.  (Ibid.) 

De  pecta  de  Arrioacoyti,  vj  bbras.  Dominus  Garsia  Martini  de  Urb  tenet.  (Folio  58. 
Compot.  Hodenci  Pétri  de  Ectuüaz.) 

Garsie  Martini  de  Urb  ad  complcmcntum  relincncie  de  Falccs  in  jure  vocato  fomaye 
de  Faldbua.pcr  annum  xzv  kaûcia.  (Folio  106  recto.  Compotes  GuiUelmi  Ysarni,  me- 
nai: Stellensis.) 

Voyex  encore  folios  74  verso,  76  recto,  89  recto  et  verso,  91  verso, 
106  recto. 

1 Voyez  ci-desmu.  p.  444,  n*  4. 
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Pag.)  3)6,  vers  334).  couple)  LUI)). 

Le  mot  viander,  que  l'on  retrouve  plus  loin',  est  encore  A ajouter  au 
Lexique  roman , où  l’on  ne  rencontre  que  viandan,  vianda''.  Cependant  on  lit 
fotsalz  vianders  dans  l'Histoire  de  la  croisade  contre  les  hérétiques  albigeois, 
p.  570,  v.  8A16. 

Page  230.  ver*  33f)/i.  couplet  i.xxv. 

Il  nous  reste  de  Semen  d'Oarritz  un  reçu  ainsi  conçu  : 

Sep* n quuiito*  esta  carta  venin  et  odrân,  que  yo,  Semen  d’Oarrix , vengo  de  oonocidu 
que  yo  e reeekido  de  vos . me  sire  Eustace  de  Biau  Mordiez . . . por  mi  inesnadrria 
de* le  présent  aynno  ata  la  liesta  de  saut  Miguel  primera  que  vienc.  quarenta  libres  de 
torneses. ...  Et  en  tcatimonio  desto , etc.  Data  en  Thebas . lunes  primero  en  pue»  la  fieata 
de  katedra  Snneti  Pétri,  A.  D.  m*cc*lxx'’  quinto.  (Archives  de  l'Empire,  1276  — 176 

— J.  6i4.) 

Ce  personnage , du  moins  un  Simon  d’Oarriz,  possédait  des  biens  dans  la 
ville  de  Saint-Martin  d'Unx  : 

In  villa  de  Sancto  Martino  d'Unx  de  tribulo  hereditatis  Symonis  d’Oarrii,  xx  kafieia. 
(Mi.  Bibl.  imp.  Suppl,  lat.  n*  i657,  folio  9 verso.  Compot.  B oderici  de  Echalaz,  A.  F). 
iî83.) 

Plus  loin,  folio  84  recto,  on  trouve  nommé  un  Ochoa  Martin  d’Oarriz, 
• qui  appartenait  peut-être  4 la  même  famille. 

Page  22a,  vers  342Ô,  couplet  LUIT. 

1).  Garcia  Almoravid,  poursuivi  autant  par  la  justice  royale  que  par  la 
veuve,  les  fils  et  la  famille  de  D.  Pedro  Sanchiz*,  se  réfugia  d’abord  dans 
le  château  de  Sarc4,  près  d'Espclette,  puis  en  Castille,  d'où  il  tenta,  au 
moins  une  fois,  de  rentrer  en  Navarre9;  ses  biens  furent  confisqués  et  réunis 


1 P.  î34,  v.  36.1 1 , c»p.  3 18,  v,  ^937. 

1 Voycx  U V,  p.  54o,  col.  ». 
diuraifj  dcl  reyno  de  iVovarra,  lib.  XXXIV. 
cap.  111, Sri,  n"  i3;t  lit,  p.  4i>,  c.  a. 

' «Dixcn  mas,  que  doa  Garcia  y mis  com- 
plices mi  recogicron  al  caalillo  de  Üor,  de  dondo 
deapurspor  cl  ronde  Carlo»  fueroo  compcllido* 
a kuyr.  y que  alguoos  passarou  a la  ylla  de  Cer- 
defla,  donde  refin  ren  que  momron  pcrdilodœe 
en  Na  verra  au»  casas  y solarcs. . . y los  principale* 


délia»  fueron  despue»  roptado».  como  luego  se 
nolara.  > {CompemUo  Aûlonai  de  lu  ïkronicaj... 
d'Etpû ia,  etc.  corapucsto  por  Este  ban  de  Gan- 
bay.  Anvers.  1671,  in* fol.  lib.  XXVI,  cap.  il!,} 
* «Item  pro  expenau  ejuadem  qcuuido  ivit . 
curn  meanaderia  Sancti  Vioccncii  de  la  Ger 
dia  et  de  Viana  rt  cura  peditibua,  ad  custodîeu- 
dura  portum  de  Thon»,  de  Ferrer»  «*t  populuDo 
nia  de  Maragnoo,  et  fuilibi  per  quatuor  die»  ad 
hoc  ut  Garciaa  Almoravit  rt  *ni  noo  inirareut 
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a la  couronne  » qui  se  chargea  de  ses  dettes  *.  En  i 28/1,  ses  maisons  avaient 
été  données  aux  dames  de  Santa-Clara  *;  en  1 3q3  , le  roi  Charles  III  donna 
le  lieu  d’Unciti,  qui  appartenait  à ce  seigneur,  avec  d'autres  biens,  à son 
frère  bâtard  Moscn  Leonel s. 

Avant  de  prendre  congé  de  don  Garcia  Almoravid,  donnons  cette  pièce, 
qui  nous  fait  connaître  le  nom  de  sa  femme,  sans  doute  issue  d'une  famille 
de  Champagne,  la  famille  de  Marigny  : 

Se  pan  quantos  esta  caria  vérin  et  odrrim,  que  yo,  don  Garcia  Almoravit . vengo  de 
luanifieslo  que  devo  à vos,  me  sire  Eustacc  de  Ëiau  Marchez.  . . dent  libras  torneses, 
las  quales  yo  de  vos  recebi  en  dineros  contados  en  presto. . . E devo  dar  é pagar  lus 
dichos  dineros  a voc,  6 à voslro  wandaïuiento,  qui  esta  caria  tnoslrare  por  vos.  toda  sazon 
que  à vos  pinguierc,  iTacjucilla  renia  que  yo  devo  reccbir  enda  aynno  en  Campavnna, 
por  razon  de  doua  Maria  de  Maraynni . mi  rouger,  ain  olro  alongamiento.  Et  en  testi- 
inonio.  etc.  Data  en  Patnplona,  martes  primero  ante  la  fiesta  desanl  Mardi  evangelisla. 
A.  D.  m* cc*  lxx*  sexto.  * (Arch.  de  l'Empire,  1276—376 — J.  6i4-) 

Par  une  autre  pièce  de  même  date,  don  Garcia  reconnaît  devoir  deux 
cents  livres  tournois  à Eustache  Beaumarchais  et  s’engage  à les  lui  payer, 
à lui  ou  à son  ordre.  (Ibid.  1276  — a54 — J.  61 4.) 

Page  222,  vers  3433,  couplet  lxxiv;  et  page  270,  vers  4 2o3 -couplet  txxix. 

Le  mot  criad,  conservé  dans  l'espagnol  actuel,  où  criado  a le  sens  de 
domestique,  manque  dans  le  Lexique  roman.  Nous  lavions  cependant  encore* 
au  xvi*  siècle,  au  moins  en  Gascogne,  s’il  faut  en  croire  un  passage  d’un 
fragment  de  la  vie  de  François  de  Bourdeille,  père  de  Brantôme  : u Entre 
autres,  y est-il  dit,  il  mena  un  honnestc  maistre  pallefrenier,  qui  s'enten- 
doit  bien  en  chevaux,  qui  estoit  de  ce  temps  comme  un  créai  d'aujour- 
d’huy  V » 

Navarr&m,  11  libres.*  (Ms.  Bibl.  imp.  Suppl, 
lal.  n°  »65\  fol.  as  verso.) 

• Pro  «pensa  mesnadarie  de  la  Goardia  et 
de  Sancto  Vincentioet  de  Viana , in  quatuor  die- 
bus,  cuvtodieudo  por  lus  populalionis  ne  tran- 
sirent inde  Garsias  Almoravil  nec  ipaius  familia 
ad  Nasarram.  îxiiij  LiGcia  (ordei).*  (Fol.  13 
recto.) 

1 « Petrod'Echnuri,  racrcerio  Pampilonrnsi , 
de  bonis  d El  Cart  pro  dcbilo  in  quo  sibi  tene* 
batur  Garsia  Alraornvit,  de  manda  U»  guberna- 
loris,  xix  luificin.  » [IVU.  foi.  i3  verso.) 


« Petro  de  Ecbauri,  mcrcerio  Pampilonensi . 
pro  debito  in  quo  aibi  lenetur  Gareias  Atmorevit, 
iüj  libras  tic  solidos.  • ( Fol.  a5  verso.) 

1 De  domitnu  aon  locatu. 

* De  domibua  don) i ni  Garnie  Almoravil  ni* 
cbil , quia  gubemator  dédit  cas  dominabus 
Sancte  Clare.  • (Ibid.  fol.  a 6 recto.) 

* Diccutmano  de  antiyàtdadts  del  rtino  de  Au- 
varra,  t.  III,  p.  17a. 

* Œnrrrj  complète*  de  Brantôme,  édit,  du 
Panthéon  littéraire,  t II,  p.  17a , col.  a. 


• - — Bigtoe<j-t»y' 
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Notre  ancienne  langue  avait  autrefois  nurri,  nourri,  norri,  dans  le  sens 
de  domestique  : 

fcllc  apclc  à sei  Hcmdol  sa  nurrit. 

Horn  et  Rimenhild,  p.  34 , v.  706. 

• Lors  ad  pris  un  penun  d'un  cendal  de  Kuissie, 

A dan  Horn  le  veial  par  une  sue  nurrie, 

Ibid.  p.  77,  ».  i58o.  # 

En  Ardenc  la  granl  vers  la  mer  est  fuie. 

• E od  sei  si  menât  une  suc  nurrie. 

fbiJ.  p.  93g,  v.  4879. 

Noise  out  cnlr’cus  grant  et  murmuire. . . 

E s’il  a dit  à ses  norriz. 

Chronique  de t dua  de  ,\ormcndie,  psr  Bmoit,  t.  Il,  p.  3o8,  v.  i»5î>9-6i. 

Or  n’a  baron  de  ci  que  en  Ponli 
Ne  li  envoit  son  fil  ou  son  nourri. 

Li  Roman]  de  Raoul  de  Cambrai,  p.  3 1 , v.  6. 

Quant  à l'infinitif  norir,  on  le  trouve  employé  dans  le  sens  d'élever,  mot 
avec  lequel  il  est  quelquefois  employé  : 

Là  fut  la  raesuie  privée 
Qu’il  ol  norie  et  etleiée. 

Le  Roman  de  Rrut,\.  19738;  t II,  p.  180. 

Les  Castillans  avaient  nodrir  dans  le  même  sens  : 

Los  rnonges  de  la  cas»,  cansos  cl  doloridoa, 

Aguisaron  el  cuerpo  como  eran  nodrtdos. 

Vida  de  santo  Domino  de  iiio*,eopl.  5j8.  {Coleccion  depoeeias  caftellanaM,  «te. 
t.  Il , p.  67.) 

El  kispado  de  lleaca,  mui  noble  calongia, 

Nudriô  est  os  criados,  etc. 

Martirio  de  S.  Larenxo , copl.  8.  (Aid.  p.  999.) 

De  là  nudricion  pour  éducation.  Voyez  la  Estoria  de  senor  sont  Millon , 
dans  la  même  collection,  même  volume,  p.  116. 

MIST.  DE  Lk  CCEBBE  OC  HAT.  73 
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Page  232,  vers  343 7,  couplet  lxxiv 

Dans  le  registre  original  des  comptes  de  Navarre  pour  les  années  1 ?83. 
1286,  on  voit  bon  nombre  d’articles  qui  peuvent  nous  éclairer  sur  le  prix 
des  flèches  à lepoque  de  la  guerre  de  Pampelune,  et  en  général  sur  les 
munitions  de  guerre  et  les  armes  employées  alors  : 

• [Anno  ia83.] 

l^ciii  Ade,  ballivo  Sancti  Johannis,  pro  faciendi»  sagilis,  xx  libra».  (Ms.  Bibl.  imp. 
Suppl,  lat.  n*  1 65’,  fol.  a reclo.) 

Item  pro  tilo  empload  faciendum  cordas  balistarum,  xiiii  s. 

Item  pro  quinque  pocis'  saisis,  vij  doliis  uiagnis  et  parvis,  duabus  magni»  archis 
et  duabus  parvis  archis  ad  tenendum  sagitas,  quodam  scuto , thons  et  alio  arnesio,  emptr* 
de  Johanne  de  Monciaco,  vi  libras  iiii  solides.  (Fol.  4 recto.) 

Item  pro  quadatn  bail»  ta  de  garroto  etnpla  ad  opu»  dicti  castri  {de  Cascant).  1 ».  V 

Item  pro  facicnda  alia  hali»la  de  garrolo,  cum  lignis , ferramentis  et  cordis  emplis, 
et  locatione  operariorum.  iiij  1.  iiij.s.  1 Item  pro  ij  rovis  canahi  emplis  et  faciendo  filo  de 
codem  ad  opus  dicte  batiste  etaliarum.  xvj  s.  vj  d.  1 1bi  pro  iij'  sagitis  ad  opus  balista- 
rtim,  qualibet  pro  iiij  d.  ob.  exij  ».  vi  d.  (Fol.  4 verso.) 

Ibi  pro  reparanda  turre  et  faciendo  leclo  batiste  de  gArroto  et  quadam  porta  ad  opus 
lurris,  xvij  s.  ix  d. 

Ibi  pro  preparando  turno  balistarum,  ij  s.  vj  d 

Ibi  pro  centum  sagitis,  knlistis  de  garroto  et  suis  hasli»  el  permis  emplis,  qualibet 
pro  v d.  xlj  s.  viij  d.  (Fol.  5 recto.) 

Item  pro  facicndis xiïj"** sagitis  cum  liaslis  et  permis  suis,  quolibet  miliario  pro  sexa- 
ginla  noveiu  solidis  quinque  denariis,  xJv  1.  ii  9.  v d.  1 Item  pro  r>cto  tu  rnis  emplis  ad 
.irmnnduin  balistas,  es.  1 1tem  pro  caxis  empli»  ad  invasandum  sagitas,  xîj  ».  (Fol.  5 
verso. ) 

[Anno  ia84-] 

Pro  quadam  baiLsta  de  garrolo  de  parvis  balistis  erapta  ad  potiendum  in  Cascant , 
iiij  Ib.  iiij  s.  1 Item  pro  duabus  balistis  de  garrolo,  de  majoribus,  emplis,  xi  1b.  iij  s. 
1 Item  pro  sexaginta  Terris  vocatis  reyas , empli»  ad  pugnanduin  de  mura,  si  neccesse 
sit,  bv  s.  1 Ihi  pro  sexaginla  tabuli»  vocatis  oieoiRWl,  emplis  ad  Taciendum  basLas  fer- 
roruin,  xl  s.  1 Item  ibi  pro  cordis  vocatis  de  sparlo,  emplis  ad  suspendendum  tabulas  el 
ligna  de  muro,  xxxiij  s.  1 Item  pro  centum  tel»  vocatis  juveloz  emplis,  xxxiü  s.  iiii  d. 

1 Sic.  pro  porc».  — * Voyez  eideasu»,  p.  *01  . note  au  vers.  1091. 
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Ibi  produabus  macis  Terri  eruptis,  xxv  *.  1 Ibi  pro  ses  cnneis  Terri  empli*.,  six  s.  vi  d. 
1 Ibi  pru  prcparandu  quatlam  balistn  de  garro[loj , que  anttti  erul  ibi  iu  Castro,  xx  s.  rj  d. 

Ibi  pro  sex  instrumenté  ferreis  votait x picot,  emplis,  xiii  s.  (Folio  19  recto.) 

Ibi  pro  penuis  vulturis1,  pcrgametio  cl  cola  emplis  ad  poneiidui»  penna*  sagitarum, 
xx vj  s. 


Ibi  pro  quadnm  arebn  empta,  cum  Mxconti»  sagitia  de  lumo  bene  préparait*.  que 
areba  est  ad  lenendum  armatures*,  xx  lb. 

Item  pro  quaduin  balista  de  garruto,  einpla  ad  opus  lurris  Monté  Regalis,  ex  >.  1 Ibi 
pro  faciendo  quodam  coopertorio  ad  opus  islius  balistc  de  lumo,  el  cor  dis . xix  s. 

Item  pro  duobus  bal  Ici  s emplis  , x s. 


1 Plu»  ordinairement  les  (lèches  et  les  car- 
reaux étaient  garnis  de  plumes  croie  au  de 
barbes  de  parchemin.  En  i3a5,  un  officier  du 
roi  d'Angleterre  en  Guienne  demandait  que 
l’on  y eurovil  cent  mille  livres  de  celle  aorte 
de  plumes  «pur  penner  quarreux -et  soles,  pur 
esparnier  parcheniiu  qe  autrement  conveudroit 
estre  despendu  en  cel  oeps.  « ( Collection  géné- 
rale du  documents  français  qui  se  (route  nr  en  An- 
gleterre, rec.  et  publ.  par  Jules  Delpil.  I.  I, 
p.  ccxxi  el  57.)  — Il  y avait  encore  des  car- 
reaux avec  çjes  ailes  de  cuivre.  {Archéologie  na- 
vale, par  M.*Jal,  1.  Il,  p.  3ao.  CC  Guillaume 
Guiart , Branche  des  royaux  lignages , nun.  i3e4  ; 
apud  burhon.  Citron,  nat.  fr.  L VIII,  p.  368. 
v.  g56i.)  — - EnGu  on  enipluyait  aussi  quelque, 
fois  des  plumes  de  paon  pour  garnir  des  flèches. 
On  lit  dans  les  comptes  de  la  gardr.robr  d'É- 
douard Il  : • Pro  duodccim  flechii»  cum  pe»- 
nis  de  pavouc  emplis  pro  rege.  19  sol.»  (Ms. 
Bibl.  Cott.  Nero, C.  rui.p.  53.) 

1 II  riait  d'usage,  comme  l’on  voit.de  tenir 
les  armures  enfermées  dans  des  coffres,  tandis 
qu’pujoord’bui  il  est  de  mode  de  les  laisser  ex- 
posées à l'air.  On  lit  dans  de  vieux  romans  : 

A sOti  escrin  est  maintenant  aJés, 

Si  en  trait  for*  .j.  brune  dacltier  letré. . . 

■ Nasal,  dist-Ü,  cmlui  me  portrré»; 

Je  fai  maint  jor  en  mon  escrin  gardé.  • 

à*  ff» arWitf . a*.  4»  Toar. , M.  i >9  rarto, 


Il  defrrmcol  .1.  coffre  que  .L  mm  o(  sport*?, 

* San  traira  t In  autien  rt  le* iauaaes  gr-nse» , 

Et  la  e»|>ées  riche*  don  li  pon  sont  dore». 

/.»  H<«»m tU  r*rin  U Inuit*** . p.  il),  »,  9. 

CI.  p.  176. 

Li  gary*  10  e*t  loM  «allia  tua... 

Sa  on  v»é»  rofre  deifromé . 

Si  en  irait  une»  armes  tous 
Que  jou  bit»  vous  wi  dire  <|u<u*. 

Lt  dit  CWnft^C  Frtg a»,  p.  ta,  ».  I». 

. j.  HNcriu  li  ont  desfrutné , 

S'en  Iraient  .j.  anbrre  Ireillîa . 

.j.  vert  t-bnc  d'acier  bar  nu 
Traient  d’on  cofre  bel  et  gcol. 
ftrtt  p.  »7#,  ».  *4. 

Dans  un  compte  de  U garde-robe  d'É- 
douard I** , cité  par  le  docteur  Meyrick , on  lit 
cet  article  : «Domino  Radulpho  de  Stokes. .. 
pro. . . coflris.  Mccis,  hahudi*  el  ferdiis,  emplis 
pro  diversis  n*maturis  imponendis.  • (d  critical 
laqniry  into  antirnt  A rimai  , vol.  !N.  p.  i3q.)  Il 
vient  maintenant  tout  naturellement  A l'esprit 
que  notre  mot  armoire  n’a  pas  d'antre  origine,  ce 
que  le  Diichat  n'a  pas  manque  de  faire  remar- 
quer. (Dicl.  éi ym.  de  Ménage,  1. 1",  p.  8t»,col.  1.) 
On  lit  dans  Ir  Roman  de  Perceforest.  ch.  cxuiu 
(édit,  de  1 53 1, vol.  F,  folio exxv  recto,  col.  1 )*. 
« Et  »c  ib  leur  falloit  chcvaulx  ne  armeurea, 
ilx  s’en  allassent  eu  ses  es  tables  et  en  son  a r- 
moirie.  » 


73. 
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Ibi  pro  quinqttc  Imlistis  duorum  pedum,  quidihel  pro  deeem  solidis,  el  dcceui  et 
n<>vem  balislis  unius  pedis . qualibct  pro  Bcplem  solidis,  ix  1b.  tij  ».  1 Item  pro  duabus 
balistisde  lamo,  xn  ».  1 1tem  pro  qundragintu  sentis  empli»,  quolibet  pro  quatuor  w> 
iidis.  viij  Ib.  1 1tem  pro  deeem  capellis  ligni,  u >,  1 Item  pro  deeem  armaturis  vocatis 
perjian/e.t,  emplis  quolibet  pro  quindecim  solidis,  vij  Ib.  x s.  1 Item  pro  deeem  gorgeriis 
de  panno,  xij  s.  vj  d.  1 1tem  pro  cenlam  sagitis  emplis  ad  opn»  kallisle  de  garroto.  cam 
suis  li astis  et  pennis,  qualibet  pro  tribus  denariis  et  obolo,  xxviij  s.  ij  d.  1 Item  pro 
quingentis  triginla  sagilis  de  garroto,  ad  preparandum  emplis,  in  parte  aliquibus  earuni 
pro  tribus  denariis.  in  parle  duobus  denariis  et  obolo,  rj  Ib.  ij  s.  xj  d.  1 Item  pro  ii" 
e sagitis  de  turno,  ad  preparandum  «mptis,  quolibet  miliario  pro  quadraginta  solidis, 
iiij  Ib.  iiij  ».  1 1tem  pro  iiij"  v‘  sagitis  duorum  pedurn,  ad  preparandum  emplis,  quo- 
libet miliario  pro  triginta  solidis,  vj  Ib.  xr  s.  1 1tem  proxiiij*  sagitis  balislarum  unius 
pedis,  ad  preparandum  emplis.  quolibet  miliario  pro  viginti  quinque  solidis,  xvij  ib.  x ». 

Item  pro  cordU  factis  de  caudis  vaeamni  empti»  apud  Cortès  etCoreilla,  ad  opus 
balislarum  de  garroto,  xxxv  s.  ri  d.  1 Item  pro  tribus  tumis  ad  armandum  halistas, 
emplis,  xv  s.  * 

Item  duo  brachia  balislarum.  (Fol.  ao  recto.) 

Item  pro  xij  seutîs  et  pro  xij  capellis  ferri1,  empti»  ad  opus  eastri  de  Theb.  rj  Ib. 

Item  pro  tribus  acutis  empli»  ad  opus  garnîsionis  dicti  eastri  (Montis  Regalis),  xij  so- 
lides. {Fol.  33  verso.) 

Pro  octo  balisti*  dtiortim  pedum  el  dualni»  balistis  de  cornu , et  sex  boneribus  ins- 
truroentorum  vocatorum  ciffaprrmrj , misais  apud  Olitum  de  mandate  gubernatons.  xij  Ib. 
t d.  (Fol.  35  recto.) 

[Ann»  î aHô.l  • 

Item  pro  xxix"  sagitis  unius  pedis  portuli»  de  Sa  ne  lo  Johanne  apud  Aois,  quolibet 
miliario  pro  quinquaginta  novetn  solidis  quatuor  denariis,  c lb.  x ».  viij  d.  1 Item  pro 
quingentis  sagitis  duorum  pedurn  portatis  de  Sancto  Johanne  apud  Aoiz  Kix  s.  ij  d. 
1 I*ro  porlnndi»  dictis  sagitis  de  Aoy»  apud  Sangossam,  xl  ».  1 Item  pro  vagis  rocalis 
ttchas,  emplis  ad.  portandum  dictas  sagitas,  xx  ».  (Fol.  71  recto.) 

\ oyez  sur  les  traits  appelés  carreaux , le  Glossaire  de  du  Gange , à l'article 
Quadreilus , n°  i , t.  V,  p.  53  4 , col.  1 . Cf.  folios  îo  recto,  a a recto,  3 1 recto. 

verso.  64  verso,  65  recto,  etc.  l’ouvrage  du  docteur  Meyrick.  déjè 
cité,  1. 1",  p.  90,  aoa,  ao3,  et  l'Archéologie  navale  de  M.  Jal,  t.  II,  p.  a 19. 


1 A cette  époque,  on  fabriquait  de  ce»  cha- 
peaux à MonUutum.  Pans  un  manuscrit  du 
Musée  Britannique,  que  l’on  peut  regarder 
comme  étant  de  la  lin  du  \tn*  siècle  fliibl. 


Hurl.  n*  G i iG , fol.  46) , il  est  dit  qu'un  écuyer 
ne  doit  figurer  dans  un  tournoi  que  U télé  cou- 
verte d'un  ckapUue  of  Montaubirn.  { Yoy  et  A cn- 
lical  lihfuiiyinto  allient  Armuur,  vol.  I”,  p.  1 55.' 
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En  recourant  au  compte  général  des  revenus  du  roi  pendant  Tannée  i joa . 
publié  par  Brussel , on  aura  le  prix  des  carreaux  au  commencement  du 
xnT  siècle,  prix  qui  n’est  pas  uniforme,  comme  on  va  voir  : 

Pro  xx.  raillibus  quarellorum  à estais,  lu  lîb.\ — De  xi."  carellorum  faciendis . c.  1.*. 
— - Pro  xi."  quareUorum,  illi".  et  x.  1.  — Et  pro  un*  quarcliorum  ex  aliis  quarellis, 
ix  1‘. 

La  pièce  suivante,  précieuse  pour  l'histoire  des  armes  de  guerre,  nous 
fait  connaître  le  prix  des  carreaux  au  milieu  du  xuT  siècle  : 

Auioiu,  fils  de  roi  de  France,  coensde  Poitiers  et  de  Tholosc,  à son  amé  et  son  l'eau 
rncsire  Sicart  Alemant , chevalier,  salui  et  attnlenteineut  de  boenne  atnor.  Corne  Sycart. 
voslre  filz . ait  haillié  arbalesles  et  tairais  et  quarriaus,  dont  le  millier  des  greisneurs 
cArrious  costerent  xx  sols  et  des  meneurs  xviij  soi»,  si  comme  il  estait  contenu  en  Tescril 
que  cil  vostac  tilz  bailla,  nos  vos  faons  assavoir  que  les  devant  dix  quarriaus  que  il  bailla 
sont  trop  Ions  et  ne  siinl  mie  bien  droit  enferrez  : pour  quoi  nos  vos  envoions  iiij  quar- 
reaus  à estreu , et  vos  prions  qu'à  l’essamplaire  des  devant  dix  iiij  quarriaus  que  nos  vous 
envoions  nos  en  facicz  fere  .C.  milliers  à arbalesle  à estreu  pour  xviij  sols  tholovins  le 
millier  ou  pour  meins , nu  meilleur  inarchié  que  vus  pourrou,  et  que  lidiz  .C.  milliers 
soient  d’autel  façon  et  au  plu*  semblables  qu’en  pourra  comme  les  iiij  que  nos  vos  en- 
voions et  de  lonc  et  de  gros , de  fer  et  de  fust , et  droitemenl  enferrez  ; et  des  gros  lk  ij  piez 
dont  nos  vos  envoions  ausint  .»j.  qui  n’a  point  de  pointe,  nos  facicz  ferc  xx  milliers  por 
xx  sols  de  iholoNUU  le  millier  ou  entour,  au  meux  que  vos  porret;  et  lesdix  xx  milliers  à ij 
piex  facicz  ferc  d’autel  façon  corne  celui  que  nos  vos  envoions  et  de  lonc  et  de  gros . de 
fer  et  de  fusl,  et  que  il  soienL  droitemenl  enferrez  et  bien  apointiez,  et  que  il  siee  sur  la 
querre.  et  que  lesdix  C milliers  à eslrîef  et  les  xx  milliers  à ij  piez  soient  fez.  dedeuz  ce 
procbic»  Noël.  Et  bien  nos  plesl  que  des  arbaiestes  et  des  cros  et  des  tardais  nos  faciez 
fer**  de  chascun  .xl.  pour  iiij  sols  une  arbaleste,  et  pour  tij  deniers  le  croc  et  le  Uircais,  si 
comme  ccl:  Sycart  voslre  Üzdist,  si  comme  nos  avon  entendu  -,  et  ces  choies  Testes  com- 
inencier  à fere  au  plus  toal  que  vos  pourroix;  cl  quant  vos  inroiz  fet  commencier,  si  nos 
envoiez  vj  des  quarriaus  à estrieu,  et  vj  de  ccus  à ij  piez.  Et  sachiez  que  nos  avons 
mande!'  par  rioz  lestres  à nostre  senesclnl  de  Tbolose,  par  le  porteeur  de  ces  lettres,  que 
il  vos  face  baillier  de  no*  deniers  tbolosans  ce  que  les  défont  distes  choses  ouateront, 
quant  vos  l’en  requerrez.  Ce  fu  fet  le  samedi  après  les  oitieves  de  Pcnlbecostc,  l’an  de 
l'incarnation  Noslre-Seigneur  si.  ij'  Ix  vij.  Dont  no*  vos  mandons  que  au  devant  dist 
mesire  Sicart,  quant  il  vos  en  requerre,  bailliez  ou  facicz.  baillier  de  no*  deniers  tbolosans 
ce  que  le»  devant  distes  choses  resteront  à fere.  c’est  assavoir  : C.  milliers  do  quarriaus 
à estreuf  pour  xviij  sols  thnlosans  le  millier,  ou  enlor,  et  les  xx  milliers  à ij  piez  xx  sols 
tholosans  ou  environ,  et  le*  xl  arbaiestes  et  xl  cros  et  xl  larcais  v sols  tbolosans  clias 
curie  arbaleste  et  cros  cl  tarquais  ensemble,  ou  enlor,  dont  la  somme  de  tout  monte  vi** 

1 Col.  a. 

* P.  cm  in.  col.  5. 


' iVoavf  I Eam ira  dt  F us  «ijr  yénértd  Jet  (tejs,  etc. 
l.  (I,  p.  i lo.  col.  I. 
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livras  de  tholoMB» , ou  entour;  et  quant  ces  choses  seront  fêles,  que  elle»  soient  bien  gar- 
dées et  bien  estoiées  smvetnenl,  et  le  nos  Testes  assavoir  par  voz  les très.  Datum  die  et 
anno  predietis.  ( Epistolte  Alfonn , comitis  Picl.  et  Thol.  iaâo  — i af>9 , in  Tlics.  char» 
cart  J.  319,  rcg.  lui,  vol.  I,  folio  44  verso.) 

Les  meilleurs  carreaux  étaient  ceux  de  Gênes.  On  lit  dans  des  conven- 
tions arrêtées  entre  Guillaume  Pierre  de  la  Mar  et  Philippe  le  Bel,  en  1294, 
pour  l’armement  des  galères  de  Provence  : 

Et  est  à ms  voir  que  ce  sont  les  armeure*  qui  Taillent,  selonc  mon  dit.  pour  chasrunc 
galie  : vi”  targes  bonnes  et  »ou(Esam;  vi“  bacinci;  vi“  cousteliers ; vi“  espaulieres. 

I tcu»  il"  de  l>ons  quarreaus  de  Jennes  d'un  pié;  m"  d'autres  quarreaus,  1*  de  quar- 
rcaus  de  tl-ptés,  des  bons  de  Jennes.  Item  lx  plates.  Item  Ix  gorgieres  de  plates.  Item 
Ix  gant  de  plates  d'une  main.  Item  lx  arbalestres  ; c'est  assavoir  xl  d'un  pié . et  xx  de 
11  pies.  Iteu»  tilt  dotai  unes  de  longues  lances.  Item  11  dozainnes  de  rouelles.  Item  c jave- 
loz  qui  sont  appelez gabahs:  •?).  Item  m.  pozde  ( bout  vive.  (Trésor  des  chartes.  J.  387. 
transaction* , n*  1 3.) 

Dans  ce  temps-là,  les  mob  carreau,  dard,  fiche,  sagette,  servaient  à 
désigner  des  objets  differents,  ainsi  qu’en  témoignent  les  vers  suivants,  dans 
lesquels  on  les  trouve  réunis  : 

Li  dart  e las  sageUs  e ’1  cairel  punhedor. 

liisl.  de  ta  crois,  contre  Us  hcrét.alb.  p.  4 fi6,  V.  6807 . 

E Üecas  e sagetas  e cairels  rebulhilt. 

Ibid.  p.  600,  V.  8899. 

Notre  ancienne  langue  avait  encore  Jlichon,  boujon , vire  et  enaaine 

Pro  .xx.  milcrs  de  fichons  emplis  à Yernon  et  enferrez  à Vemon.  per  roagislrutn. 
xx  1.  ( Tabula  ceraia  Jahanias  Sarraceni,  «pod  Rer.  Gallic.  Script.  I XXI,  p.  354.  a. 

. . . nulc  arbalcste. . . 

N'i  trairoit  ne  bojon  ne  vire. 

Le  Hotnan  de  ta  Rose,  v.  1 5867  ; tom.  111,  p.  78. 

L'arc  tent,  et  le  boujon  encoche. 

Ibid.  v.  30989.  p.  s85. 

Saiete*  barbelée». 

Dart  et  engaines  empenées. 

Cal  de  T mies,  ms.  clc  la  Bibl.  imp.  «*  6987,  folio  81  verso,  col.  h , v.  5. 

M.  de  Martonne,  trouvant  le  mot  bojons  dans  le  Roman  de  Parise  la 
Duchesse,  l’écrit  botons.  Voyez  p.  177. 
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Pape  )3),  vers  Sbôg,  couplet  i.xxvu. 

Ce  mot  n'est  pas  de  l'ancienne  langue  du  midi  do  la  France1,  du  moins 
ne  le  rencontre-t-on  point  dans  le  Lexique  roman.  Il  est  espagnol  et  se  lit. 
avec  tapiadores.  qui  en  est  formé,  dans  cet  article  des  comptes  de  Navarre 
pour  1 a 8 4 : 

Item  pro  sauttterm  locatis  »d  portandum  lapides  de  cava  ad  ortum.  et  operariis 
ipsos  juvaiitibus.  et  aliis  operariis  nperientibus  fundamcntuiu , Cl  facientibus  diclum  in 
strumentum  vocatum  uiizax  de  lapidihus,  et  aliis  operariis  vocatis  tapiadores , et  aliis 
operariis  dantibus  terrain  et  lapides  Intoimi  facienti  portalc,  aliis  coopericnfibi»  dicta** 
Upias.  et  pro  experts»  latomorum  et  aliorum  operariorum  in  vino  et  coseo,  etc.  (M.v 
il*  »65\  fol.  36  recto.  Compot.  Oarsie  Michaths,  tcnptom  et  buUivi  S te  Ile.} 

Page  a 3a  . vers  35go,  couplet  lxxvii. 

M.  Hay^puard  traduit  cadafalc,  qu'il  trouve  dans  f Histoire  de  la  croisade 
contre  tes  hérétiques  albigeois 2 *,  par  machine  de  guerre , tour  de  bois  s,  M.  Faune! 
par  échafaud,  et  M.  Viollet-le-Duc  dit  que  les  cadafals  étaient  probablement 
des  bretèches4.  Voyez  le  Glossaire  de  du  Gange,  au  mot  Cadafalsns 

Page  a3) , vers  35g4 . couplet  Lixvtti. 

Je  crains  fort  de  m'être  trompé  dans  la  traduction  de  ce  vers.  Selon  toute 
apparence,  fauteur  y fait  parler  une  sentinelle  de  la  Navarrerie,  qui.  s’a- 
dressant à un  partisan  d'Eustache  de  Beaumarchais,  l’engage  h se  sauver  à 
Toulouse,  d’où  venait  le  gouverneur  de  la  Navarre. 

Ce  vers,  comme  le  35cj6r,  le  36o4*,  le  4369*  et  le  448 1*.  fournit  une 
addition  importante  au  Lexique  roman  de  M.  Ravuouard,  qui  ne  cite,  t.  V, 
p.  54o,  col.  i,  qu’un  seul  exemple  de  ria  employé  comme  interjection. 
Nous  avions  autrefois,  dans  le  nord  de  la  France,  vias  et  vie  dans  le  sens 
de  vite,  de  rapidement  : 

Li  boin*  pro  vos  le  suit  vuu , 

Une  kace  pendue  au  bras. 

De  Blamu* din , m*.  de  ta  Bibl.  itnp.  a*  69^7.  fol.  337  r*,  col.  3.  v.  47. 

Or  en  voie*  ! «iaz  ! vau  ! 

I k Monaeko  in  fl  amine  périclitant,  etc.  v.  343.  ( C&roniyn*  dei  dact  < U Afor* 
maniu,  etc.  t.  III.  p.  5ai.) 


1 Cependant  on  le  trouve  dam  un  document 

du  Livre  jaunede  l'évéché de  Marseille  cité  dans 

le  Glossaire  de  du  Gange.  ( Yoyei  I.  VI.  p.  5o6, 

ml.  1 , m «ni  Tafna.  ) 


* P.  280,  v.  3g&9.Cf.  p.  454,  v.  63 18. 

1 roouiA,  t.  H,  p.  85,  col.  1 . 

* f)icfiorm.  nw'jonn,  de  Farxkit.  franç.  t I". 
p.  35 1,  not.  2. 
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Mal  dei  eure  que  ju  fui  née. 

Quant  ne  uioru  iluec  vias 
Qu'ii  me  leuist  veau»  en  ses  bras! 

Parlonofrtus  de  filais,  t.  II,  p.  67,  V.  6ytJ6.  Cf.  J».  7 i , v.  7 184. 

Mislüuilio.  « . commença  a piquer  de  la  bulle  et  donner  du  talon  a sa  jument,  et 
vut,  regardant  s'il*  le  suitoient.  (Propos  nuttqaes  et  facétieux,  de  Noël  du  Fail.  ch.  x.) 

. . . mais  Ire  Pierre.  . monte  à cheval  sur  sa  jument,  cl  va  vie  avec  des  hottes  et  ses 
espérons.  {Les  Contes  et  joyeux  devis  de  Bonaventure  des  Periers,  nouv,  xxv.) 

Le  lendemain,  elles  le  mirent  dehors  de  bon  matin . et  s'en  va  vie.  (Ibtd.  nouv.  lxvi.) 

Dans  les  trois  exemples  qui  précèdent,  vie  est  un  italianisme.  Dans  Y Im- 
promptu de  la  folie,  sc.  xix,  Nison  en  arlequin,  reconduisant  Scapin  à coups 
de  batte,  lui, crie  : u Va  via,  baron,  ladro  et  maledetto  becco  cornuto.  « 

Page  i3l,  vers  3598,  couplet  lxxvii. 

L'autre  moulin,  mentionné  dans  ce  couplet,  pourrait  bien  être  celui  qui 
porte  maintenant  le  nom  de  la  Biurdana,  batiment  très-ancien,  qui  existait 
au  xv'  siècle,  comme  on  le  voit  par  les  comptes  qui  sont  conservés  dans  les 
archives  de  Yayuntamienio  de  Pampclunc  ; mais  comme  dans  le  même  couplet 
le  troubadour  dit  que  les  habitants  du  Bourg  n'avaient  pas  d’autre  moulin 
que  celui-ci,  dont  la  digue,  à ce  que  l'on  suppose,  allait  être,  détruite  par  les 
habitants  de  Navarrcrie,  il  est  assez  difficile  de  préciser  quel  est  le  moulin 
en  question,  l'auteur  ayant  déjà  dit  que  celui  de  Santa -Eugracia  avait  été 
perdu,  et  sa  garnison  faite  prisonnière.  Au  milieu  de  cette  incertitude,  don 
Pablo  Ilarregui  croit  que  ce  moulin  était  celui  de  la  Biurdana. 

Le  même  savant  pense  que  dans  ce  temps -là  devait  également  exister 
l’autre  moulin  appelé  aujourd’hui  de  Capammi , et  que  c’est  le  même  dont 
il  est  fait  mention  dans  un  autre  couplet  sous  la  dénomination  du  moulin  de 
l'Évêque,  comme  appartenant  aux  habitants  de  la  Navarrerie. 

Page  a34,  vers  3635.  couplet  lxxviii. 

Le  mot  corder  ne  se  trouve  pas  dans  le  Lexique  roman;  mais,  outre  que 
le  sens  de  la  phrase  n'est  pas  douteux,  nous  avons  dans  l’espagnol  cordero, 
qui  signifie  atjncaa. 

Page  a36,  vers  3673,  couplet  lxxix. 

Le  mot  cavador  n’est  pas  dans  le  Lexique  roman,  ou  l'on  trouve,  t.  11, 
p.  365,  col.  2,  cavar,  avec  la  signification  de  percer,  (ailler,  creuser,  fouiller. 
Les  détails  qu’Anelier  va  donner  sur  les  dévastations  commises  à la  suite 
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de  cette  sortie,  semblent  indiquer  que  nous  aurions  dû  traduire  tara  dors 
par  sapeurs. 

A la  lin  du  xiv'  siècle , ces  sortes  d’ouvriers  portaient  aussi  le  nom  de  houil- 
leurs (fouilleurs),  d’où  celui  de  houille  donné  au  charbon  extrait  du  sein  de 
la  terre.  A l’année  1378.  Froissart  parle  de  «mineurs  et  houilleurs  mis  en 
besogne.  « 'Chron.  liv.  II,  chap.  xxxu;  édit,  du  Panthéon  littéraire,  t.  Il,  p.  36, 

col.».) 

Page  a3â,  vers  36go,  couplet  i.xxix. 

Nous  avons  traduit  alavessas  par  projectiles,  mot  dont  le  sens  est  bien  vague; 
mais  nous  n’avons  trouvé  nulle  autre  part  alavessa,  qui  désignait  sans  doute 
une  arme  originairement  fabriquée  dans  la  province  d’Alava,  renommée  pour 
ses  fers  et  ses  aciers  *.  Nous  verrons  reparaître  cette  arme  plus  loin,  p.  38» , 
v,  4376,  et  dans  la  traduction  sous  le  nom  d 'tlat’t'je. 

Nous  avions  autrefois  alenaz  avec  la  signification  de  poignard  : 

Et  sacba  par  grtmt  atnyne 
En  alenaz  d’une  gayne 
Au  crucefu,  etc. 

bnnckt  Jet  royaux  lignages , parmi  If»  Chroniques  nationales  françaises, 
édit.  Verdi  ère,  t VII , p.  igt,  v.  45ig,  arm.  i»o5. 

Ver»  le  roj  d’Arragon  s'nbesse, 

Un  alenaz  en  sa  main  destre,  etc. 

Ibid.  p.  538,  v.  5464,  ami.  uo8. 

Les  arme  tires  li  soudière; 

L' alenaz  du  cop  qu'il  destent, 

Li  met  el  cor» , etc. 

Ibid.  p.  a a g,  v.  54g3.  Cf.  p.  a 88,  v.  6816,  etc.  Gloss,  m ed.  etinf.  Latin.  1.  F, 
p.  177,  coi.  a,  1*  AUnacia,  et  Lexique  roman,  t.  Il,  p.  53,  col.  a, 
v*  A Un  a. 

Peut-être  faut-il  lire  alanessas  Hans  le  poème  d’Anelicr,  et  traduire  ce 
mot  par  poignards . Si  l'on  m'objecte  que  le  poignard  n'est  point  une  arme 
de  jet,  je  réponmpi  que  la  lance  et  l'épée  peuvent  encore  moins  être  rangées 
dans  cette  catégorie,  et  que  néanmoins  l'on  s’en  servait  fréquemment  comme 
d’un  javelot.  Jean  de  Joinville  raconte  que,  dans  une  circonstance,  un  ser- 
gent de  l'armée  des  croisés  prit  son  glaive  par  le  milieu,  le  lança  à un 
cavalier  turc  et  l'atteignit  parmi  les  cotes*.  Dans  la  description  d'un  combat 

1 Fierroirvcf)  de  Alaba  ê n»So*  de  uer*».  • Histoire  de  saint  Louis,  édit  du  Louvre, 

4»  *1"  JfJIaa,  eopl.  466.  ( CtWcioa  de  pcaiizs 
(MliNMai,  «U.  t.  H,  p.  17».  ) 
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livre  au  commencement  du  xiv*  siècle,  un  autre  écrivain,  après  avoir  dit 
qu'on  en  était  venu  aux  épées , ajoute  : 

Mèa  François  , qui  d’ oc-cou  stunianrc 
Les  onl  courtes,  msse»  legieres, 

Gietent  au*  Planions  ver»  les  chieret , etc. 

Brunch < des  royaux  It  y nages,  ann.  i3oo;  parmi  les  Citron,  oat.  fr.  I.  VIII, 
p.  ii3 , v.  6188. 

On  lit  dans  un  ancien  roman  : 


Quant  ly  roy»  des  ribaus  et  sy  arbalestrier* 

Vinrent  sur  Sarrasin  sy  fort  traire  et  lancier 
Et  férir  de  fau&sars  et  de  jçlavcs  lancier,  etc. 

Le  Chevalin-  au  Cygne,  etc.  t.  Il , p.  5 1 1 . ▼.  1 7960.  x 

Enfin  Froissart,  racontant  la  mort  du  sire  de  Reaujeu  en  1 35 1 . dit  que 
« là  fut  un  homme  d'armes  anglois  apparcillié  qui  lui  jeta  son  glaive  en 
lançant1,»  etc.  Plus  loin,  rapportant  un  combat  entre  le  sire  de  Berkley 
et  un  écuyer  de  Picardie,  qui  eut  lieu  en  i356,  il  dit  que  le  premier  prit 
son  épée  de  Bordeaux,  u et  l'empoigna  par  les  liaus  en  levant  la  main  pour 
jeter  en  passant  à fescuyer,  et  l'escouy,  et  laissa  aller.  Jean  d’Ellenes,  qui 
veit  l'espéc  en  volant  venir  sur  lui,  se  destourna,  . . et  jeta  par  avis  si 
roidement  son  espée  audit  chevalier.  . . et  l’atteignit  dedans  les  cuissiens 
tellement  que  l’espéc,  qui  estoit  roide  et  bien  acerée,  et  envoyée  de  fort 
bras  et  de  grand’  volenté,  entra  ès  cuissiens  et  s'encousit  tout  parmi  les 
cuisses  jusque*  aux  hanches2.  » 

Page  k4o , vers  3719,  couple!  un. 

Le  mot  aldea , que  l’on  chercherait  en  vain  dans  le  Lexique  roman  , parait 
ri  avoir  jamais  existe  en  provençal;  il  appartient  à la  lanjÿîie  espagnole,  et 
n’a  point  cessé  d’être  en  usage.  Voye*  le  Glossaire  de  du  Cange,  1. 1".  p.  174. 
col.  1 . art.  Aldea,  n°  1 . 


‘ Les  Chronufuu  de  urt  Jean  FruuMri.h».  I**, 
jwrt.  11,  drap.  f m ; édit.  du  Panthéon  littéraire, 
U V,  p.  jÿ6 , col.  1. 

1 IUà.  chip.  mut  t.  I*'.  p.  35 ».  3&3.  Cf. 


chap.  xcv,  u du.  i3S9  {p.4o6,  col.  1);  drap, 
cocxi,  ann.  1^70  (p.  64a.  col.  a),  et  liv.  III, 
drap-  xi»,  ann.  i388.  (Tome  II,  p.  4oa, 
col.  1.) 
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P.<re  s é o ■ vers  3736,  couplet  lxïx. 

A ces  excès , le  P.  de  Moret  en  ajoute  d'autres , sans  doute  d'après  la  chro- 
nique du  prince  de  Viana.  Selon  cet  écrivain,  les  habitants  de  la  Navarrerie, 
non  contents  de  dévaster  les  propriétés  de  leurs  adversaires,  auraient  porté 
la  cruauté  jusqu'à  rechercher  dans  les  villages  voisins  leurs  enfants  qui  y 
étaient  en  nourrice,  et  les  auraient  tués  et  mis  en  pièces  jusqu'au  dernier 
eu  les  écrasant  contre  les  murs1.  Nous  remarquons  avec  bonheur  qu'Anc- 
lier  ne  fait  aucune  mention  de  ce  fait,  qui  offre  binai  matière  à discussion. 

Dans  le  même  couplet,  le  troubadour,  parlant  de  la  razeia  faite  par  les 
habitants  de  la  Navarrerie,  dit  que  les  juifs  qui  s’y  trouvaient  prirent  une 
part  très-active  aux  ravages.  Il  y avait,  en  effet,  dans  ce  quartier,  une  rue 
appelée  la  Jaderta , qui  leur  était  alfeclée,  et  qui  fut  totalement  détmite  dans 
le  sac  de  1x76.  Plus  tard,  c’est-à-dire  en  s 336 , le  gouverneur  de  la  Na- 
varre. Salhadin  d'Anglure*,  concéda  aux  juifs  la  faculté  d'élever  une  nouvelle 
juiverie.  ce  qui.  en  effet , eut  lieu;  mais  à l'expulsion  de  ce  peuple,  en  1 4 98. 
tous  leurs  biens  furent  réunis  au  patrimoine  royal . à l'exception  de  ceux 
des  sectateurs  de  Moïse  qui  se  convertirent  à la  foi  chrétienne.  Le  roi  don 
Juan  et  doua  Catalina,  sa  femme,  qui  régnaient  alors,  accordèrent  l'année 
suivante  à l'aruntamUntu  de  Pampelune,  la  grande  synagogue  des  juifs  avec 
toutes  ses  dépendances  pour  y établir  des  écoles  de  grammaire  et  d’huma- 
nités, qui  y furent,  en  effet,  installées. 

L'an  1 5g8 , le  même  corps  passa  une  convention  avec  les  jésuites  pour 
se  charger  de  l'enseignement;  on  vendit  alors  à l'évêque  don  Antonio 
Zapata  la  maison  de  l’ancienne  école  située  dans  la  rue  Chica  du  quartier 
de  San-Nirolas,  et  le  séminaire  des  enfants  de  la  doctrine  y fut  placé.  En 
même  temps.  ïarun  tanuen  to  acheta  à la  confrérie  appelée  de  Corpore  ChrUti, 
l'édifice  de  la  rue  de  la  Caidereria,  contiguë  au  collège  des  R.  P.,  et  l'on 
y transporta  l'école  : il  résulte  de  ce  qui  précède,  que  la  synagogue  des  juifs 
devait  être  dans  la  maison  que  l'on  appelait  vulgairement  de  lot  doctrinos, 
dans  la  rue  de  Lindarhiquia. 

Pour  en  revenir  aux  juifs  de  la  Navarrerie  à l'époque  de  la  guerre  qui 
amena  sa  destruction,  ils  ne  s'attaquaient  aux  vignes  des  bourgs  que  parce 


* Cr6niea  de  los  reres  de  Nmsarra  , édition  de 
D.  José  Yitngua»  y Miranda,  ch.  Il , p.  » 47.  — 
A nnn  U s drl  rtyno  de  .Verra  rru , lïv.  XXIV,  ch.  |||, 

$ Tl,  n'tlil.  HT  -,  p.  4)3,  col,  1. 


1 Probablement  le  nu'unc  que  le  cheviller 
nommé  Johannes  Salhadinm  de  Anylam,  dun» 
un  regi*tr*  du  parlement  de  Pari».  (Arrlt.  de 
l'Eiup.  sect  judic.  X,  1 1 , «rt.  **vîj , fol  i3  t*.) 
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qu’ils  ôtaient  eux-mêmes  fermiers  de  celles  du  roi1.  Nous  l’apprenons  par 
ces  articles  des  comptes  de  Navarre  pour  üj83  et  1286  : 

Johannes  de  Ferras,  castellanus  Montis  Regalit . ncepit  denanoi  : 

Ibi  de  censu  vinearum  regis  quas  Juclci  tcnenl,  xj  libras  vij  solides.  Debciunt  >e\ 
solitli  se*  donarii,  quia  quidam  Judeu*  ivil  in  Aragoniam.s  De  censu  vinearum  regis 
quas  Judei  tenebanl,  et  diviserunt  cas,  nichil,  quia  in  vini  compoto  computabilur  (Ms 
Bibl.  lmp.  Suppl,  lût.  n°  i6&\  fol.  1 recto.) 

Ex  pend  u denuriot.  . 

Pro  cullurn  vinearum  regis  quas  Judei  lenebanl  ud  censura , et  postoa  diraiserunt 
cas  propler  guerram,  et  faciendo  vino\  xxx  solides  iiij  denarios.  (Fol.  1 verso,  1.  1.) 

Ibi  de  censu  vinearum  regis  quas  Judei  tenent,  vj  libras  xiiij  .solidos.  (Folio  90  verso. 
('ompot.  Hoderici  Pcfrt  de  Echa/m,  menni.j 

Peut-être  même  y avait-il,  parmi  les  juifs  de  la  .Navarre,  des  propriétaires 
de  vignes.  On  est  amené  ù le  penser  en  lisant  dans  les  comptes  de  ce  pays 
.pour  l’an  1 2 84  l’article  suivant,  qui  se  rapporte  peut-être  à un  Maure  3 : 


1 Ol tes  de  la  reine  de  Navarre  avaient  été 
vendues,  en  tout  ou  en  partie  : 

• Deviiulemia  vendilarutn  vinearum  que  pro- 
prir  crant  domine  regine  ante  deslructiouem 
Navarrrrie,  xlj  solides  vj  denarioa.»  (Fol.  a 
verso.}  — Les  vignes  du  roi  étaient  cultivées, 
soit  à façon . soit  à moitié  : 

• De  vineis  regis  quas  tenet  ad  cuituram  Gile- 
bertua , et  de  aliis  vineis  Uboratis  ad  medieta- 
trm  , iiij*  métré.  (Fol.  81  recto.  Gvnpot. 
GiUherti,  balliri  Tatcle,  A.  D.  1*85.)— «De 
vineis  régi*  de  Thcbas  de  Gorrix,  datis  ad  la- 
borandmn  ad  medictatrm , sviij  mrtre  vini.  • 
(Folio  8 i recto.)  — • Item  pro  colligendis  vasis 
vocatis  cesûf , vinearum  datarum  ail  tnediela- 
•rm , corn  unn  Mumerio  loealo , ij  solidos  viij  de* 
narioi.  * (Fol.  97  ver».  Compot.  Caleeti  (fQron:, 
atmiraleli  Sondasse.)  — En  is86,  le  domaine 
royal  possédait  encore,  dan*  la  Xavarrcric , 
des  vignes  dont  il  vendait  les  produits  en  na* 
ture  : 

« Item  pro  xviij  lioueiïhu»  raceinorum  que 
Pondus  de  Moule  Rodalo  et  Symon  Atnarii  |>or 
larius  in  vineis  du  Açux  Rodcrici  de  Cesqua.  de 
N’avarreria,  iiij  libres  x solidos.  • (Fol.  .15  recto.) 
— « llem  Jobanoi  Micliaclis , scriptori , pro  scri- 
benéis  vineis  Navarrerie  v solidos.  1 Item  pro 


espetuis  rjusdeni  et  Pétri  Ocboe,  portarii . io 
sexdccim  diebus  viiilando  vineaa  Navarrerie, 
si  crant  bborau*  vei  non.  iiij  libras.  ■ (Fol.  101 
recto.  ) 

1 Cette  fabrication  du  vin  par  les  juifs  exci-  • 
tait  ainsi  la  bile  d'un  souverain  pontife  : 

• Vindcmiarum  tcmporc  uvas  calcal  Judru» 
iigneis  caligis  caiciatus,  et  puriore  mero  juxla 
ritum  Judjporum  extracto,  pro  bcneplacito 
*uo  retinent  ex  eodem.  residuum  quasi  loeda 
tum  ab  ipsisrelinqucnlc*  christianis . ex  quo  in- 
terdum  sanguin»  Christ i conficitur  vacramen 
tum.  1 [Episl.  Ii\nocn\h  III,  lib.  X,ap.  Rer.  Franc, 
et  Gatl.  Script,  t.  XIX,  p.  497.)— Toujours  est- 
il  que  le  vin  de  Navarre  était  fort  estimé  ch  ex 
nous  au  \iv*  siècle  : 

Vins  i ot  bons  et  precicu*. 

A boire  moult  deiideoi. . . 

De  Sajnt-Jngon  rt  de  Navarre,  etc. 

Lt  A««ta«  di  f mi(.  «1*  d«  la  Bibl.  i m|>. 
u*  ttn,  fol»  uiiivetM,  coi.  it  ».  38. 

Cf.  In  Manntcr.u  Jrnufnu  Ut  la  fiilU- 

ibf«  >i*  Am  , l,  l*r,  p.  3*o. 

1 « item  Sarracenis  de  Cascanl  coleutibus  vi- 
neas,  pro  jure  suo  vocato  açofnt,  iv  kaGcia  mix- 
ture cl  ordei.  • (Ms.  Suppl,  lal.  n*  i65\  fol.  73 
recto.) 
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De  ,inea  Yuccfpailre,  xxij  «olidos  vi  denartoa.  (Folio  »6  reelo.  De  Locution,  oriomo' 
cl  aliorwn  ortomm  vocatorum  abolecas.  ) 

Mais  que  penser  en  lisant  cet  article,  au  chapitre  des  amendes? 

De  Aude!»  Msrrachan,  quia  osUaidit  quntndnm  sineetu  euidam  Jtuleo.  x solides. 
(Folio  g5  verso.) 

A cette  époque,  les  champs.  les  vignes  et  les  maisons  de  la  Navarrerie 
rapportaient  au  fisc  55o  livres , 1 34  livres  6 sous  de  plus  que  le  revenu  du 
fonds  destiné  aux  femmes  devenues  veuves  antérieurement  à ta  guerre , aux 
orphelins,  aux  clercs  et  4 ceux  qui  à ce  moment  étaient  hors  de  la  ville1 * * *. 

Pour  avoir  travaillé,  dans  le  même  temps,  4 ses  fortifications,  les  aneliers, 
ou  bijoutiers  juifs,  et  les  cordonniers  de  la  même  nation,  recevaient  du 
gouverneur  remise  de  ao  livres  *,  ce  qui  diminuait  d’autant  les  charges 
qui  pesaient  si  lourdement  sur  elle*.  Auparavant,  le  même  officier  avait 
donné  trois  cahiz  de  blé  4 un  juif,  qualifié  de  correctar  dans  le  registre  qui 
nous  a conservé  le  souvenir  de  cette  libéralité*;  mais  on  ne  voit  pas  claire- 
ment ce  qu'il  faut  entendre  par  ce  mot,  pour  lequel  le  Glossaire  de  du 
Cange  est  sans  explication  plausible 5. 


PaKc  l&l  , vers  3767,  couplet  lxxx. 

On  trouve  une  allusion  pareille  dès  le  xn*  siècle,  dans  un  sirvente  de 
Richard  Cœur  de  Lion  : 


1 • De  tribolo  agrorom . vineartfktt  et  do- 
morum  Navarrerie  Parnpilnnrnvix , v*  1 libres. 
— Prohereditatc  reddilus  viduis  que  cran! ante 
guemiui . orphfuiix  et  dérida  et  iili»  qui  tr.m- 
pore  guerre  erant  extra  vil  lara,  de  mandata 
domim  régis  et  jurnmeuto  illorum  qui  ad  hoc 
per  dominum  regesn  fuerunt  spccïaiiler  desti- 
tué, iiij*  xvj  libres  vij  solidos.  » (Ma.  Bibi,  imp. 
Suppl,  iat,  n*  16V,  fol.  3 verso.  Cf.  folio  70 
recto.) 

1 * Item  anulariis  et  çapateriis  Judeis  pro 
remisaUme  facU  per  gubernatorem,  racione 
guerre»  xz  libre*.*  (Ms.  Bîbl.  imp.  Suppl.  Iat. 

ri * 1 65 T » fol.  s 9 recto.  Cf.  fol.  9!  recto:  De 

/ocoitonr  ItnJarum  aJiuIarinrmm  et  çapauriorum 

fadeorum.)  — Nous  hésitons  d'autant  moins  à 
rapporter  ce  passage  que  l'on  ue  trouve  pas, 
dan»  le  Glossaire  de  du  Cange.  d'exemple  cité 


su u s le  root  .4n/iafa/iwi.  ( Voyex  t.  I",  p.  jfiG  . 
col.  3.Cf.p.  a 58  . col.  i,  v*  Atthélerius,  et  Lest- 
ifttr  roman,  U II»  p.  S3.  col.  s,  art.  Anelirr.) 
— Je  trouve  encore  dans  Ira  comptes  de  Na- 
varre pour  » i$5 , un  article  d'où  l'on  pourrait 
induire  qu'à  cette  époque  les  alcades  de  ce 
pays  portaient  uo  anneau  d'or  comme  signe  de 
leur  dignité  : 

dtem  pro  quodam  anulo  aiirco  empto  ad 
opus  alcaldi  deCascant,  viij  solidos.  • (Fol.  54 
verso.) 

* Voyex  Dv  EmouUt  Judeontm , tus.  cil. 
fol.  recto  cl  verso. 

1 « ! h duc»  Judeo,  conrctori,  pro  ■•erricio 
facto  guberoatori . iij  kaficiû.  • ( Ibid.  fol.  1 4 
recto.) 

* Voyei  t.  If.  psg.  618,  col.  3,  et  819, 
col.  1. 
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Dalfin , jeu.»  voill  deresnier 
Vos  e le  comte  Guion. 

Que  an  en  oeste  seison 
Vos  feistes  bon  guerrier 
E vos  jurastes  ou  ruoi; 

E m'en  portasle»  tiel  foi 
Com  N Aengris  à Rainart, 

E semblés  dou  poil  iiarl. 

Le  Partiaue  occiumun,  t,  1,  p.  i3.  — DU  fVerht  der  Trr  ubadoun , etc. 
erster  Iland , p.  1 19. 

Il  y a encore  une  allusion  au  Roman  du  Rcnart  dans  ce  passage,  qui  a 
embarrassé  M.  de  Bciffonbcrg  : 

Devant  les  aultres  lu  à guise  d’estandart  . 

E reciaime  de  cuer  le  cors  de  saint  Lienarl 
Que  délivrer  les  voclle  de  le  prison  Renart. 

Le  Chevalier  «a  Cygne,  v.  io3i5;  t.  Il . p.  161. 

Page  a4a,  vers  3767,  couplet  i.xxi. 

En  1375,  on  trouve  Miguel  Periz  de  Legaria,  châtelain  du  château  de 
Montjardin,  donnant  reconnaissance  à Eustache  de  Beaumarchais  de  qua- 
rante cahiz  de  blé  de  l’année,  valant  seize  livres  tournois,  et  de  huit  livres 
en  argent  pour  la  tenue  dudit  château  pendant  l’année  courante  jusqu'à  la 
première  fête  de  Sainte-Marie  de  la  mi-août  suivante.  (Arch.  de  l’Emp. 
1*175 — 90 — J.  6 1 A . ) * 

Dans  un  autre  reçu  de  la  même  catégorie  J.  61  4,  ri*  60,  Miguel  Periz 
de  Legaria  est  qualifié  d'alcaïd  du  même  château.  Il  ne  l'était  plus  l’année 
suivante,  comme  on  est  autorisé  â le  penser  en  voyant  en  1377  Juan  Periz 
de  Legaria,  fils  de  don  Miguel,  donner  reçu  à Eustache  de  Beaumarchais 
de  quarante  cahiz  de  blé,  mesure  de  Pampelunc,  et  de  huit  livres  tour- 
nois, pour  l’entretien  du  château  de  Monjardin *.  {Ibid.  1076 — a38  — 


‘ En  1 >83 , celte  place  n’était  déjà  plus  aui 
mains  de  Juan  Périt  de  Legaria;  on  eu  trouve 
la  preuve  dans  ces  articles  des  comptes  de  Na- 
varre î 

• Roberto  de  Sanlix  , castcllano  cajtri  de 
Monte  Jardini , pro  retinencia  rjusdem  castri 
per  litteram  clicti  gu  bc  matons , xxx  librs».  * 


J Ms.  Bibl.imp.  Suppl,  iat.  ri  165’,  fol.  3 verso.) 
— « Roberto  de  Sanlit,  pro  garnisione  en  ai  ri  de 
Monte  Jardine , * Laftcia  Farine.  lAymardo  de 
Villari , castcllano  castri  de  Monte  Jardino , 
proM-rvienlibu*  quosibi  teouit  tempore  domini 
Gcrini  (de  Amplo  Pute©},  uv  kaûcia.»  (Folio 
1 1 verso.) 
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J.  6iâ,)La  mémo  année,  Johan  Péril  de  Legaria  recevait  vingt  livra  tour- 
nois pour  son  service.  ( Ibid . u8.j 

Ailleurs,  Miguel  Périr  de  Legaria  est  qualifie  d’alcade  du  marché  d'Es- 
lella.  Voyez  ci-dessus,  p.  tx fi 6 . n*  100. 

Page  llii , vers  3769,  couplet  lux. 

Comme  les  héros  de  l'antiquité,  les  combattants  du  moyen  âge  ne  man- 
quaient jamais  de  s’exciter  par  des  brocards  et  des  injures.  Wace  rapporte 
qu'au  siège  d’Alençon  les  gardiens  de  la  tète  du  pont  injuriaient  Guillaume 
le  Hàtard  : 

Plusieurs  feiz  li  uni  hucié  : 

- La  pel , la  pel  al  parmculier  ! » 

Pur  ceo  Ve  là  Falcixe  fu  nez, 

U pelefiers  aveit  asex. 

Le  Aeman  Je  Hoa,  v.  tjiSg;  L II.  p.  So. 

Plus  tard,  les  Français,  en  guerre  avec  les  Flamands,  ayant  abordé  de- 
vant Zicrikzce , en  Zélande , étaient  accueillis  par  une  grêle  de  flèches  et  par 
les  épithètes  de  gloutons  et  de  voleurs.  Voyez  la  Branche  des  royaux  lignages . 
ann.  1 3oi ; parmi  les  Chroniques  nationales  françaises,  t.  VIII.  p.  3 08.' 

Page  aââ*  vers  3773,  couplet  lxxxi. 

La  chatte  ou  le  chat,  dont  il  est  si  souvent  question  dans  nos  anciens 
auteurs',  était  une  sorte  de  galerie  en  bois,  couverte  de  merntin,  de  fer  et 
de  peaux,  que  l'on  approchait  du  pied  des  murs  d'une  place  assiégée,  et 
qui  permettait  aux  assaillants  de  taire  agir  le  bélier1,  ou  de  saper  les  tour» 

Là  rail  Tel  M engin»  drrorr 
Kl  ver*  le*  haut  oaun  cJurroier, 

Bible*  et  mengonoux  celer 
El  le*  chiu  eu*  fo*«ex  mener , 
lac*  berfroû  troirevert  aur». 

L*  da  CJrrtt  «t  dt  /.«ni . Ht*.  4*  I*  B»kl  . 

i»P  **7554',  fol,  ido  rel.  >.  v 

Cf  fol.  iti  mto.  eol.  »,  *.  »(. 

1 On  a quel  que  fou  révoqué  un  Jouit1  que  le 
bélier  des  anciens  ait  clé  connu  et  employé  peu 
dant  le  moyen  âge.  M.  Viollel-le-Duc  fait  obser 
varJ^Kl.  rail,  de  tarck.  franc.  L I".  p.  337  1 
que  nous  possédons  les' preuve»  de  I emploi. 


1 Gu  il  J.  BriL  - Armor.  Pkilipp.  tib.  VU. 
*.  797.  (fier,  des  Itûr.  des  Gaules,  rtc.  t.  XVII. 
p.  S09,  B.)  — HisL  de  la  crois,  contre  Us  hdr. 
alk.  p.  5o.  lia,  18a,  38*  . 394,  336.  — 
Matth.  Péris,  liai,  major,  auo.  1 a >6;  ed.  Lond. 
MOGLUIIT , p.  i8i,l.  I.  — H Ut.  de  S.  Louis, 
éd.  du  Louvre,  p.  ht,  et  glus»,  p.  xiv,  col.  1. 
— Dr.  îles  njr.  tigu.  ann.  1 1 fi. S [Ckron.nat.fr. 
t.  Vil,  p.  491  v.  6a6);  ann.  1 io5  (i6ûL  p.  1 88, 
».  43  ko).  Cf.  Gloss,  med.  et  t n/1  Latia-  t.  III. 
p.  *47 . coL  ■ et  a,  v*  Catus;  et  t.  IV,  p.  583 , 
col,  a,  v*  Vartlegas.  —On  lit  dans  un  roman 
encore  inédit  : 
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ou  courtines  au  moyen  du  pic-hoyau,  ou  encore  d'apporter  de  la  terre  et 
des  fascines  pour  combler  les  fossés1. 

En  recourait  à Vëgëce,  liv.  IV,  chap.  \vi,  et  en  comparant  ce  qu'il  dit 
avec  un  passage  de  Guillaume  le  Breton  (liv.  II,  v.  566),  traduit  par  Guil- 
laume Guiart , on  voitcjue  le  chat  était  la  uièirn*  chose  que  la  vigne  des  anciens, 
c'est-à-dire  une  machine  destinée  à dissimuler,  à couvrir  une  mine;  mais 
pourquoi  ce  nom  de  chai?  Sans  doute  parce  que  mine,  dans  Je  langage  po- 
pulaire, signifiait  déjà  chatte.  Pendant  le  siège  de  la  Fère  en  1096,  un 
soldat  gascon  au  service  de  la  ligue  s'aperçut,  du  haut  du  rempart  où  il 
était  en  faction,  que  le  roi  de  Navarre,  occupé  à observer  les  fortifications, 
était  placé  précisément  sur  une  mine  à laquelle  on  allait  mettre  le  feu.  Vou- 
lant sauver  son  compatriote,  le  soldat  se  met  à crier  en  son  patois,  que 
personne  de  la  place  ne  pouvait  comprendre  : « Moulié  de  las  tous  de  Bar- 
baste , pren  garde  à la  gatte  que  )>a  gatoua , » c'est-à-dire  : » Meunier  de  la 
tour  de  Barhaste,  prends  garde  à la  chatte  qui  va  faire  des  petits.»  Henri 
se  rappela  fort  bien  que  chatte  se  dit  également  en  gascon  gatte  et  mine:  et 
il  se  retira  promptement.  Un  instant  après,  l'explosion  avait  lieu3. 


pendant  les  x \ xi*,  xii*,  II**,  xv*.  et  même 
XVI*  siècles,  de  cet  engin  propre  A battre  les 
murailles,  M>u»  le  nom  de  basson  (voyez  Hut. 
de  1a  crois.  contre  les  hérrt.  ulb.  p.  i5o,  17*, 
18a . afia,3i  4)el  de  mouton.  Pour  mon  compte, 
je  remuai»  trois  passage»  dans  lesquels  ce  der- 
nier mot  présente  la  signification  de  mncAinc  de 
guerre,  ce  soûl  ces  vers  de  Wace  et  d'un  trou- 
vère postérieur  : 

De  lote*  par*  etissgw*  mitent . 

Perte rt , train  et  note*» , 

Et  engins  <le  pl««»or*  fo^on» 

Firent  faire  et  al  mur  hurler 
Por  lai  pcrdUcr  et  afibndrer. 

Le  PamtM  dl  Brut,  t,  I",  p.  l(6  , *,  loto, 

H font  rappel»  gitler,  ni»  faire  nul  detry  ; 

Et  firent  ung  mooton  i|ui  1rs  pavent  botnny. 

L 4 CioiW  a a Cjju,  1.  II , p.  no,  v.  ftoJJ. 

C’est  encore  une  phrase  de  Froissart , em- 
pruntée au  récit  du  siège  d'Audenarde  en 
>38i  (livre  II.  chapitre  cuit  tome  II, 
p.  7 1 \ , col.  1).  et  citée  dans  le  Glossaire  de  du 
(lange,  t.  IV.  p.  S73,  col.  3.  au  mot  jjy.'o, 
mais  dan»  ce  dernier  passage  il  n’est  question 


que  d’une  machine  de  jet , et  non  d'un  bélier,  et 
le»  autres  citations  sont  peu  concluantes.  Dans 
le  même  Glossaire , t.  V,  p.  *19,  col.  3,  au  mot 
Petrbrita,  et  t.  VI , p.  1 34,  col.  « , au  mot  Sera- 
pka,  du  Cangc  cite  des  passages  de  Foucher 
de  Chartres  et  de  Jean,  moine  de  Mannoutier, 
écrivains  du  xm*  siècle,  dan»  lesquels  il  est  fait 
mention  de  béliers  sous  le  nom  d'artenx  Ces 
teste*  ne  sont  pas  les  seuls;  on  en  peut  citer 
d'autres,  tel»  qu’un  passage  d'Albert  d'Aix, 
Hi*i . Hirrosol.  liv.  VI,  chap.  ix  (G«ia  M per 
Franco s,  p.  377,  l.  3g).  et  une  phrase  de 
Guillaume  de  Tyr,  Üv.  VIII,  chap.  n.  [/Aid. 
p.  75 1,  1.  9.}  On  truuve  dans  la  Chronique  de 
Richer  un  chapitre  intitulé  Compiuitio  arietù, 
entre  déni  autres,  non  moins  utiles  A consul- 
ter pour  l'histoire  de  la  poliorcélique  au  moyen 
Age.  Voyei  liv.  II . chap.  x ( l.  I*r.  p.  1 36 . 1 38  ) ; 
liv.  III.  chap.  cv  (t.  II,  p.  i3o-i3a),  et  liv.  IV, 
chap.  xxii  . ann.  989  (p.  17017s). 

1 Dictionn.  raisonné  de  Vartk.frmmç.  de.  par 
M.  Viollel-Ic-Duc,  t.  I*\p.  3.4a. 

* Notice  historique  sur  la  ville  Je  AVrac,  etc. 
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Page  a44.  vers  3791,  couplet  lxvjui. 

Je  trouve  ce  Guillaume  Isarn  nommé  dans  cct  article  des  comptes  de 
Navarre  pour  1 a 84  : 

Item  Petro  abbnli»  Guillelmi  Ysami,  pro  servicio  facto  doipinio.  Ux  solidus.  (M* 
Bibl.  iœp.  Suppl.  InL  n*  1 651 . fol.  29  recto.) 

Plus  tard,  je  le  retrouve  merino  d'Eslella  et  rendant  ses  comptes  comme 
tel,  Voyex  fol.  3 7 verso,  88  verso  et  io5  recto. 


a5a , vers  3910.  couplet  lixiv. 

L'opération  que  décrit  ici  le  troubadour  constituait  un  koard,  ou rieys, 
hourdement, car  le  même  mot  a plus  dune  physionomie  dans  notre  ancienne 
langue,  comme  le  terme  correspondant  de  la  basse  latinité,  que  Ton  trouve 
écrit  hurdicium,  hurdicitis,  hordamentum,  hordecium , hordicium  et  u rdicîus. 
Voyex  le  Glossaire  de  du  Gange,  t.  III,  p.  73a  , col.  3,  p.*733,  col.  1 et  a ; 
et  t.  VI,  p.  884.  col.  3;  sans  oublier  les  instructions  du  comité  historicpic 
des  arts  et  monuments  sur  l'architecture  militaire,  p.  4o,  à 1 . bg.  lxvii.  Cf. 
lig.  xvin  bis,  p.  i5. 

fîuurt  avait  pareillement  plus  d'une  signification.  On  le  trouve  employé 
avec  le  sens  d'échafaud  dans  le  Chevalier  au  Cygne,  édit,  de  M.  de  HeilTen- 
berg,  t.  II , p.  4 1 a,  v.  1/1936;  et  dans  les  Mémoires  d’Olivier  de  la  Marche, 
ann.  1 454,  liv.  I",  chap.  xxix;  édit,  du  Panthéon  littéraire,  p.  49 1.  col.  ? 

De  hourd  est  venu  rancicti  mot  hoarder,  que  l'on  trouve,  avec  le  sens  fie 
fortifier , de  munir.  A' accompagner,  dans  li  Homans  de  Garin  le  Loherain,  t.  Iw. 
p.  1 a , et  dans  les  Chroniques  de  Froissart,  liv.  III,  ch.  lvjii,  à l'année  i386. 
(Edit,  du  Panthéon  littéraire,  t.  Il,  p.  56a,  col.  a.) 

On  disait  aussi  hordoier  : 

Cil  drccent  au  cluutel  perrieres. 

Crans  cailloux  de  pesant  perrieres , 

Por  Iss  murs  rompre  lor  envoient; 

Et  li  portiers  (es  murs  hordaumt 
De  fors  cloics  rcfuscices , 

Tissues  de  verge*  pléiccs,  etc. 

Le  Homan  de  la  fl**/,  v.  1 6oô  ; édit.  de  Méon , t.  III,  p.  84  1 . 


par  Christophe  Vilitmeuve-IWgaimmt.  A Agen, 
de  l'imprimerie  de  Kaymoui  Noubel,  1807, 
iu-8*,  p.  »<>4,  io5. 

1 Auparavant,  U II,  p.  358,  v.  11758,  ou 

UI9T.  Dr.  l.\  «CKKKC  DK  JUV. 


trouve  uue  expreMion  djns  laquelle  figure  le 
mm  qui  nous  occupe  : c’cat faire  li«  teinter  ses 
hoarJt,  que  je  traduirais  vohotiers  par  bien 
faire  jouer  ttt  louent  t. 
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Comme  les  ouvrages  de  défense,  les  machines  d'attaque  étaient  aussi 
revêtues  de  claies  d'osier.  Je  ne  citerai  que  le  bélier  dont  parle  Albert  d'Aix . 
dans  un  passage  auquel  j’ai  renvoyé  pour  l'usage  de  cet  engin  au  moyen 
âge,  et  qui  n'est  pas  moins  utile  à consulter  pour  le  sens  exact  du  mot  bar- 
tarant. 

Page  s54.  vers  3g4i . couplet  lxxxv. 

On  remarquera  que  nous  nous  sommes  écarté  ici  du  sens  et  de  l'ortho- 
graphe que  Raynouard  donne  à mal  haarat,  qu'il  écrit  en  un  seul  nieff. 
Voyez  I-txiqne  roman,  t,  II,  p.  54a  , col.  i,  n“  17. 

Page  a56.  vers  397.3 , couplet  lxizv. 

Nous  avons  une  pièce  d’un  guitour  (guide?)  d’Anilz  nommé  Fortran 
Hieqac , qui  déclare  avoir  reçu  d'Eustache  de  Beaumarchais  trente  livres 
tournois  pour  le  voyage  de  France  (Arch.  de  l’Etnp.  191  — J.  61 4);  mais 
rien  de  plus  qui  nous  apprenne  è quelle  occasion  ce  voyage  eut  lieu. 

Page  a56,  vers  3978,  couplet  nxxvi,  page  a68,  vers  4174.  couplet  lxxxix. 

Tout  le  monde  sait  que  nos  anciens  rois  avaient  la  réputation  de  guérir 
les  écrouelles  en  les  touchant,  ce  qui  sans  doute  avait  valu  4 cette  maladie 
le  nom  de  mal  da  roi  *,  et  des  auteurs  graves  assurent  que  jusqu’à  Henri  II 
cette  pratique  n’était  point  vaine  : comme  le  fait  remarquer  M.  C.  Leber, 
« il  est  permis  de  croire  que  les  choses  n'ont  pas  changé  au  seizième  siècle . 
ni  depuis’.  » 

Cétait  surtout  à l'époque  de  leur  sacre  que  les  rois  de  France  exer- 
çaient ce  pieux  privilège.  Ils  invoquaient  la  protection  de  saint  Marcoul. 
dont  les  reliques,  conservées  dans  le  bourg  de  Corbeny,  inspiraient  uni- 
grande  confiance  aux  personnes  affectées  d'humeurs  scrofuleuses,  mais 
qui  devait  sans  doute  sa  réputation  médicale  à la  ressemblance  de  son  nom 
avec  le  mal  de  cou  ; ils  étaient  ensuite  conduits  dans  le  parc  de  l’abbaye  de 
Saint-Rcmi  de  Reims  pour  y toucher  les  malades,  qu'ils  trouvaient  rangés  par 
classes  de  nations  dans  les  allées,  et  dont  la  réunion  était  ordinairement 

1 • K ilia  Bartholomri  rustursrii  habebat  in  * Du  Cértmunm  du  taert , etc.  Paris  et  Reims . 

collo  acrofthulas  gravissimes,  qua*  infirmitas  i8a5 , in-8*,  S *VI,  p.  4^7*661 . (O»  toucher 
vocatur  «alam  rrju.  » (Jfîroenla  tancù  Fiactiij  /crpBfUn.) 

«p  Bollsnd.  L VI  aug.  p.  618.  col.  1.) 
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fort  nombreuse.  Les  Espagnols,  quand  il  y en  avait,  étaient  touchés  les 
premiers , en  vertu  d'un  ancien  privilège  auquel  ils  tenaient  beaucoup.  La 
mention  qu’Anclicr  lui  consacre  en  deux  endroits  de  son  poème  vient  à 
l'appui  de  ce  que  nous  disons,  d'après  M.  Leber,  de  l'empressement  et  de 
la  confiance  avec  lesquels  nos  voisins  se  présentaient  à l'attouchement 
royal,  et  ferait  soupçonner  que  la  Navarre  espagnole  encourait  déjà  au 
xiii*  siècle  le  reproche  adressé  plus  tard  au  pays  d'IIenri  IV  par  l’un  de  scs 
ennemis1. 

Outre  l’ouvrage  de  M.  Leber,  voyez  le  traité  d’André  du  Laurent . pre- 
mier médecin  de  Henri  IV,  intitulé.  De  mirabili  strumas  sanandi  vi  salis 
Galliie  regibus  christianissimis  divinitus  confessa  Liber  anus,  etc.  m.  ne.  ix. 
Parisiis,  npud  Marcum  Orry,  in-8",  et  L’ Incrédulité  et  metr.rrance  du  sortilège 
plainement  convaincue,  etc.  par  P.  de  l’Ancre.  A Paris,  chez  Nicolas  Buon, 
h.  ne.  xxii.  in-4’,  traicté  III.  p.  157-171. 


Page  z58,  vers  3999,  couplet  Lxzxvi. 

Ce  nom  de  Lenay,  Lanay,  Lennys , que  nous  avons  transporté  matérielle- 
ment dans  notre  traduction , nous  paraît  être  Aanav  ou  Aanoy  défiguré.  On 
lit  dans  les  comptes  de  Navarre  : 

Anna  Domint  millésimé  duceructimo  octogesùno  qainlo. 

Compotus  denariorom  et  bladi  de  temporo  domint  démentis  de  Alneto , reddttus  eidem 
per  mennos  et  MU roi  ivyiu  .Ynrarre.  ( Ms.  Bibl.  imp  Suppl.  Ut.  n"  1 65’,  fol.  53  recto.) 

Le  P.  de  Moret,  parlant  de  ce  chevalier  aux  années  1 380  et  108  a,  l'ap- 
pelle Clémente  de  Alveto,  par  une  erreur  qui  n'est  pas  rare  chez  cet  auteur; 
car  il  appelle  Aymar  Crozat  Azenaria *,  et  le  successeur  d’Eustachc  de  Beau- 
marchais don  Reynaldo  de  Ronay,  alors  que,  selon  toute  apparence . le  grand 
Cartulaire  qu’il  cite  porte  Azemario,  et  l’acte  de  Santa  Maria  de  Fitero 
Rovray,  ou  du  moins  Rovay.  , 

Quelq  ues  années  après  l'administration  de  Renault  de  Rouvray,  la  Na 


Qum!  nom  aoaflrtrona  iju'uu  Marra  ne 
Soit  de  l*egli:<  gnlUraivc 
Protecteur  et  chrf  volonticn? 

Non»  entesdoof  trop  au  cutdlo . 
il  veut  guérir  <W*  cacrouellet 
Qui  aLomient  en  au  rjairOcr». 

llymsu  eu  I A*a»rar  4a  n Hmrj  If.  #M«t  f§ 


l-rfulft  dlieej  . «le.  . { Airarif  I. 

K Pari » , uacctL . in  S*,  p.  I 43.  ) 


1 Voye»  Ann.  del  reyno  de  lYaramt , I.  XXIV, 
chi|».  r,  n*  v et  xvi;  I.  III,  p.  i3o,  col.  i; 
p.  43a,  cul.  t,  et  p.  436,  col.  i. 
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vaiTe  eu!  un  gouverneur  qui  portait  aussi  le  nom  d'Aanar;  c'était  «ire  P0117. 
de  Morcntayne,  vicomte  d'Aunay,  qui  paraît  avoir-été  originaire  du  pays1. 

Page  «58.  vers  4oi3.  couplet  Lxxxvi. 

Le  mot  eratamens,  qui  se  trouve  encore  plus  loin,  v.  A 1 à 9 et  4585, 
veut  bien  dire  possessions , comme  nous  l’avons  traduit  ici,  en  dépit  de  ce 
que  nous  avons  écrit  plus  haut  ,'p  83 , v.  t ao4 . d'après  le  Lexique  roman*, 
où  herelamcn,  erelamcn,  est  uniquement  rendu  par  héritage,  hérédité. 

Ces  mêmes  équivalents  sont,  un  peu  plus  haut,  donnés  4 heretat5,  que 
nous  avons  diversement  traduit’;  et  le  savant  lexicographe  ajoute  qu'en  es- 
pagnol le  terme  correspondant  est  heredad.  Sans  doute;  mais  en  castillan  ce 
mot  signifie  surtout  terre  cultivée,  ou  de  rapport,  fundus,  pnrdium , ageri  : 

La  vins  y la  heredai  sirve  no  sobuucnte  a)  que  U piaulé,  sino  t, nubien  al  que  la  cava 
y la  riega.  (Frav  Luis  de  Granaila,  Adiaonee  al  Memorial,  cap.  xxu.) 

Y por  esso  aviso  al  labrador,  que  en  tal  üempo  y con  tal  modo  y sazén  labre  y are  de 
heredad,  que  su  lrabajo  baya  fodos  efectos.  (Alonxo  de  Herrera,  Agricultura , lib.  I, 
c*p.  V.) 

J'ajouterai  qu’irctê,  héritage,  avait  le  même  sens  dans  notre  ancienne 
langue6,  et  c'est  encore  le  nom  qu’on  donne,  en  Berry,  à la  petite  pro- 
priété. Voycs  Maupral , t.  1",  cliap.  iv. 

Page  a6o.  vers  4o38,  couplet  lxmvii. 

Nous- vivons  traduit  gofos  par  gonds;  il  parait  que  les  Navarrais,  à cette 
époque,  avaient  ce  dernier  mot  : 

Pro  operibus  factis  in  stabulo  regis,  vidclicet  pro  faciendo  de  novo  feoeslrîa,  cura 

1 Annales,  rlc,  lib.  XXV]] , wcolios  y adicio- 
nc»;  n*  7.  ano  1 3 * 7 ; t.  III,  p.  554,  Col.  1.  — 

Ihrciait.  tie  anliÿ.  dcl  rriao  de  Nar.  t.  III , p.  67. 

1 T.  III . p.  5*7,  col.  a , n’  » a. 

De  mime,  M.  Fauriel  traduit  toujours 
rrtiai  par  ht  ri  tuât.  (V.  Hiu.  de  la  crois,  contre 
1rs  hérét.  fllUflko,  v.  a8s3;p.  a36,  v.  33ag; 
p.  a 38 . v.  3f^a  etc.) 

* Voyn  p.  1 a6 , v.  1 g 1 4 *,  et  p.  1 3t , v.  1 999. 

' Ducionana  de  la  lenyaa  casldlana  . . com- 
puesto  por  la  real  Acadcmia  cspaüola,  iu-fol. 

1.  IV.  p.  i4o,  col.  a.  (Cf.  Dite,  de  anr.  de!  rrino 
de  /|fmtimi|L  III , p.  366.) 


* Lei  fronts  lioam  dcwrr-li’» 

A de  tôt  k raine  mandé» , 

Lar  irrlii  lor  a rendues , etc. 

Le  Suw-t*  àê  H-u . v.  j85o  1 1.  f|,  p.  68. 

« Après  sc  leva. . . sire  Jacques  de  Vissant , 
qui  estoit  riche  homme  de  meubles  et  d "héri- 
tage etc.  ( Les  Chroniques  de  sire  Jean  Fr  015- 
sari , liv.  P',  part.  1,  aan.  1 3-47 • ^dit.  du  Pan- 
théon littéraire,  t.  î",p.  370,  col.  1.) 

L’on  pou  voit  partout  teurenunt 
labourer  ta  ton  héritage. 

Ch  auto  11  -J*  Mirtnl  da  Paiî*.  { £«•*  ur  f> 
muifM,  1.  Il,  p.  J75.) 
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lignis  emplis,  msl  rumen  lis  vocati»  wrtmxUs  et  gontes,  ac  davis  empli»  vocati»  de  tonayl- 
leta  el  de  enlablnr,  préparants  presepibus  dicli  sUhuli , cum  leguli»  empli»  cl  portatis 
ad  stabuluni,  cura  locatione  el  etpensis  Intomorum,  atioruin  opérai  ionmi  el  mulie- 
rum...  xliiij  solides viij  denarios.  (Ms.  Bikl.  imp.  Suppl,  tal.  n*  i65\  fol.  fi8  reclo.) 

On  ne  saurait  douter  cjue  le  mol  gontes  naît  ici  le  sens  que  nous  don- 
nons à goruis,  quand  on  voit  cardines  employé  dans  un  article  analogue. 

Ilem  pro  cardinibos  el  vertovellis  emplis  ad  opus  pnrlarum  el  fiKiInrum,  cl  scris 
empli»  ail  opu9  porlelurri»,  xij  solidua.  (Fol.  a verso.} 

Page  266,  ver»  /|i5o,  couplet  r.xxxvni. 

Ce  Garcia  MartinU  d’Eussa,  dont  Anelicr  nous  raconte  la  mort  funeste, 
si  ce  n'est  son  fils,  était  chevalier  et  avait  eu  en  garde  le  château  de  Saint- 
Jean-Picd-dc-Port,  ainsi  qu’on  témoigne  la  pièce  suivante: 

• Philippu»,  Dci  gratia  Frnncorum  rex,  elc.  Scirc  vos  volumua  quod  nos  Martine 
Garcie  de  Eusse,  militi,  dedimus  el  conocssimus  quingentas  libras  turonense»  pro 
rois»ionibiis  quas  fccil  in  cuslodia  caslri  Snncli  Johann?»  de  Pede  Portas,  mundaiilest 
vobis  qualinus  prediclam  pccunie  summimi,  prius  vobis  tradilo  el  deliberalo  omnii\o 
diclo  Castro,  solvatis  scu  solvi  laci.tis  eidem.  Actum  Mcleduni,  die  lune  posl  feslum 
Epiphanie,  A.  D.  U*  cc*  acpluagcsimo  sexto.  (Arcli.  de  l'Empire,  3 — J.  61 4-) 

Page  268,  vers  4i55,  couplet  lxxwiii. 

Ce  Pierre  Àyvar  avait  en  ia83  et  ia8A  la  garde  d’un  château,  comme 
on  le  voit  par  ces  articles  des  comptes  de  Navarre  : 

Petro  Ayvarr  de  Iriverri  pro  Castro  Novo,  per  medium  snnum , ut  proxime  supra, 
vij  libras  x solidos.  (Ms.  Bibl.  imp.  Suppl,  (al.  n’  »6:V,  fol.  2 recto. 

Item  eidem  (domino  Clemcnti  gu  berna  le  ri } . per  ma  n uni  Pétri  Ayvarr,  pro  solvemL* 
retinencia  de  Castro  Novo  per  medium  annum  usque  ad  Candcbriam,  «rano  oclogcsimo 
secundo,  vij  likras  x solidos.  (Fol.  4 verso.) 

Domino  Petro  Ayvar  de  Iriverri, pro  Castro  Novo,  per  medium  annum  usque  ad  Can- 
delosam,  anno  octogesirao  lcreio,  1 kalicia.  (Fol.  9 verso.  Cf.  fol.  77  verso.} 

Item  Petro  Ayvarr  de  Iriverri,  pro  relinencia  de  Castro  Novo.  xx  kaficia.  (Fol.  i5 
recto.) 

De  Ci  moquera  que  fuit  Dnminici  Pétri  de  Ayvarr,  viij  denarios.  (Fol.  26  recto.  De  Lo- 
calione  orlorum  et  ai  10 rum  orlorum  ro eatorum  aboiera*.  Cf.  fol-  44  reclo  ; 

Item  Petro  Ayvarr  de  Iriverri,  pro  Castro  de  Liguin,  per  annum,  ut  supra, viij  Iibra». 
(Folio  101  verso.) 

Voyex  encore  folio  97  recto,  où  fou  trouve  nommés  Per  Ayvarr  el 
Pc  Iras  Symon  de  Ayvarr. 
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Page  , en  noie. 

Peu  de  temps  après,  la  veuve  de  I).  Pierre  Sanchiz  de  Cascante  et  sa 
famille,  qui  s’étaient  rendus  en  France  pour  obtenir  du  roi  le  payement 
des  sommes  qui  lui  étaient  dues,  se  déclaraient  satisfaits  par  l'actc  suivant: 

Nos  Helisscndis  de  Triangulo,  domina  de  Cascant,  relicU  defuncti  Pétri  Sancii.  do- 
mini  quondam  de  Cascant,  Pelrus  Sancii,  decanus  Tutcllensis,  et  Johannes  Sancii , 
miles,  notuui  faciîhus  univers»  presentibus  pariter  et  futuris  quod  serenissimus  princeps 
Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  nobis.  nostro  et  Sancii  Fernnndi,  noslri,  dicte  He- 
iissendis  cl  ilicli  defuncti  viri  noslri  quondam  filii,  nominc,  competcntcm  recompensa- 
cionem  fecit  omnium  mîssionum,  e\pensarum  et  custamentorum  ac  deperditorum  et 
dampnorum  quas  et  que  defunctus  Pctrus  et  nos  in  custodia  et  regituinc  regni  Navarre, 
seu  in  ipsius  regni  negociis  expediendis  feceramus  a tempore  mortis  darc  meroorie 
Henrici,  quondam  regis  Navarre,  genitoris  percarissime  domine  noslre  Johanne  regine 
Navarre  il  lus  tris,  usque  ail  obitum  prcfali  Pétri  Sancii,  et  quibuscumque  tcmporîbus 
aliis.  Quare  nos  tam  dictum  dominum  regetn  Francie  qunm  prefalam  Johannam,  domi 
uam  nostrara , quittamusin  perpctuuin  cl  absolvimus  omnino,  nostro  et  dicti  Sancii  Fer' 
nandi  Domine,  de  omnibus  missionibus,  expensis  et  cnstamcnlis,  damjmis  et  deperditis 
memorntis,  et  quibuslibet  aliis  debilis  seu  prcsUitionibus,  que  ab  eisdem  domino  régi 
Francie  et  domina  nostra,  seu  altcro  eorundem.  possemus  petcrc  usque  in  diem  pré- 
sentent. Et  proinittimus , nostro  nomine,  nos  et  omnia  bona  nostra  mobilia  et  immobilia, 
presentia  et  future , ad  hcc  omnia  cl  singula  obligatido,  nos  facluros  et  curât  uros  erga 
dictum  Sancium  Fcmandi,  quod  haberi  quitta tioncm  ratom  et  gralam  habebit,  et  libe- 
raturos  ipsos  dominum  regem  et  Johannam,  dominant  nosiraut,  erga  omnes,  si  forte 
apparcrcnt  uliqui  qui  ab  eis  quicqunnt  vcllent  petcrc,  racionc  prcntissonitn , et  ipsos 
quantum  ad  hoc  indempnes  servaturos.  In  cujus  rei  testirnonium  présentés  literas  nos- 
trorum  sigillorum  fccimus  impressionibus  cotninuniri.  Àctum  apud  Meledunurn,  anno 
Doraini  millcsiuto  ducentesimo  septuagesimo  sexto,  die  lune  post  festum  Epiphanie 
Domint.  (Trésor  des  cliartes,  1276 — lA— ~ J.  6t3.) 

Nous  apprenons  du  P.  de  Moret  que  la  femme  de  D.  Pedro  Sanchiz  de 
Montcagudo,  qu'il  appelle  dana  de  Traynael  et  qualifie  de  matrona  de  nngulur 
valur,  sc  ligua  avec  la  famille  de  son  mari,  ses  amis  et  Eustachc  de  Beau- 
marchais, contre  le  meurtrier,  et  que  celui-ci  ne  trouva  d’autre  moyen  de 
se  dérober  à leur  vengeance  qu'en  se  réfugiant  en  Castille1. 

Helissendc  ou  Aclis  de  Trainel  figure  de  la  manière  suivante,  dans  les 
comptes  de  Navarre,  pour  ia83  et  années  suivantes  : 

Domine  Altelidi  de  Traynel  pro  codcin  (complemento  raesnadario  sue),)  kalicia. 
(Ms.  suppl.  lai.  n*  i65\  P 10  v*.  Compot.  Boderici  Pétri  de  Echalai.  Cf.  fol.  A4  V*,  79  r\) 

D.  Ahelidi  dcTrajnel , pro  complemento  miliciarum  suarum , x Itbr.  ( F.  a A r'  Comp.  ejasd.) 

' Annula  del  rtyno  de  A aiarta,  lib.  XXIV.  cap.  III , 5 VI,  n*  a 1;  t III , p.  4 1 a,  col.  a. 
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Domine  AheJtdi  in  tributo  hérédité  lia  regis  vocale  ux  Quynones.  et  molendini  in 
villa  Francs,  i kaficia.  (Folio  4o  recto.  Compoi.  Lu  pi  Orücii,  mer  ira  Ripperie.  — Don» 
reyum  ad  vitam.  ) 

Item  domino  Clemcnti  gnbemalori  per  partes,  vidolicct  pm  mutuo  facto  domine 
Ahelidi  de  Traynel  pro  tribus  saumeriis  emplis  per  mantim  Lupi  portarii.  xxx  libras 
X solidos.  (Folio  70  recto.  Compot . Joffrtdi  Dcjcors,  castcllani  cas  tri  Stelle  ) 

Item  domine  Ahelidi  de  Traynel  mutuatum  que  dehet  redilere  gubernatori,  x kaficia. 
(Folio  84  recto.  Compot.  Lapi  Gante  de  SaUinis,  tervicnlu  nrmoram  apud  Thebat. ) 

La  famille  de  Trainel  à laquelle  appartenait  la  veuve  du  sire  deCascante, 
et  qui  compte  parmi  scs  membres  un  chancelier  de  France,  était  de  Cham- 
pagne et  déjà  ancienne  au  xin'  siècle.  Guiot  de  Provins,  énumérant  les 
barons  du  temps  passé  dont  l’exemple  est  à imiter,  s’écrie  : 

Qui  furent  cil  de  Tndgnd  ? 

Molt  »c  contindrcnt  bien  et  bel. 

La  Rible  Gitiol  de  Provins,  v.  fiiia.  | Fabliaux  et  contes.  édit  de  Méon,  I.  II, 
p.  3«.) 

Pape  371 , vers  4as4 . couplet  xc. 

Le  comte  d’Artois  nommé  ici  est  Robert  II,  mort  le  1 1 juillet  i3oa. 
Voyez  le  P.  Anselme,  Hist.  oénéoL  et  chronol.  de  ta  maison  royale  de  France, 
1. 1-,  p.  38a,  383. 

Page  376,  ver*  4s57,  couplet  ici. 

Les  consuls  et  la  commune  de  Narbonne  répondirent  à cette  convoca- 
tion par  un  don  gracieux  de  mille  livres  tournois,  somme  qui  ne  doit  pas 
sembler  trop  considérable  si  Ton  songe  à l'importance  qu’avait  autrefois 
cette  ville,  surtout  par  son  commerce1.  Voici  l’acte  qui  témoigne  de  ce 
fait;  nous  l'avons  tiré  du  troisième  thalamus  de  l'hôtel  de  ville  de  Narbonne, 
déjà  mis  à contribution,  pour  le  même  objet,  par  D.  Vaissete2  : 


1 Dans  I'opc  de  nos  anciennes  d»  an  son»  de 
geste,  U est  question  d'une  fourrure  de  prit 
achetée  à Narbonne  : 

.j.  cercle  <Tor  tae  don  ni»  a Judii , 

De  borne*  pitres  i a plu*  de  nj"., 

Et  à m file  itor.rV*  ccst  otteri» 

Et  CttI  aud  et  che  riche  ruJbin 
Et  cette  penne  cm  appvde  dtif w , 

Qae  jacsl*  a Neritonn*  1a  diit  ; 

Si  en  dooii  de  mon  or  le  plo*  lin  : 

Oui  l'a  00  dos . bien  m peut  Caire  fia 


Que  a'ara  fruit  pour  gnnl  yner  venir, 

Ne  ne  peut  Mire  enlotkil»  de  venin 
De  né*  .j.  homme  paiicu  ne  «arraxin , 

Ne  de  nul  derc , tant  *otl  de  ku  garai». 

0<û  l'a  ou  do* , bien  se  peut  faire  fin 
Jà  aura  caut  pour  graol  coure  venir. 

(4  Rmm  du  bnOu.  M*.  du  fond*  de  U), 
bm , *•  toi , 4»  Rai  g654  — 3.  A , folio 
*01  i*m,  mi,  »,  v.  4. 

1 Voyet  le»  Preuves  de  l'Histoire  générale 
de  Languedoc , t.  IV,  n*  xi , p.  66. 
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Gaufridu*  de  Colletrio,  miles,  ronslubuhrius  Carcassonc,  loeum  tenens  nobilis  viri 
domini  (itiillelmi  de  Choardnno,  militis,  domini  regis  senescalli  Carcassonc  et  Bitterris, 
universis  et  singuiis  per  présentes  fier»  volumus  manifestum  quod  Johannes  Benedictus 
et  Araorosîus,  cives  Narbone,  pro  se  et  consulibus  urbis  et  suburbii  ne  conununitatc 
Narbone,  nobis  «ponte  obluierunt  et  ex  gratin . ut  dicebnnt,  mille  libras  turonennes  pro 
exercitn  domini  regis  mandata  versus  Morlanum  in  Biarno,  vel  inde  alibi  in  Navarram, 
ita  quod  de  predicto  excrcitu  predicta  communilas  sit  immunis.  Quod  nos  Gaufridu* 
tenons  loeum  dicti  senesralli  acreplamo*,  salvo  jure  domini  régis  et  beneplacito  ejus  in 
omnibus . hoc  acto  quod  si  exerrilus  islius  terre  reuianserit  et  non  iveril  in  predicta 
loca , predicta  Narbone  coimnunitas  ad  solvenduiu  minime  leneatur,  et  quod  per  dictai» 
oblationem  eidem  communilali  in  posterum  non  posait  prcjmliciiim  g^nerari  alicuju* 
nove  xervitutis;  ymo  ei  jussuum  super  hoc  salvum  romançai  in  futurum,  snlvo  jure  do- 
mini  regis  in  omnibus,  ut  est  dictuin.  Dalum  Carcassone,  ij  idus  Augusti,  anno  Domini 
s»* ce*  lxx*  sexto.  iSuit  une  déclaration  du  copiste  de  cette  pièce , qui  u (Firme  l’avoir  trans- 
crite fidèlement.] 

Le  même  jour,  les  consuls  de  Narbonne  firent  plus  amplement  leurs 
réserves  par  l'acte  que  voici: 

Noverint  univers»  présentes  paritcrcl  futuri,  quod  acccdentos  ad  presentiani  nobilis 
viri  domini  GuilleUui  de  Colletrio,  militis,  conslabularii  Carcassonc,  tenentis  loeum 
nobilis  viri  domini  Guilliulmi  de  Coanlono,  militis,  domini  regis  senescalli  Carcasse  ne 
et  Bitterris.  Johanne*  Bcned ictus  et  Amorosius,  burgenses  Narbone,  et  in  ipsiut  presen- 
cia  oomtittiü,  pro  se,  consulibus  et  univerdt.ilc  ville  Narbone  predicto,  et  notnine  co- 
rumdem,  protestât»  fuerunl  quod  per  ea  que  dicent,  offerenl  vel  proponent,  non  inten- 
dant renunriare  in  aliquo  suis  liberlalibus,  consueludinibu*,  osibns,  ynmunilalibus  sivc 
juri . nec  sibi  ncc  connu  posleris  fucerc  prcjudiciuiu.  ncc  se,  cousules  seu  universitatem 
predictam  alicui  snbjicere  vel  subniittere  scrvituli;  et  salvis  mine  et  in  posterum  cornu- 
libus  et  universitali  prediclis  que  superius  sunt  expressa,  et  que  in  casu  présent!  et  simi- 
iib  is  pro  conservatione  predictorum  sibi  compctcre  viderenlur,  et  dicte  universitatis  in 
omnibus  jure  salvo,  dicunt  et  prnponunl  qno  supra  domine  quod  nd  submonitionem  sibi 
ii:  i per  facta  u»  litlcratorie  per  dictuin  dumiuum  senéscallum,  seu  ejus  aucloritatc,  super 
exercitura  seu  çliam  cavafgalara  m'tlendis  apud  Morlanum  pro  guerre  subsidio  quam 
gentes  domini  regis,  ut  dicitur,  sustinenl  in  Nmrra,  ire  ex  debito  vel  mittere  non  le- 
nentur.  Ceterum,  propter  honorem  et  reverenliam  cxcellenti-siini  domini  nostri  régis 
Frnncie  illuslris,  cl  ex  mera  libeialitate  ac  gratia  speeîali , predictis  protêt  al  ionibus  repe- 
ntis, pro  se,  consulibus  et  universitat»  predicti* , predicto  domino  régi , et  i psi  us  nomine, 
prelibato  dotninu  conslabulario  obtulerunt  cl  in  presenti  ofleru ni  mille  libras  turonemes 
pro  subsidio  gracioso  per  lerininos  infrascriptoa,  siguerra  processcrinletexcrcitus  eosque 
idem  dominus  rex  per  se  vei  per  alium  fuerit  proseculu»,  ita  lamcn  quod  ratione  guerre 
predicto  et  cxcrcitus  nicliil  aliud  po.sit  peli  vel  exigi  abeisdem,  aireelantes  ipsi  domino 
régi  in  tante  nccessiUtis  articulo  ex  gracia  subvcnirc.  Tcrtniui  vero  solutionun»  ducen- 
t'iruru  mille  libraruin  sunt  huju*  modi  : videlicet  quingentas  libras  luronenses  in  primo 
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ventura  feslo  Nalivilatis  Doniîiii.  Quarts  oblalionem  diclus  constabularius  acceptant,  salvo 
jure  dicti  domini  régi*  et  beneplacilo,  grates  ngondo  burgensibus  suprndictis.  Acta  sunl 
bec  in  civitate  Carrassone,  infra  curiarn  ul»i  do  min  us  •cnescallu*  pmlictu»  et  cjua  offi- 
ciales Curcasaonc  audlunt  causas,  anno  Cbristi  NativiUti*  millcsimo  ducenlesimo  sçptu.v 
geaimo  sexto,  rege  régnante  Philippo,  ij  idus  Augusti,  in  prewnlit  et  teslimonio  magislri 
Bartholonu-i  de  Pûdio,  judîci»  Carcassonc,  mugislri  Kaimundi  (iras,  sacrifie  majuri» 
eccleaic  Sancti  Pauli  Narbcme,  magistri  Bemardi de  Porciano, ofîidalis  Carcassonc,  Pétri 
Murccndis,  notani  Carcassonc,  et  mei.  Arnaldi  Hosieli,  publiri  Narbonc  nntnrii,  qui 
hec  oiiinia  scripsi  et  in  publicom  forma  in  reddegi.  Hoc  est  Irandaluiu,  etc.' 

La  susceptibilité  de  la  municipalité  de  Narbonne  est  encore  attestée  par 
une  outre  protestation  des  consuls  déclarant  qu’ils  ne  sont  pas  tenus  d’aller 
à l’armée  qui  est  à Morlaas  ou  en  Navarre,  ni  de  payer  aides  pour  les  ar- 
mées, suivant  leurs  privilèges  et  immunités.  Voulant  rassurer  les  Narbon- 
nais,  le  connétable  de  Carcassonne  leur  donna  connaissance  de  lettres 
patentes  du  roi.  qui  repoussait  toute  intention  d’imposer  de  nouvelles 
charges  A ses  sujets  de  la  sénéchaussée  appelés  à contribuer  à l'expédition 
de  Navarre,  et  de  porter  atteinte  à leurs  libertés.  Ceux-ci  s’empressèrent  de 
consigner  sur  les  registres  municipaux  la  communication  qui  leur  était  faite, 
et  c’est  là  que  nous  l'avons  relevée  : 

Gaufrai  us  de  CollHrio,  mile»,  constabularius . . . roanifestum  quod  dominus  senev 
callus  litteras  patentes  serenisMim  domini  regis  Francie,  ejus  sigillo  pendenli  eereo  si- 
gillatas,  non  viciais»,  non  cancellai**,  nec  in  aliqua  sui  parte  abolilas.  rocepit  pridie . 
formant  lmjus  tnndi  continentes  : • Philippus,  Dei  gratis  Francorum  rcx.  univers»  pré- 
sentes littcras  inspccluris,  salutcm.  Nutum  facimm  quud  pro  excrcitu  et  cavalrata  ad 
submonilioneni  noxlram  extra  regnum  noOrum,  prcstnndi*  a bnronibus,  ntilililms  et 
aliis  lidclibu*  et  stibdili»  nostris  scncscallie  Carcassonc,  nnlumus  cos  alicui  jugo  nove 
subjectionis  submilti,  concède  ni  es  quod  proindc  eis  in  suis  libertatibus  milium  omnino 
prcjudicium  gcncretur.  Actum  Paris  iis , die  Venoris  ante  festum  beate  Marie  Magdn- 
Icnc,  anno  Domini  millcsimo  dueentesimo  sepluagesimo  sexto.»  In  quorum  omnium 


* Suit  le  reçu  de  Pierre  de  Saïnt-Denys , re- 
ceveur des  renies  du  roi  dans  In  sénéchaussée 
de  Carcassonne  et  de  Béliers , qui , plus  tard , 
donnait  en  ces  termes  une  autre  quittance  au 
bourg  de  Narbonne  pour  ta  part  de  l'offrande 
(aile  au  foi  ; 

* Noverint  univers!  quod  nos  P.  de  Sanlo 
Dyonisio,  roceptor  reddiluum  domini  regis 
Fraude  in  sencscallia  Carcassonc  et  Bittcrris , 
rccognoscimu»  nos  récépissé  &b  Amoroso  et 

HIST,  DE  LA  CtJKMIK  DK  NAT. 


Laurencio  deSarragossa,  bnrgemibos  Narbonc. 
ducentas  quinquaginla  libras  luronenses  de 
parle  contingent!  imiversitati  bnrgi  Narbonc  de 
nhladane  facta  domino  régi  ad  exercilurn  Na- 
varre, dequibus  ij*.  1.  libris  nos  tenemus  intégré 
propaecaiis.  In  cujns  reî  testimoniuin  sigillum 
nos t ru  un  prcscntîbus  [duximns]  apendendum . 
Datutn  Carcatsotie,  die  Mcrcurii  in  crastino 
naiivilatis  bealc  Marie  virginia,  anno  Domini 
M*  ce*  Isa*  sexto.  Hoc  est  Ira  us  latum.  • etc. 
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pretnisftorum  testimoaio,  nos  dictus  tenons  locum  dicti  domini  senescalli»  ad  requisilionem 
Johann»  Dcnodicli  et  Ajporosii,  civium  Narbone,  prcscnlibus  lilleris  sigillum  nostrum 
duximus  apponendum.  Acluni  Carc&ssone,  anno  Domini  H*. cc\ lu',  sexto,  et  die  Mer- 
curi»  ante  featum  Assumpcionù  beate  Virginia.  Hoc  eat  tranalatum,  etc. 

Voyez,  sur  la  manière  de  lever  les  armées,  en  France,  sous  les  rois  de 
la  troisième  race,  Y Histoire  de  la  milice  française  du  P.  Daniel,  liv.  III , 
chap.  il,  t.  I,  p.  69-87;  et  les  Fabliaux  oa  contes  de  le  Grand  d’Aussy, 
t.  III,  p.  ?5,  26. 


Page  276,  ver»  4299.  couplet  icti. 

La  pièce  suivante  donne  le  dénombrement  des  denrées  dont  on  appro- 
visionnait les  places  fortes  à l’époque  : 

Sepan  quantos  esta  carta  venin  et  odenin  que  yo,  Gerin  d'Amplepuya,  casleülano 
del  caslieillo  d'Esteilia,  olorgo  è vengu  de  conocido  que  he  recebido  de  vos,  me  sire 
Eustace  de  Biau  Marches.  govemador  de  Navarre,  todas  las  cosas  de  yuso  scriptas  por 
guarnizon  dcl  dicho  caslieillo  d'Esteilia , de  como  se  puede  entender  por  las  par tidas 
dp  yuso  escriplaa,  es  assaber  : xl  rovo*  de  sol,  mesura  de  Eatcilla,  cinquocienlos  rovo» 
de  ordio,  veynt  rovo»  de  guurvnnços,  veynt  rovos  de  fuvas,  dos  dozena*  de  pebre,  una 
libra  de  çafrau,  diez  librns  de  canela,  una  libra  de  girofle,  veynt  rovos  de  nuezes,  dos 
dozenas  de  gingibre  *,  veynt  dnzenas  de  candelas  de  sevo,  dos  milleros  de  arenques,  todo 


1 A cette  époque,  ou  employait  du  gingembre, 
avec  de  la  cannHle.de  l'huile,  du  lin,  de  la  chaux 
et  des  tnilea  de  moulin,  pour  faire  du  ciment, 
recette  de  charlatan,  peut-être  même  de  fripon  : 
« Item  pro  oleo,  calce.  lino,  canela,  gimgibrc  et 
IcgulLs  molendioi  ad  facicndum  hilumen  (ad 
opua  castri  de  Irurita),*  etc.  (Ms.  Ribl.  imp. 
Suppl,  lat.  n*  »65\fol.  38  recto.)  — «Item 
pro  quadam  cisleroa  facienda  et  aperienda, 
et  quadem  iovea  ad  faciendum  furnum  calcU, 
tepalia  et  lignis  emplis,  saunier  as  locatia  ad 
poriandum  lapides  et  calcent , et  localione 
opéra riomm  operancium  intra  aaxum  ad  fa- 
tirndum  cisteruam,  tenuia  lapidtbus  vocolia 
lottu  extrabendi»  et  portaudia , facieado  bitu- 
men  »d  opua  ciaterue,  pice,  résina,  speciia, 
otivia  et  oleo  emplis , ut  apparet  per  partes  sui 
libri.  ij'  ixvi  librns  iij  aolidos.  » (Folio  gi  recto.) 
—D’autres  fois,  l'oat  s*  passait  <T épices,  que 
l’on  remplaçait  par  des  «suis  et  du  fromage  : 


« Pro  operibii»  facti*  in  castre  de  Esiaqua , 
imprimis  pro  facienda  quadam  cinlema  cum  bï- 
tuniine,  atmagra,  oleo,  linofi,  calce,  ovis  et  ea- 
aeis  emplis  ad  opus  bituraiuîs,  et  instrument» 
vocal»  infufct,  grillos  et  lioteo  ad  opus  bitu- 
minis,  cooperionda  cistcma  de  lignis,»  etc. 
(Folio  18  verso.) — «Item  pro  oleo,  lino  et 
calcc  emplis  ad  faciendum  bituraen . vi  li- 
bres v aolido»  v denarioa-»  (Folio  38  reclo.) 
— • Item  pro  openbus  facti»  in  Castro  del  Ea- 
taqua  per  ntnum  Jobaunis  Sancii  Amaliayn, 
videlicel  pro  reparando  muro  circitcr  castnim, 
reparenda  cislerna,  cum  bituminc,  ferri»,  calce, 
ovis,  stupa  et  aliis  ncccssariis  emplis  ad  opua 
hituminU,  piastre  facto  ad  opus  castri , saume- 
riis  portantibus  caatrum  aquam,  ligua  et  alia 
necessaria  superins  ad  castnim  , la  tout  la  et 
opereriia  ibidem  operentibus  per  partes,  pro 
expensis  Utomomm  nperenduot  defenaiones 
vocatas  aadamionti  et  alia  opéra  predicta  qui 
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mesura  d'Estcilia.  stopas  é ülo  d’estopas  que  costû  xx.  sueldos  sanchetes,  doxientos  pares 
de  çapato»,  cinquocicntas  escudieiUas , doxientos  vasos  de  finit,  cinquanta  peilliças,  bail- 
lena  que  costû  cient  sueldos  sanchetes,  sayn  que  costû  seis  libras  sanchetes,  caynnamo 
é cuerdas  que  cosUiron  .vj.  libras,  al  coton  que  costo  cient  sueldos,  dos  cargas  de  0Ü0, 
Icynna  que  costû  xx  libras,  carbon  die/,  libras,  sexe  dozenas  de  cera,  treynta  dozenas  de 
filo  para  las  baillestas.  huevos  ê queso  que  COlUfOQ  diez  libras  sanchctcs,  allos  é ceboil- 
las  que  costaron  ,1k.  sueldos,  lardo  fondido  quatre  libras  sanchetes,  gullinas  quarunla 
sueldos  sanchetes,  tanailla  por  tuner  olio  diex  sueldos  dos  dinero»  sanchctcs,  paynno 
que  costû  se/e  libras,  para  calças  et  olros  cosas,  cient  libras  do  riz,  hachas  et  ostilla*  de 
fierro  é maconeros  é carpenteros  ocho  libres  sanchetes,  outilla  de  quozina  cinquo  sud- 
dos  et  onze  libras  sanchetes,  lanternas  veynt  sueldos  sanchetes,  cniycillos- cinquo  suel- 
dos sanchetes.  fierro  diez  libras  sanchetes,  cedaços  à karutieillos  diex  sueldos  sanchetes, 
veynt  dozenas  de  cominos,  treynta  c 1res  dozenas  do  alraendas,  vinagTe  que  costa  qua* 
ranU  sueldos  sanchetes,  cient  puercos.  très  et  una  libra  et  un  quarteron  de  çucre1, 
ceboillas  que  coslan  treynta  sueldos,  cient  setaynta  una  quoqua  de  vino,  mesura  d’Es- 
teilla;  item  doxientos  seissanla  seis  Lafices,  dos  de  trigo,  <’•  doxientos  é dos  rovns  de  avena, 
mesura  d'EstciUa  ; item  cinquo  quoquas  de  vino.  mesura  d'Esteilla:  item  doze  bailles  tas 


suât  iij*  iliij  operarü , et  davis  einptis,  ut  ap- 
parct  per  partes  sui  libri,  Ixiiij  libras  siiij  so- 
Lidoa  iij  denario».  • (Folio  53  verso.)  — On 
faisait  entrer  aussi  du  vinaigre  dans  la  com- 
position du  mortier.  L'un  des  auteurs  du  R»* 
■un  de  U Ho u,  décrivant  la  tour  élevée  par 
Jalousie  pour  enfermer  Brl-Acueil,  dit: 

U mûri  ne  doit  pu  faire  taule 
l'or  engin  qu'on  taichr  getirr  ; 

Car  l'en  dolrra[a  le  mortier 
Oc  fort  vinaigre  et  de  ebao*  rive- 

Êdâ.  é»  M^o,  >»«,  v.  5B4S 

Enfin,  la  tAdilion  veut  que  la  tour  de  fé* 
g Use  de  Thano  ait  été  construite  avec  un  mor- 
tier fait  avec  du  vin. 

1 Voyez . sur  le  commerce , la  fabrication  et 
l'usage  du  sucre  au  moyen  Age,  ci-desau*, 
pag.  4s6-43o,  et  l'd(A««iritm  Jmnçais,  numéro 
du  5 janvier  i8ü6,  pag.  i3,  i4.  — Je  pro- 
fite de  l'occasion  pour  compléter  ce  que  j'ai 
dit  du  sucre  violet,  en  rapportant  on  passage 
d'Arnaud  de  Villeneuve , consacré  à cet  élec- 
tuaire,  qui  vient  immédiatement  après  le  sucre 
rose , dont  la  préparation  est  annoncée  comme 
étant  la  même  : 

«Saccbarum  violaceum  proprie  respidt  vir- 
totem  naturalcm , et  spiriloalem , appetituro 


dejcctUEU  eicitat.  Datum  cnm  squa  liquiri  con- 
fert  tussi  sicc*  et  cLolericr.  Datuni  Cum  ca- 
Üda  laxat  ventrem.  Datuni  ami  frigida  humectai 
pectus,  gulam.et  mitigat  sitim,  et  antuationem 
viscerum  fehricitantium  acute,  et  confert  epbo- 
men  propter  iram . et  cardiaCfc  ci  humoribus 
calidis  in  stomacho,  Datum  cum  ptisana  con* 
fert  pleuriticis,  peripneumouicis , ex  mat  crin 
ealidn,  et  confert  valde  asthmaü  sicco.  Datuni 
cum  infusione  sandalurum , confert  hepalieia. 
Ejus  dosis  est  quasi  J.  i , mane  et  mrridic;  ser- 
vatur  per  biennium,  et  fit  ex  viol,  purpureis 
bene  depuratis  a viridiOilibits,  et  soecb.  alb.  ut 
saccb.  rosaceum.  • Amaldi  VilL inoeaai  AntuLita 
nom,  cap.  XV  : D*  confrctiombiu.  ( Amaldi  Villa- 
noroni. . . Ofifra  omaia,  etc.  Basile**,  ex  officine 
Pernea  per  Conrad um  Waldkirch,  du  b uct, 
in-fol.  col.  4a8.) — Parmi  les  auteurs  cité»  ci- 
dessus  en  note,  p.  A 17,  col.  2,  nous  aurions 
encore  pu  mentionner  Jean  de  Joinville,  qui 
s'exprime  ainsi  au  sujet  d’une  localité  de  la 
Syrie  : 

• Lendemain  jeut  l’ost  en  un  lieu  que  en  ap- 
pelé Po*m  poulain,  U 06  il  a de  moult  bêles 
eaues,  de  quoy  l'en  arrose  ce  dont  le  sucre 
vient.»  (RecatU  des  kùtoritus  du  Ganter,  etc. 
tom.  XX,  pag.  975,  D.) 
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de  guarrot , item  mil  Mêlas  de  garrot  t item  por  sict  vassels  que  coslaron  viij*  libras , 
quinze  sueldos  sancheles.  item  quatre  molinos  manuales.  Et  en  lestimonio  d'eslo  do  a 
vos,  governador  antedicho,  esta  mi  caria  ubierln  secilhuln  ton  mio  seycillo.  Dala  en 
Pomplona , domiugo  ante  la  fiesla  de  Santa  Maria  mcdianl  agosto,  anno  Domini  m*  r.c* 
lix*  septimo.  (Arcli.  de  i'Emp.  1377  — 343 — J.  6i4  ’•) 

V?oici  maintenant  une  pièce  qui  nous  donne  le  détail  des  munitions  de 
guerre  dont  étaient  approvisionnés  les  châteaux  de  la  Navarre  : 

Noverinl  univers!  qund  nos  Philippin  de  Monlibus,  miles  domini  regis,  scnescallus 
tîarcassone  et  Bitlcrris1,  vidimus,  tenuimus  et  pcrlegi  coram  nobis  fecimu* , quas- 
dam  littcras  sigillalns  sigilln  domini  Eustachii  de  Bello  Marcbesio,  milité*  et  senes- 
calli  Tholosani,  quarum  ténor  lalis  est  ; • Noverinl  univeni  présentes  li  lieras  inspccturi, 
seu  elinm  auditnri,  quod  nos  Eustacbius  de  Bello  Marcbesio,  miles,  pro  excellent issimo 
domino  rege  Francorum  et  regui  Navarre  gubernator,  rccognoscimus  et  in  ventate  con- 
fitemur  quod  Nicholaus,  predieti  domini  régis  servions . de  mandalo  nostro  reeepit  a 
(’olino  de  (larcassona,  operatorio  ballistarum  domini  regis  predieti  apud  Pampilonam , 
quadraginta  sex  coffres  plcnos  sagilarum,  et  viginti  septem  scuta  magna,  et  duo  parva, 
et  dans  tiendas,  et  unura  >acctim  fili,  et  canabim  pro  eordis  ballistarum,  et  Iriginla  dua» 
rlavcs  ballistarum,  et  unum  sacrum  pennarum  ad  pcimandum  Mgitat,  et  quntuordecini 
sculpos  ligni  pro  columpais  ballistarum;  item  viginti  ballistas  tomi  duomm  pedum, 
item  Iriginla  ballislas  lorni  tmius  pedis;  item  très  ballislas  de  torno,  et  très  tornos  ad 
tendenduni  ballîstas;  item  viginti  très  croces  ad  tendenduiu  hallistas;  item  ferras  et  ins- 
Irumentum  a<l  operandum  ballistas,  item  viginti  quatuor  slrcps  ballistarum;  item  duas 
dozenas  nucium  ballistarum  ; item  duas  libras  de  gluto  piscis,  item  vigiuti  libras  ner- 
voruni  ad  nervandum  ballislas;  item  duas  padodas  melalli  ad  dislemperandum  glulum 
et  collant;  ilem  duodecim  libras  corticis  de  bez  ad  coopcrifendum  hallistas;  item  duo- 
decim  arberios  novos  ballistarum.  In  cujus  rey  tcstimoniuin  dicto  présentés  noslras 
litteras  tradimus  sigilli  munimine  roboralas.  Data  Pampilone,  die  Mercurii  post  fesluin 
beati  Andrée,  A.  D.  m\CC0.  lxx*.  sexto.  » In  quorum  premittorum  lestimonio  no»,  scncscnl- 
lus  Carrassone  predictus.  presentibus  litleris  sigillmn  nostnmi  duximus  apponendum 
A.  D.  *T.  cc\  i.xx".  octavo,  in  crastino  festi  Omnium  Sanctorum.  (Arcli.  de  I’Emp. 
1378— 3q— *J.  61 4-  On  lit  au  dos  : Da  arUttaUira  dwtiisa  in  A ’avarra.) 

On  trouve  dans  le  Dictionnaire  des  antiquités  du  royaume  de  Navarre, 
â l’article  Castillos,  t.  Iw,  p.  3i4.  ai5,  plusieurs  curieux  inventaires  des 
châteaux  de  ce  pays  en  t3o8,  1 3 3p , i355,  1 35 6 et  i35y. 

Il  n*y  est  nullement  question  de  livres,  et  cependant  nous  sommes  au- 

1 Suivant  Brusscl,  cet  officier  exerçait  en- 
core m charge  en  ia8a.  [Nouvel  Examen  de 
l'usage  general  des  fiefs  en  France,  etc.  liv.  II, 
fbap.  XXXV; tom.  Iw,  pag.  Agi,  col.  1.) 


1 Comparez  le  dénombrement  donné  dans 
eettr  pièce  avec  relui  des  provisions  du  châ- 
teau de  Parnpeliinc  co  »5aa.  (Dite,  de  ont.  del 
•rino  de  .Va».  1. 1 , p.  J 1 7.  ) 
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torisés  A croire  que  les  anciens  châteaux  de  l’antre  côté  des  Pyrénées  n’en 
étaient  pas  dépourvus.  Dans  un  traité  sur  la  manière  de  garnir  un  château 
en  temps  de  guerre,  traité  attribué  au  roi  de  Castille  Aionzo  X,  niais  qui 
évidemment  n’est  pas  de  lui,  il  est  recommandé  d’avoir  une  bibliothèque 
pour  la  garnison  : «Item  sint  ibi  romancia  et  libri  gestorum , vidclicet 
Alexandri,  Karoli,  et  Rotlandi,  et  OJiverii,  et  Verdinio  (?),  et  de  Anlellmn 
lo  Danter.  et  de  Otoneil,  et  de  Bethon,  et  de  Cornes  de  Mnntull,  et  libri 
magnorimi  et  nobiliutn  bellorum  et  præliorum  que  facta  sunt  in  Hispania, 
et  de  iis  animahontur  et  delectabuntur.  » 

Une  autre  alwence  que.  je  remarque  dans  l'approvisionnement  du  château 
d'Estella,  c’est  celle  du  biscuit,  et  cependant  on  en  faisait  usage  si  l'époque, 
au  moins  dans  les  expéditions.  Un  trouvère,  décrivant  les  préparatifs  des 
premiers  croisés  de  Césaréc,  dit  : 

Là  véÎMté*  querquîcr  mainte  large  enfunlde, 

El  mainte  tanche  ou&sy  qui  fu  en  rumye, 

Cnudicre*.  causerons,  mainte  large  noircie. 

Viandes  cl  besqau  et  le  boin  vin  sor  lie. 

1/  CArea/irr  an  Cytjnr,  de.  v.  1 6oa>  ; édit.  de  M.  de  Rriflenherj»,  i,  ||,  p.  448. 

Mais  je  m’en  tiens  A la  Navarre,  et  en  recourant  au  registre  des  comptes 
de  ce  pays  pour  ta 86,  j’y  vois  que  le  panetier  du  roi  était  venu  y faire 
du  biscuit,  article  probablement  inconnu  avant  lui  dans  cette  contrée  : 

lien»  pro  liguîs  empli»  ad  decoquendum  pnem  biscoctum  qunndo  Stephanus  de  Com- 
pigna , païuiteriu»  domini  régi*  [Francie],  venit  in  Navarram,  in  viginti  quinque  diebus. 
1 solidos.  (Ms.  suppl.  lat.  n*  1 65\  folio  ioi  verso,  (ompot  , Stincii  th  l Tiillar,  balhti  Pam- 
pilanensu.) 

Comme  de  nos  jours,  le  biscuit  était  plus  généralement  employé  sur 
mer.  Nous  l’avons  déjà  vu,  page  36a,  compris  dans  le  dénombrement  des 
provisions  d’un  batiment  du  xv*  siècle;  le  passage  suivant  nous  le  montre 
dans  une  nef  du  xu*  : 

La  nés  fu  grande  et  de  bicle  façon 
Et  tant  divers  que  ne  T diroil  nu»  boni. 

La  mer»  i fu  port  mite  et  li  poison 

• Et  tout  li  oir  de  France  le  roion 

De  Cloevi»,  qui  tant  estoit  preudom. 

Calibres  i ot  à molt  grande  fuison. 

Dedcn*  ont  mi»  les  auferrans  gascons 
El  jwin  et  car,  vin , claré  à fuison 
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Fit  de  beseait  tant  comme  il  lor  fu  bon , 

• Et  vair  et  gris  i misent  li  baron. 

ffaon  de  Bourdele , ma.  de  U Bibliothèque  publique  de  Tours,  fol.  i G recto, 
v.  i3.  Cf.  fol.  46  verso,  v.  s3. 

Voyez,  concernant  le  biscuit,  l'Histoire  de  la  vie  privée  des  Français,  par 
le  Grand  d'Aussy,  édit,  de  Roquefort,  t.  I",  p.  i o i - 1 o/i . 

Page  379  , vers  43a3,  couplet  xciu. 

Je  reviens  sur  la  traduction  du  mot  enig , parce  que  ^ ne  la  crois  pas 
exacte.  Selon  toute  apparence,  cet  adjectif  a , dans  le  vers  d'Anelicr,  le 
même  sens  que  iniquus  dans  ce  passage  d'Ovide  : 

Dira  lues  ira  populis  Junonis  truqua * 

Incidit,  exosæ  dictas  a peliiee  terras. 

MtUvn.  lib.  Vli . v.  5*3  ». 

11  faudrait  alors  courage,  ou  plutôt  carur  irrité. 

Je  profite  de  l'occasion  pour  rendre  compte  du  g que  l'on  s'étonne  de 
trouver  à la  suite  du  dérivé  français  d'anus,  le  mot  ang.  Je  ne  fais  aucun 
doute  qu’il  ne  vienne  du  latin  uniciu,  tandis  que  le  féminin  une 7 sort  cf una. 

Page  a84.  couplet  xciv,  vers  4431-23 

Quand  on  compare  ce  passage  avec  celui  de  {'Histoire  de  la  guerre  contre 
les  hérétiques  albigeois,  p.  34o,  34  1,  couplet  clxix,  vers  4909*13,  on  est 
tenté  de  croire  qu'Anelier  s’est  approprié,  en  les  modifiant  légèrement, 
les  vers  de  Guillaume  de  Tudela.  Au  reste,  les  voici  : 

D’enlr’ambas  las  partit! as  li  metge  e ’l  martscal 
Demandan  ous  e aiga  e estopa  c ! sal 
E onguem  e empaslres  e benda  «vénal , 

Pcls  colps  e per  las  nafiras  de  la  dolor  mortal 

Il  n’est  pas  impossible,  cependant,  que  les  deux  troubadours  aient  puisé 
à une  source  commune. 


' Voyei  nombre  d'autres  exemples,  dans  le 
grand  Lexique  de  Faeciolali,  Foreellmi  et  Pur- 
in netto  . au  mot  Iniqatu. 

* ic  nr.  connais  que  ce  seul  exemple  d'oiiÿitr 
Je  I»  requiert  que  tu  tortille  , 


ht  inc  dit  ce  que  t'a»  roogV . 

Lnynt  autre  fois  pour  ta  pareille. 

Mu>  ml  lia  U BiW  . hup.  •*  7196.  folio  1 
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Au  temps  de  la  guerre  de  Navarre,  les  metjts  ou  médecins,  et  les  maré- 
chaux, ou  vétérinaires,  étaient  ordinairement  juifs  ou  maures.  On  le  voit 
par  ces  articles  des  comptes  de  Navarre  pour  ia83  et  i?8A.  dont  cinq 
cependant  semblent  se  rapporter  à des  chrétiens. 

Item  Accu,  Judco  cirurgico,  eustodienli  vulneralos  lempore  guerre,  de  dono  gu  ber- 
na loris,  per  litteram  ipsius,  iij  kafieia.  (Ms.  Bibl.  imp.  Suppl,  lat.  n*  i65’ . fol.  i4 
recto.) 

Item  magistro  Sancio,  pUUico,  de  dono  domini  Cleraentis  gubernatoris  pro  servie io 
facto  dominio,  x kalicia.  (Folio  16  verso.) 

Pro  expensa  cquorum  regis  quiescentium  Sicile,  mm  gagiis  garctonum  custodieu- 
tium  ipso» , freriis  et  ferraluris  empli»  ad  opus  ipso  ru  m , cuju  expetuis  garsionis  Pétri  Ro> 
et  Audomelich , «irraccni  raediri , el  locatione  lectorum  in  quibus  jacebant  pueri,  iiij" 
iiij  libras  x aolidos  viij  denarios.  ( Fol.  37  verso.  Cf.  fol  4 7 verso.) 

De  dômibus  supra  porlam  ferream  nicbil,  quia  Faccn  medicus  tenet.  (Folio  6a  verso. 
De  locatione  domornm  intra  cattrum  [ 7u/We].) 

Item  pro  expemis  magistri  Johannis,  phisici  el  m’ajloris  dormis  gubematoris , in  xxiiij 
diebus  existendo  in  custodia  Lupi  ürticii  inlirxui.  xrj  libras  x solidos  >j  denarios.  (Folio  63 
verso.) 

Item  Micbaeli  do  Burgos  procurando  diclo  roncino,  v solidos.  — » Item  Michadi  de 
Burgos  pro  medicando  diclo  roncino  v solidos.  {Folio  67  recto  ) 

Garsic  Pétri  de  Miranda , fabro , pro  medicandi*  equis  gubematoris . xl  solidos.  (Fol.  6(1 
recto.  ) 

Item  Genlo  medico  pro  servido  facto  dominio,  vj  kafida.  (Folio  83  recto.) 

Si  nos  ancêtres  s'éloignaient  des  juifs  par  souci  pour  leur  âme,  ils  s'en 
rapprochaient  pour  la  conservation  de  leur  corps,  qui  ne  leur  paraissait  en 
bonnes  mains  qu'en  celles  des  mécréants.  Wace  racontant  comment  Appas 
empoisonna  Ambrosius,  nous  apprend  qu’il  en  était  un  : 

Païens  ert , de  Sessone  nés , 

Qui  mult  estoit  eniuçounés. 

De  mednes  se  faisoit  sages , etc. 

Le  Roman  de  Beat,  v.  8443;  t.  II,  p.  4. 

On  lit  dans  un  autre  poème  ancien  : 

Au  roi  viennent  dui  Surian, 

Biche  mire  fisician  ; 

1 Ce  mot  subsistait  encore  en  Navarre  au  xv*  siècle.  Voyes  le  Dictionnaire  des  antiquités  de 
ce  pays , L 1 , p.  3 14  . art.  Mege. 
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Molt  il  oitent  par  bonne  foi, 

Il  les  nienoit  ndés  o soi. 

IÂ  [iamaiu  de  Floiremont , ms.  de  U Bihl.  imp.  o*  6973,  fui.  3 verso,  col.  1, 
v.  90.  Cf.  ta».  7 *,  Cangaf  36,  fol.  6 verso,  col.  »,  ».  7. 

Concurremment  avec  les  infidèles,  le  clergé  exerçait  aussi  la  médecine. 
L'un  de  nos  troubadours  nous  montre  son  héros  aux  mains  d'un  moine,  le 
plus  habile  médecin,  dit-il,  qui  fût  au  monde  : 

De  sobre  un  fdlre  obmt  de  Capadoine, 

Sc  jatz  k»  coms . G.  denan  un  moine; 

Non  a tal  melge  d’abi  en  IVabiloine. 

Lr  Homan  Je  Gérard  de  Houitlon,  p.  1 H.  v.  9t. 

A la  même  époque  , certaines  opérations  de  chirurgie  étaient  laissées  aux 
femmes.  Voyez,  le  fabliau  de  la  Saineressc.  dans  les  Fabliaux  el  contes,  édit, 
de  Méon,  t.  III,  p.  45 1, 454;  les  Mémoires  sur  l’ancienne  chevalerie,  édit,  de 
Ch.  Nodier,  1. 1",  p.  35;  les  anctent  En  g lois  h me  tricot  romancées,  de  Ritson . 
t.  III,  p.  a 4 i ; et  surtout  le  Homan  de  ta  Violette,  p.  106. 

Dans  un  autre  poème,  un  Sarrasin  manifestant  à Godefroi  de  Bouillon 
sou  étonnement  de  voir  des  femmes  dans  l’armée  des  croisés, 

• Sire,  dis!  Godefroi»,  1res- bien  ensonnyer 
Le*  auvent  no»  Ire  geai , pour  iauv  appreillier, 

De  leur  robes  laver,  «le  rieslir  el  cauchicr. 

De  la  quisine  faire,  de  keudre  et  de  taiilicr, 

Et  de  lonratr  le  rosi  cl  le  Musse  broyer. 

El  garirle»  navrés,  de  leur  dekouchier, 

D'eabalrc  pur  amours  qui  en  a donner. 

Le  Chetalirr  o H Cygne,  etc.  loin.  11.  pag  466,  v.  166S7. 

Les  soldats  se  traitaient  aussi  à laide  de  remèdes  empiriques  et  le  plus 
souvent  superstitieux.  « Plusieurs  soldats,  dit  Pierre  de  l’Ancre , guérissent  de 
fort  cruelles  et  grandes  play  es  par  le  seul  souilc,  par  le  baiser  ou  par  l’ap- 
plication d’un  simple  linge,  qu'ils  appellent  fart  de  S.  Anselme.  Il  y a aussi 
certaines  gens  qu’ils  appellent  en  Espagne  insaimadores , qui  guérissent  par  la 
salive  et  par  le  soulle1.  n Pierre  de  l’Ancre  parle  certainement  des  soldats 

1 L'Incrédulité  el  treicrtance  da  sortilège  plai  Marti  no  drl  Rio.  Lugduni , apud  Iloratium 
rtçmfn t convaincue  , etc  traiclé  1(1,  p.  «56.  Cardon,  1611,  in-folio, iib.  I,  cap.  111,  qvurat.  IV. 

Cf.  Ito  Sortilège,  etc.  litiunii , in-4\  p.  3|u;  p.  «1,  col.  1,  D. 

el  Dû^outtioniun  magicamm  Libri  te*,  auct. 
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de  son  temps,  et  il  vivait  au  xvii*  siècle;  niais  il  n’y  a point  A douter  que  le 
remède  qu’il  signale  ne  fût  employé  bien  longtemps  avant  lui.  On  le  trouve 
indiqué  dans  un  ouvrage  du  x\*  siècle1,  et  si  l’on  cherchait  bien,  on  en  dé- 
couvrirait sûrement  des  traces  plus  anciennes. 


Page  a8C,  vers  444a.  couple!  xcv. 

Il  existe  deux  reçus  de  don  Fortun  Almoravid,  lun  de  cinq  cents  livres 
tournois  des  deniers  du  roi  de  France  et  par  les  mains  de  maître  Pierre 
de  Condeto , clerc  de  ce  prince,  upor  mon,  dit  la  partie  prenante,  de  las 
cavaillcrias  que  yo  devo  prender  por  honor*\n  l’autre  de  onze  cents  livres  de 
bons  tournois  pour  fui  de  payement  des  cavailtenas  du  fief  que  D.  Fortun 
tenait  de  dona  Johana,  reine  de  Navarre8. 

Le  même  personnage  est  encore  nommé  dans  les  comptes  de  ce  pays 
pour  1 a84  et  années  suivantes  : 

Item  Andree  Martini  Sicile,  pro  complentenio  debili  ül  qoo  sibi  tenchatur  dominus 
Fortuniu*  Almoravit , videlicet  pro  frtiinentn  e!  ordeo  perte  de  Inverti,  el  pro  denarii* 
quos  Sa  ne  i us  Orlicii,  merinu*.  recepit  in  quatuor  annis,  xxxiij  libres  xj  solidos  iiij  denn- 
rios,  etc.  (Ms.  Bikl.  irop.  Suppl,  lai.  n*  i65’,  folio  3a  verso.) 

Domino  Fortunio  Almoravit  pro  codem  ( servicio  facto  dominio]  c kaficia.  (Folio  4o 
recto.  ) 

liera  eidem  (gubernalori)  pro  mutuo  facto  domino  Fortunio  Almoravit,  que  fucrunt 
vendita  et  retcnla  de  paga  gAgiorum  auorum,  c kaficia.  (Folio  4>  recto.) 

Domino  Furtunio  Almoravit,  pro  codcm  in  Errox,  iiij  libres  xij  solidos  vj  denarios. 
1 Item  eidem  in  Odicta  xj  libres  x solidos  x denarios.  1 Item  eidem  in  ville  de  Esquavart 
Ixxij  solidos.  1 Item  cidera  in  vnllc  de  Olavo  xj  libres  viij  solidos.  S Item  eidem  in  vallc 
de  Anue,  in  milicia  superiuri,  viij  libres  xij  solidos.  (Folio  6i  recto.  Cf.  folio  9a  vereo.) 

Item  de  vigîntî  kaficiit  panis  rocti  de  dicta  farina  (non  bone),  quando  dominus  Fur- 
tunius  Almoravit  crcdidit  intrare  in  Arngoniam  el  non  inlravit.  {Folio  65  verso.) 

De  lexta  macelli  a prima  die  Januarii  anno  oclingenlcsimo  quarto  usque  ad  secundam 
diem  Jovis  ante  festum  natmlati*  beati  Jolianni*  Bablisle  anno  octingenlesirao  quinlo  , 
qua  die  recepil  villam  de  Olito  dominus  Furtunius  Almoravit,  xtx  solidos  vi  denarios 
obolum.  [Ibidem.) 

1 «...  leilict  baillif  de  joyc  par  sa  sentence 
et  au  regard  à certains  rapporta  des  médecins 
d'amours , qui  «voient  rapporté  le  péril , et  dict 
qoe  la  playe  estoit  en  lieu  dangereui,  con- 
demua  ladicte  dame  i mouiller  de  m salive  tous 
les  moy»  la  playe  de  son  amy,  pour  faire  an 
■UT.  Dt  LA  QUKJUU  DR  RAT.  , 


aller  le  venin,  jusqu'à  ce  qu'il  fust  guery.  > [Les 
Arrlti  d'amonn,  etc.  A Amsterdam,  mocclixi  , 
in-S*,  L ! , p.  33.  Voycx  aussi  la  note  5.) 

* Arcb.  de  f Empire,  1 37  — 6 Soi  —J.  t\l. 
1 Ibid,  310. 
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Domino  Fortunio  Almortvit  pro  eodem  (coœplrmeoto  miliciarum  suarum)  in  pecla 
de  Falcibus,  iiij'  kaficia.  (Folio  75  recto.) 

Pro  domino  Fortunio  Almoravit.  de  pecla  de  Imre  et  de  Neuiol,  ziv  kaficia. 

Folio  75  verso.) 

Domino  Furlunio  Almoravit  pro  codent  (couip)etnen(o  mHiciarum  suarum)  iij'  xlvi 
kaficia  ij  rova.  (Folio  79  recto.  Compot.  Roderici  Pétri  de  Echaluz , maint.  Cf.  folio  80 
verso.) 

Domino  Furlunio  Almoravit  pro  eodem  in  pecta  de  Erroz  et  de  Gunçun . xx  kaficia  ij 
rova  iij  quartalia.  (Folio  79  verso.) 

De  perla  de  Cassedo  nichil,  quia  dominus  Furtunius  Almoravit  lenet.  (Folio  81 
verso.) 

Domino  Furlunio  Almoravit  pro  eodem  (oomplemento  miliciarum  suarum)  in  pecta 
de  la  Berrueça , in  Ecbayo,  in  Oco,  in  Legaria,  in  Mirifuentei,  in  Laraga,  in  Falcibus, 
in  pecta  de  Ayiloz  et  de  Lccaar,  in  voile  d’Ayllin  et  in  Açagra,  vi*  xtv  libras  iiij  solidos 
x denarios.  (Folio  89  recto.  Cf.  folio  106  recto.) 

Domino  Furlunio  Almoravit,  pro  eodem  iij*  xiij  libras  xv  solidos  x denarios.  (Folio  91 
recto.  Compot.  Roder  ici  Pétri  de  Echalaz,  merini .) 

Item  pro  expensis  cjusdem  (almiraldi  Sangomse) , quando  ivit  apud  StcUam  ad  guber- 
iialorctn  super  ctiftu  quem  dnmini  Furtunius  Almoravit  et  Pet  rus  Vclax  fcccrant  in  Ara- 
goniam,  de  quo  nolehant  soUere  quintuin,  xviij  solides.  1 1lem  pro  expensis  ejosdcm, 
quando  ilerum  ivit  apud  Olitum  super  cursu  quem  familia  domini  Furlunii  Almoravit 
fcceral  in  Aragoniara,  de  quo  similiter  nolehat  solvere  quintum.  (Folio  97  recto.) 

En  1298,  D.  Fortunio  Almoravid  était  alferez  de  Navarre,  qualité  que 
deux  anciens  écrivains  confondent  bien  à tort  avec  celle  de  gouverneur, 
les  fonctions  de  ce  dernier  étant  alors  remplies  par  Alphonse  de  Rouvray. 
Réuni  à D.  Almoravid,  évêque  de  Calahorra,  D.  Miguel  évêque  de  Pam- 
pelune,  Garcia , prieur  de  Roncevaux,  et  d'autres  prélats,  des  riches  hommes . 
des  chevaliers  et  des  représentants  des  municipalités  de  la  Navarre,  D.  For- 
tun  prit  part  à une  ligue  formée  pour  le  maintien  des  fors,  usages  et  pri- 
yiléges  du  pays1  : ce  qui  constituait  un  commencement  d’opposition  très-mar- 
quée vis-à-vis  du  pouvoir  royal.  En  i3oy,  cette  opposition  était  devenue  de 
l’hostilité,  à ce  point  que  le  a3  août  le  roi  Louis  Mutin  ayant  adressé  de  Tou- 
louse des  lettres  aux  représentants  des  divers  états  de  la  Navarre,  pour  leur 
commander  d obéir,  en  attendant  son  arrivée,  au  gouverneur  Guillaume 
de  Ghaudenay  et  à ses  officiers,  D.  Fortun,  qui  était  avec  D.  Martin  Se 

1 f)irctoffn.  deanligûed.  tUl  rvülO  de  Natorn\+  l.  I , p.  991. 
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menu  de  Aybar,  à la  tète  des  riches  hommes,  refusa  de  prendre  connais- 
sance de  la  lettre  qui  leur  avait  été  présentée  de  la  part  du  gouverneur,  ' * 

déclarant  qu'ils  ne  le  considéraient  plus  comme  tel  depuis  le  milieu  du  mois 
d'août,  conduite  qui  trouva  des  imitateurs1 *.  Enfin  le  roi  arriva  cji  Navarre. 

Son  premier  soin , s'il  faut  en  croire  le  continuateur  de  Guillaume  de  Nungis3. 
lut  de  s'assurer  de  Fortun  et  de  ses  complices,  de  visiter  et  de  pacifier  le 
royaume,  après  quoi  il  se  lit  couronner  dans  la  cité  de  Pampeluue.  Que 
devint  le  champion  de  la  nationalité  navarraise?  L'auteur  que  nous  venons 
de  citer  n’en  dit  rien , pas  plus  que  Guillaume  de  Frachet,  qui  a reproduit  son 
récit  en  l’abrégeant5;  mais  en  recourant  au  Mémorial  des  histoires,  de  Jean  de 
Saint- Victor4,  on  apprend  qu’en  quittant  la  Navarre,  Louis  emmena  Fortun 
avec  lui  à Toulouse,  et  que  là  il  le  retint  en  prison  avec  quelques-uns 
de  ses  partisans.  A l'exemple  du  continuateur  de  Guillaume  de  Nangis,  l’é- 
crivain présente  le  ricome  navarrais  comme  un  gouverneur  qui  avait  formé 
le  dessein  d'usurper  la  couronne  : accusation  contre  laquelle  s’élèvent  la 

loyauté  dont  il  avait  fait  preuve  pendant  la  guerre  civile  de  Pampelune,  tous  . . i 

les  actes  auxquels  il  prit  part  dans  la  suite,  et  par  dessus  tout  les  idées  d'une 
époque  où  de  pareilles  révolutions  étaient  inconnues. 

Le  P.  de  Moret,  qui  semble  ne  pas  avoir  connu  les  écrivains  que  je  viens 
de  citer,  mais  seulement  le  prince  de  Viana  et  l'évêque  de  Bayonne  D.  Garcia . ^ , 

prend  à partie  Sandoval  et  plus  particulièrement  Este  van  de  Garibay.  11  ne 
veut  pas  que  Louis  Ilutin  ait  emmené  D.  Fortun  Almoravid  et  les  nobles 
navarrais  pour  en  faire  des  prisonniers  d’état,  mais  au  contraire  pour  les 
avoir  comme  auxiliaires,  et  pour  augmenter  par  leur  présence  l'éclat  de  sa 
nouvelle  cour.  Avec  le  double  témoignage  que  nous  avons  rapporté  plus 
haut,  surtout  avec  les  preuves  qui  nous  restent  de  l'opposition  patriotique 
de  la  noblesse  navarraise  à la  domination  française  en  Navarre,  U nous 
semble  bien  difficile  que  les  choses  se  soient  passées  comme  le  voudrait  le 

P.  de  Moret.  Au  reste,  ceux  que  cette  discussion  pourrait  intéresser  feront  , 

bien  de  recourir  aux  Annales  del  reyno  de  Navarra,  liv.  XXVI,  cbap.  it,  5 vu,  * 

n*  ai;  édit,  de  mdcclxvi,  p.  5a6-53o. 

1 Dücio*m.  de  antigéed.  del  mmo  de  Naxarra,  J Ckrom.  Girûjdi  de  Fnuttef.  (Ibid  p.  i*  , i. ) 

(.  I.  p.  195,  196.  * fixe,  erp  ta  t Memeriali  kittariarun.  Jokuun  u 

1 Coati*.  Ckron.  Guillebu  de  Namgiaco , A.  D.  5.  h'c/orr,  apud  Script,  rer.  Galiic.  et  Francic 

Mtccvit.  (lier.  Gmllic.  et  Franc.  Script,  t.  XXI,  t.  XXI , p.  648.  r. 
p.  59S,  c.  Cf.  Ckr.  de  S.  Demie,  p.  68 a,  c.)  - 
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Pape  a 86,  vers  4444,  couplet  xcv. 

Maynader,  qu’Anelier  emploie  plus  loin,  p.  3ia,  v.  484 i,  en  parlant 
des  hommes  d’anne-S  qui  suivaient  le  roi  de  France,  était  le  titre  par  lequel 
on  désignait,  en  Navarre,  les  chevaliers  auxquels  le  souverain  donnait  une 
somme  annuelle,  à la  condition  de  le  servir  avec  armes  et  chevaux  pour 
un  temps  limité  ou  quand  le  besoin  s’en  présenterait.  Les  grands  seigneurs 
aussi,  à ce  qu’il  parait,  donnaient  des  mesnadas;  on  est  du  moins  autorisé  à 
le  penser  en  voyant  LupO  Exitnino,  seigneur  d’Agon,  déclarer  qu’il  était 
trop  noble  pour  recevoir  mesnaderia  d'autre  que  du  roi.  En  i34o,  Philippe 
de  Valois  disait  qu’à  la  prière  de  prudhomrnes  il  avait  fait  dans  le  royaume 
certains  mesnaderos,  dont  les  uns  manquaient  de  chevnux  et  d’armes,  et  dont 
les  autres  vivaient  hors  du  pays,  de  façon  que,  quand  on  avait  besoin  d’eux, 
on  ne  les  trouvait  pas  : en  conséquence , il  ordonna  qu’à  l’avenir  il  ne  se- 
rait payé  de  gages  à aucun  mesnadero  habitant  hors  du  royaume.  Il  y avait 
aussi  des  étrangers  enrôlés  sous  ce  titra.  En  i346,  D.  Miguel  Perez  de  Za- 
pata , chevalier  aragonais  et  conseiller  du  roi  d’Aragon,  recevait  de  celui  de 
Navarre  quinze  cavallcrias  ou  mesnadas.  Le  roi  D.  Carlos  II,  faisant  don  à 
Ochoa  de  Urtubia  de  la  maison  de  Yabcn  en  i35i,  lui  imposait  la  condi- 
tion de  le  servir,  à ses  frais,  avec  un  homme  d’armes  à cheval  bien  armé, 
comme  il  appartenait  à mesnadero,  c’est  à savoir  quarante  jours  par  an,  en- 
semble ou  séparément.  La  même  année,  le  roi  accordait  quarante  livres 
annuelles  de  mesnada  à Martin  Ferrandez  de  Medrano,  à la  charge  d’avoir 
toujours  un  cheval  et  des  amies,  avec  un  compagnon,  como  d mesnadero 
pertcnecia . Les  quarante  livres  formaient  une  mesnada  double  ou  deux  mes- 
nadas,  et  pour  cela  on  exigeait  deux  hommes  de  guerre  : en  effet,  la  même 
année  le  roi  fit  ses  mesnaderos  d'Amal  de  Ceylla  et  de  Martin  d’Agramont, 
avec  vingt  livres  à chacun  d’eux  pour  être  toujours  pourvus  d'armes  et  de 
chevaux  comme  mesnaderos.  On  donnait  aussi  à des  Maures  la  solde  attachée 
à ce  titre.  En  i355,  l’infant  D.  Luis,  gouverneur  de  la  Navarre,  assignait  par 
an  dix  cahiz  do  blé  et  dix  d’orge  à Cajz  Alpclni,  alfaqui  maure  de  Tudela, 
pour  qu’il  fût  prêt  et  pourvu  d’armes  et  de  cheval  pour  le  service  du  roi , 
comme  il  appartenait  à mesnadero.  S’il  faut  en  croire  un  document  invoqué 
par  D.  José  Yanguas,  auquel  nous  avons  emprunté  les  renseignements  qui 
précèdent,  les  mesnaderos  ne  pouvaient  être  en  même  temps  alcaïds  de  châ- 
teaux. Voyez  Diccionario  de  antiguedades  del  reino  de  Aavarra,  t.  II,  p.  a 4. 

M.  Raynouard,  qui  8 donné  place  à mainader,  mainadicr,  dans  son  Lexique 
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roman,  t.  IV,  p.  i ig,  col.  a , omet  de  dire  que  ce  mot  ciislait  également  en 
catalan  ; Mosen  Jayme  E'ebrer  la  employé  dans  les  vers  qu’il  a consacrés  è 
la  bataille  de  las  Navas  de  Tolosa  : 

F.ra  Juan  Àtltor  • . 

Câballcr  raient. 

Que  coin  mainader 
Asisti  en  las  Naves.  etc. 

iltmor.  butor,  dt  la  eidaj  acc.  dtl  tty  D.  Aloaso  «l  1 \oblf,  apénd.  p.  c\»  I. 


Page  a86,  ven4^7i  couplet  xcv. 

On  appelait  lices  une  muraille  extérieure  ou  une  palissade  de  bois  que 
l'on  établissait  en  dehors  des  murailles  et  qui  Tonnait  une  sorte  de  chemin 
couvert;  presque  toujours  un  fossé  peu  profond  protégeait  les  lices,  et  quel- 
quefois un  second  fossé  se  trouvait  entre  elles  et  les  murs.  Par  extension  on 
donna  le  nom  de  lices  aux  espaces  compris  entre  les  palissades  et  les  murs 
de  la  place,  et  aux  enceintes  extérieures,  même  lorsqu'elles  furent  plus 
tard  construites  en  maçonnerie  et  flanquées  de  tours.  On  appelait  encore 
lices  les  palissades  dont  on  entourait  les  camps. 

On  lit  dans  le  Roman  de  la  Rose  : 

Fors  des  fossés  a unes  lices 
^ De  bons  murs  fors  à creniaus  bas, 

Si  que  cheval  ne  puent  pas 
Jusqu'as  fossés  venir  d'alce, 

Qu’il  n’i  éust  avant  niellée. 

Édit.  de  Méon,  t.  P*,  p.  i56,  r.  3873. 

Voyez  le  Glossaire  de  du  Gange,  art.  Lieu v,  n“  1,  t.  IV,  p.  io5,  c.  a;  et 
le  Dictionnaire  ftisonné  de  l’architecture  française,  par  M.  Viollet-Ie-Duc , 
1.  I",  p.  346,  ^îot.  v. 


Page  388,  vers  4488,  couplet  xcvi. 

Ce  pont,  sur  lequel  on  passe  l’Arga  en  sortant  de  Pampclune  par  la  porte 
de  France,  a échangé  son  ancien  nom,  qu'il  devait  sans  doute  au  hameau 
le  plus  voisin1,  contre  le  nom  de  la  Rochapea,  qui  lui  vient  de  celui  d’un 
petit  faubourg,  bien  postérieur  au  xill*  siècle. 


1 I)  s'y  trouvait  déjà  un  couvent  de  femmes, 
mentionné  plus  loin  par  Aneiirr,  p.  3oo, 
v.  4653,  et  dans  les  comptes  de  Navarre,  en 
1 >83  et  1 381  : 

Item  monasterio  Sanrti  Pétri  de  Rippia , 


ibidem  pro  eodeui,  I solid<)«-  {Ms.  Bibl.  inip. 
Suppl,  lai.  n*  i65T,  fol.  > recto.) 

Itéra  domiudius  Sancli  Pctrî  de  Ripi»,  pro 
codera  anniversario  (reguni)J  solides.  (Fol.  34 
recto.) 
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Deux  troubadours,  Pierre  d'Auvergne  et  le  moine  de  Montaudon , faisant 
la  revue  de  leurs  confrères , nomment  En  Guillelmi  de  Eibas 1 ; mais  il  est  à 
croire  que  ce  dernier  nom  se  rapporte  à Ribes,  dans  le  département  de 
l'Ardèche  „ â moins  que  l'on  ne  préfère  une  localité  appelée  de  même  dans 
celui  des  Hautes-Alpes,  commune  de  Freissinières , ou  un  hameau  de  la 
commune  de  Naintré,  près  de  Chàtellerault  (Vienne). 

Page  396,  vers  45go,  couplet  revu. 

Il  s'agit  de  Roger  Bernard  III.  comte  de  Eoix  et  vicomte  deCastelbon, 
mort  en  t3oi.  Voyei  l'Histoire  de  Béarn,  de  Pierre  de  Marca,  liv.  VIII, 

ch.  xxvtil,  p.  787-793;  et  l'Histoire de  la  maison  royale  de  France,  etc. 

1 111.  p 347. 

Page  396,  vers  45ji,  couplet  xcvn 

Le  seigneur  nommé  dans  ce  vers  était  Géraud  V,  comte  d' Armagnac  et 
de  Fésensae,  mort  en  ia85,  dont  il  existe  une  lettre  4 Édouard  I”,  roi 
d'Angleterre,  pour  lui  demander  sa  protection  dans  un  procès  qu'il  avait  k 
la  cour  de  France , au  sujet  d'hostilités  commises  entre  les  habitants  d'Auch 
et  ceux  dune  bastide  voisine.  Cette  pièce,  qui  porte  la  date  thi  6 octobre 
1 373 , a été  publiée  par  M.  Champollion  Figear,  dans  les  Lettres  des  rois, 
reines  et  autres  personnages  de  France,  depuis  1/mis  VII  jusqu'à  Henri  FV, 
t.  I",  p.  i63,  i64. 

Plus  loin,  nous  retrouvons  le  même  baron  dans  une  lettre  de  Jean  de 
Greilly,  sénéchal  de  Gascogne , au  roi  d'Angleterre , sur  l'état  des  affaires  en 
Périgord,  Armagnac  et  Féiensac.  Géraud  avait  été  pris  dans  un  château 
près  de  Toulouse,  et  tant  lui  que  son  frère  l'archevêque  d'Auch  avaient  été 
si  malmenés  par  le  sénéchal  de  la  première  de  ces  villes,  qu'ils  s'étaient 
vus  dans  la  nécessité  de  livrer  à cet  officier,  qui  n'est  pas  nommé,  la  se- 
conde avec  son  château;  mais,  au  moment  de  la  livraison,  le  procureur  du 
comte,  autorisé  à cet  effet,  avait  déclaré  que  son  maitre  tenait  ce  château  , 
comme  tout  ce  qu'il  avait , avec  hommage  lige , et  d'autres  services  spéciBés . 
du  roi  d'Angleterre’. 

Voyes,  sur  Géraud  V,  l'Histoire  de  Béarn,  de  Pierre  de  Marca,  p.  6o3, 

1 Cktnx  des  poésies  oricjimaLs  des  troubadour),  * LrUrts  des  rois,  rtints,  etc.  U I**  , p,  3iO. 

tou».  IV,  p.  ag#.  37a.  CelUr  pitee,  un* dite.  e*4 4' environ  n83. 
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607,  6 1 6,  622 , 776,  778,  83o,  835;  et  l’Histoire . . . de  la  maison  royale 
de  France,  X.  IIT,  p.  4 1 4. 

Page  296  , vers  4592  , couplet  xcvii. 

Le  comte  de  Périgord  ici  nommé  était  Archambaud  II , qui  vivait  encore 
en  1295.  Voyez  une  notice  sur  lui  dans  l'Histoire.  , . de  la  maison  royale 
de  France,  t.  111,  p.  72. 

Page  296.  vers  4593.  couplet  xcvii. 

H s'agit  ici  de  Jourdain  V,  baron  de  Mc-Jourdain1,  que  l'on  retrouve 
plus  tard  tenant  le  château  de  Casaubon  du  roi  d’Angleterre*.  Vers  1290. 
ce  chevalier  lui  adresse  une  pétition  pour  demander  la  confirmation  d’un 
pariage  convenu  avec  le  roi  de  France,  et  Édouard  1"  répond  qu'il  soit  mandé 
au  sénéchal  de  Gascogne,  s’il  trouve  le  pariage  profitable  4 la  couronne,  de 
le  souffrir,  sinon  de  remettre  les  parties  en  l'état  où  elles  étaient  antérieu- 
rement3. On  a d'autres  lettres  du  même  prince  datées  de  Westminster,  le 
quatrième  jour  de  novembre  i3i8,  et  adressées  à Jourdain  de  l’isle,  pour  • 
le  prier  d’intercéder  auprès  du  pape  en  faveur  de  Bertrand  deGoth,  vicomte 
de  Lomagne,  et  d’Amanicu,  sire  d’Albrel*;  mais,  à cette  époque,  Jour- 
dain V ne  vivait  plus  : c'était  Bernard-Jourdain.  VI' du  nom,  son  successeur, 
qui  mourut  en  i.VjdP. 


Page  296,  vers  4594.  couplet  xcvii. 

On  est  conduit  à penser  que  le  premier  des  deux  barons  nommés  ici 
avait  pris  part  à la  croisade  de  1270,  en  lisant  ces  Lettres  pendant  au  senes- 
chai  pour  Sycart  de  Montant  : 

Aufons.  fila  de  roi  de  France,  cocu*  de  Poitiers  el  de  Tholo*c,  i son  aîné  et  son  facl  le 
senesclial  de  Tboloae  et  d'Aubijois,  salua  et  amour.  Corne  entre  nos,  d'une  part,  et  noatre 
amè  et  noslre  fael  Sycart  de  Montaut,  chevalier  de  feveschéde  Tholose,  d'autre,  soient 
fetea  certaine*  covenancc*  per  quoi  il  nos  doit  servir  outre  mer  en  l’aide  de  la  Terre  Sainte. 

1 H ut.  génial.  et  ekrvu.  de  la  maison  royale  de 
Promet,  t II.  p.  709,  706. 

* Catalogue  des  rollts  gascons,  normans  et 
fraitfois , etc.  par  Thomas  Carte , 1. 1 , p.  1 3. 

1 Lettres  du  rois,  retau  et  antres  personnages  de 


France , depuis  Lotus  VII jusqu'à  Henri  IV,  publ. 
par  M.  Champoliion-Figcac,  1. 1,  p.  38 1. 

1 Calai,  des  rolles  gascons,  etc.  t.  I",  p.  54. 

» Hist.  de  la  maiion  rojreds  de  France,  U II, 
p.  706, 707. 
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ni  comme  il  est  plu»  pleinement  contenu  en  ne»  leslrcs  pettdan*  et  de  ne»  pleige»  qu'il 
etahli  pour  li  principal»  rendeeurs  : c'est  assavoir  Guillem  l’naul.  chevalier,  et  Svcart, 
vicomte  de  Lautrcc,  domxel,  Icsqueles  leslrcs  nos  avons  par  devers  nos  scellées  de  leur 
seaus.  nous  vous  mandons  que  vos  facicz  lever  le  Congo  des  homes  de  la  tere  dudit  Sy- 
cart , tant  de  la  scuc  tere  propre  cutn  de  celle  tcrc  o nous  avons  part  o li , cum  il  soit 
einsinl  acordé  entre  nos  et  li,  et  li  facicx  paier  cinc  ccnz  livres  de  tomois  des  premiers 
deniers  qui  seront  levez,  ou  ont  esté  levez,  doudit  foage  rcccu  de  lur  puhle  instrument  et 
ses  lestres  pondanx  don  paiement  que  vos  li  nuroiz  fel  desdite*  cinc  ceux  libres  de  tornois. 
Ce  fu  doné  à Loncponl,  le  jued»  «près  la  feule  saint  Martin  d'yver,  en  l'an  nostre  Sci* 
gneur  mil  cc  1»  vij.  [Epistolœ  . Alfonsi , comil  it  Pic/avit  et  Tholose,  1350*1269,  dans  le 
Très,  des  chartes , cari.  J.  319,  reg.  i.xxi,  vol.  I,  fol.  55  recto.) 

Cette  pièce  est  suivie  de  cette  autre,  qui  la  complète  : 

Scncscallo  pro  hominibus  dicti  Sycardi  super  diclo  foc  agio. 

Al  Cousin,  fdius  regis  Franeie,  cornes  Pi«tavie  et  Tholose  , dilecto  et  fideli  no&lro  se- 
noscallo  Tholose  et  Albiensi,  salulem  et  dilectionem.  Cum  per  noslras  patentes  lilteras 
vohis  scripserimus  quod  vos  dilecto  et  lideli  noslro  Sycardo  de  Monte  Alto,  militi,  quin- 
grntos  libras  turonenses  de  prîmis  denariis  quos  de  foengio  hominum  suorum  levave- 
ritis,  solveritis,  vohis  mandamus  qualenus,  non  (distante  dicto  mandate,  ipsos  homines.  si 
• coram  vobis  super  hoc  querimnniam  protulerunt,  diligenter  «udiatis.  Cacicntcs  cisdom 

super  prcdictis  quodjustum  fuerit  et  consonum  racioni.convocato  consilio  Guillenui  de 
Plesscio  rt  Salomon  is,  clericorum  no-strorum;  c4  quantum  ad  alïos , istud  sccrctum  tc- 
nealis.Datumnpud  Longuin  Ponteui,  die  Veneris  in  oclabis  beati  Martini  liy  candis,  anno 
Domini  M*cc*lx*  vij*.  # ^ 

Auparavant,  dans  le  même  registre,  folio  46  recto,  on  trouve  d'autres 
lettres  sous  ce  titre  : Scncscallo  Tholose  pro  hominibus  fVillelmi  Unnldi  et 
Sycardi  de  Monte  A Uo. 

Voyez  encore  folio  ta8  recto  : Jadici  vicario  Tholose  pro  Raimando  Athani 
littera  patens  (Datuin  apud  Longum  Ponlcm,  anno  Domini  m*ccMx"  octavo); 
folio  1 3o  verso  : Au  scneschaldc  Tholose  ci  d'Ânbijois  por  U conte  sear  les  che- 
valiers. (Ce  fu  donné  à Ixmcpont  le  diemenche  en  la  feste  seint  Jehan  Bap- 
tiste, en  lan  nostre  Scgncur  m.  cc.  Ix  viij);  folio  a 3 1 recto  et  verso,  folio 
1 4 a verso. 

Page  396,  vers  à5g5,  couplet  xcvn. 

Cc  seyne  de  Calmant  est  ou  Bertrand,  seigneur  de  Caumont,  de  Samaian 
et  de  Montpouillan,  en  1 19a,  nommé  parmi  ceux  qui  servirent  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel,  sous  le  comte  d'Artois,  en  1396,  vingt  ans  après  la  conclu- 
sion de  la  guerre  de  Navarre;  ou  son  père,  Guillaume,  II*  du  nom,  qui  fit 
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hommage,  en  iü6o,  à Alphonse,  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  de  sa 
terre  et  seigneurie  de  Gaumont,  à l'exception  de  la  motte  du  château, 
qu’il  tenait  du  seigneur  de  Marsan  *.  Voyez  Hist.  gcnéal.  et  chronol.  de  la 
maison  royale  de  France,  t.  IV,  p.  468. 

Dans  un  registre  du  bureau  des  finances  de  Bordeaux,  C,  fol.  i 17  verso. 
Bertrand  de  Gaumont,  damoiseau,  avoue,  le  1 3*  à l'issue  de  mars  117a. 
tenir  en  fief  du  roi  d'Angleterre  tout  ce  qu'il  a dans  les  paroisses  de  Gau- 
chinan  et  de  Samazan , excepté  les  dîmes  qu’il  tient  de  l'évêque  de  Basas , 
ce  qu'il  a au  chiite ,m  de  Bouglon  et  datte  les  paroisses  de  Cozet  et  de  Bou- 
glon,  pour  lesquelles  choses  il  est  obligé  de  faire  hommage-lige,  tant  pour 
lui  que  pour  Arnaud  de  Marmandc,  Pierre  de  Lobenx,  Arnaud  Bernard 
de  la  Roque  cl  Pierre  Grimoard , et  de  fournir  un  chevalier  à l'année  du- 
dit roi. 

Dans  le  même  registre , folio  49  verso  et  118  recto , il  est  mention , 
sous  les  années  117a  et  1275,  d'un  chevalier  nommé  Anissant  de  Caumunt 
et  qualilié  de  seigneur  de  Sainte-Bascille.  A la  première  de  ces  dates,  il 
avoue  tenir  en  fief  du  roi  d'Angleterre  tout  ce  qu'il  a et  possède  4 Sainle- 
Baseitle,  à Landeron  et  autres  lieux  du  diocèse  de  Bazas.  Ailleurs  on  voit  le 
même  personnage  faire  un  aveu  analogue  pour  d’autres  terres  qu'il  tenait 
en  fief  du  comte  do  Toulouse1 * * * 5.  Je  retrouve  encore  dans  un  inventaire  des 
copies  des  titres  du  Trésor  des  Archives  de  Pau 5,  Anassans  de  Gaumont 
d'Audet,  épousant  Isabeau,  fille  d'Alexandre  de  la  Pelrea  et  de  Marguerite 
de  Turenne,  dame  de  Bergerac  et  de  Gcnsac,  le  6 juin  uSg. 


1 «Ego  Wiiletmas  de  Cavomonte  , conli- 

Uîor. ..  [me  lencre]  Gaumont,  cura  suis  per- 

tinence* , eicepta  mots  dicti  lori,  quain  leneo 
« domino  de  Mars*»,*  etc. (Trésor  des  chartes, 
cart.  J.  3 1 A , n*  57,  art.  7.  Cf.  Registre  de*  fief* 
d' Albigeois,  Poitou,  Saintonge,  Auvergne,  Age- 
nais , Quarcy , Koucrgue  et  Yeuaisain,  coté  xi  au 
Trésor  de»  charte*,  fol,  73  verao,  col.  1 , art.  1.) 

* «Ego  Auiaâncius  de  Cavomonte,  dominu* 
de  SancU  Basil  1a,  confiteor. . . me  tenere  in 
feudam  a domino  comité  qnicquid  hnbco  in 
Castro  do  Moneelo  et  de  Betmon,  ■ etc.  (Trésor 
de*  charte*,  cart.  J.  3*4,  n*  57 , art.  3.) 

« Ego  Auusauciua  dr  Cavomonte,  mile» , do* 
minus  de  Maourc,  confiteor. . . me  tenerc  in 
feodum . . . quicquid  habro  in  Castro  et  honore 
HIST.  DS  Là  GL'MRB  DE  3UV. 


et  pertinencii»  de  Manurc,  et  in  Castro  de 
Monctui  et  casiro  dt:  Berikoljo,  eum  honori- 
ku*  et  pertineaeii*  eonimdçm  , et  quicquid 
hahro  in  diocesi  Àgennensi,  eiccplo  boc  quod 
habeo  in  honore  de  Ciarmcmt,»  etc.  {/Aid. 
n*  37.) 

« Nos,  Rego  et  Anmaueius  et  Gniicardus  de 
Cavomonte,  fratres,  confitemur, . , no»  leurre 
in  finodum . . , qoicquid  hahemus  in  Castro  et 
honore  Podii  Mitla. . . item  quiJquid  hahemus 

apud  Mon  brus item  ego  Rego  qnicquid 

bnbro  in  Castro  et  pertinencii*  de  Lauduno. . . 
item  ego  Aniasoncius  cas  Ira  ni  de  Cancor  pro 
uaorc  mca,  et  quirquid  babeo  apud  Sanctam 
Liberabim , * etc.  (fAuL  n°  Go.) 

1 Collection  DoaL  (Ribl.  imp.),  L I.  p.  73. 

7» 
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Page  ar)6,  vers  4^9^.  couplet  sévit. 

Ce  ieynne  de  flcrenx,  l'un  des  grands  barons  du  pays  d'Albigeois,  s’ap- 
pelait Guillaume- Pierre,  nom  commun  dans  sa  famille  et  qu’avait  porté  son 
père,  comme  on  le  voit  par  les  procédures  des  commissaires  (IA  Ifon  se, 
comte  de  Toulouse,  en  1067*.  Le  sire  de  Berens  qui  se  joignit  4 Philippe 
le  Hardi  en  1277  figure  encore  dans  la  charte  suivante,  dont  la  langue, 
pour  être  du  pays  et  du  temps  d’Anelier,  n'en  dilftre  pas  moins  de  celle 
de  sa  chronique  : 

Conoguda  causa  sia  a tôt 1 humes  que  En  GuiLlem  Pere  de  Beronx,  per  mi  e per  tolz 
los  meus  presens  et  endevenidors , vendi  per  litol  de  pcrficcha  venda,  solvi,  quili  e 
gurpisc  e dezemperi  per  aras  c per  ton  temps,  senes  retenguda  que  nom  fas  de  re,  a 
moseinhor  1°  re*  e*  ft  TOS  Pons  GuilJcm  de  Guilhoc,  sobrehaile  d'Albijes,  presen  e 
rcceben,  en  nom  e per  nom  del  scinhor  rci  devant  dig,  .j  sester  de  froment  et  autre  de 
sivada,  las  quais  ,ij.  sesters  de  blat  me  devio  cessais  per  cadaus  li  parcenier  dels  molis 
de  la  Pusla  per  los  digz  molis.  E vendi  vos  mai  lot  lo  dreg  c Iota  la  mro  e Iota  la  axio 
que  icu  avia  o que  aver  dévia  en  los  digz  molis  per  razo  dels  davant  digz  .ij.  sesters  de 
blat.  c vos  avetz  m en  donat  pretz  bon  c leial  : so  es  assaber  xvj.  libras  de  caorsins, 
las  qualcs  i ci  agudas  nomnadament  de  vos,  c m'en  tieng  per  be  pagatz  e noing  solvi; 
esse  valia  mai.  doin  vos  tota  la  mai  valousia,  esserici  noing  guirens  de  totz  emparadors , 
esse  nôg  tengutz  de  la  cnvictio  ; per  laquai  envictio  e per  la  guirencia  sobrcdicha  vos 
obligui  toU  mos  bes  presens  cl  endevenidors.  E per  mai  de  fermetal , doiu  vaing  en  tes- 
timoni  aquesla  présent  curia,  nb  la  quai  vaing  meli  en  tenero  et  cm  possessio  per  lolz 

temps  et  us  prometi  que  jamai  re  nom  detnandariri Facba  caria  ,v.  kalendas  marcii, 

A.  D.  m*.  rx*.  lxt‘  iiij*.  Test»  munis : Perramun,  fumier,  W.  pairollicr,  Bcrnar  de  Gailltac, 
P.  Tbolza,  Julian  Marti,  noluri,  et  En  Guillcui  del  Vallar,  public  notari  de  Gailbac. 
que  aquesta  caria  receubi  et  escriussi  c de  mo  sein  liai  la  scinbieri  . (Trésor  de»  chartes, 
cart.  J,  3î3,  n*  97*.) 

Page  396,  vers  4^97,  couplet  xcvn. 

Ce  seigneur  de  Tonneins  était  ou  Guilhaumet  Ferriol,  dont  on  a un 
aveu  d’environ  ia6o9,  ou  Etienne  Ferriol,  l’un  dos  deux  témoins  nommés 

illutiri  domino  comité  Tolonaoo,  et  de  mandat» 
nobilis  « ira  Gutliicrnii  de  Balnoob»,  senescalli 
Agenncnsis  et  Catuircosi».  présent»  et  requi- 
renti,  me  tenere  in  feuduin  a domino  comité, 
quiequid  habeo  apud  Toncnts  et  apud  Greiel- 
lum. . . et  apud  Gontadum.s  etc.  Suivent  le» 
devoirs  et  les  témoins.  (Trésor  de»  charte» , 
cart.  J.  3i  4 , n*  57,  art.  1”.) 


1 Hist.  gin.  tir  Languedoc,  t.  111,  preuve», 
n*  gccliv,  col.  38». 

* Le  n*  98  t«  rapporte  à une  pièce  de  < P.  de 
Montagtit.  cavalier  de  Berrt,  * appelé  dans  un 
autre  document,  coté  94:  «P.  de  Moutagut, 
dotuel.  • Ces  deux  pièces  sont  de  même  date. 
(Cf.  n'  65.) 

J • Ego  Guilbalmetus  Fcrioli,  coafiteor  vobis 
magittro  Bono  Co»eu,  judici  Agennensi  pro 
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à la  suite  d'un  semblable  aveu',  et  que  l'on  voit  figurer  dans  la  guerre  qui 
éclata  entre  Philippe  le  Bel  et  Edouard  I".  Il  reçut  du  moins  en  1 1 9 A une 
lettre  de  convocation  pour  se  joindre  aux  autres  vassaux  du  roi  d'Angle- 
terre et  l'aider  à recouvrer  la  Gascogne , dont  il  prétendait  avoir  été  dé- 
pouillé par  fraude.  Voyez  la  collection  de  Rymer,  3'  édit.  t.  I".  part.  ni. 
p.  1 34  , col.  1;  et  les  Recherches  historiques  sur  la  ville  et  les  anciennes 
baronnies  de  Tonneins,  p.  L.  K.  Lagardo.  Agen,  de  l'imprimerie  de  Prosper 
Noubel,  i833,  in-8",  p.  39. 

Page  396,  sers  41>g8.  couplet xcvn. 

Quinze  ans  auparavant,  Bertrand  de  Cardeyllac  était  au  service  de  l'An- 
gleterre. On  le  voit  par  des  lettres  patentes  de  Henri  111 , en  date  du  iü  juil- 
let I 163,  par  lesquelles  ce  prince  reconnaît  avoir  fait  recevoir  le  serment  de 
fidélité  des  consuls  et  de  la  communauté  du  château  de  Limoges , en  son 
nom . par  Bertrand  de  Kanlillac  , alors  son  sénéchal  en  Limousin , Périgord 
et  Quercy.  Voyez  l'Histoire  de  Saint-Martial,  etc.  par  le  R.  P.  Bonavenlure 
de  S.  Amable.  in*  partie.  A Limoges,  par  Antoine  Voisin,  m.  ne.  lxxiv. 
in-folio,  t.  III,  p.  67a.  col.  a.  Cf.  Hist.  gén,  de  Langaed.  t.  III.  preuves, 
col.  677. 

Page  ag6.  vers  45(j9  , oouplet  xr.vm. 

Le  seigneur  de  Navailles , dont  Anelier  fait  ici  mention , se  nommait  Garci' 
Arnalt-,  on  le  retrouve  en  1 a83  recevant  des  mains  de  Hagelinaa  de  Vikh, 
familier  du  roi  d’Angleterre,  une  indemnité  de  dix  livres  morlanes  pour  un 
cheval  perdu  au  service  fait  pour  ce  prince  au  roi  de  Castille,  en  compagnie 
de  Rainfroi  de  Montpczat,  chevalier,  qui  reçut  cinquante  livres  pour  deux 
chevaux  tués,  et  à la  suite  de  Gaston,  vicomte  de  Béarn,  qui  atteste  ces 
faits  dans  une  charte  datée  de  Pampelune  le  lundi  après  la  fête  de  saint 
Laurent.  Voyez  les  Focdera,  convcntiones , etc.  de  Rymer,  troisième  édit, 
t I",  part,  it,  p.  117,  col.  a. 

Page  af)6,  vers  4600,  couplet  xcvii. 

Au  nombre  des  seigneurs  qui  accompagnèrent  Philippe  le  Hardi  dans  la 
guerre  de  Navarre , il  faut  compter  le  comte  de  Blois , qui  n'y  était  point 

f Tr&or  <tc»  charte»,  cart.  J.  3 1 4 « n*  S. 

?8* 
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obligé.  Le  roi  lui  en  donna  les  lettres  suivantes  pour  que  ce  service  vo- 
lontaire ne  pût  lui  préjudicier,  non  plus  qu’4  ses  héritiers  ou  successeurs  : 

Philippus,  Dci  gratia  Francorum  rex,  univers!*  présentés  inspectons  salutem.  Nolum 
facimus  quod  pretextu  servicii  a dilecto  et  fideli  noslro  comité  Blescns»  nobis  ex  gratia 
prestiti  in  exercitu  regni  Navarre,  iiolumu*  eum,  aut  heredes  vel  successore»  suos . 
alicui  jugo  nove  sukjcctionis  submitli,  lut  sibi.  ycI  hcrcdikus  aut  successoribus  ejus, 
in  libertatibus  suis  prcjudicium  uliquod  in  poslcrum  generari.  In  cujus  rci  Icsliinonium 
presentibus  btlcris  noslrum  fecimus  appont  sigillum.  Actum  Parisius,  die  Lune  ante 
Pasclia,  anno  Domini  m*.  <x*.  sepluagesimo  sexto.  (Arcli.  de  l'Empire.  K.  34,  n*  1 5.) 

Nous  avons  encore  une  requête  présentée  4 Philippe  le  Hardi  par 
Atnauri , procureur  de  nobles  hommes  Roger  Isarn  et  Arnaud  de  Mar- 
cafava , chevaliers,  qui  avaient  servi  le  roi  dans  la  guerre  de  Navarre;  ils 
demandaient  4 être  maintenus  dans  la  possession  de  leur  état  comme  ils 
étaient  auparavant  : 

Régie  Majestati  signilbcat  Auialricus,  procurai  or  nolnlium  virorum  domini  Rogerii 
Isa  mi  et  domini  Amaldi  de  Marcafava,  militum,  exislcnciuin  in  servicio  domini  regis 
in  Navara,  quod  de  mandato  facto  domino  coniiti  Fuxi  per  dominum  regem,  ut  dictos 
dominos  cornes  teneret  et  servarel  predicios  nobilcs  qui  fuerunt  nuper  in  guerra  dicti 
domini  comitis  cuin  dicto  domino  rage,  in  eo  statu  in  quo  erant  tempore  dicte  guere 
incoale,  et  ne  ipsos  ofTenderet.  suk  pena  omnium  que  polcrat  die  tus  dominus  cornes  co- 
mitere  contra  regem.  nullum  prédit tî  nubiles  sunt  comodum  consccuti.  Cum  poslmo- 
dum  diclus  dominus  cornes  dictorum  nobilium  manifeste  se  ostendit  inimicum,  et 
juridictionem  et  incursus  et  feuda  militaria  que  ad  dictum  comitem  et  dictos  nobiles 
simul.  tanquom  ad  pcrciarios  scu  perierios  spécial,  gentes  dicti  domini  comitis  appro- 
priaverint  et  usurpaveritil  cidcm  dumino  comiti  soli,  cl  multa  «lia  dampna  et  gravnmina 
dicte  gentes  dictis  nobilibus  intulerunt,  et  idem  dominus  cornes  ptura  exsliteril  comi* 
natus  : undc  suplicanl  dicti  nubiles  sibi  per  clementiam  regiatn  provideri  ut,  secundum 
quod  arestatum  et  promissum  est  cis  per  dictum  dominum  regem . sint  sine  pcriculo  et 
dampno,  ita  quod  dictus  dominus  rex  dictos  nobiles,  cum  bonis  suis  que  haberent  sub 
dicto  domino  comité,  pouat  ad  inmcdialum  regium  dominium,  vel  dicta  boni»  ad  ma- 
num  suam  rocipiat,  et  det  cisdcm  emendam  alibi,  vel  saltem  eosdem  facial  ad  solidam 
pacem  et  concordiam  dicti  domini  comitis  recipi , proviso  cisdcm  quod  ea  que  per  gen- 
tes suas  posl  dictum  mandatum  innovata  sunt  rcvocenlur,  et  eosdem  in  dicto  statu  in 
quo  erant  tempore  dicte  guère  incoatc  teneat  et  servet. 

On  lit  4 la  suite  de  cette  pièce  : 

Facit  dominus  cornes  audiri  causas  per  judieem  suum  specialem  in  Castro  de  Savar- 
duuo , quod  est  dictorum  nobilium  et  dicti  domini  comitis , ubi  tantum  consuevit  esse 
judex  comunU,  etc. 
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Vient  ensuite  une  autre  requête  du  seul  Roger  Isarn  et  de  ses  frères , 
qui  donne  plus  de  détails  sur  le  service  du  premier  à la  suite  du  roi,  et  sur 
les  ravages  exercés  contre  scs  possessions  par  les  gens  du  comte  de  Poix  : 

Régie  MajcsUiti  signific.it  Amalricus,  procuratnr  nobili.s  vin  domini  Isnrni,  uiiliti» 
eiislentis  in  servicio  domini  régis  in  Navara  cum  viginti  l'kîminibm  nrmatis  in  equis,  et 
trigintn  pedilibus,  et  boirai  fralrum,  quod  de  mondato  iftmini  Ludovici  condatn  bone 
memorie  fuerunt  assignat*?  domino  Lupo  de  Fuxo,  patri  dictoram  fratruni,  .t.  libre 
turonenses  annui  redditus  super  Castro  de  Mozercllo  pro  emenda  terre  uxoris  clicti  do* 
mini  Lupi,  matiis  dictorum  fralrum,  quam  terrain  dominus  rex  tcnct.  Pro  qua  assigna* 
tioiie,  se u assista,  dictus  dominus  Rogcrius  Isarni,  de  voluntalc  dicti  domini  Lupi,  patris 
sui,  cum  dicta  assisia  facta  fuisset  pro  emenda  terre  mat  ri»  suc  et  dicti  Trains  sui,  fecit 
homagium  nuper  apud  Carcasonain  domino  régi;  et  posltnodurn  cum  dictus  dominus 
Lupus  intrasscl  ordinem  ospitalis  Ihcrosoliuiilani,  et  sic  ftlios  suo»  de  dicta  assisia  et 
aliis  bonis  suis  tanquam  mortuus  saisivisset , duminns  Guillelmus  de  Corde,  scncscallus 
Carcasonensis , assigna  vit  dicm  die  lis  frntribus  ad  osteudendum  lileram  suam  de  dicta 
asisia.  Quas  cum  non  posseul  Oslcnderc,  quod  easdem,  cum  ntultis  aliis  carlis  et  aliis 
rebus,  aroiscrant  m quodam  Castro  quod  gens  domini  comitis  Fuai  combuscrunl  elsdem 
nuper  in  gueru  domini  regis,  in  qua  guera  dicti  fratres  erant  cum  domino  rege,  dictus 
dominus  seneseallus  posuit  dict.uu  «slsiam  ad  manum  domini  regis,  licet  tam  dicti 
fra très  qua  m dictus  dominus  Lupus , pater  eorum,  dictam  assisiam  per  triginta  annos  et 
amplius  tenuissent.  Ulule  supplicant  dicti  fralres  ut  pro  jure  et  gratia  dominus  rex  faciat 
eis  dictam  assisiam  reslitui,  oiïcrcntes  se  paratos  ad  servicium  regium  in  omnibus  par- 
tibus  mundi.  (Archives  de  l'Empire,  J.  io3o,  n*  63.} 

Suit  une  note  destinée  à retrouver  la  trace  de  l’assise  réclamée. 

Page  3oo,  vers  466o,  couplet  xcvm. 

Le  troubadour  Guiraut  Riquier  parle  d’un  chemin  de  pèlerins  dans  le 
voisinage  d'une  localité  de  la  Gascogne  : 

D'Astarac  venia 
L’autrier  ver*  la  YUa 
Pel  cumin  romieu. 

La  (juin ta  pcuiorella , l'an  1 376.  ( Le  Panrnlt e oc.ifanc/n , I.  P*,  p.  338.) 

Je  trouve  un  autre  chemin  semblable,  dans  une  petite  ville  de  la  Guienne, 
dont  les  coutumes  nous  ont  été  conservées  : a E estahlisscn,  y est-il  dit, 
que  neguna  hestia  no  entria  per  apastengar,  del  premier  dia  de  mars  jusqua 
a la  Sent-Martin , en  segun  prat  que  sia  a segur  de  sa  Lcndulha  en  jusqua  a 
Taïga  del  Drot,  ni  de  5en*Giralt  en  jus  en  jusqua  a Servairac . aissi  cutn  la  riu 
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va , c de  Servairac  en  jusqua  la  riu  mort,  ayssi  cum  lo  camin  aromhal  va , »etc. 
( L’Esclapot , registre  des  archives  de  la  mairie  de  Monségur,  foi.  78  recto  et 
verso.) 

Page  3oo,  vers  46"3,  coupât  xcvm. 

Un  vieux  trouvère  ..sijfhaiant  la  lâcheté  de  quelques  individus  qui  avaient 
abandonné  leur  drapeau,  termine  par  le  même  trait  qu'Anelier  : 

U ot  tex  trois  o lui  de  mesnic  escaric 
Qui  à orguel  le  lindrent  et  à grant  es  tou  lie , 

Et  por  paor  de  mort  ont  s’escbielc  guerpic  ; 

Jo  sai  bien  qui  il  furent , mais  ne»  nomerai mie. 

La  Chanson  tt  Antioche,  ch.  VIH,  COOpl.  I;L  II.  p.  >07. 

Page  3oa,  vers  4706,  couplet  xcvm. 

Chex  nos  ancêtres,  il  était  assez  d’usage  d’exprimer  sa  douleur  en  se  frap- 
paut  la  cuisse.  On  ht  dans  le  précieux  drame  d’Adam,  que  vient  de  nous 
donner  M.  Victor  Luzarche 1 : «Cum  venient  Adam  et  Eva  ad  culturain 
suam , et  viderint  ortas  spinas  et  tribulos,  vehementi  dolore  pcrcussi , pro- 
sternent sc  in  terra,  etresidentes  percucicnt  pectora  sua  et  femora  sua,  dolo- 
rem  gestum  facientes,»  etc.  Mathieu  Paris,  rapportant  l’impression  pro- 
duite au  concile  de  Lyon,  en  ia45,  par  l’excommunication  prononcée 
contre  l’empereur  Frédéric  II,  ajoute  que  ses  procureurs  se  battaient,  qui 
la  poitrine,  qui  la  cuisse,  en  signe  de  douleur3. 

On  se  frappait  aussi  la  cuisse  pour  témoigner  de  la  joie  : 

Li  rois  l’entent,  sa  cuise  bat 
De  la  joie  qu’il  ot  éue. 

De  la  Male  Honte,  *.  i4o.  ( Fabliaux  et  tonte»,  édit,  de  Alton,  I.  III , 
p.  ai 4.) 

Page  3oa,  vers  471 5,  couplet  xcvm. 

Le  mot  najils,que  nous  avons  traduit  par  cors,  11'appartient  pas  4 la  langue 
des  troubadours  : aussi  ne  le  trouve-t  on  pas  dans  le  Lexique  roman.  Il  vient 
de  l’espagnol  anafil,  que  le  grand  dictionnaire  de  l’Académie  rend  par  ùtj- 

1 Tours,  impr  de  J.  Bousercs . mdccliv,  1 Matth.  Par.  //tr(er«a  major,  edit  Lond. 

in  *8\  p.  39.  MitcMtxtv,  p.  5by , 1,  5o. 
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tramunto  mtisico  à mancra  de  trompéta  derecha  y de  métal,  de  que  usaban  las 
Moros. 

On  conserve  dans  les  cabinets  des  curieux  d anciens  cors,  la  plupart  en 
ivoire  et  décorés  d’arabesques  et  do  figures  bizarres,  dont  le  style  parait  em- 
prunté au  genre  d'ornementation  usité  en  Orient.  Ces  cors,  nommés  olifants, 
oliphants  \ soit  à cause  de  leur  matière , soit  par  suite  de  leur  ressemblance 
avec  la  trompe  d’un  éléphant,  venaient  probablement  tout  sculptés  des  pays 
où  vit  cet  animal  *,  et  figuraient  parmi  les  objets  de  luxe  des  grands  per- 
sonnages s,  qui  s'en  servaient  en  guerre  1 et  à la  chasse  *,  comme  aussi  pour 
boire. 

Le  fameux  cor,  à quatre  bendes  de  or,  qui  figure  dans  le  lai  de  Robert  Üi- 
kez,  avait  cette  dernière  destination.  Le  vieux  trouvère  le  décrit  ainsi  ; 

Li  corn  estoil  de  iveurc 
Entaillez  de  trifuro, 

Peres  i out  Assises 

Qui  en  le  or  furent  mises, 

Bo  ri  cl  es  c sardoinc* 

E riches  calcédoines  ; 


1 Voyez  le  Glossaire  de  du  Conge,  on  mot 
Elepittu,  t.  III.  p.  s8,  col.  i ; et  la  Notice  des 

émaux du  Louvre,  per  M.  de  Laborde , 

II*  part.  Paris,  Yinchon,  i853,  in-ia,  p.  4o&, 
loi),  art.  Olifant.  On  disait  aussi  car  et  ttvmp « 
»f  olifant  : 

Phi»  de  quarante  mil  Arkt.it  et  Pensai 
Eu  woereul  lu  r grailles  et  maint  car  d'olifant. 

Le  CAaaw»  cTAelnele,  <V  VIH,  coaplst  uxis , 
I.  K , p.  2 ij. 

A tant  a fait  U rois  toner 
.j.  w i" olifant  bel  et  der. 

Ceet  4*  Tmiee.  ai,  ds  U Bibl.  io>p,  a*  6547. 

Min  7 J >mo , cal.  t,  a.  ai. 

Mil  WJ  cT olifant  x sonnent  à une  foi*. 

Le  Cbtulii'u  CyfM.  t.  U,  p.  a 10 . 1.  S'7* 
...  ou  |atii>  où  Ij  déduis  lu  grans 
De  cor»  MimsiAOti , de  trompa  tCol  fant. 

IU.L  U.p.  3g®,  ».  itiOi. 

* Cesl-i-dire  de  l'Inde.  Nos  ancêtres,  qui, 
en  général,  ne  so  faisaient  pas  une  idée  bien 
nette  des  contrées  d'outre -mer,  avaient  changé 
le  nom  d'Alcp  en  O/iJ'rrM  [La  Chant.  1 fAat. 
ch.  V7I,  coup!,  vin,  t.  II,  p.  146},  comme 


si  la  Syrie  eût  été  un  pays  à éléphants  ou  qu'il 
nous  en  vtnl  des  cors  d’ivoire.  Wace,  faisant 
mention  d’un  roi  de  l'Espagne,  alors  au  pou- 
voir des  musulmans,  l'appelle  Alifantin.  (V.  le 
Roman  de  Brut,t.  II.  p.  207,  v.  i3i44,  i3i47<) 

* Le  car  dlvotrv  qui  tant  Ckil  k priiier. 

Li  HtmtA»  Jt  Gtn*  le  tdetu.  t.  ll.p.  »33,«.  1}. 

âOBDment  ai  oskaire  et  cil  rirhr  olifant. 

L>  Cletiiira  CrfH,  «U.  L.  U,  p.  4 >4.  *.  i4gg*. 
Ung  riche  cor  d'ivoire  qu'il  ama  et  liât  chier. 

iw,  *■  >])!<■ 

' .K.  fri»  .ns.  grsile»  tarai*  «Oinr; 

Llii  corn  fora  d'evori , gno  e percLr. 

A..*  i«  4*  (Urerd  d*  ftuuUt* , p.  56.  t.  p. 

* Voyes  le  récit  de  la  mort  de  Begon  de 
Bclin,  tué  à U chasse;  cc  baron  est  représenté 

, . . bien  apsrilÜé 
De  bel  arroi  et  de  courant  deviner. 

Hueae»  chaucie»  et  caperoo»  d'or  micT. 

Et  à mo  col  on  cor  d'ivoire  chier 
A neuf  viroks  d*  lin  or  bien  loié»  : 

La  guiebo  ea  fa  d'un  vert  paUe  primé». 

L»  de  Get ta  t«  I*4traia,  I.  Il , p.  lit 
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Il  fust  fcstilc  ollifuunt. 

Ounkes  ne  vi  »i  graunl 
Ne  si  fort  ne  si  bel. 

Desus  oui  un  miel 
N celé  ad  argent  ; 

Escliielc*  i oui  cent 
Pelitelle*  de  or  fin. 

En  le  tens  Constenlin, 

Les  i fini  une  fée 
Qui  prêt»*  ert  e senée, 

E le  corn  destina 
Si  cum  vous  ont»  jà. 

Le  ImÎ  da  Cam,y.  Ai.  (Crier  die  Lait,  Seyuenzrn  u»d  Leiche , etc.  von 
Ferdinand  Wolf.  Heidelberg,  1SI1,  in-8*,  p.  3a8.  ) 

A la  musique  enchanteresse  que  rendaient  les  cent  petites  plaque*  d’or, 
pour  peu  que  l'on  touchai  le  cor  du  doigt,  cet  instrument  joignait  une  vertu 
encore  plus  étonnante,  vertu  comparable  À celle  du  fameux  manteau  mal 
taillé,  par  le  moyen  duquel  un  mari,  un  amant  pouvait  sûrement  décou 
vrir  si  sa  femme,  sa  maîtresse  lui  était  fidèle. 

Quelque  merveilleux  que  fut  ce  cor  magique , celui  d’Àuberon  n’avait  rien 
à*lui  envier.  Voici  en  quels  termes  un  autre  trouvère  en  parle  dans  le  por- 
trait qu’il  trace  du  roi  de  féerie  : 

.j.  arc  portoit  dont  bien  savoil  berser. . . 

Et  ol  au  col  .j.  cor  d'ivoire  cler. 

A bemles  d’or  estoit  li  cors  bondés . 

Fées  le  lissent  en  une  illc  de  mer. 

Une  en  i ol  qui  donna  .j.  don  tel  : 

Qui  le  cor  ol  et  lentir  et  sonner, 

S'il  csl  ronladcs . lués  revient  en  santé , 

Jà  n’avera  tant  grande  enfermelé. 

Et  l'autre  fée  i donna  mieux  as és  : 

Qui  le  cor  ot,  <;ou  est  la  vérités. 

S'il  a famine,  il  est  tout  osasés; 

Et  s'il  a soif,  il  est  tou»  abevrés. 

Et  l’autre  fée  i donna  miex  asés. 

Q’i  n’esl  nu*  bous , qui  tant  ait  porretés . 

S'il  ot  le  cor  et  tenlir  et  sonner', 

K'au  son  dcl  cor  ne  i’cstuecc  cantcr. 

Le  quarte  fée  le  vaut  mix  asener, 
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Quant  ti  donna  tel  don  que  vous  orrés , 

Que  il  ne  marre  ne  pais  ne  régné 
Pèse  au  Sec  Arbre  ne  si  de  la  ta  mer. 

S'il  vclt  le  cor  et  tentir  et  sonner. 

Aubemns  l'ot  à Momnur  sa  cité. 

//aoa  de  IkurJrU , nu.  de  laBibl.  de  Tours,  fol.  55  v\  v.  si. 

Différent  du  cor  de  la  cour  du  roi  Arthur,  et  de  celui  de  Kitnrnhild , 
qui  parait  n'avoir  jamais  été  autre  chose  qu'une  corne  à boire  \ celui  d’Aube- 
ron  était  plutôt  petit  que  grand1 2.  Tout  célébré  qu'il  fût  dans  notre  mytho- 
logie nationale,  il  ne  pouvait  entrer  en  comparaison,  sous  ce  rapport,  avec 
l'olifant  du  neveu  de  Charlemagne , du  héros  de  Roneevaux.  Nous  n'en  avons 
pas  la  description  ; nous  savons  seulement  que  c’était  un  don  du  grand  em- 
pereur A son  neveu2,  et  que,  celui-ci  l’ayant  embouché  peu  d'instants  avant 
sa  mort,  le  son  s'en  fit  entendre  b plus  de  trente  lieues.  C'est  IA  du  moins  ce 
que  rapporte  Turold,  l'auteur  de  la  Chanson  de  Roland  (couplet  cxxxt , p.  68); 
celui  de  la  chronique  danoise  de  Charlemagne  dit  quinte  milles,  et  les 
vieilles  chansons  islandaises  citées  par  Olaus  Wormius,  vingt*.  L'un  est  tout 
aussi  croyable  que  l'autre. 

Ce  merveilleux  olifant  était,  dit-on,  conservé  dans  l’église  de  Saint-Seu- 
rin.  à Bordeaux,  oit  les  pèlerins  de  Saint-Jacques  de  Compostelle  l’allaient 
voir  en  passant*;  nous  ne  saurions  donc  l'identifier  avec  celui  que  l'on  garde 


1 Eu  i,  imtelrie  «I  FUawl  •[«"*  çne  entrée', 
lin  corn  pris!  grant  durit  U liste  trt  gemmée , 

R ‘rotor  la  buebr  cri  bien  demi-pié  léf. 

Si  ert  d'or  affrican  a nacrrdUc  bien  (irrite . 

U*(%  tl  Ri'mmAiile  p.  *tig„  ».  |i&t. 

* Dut  Anberons  : « Encore  atenderés , 

C«]'ii  (lieu  .j.  cor  d'ivoire  cler. . . 

F.n*  l'aumouucrc  le  puè  malt  bien  parler. 

bt  ttu» I J*  tkeriéh,  fols*  «4  r*rto,  v it. 

On  lit  dans  un  autre  roman , moins  ancien  : 

El  li  pvcvoc  lor  court  donner 
,j.  por  ifyvotrt  lmp  feti*. 

Qui  n'crl  trop  pmot  ne  trop  pctil  ; 

Et  puis  lor  dût  moi  detoornr  : 

•Se  la  guivre  aviez  lofe 
Et  tes  vivres , qui! ne  lenasscnt 
Qu*  Untort  U cor  ne  sonnassent  ; 

Car  bien  «voit  de  vérité, 

BIST.  DE  LA  OU  ERRE  DE  KAV. 


Tuit  icroieol  envenimé, 

Encor  fuit  la  besle  tuée. 

Lt  iliama.tr  Jt  Clarii  K 4*  tari*.  *n.  4r  U Bikl. 
ir*p,  »*  j&Bi*.  Mi*  ioi  »«*■>,  col.  i,  v.  i*. 

1 A a or  Pcnl«o*t*  fu  Cita  ries  à Paris, 

Venus  fu  de  $aû*oigne , sot  Guitedia  ods  ; 
Sebile  la  raine , qui  taol  ol  der  le  vis. 

Dont  A son  iieveo  Baudoin  le  nundiô , 

A ion  neveu  Râlant  l'olifant  qu'ot  oonquis,  etc. 
Jtouaa  àt»  qaslmjib  d Ajmmn.  m».  J*  la  BibL  iaap. 

fond*  4»  U Vall.tr»,  B*  3g,  Mi*  ib  t«*. 
Dont  lût  ilollaodin  cavalier 
Caries,  od  maint  El  de  princier.  .. 

Et  si  eonquut  son  olifant , 

Qu'eaoor  voient  viçl  et  retint. 

Oi««q*s  "•« 4*  PAiÏÏpp*  ,VmsE>«  . ».  lige;  t.  J*, 

p.  ili. 

* V oy ex  Duatcorara  muatimen torum  Libri  HT,  «t*. 

Hafnia- , A*,  icdcilui,  in-4*.  lib.  V.  p.  35 1- 

* Vint  A Burdeles  la  dtet  de  [ vaiur  | { 
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dans  le  trésor  de  la  cathédrale  d' Aix-la-Chapelle  et  que  l'on  montre  aux  vi- 
siteurs comme  ayant  appartenu  À Charlemagne  Cette  pièce , véritable- 
ment remarquable,  n’est  surpassée  que  par  l’olifant  de  M.  le  duc  de  Luynes, 
le  plus  beau  sans  contredit  de  tous  ceux  qui  nous  sont  parvenus  : on  ne  sau- 
rait donc  trouver  mauvais  que  nous  en  parlions  ici  avec  quelque  étendue. 

En  1781,  des  recherches  minéralogiques  et  géologiques  ayant  conduit 
M.  Thomas  Riboud  à la  chartreuse  de  Fortes,  située  dans  la  partie  la  plus 
élevée  de  la  chaîne  méridionale  des  montagnes  du  Bugev,  l’olifant  dont  il 
s’agit  lui  fut  présenté  par  les  religieux , qui  devaient  plus  tard  lui  en  faire 
don.  Suivant  la  tradition  de  la  maison . qui  le  possédait  depuis  environ  quatre 
siècles,  il  avait  été  trouvé  vers  la  fin  du  xiv‘,  perdes  bergers  au  fond  diune 
grotte  ou  anfractuosité  de  rochers , dans  le  territoire  d'Ordonnax , village  peu 
éloigné  de  Portes.  Revêtu  d'un  douille  étui  de  cuir  bouilli,  il  était  posé 
horizontalement  dans  le  vide  que  laissaient  entre  eux  deux  lits  de  roches 
saillantes , et  n’avait  été  attaqué  ni  par  le  contact  de  l’air,  ni  par  l’humidité. 

Toute  la  superficie  extérieure  de  cet  olifant,  qui  est  d’un  seul  morceau 
d’ivoire , est  divisée  en  huit  compartiments  ou  sections , dont  trois  sont  unies 
et  cinq  occupées  par  des  bas-reliefs  et  des  ornements  sculptés  et  ciselés  sur 
le  corps  de  l’instrument.  Tous  les  objets  étrangers,  comme  cercles,  an- 
neaux, etc.  qui  s’y  trouvaient  adaptés,  ont  disparu,  vraisemblablement  en 
raison  de  ce  qu’ils  ressemblaient  plus  ou  moins , comme  matière,  si  ce  n’est 
comme  travail,  aux  ornements  décrits  par  Robert  Bikez;  on  ne  voit  même 
plus  aucune  trace  de  la  dorure  dont  l’embouchure  a dû  être  décorée1. 

Les  bas-reliefs  occupent  à peu  près  les  trois  quarts  de  la  superficie  du 
cor,  et  chacune  de  leurs  cinq  sections  embrasse  sa  circonférence.  Dans  la 
zone  supérieure , un  cavalier  monté  sim  un  animal  fantastique  donne  de  sa 
lance  dans  le  derrière  d'un  autre  animal  du  même  genre , de  la  bouche  du- 


Desar  Ttlln  teint  Scverin  le  baron 
Met  Toliphan  plein  «for  et  «le  tnanpuxu  ; 
li  pelerin  le  vrâat  U U vent. 

La  CA* mm  <U  Jlsdxarf . édit.  taupltl 

HUD  . p.  l(«. 

1 Ce  cor,  décrit  partout , serait  de  fabrique 
occidentale  ail  était  vrai  qu’il  fût  fait  avec  une 
dent  de  l'éléphant  envoyé  à Charlemagne  par 
Harouival-Kaschid;  il  est  attaché  à un  ceintu- 
ron de  velours  cramoisi  sur  lequel  ou  lit  les 


mots  Drw  tin  ( l'unique  à toi  ) , gravés  en  argent 
doré.  (Voyez  Magetie  pittoreigue,  t.  P\  1 833 . 
p.  1 1 4 , col.  1.  et  .Soutenir  d*  Voyagn , par 
D.  Nisanl.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  i855, 
in-ia,  p.  347.) 

* Oc  l'alipha'at  la  lumierc  dorée 

Mut  S h bouche , u tonne  la  menée. 

ftoaaa  d*  Hmcinu,  cil*  par  da  Caoge . G la**, 
m U.ttUf.  Lu.  t.  IV,  p.  «al.  a.  ta  mol 
MnIm. 
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quel  sort  un  serpent;  à droite  et  à gauche  sont  des  animaux  également  chi- 
mériques, dont  l'un  à face  humaine.  La  seconde  zone  est  occupée  par  des 
lions  affrontés,  séparés  par  une  espèce  d'arbre;  dans  la  troisième,  on  voit 
des  oiseaux  de  proie  enlevant  chacun  un  lapin  dans  leurs  serres,  puis  un 
chameau,  deux  grands  oiseaux  buvant  dans  une  fontaine,  et  un  animal 
couché.  La  quatrième  zone,  toujours  en  montant  vers  l'embouchure,  pré- 
sente des  griffons  et  une  sorte  de  bête  portant  sur  son  dos  un  oiseau  de 
proie  qui  la  mord;  enfin  , au  centre  de  la  dernière  zone,  se  voit  une  femme 
dont  les  hanches  exagérées  semblent  indiquer  une  origine  arabe,  ou  plutôt 
indienne,  car  je  retrouve  cette  même  exagération  dans  les  figures  colossales 
des  souterrains  d'Ellora  qui  font  partie  des  sculptures  nommées  Hanies-warra 
et  destinées,  à ce  que  l'on  croit,  à rdflpeler  les  noces  de  Ram  et  de  Seeta. 
Au  reste,  le  chameau  et  le  buffle  étranglé  par  un  serpent  sulüraicnt  à eux 
seuls  pour  indiquer  l'origine  orientale  de  l’olifant  de  M.  le  duc  de  Lujnes. 
origine  que  je  me  garderai  bien  d’assigner  à trois  autres  cors  d'ivoire , l'un 
de  la  collection  de  M.  le  prince  Soltykoff1 , l'autre  du  cabinet  de  M.  Roux  , 
à Tours,  le  troisième  conservé  A Bordeaux,  dans  celui  de  M.  Durand,  archi- 
tecte. Ce  dernier  porte  une  croix  inscrite  dans  un  cercle. 

Quant  au  fourreau  de  cuir  de  l'olifant  de  M.  le  duc  de  Luynes , il  est  cer- 
tainement  européen.  Parmi  les  ornements  qui  le  distinguent,  on  remarque 
six  compartiments  en  forme  de  losange  et  qui  ont  un  caractère  héraldique. 
La  forme  indique  des  armoiries  de  femme;  le  champ  porte  à droite  un 
demi-château,  à gauche  une  demi-fleur  de  lis,  cest-â-dire  de  Castille  parti  de 
France.  Il  est  vrai  que  cela  n’est  pas  absolument  correct,  puisque  l’écu  de 
France  fut  d'abord  semé  de  fleurs  de  lis  sans  nombre,  et  qu'ensuite  il  n’en 
porta  que  trois,  a , i , et  jamais  une  seule;  mais  enfin  l'indication  peut  suffire. 

La  place  d’honneur  attribuée  aux  tours  de  Castille  annonce  que  le  pro- 
priétaire de  l’olifant  était  Castillan,  et  le  second  rang  donné  à la  fleur  de 
lis  de  France  indique  une  alliance  avec  cet  état.  La  forme  en  losange  se- 
rait-elle seulement  une  suite  de  la  disposition  des  filets,  dont  l'entrelace- 
ment forme  des  losanges,  au  lieu  de  rappeler  la  navette  qui  était,  avec  la 


1 Vo yes  Handkook  of  the  Arts  of  du  middU 
Aijti  mnd  ftmaissoxct,  iranslstcd  from  tbc 
French  of  M.  Jules  Labarle.  London  : John 
Murray,  i855,  in-8*,  psg.  9 et  10,  fi  g.  5.— 
On  trouvera  plusieurs  autres  olifants  dans  Us 


Arii  ou  moyen  dyt,  par  A-  de  Sommerard , al- 
bum. 4*  série,  pi  xxfl,  xx nu,  et  5*  srcie. 
pl.  xi;  et  dans  U Moyen  Atjc  et  la  Biiwûwiiri, 
art.  Ckaxn,  sect.  Venin  rf  magti  de  iii  t ne  priver, 
fol.  n verso. 
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quenouille,  l'apanage  de  la  femme^  C'est  possible,  mais  non  vraisemblable.  Rien 
n'aurait  en  pêché  que , dans  ce  losange , on  donnât  à i'écu  sa  forme  normale 
et  triangulaire,  qui  désigne  spécifiquement  un  homme,  et  non  une  femme. 

J’ai  dit  que,  selon  toute  apparence,  f olifant  de  M.  le  duc  de  Luynes 
était  de  fabrique  orientale.  Plusieurs  passages  de  nos  anciens  trouvères  nous 
montrent  dans  Ips  orchestres  de  nos  ancêtres  des  cors  sarrasinois 1.  C'étaient 
probablement  des  nafils. 

Sûrement  ces  cors  n'étaient  pas  tous  en  ivoire  ou  en  métal  précieux*. 
Dans  le  Roinau  de  Claris,  cité  par  Roquefort5,  il  est  fait  mention  de  cors  de 
pin,  et  les  auteurs  de  la  Chanson  d'Antioche,  du  Roman  de  la  Violette  et 
du  Chevalier  au  Cygne  parlent  de  buisines,  de  cors,  de  trompes  d'airain, 
de  laiton , voire  meme  d'acier 4.  ^ 

Dans  le  plus  ancien  de  ces  poèmes,  il  est  fait  mention  d'un  grand  cor 
montanier'.  Je  laisse  le  soin  d’expliquer  ce  mot  aux  savants  qui,  reprenant  en 


1 Pisté  d’citrutnem  ayuia  ; 

Vielles  et  saltcnoos . 

Harpes  et  |^nn  et  canons, 

Lem , rubebr*  rt  kitsire»  ; 

Et  ot  ai  fJuMHirs  lieu*  nscaim 
Ki  oo oit  trvs-grant  noise  faisoârnl, 

Man  Ton  «ici  roules  mis  citaient. 

Cymbales,  rotes,  timpaoans 
Et  maudaire»  et  micaoous 
I ol  et  corues  et  douçaincs 
El  trompes  et  grosses  ardues; 

Cor*  sarrannoi*  et  labours 
I avoit  malt  en  lieu*  plunourt , etc, 
font*  4e  C>«"i«4m.  ms.  4r  la  Bibliolhfcp*  oe 
l’Arsaoal , B--L-  fr.  in-folio,  n*  i j5,  folio  68 
»«m,  «ni.  3,  t.  i|. 

La  v^ssiier  raconterez , 

Et  sachiez  qu'il  « a de  te* 

Qui  portent  harpes  et  vide». 

Sellerions,  ci  tôle*  kclcs 
Et  flculcs  et  «phonies  j 
Si  î ot  mainte»  armouics , 

Tabou  r*  et  cor# 

Entreui  maitiait  grant  («Itorois 
Li  J.  tuuieut.  li  autre  saillent. 

Lu  ilirntu  de  dette  d de  Lent  , tai.  4<  la  Blbl. 
» inp.  a*  jS84\  folio  lit  rocks  col.  a,  «.  Si. 

Voyei  encore  un  passage  du  Bornait  do  Ta 
Rooe . cité  par  Roquefort  : Dr  f État  de  la  poésie 
française  data  les  ut*  et  utf  tibrles , p i a*  ; U 


Chevalier  au  Cygne,  etc.  L II,  p.  4>  • ».  4347, 
p.  170,  v.  7740,  et  p.  4ii,  y.  tôoo 8 (4»f. 
p.  139,  y.  "4i4»  Camel  sarrasinois,  labour  et 
clarion]  ; l'Histoire  de  5.  Louis,  par  Jehan  aire 
do  Joinville,  édit,  du  Louvre,  p.  9 ; la  Chro- 
nique de  Bertrand  du  Guesclin  , L l*",  p.  388; 
enfin  un  extrait  du  rôle  de  In  chambre  des 
compte»  de  Paris,  cité  au  mol  .Yacnru,  n*  i,  du 
Glossaire  de  du  Gange. 

* Il  est  quesliou  de  buisincs  et  de  trompes  d’ar- 
gent dons  le  Chevalier  nu  Cygne,  t.  Il,  p.  201, 
y.  8644;  p.  4i 4,  v.  15009. — On  trouve  uii a 
JiUt  de  [data  dons  une  ancienne  romance  espa- 
gnole publiée  dans  le  ilooianerro  cus1eUano,etc. 
por  G.  B.  Depping.  Leîpvque.  F.  A.  Brock- 
baus,  i844,  in-i  3,  t.  f,  p.  392,  rom.  a8i  {Pa- 
s r aboie  el  rey  moro,  etc.  ). 

1 De  l'Étal  delà  poésie  françoue,  etc.  p.  121. 

* La  Chanson  èt.inlioehe,  ch.  I,  couplet  jiv 
|L  1,  p-  35)  ; ch.  V,  couplet  xliii  {l.  H,  p.  65)-, 
ch.  VI,  couplet  ix  (p.  83),  couplet  sxxill 
(p.  113);  ch.  VIII,  couplet  xxvit  (p.  a33. 
Cf.  p.  t38).  — Uoman  Je  la  Molette , p.  139, 
v.  a 563.-—  L*  Cheralier  au  Cygne,  l.  11,  p.  159, 
v.  7 4 1 3 ; p.  i4a  , v.  8967  ; p.  388,  v.  »4i$5. 

* La  Chanson  d'Antioche,  ch.  IV,  couplet 
wui,  1. 1,  p.  336. 
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sous-ceuvrr  le  travail  de  feu  Bottée  de  Tuulmont l,  se  donneront  la  tâche 
de  le  compléter  : ces  notes  n'ont  d’autre  objet  tpic  de  leur  servir  de  jritji- 
dia.  Je  veux  seulement  faire  remarquer  la  ressemblance  qu'offre  le  mot  mon- 
laitier  avec  menaier,  autre  épithète  de  cor,  de  j raile  : 

Il  a sonné  ,i  graile  mcnaicr. 

Li  Homans  de  ItatAtl  de  Cambrai,  p.  Joo. 


% 


Bilas  prent  ,i.  cor  mcntu'cr. 
Sa  geat  comence  à nilier. 


ÇAsV-'  ' ' 


1-e  ftoumanx  île  Claris  et  de  Loris , ma.  de  la  Bibl.  imp.  n*  7534  k,  fol.  i34 
réclo,  col.  a. 

De  la  sans  doute  les  mots  mrnuiax,  monniaus,  qui  paraissent  avoir  eu  le 
meme  sens  : 


Et  voit  Fnm  ralier  au  son  des  mcnaiux. 

La  Chanson  des  Saxons,  t.  IJ,  p.  76s  v.  4. 

Sonnoient  timbre  et  cor  et  ce*  trompes  d'argent 
Naquairos  et  buisincs  et  monnitnu  giettnnt  vent. 

Le  Chevalier  ou  Cygne,  etc.  v.  93 10;  t.  Il,  p.  ja6. 


* À première  vue,  il  semble  que  ce  mot  menaier  ne  soit  autre  chose  que 
l'adjectif  manuel,  ce  qui  après  tout  est  une  étymologie  plus  raisonnable  que 
celle  qui  est  donnée  dans  le  Glossaire  de  la  langue  romane2;  mais  on  est  tenté 


1 Dissertation  sur  les  instruments  de  musique 
employés  au  moyen  âge,  dans  le*  Mémoires  et  dis- 
sertations sur  les  antiquités  nationales  et  étran- 
gères , publ.  parla  Société  royale  des  Antiquaires 
de  France, nouv.sér.  t.  VII (Paris,  mmxcxliv). 
Ce  qui  se  rapporte  aux  cors,  trompes,  trom- 
pettes et  cornets,  se  Iromc  p.  63-^7,  1 49*147. 
— Les  pages  1 6.4- s GG  sont  occupées  par  deux 
pièces  de  vers  de  Guillaume  de  Mae  haut,  où 
sont  énumérés  des  iuxtruEneots  de  musique  en 
usage  nu  xts*  siècle.  Voici  deux  autres  passages 
de  poètes  plus  anciens  : 

Awa  aroil  et  ,i.  et  el. 

Si  com  sücrt  a mrnerirel. 

Ii  sont  trestoit  «i  «.'«trament. . . 

Harpe* , rot»,  gigues,  noie». 

Leu* , ViaUirts  et  citol» 

1 Et  timpaoe*  et  micxnon* 


Rnbebes  et  «altérions. 

I abours  et  mases  et  fljjo* 

I a as  «et  grandit*  et  gros , 

Flaùlc*  d'argent  travenainnes , 

Eslircs,  cornes  et  dou^imiM*, 

Et  d'autres  extrais  eus  assez  • 

Que  ne  vous  ai  |ki  tCKU  nommes. 

Li  ÜMkiM  if«  Cinnidti,  tôt.  du  faadi  ilr  ta  V*l- 
l*4r*  n*  ii  (BiU.  nop.  ) . folia  Ci  wr», 
rai.  s,  v.  «7, 

Cü  joogleour  du  plnisor*  terre* 

Caateut  et  sancal  lor  vide*  , 

Mmes , harpes  et  «rca  nom , 

Tiaa panes  cl  saltcmio» , 

Gigues , ttlim  et  frestiam 
Et  buksin»  et  caletmiaui. 
lit  / S frt  pfrJtfm,,  rnf  df  J»  Bikl.  Üap. 

Wl*  44  •«*»,  rat.  a,  t.  sj. 

1 T.  Il,  p.  170,  col.  1,  au  mot  Menuet. 
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de  renoncer  à l’une  et  à l'autre  quand  on  lit  dans  des  poèmes  que  nous 
avons  déjà  cités  : 

Del  olifant  haltes  sunt  les  menées. 

La  Chanson  de  Boland,  st.  ccxl,  v.  6 , p.  i j8. 

Li  Rous  r'n  sa  gent  aimée, 

An  .j.  cor  sonne  1a  menée.  • 

Le  Boamtin:  de  Claris  cl  de  Loris,  m».  7 554  l *.  fol.  99  verso»  col.  a, 
derniers  vers. 


On  sonnait  aussi  de  la  trompe  à la  voilée1.  Il  ne  parait  pas,  cependant, 
que  l’on  fit  autre  chose,  dans  l'origine*,  que  tirer  de  cet  instrument  des  sons 
purs  et  simples,  sans  chercher  à moduler  : 

Du  menucl  qu'au  col  «voit , 

Sonna  trois  sons  gratis  et  trelis. 

lie  mai*  de  Pertepal,  cité  par  Bord  et  Roquefort. 

Beau»  fu  li  jors , et  li  estors  fu  for  ; 

Et  Vivions  a haut  sonné  son  cor 
.ij.  fois  en  graille , et  li  lien  fu  en  gros. 

La  Chevalerie  Vivien,  nu.  de  la  Bibl.  iinp.  n*  6g85,  fol.  io5  verso, 
col.  1 , v.  17. 

Nous  avons  ici  l'étymologie  du  verbe  gra isloier,  graicier,  graloyer,  que  l’on 
trouve  à chaque  instant  dans  nos  anciens  poèmes  avec  soner  et  bondir 3;  ce- 
pendant  il  n'est  pas  défendu  de  croire,  comme  on  l'a  fait  jusqu’è  présent, 
que  yrasloier  vient  du  nom  de  l’instrument  appelé  graislc  en  ancien  fran- 
çais, el  gracili j en  latin.  Le  cas  ne  pourra  être  décidé  que  lorsque  l’on  saura 
d'une  manière  plus  précise  comment  on  sonnait  du  cor  b l'époque  où  le. 
verbe  commença  b être  en  usage. 

* Alors  on  employait  surtout  les  instruments  de  cette  espèce  en  guerre, 
pour  indiquer  les  diverses  manœuvres,  ce  qui  se  fait  encore  aujourd'hui; 


1 Le  Chevalier  aa  Cygne  , etc.  v.  1 6066  ; 
1.  II.  p.  44g. 

* Pour  la  fin  du  11  v*  siècle  on  trouvera  com- 
ment on  doit  corner,  dans  le  Livre  de  la  chasse , 
par  Gaston  Phébus.  La  figure  du  manuscrit 
de  la  Bibl.  imp.  n*  7088,  fol.  43,  a été  repro- 
duite dans  f Histoire  des  comtes  de  Poix  de  la 
première  race  (Gaston  III),  publiée  à Paria 
en  i834,  io-8".  par  M.  Gaucheraud;  et  dam 

l'article  Chasse  de  M.  Elxéar  Blase.  ( Le  Moyen 


Age  et  la  Benaiuance,  fol.  xn  recto.  Cf.  fol.  itr 

«m 

1 Voyei  la  Chanson  d'Antioche,  cU.  V,  coupl. 
xtit  (t.  II,  p.  36),  et  cb.  VI,  coupl.  xxxiii 
(p.  m);  lu  Mort  de  (tarin  te  Lohenin , p.  5o. 
v.  io44;  Wfiheralirr  aa  Cygne,  etc.  t.  II. 
p.  16S,  v.  7807,  p.  3 1 6,  v.  1 1987.  p.  5io, 
v.  17940,  p.  5ig.  v.  i8si4  , etc.  Cf.  Glott. 
med.  et  infini.  Latum.  t.  111,  p.  545,  col.  1, 
v*  Cran  lis , et  t IV,  p.  357,  v*  Mekttam. 
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mais  il  y avait  celle  différence  que  le  plus  souvent  c'était  le  chef  lui-même 
qui  appelait  ses  hommes  au  son  du  cor1 *,  qui  les  ralliait  ou  qui  sonnait  la 
retraite1.  Dans  la  paix,  cet  instrument  servait  aussi  à annoncer  les  repas3 *. 

A la  fin  du  moyen  âge,  les  cors  cessèrent  de  nous  venir  d'Orient;  sous 
Louis  XUI,  ils  nous  arrivaient  d'Angleterre,  et  Sedan  était  renommé  pour 
ses  trompes  •. 

Page  3o4,  ver»  475o,  couplet  xcvm. 

Entre  autres  lampes  placées  dans  la  cathédrale  de  Pampclune,  il  y en 
avait  une  qui  brûlait  devant  les  tombeaux  des  rois  de  Navarre.  Elle  fut 
rétablie,  comme  on  le  voit  par  cet  article  des  comptes  de  ce  royaume 
en  i a8A  : 

Pro  lampade  ardente  ante  sepulcra  regum  in  ecclesia  Beate  Marie  Paropilommsis , 
xxx  aolidoa.  (Ms.  Bibl.  imp.  Suppl,  lat.  n*  i65\  folio  34  recto.) 


Page  3o6,  vers  47&9,  couplet  icviu. 

Ce  tableau  de  dévastation,  4 rapprocher  de  celui  qu'a  tracé  Guillaume 
Guiart5,  rappelle  le  sac  de  Lyon  par  Begon  de  Belin  et  les  Lorrains  : 

Là  véissiés  les  grnns  salles  rober. 

Chambres  brûler  et  les  escrins  forcier, 

Et  les  toni.au  s des  celiers  fors  giter. 

Les  chars  garnissent  et  de  vin  et  de  blés; 

Grant  gaaing  i firent,  nus  ne  le  puct  norifecr 
De  fors  as  chans  font  les  charrois  mener. 

Là  sejornercut  dusques  à ï*  anuiticr. 

Matin  leva  Begons  qui  fu  moût  ber. 

Le  feu  escrie,  par  tout  le  fait  bouter; 

La  ville  esprent,  nus  ne  l‘en  puct  tenser. 

Là  véissiex  ces  mosliers  cnbraser, 

Et  ces  gran»  tors  trebuchier  et  verser. 


1 Le  floom anz  Je  Claris  et  de  Laris,  ras.  7534*, 
folio  1 1 4 verso , col.  s , v.  33. 

1 La  Chaneon  d'Antioche,  cb.  I".  cou pl . xim 
(U  I",  p.  37);  cb.  II,  couplet  un  (p.  111. 
Cf.  p.  457). — La  Homans  Je  Raaalde  Cambrai, 
p.  357,  v.  10. 

On  lit  ailleurs  : 

Dont  fi*t  Arias  et»  cors  corner, 

Grailles  et  hamacs  soner  : 


Ce  fa  signes  de  retooicr, 

L*  4»  0rsl,  v.  fSsl,  I.  JJ  , p.  S). 

1 Le  Chetalier  au  Cygne,  etc.  L U,  p.  39t. 
v.  14333. 

* Lee  Jeux  de  Cinconna,  etc.  A Rouen,  che» 
Jacques  Cailloué,  m.dc.xxxxv.  is-3*,  p.  s 63. 

* La  Branche  Jet  royaux  lignage*,  parmi  les 
Chroniques  nationales  françaises,  t.  VIII, 
p.  116,  v.  3s4o.Cf.  p.  i5g,v.  4087. 
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La  gent  menue  et  les  fumes  plorer. 

De  mors  i ot  que  nus  ne  sait  noinhrer. 

Li  Rama  ru  de  Garin  le  Loherain,  t.  I,  p.  197. 

Les  escrins  dont  parle  le  trouvère  ne  sont  pas  ce  qu’y  voit  son  éditeur, 
qui  traduit  ce  mot  par  petites  chambres,  sortes  de  cabinets  consacrés  aux  objets 
précieux}  ; c’étaient  des  coffres  portatifs  : 

Li  sornîer  sont  trossé,  li  coffre  et  !i  cscrin. 

La  Chanson  des  Saxons,  coup),  l;  1. 1 . p.  3 3 3. 

Peut-être  même  faudrait-il  y voir  des  espèces  de  tiroirs;  on  est  du  moins 
fondé  à le  croire  en  lisant  le  fabliau  des  trois  Bossus  - 

Uns  clia.iliz  ol  lez  le  fouier, 

C‘on  soloit  fera  charicr  ; 

El  chaaliz  ot  trois  escrint... 

En  diascun  a mis  un  boçu. 

Fat Itaa^  et  contes,  édit,  de  Mfwi.t.  III,  p.  348. 

Les  escrins  étaient  les  armoires’  de  l'époque;  on  peut  d’autant  mieux 
appliquer  ce  nom  à cette  espèce  de  meubles,  que  l'on  y conservait  les 
armes  de  prix. 

Un  passage  du  floman  des  acentares  Fregas *,  qu'à  cette  occasion  nous 
avons  cité  plus  haut,  p.  579,  en  note , nous  présente  un  serviteur  appor- 
tant de  l'eau  dans  un  bassin  précieux  trouvé  dans  un  coffre.  Ceux  dans 
lesquels  nos  ancêtres  serraient  l'argent  et  les  objets  de  prix  portaient  pins 
généralement  le  nom  de  forcier,  forchier,  forger,  forgier  ou  forcent , en 
latin  forcerias.  forgerium , forsarias,  mots  dont  l'un  figure  déjà  dans  un  in- 
ventaire du  trésor  de  la  cathédrale  de  Saint-Paul  dressé  en  1 ag5*. 


1 Voyez  le  Glossaire  de  du  Cangc , au  mot 
Scrinûim,  t,  VI,  p.  i3o,  col.  i.  Comme  Jean 

* Flottai,  Froissait  emploie  «crin  en  le  joignant 

* à cojfirt  : 

• ...  les  aucuns  ouvraient  leur*  coffres  et 
leurs  escrins , * etc.  ( Li v.  I",  pari,  i , ch.  cclxxii  \ 
éd.  du  Panthéon  littéraire,  1. 1**,  p.  3i5,  col.  j.) 

«...  les  escrins  et  les  coffres  pleins  de  bons 
joyaux.  • (Ltv.  I",  part,  n , ch.  m ; t.  i**,  p.  3 1 S » 
col.  s.) 

* On  a commencé  par  dire  armaüe  : t II  y a 


en  la  maison  de  prest,  dit  Cleirac,  magasins, 
cabinets,  armants,  tirettes,  coffres,  bahuts, 
layettes , cassettes,  et  quaisses. . . mettre  et  te- 
nir le*  joyaux,  vaisselle  d'argent,  raeuHc*  et 
marchandises  portcc-% en  gages',  * etc.  {ffraitrc  Ja 
négoce  ou  commerce  de  la  banque  Jet  lettrts  de 
chonge,  etc.  A Bourdcaux,  par  Guillaume  de  la 
Court,  ië 70,  petit  in- ta,  p.  t6S.) 

1 Page  1 1 , y.  » 7. 

4 The  H a tory  of  Saint  PauTs  Cathédral  in  Lon- 
don, etc.  by  Sir  William  Dugdale.  London, 
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Pendant  tout  le  moyen  âge , jusqu'à  une  époque  assez  rapprochée  de 
nous,  les  coffres  tenaient , avec  les  lits,  la  première  place  dans  le  mobilier 
des  appartements,  où  ils  servaient  aussi  de  sièges  : 

N'est  pas  bon»  à sain  nier  de  vainne 
Gérant,  quant  vi  l’oslcl  si  porre. 

Séir  le  font  desor  .j.  coffre 
Li  chevalier,  etc. 

floman  rb  ta  Violette,  p.  80,  v.  t 56  7 *. 

On  leur  donnait  aussi  le  nom  de  huche2,  et  leur  place  était  surtout  au 
pied  des  lits  : •» 

El  #c  li  covicnt  huches 
Et  corbcillons  et  cruches. 

Le  chat  nus  soris  prendre 
Por  les  huches  desfendre. 

De  t Oaitillement  «a  ViUiu*.  A Pari»,  cbex  Sil  resire,  U.  necc.  xxiin, 
in-8*,  p.  il. 

Sus  une  huche  aus  pi cü  du  lit 
A cil  toute  sa  robe  mise. 

Da  Cht? aker  à La  robe  verm nlte,  a.  66.  (PiiWioux  et  contes,  1.  III . p.  37  1.] 

....  rompoient  coffres  et  huches,  etc.  [Les  Chroniques  de  J.  Froissart,  li  v.  Il  I ^ 
chap.  L&xxvtii,  ann.  1387;  t.  II,  p.  643,  c.  a.) 

effets.  Il  y en  avait  môme  de  destinés  à la  célé- 
bration de  U mnevnicini|0|{nr.  L'autel  por- 
tatif dont  il  est  question  dans  une  pièce  de  l'an 
l agi  (fardera,  cofteriifionrs,  etc.  3*  edit.  ton».  I 
pars  11.  p.  89,  col.  3),  rentrait  probablement 
dans  cette  catégorie.  En  i5l3,  Henry  Algeraon 
Percy,  comte  de  Norlhuwbcrland,  s'apprêtant 
à rejoindre  l'armée  anglaise  eu  France,  empor- 
tait uu  roffre-aulcidoce  genre  garni  de  deui  cou- 
vercles, celui  de  dessns  décoré  de  peinture!  re- 
présentant Jésus-Christ  sur  la  croix,  la  sainte 
Vicrgfc  et  saint  Jean.  Voyei  Hememknmces  Jnr 
tke  A p farci. . . of  flrnry  Algcrnon  Percy t etc.  bt 
Sir  Frcdcric  M&ldcn.  {Arclmûlo'jta , etc.  vol. 
XXVI.  p.  4x3.) 

* En  bu  latin  AacLi , hackia , Luceltni , kuricu. 
(Voycx  le  Glossaire  de  duCangc,  t.  III,  p.  37!, 
col.  1 et  3 , et  733*.  col.  3.  ) 

* 80 


1818.  iit-üd.  p.  3 1 3,  col.  9,  art.  Crueet. — Glasi. 
meJ.  et  inf.  Lati'j.  v*  Fonanut,  I.  III,  p.  373, 
col.  1.  Cf.  p.  348,  col.  9.  et  356,  cul.  3.  Aux 
exemples  français  qui  y sont  cités  et  qui  tous 
établissent  la  synonymie  de  fœtier,  etc.  avec 
coffre  et  et  crin , on  petit  ajouter  ceux  qui  nous 
sont  fournis  par  U Chronique  de  ilortraod  du 
Guerdin , 1. 1",  p.  1 5.  col.  9 , et  p.  fio,  en  note, 
et  par  li  flamant  île  lUiudnin  JeSebonrc,  ch.  IV, 
v.  75o,  I.  I**,  p.  iao;cb.  V,  v.  887,  90b,  910, 
p.  i4$,  1.I9;  et  ch.  xrr.  v.  31»,  t.  Il,  p.  207. 

1 Dans  le  /tonton  de  Gc ri/»  le  Loberai»,  un 
messager  envoyé  an  comte  de  Flandre  le  trouve 
dans  sa  tente, 

Sor  an  coffre  où  ta  sût. 

T.  I",  f.  ni. 

Mais  U rien  de  plus  naturel  que  d'avoir  pour 
meubles  des  coffres  servant  k transporter  les 
BIST  DE  LA  CFE&KE  DE  HAT. 
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Donc  veissicz  ce»  Bretons  et  ces  routes  entrer  en  ces  hostels. . . rompre  huches  et 
escrins,  etc.  (Les  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  II.  p.  644,  col.  i.) 

Une  huche  rompi , ou  ,i.  «crin  trouva. 

Chronique  de  Bertrand  du  Guesctin,  v.  6Sg;t.  I,  p.  *8. 

Placé  devant  une  maison  en  temps  de  foire,  un  colTre  servait  à indiquer 
une  boutique,  que  souvent  il  constituait  tout  seul  : ce  qui  a engagé 
I).  Carpentier  à traduire  par  officina  le  mot  area  d’une  charte  de  is4i  , 
concernant  Garsias,  sous-doyen  du  chapitre  de  Troycs,  dans  laquelle  il  est 
question  d'héritages  situés  en  cette  ville1. 

Il  n'est  pas  jusqu’aux  cages  d'oiseaux  auxquelles  on  n'ait  donné  le  nom 
de  coffre  : 

Je  vi  par  le  trelis  d'un  coffre.. - 
Oiiiaus  qui  avoienl  pi  et  beus , 

Qui  furent  pris  sus  la  marine. 

Le  Dit  des  ruts  de  Paris,  v.  170.  eon us,  l II . p.  a4g.) 

Plus  près  de  nous,  le  coffre,  que  nous  voyons  dans  le  palais  des  rois 
de  France  en  une  circonstance  peu  honorable  pour  l’un  d’eux*,  avait  ail- 
leurs un  emploi  auquel  il  est  fait  allusion  dans  une  expression  prover- 
biale dont  nous  ne  nous  rendons  pas  parfaitement  compte.  En  effet,  com- 
ment expliquer  ce  vers  de  la  satire  ni  de  Malhurin  Regnier,  où  le  poète, 
interrogeant  le  marquis  de  Cœuvres,  lui  demande  s’il  doit  continuer  à 
courtiser  son  maître, 

•Pdis  uns  avoir  du  bien , troublé  de  reaverie . 

Mourir  dessus  un  coffre,  en  une  hostcllerie , 

En  Toscane,  en  Sftvoye,  ou  dans  quelque  autre  lieu , 

Sans  pouvoir  foire  paix,  ou  trefvc  aveoques  Dieu’? 


1 «Cura  <1  admet  tdesn  rex  (Navarre)  quoi! 
Dalla  archa  ante  prcdicUm  domuoi  de  cetera 
poneretur.  quatndiu  idem  Garsias  viveret,  niai 
de  voluntale  ips-ius;  dos...  protestaniur,  quod 
part  deensum  ipsiu*  Gars;e , dictus  rex  >tu  he- 
res  ejua,  xi  volueril.  posait  potière  de  jure  illam 
areara  ante  dictant  dotmim  m nundinia  ante 
dictia.  ■ ( Ch  art.  Camp.  ms.  Bibl.imp.  n*ogg3  A, 
fol.  43o  recto , col.  1 . Cf.  Glosa,  «w  J.  et  w/ 
hofia.  t.  I,  p.  364,  col.  1,  v*  drea.) 

* Voyei  la  Coufession  catholique  du  sieur 


de  Sancy.  liv.  I*',  disp.  vu,  à la  suite  du  Jour- 
nal de  Henry  III , édiL  de  1 746 , 1. 1 II , p.  aog. 
Cf.  t.  I",  p.  s8,  sept.  1577. 

4 Voyex  encore  un  passage  d'une  lettre  de 
M“*  de  Sévigué  du  1 août  1675,  et  une  épi- 
taphe de  Tristan  l'Hermite.  cités  par  M.  Qui- 
tard , daua  son  Dictionnaire  de  * proverbes  fran  - 
çai».  3*  édit.  p.  u3.  13 4-  — Ou  disait  aussi 
piquer  le  Itahjt,  (Voyci  les  Aventures  du  baron 
de  Fcmeate.  édition  de  M.  Prosper  Mérimée, 
p.  j65.) 
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Cette  expression  rooarir  sar  an  coffre , si  nous  la  rem  ontrions  dans  un 
écrivain  du  xiv*  siècle , éveillerait  dans  notre  esprit  l'idée  du  dernier  sup- 
plice. Eroissart,  racontant  «comment  messire  Hue  le  Despensier  le  jeune 
eut  la  teste  tranchée  et  fut  mis  en  quatre  quartiers , » ajoute  : « Première- 
ment il  fut  trahiné  sur  un  bahut,  A trompes  et  à trompettes  , par  toute  la 
ville  de  Hereford,  de  rue  en  rue1.»  Ce  bahut  était  probablement  la  bière 
du  condamné,  appelée  coffre  dans  le  siècle  suivant'.  Au  îvif , on  ne  traî- 
nait plus  que  sur  la  claie,  supplice  infligé  aux  cadavres  des  suicidés,  non- 
seulement  chez  nos  voisins,  mais  à Bordeaux5,  où  ils  l'avaient  probable- 
ment importé. 

Quelles  étaient  la  matière,  la  forme  et  la  décoration  de  ces  coffres?  Je 
laisse  à un  habile  archéologue  le  soin  de  décrire  ceux  qui  nous  restent, 
et,  sans  recourir  aux  renseignements  intéressants  recueillis  par  l'éditeur 
des  Comptes  de  l'argenterie  des  rois  de  France  au  xiv'  siècle*,  je  m’en 
tiens  b quelques  indications  fournies  par  les  documents  anciens  que  j'ai 
pu  consulter.  Un  trouvère  du  un*  siècle  nous  montre  l'un  de  ses  person 
nages  appuyé 

Sor  .j.  coffre  bendë  de  coivre. 
tfovMM  de  l*  Valette,  p.  sS,  v.  Ith y. 


Dans  un  autre  roman  il  est  question  d'un  escrin  qui  est  ferét  d’achier 5. 
Un  inventaire  de  la  même  époque  nous  offre  un  coffre  appelé  qaarellct , 
ferré  de  plate  ferrure , prisé  trente-deux  sous  ; un  autre  ferré  de  ferrure 
«ouvrée  è eoquelles,  » estimé  vingt-quatre;  trois  coffres  pareils  couverts  de 
cuir  et  doubles  de  toile  par  dedans,  marqués  ensemble  seize  sous,  prix  fixé 
è un  coffre  long  en  chêne;  un  vieux  petit  coffre  peint  par  dehors,  estimé 
quarante-cinq  sous;  plusieurs  coffres  plats  de  bois  blanc,  sans  pieds,  à 


1 Lri  Ckroniqars  de  sire  Jean  Frotsmrl . 
liv.  P\  1‘*  partie  , cliâp.  XXtr.  arm.  1 3 jG;  1. 1", 
p.  17,  col.  1 . 

* • . . . elle  soit  tenue  de . . . baiser  le  poile 
estant  sur  le  coffrt  dudict  defunct , • etc.  ( Les 
Arrêts  «famoors,  xill*  arrcsl-,  édit,  de  Mlictsxi , 

t.r.p.  i3f) 

4 Registre»  de  la  j urade  conaenré»  i l'hô- 


tel de  ville , année  iGtlob,  folio  74  terso. 

1 Table  de»  mots  techniques  des  Compte»  de 
l'argenterie,  au»  mots  HaJu 1 et  Coffras,  p.  34g, 
36t.  ( Voytt  encore  dan»  le  compte  d'Étienne 
de  la  Fontaine  (i35a),  p.  ist,  ut,  l'article 
Coffrer*  pour  U n>jr.  ) 

1 lÀ  Romani  de  Bon  Juin de  Sebourr , ch.  nu, 
v.  i3a;  t.  H.p.  7. 
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quatre  sous  la  pièce;  enfin  un  coffret  long,  pareillement  de  bois  blanc, 
h quatre  pendants  de  fer,  et  plusieurs  coffres  couverts  de  cuir*. 

L'inventaire  des  meubles,  joyaux,  etc.  de  notre  roi  Chartes  V,  rédigé 
vers  la  même  époque,  offre  la  mention  de  deux  pierres  « estons  en  ung 
coffre  de  cypraès,  que  le  roy  fait  porter  continuellement  avecques  soy, 
dont  il  porte  la  clef*.  » 

Dans  un  compte  postérieur,  figure  un  coffre  de  cyprès  donné  au  roi 
d'Angleterre  Henri  VIII,  qui  avait,  à ce  qu'il  parait,  un  coffreticr  en  litre*. 
Il  se  nommait  William  Grenc,  et  reçut  six  livres  dix-huit  shillings  un 
penny,  potfr  avoir  fait  un  coffre  de  futainc  de  Naples  et  plein  de  tiroirs 
bordés  de  taffetas  rouge  et  vert,  destinés  à contenir  des  pierres  de  di- 
veraes "sortes*.  Vers  la  même  époque,  nous  trouvons  dans  un  inventaire 
du  trésor  de  la  cathédrale  de  Saüsbury  un  beau  coffre  curieusement  tra- 
vaillé , couvert  de  drap  d’or  et  décoré  d'écussons  d'armoiries  relevés  de 
pertes,  avec  serrure,  moraillons  et  clef  en  argent  doré;  un  autre  peint  et 
dore,  avec  pierres  précieuses  et  boutons  de  verre , bordé  de  corail  et  peint 
en  argent  è l'intérieur;  trois  autres  presque  aussi  riches,  enfin  nombre 
d’autres  meubles  pareils , dont  quatre  en  cyprès  couverts  de  drap  bleu  et 
décorés  d'armoiries5. 


1 Inventaire  a prit  le  décès  de  Richard  Piaf  ne , 
arckeiêgac  de  Reims.  Reims,  MDCCCSLIl,  in-»8, 
p.  30,  33,  33. 

* II».  de  U Rîbl.  imp.  ri*  83  jf»,  fol,  Ixxij 
verso.  Dan*  le  testament  de  Jean  de  (Jauni,  qui 
est  de  i3«)7,  il  est  fnit  mention  d'une  petite 
boite  en  bois  de  Cyprès.  ( Voycx  The  privy  Parte 
Krpcncn  of  King  Henry  the  eigklk , rtc.  Lon- 
don : William  Piclcring.  NDCJr.CM.Vli.  in -8*. 
p.  3i  i.  col.  3.) 

- Un  J p.  3o,  i64. 338,  3i  1,  col.  3. 

1 An  Avivant  of  Charck  Plaie,  Aloney.  GolJ, 
Silter  Images,  JrwU,  etc.  delivered  to  King  Henry 
tke  VIH* , etc.  ( Memcirs  of  ike  Antiquiiif-s  of 
firent  Itriiain,  relating  to  tke  R/formatiam , etc. 
London , 17*3.  in*»8,  chap.  iv.  p.  ibh. — 
The  privy  Pane  Expe ncet  of  King  Henry  17/7, 
p.  3 a a . col.  a.) 

v Hegister  and  hvsentory  of  tke  Je wlt  and 
Riches  helanging  to  tke  cathédral  Chnsvk  of  Sa- 
ram...  in  ike  ytar  1536,  rtc. — An  kittorical  Ac- 


count of  tke  épiscopal  See  and  cathédral  Ckarck  of 
Saram,  rtc.  b)'  William  Dodsworth,  181 4. 
in-l*.  appendix  n‘  1,  p.  *39.  — A Dietioiuuy 
of  tke  Arckiuiture  and  Arckntologr  of  the  miJJle 
Ages,  etc.  by  John  Rrittou,  etc.  London, 
MocccxAxviu.  grantl  in -8*.  p,  >48. — Dan»  la 
description  de»  CtiEret  de  cet  inventaire,  nous 
avons  traduit  par  moraillons  le  mot  anglais 
gemniel,  qui  n’eat  plu*  d'usage.  Il  l'était  autre- 
fois cbex  nous  : 

Mai»  tant  MtéfK»  parcsneri* 

Qu’il  «toit  plu*  mnn  que  aiwuww  , 

Fors  tant  qu'il  y ot  trois  jsmcüts 
De  fin  or,  etc. 

Les  J'iumm » il  CJkmksttti.  par  Jaeqat*  Btrtti 
[i*atb  *•  »4»i,  p.  70. 

Du  mot  anglais  gemei,  dérivé  comme  le  uAtre 
du  latin  gemelUu  et  qui  signifiait  couple,  paire, 
est  venu  gemels,  par  lequel  on  désignait  une 
paire  de  gonds  ou  de  charnières,  et  que  l'on 
trouve  diversement  écrit,  par  exemple  jjvmoir. 
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On  voit  par  ce  qui  précède,  et  par  une  foule  d autres  passages  que  j'omets1, 
à quel  point  l'usage  des  coffres  était  autrefois  répandu  en  Angleterre.  En 
cela,  nos  voisins  n'avaient  point  cessé  de  ressembler  à leurs  ancêtres  les 
Saxons,  chez  lesquels  ce  meuble  avait  donné  lieu  A un  article  de  loi.  Un 
objet  volé  était-il  trouvé  dans  le  coffre  d'une  femme  mariée,  elle  était  con- 
sidérée comme  coupable  du  larcin,  par  la  raison,  dit  le  législateur,  quelle 
doit  garder  elle-même  ce  qui  est  à elle,  et  dans  le  détail  de  ce  qui  lui 
appartient  il  nomme  le  teaghe , rendu  par  scriniam  dans  la  rédaction  latine 
du  code  du  roi  Knule8. 

Selon  toute  apparence,  il  ne  nous  reste  pas  de  coffre  de  ces  époques  re- 
culées; mais  on  en  trouve  de  temps  plus  rapprochés  de  nous.  Dans  le 


tome  II  des  Spécimens  of  tjolhic  A 

connue  dans  l’ article  consacré  à William  tireur, 
Don#  quelques  vieux  écrivains  cités  par  Sle- 
vens , il  semble  avoir  le  sens  de  gimmal,  double 
boucle  : 

Joynler  and  gemotrt  Le  joggta  in  vondyre. 

Siarit  Jxlir,  ma.  «ta  la  nlMnb  d*  Liotc^o  , 
fut.  Si  irHo.  Cf.  lt«Ni«vll , A ttrtaunr  tf  ar- 
ridif  and  p-ns  nv.t J . aie.  I.uait*  : JoLu 

flaaaail  Saiîüi,  aaccciiTU.  io-8*.  i.  I , j.  JyS. 

t,  1. 

Un  autre  passage  indique  plus  clairement 
encore  la  signification  et  l'usage  de  tjcoimel  et 
de  yuw 

Farondcrit  a rave  wltoae  entiaiwe  alrvight 
Ckw’d  wîth  a «tom-wnwglit  «tore  of  no  011:411  weigbt, 
Vet  fruin  itvrlf  tbe  ftmelt  li>*alrn  (bmai?)  »o 
Tbat  Utile  slrvngili  cooW  thruM  il  to  and  fro. 

tniiii  f’oatiaua,  S»L  II,  ivog  tic, 
p.  lep. 

On  disait  aussi  g mimai  ou  gimbal  ring,  ex- 
pression que  Skinner  rend  par  annulai  méf- 
iai , ijuaniam , te.  daobut  aat  plunbm  orbik ut 
contint  : — « Anaïuncstr»,  bis  pige.  Mltin  sute 
purpic,  buskins,  a garlandcfbaysand  rosemary, 
a tjimmnl  ring  willi  one  link  hanging  ,»  etc. 
lÂngati  , Ctc.  net.  II,  sc.  IV.  (d  trlect  Collection 
oj  old  Play  s,  etc.  London  : Srptimus  Prowelt, 
y occ.  xxt.  petit  in-8\  vol.  V.  pag.  i35.) 

' Dans  Pinvenlaire  du  trésor  de  la  cathé- 
drale de  Saint-Paul  de  Londres  dressé  en  1 395, 
o»  trouve  les  articles  suivants  : « lient  dns  cof- 


chileelurt , etc.  du  célèbre  architecte 

frar  magma  eb urnes:  modo  vacua*.  — - Item  du* 
coffra*  rubearde  opéré  Lintonicenii  (leg.  Linioii- 
ceosi  ). . . sUntes  supra  al  tare.  — Item  scrinenm 
de  operr  Dtiuelntensi,  continens  reltqtiias  sigil- 
lé Us.  — Item  forier  (leg.  forsirr)  de  sprur*- 
vrcrk  , continens  mu  lias  rcliquuM.  — Item  uns 
cofet  uigra,  piciurata  cutn  avibus  aurais,  con- 
tinens  mullas  rcbquia*.  ■ { Th*  Hittory  of  Saint 
Paal't  Caihrdral,  etc.  p.  3i4,  col.  a,  art-  Ft- 
rrtra.  et  p.  338,  col.  a,  art.  Crucet.) — Il  est 
probable  que  l'usage  des  coffres  notait  pas 
moins  répandu  dans  nos  églises  : «...  si  le- 
dit:! deffendeur  est  agenouille,  dit  tin  écrivain 
du  as*  siècle,  et  il  ba  quelque  chien  derrière 
qui  ebbaye,  ou  un  coffre  qui  cryc,  il  ne  sc  doit 
point  retourner.  • etc.  {L*l  AmittiPamoun , etc. 
A Amsterdam,  udccmxi,  in-8\  Impart,  p. 53, 
v'  Arrit.  } 

'•Si  Itomo  furtivum  aliquid  in  domo  sua 
occullaverit,  et  ita  fuerit  sbarvalua,  rectum  est 
ut  iude  habe.it  quod  quasivit.  Et  ri  non  suh 
custodia  utori»  ponatur,  uiar  iunocens  habra- 
tur;  sed  suum  bordertum  quod  diccrc  pos- 
surnus  dispensant,  et  ristam  suom  et  tnjs,  id 
est  senttium  suum,  débet  ipsa  custodire.  Si  sub 
aliquo  istorum  furtum  inveniatur,  tune  ipsa 
quoque  ealpabilis  babestur.  > [Legej  h'anati  ré- 
git, art.  cm.  apud  Johann,  liromton;  Hitiori m 
Anglican*  Scriptoret  X,  cd.  Roger.  Twjaden, 
t.  I,  col.  93o,  Un.  Go.) 
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A.  Pugin , on  voit  la  représentation  d'un  coffre  délicatement  sculpté,  avec 
une  description  et  des  remarques  historiques  ducs  au  propriétaire  M.  George 
Ormerod , l'historien  du  Cbcshire,  et  par  M.  E.  J.  Wilson.  M.  Henry  Shau 
en  a aussi  reproduit  deux  autres  très-beaux,  dans  ses  Spccimens  oj  ancien  t 
Furniture,  publiés  à Londres  en  i836,  in -4*. 

Après  avoir  représenté  les  vainqueurs  de  la  Navarrcrie  ouvrant  maint 
coffre  et  forçant  complètement  mainte  bonne  huche,  Aneiier  dit  que  fon 
pouvait  voir  ouvrir  maint  coussin , et  la  plume  voler.  Sans  doute  les  pillards 
en  agissaient  ainsi  parce  qu’ils  soupçonnaient  les  vaincus  d’avoir  caché  des 
valeurs  dans  ces  objets  mobiliers;  mais  on  peut  dire  aussi  que  c’était  tout 
simplement  pour  emporter  plus  facilement  la  taie  ou  enveloppe , qui  était 
fréquemment  d’une  étoffe  précieuse,  comme  celle  de  l’oreiller  dont  parle 
un  trouvère  : 

Moult  par  fu  bons  li  orcllicrs , 

Et  por  )n  plume  fu  moult  ciers  ; 

Entoié»  est  d'un  drap  de  soie . 

Del  plus  soef  que  ja  hom  voie. 

Bmrtonapeus  de  Blais,  r.  io3üg  ; L.  II,  p.  i8* 

Ayant  eu  déjà  l'occasion  de  signaler  l’emploi  des  coussins  de  ce  genre 
pendant  le  moyen  âge,  je  ne  m’arrêterai  pas  plus  longtemps  sur  ce  sujet  ; 
je  me  bornerai  à renvoyer  à mes  Recherches  sur  le  commerce,  la  fabrica- 
tion et  l’usage  des  étoffes  de  soie,  etc.  t.  I,  p.  aaa;  et  t.  II,  p.  1 13 , en 
note,  p.  36o,  36 1. 

Page  3o6,  vers  4765,  couplet  xcvm. 

Guillaume  de  Nangis  ajoute  un  nouveau  trait  à ce  tableau  de  désolation , 
qu’il  met  principalement  sur  le  compte  des  Béarnais  et  des  Albigeois  du 
comte  de  Foix  : «Non-seulement,  dit-il,  ils  pillèrent  la  ville;  mais,  ce  qui 
est  pis,  Us  sc  comportèrent  comme  des  Sarrasins  et  des  ennemis  de  la  foi, 
mettant  cruellement  à mort  hommes  et  femmes,  et,  par  un  raffinement 
de  méchanceté,  violant  les  dames  et  les  jeunes  filles.  Ils  mirent  le  comble 
à la  scélératesse  en  portant  des  mains  sacrilèges  sur  la  tombe  en  cuivre  doré 
du  roi  Henri,  qui  reposait  dans  l'église  de  Santa  Maria;  croyant  quelle 
était  d'or,  ils  la  mirent  en  pièces.  A la  nouvelle  de  ces  horreurs,  le  comte 
d'Artois  ressentit  un  violent  chagrin;  il  manda  les  chanoines,  que  la  frayeur 
avait  dispersés,  et . compatissant  à leurs  maux  et  à ceux  des  citoyens,  il  leur 
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rendit  la  sécurité  et  la  liberté,  leur  confirma  leurs  revenus,  et  fit  rentrer 
tout  ce  qu'il  put  de  la  proie  enlevée  par  des  mains  scélérates,  dans  celles 
des  légitimes  propriétaires1,  n 

P,Bc  3o6,  ver»  6770,  couplet  xcvm. 

Au  moyen  âge,  traîner  un  condamné  à la  queue  d‘un  cheval  consti 
tuait  une  aggravation  de  supplice,  généralement  réservée  aux  traître^  Dans 
les  comptes  de  Navarre  pour  ia84,  nous  voyons  un  juif  ainsi  puni  pour 
un  crime  dans  lequel  avait  trempé  un  individu  de  la  Navarrerie  : 

lieu»  pro  quodam  «aumerio  locato  ad  traynandum  Jure  Tuebilo  per  villam  Slelle, 
qui  poste*  fuit  suspensu*  eo  quod  fuit  in  ronsilio  ut  regnurn  Navarre  venderet  domino 
Sancio,  iij  solides.  S Item  pro  expensia  uniu»  de  Navarreria  Paropilone  capti  eo  quod 
vendidil  carias  cuidam  judee  de  faUitatc  quart»  aliqui  faciebaut  ut  venderent  terram  do- 
mino Sancio,  et  fuit  caplus.  a tcrcia  die  ante  festum  bcati  Bcnedicti,  mense  mardi . us- 
quo  ad  tcrciam  dicm  ante  festum  bcati  Jobannis  Bobtistc,  qua  die  fuit  suspensu»,  xxxüj 
solidos  ix  denario».  * (Ms.  Bibl.  imp.  Suppl,  lat.  n*  i567.  folio  33  recto.  Compot . Joktuut 
Pclri  de  Gandidayn,  prepositi  de  Ohio.  ) 

Page  3o6',  vers  477$,  couplet  xevi  11. 

La  Navarrerie,  si  cruellement  traitée,  ne  tarda  pas  à être  reconstruite; 
on  trouve,  dans  les  comptes  de  Navarre  pour  1 a84 , cet  article,  qui  semble 
se  rapporter  à ce  Iravail  de  réparation  ; 

Pro  operibus  factis  in  domibu»  Navarrerie,  et  pro  datnpno  eis  illato  in  orli*  prupter 
torrentem , ix  libres  vi  solide*  ix  denario*.  (M».  Suppl,  lat.  o*  1 65’,  folio  35  r*.) 

Page  3o8,  vers  4780,  couplet  ici». 

Estcvan  de  Garibay  assure  que  les  flammes  qui  dévorèrent  la  Navarrerie 
passèrent  à La  Chambre  des  Comptes  et  mirent  le  feu  à quelques  actes  pu- 
blics5; mais  la  chose  parait  peu  croyable  au  P.  de  Moret,  vu  la  difficulté 

Cimara  de  comptas,  qae  esta  va  arrimada  a la 
Pobiacton  se  qurnta  juntamcnlo,  y perecieron 
muebas  escritura*  antigua  » dd  reyno  ; y U»  que 
se  salvaroo,  pauaron  al  castillo  de  Ticbas, 
donde  estuvo  en  Urgo*  ai»©.*  la  Cèmara  de  comp- 
tas y archive  del  reyao.  » (Compendia  kistorial  de 
lai  ckrônicat  y iiaierrsol  historié  de  indot  lot  rrr- 
aoi  iCEipana,  etc.  Impmo  en  Anvers  par  Chru- 
lophoro  Plaalino,  »57»,  in-folio,  lib.  XX Vf, 
cap.  111.) 


1 Grsta  Philippi  III,  Franco  ram  regis,  elc. 
( Recueil  des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France, 
U XX,  p.  5o$,  A.)-  La  remarque  de  Guillaume 
de  N'angis,  relative  aux  auteurs  des  atrocités 
commises  à PampeJune,  qui,  suivant  lui,  étaient 
des  gens  sans  considération , celte  remarque, 
omise  dans  la  version  française,  a été  repro- 
duite et  amplifiée  par  Vetly,  t.  VI . p.  335. 

* * En  esta  destruction  y quema  de  La  Na- 
tarreria,  recibtd  tambieu  Jaiio  la  Poblacion, 
porque  saitando  el  fuego  se  quemû  parte , y la 
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qu'aurait  eu  l’incendie  à traverser  deux  murailles  1 , en  supposant  que  la 
Chambre  des  Comptes  existât  alors  où  se  trouvent  aujourd'hui  ses  archives: 
or  cet  édifice  ne  reçut  pas  cette  destination  avant  1 5a  4«  Ce  qui  est  certain, 
c'est  que  l'on  ne  trouve  de  comptes  du  patrimoine  royal  qu'à  partir  de  l'an 
i365,  ce  qui  vient  à l'appui  de  l'assertion  de  Garibay*. 

Je  n’ajouterai  plus  qu'un  mot  relativement  à l’histoire  de  la  Navarrerie 
après  Je  sac  de  1277.  L'année  suivante,  le  roi  Philippe  le  Hardi  ordonna 
au  gouverneur  de  la  Navarre  d'évaluer  les  biens  des  rebelles,  afin  de  les 
faire  servir  à indemniser  les  habitants  du  Bourg  des  dommages  qu’ils  avaient 
éprouvés  pendant  qu’Eustache  de  Beaumarchais  était  resté  enfermé  avec 
eux3.  En  1286,  nouvel  ordre  de  restituer  leurs  biens  à ceux  qui  étaient 
innocents,  d’écouter  les  réclamations  des  juifs  qui,  n'ayant  point  trempé 
dans  la  rébellion,  avaient  eu  leurs  maisons  détruites,  et  de  leur  donner  des 
terrains  pour  en  construire  d’autres*.  A la  suite  des  spoliations  et  des  vio- 
lences commises  dans  les  églises  pendant  le  sac  de  la  Navarrerie , il  s'était 
élevé  des  différends  entre  le  roi  et  l’évêque;  ils  furent  réglés  en  1291.  On 
peut  voir  de  quelle  manière  dans  le  Dictionnaire  des  antiquités  du  royaume 
de  Navarre,  où  l’on  trouvera  aussi  la  suite  de  l'histoire  de  la  Navarrerie  et 
des  détails  sur  la  reconstruction  de  cette  partie  de  Pampelune,  en  iSa/i5, 
A la  fin  de  ce  siècle,  l’œuvre  de  destruction  du  précédent  ne  devait  plus 
laisser  de  traces;  nous  voyons  en  effet,  en  1393,  le  roi  Charles  III  don- 
ner à Charles  de  Beaumont  et  à ses  successeurs  les  palais,  places  et 
jardins,  qu’il  avait  dans  la  Navarrerie  de  Pampelune  et  dans  la  rue  de 
Santa  Catalina,  ou  Anglentina,  auprès  de  la  venelle  située  près  de  Saint- 
Augustin  f\ 

Page  3o8,  vers  4781,  couplet  XCIX. 

Voyez  sur  les  motifs  qui  déterminèrent  l’expédition  de  Philippe  le  Hardi 
en  Navarre,  et  sur  les  négociations  qui  eurent  lieu,  à celte  occasion,  entre 
lui  et  le  roi  d’Espagne,  la  Vie  de  Philippe  III,  par  Guillaume  de  Nangis 
(De  Profcclione  régis  Philippi apud  Sa! ram terrain  in  Gasconit 1),  dans  le  Recueil 
des  historiens  des  Gaules,  etc.  t.  XX,  p.  5oa,  E. 

* Annula  Jel  rryao  de  .V ararra,  lib.  XXIV,  1 Md.  t.  II,  p.  617. 

cap.  11,  S 11,  n*  17;  t.  III,  p.  \ ïi,  coi.  ».  * Ibidtm . 

* Dtccionar.  deanliyùed.  dcl  rcinode  \azarra  , ‘ JW.  p.  S 17-5 19. 

L I**.  p.  49,40,  art,  /trcJm-oj.  « /bâti.  ».  I",  p.  117. 
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Page  3o8.  ter»  /1783,  couplet  xcix. 

On  a do  la  peine  à croire  que  Philippe  le  Hardi  se  soit  mêlé  activement 
de  l'administration  de  la  Navarre*  en  voyant  le  petit  nombre  de  pièces 
émanées  de  lui  relativement  à ce  pays.  Voici  celles  qui  sont  venues  à notre 
connaissance  : 

1.  Philippus,  etc.  Scirc  vos  voluraus  quod  nos  Johanni  Sancii,  mÜili,  latori  presen* 
cimn , dedimus  et  concessimus  mille  libraü  turonenscs  pro  umsionibu»  qu.is  fecit  in 
custodia  caslri  de  Stella,  mandantes  vobi»  quation*  predicUm  pecunie  summum,  prias 
tradito  et  deliberato  robin  omnino  dicto  castra,  solvatis  scu  solvi  faciatis  eidem.  Actum 
Melcduni,  dominica  post  Epipbaniam , an  no  ejusdem  H*  CC*  septuagesimo  sexto, 
(tojan.  «277.) 

Arch.  de  l'Empire,  1376  — 1 a — J.  6ii 

7.  Plùlippus,  etc.  Scirc  vos  volumos  quod  nos  Pelro  Sancii1,  decono  Tutellcmi, 
concessimus  et  dedimus  quingcnUi*  libras  turonenses  pro  raissionilni*  quas  fecit  post 
dccessum  Pétri  Sancii,  fratris  aui,  mandantes  vobi»  quatimis  predictas  qu ingénias  libras 
turonenses  sibi  pro  nobis  solvatis,  etc. 

Ibid.  i3. 

3.  Philippus,  etc.  Cum  no*  Pelro  dicto  Yvart,  latori  preaenrium,  concesserimus  ad 
ususcl  consuetudines  regni  Navarre  quadroginta  mcinaderias , mandatons  vobis  qtiQünus 
eas,  scrundum  quod  dictum  est,  deliberelis  eidem.  Actum  Meleduni,dic  Lune  post  festum 
Epiphanie  Domini,  anno  ejusdem  11*  cc*  septuagesimo  sexto.  {11  jan.  1277.) 

Ibid.  10. 

4.  Plulippus,  etc.  Cum  vobis  alias  per  nostras  hueras  mandaverimus  ut  Johanni  Nu 
nii,  fideli  nostro,  de  stipendiis  militum  suorum  quos  liabuisset  ad  nostrum  servicitun  in 
Navarra,  neenon  de  restaura  ©quorum  militum  eorumdeni.  bac  racione  habita  quod  pro 
cariori  equo  rcslitutio  viginti  quinque  librarum  turonensium  summam  nulln  tenus  exee- 
derel,  u»quc  ad  nuper  preteritum  fcslum  Purificacionis  bcatc  Mario  virgiui*  salisfacere 
curarctis,  mondamus  vobi*  qualinu*,  si  quid  restât  solvendura  de  premissis,  usque  ad 
teniiinum  xupradictum  de  hoc  eidein  Johanni  satisfaciali*  indilate;  eidem  nichüominus 
solventes,  ab  codent  tenuino  douce  ad  vos  vcncritin  Navarram,  stipendia  militum  suorum 
quos  interira  ad  nostrura  lubueril  servicium  in  Navarre,  et  reslaurum  equorum  suorum 
adhibita  pretaxaU  rationc.  Actum  apud  Vicennain,  die  Mercurii  post  festum  Purificacio- 
nis  beat©  vîrgini*  Marie,  A.  D.  millcsimo  duccntesimo  septuagesimo  sexto.  (3  l'ebr.  1377.) 

Ibid.  g. 

5.  Philippus,  etc.  Mandamus  vobis  quatinus  dilecto  nostro  Fernando  Johannis,  mi* 


1 Son  véritable  nom  était  don  Pcro  San- 
die*  de  Montogut,  comme  kumis  rapprend  un 
reçu  de  cinq  cents  livres  tournois,  ü lui  don- 
III 5T.  Ut  LA  OCUM  Ot  WAV. 


née*  par  le  roi  de  Franco,  par  les  mains  de 
Martin  (fUndiano.  (Arch.  de  l'Empire,  1x77 
— 338  — J.  61b) 
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liti,  tradalis  scptem  solidoa  et  sex  denarioa  turonenses  per  diem  pro  quolibet  milite 
q lient  idem  Fernandus  tenuit  sccum  in  scnricio  nostro  in  Navnrra.  Nicbilominm  trada- 
lis  eidem  Fernando  centum  libnu  turonenses  pro  lertia  parte  stipendiorum  suorum 
que  débet  perciper*  a nobis.  Predictus  vero  Fernandus  tenelur  «mire  nobis  ciim  deeem 
ntililibus,  ad  expensas  suas,  quadraginta  diebus.  a feslo  inslantis  Pasche  inantea  rompu- 
tandis,  prout  in  iitteris  conventionum  inter  nos  et  ipsum  initarum,  quas  vobrâ  exltibere 
poleril,  plenius  continelur1.  Àctum  apud  Yiccnnam,  dominiez  Brandonnum,  A.  D.  m*cc* 
septuagesimo  sexto.  (1  h febr.  1077.) 

ArcU.  de  l'Empire,  1 176  — 5 — J.  61 4. 


1 Voici  or»  lettre*,  dont  il  a déjà  ques- 
tion. p.  47s»  not.  4.  col.  1 : 

• No*,  Fernandus  Joltanui»,  miles,  nutum  fa 
rimus  univcr*i*  présentes  lilleras  inspectons, 
qnod  inter  eiccllenlissimum  principem  caris- 
■imum  dominum  noalmm  , Philippins)  , Dei 
gratta.  Franco  ru  tu  regero  illustrera,  babil* 
juot  conventione*  laies  : Promiaimu*  siquidem 
rident  domino  régi  quod  adducrma*  ad  suuri 
senicium  facicndiim,  quanto  celerius  poteri- 
mua,  deceui  milites,  cura  quibn*  srnrirmiu 
ipsi  domino  régi  per  quadraginta  «lies;  et  bac 
priotu  tantum  vice  » douce  preacntovrrimu» 
predictn»  deeem  milites,  seniemus  cum  quoi 
iiiililibus  babrre  potrrimua;  et  dum  insistemua 
utrvirio  ipsius , habebimu»  de  ipso  domino  rege 
singuli»  diebus  srplem  solides  cl  set  denarios 
turonenses  pro  persona  nostra.  cl  pro  quolibet 
milite  fcimilitcr  srptem  solidos  et  sex  denarios 
turonenses.  cum  reslauroniento  cquorum , quod 
aliis  stipendiant*  ipsius  dotnini  rrgis  ficri  cou 
survit.  Et  quum  babebamus  a rege  Castellc  in 
annnis  redditibus  itsque  ad  valorem  treernta- 
rom  librarum  luronensium  racione  milieiarum 
noslrarum , quas  dimisimu*  pro  servicio  ipsius 
dont i ni  régis  et  nepotnm  suorum,  volens  idem 
dominus  rex  Krancot uni  io  equivalcntibus  red- 
dilibus  providrre  , nobis  concessit  tantum  in 
redditibus  quantum , ut  dietom  est,  dimisimu* 
itsqite  ad  tumnum  pmliciam.  Quos  redditus 
leoebimus  de  ipso  domino  rege  Franconira  co 
modo  qun  de  dicto  rege  Castriie  redditns,  ut 
dictum  est,  dimissos  lenrbamus,  ad  volunts- 
trm  viddiert  vd  ad  vilam.  De  quibu*  redditibus 
rident  domino  rrgi  Francorum  feamus  borna - 


gium  ligium  contra  nmnrs  homtnr.»  qui  pot-vin t 
viverr  vel  mon,  ncpolibm  ipsiu»  domini  regis, 
Cliis  domine  Blanche,  soruris  suc,  >u«crplis  a 
clarc  mentorie  Fernando,  quondam  dicti  régis 
Castel  le  primogenito  et  berode,  dumtaxat  ex- 
ceptis.  Trnrmnr  aulom  servira  diclo  domino 
régi  Francorum  in  regnis  et  terris  Castdle, 
Aragon ie  n Portugal  ie  regunt , ncc  non  in  re- 
gno  Navarre,  in  Vasconia,  in  comitatu  Tholo- 
«no,  ac  in  terri*  seu  région ibus  intermediis. 
Scrricmtts  antem  b oc  modo  : in  unoqunqur 
anno  tenemur  babrre  rt  lenere  ad  servi  ci  uni 
dicti  domini  rrgis  Francorum,  in  locis  pre- 
diclis,  infra  sex  septimana»  postquam  ex  parte 
sua  super  hoc  fuerimus  requiaîti.  dc-crm  mi- 
lites. cum  quibus  serviemua  ndrm  per  qua- 
draginta  die»  ad  omnrs  sumptus  noslros  et  ex* 
pensas  ; et  Guiiis  ipsis  quadraginta  diebus  , 
tenemur  eidem  servira  successive  aul  ex  inter- 
vallo,  quando  et  quamdiu  volucrit,  ad  ilium 
ntunrnim  militum  quem  potucrimus  babrre , 
et  ipse  dominus  rex  Francorum  tenelur  tune 
darc  nobi*  singulis  dirbus  quibu»  eidem  *rr- 
viemus  post  Injtsum  quadraginta  dierum,  sep- 
lem  solidos  et  ses  denarios  turonenses  pro 
persooa  nosira,  et  pro  quolibet  milite  quem 
tuuc  nobixeum  babebimu»,  similitcr  srptem 
solidos  et  scs  denarios  turonenses,  sine  restau  ru 
equorura.  Incipirnt  autem  debili  rrdditas  qaos 
profslus  dominus  rrx  Francorum  nobis , ut 
dictum  est,  conrrvut,  quando  primum  eidem 
presenlaterimus  deeem  milites  ad  aervicium 
ipsio» , compelentcr  paratos.  Et  firt  nobis  pagn 
ipsorum  reddituum  in  tribus  cucnpotis  ipsius 
domini  regis,  ita  quod  lerciam  partem  corum- 


643 


HISTOIRE  DE  I.A  GUERRE  DE  NAVARRE. 

6.  Philippus,  elc.  Manda  mu»  vobi»  quatinus  dilecto  nosiro  Johanni  Nunii,  railili.  dé- 
libérait* quatlraginta  miJicias  lenendas  ab  ipso  aecondum  usus  cl  consuetudincs  regni 
Navarre,  quas  olim  tcnucral  ab  Henrico,  quoodam  rege  Navarre  illuslri , etc. 

Arcb.  de  l'Empire,  1176  — 7 — J.  6i4,  , 

7.  Philippus,  etc.  Mandamus  vobis  quatinus  dilecto  et  fideii  nostro  Johanni  Nunii, 
iniliti,  a die  quo  intravit  servicium  nostnam  in  Navarra  usque  ad  instans  Pasdia,  sol- 
vatis  pro  quali  bel  die  centum  solides  luronenses.  et  pro  quolibet  milite  quem  tenuit 
et  lenebil  in  servicîo  nostro  in  Navarra  usque  ad  prq^lictum  tenninum  Pasche.  per  sin* 
gulos  dies  septem  solidos  et  ses  denarios  turonenacs , cum  restaure»  equorum  perdito- 
rum,  usque  ad  fcslum  Omnium  Snnctorum  ultimo  prelentum.  dum  laïuen  restaurant 
cqui  summum  viginti  quinque  librarum  turonensium  non  excédât.  Prefalus  vero  Johan- 
ne» teuelur  servire  nobiVcum  trecenli»  mîlitibus  per  quadraginta  die»  ad  espensas  pro- 
prias pont  instans  festum  Pasche,  sccundum  convcnciones  habitas  inter  nos  et  eundem. 
quas  in  litteris  super  hoc  confettis  plcnius  videbitis  contincri1.  Actum  Panaris,  die  Marti» 

ante  catbodram sancti  Pétri,  A.  L).  millesimo  ducentesimo  septuogeumo.  (16  febr.  >377.)  \ 

Ibid.  8. 

8.  Philippot,  Dei  gracia Francorum  rex , etc.  Notum  facimus  quod  nos  dilecto  et  fideii  t 

nostro  Kustachio  de  Belle  Marcbcsio,  regni  Navarre  gubernatori.  lalori  prescncium. 

plenam  damus  et  concedinius  potestatem  reeipiendi  mutuo  pro  nobis  et  ncgociis  dtclî 
regni,  ab  unu  persan  a vel  pluribus,  quindecini  milia  librarum  turunensiuui,  promitten- 
les  quod  nos  inutua  que  pro  nobis  a quanlumcumque  »eu  quibuxeumquo  peraoni»  con» 
traxerit  idem  gubemator  usque  ad  summam  prrfliclnm,  proul  in  palenlibus  litteris  suis 
super  ciadem  mutuis  confettis  apparebil,  creditoribus , seu  mandato  ipsoruin  predictas 
iitteras  afferenti,  reddi  Fuciemus  Parisiis,  apud  Templum,  infra  quindenam  postquam 
super  hoc  fuerimus  rcquisilï.  Dalum  Parisiis,  die  Morcurii  ante  cathedrain  sancti  Pétri, 

A.  D.  millesimo  ducentesimo  septuogesimo  sexto.  {17  febr.  1377-) 

Ibid.  t. 

g.  Philippus,  etc.  Mandamus  vobis  quatinus  Remigio  Egidii.  iniliti,  tradatis  centum 
libras  quas  ci  dedimus  pro  appcllatione  sua  prosequenda.  Actum  Parisius,  die  Veneris 

dem  reddituuro  in  unoquoque  compoio  perri- 
piaraas  annuatiro.  Insuper  proinisimiu  su  b 
(îdelitate  qua  sibi  lencmur  astricti.  quod  nd  re- 
quisitioDem  nobis  factarn  ex  parte  ipsius  domini 
regis  Francorum . fideliterserviemua,  et  militea 
ad  suuni  senriciuro  adduccmus , sccundum 
formais  superiua  annotatam.  Et  est  actum  in- 
ter ipsum  et  nos  quod  si  conligerit  in  postcru ra 
quod  aliquis  dictorum  nepetum  ipsius  régis 
rugoarct  in  Castelia,  vel  in  règne  Legiouis, 


estunc  non  leueretur  nobis  ad  dictos  redditus 
vel  ad  aliquid  premiaoram.  In  cuju»  rei  testi- 
moniurn  présenté»  Iitteras  noatro  aigillo  feci- 
inos  robornri.  Actum  Kngolismi , anno  Domini 
u*  ce*  septuagesimo  sexto,  menas  septembri. 
(Tréoor  des  chartes,  1376— i3t*r — J.  600.) 

1 Ces  lettres,  dont  il  a été  parlé  ci-dessus, 
p.  47s  1 not,  4,  étant  conçues  dans  la  même 
forme  que  celles  qui  concernent  Fernando 
ibanei.  nous  nous  abstiendrons  de  le»  rapporter 
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post  mcdiam  qusdragesimam , A.  D.  millesiiuo  ducentesimo  sepluagesimo  sexto, 
(lamart.  1377.) 

Ârch.  de  l'Empire.  1*76  — S — J.  6i4. 

10.  PMlippu»,  etc.  Mandamus  vobis  quatinus,  poslquan»  Egidius  Martini  de»  Ara, 
miles.  CMlnim  des  Arsvobia  restituent,  quinquaginta  iibras  turonense*  solvatis  eidciu. 
Aduiu  Parisius,  in  festo  Rcsurroctionis  dominice.  anno  ejusdem  millesinio  cc*  seplua- 
gesimo septimo-  {38  mart.  1277.) 

Ibid.  6.  4 

1 1.  Philippus,  etc.  Manda  mus  vobis  quatinus  postquam  Garsias  Sancü,  castellanus 
cas  tri  de  Lcscoc  de  Lanc,  dietum  castruni  vobis  restituent,  .viginli  Iibras  turonenses 
solvatis  cidczn,  etc. 

IbiJL  1 1. 

13.  Philippus,  etc.  gukematori  regni  Navarre,  salutcni.  Mandamus  vobis  quatinus, 
castro  de  Lnrcace  ab  Kgidio  Ami,  milite,  dicti  caslri  raslellano,  vobis  primilus  restituto, 
sexagiuta  libra»  turonenses  solvatis  eidem,  etc. 

Ibid  17. 

i3  Pliilippus,  etc.  gubernatori  regni  Navarre,  salutcni.  Mandamus  vobis  quatinus 
Menricum  Dulil  balistarium , latorem  presencium , ad  vadia  balistarii  equitis  recipiali». 
Actum  Parisius,  die  Lune  post  quindeuam  Pascbc,  A.  D.  inillesimo  ducentesimo  septua- 
gesimo  septimo.  (ta  apr.  1377.) 

hui.  ». 

■ 4 Philippus,  etc  diicctis  et  üdelibus  suis  Vmbcrto  de  Bcllojoco  domino  Montis 
panccrii , constabulario  Francic,  et  gubematori  regni  Navarre,  salutcni  et  dileclioncin. 
Cum  Martinus  Roderici , lator  presencium  , nsscrnt  se  fccisse  multas  es  pensas  in  custodin 
raslroruin  que  reddidit  Johanne  rcginc  Navarre-,  mutidamus  vobis  quatinus,  pensâtes  me- 
ntis suis  et  expemi»  peupler  hoc  factis,  eidem  recouipensacionem.secundum  quodvide- 
ritis  esse  faciendum,  faciatis,  etc. 

Ibid.  iâ . 

iâ.  Ordonnance  pareille  et  sous  la  même  date  en  faveur  de  Martin  Semc/unus,  dieva 
lier,  dont  il  va  être  question. 

hid.  là. 

iG.  Pliilippus , etc.  Imbcrto  de  Beltojoco...  et  gubernalori  regni  Navarre,  salutem  et 
dilcctioncm.  Cum  Martinus  Scmenim  miles  dicat  se  h a bere  qusdraginta  Iibras  annui 
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redditus  c\  dono  quondam  Hcnricî  regis  Navarre,  mandata  us  vobis  quatinua  easdern 
pcrcipcre  pacifice  dimitlatis  eundem,  etc. 

Ibid-  (6. 

La  même  année,  le  roi  mandait  à son  gouverneur  en  Navarre  de  payer 
à Rodrigo  Alvaro  et  Fernando  Nuno.  chevaliers,  dix  sous  par  jour  à chacun, 
et  à chaque  chevalier  sous  leurs  ordres  jusqu'au  nombre  de  quinze.sept  sous 
six  deniers  tournois  par  jour,  et  l'entretien  de  leurs  chevaux  *. 

Philippe  le  Hardi  écrivait  encore  au  même  gouverneur  de  ne  pas  avoir 
pour  la  défense  du  royaume  plus  de  deux  cents  hommes  à cheval  et  de  trois 
cents  fantassins,  et  de  réduire  le  nombre  des  sergents  des  châteaux  ainsi 
que  la  cpiantité  des  munitions.  Il  est  à regretter  que  D.  José  Yanguas,  qui 
cite  cette  lettre *,  n'en  ait  pas  donné  le  texte. 

Aux  pièces  qui  précèdent,  je  demande  d'en  ajouter  deux,  d'Imbert  de 
Beaujeu  et  de  Robert,  comte  d’Artois,  qui  peuvent  servir  à montrer  jusqu'à 
quel  point  s'étendaient  les  attributions  du  gouverneur  de  la  Navarre  : 

17.  Ymbertus  de  Belle  Joco,  etc.  Noveritis  nos  habuisse  et  récépissé  a domino  Eus- 
lachio  de  Belle  Marchesi" , Navarre  gubematori  cnndam,  duo  milia  quingentas  triginta 
unam  libram,  quinderim  solides  -viij.  deuarios  turonense»,  quum  minus  in  acrvicio 
domini  régis  Francie  et  domine  Johanne  în  Navarra.  Quam  peeuniam  nos  espendimu* 
ibidem  pro  negociis  dicli  domini  régis  et  dicte  domine  Johanne.  Fl  ad  majtlà  testimo- 
nium  veritatis  nos  présentes  liltcras  sigilli  nostri  munimine  fecimus  rnboreri.  Dation  fuit 
hoc  Parisius,  À.  D.  u°  oc*  un*  septimo,  în  craslinum  sancti  Martini  yemalis.  (ta  nnv. 
1177.) 

Arcb.de  l'Emp.  1377— »8  — J.  6i4. 

18.  Bobertus,  cornes  Atrcbatcnsis,  etc.  Novoritis  quod  nos  recepimus,  per  manuni 
nobiiis  viri  domini  Ktislacbii  de  Bello  Marrbcsio . . . triginta  ses  libres  et  decem  solidos 
turonensium , videlicct  de  denariis  domini  regis  Francie.  In  cujus  rei  tcslimonium,  etc. 
Dalum  apud  Boncevallem,  die  Martis  post  fealum  bcati  Martini  byemalis,  A.  D.  M*  oc“ 
septuagesixno  sexto.  {16  nov.  «277.) 

Aü  1*76’ — 19 — J.  G»4. 


1 Diction.  de  u(.  nlrl  reino  de  Savarm,  t.  Il , 
p 11. 

* Ibid,  t.  Il,  p.  XO. 

‘ Le  numéro  suivant  se  rapporte  à un  rc^u 


du  même,  en  même  Corme,  de  la  somme  de  su 
mille  cinq  cent  trente -trois  livre»  quatorie 
sou»  neuf  deniers  tournoi»;  il  est  daté  de  Pam- 
pelune,  de  la  velUe,  c'est-à-dire  du  lundi. 
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Page  3o8i  vers  4787,  couplet  xcix. 

Les  principales  des  tentes  dont  parle  le  troubadour  devaient  être  en  bien 
grand  nombre,  à en  juger  par  l'importance  de  la  somme  qu'il  en  coûta 
pour  les  faire  réparer.  Elle  notait  pas  moindre  de  huit  cent  cinquante  li- 
vres tournois,  dont  Hugues  Grosse-Tête  et  Jacques  de  la  Fclraria,  valets 
de  chambre  du  roi  de  France,  donnaient  reçu  à Eustache  de  Beaumarchais, 
qui  leur  avait  compté  l’argent  sur  l’ordre  de  leur  maître.  Il  est  juste  de  dire 
qu'outre  la  réparation  des  tentes  et  pavillons  de  Philippe  le  Hardi  il  est 
fait  mention,  dans  l'acte  don!  nous  tirons  ces  détails,  des  nécessités  des  deux 
serviteurs*. 

A cette  époque , les  tentes  étaient  généralement  en  toile  de  couleur,  au 
moins  dans  le  midi  de  la  France.  Guillaume  Guiart,  |>arlant  de  Simon  de 
Montfort  assiégé  dans  Muret  par  Raimond  comte  de  Saint-Gilles,  aidé  du 
roi  d’Aragon,  de  Navarrais,  de  gens  de  Carcassonne  et  d’autres  villes  voi- 
sines, représente  le  chef  de  l'armée  des  croisés  implorant  l’aide  de  Dieu  4 
la  vue  des  nombreux  pavillons  et  des  tentes  de  toile  tainte  qui  couvrent  la 
campagne.  Voyez  Branche  des  royaux  lignages,  à l’année  11081 2 *. 

Il  y avait  cependant  des  tentes  en  soie  et  en  drap  d’or;  à tout  moment 
nos  trouvères  en  mentionnent  do  semblables5.  On  trouve  dans  le  compte 
général  des  revenus  du  roi  pendant  l’année  jaoa.  un  article4  d’où  il  est 
permis  d'inférer,  non  pas  que  cendallam  ait  jamais  été  pris  pour  synonyme 
de  tuhernaculum , mais  que  Philippe -Auguste,  si  simple  dans  ses  mœurs, 
avait  cependant  des  tentes  de  l'étoile  appelée  cendal. 

On  en  voyait  de  pareilles,  si  ce  n’est  de  plus  riches,  dans  l’armée  du  roi 
d'Angleterre,  avec  lequel  il  était  en  lutte.  Guillaume  le  Breton,  faisant  le 
dénombrement  du  butin  tombé , dans  une  circonstance , entre  les  mains  des 
Français,  prie  de  tentes  formées  de  tissus  barbares  : 

Textaque  barharico  tentoria  régit  ûlo. 

GmiUelmi  Britonis  Armoriai  Pkilipp.  lib.  X,  T.  3o£.  ( Hcc.  du  hist.  des  Goules . elC. 

I.  XVU,p.  a*7,C.) 

1 Arcb.de l'Empire,  i« 77  — 38— J.  61 4.) 

1 Ckroiugeu  naUonaUi  J ran faites , édit.  Ver- 

diferc,  L VU,  p.  *» 3,?.  9075.) 

Htçktrchet  tue  la  Commerça,  lu 1 fabrication  ei 


lutage  des  étofti  de  soie , etc.  I.  I".  p.  37».  37»  ; 
t.  II , p.  1 , elc. 

4 Souvel  Ex  a mets  de  f usage  général  du  fiefs  en 
France  , t 11,  p.  »o» , col.  ». 
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Plage  3o8.  ver»  479».  couplet  xeix. 

Déjà,  page  335,  nous  avons  fait  observer  que  nous  aurions  dû  laisser 
subsister  la  leçon  du  manuscrit,  qui  porte  Lormans,  et  nous  a vous  rapporté 
un  passage  de  M.  Edelestand  du  Méril,  qui  assure  qu’en  ancien  portugais 
on  disait  Lormandot.  Nous  n’avons  pu  retrouver,  M.  Ilarbosa  Canaes  et 
moi,  qui  avais  eu  recours  au  savant  académicien  de  Lisbonne,  aucun 
passage  en  cette  langue  pour  appuyer  l'assertion  de  fauteur  de  l'Histoire  de 
la  poésie  Scandinave;  mais  il  ne  faut  pas  pour  cela  s’inscrire  en  faux  contre 
lui,  car  dans  les  plu»  anciennes  annales  de  la  Péninsule  nous  trouvons  Lor- 
domani  aussi  bien  que  Norimani,  formant  et  Nordomanni.  Ainsi  fauteur 
de  la  Chronique  d'Aibelda  » qui  vivait  en  883,  écrit  Lonlomani 1 * , et  celui 
des  Annales  d’Alcala  de  Henarès  qui  finissent  en  1 126,  Lodormani *,  tandis 
que  dans  la  chronique  de  Sébastien,  évêque  de  Salamanque,  qui  est  de  la 
lin  du  ix*  siècle,  on  lit  Nordomanni 3,  dans  celle  de  Sampirus,  évêque  d’As- 
torga,  écrivain  du  x\  Nortmani 4,  et  Normani  dans  la  chronique  du  moine 
de  Silos*,  qui  florissait  au  xi*  siècle,  du  temps  de  D.  Alfonse  V]  et  de  sa 
fille  doua  Urraca. 


Page  3o8,  ter»  4797,  couplet  xeix. 

On  entendait  |>ar  abatz  Ugendcr  des  supérieurs  d'abbayes  dans  les  ordres 
et  disant  l’office,  dont  le  livre  portait  autrefois  le  nom  de  legendû  en  latin, 
et  de  legendier  dans  notre  langue.  Voyez  le  Glossaire  de  du  Gange,  t.  IV, 
p.  6a,  col.  .3. 

Legendcr  a été  omis  dans  le  Lexique  roman,  où  l’on  trouve  Legeuda 
Voyait.  IV.  p.  43,  col.  2. 


Page  3to,  vers  4812,  couplet  xeix. 

A une  époque  où  les  voies  de  communication  étaient  rares  et  difficiles, 
l'agglomération  et  le  séjour  de  troupes  nombreuses  dans  un  pays  y devaient 


amener  nécessairement  la  famine, 
en  Gascogne,  dans  Parmée  du  roi 

1 Chroniam  Albtldfnsf,  n**  69 . 60.  {Kipuna 

wgruda,  «le.  L XIII,  p.  ibt,  453.) 

1 j4nn«i*j  Gomplttmm,  iub  aoao  970.  (Ibid. 
1.  XXIII,  p.  3ti.) 

1 Ckronicon  .S^tautiani,  a*  i3,  Ranimiru»  I. 


insi  déjà  en  1253  ce  fléau  avait  sévi 
d’Angleterre,  i ce  point,  dit  Mathieu 

{EipaSa  tajrmda,  etc.  loin.  XIII,  pag.  436.  ) 
‘ Ckronicon  Sampiri , a*  s8,  Runttnirus  III. 
(ftid.  L XIV,  p.  1S7.) 

v btonachi  Siltmtù  Ckronicon,  ti*  33.  Han i- 
miru*  I.  ( Hui  t.  XVII,  p.  «89.) 
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Paris,  quune  poule  se  vendait  six  deniers  sterling,  une  charge  de  froment 
vingt  sous,  une  charge  d’avoine  dix  sous,  un  setier  de  vin  deux  sous  et  plus, 
un  pain  du  poids  d'une  livre  deux  ou  trois  deniers,  en  sorte  qu'un  cheva- 
lier à jeun  pouvait  à peine  se  sustenter  convenablement,  lui,  son  écuyer, 
son  page  et  scs  chevaux,  avec  deux  sous  d'argent  par  jour.  Cette  famine 
continuant.  Henri  III  envoya  chercher  en  Angleterre  ce  qui  était  nécessaire 
a son  armée 

Page  3io,  sers  48a8,  couplet  xux.  •* 

Il  y a toute  apparence  qu'il  ne  s'agit  pas  seulement  des  tours  de  défense 
de  l'enceinte  de  la  cité,  mais  encore  de  toutes  relies  que  les  particuliers 
avaient  ajoutées  à leur  domicile  pour  en  augmenter  la  sûreté  et  en  rendre 
l’aspect  plus  imposant.  La  longue  note  consacrée  k ce  genre  de  construc- 
tions par  le  Grand  d’Aussy*  nous  dispense  de  disserter  sur  le  goût  ma  ni-  • • 

feslé  par  le  moyen  âge  pour  les  tours , et  sur  l'usage,  je  pourrais  même  dire 
sur  l'abus  qu’il  en  fit;  mais  il  nous  sera  permis  de  compléter  ce  petit  tra- 
vail en  faisant  remarquer  la  conformité  de  ce  qui  avait  lieu  en  Galice  et 
dans  les  Asturies,  avec  ce  que  l'on  voit  en  Italie,  où  les  tours  étaient  une 
preuve  de  noblesse5,  et  le  merveilleux  dont  nos  anciens  poètes  se  plaisent 
k entourer  celles  dont  ils  ont  à parler.  En  Rossillon , dit  l'un  d'eux , il  y a 
une  tour  de  mur  calcina . 

Llii  caire)  son  de  peint  alamandina  \ 

Lo  pege  de  fors  feU  gens  sararina. 

Le  Roman  Je  Gérard  Je  Bouillon,  p.  i4-l5. 

Un  autre  nous  parle  de  tours  faites  par  des  géants  et  par  des  diables  : 

Vers  la  tente  Tangré,  qui  Tu  et  haute  et  grant, 

Ot  une  grande  tour  que  fermèrent  gaiant. 

Lu  Chanson  dAnUodu,  ch.  IV,  couplet  i;t  t*\  p.  sis. 

En  la  porte  s'a  fiche  que  fireut  aversier. 

Li  diable  la  ürent  et  ovrer  et  drccicr, 

• Maltb.  Paris,  llistor.  maj,  édit,  de  Paris,  que  tenga.corno  cllosdiccn,  iorrr,»elc.  (Fioyr 

«dciliv,  p.  584 . col.  s . E ; ot  589 . col,  1 , C.  de  dméroito  de  Monder , etc.  En  Madrid  ; por  An- 

1 Fabliaux  et  contes., édit,  de  Hcnouard , U !*f,  touio  Manno.  Ano  de  176s,  in-fol.  p.  si 3.) 

p.  394-396.  * De  la  Limagae  d'Auvergne. 

• . . . nunca  fui  U uni  casa  de  un  hidalgo . 
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Bien  • plu*  de  mil  an» , Mn*  point  de  mençongicr  ; 

F.t  la  tor  firent  foire  i»  un  lor  manouvricr. 

Cele  fut  Cerberu»,  qui  d’enfer  est  portier; 

La  port  d’enfer  en  ot,  itel  est  son  loier. 

La  Cbanfofl  J'.lnriockf , cb.  VL  couplet  mvi,  t.  Il,  p.  i 29. 

Dans  un  roman  aussi  ancien,  Auberons  s'entretenant  avec  le  héros  prin- 
cipal, lui  défend  de  tourner  ses  pas  vers  Dunostrc,  et  lui  décrit  ainsi  cet 
endroit  merveilleux  ; 

Cest  une  tors  qui  sict  devers  1a  mer. 

Et  si  vous  di.jà  mar  le  mcsqcrrés. 

Jules  César,  ki  me  nouri  »oué. 

Si  m'ait  Dix,  le  lUt  faire  et  frenier. 

En  .1!.  ans  ne  fu  pas  manouvrés. 

Onques  si  bêla  ne  vit  nus  boni  camés  ; 

.üf.  fenestres  puet-on  Liions  trover, 

.xxv.  cambres  a ou  palais  listé , 

Ain» de  plu*  ricen’oï  nus  hom  parier,  etc. 

Oe  //non  de  tioardele,  ms.  de  la  Bibliothèque  publique  de  Tour*,  fol.  78 
verso,  v.  ao. 

Au  reste,  il  faut  le  reconnaître,  toutes  les  constructions,  tant  soit  peu 
monumentales  ou  anciennes,  étaient  l'objet  de  1 admiration  de  nos  ancêtres, 
qui  les  attribuaient  en  général  aux  Sarrasins , aux  païens,  comme  les  grandes 
fenêtres  du  palais  épiscopal  de  Verdun1,  les  murs  du  palais  dont  il  est  fait 
mention  dans  li  Romans  de  Garin  le  Loherain.i.  P\  p.  88,  dans  Sir  Guy,  etc. 
Qu  entendait-on  alors  par  Sarrasins?  Les  Romains,  on  l’a  dit,  je  le  sais; 
mais  j'inclinerais  plutôt  vers  les  musulmans,  surtout  depuis  que  dans  un 
ancien  poème  j’ai  vu  une  cité  nommée  Luisernc, 

Et  les  baux  murs  d'antiquité 
Qui  seoient  en  la  monlaigne, 

Ouvre»  de  droite  euvre  d'Espaigne. 

Le  ftoaman/  de  Claris  et  de  Laris,  ras.  de  U Bibt.  imp.  n*  7Ü34*,  fol.  1 59 
recto,  col.  a,  v.  5. 

Page  3 io,  vers  4838,  couplet  xeix. 

Ce  syre  Johan  d' Acre , ou  de  Brienne,  était  grand  bouteiller  de  France. 

1 (ai  Mort  de  Garin  le  Loberai*,  p.  146,  v.  3ioi. 


m*T.  db  us  Gütar.E  de  hev 
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En  i 279,  les  habitants  de  Provins  s’étant  soulevés  contre  leur  maire  Guil- 
laume Pentecosle,  qui  perdit  la  vie  dans  cette  émeute,  Edmond  de  Lan- 
castre  et  messire  Jean  furent  chargés  du  châtiment.  Ils  traitèrent  la  ville 
avec  la  plus  grande  rigueur,  au  point  d’encourir  le  blâme  d’un  rimeur  de 
l'époque  : 

Un  an  après,  ce  m‘«l  avis, 

Fu  la  grunl  douleur  à Prouvint . 

Que  de  pendu*,  que  d'afolés. 

Que  d’ occis,  que  de  dévoies 

Mesire  Jehan  d’Acre  fut  , 

Grant  pediié  quant  a’en  entremiat. 

Chronufuti  de  Saint-Magloire , v.  i3s.  (Fabliaux  et  mulet,  édit.  deMéon. 
t.  II.  p.  *99.) 

Voycx  encore  la  Chronique  de  Rouen,  dans  la  Bibliotheca  nova  mana- 
scriptorum  librorum  du  P.  Labbc,  t.  I",  p.  38o;  lllistoire  de  Provins,  par 
Félix  Bou  rqtte  lot.  Provins,  Lchcau,  1839,  in-8",  t.  Iw,  p.  a3g-2é3,  et,  pour 
les  autres  particularités  de  la  vie  de  Jean  d’Acre,  lllistoire  généalogique  et 
chronologique  de  la  maison  royale  de  France,  etc.  t.  VIII,  p.  5 18,  A,  B. 

Page  3ia,  vers  4H46,  couplet  xcix. 

La  guerre  se  termina,  on  1277,  par  un  traité  conclu  entre  Alfonse,  roi 
de  Castille,  et  les  ambassadeurs  du  roi  de  France,  Robert,  comte  d'Artois. 
Gaston  de  Béarn,  frère  Guillaume  de  Villarct,  prieur  de  Saint-Gilles,  et  frère 
Amoul  de  Visemale,  de  l’ordre  du  Temple1.  Par  ce  traité,  Alfonsc  donne, 
à charge  de  réciprocité,  trêve  au  royaume  de  Navarre  jusqu'à  ce  que  la 
reine  Jeanne  soit  en  âge,  suivant  le  for  du  pays;  et  l'on  stipule  la  restitua 
tion  de  quelques  châteaux  occupés  par  les  uns  et  par  les  autres.  En  ce  qui 
touche  la  succession  de  Castille  et  de  Léon,  le  roi  promet  défaire  révoquer 
le  serment  de  fidélité  prêté  par  les  barons  de  ces  royaumes  à Sancho,  son 

dulité,  disonvic  en  pavant,  non»  étonne  A 
boa  droit;  elle  n'était  pourtant  pas  rare  A 
l'époque  «t  aux  précédentes.  Pour  n’en  citer 
qu’un  exemple,  Suger  avait  la  simplicité  de 
croire  aux  prophétie»  de  Merlin,  qu’il  appelle 
AiHjfloram  sempitemi  eventut  mirabiUi  tpectator. 
Il  en  cite  une  , qu’il  applique  A Henri  I" , 
roi  d'Angleterre.  (Voyea  liittor.  Franc.  Script. 
ed.  Andr.  Duchesnc  , t.  IV,  p.  agS. } 


1 L'année  précédente,  Philippe  le  Hardi 
avait  employé  ce  chevalier  dans  une  singulière 
circonstance;  il  lavait  envoyé,  avec  révoque  de 
Du! , consulter  uue  héguinede  Nivelle, qui  avait 
la  réputation  de  connaître  l’avenir.  (Voyei  les 
Gestes  de  Philippe  III,  par  Guillaume  de  Man- 
gts,  dans  le  Recueil  des  historiens  des  Gaules, 
U XX,  p.  5oa , D.  Le  français  en  regard  porte 
jrtrt  Amoal  de  ffaitemale.}  — Une  pareille  cré- 
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fils  aîné,  d'assembler  la  cour  de  scs  barons  et  de  faire  juger  par  elle  auquel 
des  deux,  de  Sancho  ou  du  fils  aine  de  Fernando,  appartient  le  trône  en 
litige,  ajoutant  que  le  roi  de  France  pourra  envoyer  à cette  assemblée  des 
hommes  sages  et  capables  pour  soutenir  les  droits  d’Alfonse,  fds  de  Fer: 
nando,  s'engageant  de  plus  à donner  audit  Alfonsc  des  avocats  du  pays  qui 
traiteront  l'aflaire  suivant  la  coutume  de  Castille. 

Par  un  autre  traité  de  pareille  date  et  entrer  les  mêmes  personnes,  Al- 
fonse  X stipule  que  le  roi  de  France  pardonnera  aux  barons  qui  se  sont 
retirés  en  Castille,  leur  rendra  leurs  biens  et  les  recevra  en  sa  grâce,  et  que 
les  bannis  de  la  Navarreric  seront  rétablis  dans  leur  état  primitif;  il  déclare 
qu’à  la  prière  du  roi  il  a fait  grâce  à Juan  Ntuiez,  â son  frère  et  à d'autres 
chevaliers,  ainsi  qua  leurs  familles,  qui  s’étaient  retirés  en  France. 

Voici  le  texte  de  la  première  de  ces  deux  pièces,  d'après  l'original  scellé 
de  cinq  sceaux,  qui  est  conservé  aux  Archives  de  l'Empire  : 

Noverint  univerai  présentera  litlertun  inspecturi,  quod  cura  ad  présenterai  nostri  Ab 
fonsi,  Dei  gratis  regis  Casldlc,  Tboleli,  Legionis,  Gallitie,  Sibilie , Conlube,  Murcie. 
Giennii  et  Aigarbü,  vernissent  nubiles  viri  Rotberlu»,  cornes  Alrebatensis,  et  Gasto  de 
Bcara.  oc  religiosi  viri  frater  .G.  de  Vilarelo,  prior  Sancti  F.gidii , et  froter  Àmulfus  de 
Visciualc,  de  ordino  militic  Templi,  super  discord u que  orta  erat  inter  illustrera  regem 
Francorura^ex  una  parte,  et  nos,  ex  altern,  rationc  regni  Navarre  et  ralione  succession^ 
Alfonsi , filii  Fcraandi , quoadam  primogrniti  nostri . in  regnis  CasteUc  cl  Legionis , quara 
dictu»  rex  Francorum  ad  dictuin  Fcraandi  ülium  portincrc  dicebat.  inter  nos  de  con- 
cordm  tract» turi.  liabitis  diversi»  tractatibus,  tandem  cura  eis  concordavimus  in  hune 
modum.  Primo  super  facto  regni  Navarre  fuit  tractatum  et  concordatura  hoc  modo . 
quod  nos  denius  et  toncedamus  treugam,  ad  preces  entnilis  Alrebntensis  predicti,  regno 
Navarre  et  omnibus  hahilantibus  in  codera,  et  omnibus  rebus  et  bonis  habilanttum  in 
codera,  ad  tantum  temporis  quod  Johanna,  regina  Navarre , ydonee  ait  etatis,  secundum 
forum  regni  Navarre,  item  concordatura  fuit  quod  nobis  regnum  Navarre  sîmiliter  det 
treuguara  et  regnis  nostris  et  hobitaolibus  in  eisdem,  eo  modo  et  forma  qui  bus  nos  treu- 
guam  rogno  Navarre  < la  mus , et  ad  tanLuro  temporis  sicut  nos  concedimus  regno  pre- 
dicto.  Et  fuit  concordatura  quod  pro  hujus  raodi  treugua  quara  nos  regno  Navarre  da- 
mus,  rex  Francie  illustris  suas  patentes  littera*  nobis  donet,  sigillo  suo  raunitas, 
continentes  quod  per  hujus  raodi  treuguAra  non  sit  nobis  prcjudicium  in  posterura.  ne- 
que  nostris  in  jure  nostro,  quominus  illud  prosequi  et  petere  possiraus  in  dicto  regno 
Navarre,  nec  pro  demandis  quas  io  Navarra  facorc  poteramus.  de  quibus  petendis  ces- 
samus  doncc  prcdicta  regina  Johanna  ydoncc  sit  etatis , secundum  forum  regni  Navarre, 
ut  est  dictum.  Item  concordatum  fuit  quod  nos  ilia  duo  castra,  que  Femandus,  quon- 
dam  filius  noster,  cepit,  videUcct  Mcndaviam  et  Moredam,  restituant  us  regno  Navarre 
predicto,  nomine  et  vice  rcginc  Johanne  predicte,  et  rcslitui  faciauus  illis  a quibus 

8s. 
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capta  fuerunt.  Et  rex  Francorum  similitcr  restituai,  vel  restitui  facial , Domine  et  vice 
nos  Ira , ilia  duo  castra  nostra.vidclicel  Toro  et  Toionio,  ilia»  a quibu»  abstulerunt  ca  Na- 
varri.  Fuit  «imiliter  concordatum  quod  illi  barones  et  milites  et  mobiles  «lii  de  Navarra, 
quibus  pareil  rex  Francie,  tenebunt  castra  que  tenent  modo,  bene  et  fideliler,  ad  co< 
nmd um  regine  Navarre,  et  prcstabunl  et  farient  omnia  que  dehcnl  de  ipsis  caslris  facerc 
rcginc  predictc,  vel  locum  suum  tenenti.  «ecunduin  forum  et  consuetudincm  de  Na- 
varra.  Prelerca,  super  demanda  quain  idem  rex  Francorum  illustri*  fa  de  bal  in  regnis 
Caslellc  et  Legionis,  ralione  nepotis  sui  Alfonsi,  filii  Fernandi,  nostri  quondam  primo- 
gcniii , quorum  successionem  dicebat  ad  ipum  Alfonsum  pcrtincrc.  concordatum 
extilit  in  bunc  modum  : videlicet  quod  predicto  comiti  Alrebatensi  cura  sacramento  pro- 
misimus  quod  procurabimu*  noslro  poste  ul  uicramenta  clbomagia  que  baron»  regno- 
rum  nostrorum  feocrunl  Snntio,  nostro  primogenito,  revocentur.  lara  per  eundem  San- 
tium,  noslrum  primogemlum,  quant  etiam  per  barones  qui  ea  sacramenla  et  houiagia 
prestilcrunl;  et  postea  de  instanti  festivitatc  Nativitalis  Damini  infra  unum  annum  nos- 
tram  euriam  congregabimus  : qua  congrcgata,  fbeiemus  jurnrc-  barones  nostros  ctprclatos 
terre  nostre  ut,  secundum  Deurn  et  equilalent,  ad  rnorern  et  forum  regnonitn  nostrorum, 
vidcant  et  judicenl  quis  islorum , videlicet  aul  fdius  noster  Sanlius  suprad  ictus,  aut 
filius  Fernandi,  primogeniti  quondam  nostri,  liereditare  baheat  régna  nostra.  exposilo 
prius  et  osienso  jure  ulriuxque  in  curia  supnulicta.  Voluimus  etiam  et  concessimu*  et 
sic  cxlitit  concordatum , quod  rex  Francorum  illustris  possit  ad  noslram  congrcgalam 
euriam  pro  diclo  negotio  aliquos  sapientes  et  virus  pnjvidos  Iransmillert , qui  junidicti 
Alfonsi  per  instrumenta,  vel  alio  modo  quocumque,  ostendanl  et  pro  eo  advoccnt  in 
curia  supradicta.  N os  que  predicto  Alfonso  advocato*  dabimus  de  terra  nnjlra,  qui  se- 
cundum  moreni  terre  nostre  mostrent  jus  predictî  Alfonsi  bcnc  et  fidcliter  ad  euriam 
supradictam.  Et  promminu*  nos  per  fidem  nostram  quod  jus  quod  judicabitur  in  curia 
quam  oelebraluri  sumus  pro  hoc  negolio,  salvum  (ariemus  illi  cui  fuerit  judicalum,  et 
cum  liabcre  faciemus,  et  leneinu*  jus  quod  ei  dahilur  per  notitiam  nostre  curie.  El  si 
ronlingat  quod  jus  succession»  nostrorum  regnomm  detur  Alfonso,  primogenito  Fer- 
nandi,  paravogeniti  quondam  nostri,  vel  altcri  fratri  suo,  si  (quod  absit!)  priruogenitus 
defliceret,  per  notitiam  nostre  curie  nobis  pli»  cebit.  Si  vero  daretur  liiio  nostro  Santio 
supradiclo,  ut  alii  filio  nostro,  si  Sanlius  (quod  absit!)  defliceret,  extitil  concordatum 
quod  illustris  rex  Francorum  nunquam  «liquid  possit  petere  de  jure  vel  de  facto,  ralione 
nepotis  sui,  in  nostris  regnis  vel  successione  corum.  neque  nos  inquietare  in  eis,  vel 
heredes  nostros;  neque  possit  ad  Romanam  euriam,  vcl  aliquam  euriam  secularem,  aul 
alibi,  (ier  »e  ncc-per  suos,  nliquatenus  appellare,  et  quod  de  hoc  suain  patent  cm  litteram 
suo  stgillu  mtiniUm  predirtus  rex  Francie -nobis  donet.  Et  si  coutingeret  quod  non 
possemus  facere  revocari  per  prcdiclum  Santium,  noslrum  dium.  et  barone*  sacra- 
rnenta  et  homagia  facta  eidem  Santio,  fuit  concordatum  et  concessi mus  quod  alii  barones 
et  prclati  de  terra  uostra,  de  melioribus  et  sapienlioritms  qui  (Kiterunt  inveniri,  Deum 
timcnles  et  jusliliam  diligentes,  qui  nondurn  predicto  Santio,  nostro  primogcnilo,  sacra- 
ruenla  cl  homagia  prestiterunt,  faciant  et  cognoscanl  de  jure  tuecCMtonta  regnorum  Cas- 
telle  et  Legionis,  sicut  superius  est  expreiMim,  qui  jumbunt  ad  sancla  I)ei  Rvongelia 
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quod  secundum  Dcuiu  cl  justiliam.ad  forum  terre  nottn,  judicamenlum  facinnt  supra- 
dictum.  Et  ul  istc  convenlione»  in  dubium  revocari  non  pouint,  présentera  litjeramsi- 
gilio  nostro,  una  cuiu  sigillis  nobilium  virorum  coraitis  Atrcbatensis  et  Gaston»  de 
Bcam  cl  frutrî»  .G.  de  Vilareto.  priori»  Sancti  F.gidri , et  fralris  Arnulfi  de  Visemale, 
templarii,  fecimus  sigillari.  Actum  Viclorie,  in  domo  fratrum  Minorum,  .vtj\  idus  no* 
veinbri».  anno  Domini  um  cc*  sepluagesuno  sexto.  (Trésor  des  chartes,  1376 — 1a  — 
J.  599.) 

Le  second  traité  conclu  entre  le  roi  de  Castille  et  les  ambassadeurs  du 
roi  de  France  est  ainsi  conçu  : 

Novcrint  uni  vers  i prescnlcm  litteram  inspecturi.  quod  cum  ad  prescmîaiu  noslri  Al- 
fonsi , De»  graria  régi»  Caslcllc,  Tolcti,  Legionis,  Galicie,  Seliilie,  Cordube,  Murcie, 
Gecnnii  et  Algarbii,  vcnissenl  nobilcs  viri  Bntbertus,  cornes  Alrcbatcnsis,  et  Gnsto  de 
Béarn,  et  rcligiusi  viri  frater  .G.  de  Vilareto,  prior  Sancti  Egidii,  cl  frater  Arnulfus  de 
Viaemalr,  templnrius,  super  discordia  que  orla  crat  inter  illustrent  regem  Frawcorum, 
ex  una  parte, et  nos,  ex  altéra,  racione  regni  Navarre  et  racione  succession»  Alfomi,  filii 
Fernandi,  quondam  primogeniti  noslri,  in  regnis  Cas  telle  cl  Légion»,  quam  dictus  rex 
Francoruin  ad  dictum  Femandi  ftlium  pertinere  dicebat,  inter  nos  de  eoncordia  tracta- 
luri,  tandem  inter  alia  cum  cisdcm  concorda vitnus  sujmt  preiibus  infrascriptis.  quas 
facturi  sumus  itluslri  régi  Francoruin  et  ipso  nobis.  El  primo  extitil  ooncnrd.'itum  quotl 
ud  prece»  noslra»  idem  rex  Francorum  parcat  baronibus  qui  expulsi  sunt  de  Navarra,  et 
eoruin  mililibus,  et  nobilibus  aliiset  familiis  suis  illis  qui  rnodo  de  parte  nostra  sunt,  iu 
quantum  est  et  pertinet  ad  regem  Francorum  et  rcgiuam  Navarre,  et  reddat  ois  sua 
herelngia  et  honores  que  antea  pos&idcbant . pro  quibus  beretagiis  et  lionoribus  ipsi  ba* 
rones  serviant  et  faciant  servicia  secundum  moreui  et  consuetudinem  Navarre,  et  ipsa 
licretagin  cl  honores  posiint  possidere  sccure  et  quicte,  secundum  forum  Navarre.  Ta- 
men  si  casent  aliqui  qui  de  diclis  baronibus  conquererenlur  in  aliquo , teneantur  ipsi 
barones  slare  juri  coram  curia  regni  Navarre  conquerentibus  de  eisdem,  ad  forum  et 
consuetudinem  de  Navarra.  Et  secundo  extitit  acordatum  quod,  ad  procès  noslras  et  [pro] 
Dei  amore,  bomincs  cl  gcnlts  de  Navarreria  qui  expulsi  sunt  iiidc,  récupèrent  et  habeant 
possesrione*  et  domos  sua»  et  ea  que  eis  remanserunl  ; lamen  si  «sent  aliqui  qui  de  eis 
couquererenlur.  slare  debeant  juri  coram  curia  regni  Navarre,sicut  su  péri  us  de  baronibus 
est  expressum,  ad  forum  videlicct  do  Navarra.  Tercio  fuit  simililer  concordatuni  quod, 
ad  preccs  illuslris  regis  Francorum,  nosJobanncm  Nutiu  et  fratrem  suura,  et  milites  et 
uobiles  elaliosqui  cum  cis  modo  sunt,  cl  fumiliam  suam  ad  amorem  nostrum  et  gra- 
ciam  admittamus,  et  quod  demus  eis  tantum  de  avéré  nnatro  quantum  t encre  de  nobis 
solebant,  doncc  cscadat  nobis  terra  quain  cis  dare  possimus.  Et  ul  predicla  in  dubium 
revocari  non  possint,  présentera  litlcrum  sigillo  nostro.  una  cum  sigilii*  nobilium  viro- 
rutu  comitis  Atrebalcnm  et  Gastonis  de  Béarn  , ac  prions  Sancti  Egidii,  videticel  fratris 
.G.  de  Vilareto  et  fratris  Arnulfi  de  Visemalc  predictorum,  fecimus  sigillari.  Actum  Vie* 
torie , in  domo  fratrum  Minorum,  .vij.  idus  novembris,  anno  Domini  u°  cc°  i.xx*  sexto. 
(Trésor  des  chartes , \ 376 — 1 4 —J.  600.  Cinq  sceaux.  ) 
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Lf  s slipuiations  de  ce  second  traité  furent-elles  religieusement  observées  '? 
On  a des  raisons  pour  en  douter.  Dans  les  comptes  de  Navarre  pour  i a 83 
et  années  suivantes,  on  trouve  des  articles  spéciaux  consacres  aux  biens  des 
bannis,  ce  qui  semble  annoncer  des  proscrits  politiques,  et  non  des  mal- 
faiteurs ordinaires,  comme  il  n'en  manquait  pas  k l'époque’;  et  au  milieu 
des  noms  qui  figurent  dans  ces  articles,  on  remarque  ceux  de  plusieurs  des 
nobles  nararrais  insurgés  avec  la  Navarrcrie  : 


l)e  bonis  bannilornm. 


De  peeta  rusticorum  Pétri  Syomnis  in  Çavalça,  xj  kaficia.  * In  villa  de  Artîcda,  de 
quarto  agrorum  Pétri  Symonis,  i katicium  i rovum.  1 In  villa  de  Hedava,  de  quarto 
agrorum  ojusdem,  j kalicium.  1 In  vüIa  de  Assuriz,  de  peeta  rusticorum  Enneci  Almo- 
ravit,  üij  kaficia  ij  rova.  Gardas  Gundisalvi  de  Andosella  leneL  (Ms.  Bibl.  imp.  .Suppl. 
Ut.  n*  1 65’,  folio  i o verso.  Cf.  folio  44  recto.)  • 

De  peeta  de  Vidaure  xvi  kaficia  j rovum.  5 Ibi  de  heredilate  et  tnolendino  nichil,  quia 
in  compoto  denariorum  rompu  tan  tur  suis  ccrto  tributo.  1 De  peeta  de  Mucx,  xij  kaficia. 
1 De  peela  rusticorum  de  Ayllo  xlviij  kaficia  ij  rova  1 Ibi  de  rusticis  domine  Alducnde 
nichil , quia  gu  bernât  or  reddidit  eo  quod  iu  venta  le  invenit  violendam  sibi  fartant  fuisse 
1 De  peeta  de  Areillano,  vj  kaficia  ij  rova.  1 1bi  de  tributo  hereditali»,  iij  kaficia  ij  qtiarlalin. 
1 1n  villa  de  Otynano,  de  semis,  de  peeta  x kaficia.  V In  Cabrega , de  serais,  iiij  kaficia  ij 
rova  iij  quartalia.  1 De  peeta  de  Mendaça,  xxv  kaficia.  1 1bi  de  tributo  seme,  xxxj  kaficia 
j rovum.  1 In  villa  de  Pctramillcni.dc  peeta  ij  kaficia  iij  rovnj  quartale.  1 De  peeta  de 
Mues,  de  jure  voc-ato  terrage  et  de  consalibus,  lxx  kaficia  ij  quartalia  ij  nlmudes.  De- 
ficiunt  ij  kaficia  pro  rlerici» . quia , secundum  sua  privilégia,  non  debent  Mllvm.  * Ibi  de 


1 I.*  cartulaire  de  Philippe  le  Hardi,  con- 
servé dau»  les  archives  de  U Chambre  des 
comptes,  à Pampelunc,  renferme,  à ce  qu'il 
parait,  des  lettres  de  rémission  relatives  à des 
révoltés  de  la  Navarrerie;  mais,  »i  j'ai  bien  com- 
pris les  purejes  de  D.  José  Yangua» , il  y est  ques- 
tion seulement  de  l'archidiacre  de  mriua  et  d’au- 
tres ecclésiastiques  compromis  dans  la  révolte. 
— En  1178,  le  roi  manda  i son  gouverneur 
d'évaluer  les  biens  des  rebelles  pour  les  em- 
ployer i indemniser  les  dommages  causés  aux 
habitants  du  Bourg  quand  Eustache  y était  blo- 
qué. En  n8o,  il  envoya  l’ordre  de  restituer 
leurs  héritages  à ceux  qui  étaient  innocents, 
d'écouter  les  réclamations  des  juifs , qui , restés 
étrangers  à la  révolte,  avaient  en  leurs  maisons 


détruites,  et  de  leur  donner  des  terrains  pour 
en  construire  d'autres.  — Un  différend  s'était 
élevé  entre  le  roi  et  l'évéque  de  Pnmpclune  au 
sujet  du  pillage  et  des  violences  exercés  pen- 
dant le  sac  de  la  Navarrcrie  : l'interdiction, 
portée  en  1 377,  de  fonder  de  nouveaux  couvent» 
d’ordres  mendiants  vint  sans  doute  encore  l'en- 
venimer; il  se  termina  en  1 391  par  des  arrange- 
ments dont  on  peut  lire  le  détail  dans  le  Diction- 
naire de-s  antiquités  du  royaume  de  Navarre, 
t.  II,  p.  S 17.  (Voir  aussi  t.  I,  p.  a 5*.J 

* » Item  Lupo  de  Vcrgara  pru  servicio  facto 
dominio  fugando  malcfactorca,  per  annum  n 
libras.  » (Ms.  Bibl.  imp.  Suppl.  laL  n*  i65T,  fo- 
lia 60  verso.  Compot.  Saïuii  d*  Gants,  menai 
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unis  palacii  nichil,  quia  Sanciu*  Poncii  Slclleruis  tenet  *.  1 1n  villa  de  Fcregortes,  de 
•gris  ejusdein  jrlomini  Gundisalvi1 * * 4)  ij  kaQcia.  1 De  ij  kaliciis  j quartali  de  jure  vocato 
botciat  de  lana  nichil,  quia  domina*  Gerinus  (de  Amplopuleo)  conlulit  Michaeli  Pelri 
de  Pelramillera  pro  servicio  facto  rcgine’.  1 In  villa  de  Ilarana,  de  jure  vqcato  boteiat 
rjusdem,  vj  kaficia  j ruvum.  1 De  tributo  molcudinorum  de  Uxancvilla  nichil,  quia  Pe- 
trus  Garsie  de  Yanii  tend  de  dono  dotninî  Gcrini  (pro  servicio  facto  duminio*).  1 In 
villa  de  Pedramillera.derusücis  qui  fuerunt  Johannis  de  Guergueciayn,  iij  kaficia  ij  rovo 
iij  quarlalia.  1 In  villa  de  Areu  bus.  de  heredilate  que  fuit  Sancii  Garsie,  iij  rova  iij  quar 
talia.  * In  villa  del  Busto.  de  tributo  hereditatis  Johannis  de  Guergueciayn,  x kaficia 
iij  rova  iij  quartalia.  1 De  tributo  moleiulini'  Sancti  Christophori  usque  ad  proximum 
festum  ualivitatis  beati  Johannis  fiablisle , x kaficia  iij  rova  iij  quarlalia.  1 Ibi  de  ligno 
nemoris  vendit!,  vj  kaficia  ij  rova  j alinude.  1 Pro  domino  Johanne  de  Yidaure  de  xtiiij 
La  fie  iis  de  peclade  Arguynano,  de  vj  kaficiU  de  costeria  de  Arçoz,  de  iij  kaliciis  iij  quar- 
tolibus  de  tributo  hereditatis  de  Aritçala,  et  de  xxiij  kaliciis  de  tributo  d’Artaço  nichil. 
quia  mugislcr  ttadulplius  pcrcipitpro  débita  in  quo  idem  Johannes  tenebatur  pntri  suo. 
^ Pro  domino  Garsia  Aluioravit  de  xiij  kaliciis  ij  rovis  de  pecta  d'Oteyça,  de  xj  kaficii* 
iij  quartalibus  hereditatis  nichil,  quia  Andréas  Martini  (de  Arbertça')  percipit  prodebilo 
in  quo  sibi  tenetur.  1 Pro  domino  Furtunio  Aluioravit,  de  pecta  de  Irure  et  de  Neussol 
xxv  kaficia.  1 In  villa  de  Gurguillano , de  rusticis  Egidii  de  Yidaure , v kaficia , que  per 
cipit  nbbus  d' Arçoz  pro  debilo  in  quo  sibi  tenetur T.  1 Item  de  compoto  Martini  ftoderici. 
marin i,  »ij“v*  Ixxv  jkaficia.  (Folio  1 1 verso.  Cf.  fol.  43  recto.) 

Pro  domino  Gundisolvo  Johannis.  1 In  villa  de  AyOo,  de  pecta  rusticonim  ipsius 
xlviij  kaficia  ij  rova*  1 Ibi  de  rusticis  domine  Alducncc  nichil,  quia  gubcrnalor  reddidit 
co  quod  invenit  violcnriam  sibi  factam  fuisse.  1 De  peela  de  Mcmlaça  xxv  kaficia.  5 De 
pecta  de  Olynano  xv  kaficia.  1 I)c  pecta  d'Ancjn  vij  kaficia  iij  quarlalia.  1 I)e  pecta  de 
Mues  et  de  ccnsnlibus  et  de  jure  vocalo  terrage,  Ixviij  kaficia  iij  rova  ij  quarlalia  ij  abouties. 
Deficil  unum  kalicium  j rovumij  almudes  pro  clerici»,  quia  privilegiali  sont,  i De  he- 
redilate  de  Guergueciayn  de  censu  del  Busto,  x kaficia  iij  rova  iij  quarlalia  ij  almudes.  1 De 
pecta  de  Mues  xij  kaficia.  1 De  pecta  de  Vidaure  xvj  kaficia  j rovum , residuum  indenariis 
computatur.  1 De  pecta  d’Arcillano  iiij  kaficia  ij  rova.  1 Ibi  de  hcreditate  ij  kalicin  ij  rova. 
1 De  tributo  uiolcrulini  Sancti  Christophori  x kaficia  iij  rova  iij  quartalia.  1 Ibi  de  ligno 
nemoris  vendit!  xvj  kaficia  iij  rova  iij  quarlalia.  1 Pro  domino  Johanne  de  Yidaurre,de 
decem  et  novum  kaliciis  de  pecta  de  Arguynano,  de  duobus  kaliciis  de  pecta  d'Ariçala 


1 « Ibi  de  orlo  nichil , quia  guboraator  dédit 

«■uni  Sajicio  Poncii.  « (Fol.  4l  verso.) 

* Polio  il  verso. 

4 « IV  jure  vocalo  batrjras  de  lanna , xij  kofi- 
ria  j rovum.  Michael  Pétri , rector  de  Pied  fa- 
milier* tenet  de  dono  domini  Gcrini  pro  servi- 
cio facto  dominio.  » (Folio  -jk  recto.) 

* Folio  4»  verso. 


1 MolendtAorum,  fol.  k > verso. 

• Folio  4 1 verso. 

T Le  même  article  se  retrouve  plus  loin, 
folio  74  recto  ; mais  les  dix  derniers  mots  y sont 
remplacés  par  ceux-ci  : « quia  peperat  ci  domi- 
niiun.  * 

* Cf.  folio  1 1 recto,  fol.  4i  verso, 
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nichil,  quia  muflier  Radulphus  tend  pro  ddbilo  in  quo  lonelur  pa(ri  suo.  1 De  prêta  de 
Arguynuno,  de  rusticis  Egidii  de  Vidauire  unuin  kaliciuin,  quod  abbas  de  Arço*  recipit 
pro  débita  tn  qun  stbi  lenetur.  1 Pro  domino  Garsia  Almoravit,  de  trcdccitn  kaliciis 
iij  rovis  de  pecta  de  Ole)  ça.  Andréas  Martini  Slellcnsi*  recipit  pro  dcbilo  suo , etc.  {Fol  i a 
recto.  Cf.  fol.  43  recto.) 

De  Fmparunait  banni  forum. 

In  villa  de  Bln*coayn  de  Garsia  Pétri  de  Sarria,  vij  kaficia  j rovum.  5 In  villa  de  Vi- 
daureta  de  bonis  Alvaro  rticbil,  quia  Didacus  Pétri  de  Soles  tenet.  1 In  villa  de  Itçu,  de 
domino  Fort u n io  Almoravit,  x.uv  kafiria  j qua  riale.  1 In  villa  de  Àrizde  eodem,  iij  ka- 
ficia. 1 lu  villa  de  llarraçu,  de  eodem,  vij  rova.  1 In  Blastcgui,  de  eodem,  j kufirium. 
1 In  Barassnguc.  de  eodem,  iiij  kaficia.  1 In  Cuaitu  et  Kquay,  pro  domino  Gundisalvo 
Johannis,  v rova.  1 In  villa  de  Marquelaya,  pro  eodem,  xj  kaficia.  1 In  villa  de  Irurçun, 
de  Symone  d'Oarrix,  j rnvum.  1 In  Navaz  [et]  in  Unçu,  pro  eodem,  xxxiij  kaficia.  1 De 
filii*  Symoim  de  Echarren  iij  rova.  1 Pro  domino  Garsia  Almoravit,  in  villa  dei  Cari, 
xix  kaficia.  1 In  villa  de  Gnnarun,  de  Fnncco  Almoravit  nkbil.  quia  Garsia*  Gundi- 
«alvide  Andosella  tenet.  {Folio  i3  recto.} 

De  bonis  banni  forum. 

Pro  domino  Furtunio  Almoravit,  de  pecta  d'Àriz,  iij  kaficia  ordei.  1 Item  iij  kalicia 
avene.  1 De  pecta  de  Içu , xvij  kaficia  ij  rova.  1 In  villa  de  Ilartaru.  pro  eodem , ij  rova. 
1 In  villa  de  Blostegui,  pro  eodem,  j kafirimn.  ^ In  C.uaztu  (ut  supra).  1 De  pecta  de 
UnçtlC  cl  de  Nnvnx,  pro  eodem.  xx  kaficia  iij  rova.  1 Pro  domino  Garsia  Almoravit  (al 
supra).  1 De  pecta  d'Ararax,  pro  domino  Euneco  Almoravit,  vj  kaficia  iij  quartalia. 
(Folio  »3  verso.) 

Pro  domino  Gundisalvo  Johannis  de  Baxlan,  de  pecta  cl  tributo  licrcdilati»  de  Vi- 
daurre,  xlj  libras.  1 De  tributo  de  Muez,  ton  areis  de  Sulinis,  Ix  solidos.  1 In  villa 
de  Leçaun,  do  pecta  ruslicorum,  xxx  solidos.  1 In  villa  de  Guldiano,  de  pecta 
lxij  solidos.  1 In  villa  de  Ayllo,  de  pecta  xj  iikras  x solidos.  1 1tem  de  tributo  orti,  xiiij  so- 
lidos. 1 1n  villa  de  Mendaça , de  pecta  xvij  Ukras.  1 1n  villa  de  ütynano,  de  pecta  ïlvj  soli- 
dos. 1 1n  Cakrega,  de  pecta  xtv  solidos.  Mu  Muet,  de  pecta  vij  libras  x solidos.  1 Ibi  de 
• xlij  raorabalinis  et  duabus  ternis  au  ri.  xvij  libra*  viij  solidos  vj  denarios.  ^ In  Areillano , 
de  pecta  arielum  laxaloruni  xviij  solidos  vij  denarios.  1 Ibi  de  uvis  laxatis,  xiiij  solidos. 
1 Ibi  de  tributo  unius  vinec  que  fuit  dicti  domini  Gundisalvi,  xx  solidos.  1 In  Sancto 
Cliristophoro,  de  vindemia  vinearum  cjusdem  vendila  xxvij  solidos,  et  fucrunt  per* 
dite  propter  tempestatem.  1 De  mcdictatc  vinec  Sancli  Martini  de  Mendaça  vendita. 
xxxij  solidos,  et  fuit  perdila  propter  tempestatem.  t De  fructu  orti  Sancli  Cbrislophori 
nichil,  quia  perditusluit  propter  tempestalem.  1 In  villa  de  Ancin,  de  pecta  ruslicorum 
Martini  Furlado,  xxxvij  solidos.  1 In  villa  de  Pedramillera,  de  pecta  rusticorum,  xxxv  so- 
lidos viij  denarios.  1 1bi  de  racemis  venditis,  iiij  solidos.  1 Pro  Didaco  Enncci  de  Assarta, 
de  vindemia  vendita  vinoe  date  ad  mcdielatem,  x solidos,  et  fuit  perdita  propter  tem- 
pesta lem.  (Folio  ai  recto.) 
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Pro  domino  Johanne  de  Vidaune,  de  pecta  de  Aço/,  xxv  libras.  1 l>c  pecla  d'Ari- 
cala,  iij  joli  clos  vj  denarios  1 De  pecla  de  Arlaçu  et  de  Orindoyi»^  xv  li  finis  iiij  solidos. 
1 De  tributo  vincarum  de  Arçoz,  xvi  solidos.  Magisler  Kmlulphus  tenet  pro  débit»  tn  quo 
*ibi  tenebatur  pro  paire  suo  idem  Johannes.  1 De  pecla  de  Laalçu,  in  pane,  vino,  dena 
riis  nichil,  quia  Abraham,  alcaldus  Judeorum  Slelle,  recipit  pro  usuris  debili  in  quo 
sibi  tenebatur  idem  Johannes.  1 Pro  domino  Gorsia  Atmoravit , de  pecla  de  Oleyça.  Ixv  *o- 
lidoa,  Andréas  Martini  de  Arbeyça1  recipit  pro  delnUi  iu  quo  sibi  tenebatur  idem  Garnis» . 
1 Pro  domino  Furtunio  Ahnoravit,  de  pecta  de  Irure  et  de  Neusol,  I solidos1. 1 De  tri- 
but»  doiuu»  sub  Ihtrgnta,  xxv  lîbrav  Magisler  Radulphus  tenet  pro  debilo  in  quo  tenebatur 
palri  suo*.  1 Pro  Marcho  Gundisalviet  Ferrando  Gundisalvi , fratre  suo*.  1 I>c  localionc 
domorum  Marcbi  Gundisalvi,  ij  solidos.  llbi  de  viudeinia  vincarum  ejusdem  vendit», 
xx  solidos.  1 Item  de  vinderoia  vincarum  Ferrandi  Gundisalvi  vendila,  xv  solidos%5  De 
berbaheo  de  Aso , ix  libras  x solidos.  llbi  de  c Iiij  Laliciis  frumenti  vendit», 
ir»j“  libras  xv  solidos.  1 Item  de  v knftcü»  frumenli  de  residuo  molcndure  molendinonim 


1 De  Stella , fol.  55  verso. 

* Après  cet  article,  on  lit  «u  folio  53  verso: 
« Et  qu  lia  vit  ai  rex.  » 

* A la  place  de  cos  dix  derniers  mot»,  on 
lit  au  folio  3 S verso  : « A h ha*  de  Soraureu  perci- 
pit  pro  rapcllanii#  domini  regis  llenrki  quon- 
dam.  • 

* \*  roi  Philippe  ayant  donne  ordre,  en 
1177,  au  gouverneur  de  In  Navarre  de  se 
saisir  de  tous  les  bannis  qu’il  y trouverait,  hors 
des  lien*  qui  jooiswirnt  du  droit  d'asile,  et 
d'exécuter  en  leurs  personnes  les  sentences 
qu'il*  avaient  encourues  (One.  de!  ant.  il  il  mue 
de  iVor.  1. 1*\  p.  83),  un  officier  de  justice  fut 
envoyé  ii  Fuites  pour  s’emparer  de  Ferrand 
Conçalves.  On  fe  voit  par  cet  article  des  monte# 
comptes  : 

* Item  pro  expensis  mer  lui  et  aervienlium 
armorum  qui  iverunt  ad  vi liant  de  Funcs  ut 
caperenl  Ferrandum  Guodisalvi.  xi  solidos.* 
(Fol.  sa  verso.) 

Nous  ne  saveua  si  le  raérüio  fui  heureux  dans 
sa  recherche;  mais  le  wémr  registre  nous  ap- 
prend qu’il  pendit  un  écuyer  de  Biscaye,  qui 
était  de  la  famille  de  D.  Lope  : 

« Item  quaudo  suspendit  ( merinus) , apud 
Ma  mtr  non , quendam  srutiferum  de  Vizcaya,  qui 
erat  de  la  un  lia  domini  Lupi , Ix  solidos.  • |Kol.  s a 
verso.) 

Ce  pauvre  écuyer  était  saos  doute  un  banni , 


comme  un  certain  Garsia  de  Segura , qui  reçut 
le  même  traitement  à Inça  de  Aroyc,  ainsi  que 
nous  l’apprend  un  autre  article  du  même  re- 
gistre , folio  60  verso.  — Au  même  endroit  il 
est  fait  mention  de  trois  autre*  écuyers  tués  en 
combattant  les  bannis,  de  maisons  brûlées, 
de  morts  et  de  wpaéa  dans  une  attaque  contre 
ceux-ci  : 

« Item  Jobaoni  Martini  de  Udaue  in  Arcsso 
pro  entendu  domus  suc  coni  buste  quaudo  fait 
comlmsta  dorou*  concubine  Accari  Sumaquila. 
ubi  bospilabantur  bauniti , xxv  libras.  1 Item 
Giilindu  d’Aleoi  pro  cmenda  domus  sue  com- 
husle  qusndo  dictus  Aceari  et  socii  sui  indu- 
serunt  #c  ibi , et  fuit  vnlneratu»  d ictus  Aceari, 
et  ahqui  de  socti»  suis  mortui , et  aiiqui  recee- 
scrunt  vulnerali,  xxx  libras.  — Item  pro  ei- 
peasis  trium  scutiferorum  qui  mlerfecti  fue- 
runt  quaudo  babuerunt  couflictum  cum  ban- 
nitis,  pro  portaridix  interfectis,  et  sanandi» 
vuluerati»,  » 

* Cet  article  et  qurlques-uns  de»  précédents 
retiennent  ainsi  plus  loin , A l’année  1 18S  : 

«Ibi  de  empannciis  bannitorum,  videlicct 
de  localione  domorum  Marcbi  Gundisalvi  nie- 
hil.  1 1bi  de  vindemia  vendila  vînearum  ipeius, 
viij  solidos.  1 1bi  de  vendemia  vendila  vsnramrn 
Ferrandi  Gundisalvi,  vij  solidos.  1 1bi  de  loca- 
lione domorum  ipsius,  iij  solidos.»  (Folio  36 
recto.) 
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de  Peralla,  xl  solido?*  1 Ilcm  du  rj  mctrc  vint  venditi , de  pecla  vailis  de  Ayllin , xxxiij  so* 
lidos  iiij  denarios.  (Folf  ai  verso.) 

In  villa  de  Çavalçu,  de  vinrlemia  vendila  vinearum  Pelri  Symonis,  xxj  sol  i il  os  1 De 
vineii  de  Artieda.  de  Sanuoayn  et  de  Argurrox  nichil,  quia  sunt  in  coropolo  hladi  sub 
certo  tributo.  1 In  villa  de  Liedaria,de  vindemia  vendila  vinearum  Pétri  Symonis,  v sol i- 
dos.  1 In  villa  de  Lrçoayn,  de  viiaeis  Garsie  Pelri  nichil,  propter  tempestatem.  1 In  villa 
de  Oylloqutn,  de  vindemia  vendila  vinearum  Lupi  Garsie  d'Ariela,  xij  solidos.  1 la  villa 
de  Ayvarr,  de  vindemia  vendiu  vinearum  Symonis  Pétri  do  Oppaco.  Syuionia  Pelri  de 
Ça  val  ca  et  Symonis  dOarrii,  xsolidos.  (Folio  3 4 recto.) 

In  Dlascoayn,  de  vinea  Garsie  Pelri  de  Sarria  nichil,  quia  pepercit  ei  dorainium.1  lu 
Vidaurela  de  Alvaro  nichil,  pro  codem.  1 Ln  Mendiera  de  eodem  Alvaro  nichil,  pro  eo- 
dem.  lin  Darraçu,  de  domino  Furlunio  Almuravil,  iij  solidos.  1 In  Yçu,  de  eodem, 
videlicct  de  vindemia  verwlila,  vj  solides,  et  fuit  perdita  proplcr  lempeslatem  cl  gelu. 
1 In  Arix,  de  eodem,  pro  vino  v solidos.  1 In  Irurçun,  de  Symone  d'Oarrii,  xij  dena- 
rios.  1 In  Arayz,  de  eodem,  viiij  solidos.  1 ln  Navaz,  pro  eodem,  de  vindemia  vendiu 
viij  solidos,  et  fuil  perdita  propler  gelu.  1 In  Elcart,  de  domino  Garsia  Almoravit, 
xxix  solidos.  1 Ihi  de  vindemia  Ixx  solidos.  5 In  Garçariayn,  de  domino  Euncco  Almo- 
ravit nichil,  quia  Garsias  Gundisalvi  de  Andosella  tend,  quia  fidejussor  est  pro  eo.  1 1n 
Arrarax,  de  eodem,  xvj  solidos  vj  denarios.  1 ln  villa  de  Marquolayn,  de  domino  Gun- 
disalvo  Johannis  de  Batlan,  de  pcctn  xxvj  solidos.  1 ln  Hcndcrïn,  de  Sancio  Hcmigii 
nichil,  quia  uxor  cjus  tcncl in  GdetiUle.  1 ln  Aço*.  de  vindemia  venditn  vinearum  Pelri 
de  Vcraxayn.  viij  solidos  ,%t  fuerunt  perdite  propter  gelu.  5 In  Orqueyen,  de  vineisMi- 
chaelis  Sancii  corrigum  nidiil , quia  Hemundus  Bcrnnrdi  de  Puges  et  P.  de  Equia  te* 
nent  una  cum  vineis  Navarrerie.  1 In  Liçassoayn,  de  Symone  Symonis  nichil.quia  peperrit 
ei  dominium.  1 In  Assyayn,  de  eodem  nichil,  pro  eodem.  (Folio  au  recto.) 

. . .De  pecla  de  Lcçaun,  j kalicium  j rovum.  1 De  pccta  de  llercndacu,  ix  kaficia 
j rovum.  1 De  pecla  de  Villanova,  iij  laficia  iij  quartalia. . ,1  ln  villa  de  Cabrcga,  de 
semis  ij  kaficia  j rovum  j quarUle  ij  altitude».  Deficiunt  totidem  proplcr  lempeslatem.  . . 
1 De  jure  vocalo  boteuu  de  lana,  xij  kaficia  j rovum.  Michael  Pelri,  abbas  de  Piedramil- 
lera.  tend  de  dono  domini  Gerini  pro  servicio  facto  dominio.  . .5  Pro  domino  Johanuc 
de  Vidaurre,  de  pecU  de  Arguynano,  xxiiij  kaficia.  1 Ibi  de  costeria  de  Arçoz.  vj  ka- 
ficia. . . 1 De  tributo  de  Artaçu,  xxiij  Laficia.  Totum  tend  magister  iladulphus  pro 
debito  in  quo  sibi  tenclur  idem  dominus  Johannes  de  Vidaurre.  (Folio  4i  verso.) 

In  villa  de  Santo  Martino  d'Unx,  de  Iribulo  licrodilatïs  Sytnonts  dünrriz,  xx  kaficia. 
1 De  Petro  Symonis  de  Çavalça  , videlicct  de  tributo  heredilali»  ipsius  in  villa  de  Artieda. 
de  Stnssrayn , de  Uli  et  de  Argurrox , xxij  kaficia ...  5 In  villa  de  Licoayn , de  quarto  agro 
mm  Garsie  Pelri,  iij  rova  iij  quarUlia.  1 1n  villa  de  SagosseU,  de  Iribulo  agrorum  ejus- 
dem,  v kaficia.  1 ln  villa  de  Arçanegui,  de  quarto  agrorum  Pétri  Symonis,  j kaficium. 
1 In  villa  de  Oylloqui,  de  agris  Lupi  Garaic  de  Arleta  nichil,  quia  inculte  rémanent. . « 
1 In  villa  de  Ayvarr,  de  quarto  agrorum  Symonis  Pétri  do  Oppaco,  Pétri  Symonis  de 
Çavalça  el  Symonis  d’Oarrix,  vj  kaficia.  1 lu  villa  de  Lerga,  de  agro  Symonis  Pétri  de 
Oppaco  nichil,  quia  incullus  rcmanet.  lin  villa  de  Echa  ve,  de  hereditate  Pétri  Symonis 
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de  Çavnlça  v kaficia.  1 In  villa  do  Mcnduul,  de  emparancia  nichil , quia  inculta  rcmanet. 
(Folio  44  recto.  Cf.  fol.  45  verso,  46  recio,  U'j  reclo.) 

Pro  domino  Gundisalvo  Johann»  de  Boztan  de  pecta  de  Vidaurre,  xv  libra*.  1 Ibi  de 
arictibus  taxai»,  iiij  libres  x solidos.  1 ibi  desex  rusticis  quorum  quisque  debei  unuro 
ariotem,  xviij  solides.  1 Ibi  de  tribulo  vince,  1 solidos.  Rcsiduum  computatur  in  biado. 
1 1bi  de  tribulo  orti  xxx  solidos.  1 De  tribulo  de  Muet  con  areu  de  Saliinis,  iiij  libres. . . 
1 1n  villa  de  Galdiano  de  pecla , lv  solidos.  Deliciunt  septem  solidi , quia  gubernalor  man- 
davit  reddi  monasteriode  Navarre!  licrcditatem  suain,  quant  lenebal  violenter  diclus  do- 
minus  Gundisabrus. . .1  De  pecla  de  Mues,  vij  libres  x solidos.  .1  De  vindemia  vendita 
vincaruin  Sancti  Cbristophori,  1 solidos.  1 De  vindemia  rince  Snncti  Martini  «le  Mcndaça. 
Ix  solidos,  et  data  est  ad  tributuui  ad  duo*  annos  sequeules.  1 De  tribulo  orli  Sancti 
Cbristophori,  ixx  solidos.  (Folio  55  verso,  A.  D-  ia85.) 

In  villa  de  llamiçu.  de  Iaoo,  de  Areyi,  de  bonis  domini  Furlunii  nichil,  quia  rex  pe- 
percil  ei. . . Pro  domino  Guillelmo  de  Podio  in  Çnval,  xv  solidos.  1 Item  in  Senossiayn, 
xxx  solidos.  1 In  Çaval,  pro  vindemia  vendita  vineamm  ipsiu»  perd i la  propter  tempesta- 
tem,  x solidos.  1 Pro  Didnco  Pétri  Descoron  de  bonis  ipsius,  que  sunt  circa  tresdecim 
libres.  Pet  ru*  Michael  portarius  rompu  tabit.  1 In  villa  de  Artaxona,  de  Rodcrico  Marlini 
de  Aiqueta.  Idem  Pclrus  Michael  couiputabil.  1 In  villa  de  Legarda  et  de  VÜlanova,  de 
bonis  domine  Tôle  Pétri  de  Oarris.  Guillelmu»  Marzelli  lenel  c-n.  lin  villa  de  Bruirun , de 
herediUte  régi*.  Lupus  Carsia  de  Satin»  romputabit.  (Folio  6o  reclo.) 

Voyei  encore  folios  y à recto,  75  verso,  77  recto,  78  verso,  79  verso, 
80  recto,  87  verso,  91  recto,  9a  recto,  io5  verso  et  106  verso. 

• • 

Page  3 ta,  vers  4 #4 9,  couplet  xeix. 

Les  extraits  suivants  des  comptes  de  Navarre,  pour  1284-86,  montrent 
combien  , dans  ces  temps  de  troubles , la  frontière  était  peu  sure , 4 quel 
point  les  vols  y étaient  fréquents  et  les  divers  genres  de  châtiments  infligés 
à leurs  auteurs,  surtout,  mais  non  pas  uniquement,  ^r  les  mérinos: 

Item  pro  expert*»  quas  fecil  (dominu*  Johanne*  le  Briays,  castcilanus  castri  Sancti 
Johanni*  de  Pede  Port  us)  quan  do  ccpit  quendam  lalronem  opud  Soroetam,  üj  solidos. 
(Folio  5 recto.  Cf.  fol.  71  reclo.) 

Item  pro  expensi*  viginti  scutiferoram  quo»  merinus  ( Pampilonensu  Didacu* 
Soncii  de  Garrix)  misit  ad  cu»lodiendum  via*  de  Andia  et  de  Ancia  temporc  guerre, 
racione  latronum  et  illorum  qui  extrahebant  bladum  de  terra. 

Item  pro  experts»  cjusdem  quando  suspendit  lalroncs  Pontit  Begine,  qui  furnli 
fuerunt  oves  apud  Larrega.  1 Item  pro  expensi*  dicti  merini  quando  suspendit  quemdam 
lalronem  apud  Theba* , qui  fuerunt  capli  apud  Mendigorriam  cum  furto  quod  commi- 
serunl  in  Baygorri.  S Item  pro  expensi*  dicti  merini  quando  suffocavit  quamdam  in 
fluvio  de  Urriçola,  quia  fureta  fuit  raubam  in  Etayo.  1 Item  pro  expensi*  dicti  merini 
qui  suspendit  Garsiam  de  Segure  apud  Inça  de  Areyx . bannituni , cum  salano  iniidie. 
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1 Item  pro  expensis  merini  quando  suspendit  Sancium  Velça,  latroncm  manifeslum . 
» et  fait  suspensus  apud  Algorriaga,  cum  salario  insidie.  1 item  pro  expensis  dicti  menai 

quando  ccpil  et  suspendit  Sancium  Du  ray  a r apud  Alsassu,  latroncm  manifeslum,  cum 
. salario  insidie. 

Item  pro  expenris  dicti  merini  quando  cepit  et  suspendit  Svmoiicni,  ncpoletn  Actan 
Suiuaquila,  apud  Qdietam.  qui  eral  bannilus , el  interfocit  quenidam  srolarcm,  ctfuralus 
fuit  quemdam  roncinum,  cum  salario  insidic.  1 Item  pro  eipeim*  dû  li  merini  quando 
ampulavil  aureni  cuidum  apud  Salina*  propc  Noayn,  quia  furatus  fuit  un  uni  rovum 
fruinenli.  1 Item  pro  expensis  dicti  merini.  quando  combussit  domum  concubine  de 
Beguichipia  apud  Beiniça,  «juta  ibi  hospitabnntur  bannili.  1 Item  pro  expunsi*  dicti  rne- 
rini  quando  conduisait  domum  concubine  Aceari  Sumaqiitla  apud  Areuo,  quia  ibi  hos- 
pilabanlur  bannili  1 Item  pro  expensis  merini  quando  cofnlmssit  domum  concubine 
Lupi  Ochoe  apud  Utcii,  quia  ibi  bospitabnntur  Iwnniti  et  minuli.  1 Item  pro  expensis 
dicti  merini  quando  combussit  duas  domo*  apud  Burunda,  quia  ibi  hospitabantur  ban* 
nili  et  tiebant  plurima  furta.  (Folio  6o  verso.) 

lient  pro  expensis  dicli  justiciarii  (Tutele,  Ferrandi  de  Eslnva)  quando  ivit  Pampi- 
lonam  adgubernatorcm  ad  ostcmlenduin  cidcm  factum  denariorum  lalsorutn  quos  inve- 
nerat , et  factum  lalronum.  in  quinque  diekus.  iiij  libres.  (Folio  65  recto.) 

Item  pro  expensis  Pétri  de  Burgos , cui  amputata  fuit  auris  pro  furto  commisso . 
vj  sotidos  viij  denarios. 

Item  pro  expensis  Joliannis  Gtapairon  de  Casscda,  qui  fuit  suspensus  apud  San- 
gossont  co  quod  cum  furto  commisso  in  Navarre  intrabat  Aragoniam »#iij  solidos.  (Folio 
66  recto.  ) 

Item  Roldano  et  sociis  suis,  qui  ccperuat  in  villa  de  Argucdai  quosdam  de 
Aragonia  . de  mnndnto  guhernatoris , quia  depredaverant  gregea  de  Arguedas,  x libres. 
(Folio  87  recto.) 

Item  pro  pcxpensis  insidiarum  que  fecerunt  capi  Petruiu  Escax,  latroncm  el  male* 
facloretit,  et  vivebat  inq^ragonia.  et  fuit  suspensus  in  termino  de  Navascucs , viij  libres 
xvij  solidos.  1 Item  pro  expensis  insidiarum  que  fecerunt  capi  Sancium  d’OIaz , banni- 
tum,  qui  interfuit  deraubationi  et  morti  mercatoris  de  Isana,  et  fuit  suspensus  ibidem, 
x libras.  1 Item  pro  expensis  Pascbasii  de  Liçarra,  qui  fuit  suspensus  apud  Tafalliam, 
vij  solidos.  1 1tem  pro  locatione  insidiarum  que  capi  fecerunt  Ennecum  del  Espinal,  qui 
interfecit  Lupum  de  Doldirix,  mulalerium,  in  via  publira  Boscidevallis , et  fuit  cap  tu*, 
et  manus  sibi  scissa,  et  dernum  treynalu*  el  suspensus  in  loco  ubi  fecit  proditionem , 
iiij  libres  x solidos.  {Folio  91  recto.) 

Item  merino  ( Pampilonemi , Didaco  Sancii  de  Garrix)  pro  fugandis  roalefactoribus , 
capiendi»  et  suspendendis , cum  salario  insidiarum,  et  quando  ihat  locuturus  cum  illo  de 
Ipuzcoanos  ad  ponendum  terram  in  pace . et  pro  custodienda  terra  et  rastris  quando 
rex  (tutelle  erat  apud  Sancium  Scbaslianum,  Ixx  libras,  que  computate  non  sunt. 
(Folio  9a  verso.) 
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Les  femmes  se  mêlaient  aussi  de  voler,  sans  se  laisser  arrêter  par  la 
crainte  de  l'affreux  supplice  cpii  les  attendait: 

Item  pro  fctpeiisis  Jordane  et  Gracie  de  AIcuça,  que  interlecerunt  quendam  presby- 
lerum  et  deraubavenmt  euro,  et  fuerunt  propter  hoc  combu9ie  in  inercato  : pro  lignis 
emplis,  xxij  solidos  viij  denarios.  1 1tem  quatuor  horainibus  deferentibus  cas  per  villam  et 
[qui]  frceruntjusticiam,  vjsolidos.  1 1tem  produobus  magni*  lignis  emplis  et  iîxis  in  terra 
udlipandum  cas  ibidem  donec  comburerentur,  ij  sol  i don  vj  denarios.  1 1tem  pro  duabus 
cathenis  et  cortlis  ad  lignnduui  cas  emplis,  ij  solides  ij  denarios.  1 Item  preconibus  pre- 
conizantibus  in  villa  et  in  mercalo,  ij  solidos.  (Folio  70  verao.  Compot.  Sancii  de  Trillar, 
balhvt  Pampilonmsu , A.  D.  ia8b.) 

Item  pro  facienda  quadam  fovea  in  villa  de  Arguedas  ad  ponendum  ibidem  mu 
lièrent  quandam  que  furata  fuit  denarios  dicto  Gayllart,  xiiij  denarios.  (Folio  87  recto. 
Compot.  Johannit  de  Yanvilla,  menai  Ripperie.  A.  D.  ia86.) 

Page  3 1 a , vers  4848,  couplet  xeix. 

Cette  expédition  de  Philippe  le  Hardi  fut  jugée  très-sévèrement  par  ses 
contemporains,  qui  considéraient  Pampelune  comme  située  au  bout  du 
monde1.  L'auteur  des  Chroniques  de  Saint-Magloirc,  après  avoir  rapporté 
la  mort  de  Saint-Louis  et  son  enterrement  à Saint-Denis,  ajoute  : 

Et  en  Espaingne  et  en  Sauveterre 
Ala  scs  fius  folie  querre. 

Fabliaux  et  coulée,  Ædit.  de  Méon,  I.  Il,  p.  118,  v.  1 1 h. 

Comparez  avec  le  récit  d'Anelier  celui  que  lait  Cuillaume  Guiart  dans 
su  Branche  de»  royaux  lignage»,  t.  VIII  de»  Chroniques  nationales  fran- 
çaises. p.  114-1:17. 

Page3ia,  vers  4863 , couplet  c. 

Ce  comte  de  Bigorre  s'appelait  Eschnat.  Kustache  de  Beaumarchais  lut 
avait  prêté,  4 deux  différentes  reprises,  des  sommes,  dont  voici  les  recon- 
naissances : 

1 Mctrc  Je  cuidc  «a  Mc  Irtpt, 

Cd  le  tient,  tint  qw'i.1  ii  cidMpc , • 

Qu'il  vodroit  evtns  1 Ccapduc. 

Oa  Y allrt m ixu /hhi,  a. ]),  (FaKiaax it (MM , 

Wit.  Se  Kim  , 1. 111 , p.  1 1|.  ) 
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Nos  EacbivAtua,  cornes  Bigorre,  dominus  de  Chabaneeio,  notum  fa  ci  mus  universis 
quod  nos  debemua  ac  no*  debere  conütemur  nobili  viro  domino  EuaUcliio  de  Bcllo 
Marqucsio,  niiliti,  acnescallo  Tholosano  et  Albienai,  ac  gubcrnalori  terre  Navarre,  pro 
domino  rege  Francic  illustri,  viginti  sex  libres  turonenses  ex  legitimo  mutuo , renun- 
ctando  excepcioni  non  numerate  preunie,  non  habite,  non  tradite,  non  recepte  et  spei 
numeracioiiLs  future  et  errons  calculi.  Quas  viginti  sex  libres  predictas  promiltimus  nos 
solutum*  et  reddiiuros  eidem  domino  Eustachio,  vel  «jus  ccrto  mandato,  in  instant! 
festo  Pascbc.  In  cujus  rci  tostimoniuro  preaentiltus  lilteris  sigillum  nostrum  duximus 
apponendum.  Dut  un»  die  sabbuli  mite  (estant  beati  Andrée  apostoii,  anno  Domini  mille- 
«mo  ducentesimo  septuagesimo  sexto.  {Trésor  des  Chartes,  1376  — 1 3 — J.  6i3. 
Sceau  représentant  deux  lions  passants.) 

Notariat  univers*  présentes  pariter  elfuturi,  quod  no*  Escliivatus,  cornes  Biguorre, 
dominus  de  Cbabanesio , scimus  et  in  veritate  conütemur  nos  récépissé  a vobis  domino 
Eustachio  de  Bcllo  Marche&io,  militi,  scncscallo  Tholose  et  Albiensi,  regnique  Navarre 
gubernalori , octo  viginti  septem  librus  septem  solidos  sex  denarios  turonencium,  quas 
nobis  apud  Pampilonam  mutuo  amicabili  tradidistis.  Quam  suomam. . . vobis,  aut  certo 
mandato  vestro,  aut  douiino  Pctro  de  Fontanis , Tboloze . itifra  proximum  fcstuin  llesu- 
rexionis  Domini  promiltimus  soluturos. ..  Et  in  lestimonium,  etc.  Datum  Pampilone, 
die  dominica  poM  octavam  bcali  Martini  yeuialis,  A.  D.  M*  cc*  LXX*  sexto.  (Arcb.  de 
l'Etnp.  1x76  — 34 — J.  G a 6-) 

On  trouvera  une  notice  sur  Esquivât  dans  l'Essai  historique  sur  le  Bigorre, 
par  M.  A.  Davczac-Macaya.  Bagnères,  imprimerie  de  J.  <M.  Dossun, 
m dccc  xxut,  in-80,  t.  II,  liv.  V,  chaq.  I*.  p.  i-44. 


Page  3 18,  vers  6930,  couplet  ci. 

Le  mot  galiers  signifie  bien , comme  nous  l'avons  traduit , tromperie  : aussi 
n’est-ce  pas  pour  revenir  sur  cette  interprétation  que  nous  écrivons  cette 
note.  Nous  voulons  demander  si  notre  ancien  mot  gallicr1,  qu  Antoine  Oudin 
traduit  par  meschant  fripon 2,  ne  viendrait  pas  de  la  langue  d’oc.  On  est  auto- 
risé à en  douter  en  voyant  un  autre  lexicographe3  donner  gailliens  avec  le 
sens  de  forçat,  cc  qui  indique  galée  (galère)  pour  racine. 


1 Voyez -on  uo  exemple  dans  l' ancien  Théâtre 
jmnfau,  etc.  per  M.  Violiel-le-Duc , I.  1*  (à 
Paris,  chez  P.  Jannct,  mocco.iv,  in-18),  p.  261. 

* Curiositez  Jmnçoitti  pour  tupplément  ans 
duitoonairtt , etc.  Imprimé  à Rouen,  m DCLVI 
in-8*,p.  189. 

Dans  cette  ville,  on  disait  tjalirr  : 

DVigaigae  veut  dwiet  que  j'ertois  un  butor  ; 

Maù  quelque  «ou»  dînes  de  J oan,  oacn  petit  frere , 


Qui  fait  par  mro  serment  mille  fats  pire  encore . 
Combien  que  Fvt<il>vs  «'«épargne  sea  driere? 

Le  dimanche  et  la  (Me  y me  joaC  de  tes  tours. . . 

Y s'en  in  jouer  les  double  a la  pierrette, 

Et  quand  de*»u»  le  Mir  je  vo  prens  men  gmütr. 

Je  regarde  combien  ses  candie  ont  d'éguillrttr . 

t'rtmü rt  H Nmii  Sin  nraub,  p.  Sj. 

1 Le t Epidute»  de  M.  de  la  Porte  Parut*».  A 
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Nous  avions  aussi  autrefois  gallef relier,  mot  auquel  Oudin1  attribue  la 
même  signification , celle  de  coquin , de  fripon , et  que  nos  anciens  auteurs 
emploient  fréquemment  : 

Feston  rlie ne . guaUefretiert , venez-vous  sus  mon  marché^  Rabelais,  liv.  IV,  chap.  xvi.) 

Ventre  sus  rentre,  quels  trinquenaillesî  quel*  guallefrel ic n!  (Le  même,  liv.  V,  pro- 
logue.) 

Guallejretiers  mes  amis,  je  ne  suis  que  trop  bien  ainsi  debouL  (Le  même,  liv.  V. 
chap.  xi.) 

...  on  void  aujourd'huy  non-seulement  des  simples  gentils-hommes,  mais  aussi  des 
galefreden  porter  des  broderies  et  porfdeures,  etc.  (Deus  dialogues  du  nouveau  langage 
françois,  italianisé,  p 188.) 

Quant  à quelques  galcfrttiers , su  y vans  la  cour,  je  rçay  bien  que  vous  n'allez  pas  ouïr 
leurs  propos,  non  plus  que  moy.  [Ibid.  p.6i&.) 

Ali!  vraiment,  vraiment,  s'il  En  Huit  que  je  tinsse  parole  à tous  ceux  à qui  j'ai  donné 
rendez-vous,  j'aurois  plus  de  trente  gallefretiers  à mes  trousses.  [La  Fausse  Coquette 
[iCg&],  met.  I*.  sc,  il;  dans  la  Suite  du  Théâtre  italien,  etc.  U II.  A Genève,  chu 
Jacques  Dcnland,  M.  dc.  xcvii..  in-#*,  p.  10S;  et  dans  Le  Théâtre  italien  dcGheranli, 
h V.p.  3da.) 

Henri  Esticnne,  à la  recherche  de  l'étymologie  de  ce  mot.  s’avisa  de 
l’écrire  différemment  qu’il  ne  l'avait  fait  précédemment  : 

Et  semble  bien  que  quelque  povre  gal/e/roltùr  de  moine  repris  par  luy  (son  chef)  de 
larrvcin,  luy  pourroil  faire  une  pareille  response  à celle  que  fit  le  pirate  à Alexandre 
le  (Grand.  Apologie  pour  Hérodote,  liv.  I*,  chap.  xxm,  p.  367.) 

Mais  je  110  sais  pas  en  vérité  si  l'habile  écrivain  parlait  sérieusement,  et 
ne  me  sens  nullement  disposé  à le  croire  sur  cette  simple  parole. 


Page  3 18,  vers  6930,  couplet  ci. 

On  ne  trouve  pas  monters  dans  le  Lexique  roman  de  M.  Raynouard. 
Les  Catalans  avaient  le  même  mot;  du  moins  on  lit  azeona  montera,  avec  le 
sens  de  lance,  dans  un  écrivain  cité  par  le  P.  de  Morel.  Voyez  Annales  drl 
reyno  de  Navarra,  liv.  XXV,  $ v,  chap.  xvm;  L III,  p.  633,  col.  a. 


Lyon,  par  Benoist  Rigoud,  u.  b.  1CU.,  petit 
in-is,  fol.  1 158  racto.  — Les  Espagnols  avaient 
autrefois  galiador,  probablement  avec  le  même 
sens.  Je  le  trouve  dans  le  nom  d’une  localité 
de  Ssngùea*  consigné  dans  cet  article  des 


comptes  de  Navarre  : — • Dc  donio  de  vicco 
vocato  dc  Giiliatlores  nichil , quia  Mutinus 
Durant  te  uct  eam.»  (Ms.  Btbl.  nnp.  Suppl  laL 
n*  iC57,  folio  3i  recto.} 

1 Cnriosîm  françaises , etc.  p.  «$9. 
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Page  3aa  » ver»  5oi  »,  couplet  eu. 

H existe  un  reçu  souscrit  par  Johan  Gardez,  alcade  de  Viana,  de  mille 
livres  de  tournois,  pour  indemnité  du  dommage  fait,  au  siège  de  Panicastro, 
aux  gens  qui  cherchaient  leurs  biens  dans  le  voisinage  du  château.  (Archives 
de  l’Empire,  1277 — 33Ç — J.  61 4.)  Rendant  compte  à Eu  s biche  de  Beau- 
marchais, il  reconnaissait  avoir  reçu  huit  cent  soixante  livres  tournois  pour 
les  traites  payées  par  ordre  du  gouverneur  à don  Lop  Diaz  et  aux  autres 
gens  de  l’ost  [de  la  hncsl ),  y compris  les  vingt  livres  tournois  données  par 
Johan  Gardez  à Per  Lopez  Puerto,  et  les  deux  cent  cinquante  livres  de 
tournois  pour  compléter  les  mille  livres  sanchets  payées  pour  la  taille  du 
siège  de  Punicastro.  (Arch.  de  l'Emp.  1277  — 33  » — J.  61  4.) 

Page  3)1,  vers  5oa3,  couplet  cm. 

Fortuyn  Eniguitz  figure  dans  la  pièce  suivante,  qui  sert  de  preuve,  jus- 
qu'à un  certain  point , à ce  que  dit  le  troubadour  : 

Seppan  qunntos  esta  présent  caria  vérin  et  odràn.  que  nos,  Ferrant  Lopiz,  Martin 
Alaman,  Aznar  Yeneguü,  Furtuvn  Yencguix,  Sant  deSaltcrra,  LopSiminix,  Gonralvo 
Lopiz,  cavaylleros , c Roy  Ferrandcx.  Garda  Pcrix,  Simon  Ycncguix,  Gonçalvo  Asnnriz, 
Saricho  Pcrix  de  Beyrc.  Lop  Sanchez,  Soncho  Amult,  Pero  Mortiniz,  Gnlvct  d'Alcoirix. 
escuderos,  venimos  de  eonoactdo  é de  manifiexto  que  avemoi  recebido  «le  roa,  me  aire 
Euslace.  . . por  ©«pensa»  no»tra»  del  tiempo  que  don  Pero  Sanchez  era  governador,  te- 
nieiulo  fro niera  in  Coreylla,  ata  el  diaque  esta  caria  fué  feila,  cient  librasde  lornese»; 
è por  emienda  de  .ij.  cavajllos  que  raataron  los  de  Alffaro  À nos,  Gonçalvo  Aznarix  è 
(ionçalvo  Lopiz  antcdichos,  .xlv.  libras  tomeses. . . . Et  en  testimonio  desto,  de.  Data 
on  Pamplona,  mûries  primera  ante  la  fiesta  de  sant  Mardi  evangelisla,  A.  D.  millesimo 
cc*  i.xavi.  (Arch.  de  l'Empire,  1376  — a85  — J.  61 4-  Sceau  de  don  Pero  Sanchez  de 
Moftlagut,  seigneur  de  Cascanl.) 

Je  retrouve  le  même  personnage  dans  les  comptes  de  Navarre  pour 

1 *83  : 

Furtunio  Enneci  pro  expensis  suis  «lumreinans.it  vulneratu»  apud  TalTaliam.  xv  ka- 
licia.  1 Item  pro  expensa  Judoi  cirurgid  cu»lodientis  eum,  j knlicium.  (Ms.  Bibl.  imp. 
Suppl,  lat.  n*  t65\  folio  7 recto.) 

Item  Furtunio  Enneci  pro  alta  luire  de  Coreilla  a medio  me[n]$e  maii  proumo  prt- 
lerito  usque  ad  sequens  festum  Assumpcionis , v kaficia.  1 Item  eidem  pro  dicta  turre  » 
diclo  festo  Assumpdonis  usque  ad  aequentem  Candelosam , per  medium  annutn  , x ka- 
ficia.  (/àwf.) 
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Item  Furtunio  Enneci  pro  alla  turre  de  Coreilla  per  annum,  ut  supra,  iüj  libr. 
(Folio  19  verso.) 

Furtunio  Enneci  pro  alla  lu rro  de  Coreilla  per  annum,  ut  supra,  xv  libr.  (Fol.  54 
recto.  Cf.  fol.  87  recto.) 

Item  Furtunio  Enneci  pro  secunda  turre  de  Coreilla  per  annum,  ut  supra,  xxx  ka- 
licia.  (Fol.  7a  recto.) 

Axnario  Enneci  et  Furtunio  Enneci  pro  duabus  turribus  de  Coreilla.  per  annum, 
si  kaücia.  (Fol.  10a  recto.) 

«V  î»6,  vm  5070.  couplet  cm. 

L’époque  du  siège  de  Garayno  est  Tuée  par  la  date  d'une  pièce  que  nous 
avons  donnée  ci-dessus,  p.  444,  col.  i. 

P»gc  3a6,  vers  5074.  couplet  cm. 

Mathieu  Paria  rapportant,  sous  l’année  1191,  Tarrivée  de  Richard  I"  en 
Palestine,  donne  le  détail  du  bruit  que  faisait  entendre  une  armée  dans 
une  circonstance  semblable.  11  entra,  dit-il,  dans  le  port  d'Acre,  au  son 
des  clairons  et  au  bruit  des  trompettes.  Le  fracas  de  tous  les  joueurs  d’ins- 
truments remplissait  le  rivage  : h . . . lituorum  stridor,  clangor  tubarum, 
strepitus  cornicinum  horribilis,  littora  repieverunt 

Page  3a8,  vers  6097.  couplet  civ. 

A sa  sortie  de  fonctions,  qui  eut  lieu  avant  le  mois  de  mai  de  l’an  1 277*, 
Eustacbc  de  Beaumarchais  remit  à son  successeur  l’argent  et  les  chevaux 
qu’il  avait  entre  les  mains , ainsi  qu’en  témoigne  la  pièce  suivante  : 

Univers»  présentes  litières  visuriset  audiluris,  Régi  nabi  us  de  Rovreyo,  miles,  regni 
Navarre  gubemator,  salutem  et  ventaient.  Notum  vobis  fnciniu*  quod  nos  habuimu»  et 
rccepiruus  a vencrabili  viro  domino  Estachio  milite,  ante  nos  Navarre  gubernatori, 
.V*  .viij.  libras  ij.  solidos  .vij.  denarios  turonencium  in  pecunia  numereta,  de  quibus 
tenemus  nos  plenaric  pro  rc  pagalis.  Item  recepimus  a milite  supradicto  septem  equos 
uiagnos,  bunos  et  malos,  de  quibus  omnibus  tenemus  pro  pagntis....  In  cujusrei  testi- 

marquer  que  itrtpiltu  cornicimim  n’eat  pas 
rendu? 

* Annales  del  reyno  de  flmarra,  comp.  por 
cl  P.  Joseph  de  Morel,  lib.  xxiv,  cap.  v,  S i, 
o*  a;  t.  III,  p.  43o,  col.  1. 

n 


1 Math.  Paris,  Hist.  Angl.  cd.  Lood.  i64o, 
p.  i63, 1.  4o.  ed.  j684.  p.  137,  1.  a-  La  tra- 
duction qui  précède  ce  passage  est  de  M.  A. 
Huillard - Bréhollc»  (Gronde  Chronique  de  Ma- 
thieu Paris,  t.  II,  p.  164):  faut -il  faire  ré- 
uni. DE  LA  GCIDKI  DC  IUT- 
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tnonium.  etc.  Datum  apud  Sanctum  Jobancm  de  Pede  Portuum,  die  lune  post  leslum 
decollalionb  beali  Jobanis  Baptiste . A.  D.  M*  ce*  lxvii*.  (Arch.  de  l'Emp.  1277  — 

36— J.  6.4.)  * 

Renaud  figure  dans  Ica  comptes  de  Navarre  pour  une  allocation  faite 
la  même  année  à Martin  Ruiz,  mérino  de  la  Ribera  : 

Item  recepit  anno  bumj*  in  gamisione  çaslri  de  Peynnaflor  de  domino  Reginaldo 
de  Rovray,  gubcrnalorc.  (Ms.  Bibl.  imp.  Suppl,  lat.  n*  i65\  folio  6 verso.) 

Ce  Renaud  de  Rouvray,  ou  de  Rouvroy,  était  maître  des  arbalétriers  du 
roi  en  suivant  un  étal  de  la  maison  de  Philippe  III,  dans  laquelle  il 

est  mentionné,  avec  plusieurs  autres  chevaliers  de  fhôtel  de,  ce  prince, 
auxquels  on  distribua  des  manteaux.  Voyez  fHistoirc....  de  la  maison  royale 
de  France,  etc.  t.  VUI,  p.  a.  Cf.  t.  IV,  p.  3q5.  , • 

Après  Renaud  de  Rouvray,  la  Navarre  eut  un  autre  gouverneur  du 
même  nom,  Alphonse  de  Rouvray,  que  la  liste  donnée  par  Oihenart  in- 
dique à trois  reprises  différentes,  en  1278  et  1279,  de  1297  h i3o6.  en 
i3»6,  enfin  en  i3ia,  *3  et  a à1. 

En  i355,  on  trouve  un  Juan  de  Robray,  mérino  delà  Ribera*.  Ce  per- 
sonnage serait-il  sorti  de  la  famille  du  successeur  d'Eustache  de  Beaumar-  • 

chais  dans  le  gouvernement  de  la  Navarre? 

1 iVoftfia  «fnuji/Bf  Kcuoodùr,  etc.  Pariiiia.  * Ihccionanode  anùgùcdadei  del  rema  (U  Ma- 

auinpûkus  Selmtiani  Cnunuisy.  m.  ne.  xxvrm,  nutu,  L 1**,  p.  37,  art.  4 no. 
m-4\  lib.  I! , cap.  xti,  p.  3 60, 
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498  s . 

Avcrscrs.  Pierre  comparée  4 uu  diable,  3i8, 
4963. 

Avilab.  Auvillars,  chef-lieu  de  canton  du  dé- 
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5o47. 

Aygla.  Voyez  Aiya. 

ht  MAR.  Voyez  Am aü  Aymar  (En),  Bernart 
Aymar  (D.). 

A v usa  CaornT,  ou  CaouT.  bourgeois  de 
Pampelunc.  Il  parle  aux  bourgeois  assemblés, 
• 46,  9999.  — Il  assiste  à unr  conférence 
entre  eux  «t  Eustâche  de  Beaumarchais.  1 3o, 
9*96. — Il  assiste  4 une  autre  conférence 
dans  l'église  de  Saint-Laurent.  i5b,  i4o8. 
— Il  e»t  commis  4 la  garde  de  l'algarade  de 
Saint-Cemin , 170,  9606.  — ■ Il  est  blessé 
d’un  carreau  d'acicr  à la  fifnirr,  i34.  3q4o. 

A tu  sa  Cboiat.  Il  prend  la  parole  dans  uocjm- 
senblée  de  bourgeois  de  Pampelune,  i46. 

9919,  9990. 

A T usa  ic.  Voyez  Bernat,  Homo*  Aymene  (En). 

Ami.  Voyez  Per*  Aytar . 

A yxitx.  Le  seigneur  de  Beaujeu  dispoeé  4 parler, 
314,487*.-  Saint-Christophe  en  état,  4889. 

Axayrit.  Les  défenseurs  de  Saiot- Christophe 
envoient  4 l'armée  française  des  épieux  acé- 
rés, 3a4,  4888. 

Azbcrc.  Voyez  duzAerc. 

Autan  de  ÇanaQUiKTx.  Il  est  tné  i In  défense 
des  bourgs  de  Pampelune,  909 , 3t3o. 


Bai  os.  Les  habitants  du  bourg  de  Pampelune 
rassemblent  toutes  les  flèches  de  lard  des 
bourgs,  176,  4*99. 

Üadoxtavnn.  Voyez  lie  mari  dr  Badottuyna, 
Johaa  de  Badottaynn  (En),  Per*  de  Uadot- 
laynn  (/ton). 

Bar  omet,  Mahomet.  Les  Sarrasins  jurent  par 
lui,  3o,  409. 


Baiv  ans.  UaxRrîs  dans  l'armée  de  Philippe  le 
Hardi,  3o8,  4799. 

Balar.  D.  Goiîulvc  appelle  les  révoltés  de  la 
Navarrerie  4 l'assaut,  3os , 4689. 

Baldois.  Voyez  Pascal  BaUoyn,  Pente  liai, loin. 

Balesta.  On  commence  à tirer  dcsbalistra  dans 
la  Navarrerift,  174,  9675.  — On  peut  voir 
desserrer  dos  balistcs  de  toute  sorte,  igfl. 
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3oi5;  ïio,  3 >45;  >3o,  3555.  — On  envoie 
1rs  haÜstcs,  198, 3o53.  — Le*  baJislcs  sont 
tendue*  et  desserrée*  de  nouveau,  3t>6o.— 
A Pampelune,  de»  combattants  prennent  leur 
arbalète,  aoo,  3o83;  106,  3179.  — Peyret 
Camtro  . l'arbalète  au  poing , sio,  3396- 
— FUlt ‘tes  plue^rs  dan*  quatre  tours  de  bob, 
>3>,  >590.  — Un  écuyer  de  D.  Corbaran 
^ décharge  une  baliste,  >34  , 36i  ». — Le»  ar 
balélriers  de*  bourg*  apportent  une  forte 
baliste  de  tour,  >43,3761.—  Ors  combat, 
tauls  s'arment  d'arbalètes,  >83,  437$ — Les 
défenseur*  de  Mendavix  prennent  des  arba- 
lètes, 3tS, 4951. 

Balcttcr-  Euxtacbe  de  Beaumarchais  emmène 
de  Toulouse  maint  bon  arbalétrier,  98,  ■ 458. 
— Grand  nombre  d'arbalétriers  dans  la 
maiaon  de  dame  Marie  Pélegriu,  i64.  >5t>- 
— Bon*  arbalétrier*  dan»  la  tour  de  ta 
Hocbe  et  dan*  ta  tour  Mîrabie , >6*7; 
1 66,  >63g.  — Arbalétriers  cl  soldalss'rcamot 
et  lancent  des  carreaux,  198 , 3o57.  — Des 
arbalétrier»  des  bourgs  font  une  sorbe,  > 1 6, 
3355.  — Grand  nombre  de  carreau*  lancés 
* par  eux,  sas,  3436.  — Les  arbalétriers  du 
gouverneur  sortent  des  bourgs,  >34, 36i  1. 
— Leur  loyauté,  >4> , 3744.—  Il»  font  une 
nouvelle  sortie,  37  ig.  — (Jn  mauvais  arba- 
létrier détend  son  arc,  s 86,  4460.  — Le* 
arbalétriers  d'Eustacbe  de  Beaumarchais 
sortent  de*  bourgs,  388,4491.—  Un  arba- 
létrier tire  sur  les  chevaux,  4 ig  5. — D.  Martin 
Croiat  pense  le  frapper  par  les  côtés,  >90 , 
45oo.  — D-  Miquel  Cromt  avertit  son  onde 
que  le*  arbalétriers  leur  tirent  des  carreaux 
acérés,  45o6.  — Flèches  4 l'usage  des  arba- 
létriers portées  4 la  suite  du  roi  de  France, 
3o8,  4788.  — Le*  arbalétriers  de  Tannée 
française  voient  Saint -Christophe  évacué  , 
3i4,  4go4.  — Le  sire  de  Bcaujeu  s’étonne 
de  ne  pas  voir  sortir  un  seul  arbalétrier  de 
Mendavia,  3 16,  &g34. 

Balestera.  Charpentier  tué  par  la  balistièrc, 
>36,  3648. 

Bsa.  Pour  le  comté  de  Bar  le  roi  Henri  n’eôt 
pas  défait  l'imité  de  Panipelune.  4o,  583. 
— Lévéque  de  Bar  assiste  au  conseil  de 


Philippe  le  Hanli,  g»t  i3go.  — On  A* 
rail  promis  ce  comté  4 Ëustacbe  de  Beau- 
inarc  Unis  pour  rentrer  dan»  la  Navarrerie  de 
Pantpduoe,  qu’il  ne  Taurait  pas  voulu,  118, 
i8o3. 

Ban,  Barri  en  Pouille.  Saint  Nicolas  surnommé 
de  Barri,  1 i4,  1737;  170,  »6oo. 

Baratz.  Tromperie  à l’arrivée  de  l'armée  fran- 
çaise en  Navarre,  agS,  i645  , 4645.  — Ap- 
parence do  tromperie,  3oo,  466 1. 

BanuiU.  Barons  de  France  arrivé*  à Jaca,  >93, 
6559. 

Baronia.  Moitié  baronic  vient  trouver  Eustachc 
au  bourg  Saint-Cernin , 1 >0 , 1 8 1 4 . 

Baros.  Le  roi  de  Tunis  envoie  de*  messager» 
pour  conférer  avec  quelques-uns  de»  barons 
croisés,  34,  466.  — Après  la  mort  du  roi 
Henri,  les  barons  laissent  le  pays  4 l'aban- 
don , 4* , 609.  — Le  gouverneur  de  1a  Na- 
varre annonce  aux  bourgeois  de  Pampelune 
son  intention  deconvoqutr  maint»  barons  ho- 
noré», 5o,  7*3 . — D.  Pierre  Sanch»  adresse 
la  parole  4 tous  le»  barons  de»  Cortès  convo- 
qué* par  lui,  56,  806.  — Ils  sc  retirent  4 
pari,  6i4-  — Les  baron»  convoqués  par 
0.  Pierre  San c lui  se  rendent  à son  appel . 
63,904. — Don  Garcia  Alrooravid  propose 
à D.  Pierre  Sanchix  un  combat  singulier, 
pour  que  leurs  baron*  ne  soient  pat  mal- 
traités, 64,  9x9.  — C«  dernier  mande  le* 
baron*  pour  leur  conter  le*  nouvelles,  936, 
938.  — Le*  baron*  se  séparent,  70,  10*7. 
— Toute  la  Navarre  te  perd  par  lea  baron* , 
76, 1 133.  — Aucun  ne  sc  veut  contraindre, 
78,  i*56. — 11»  se  réunissent  en  assemblée 
générale,  1157.  — Lu  messager  dit  4 Phi- 
lippe le  Hardi  qu'Ut  sc  disputent,  80, 1 199. 
— Anelicr  omet  de  nommer  nombre  de  ba- 
rons qui  assistaient  à un  conseil  convoqué 
par  le  roi,  g4,  i3gs.  —«Ëustacbe  de  Beau- 
marchais sort  de  Toulouse  à la  manière  de 
boa  baron,  g8,  » 456.  — Nombre  de  barons 
qu’Anelier  ne  nomme  pas  prêtent  serment 
entre  les  mains  d’Eustacbe  de  Beaumarchais, 
io4,  1 558.  — Les  baron»  le  viennent  trou- 
ver à Pampelune,  i56g.  — Convoqués  par 
Ëustacbe  de  Beaumarchais,  ils  se  retirent  4 


672 


TABLE  DE  L’HISTOIRE 


<f  part  pour  donner  conseil , 113,  1 -06.  — Le 
prieur  Sicart  s'adressant  aux  membres  de  la 
douiaioe,  les  appelle  bararu,  comme  Jean 
Murdc  parlant  aux  habitants  de  la  Navarrerie, 
j 1 fi,  178»  ; 118,  1797.  — Complot  des  ba- 
rons de  marque  de  la  Navarre,  136,  189g. 

irritation  et  douleur  des  barons,  1 *8, 
ig4o.  194S.  — Ils  ourdissent  un  complot. 
tgSo.  — Ils  s'en  vont  contents,  i3s , soi  4- 

— Eustache  de  Beaumarchais  convoque  les 
barons  d'élite,  i34,  ao33.— Assemblée  de  ba- 
rons 4 Pampelunc,  sois.  — Le  gouverneur 
Eustache  veut  aller  en  Castille  avec  les  ha* 
ions,  défendre  les  chélcoux,  »36,  ao85.— 
Il  les  invite  à aller  sans  lui  auprès  de  don  Si* 
mon  Ruii  et  de  don  Lopc  Die»,  1 38,  aogg.— 
--Iis  répondent  et  demandent  leurs  mises, 
j io4.  — Eustachc  de  Beaumarchais  les  leur 
accorde,  5108.— J U s’en  vont  en  armes,  mais 
peu  garnis  de  courage  ,3117. — Les  barons  et 
les  riches  hommes  conjurés  se  rassemblent 
dans  un  pré  pour  conférer  sur  le  sort  d'Eus- 
taebe  de  Beaumarchais,  ils,  si 53.  — Un 
bourgeois  de  Pampdune  rappelle  aux  autres 
que  les  barons  de  Navarre  veulent  abaisser 
Eustache,  t4G,  3 3x3.  — Il  propose  de  le  dé- 
tendre contre  eux,  les  armes  à la  main,  3 >13, 
>346.  — Les  barons  a'en  vont  furieux  en 
voyant  Eustachc  défendu  par  les  bourgeois 
des  bourgs,  et  Us  entrent  dans  la  Navarrerir, 
• 53,  >33o.  — Le  prieur  de  Saint-Jacques 
et  le  gardien  des  frères  mineurs  s'en  vont  en 
la  Navarrerie,  où  étaient  les  barous,  173, 
>603.  — Eustache  caractérise  d'enfantillage 
la  sommation  que  lui  font  les  barons  de 
quitter  la  Navarre,  176,  3703.  — Il  rappelle 
à deux  chevaliers  français  l'opposition  que  lui 
font  les  barons  de  Navarre,  180,  3768.  — 
Les  barons  cl  les  riches  hommes  abusés  par 
U promesse  de  Boquin,  ig8,  3o5».  — Ils 
appellent  aux  armes,  soi , 3i55.  — Ils  s'ar- 
ment, 31  4,  33i8.  — Ils  sortent,  316,  333o. 

— lin  baron  d une  intrépidité  remarquable 
s'élance  contre  le»  combattants  des  bourgs. 
33io.  — Le  Messager  d’ Eustache  annonce 
au  rai  que  les  baron.»  de  Navarre  ont  bloqué 
son  maître,  et  le  roi  le  répète  4 Lwbert. 


sire  de  Beaujeu,  aal,  3454,  346a.  — Un 
autre  messager  vient  annoncer  1a  même 
chose,  3474*  — Les  barons  arrêtent,  avec 
les  riche»  hommes  et  les  autres  révoltés  de 
la  Navarrerie , de  dévaster  les  propriété»  de 
leurs  adversaires,  »4o,  37» 3.  — Le»  barons 
et  les  riches  hommes  proposent  une  confé- 
rence, s48,  3848.  — Entendant  crier  aux 
armes,  les  barons  viennent,  a54.  3936. 

Les  messagers  des  bourgs  informent  Philippe 
le  Hardi  que  tes  barons  de  Navarre  les  blo* 
quem , s56,  3ggo.  — Gaston  de  Béarn, 
aire  Clément  «TAuuay  et  le  prieur  de  Saint- 
Gilles  vont  dans  la  Navarreric,  où  étaient  les 
barons,  aGo,4o3i.  — Ils  leur  parlent,  363, 
4067.  — Gaston  fait  au  roi  un  récit  de  cc 
qu' Eustache  de  Beaumarchais  avait  souffert 
de»  barons,  de  l'état  dans  lequel  il  les  avait 
trouvés , et  de  leur  complot  contre  don  Pierre 
Sancbi»,  370,  4t85,  4 > g * • 4ig8.  — Le» 
barons  da  marque  de  1a  Navarre  sortent  de 
la  Navarrerie,  ago,  45io.  — Eustache  de 
Beaumarchais  convoque  le»  siens , 4 5 1 g.  — 
Les  barons  de  1a  Navarrerie  tiennent  con- 
seil, 45s8.  — Un  messager  va  aux  l*>urgs 
annoncer  l'arrivée  du  comte  d'Artois,  du  sire 
de  Bcaujcu  et  des  barons  de  France,  396, 
4609.  — Les  barous  et  les  riches  hommes 
tiennent  conseil,  3oo,  4676.  — Un  mes- 
sager, venu  de  Navarre,  apprend  à Philippe 
le  Hardi  qu'ils  se  sont  enfuis  de  nuit,  aban- 
donnant la  Navarrerie,  3 10, 48so.  — Le  roi 
en  informe  se»  conseiller»,  4834.  — Les 
barons  de  France  sont  saisis  de  U Navarrerie , 
3i  a , 4856.  — Maint»  barons  sage»  et  d'élite 
font  partie  du  couseil  convoqué  après  le  sac 
de  U Navarrerie , 4864.  — Eustache  de  Beau- 
marchais rappelle  ce  qu'il  a eu  à souffrir  des 
barons  de  Navarre,  4868.  — Lea  barons 
commandant  les  troupe»  françaises  en  Na- 
varre marchent  contre  Mcudavia,  3i6,4g>5. 
— Tous  le»  haron»  de  l'armée  française  vien- 
oentà  Estelle,  puis  à Garaynno,  3ta,5oi5. 

Barrera.  Les  habitants  des  bourgs  portent  des 
barrières  pour  mieux  s'abriter,  378,  43 a 8. 

Bastimens.  Le»  bourgeois  cherchent  4 rassurer 
Eustache  de  Beaumarchais  en  lui  disant 
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qu'il»  oui  des  bâtiments  doubles,  i5l,  a3it>. 
— Jote  des  Français  à (a  prise  de»  forts  bâti- 
mn.u  de  Caraynno.  3a6  , 5078. 

Basât.  Il  est  de  droit  de  renverser  les  bâtiment* 
des  félons , 3 1 & , 4876. 

Basic».  Coups  de  béton  donnés  dans  une  ren- 
contre, a 'ta  , 3769.  — De»  combattants  s'ar- 
raeot  de  bâtons,  383,  437a;  3 18,  4q5a. 

! laiton  de  pomer.  Voye*  Pomrr. 

BaUylla.  Le  sire  de  Beau  jeu  va  orvlouner  la  pre- 
mière Compagnie,  3o4 , 4718- 

Ratayller.  L'a  messager  annonce  au  roi  la  des- 
truction des  murs  crénelés  de  la  Navarrerie, 
3io,  48a8. 

Baylion.  Hommes  roulant  comme  ballon  au 
siège  de  Caraynno,  3a4.  5o54. 

Baynti.  Approvisionnement»  loges  dans  les 
bains  de  la  Navarrerie,  ai  a.  3371,  3374. 

Ma* n.  Imbert,  sire  de  Beanjeu,  dit  i Philippe 
le  Hardi  qu'il  peut  être  renseigné  sur  Ira  af- 
faires de  Navarre  par  le  sire  de  Béarn , a58, 
4oi8.  — A son  arrivée  en  Navarre,  le  sire 
de  Béarn  va  se  retirer  A Saint-Pierre  de 
Rihas,  39$,  465a,  — Il  assiste  A un  conseil 
de  guerre,  3i  a , 4 861. 

B*  atïca.  Vojrei  Pascal  beattça  (£*)• 

Bej.<.airk,  Bcaucaire,  ville  au  pouvoir  du  roi 
de  France , a4 . 339. 

Bix-Jcec.  Br.t-Jtfcc,  Beanjeu.  La  seconde 
femme  de  Tliibaud  le  Grand , fille  du  sire  de 
Beanjeu,  ao,  393.  — L«  «rc  de  Beaujeu  au 
conseil  de  Philippe  le  Hardi,  94,  1391,  — 
l-«  roi  le  mande  et  confère  avec  lui,  aai, 
3458,  3465;  a58,  4oia.  — Imbert  prend 
la  parole  dans  un  parlement  convoqué  par  le 
roi.  37a.  4a33.  — Dans  un  conseil  secret, 
Philippe  le  Hardi  s'adresse  û lui,  et  Imbert 
lui  répond,  174.  4a53,4aCg.  — Il  vient  à 
Toulouse  avec  le  comte  d’Artois,  376,  4374. 
— Il  amène  le  secours  de  France,  agi, 
4584.  — Un  messager  annonce  la  présence 
du  «ire  de  Bcaujau,  «96,  4609.  — Il 
ordonne  la  première  compagnie  qui  doit 
donner,  3o4,  4737.  — Il  vêtu  protéger 
les  droits  de  f Église.  3o6»  3763.  — Il  as- 
siste à un  conseil  de  guerre  et  y prend  la  pa- 
role, 3ia,  48591  3i4,  48rja.  — Il  jure 
uisr.  ne  ia  «leane  na  nas. 


d'avoir  Saint-Christophe  on  de  mourir,  3i  4 , 
4898.  — Il  ripnme  4 EusLachc  J»  Beau- 
marchais son  étonnement  de  ne  voir  per- 
sonne pour  défendre  Mendavia,  3i6.  S a 3 1 . 
— Il  accepte  les  propositions  de  la  garnison 
de  Gornynnn,  3a6,  5071. 

Bi.Rf.vs  (El  seynne  de).  Il  fait  partie  de  l'armée 
française  envoyée  en  Navarre.  396,  45g5. 

BüM'ivvk».  Bourguignon»  dans  l'armée  de 
Philippe  le  Hardi.  3o8,47o3. 

BiKVARrAvHAn.il  occupe  in  tour  Mirablc,  164. 

«539. 

BfcimiiT,  Bernat  Bigooda  (En),  frère  de  Ray- 
mond et  de  sire  Jean  Bigourdan,  l'un  des 
défenseur*  de  In  tour  Neuve,  4 Pompelune, 
t6a,  a483.  — Il  est  mortellement  blessé. 
316,  3343,335t. 

Berna  tu  tu.  BADruTAt**.  Il  est  blessé  au  pied 
d'un  cnrrcau  d'acier  et  meurt,  iS4,  3q4a. 

ÜBRVAitr  ne  Vila  Nova.  Il  est  grièvement 
blessé,  a46.  38 1 1. 

Bfimnr  Pfcairt,  frère  de  Barnoo.  Il  assiste 
avec  lui  à une  conférence  tenue  dnos  l'é- 
glise de  Saint-Laurent  de  Pampelutie,  i58, 
aim. 

Bcbkartz  (Mayestrc).  11  »c  tient,  avec  son  (ils, 
dans  une  des  algarades  des  bourgs.  170, 
i6i5. 

Berna*.  Atmi.ric,  l'un  des  bourgeois  de  Hampe  - 
lune  enfermés  dan»  la  tour  de  la  Fille  de 
l'hôpital,  164,  *517. 

Beiir&t.  Voye*  A ma  ut  dt  brrrti. 

BkkTOLOncC  CsaiTAT.  L’une  des  tour*  de  Pam- 
pelune  lui  est  donnée  A défendre,  16a, 
s5o3. 

BcnioLOMEU  Doat,  compagnon  de  don  Ray- 
mond dans  U défense  de  la  tour  de  Parapc- 
lune  qui  est  après  celle  de  la  Cloche,  16a, 
a48  9. 

Uk  ktoi.uMio  (Sant).  Le  jour  de  Saint-Barthé- 
lemy en  août , bourgeois  et  ouvriers  crient 
aux  armes,  aSo,  436y. 

Bertiun  {En  uaestre],  ingénieur  au  service 
des  bourg»  de  Pampelune.  Eoatachc  de 
Beaumarchais  le  mande  auprès  de  lui , a3o, 
3570.  — Il  annonce  aux  vingt  qu'il  faut 
maître  Bertrand  pour  contrc-mincr  Ica  des- 
85 
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sein»  des  révolu1»,  >5o,  3870.  — 11  lui 
pari»  , 3876.  — Bertrand  lui  réjxtnd,  387  g. 
— Fl  assiste  au  siège  de  Carat ono.  3a  4, 
5o3o.  Voyez  Pnr  firrtran. 

Rertra»  de  CaMDF.rLi.«c.  Il  fait  pailie  de  l'ar- 
mée française  envoyée  en  Navarre,  196. 

4S98. 

Bertkescas.  Eusiaclic  de  Beaumarchais  dé- 
nonce aux  certes  de  Navarre  les  bretèchca 
élevées  par  le»  bourgeois  de  Fampclune  Ica 
uns  contre  I»  autres,  lit,  169g.  — Le 
conseil  général  de  toute  la  Navarre  se  tient 
an  château  de  Um  Arcos,  sous  la  bre lèche, 
*3o,  «979. 

Bec  Jcec.  Voyez  fie!  Jute. 

Bru  Marche.  Frayrur  des  malfaiteurs  en  Au- 
vergne à l’annonce  de  l'arrivée  d'Eustache 
de  Beaumarchais , 86,  1 196.  Voyez  Eustacka 
de  Dm  Marche. 

Br.l;  MuiCMRT,  Ton  des  cris  de  guerre  des 
bourgs.  306,  3ig>. 

Bien u.  Voyez  Jukuu  ISickia. 

Bidai  rhi:.  Le  seigneur  de  ce  lien  assiste  aux 
Cortfea  de  Pamprlunc  en  1*74, 44.  6sa.  — 
Bidaurre  proclame  à l'assemblée  de»  riche* 
hommes  et  des  barons  4 Pampelune,  i34. 
to46. 

Bidairre,  l’un  des  cris  dr  guerre  poussés  par 
les  habitant»  de  la  Navarrrric,  xo6,  3190. 

Bioojipa.  Voyez  tWrnan  {£a}#  Jehan  [En), 
Ramait  liijarda. 

Bigoriu  (El  compte  de).  Il  prend  part  à un 
conseil  de  guerre , 3 1 > , 4863. 

Riscau,  Bisqi.'aya.  Permission  donnée  4 Jean 
Alphonse  et  4 sa  troupe  par  le  roi  de  Castille 
d’entrer  en  Biscaye,  1 3s , sos». 

Bisbe,  bispe.  Le  gouverneur  va  au  palais  de 
l'évêque,  118,  i*,83.  — Évêques  4 un  par- 
lement cunvnqué  par  Philippe  le  Hardi,  >74, 
4 >5o.  — Évêques  à la  suite  de  Philippe  le 
Hardi  en  route  pour  la  Navarre,  3o8.  4797- 
Vojrex  Molt  dtl  fUtpe. 

BivjtivRniT , Viscarret,  village  de  la  vallée 
•J’Erro  dans  la  merindad  de  Sangùesa.  Voyez 
OtJm  dr  Ffûçuarret. 

Bisou z va.  Voyez  fiuaiys. 

Bîtobia.  capitale  de  la  province  d'Alava.  l'n 


messager  va  annoncera  Sancha  VII  qu’il  a 
perdu  cette  ville,  10,  11  g. 

Blanc  d’ueu.  Voyez  L'eu  ( Blanc  tt). 

Bocal.  On  voit,  dans  une  circonstance,  saigner 
mainte  bouche,  >84,  4407. 

BouMiv a . Bologne  dans  les  États  de  l'Église. 
Les  riches  hommes  représentent  les  habi- 
tants des  bourgs  comme  capable*  de  jouer 
quoiqu'on  qui  aurait  étudié  dix  ans  dans  cette 
ville,  178,  >743. 

Bonus.  Pimnew  qu’il  fait  auirichei  hommes, 
198,  3oi6. 

Boa  lui.  1 j fille  du  sire  de  Bourbon,  épouse  de 
Tfaibaud  le  Grand,  >4, 3>4. 

Bore.  Inimitié  du  bourg  rie  Sxint-Cemio  et  de 
la  Navarrerie,  1 1 , 1 44.  — Constructions 
indûment  élevée*  dans  le  Bourg  de  Paœpe- 
lune,  1 5 1.  — Le  roi  de  Navarre  donne  au 
Bourg  la  pierre  de  la  tour  où  l'on  vendait  du 
ad,  iG3.  — Le  roi  Henri  envoie  au  Bourg 
des  messagers  dire  4 la  Poblacion  qu'il  avait 
besoin  d’eux,  38 , 33g.  — Après  In  rupture 
de  l'union,  les  bourgeois  rentrent  dans  le 
Bourg,  43,  378. — Privilège» du  bourg  de 
Saint-Ceruin,  46,  643.  — Irritation  du 
peuple  du  Bourg  en  voyant  les  gens  de  la 
Navarrerie  se  fortifier,  648.  — Les  premiers 
rappellent  au  gouverneur  la  défense  consi- 
gnée dans  leurs  privilèges,  48,  6g5.--Il  sort 
du  Bourg.  5o,  710. — Il  yrentre.  5a.  73t. 
— Ceux  de  la  Navarrrric  songent  i opposer 
4 ceux  du  Bourg  D.  Garcia , 756.  — B.  Pierre 
Sanchiz  signale  aux  barons  de»  cortês  in 
discorde  née  entre  la  Navarrerie  et  les  bourg». 
36,  809.  — Les  bourgs  intercèdent  pour  la 
Navarrerie , 58 . 85o.  — Le*  riebrs  homme» 
et  les  barons  proposent  au  gouverneur  de 
rentrer  dans  le  Bourg,  ce  qu’ils  font,  68. 
1016.  1018;  70,  1019.  — Le  Bourg  et  la 
Pohlacion  font  assembler  le  conseil,  io3>. 
— Les  deux  bourgs  fout  choix  de  deux  bour- 
geois pour  aller  conférer  avec  don  Pierre 
Sanclux  4 Estella,  7*.  io3S,  1US9.  — Leur 
conférence,  106a.  io65,  1066.  — Ils 
rentrent  au  Bourg,  74,  108a,  108 A.  — 
Garcia  Almoravid  donne  l'ordre  de  piquer  4 
coup»  de  hache»  le»  verge»  que  les  bourg- 
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avaient  fait  faire.  76.  1 1 18.  — Le  Roury 
est  accusé  auprès  d' Eustacbe  de  Beaumar- 
chais i son  arrivée  en  Navarre.  98.  «47s. 

— Eustacbe  trK-rèveur  de  fêtai  où  étaient 
le  Bourg  et  la  Navarroric,  106,  a 585.  — 
Réponse  des  habitants  des  bourgs  à ce  qu'il 
leur  dit . 1 5gt.  — Ils  se  montrent  disposés  4 
la  réconciliation , 1600.  — Eustacbe  prie 
les  habitants  de  la  Navarrcrie  de  faire  la 
pais,  110,  iiS3,  i65g.  — Don  Suncho 
Mustarra  accuse  crus  dra  bourgs  de  ^tali- 
citë,  un,  1667.  — Les  deus  bourjMK- 
cidenl  d'observer  ce  que  sire  Eustacbe  avait 
décidé,  i3i,  1868.  — Des  bourgeois  des 
bourgs  sont  au*  frères  Mineurs  et  engagent 
don  Ronce  Bnldoiu  à découvrir  à Eustacbe 
de  Beaumarchais  an  complot  tramé  contre 
la  personne  du  gouverneur,  i36,  >087.— 

— D.  Ponce  üaldoin  l'engage  à ne  pas  sorLir 
du  Bourg,  i38.  sog4. — Les  riches  hommes 
envoient  chercher  les  bourgeois  des  bourgs , 
i44.  i»86.  — Les  bourgeois  des  deui 
bourgs  s'assemblent.  1 46.  sa  18.— Eustacbe 
de  Beaumarchais  confère  secrètement  avec 
eux,  1 60,  J 987.  — Les  bourgeois  lui  donnent 
l'assurance  de  l'entier  dévouement  des  bourgs, 
l3o).  — Ils  vont  avec  Eustacbe  se  retran- 
cher dans  le  Bourg,  i5a.  a -1  a 7 , a3i8.  — 
Lea  Lirons  s'en  vont  furieux  en  voyant  Eus- 
tadie  ainsi  défendu  par  les  bourgeois  des 
bourgs,  et  ils  prédisent  U perte  de  ceux-ci, 
»33i,  a33a.  — Iis  augurent  bien  de  ce  que 
tous  les  riches  hommes  se  sont  mis  mal  avec 
Ica  habitant*  des  deux  bourgs,  334  3-— ‘Don 
Gouialve  dédare  au*  bourgeois  de  la  Navar- 
rerie  que  leur  réputation  sera  ruinée  si  les 
bourgs  ne  sont  abattus , 1 54 . s356.  — Don 
Pascal  lira  lia  ajoute  que  In  tour  de  la  Galéc 
ne  les  empêchera  point  d'entrer,  *367.  — 
l)ou  Pierre  Sanrliii  sc  range  du  côté  des 
révoltes,  après  cire  parti  en  colère  des  bourgs 
qui  l'aimaimt,  *36 1 , 238 1.  — On  ne  tarde 
pas  à savoir  dans  le  Bourg  ce  qui  s'était  passé 
dans  la  Navarrcrie.  1 ô G , sioa. — Eustacbe 
de  Beaumarchais  est  enfermé  danslrs  bourgs, 
180,  2460.  — Les  vingt  choisissent  les 
meilleurs  combattants  pour  garnir  les  tours. 


2466.  — Précautions  prise*  dans  les  deux 
bourg**  pour  que  le  feu  n'y  puisse  prendre , 
170,  a63 1 . — Dieu  lea  garde , car  la  guerre 
y commence,  17»,  s634,  a635,  2637.  — 
Les  habitants  de  la  Navarrerie  les  accusent 
de  tromperie,  2607.  — L'abbé  de  Mont- 
Aragon  vient  au  B011171  un  jour,  174,  3677. 
— Eustacbe  de  Beaumarchais  lui  dédare 
acquiescer  à ce  qui  plairait  aux  bourgeois 
des  bourgs,  2692.  — Il  lut  apprend  qu'il  est 
protégé  par  les  bourgs  et  qu'il  n'eu  sortira 
pas  tant  qu'il  vivra,  176,  2709,  1712.  — 
Les  riches  hommes  annoncent  à ce  religieux 
que  bientôt  les  bourgs  paieront  leurs  trora- 
peries,  176,  *738.  — Eustacbe  de  Beau- 
marchais et  les  bourgeois  qui  l'avaient  ac- 
compagne  auprès  du  prieur  de  Saiiit-Gilles, 
s'en  viennent  près  du  bourg  do  Saint-Cci- 
□in,  180,  2787.— Le  prieur  de  Suint-Gilles 
s’offre  pour  oHer  savoir  les  intentions  des 
bourgs,  et  il  y va,  184,  2837,  a84o.  — 
Les  riches  hommes  persistent  k réclame  1 
l'cipuision  d' Eustacbe,  Ici  menaçant,  dans 
le  cas  contraire,  dnplus  grauds  maux,  186, 
2856 , 3861.  — Le  prieur  de  .Saint-Gilles 
dit  i l'abbé  de  Mont-Aragon  que  des  messa- 
gers sont  partis  pour  annoncer  au  rni  de 
France  comment  Eustacbe  était  bloqué  dans 
le  Bourg,  188,  2900.  — - Il  annonce  avoir 
pensé  À ce  qui  sera  salut  en  la  Navarrerie  et 
dans  les  bourgs  uni»,  190  i.  — Les  deux 
religieux  concluent  une  trêve  entre  les  bôurgs 
et  la  Navarrerie,  1913.  — Les  habitants  de 
ce  quartier  deinaudeut  si  ce  qu'il  dit  serait 
ratifié  par  las  bourgs,  190,  29-I8.  — Le 
prieur  et  le*  religieux  de  sa  suite  reviennent 
au  Bourg,  2940.  — Une  pierre  partie  de  la 
Navarrerie  va  tomber  daus  le  Bourg,  193, 
Dans  l’espoir  de  trouver  le»  homme* 
des  deux  bouigs , et  sur  La  foi  d’un  certain 
Boquin , les  riches  hommes  sortent  de  Pam- 
pelune,  198,  3o45.  3oi8.  — On  envoie 
les  batistes , de  façon  1 Lisser  rn  sûreté  dans 
les  bourgs  ceux  qui  voudraient  s*y  loger. 
3oôé.  — Le*  bourgeois  des  deux  bourg* 
raniment  le  courage  Eustacbe  de  Beau- 
marchai* , ao4  . 3 s 38.  — Cris  de  guerre 
85. 
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des  habitants  des  bourgs,  106,  3191.  — 
II*  soutiennent  bravement  une  an r tir  de  che- 
valiers de  la  Navarrerio,  et  ils  veulent  s'op- 
poser à ce  qu'Eustacbe  sorte  de  *on  côté, 
108,  3a»  1,  3na,  3a  1 5.  — Don  Simon 
Ruit  et  lyope  Die*  prient  Eustache  île  Beau- 
marchais et  Ica  bourgs  d'accorder  une  trêve  de 
dru*  jours,  ai  a,  3*68.  — Le*  hommrs  du 
Bourg  sont  an  verger,  de  l’autre  côté  du  pont 
neuf,  ai  6,  3334,  — On  leur  adresse  des  cris 
de  mort , 3337-  — Ce  qu'ils  répliquent , 
3338.  — Un  baron  s'élance  contre  les  combat- 
tants de*  bourgs,33t*.— Les  arbalétrier»  des 
bourgs  font  une  sortie  en  invoquant  {‘aide  de 
Dieu,  333b.  — A l'approche  de  l'un  d<-**  cheva- 
liers de  don  Garcia,  les  combattants  des  bourgs 
fuient  de  loua  côtés,  a 18,  3379.  — Anelier 
jure  que  si  les  combattants  du  Bourg  eussent 
su  que  don  Garda  Almnrarid  était  à terre, 
il  n'aurait  pas  échappé,  ara,  343o.  — 
Énorme  quantité  de  carreau»  lancés  un  cer- 
tain jour  par  Ica  balistesdea  bourg».  5436.  — 
Les  combattants  des  bourgs  rentrent  con- 
tents. 344  1.  — Iis  s'émerveillent  de  ce  qtie 
leur»  adversaire»  veulent  faire,  et  se  décou- 
ragent, a *8,3544;  a3o,  3349- — II* pour- 
suivent l'ennemi , 3577.  — La  perte  d'un 
moulin  leur  ciU  donné fortA  faire.  a3a,  358a. 
— Bourgeois,  marchands,  ouvriers,  arbalé- 
trier». sortent  de»  bourgs,  3 G09.  — Difficulté 
de  combattre  du  côté  de*  habitant»  du  Bourg, 
a3i,  36  *0.  — Les  bourgs  peu  aimé», 
a4o.  3711.  — Leur»  propriétés  sont  dévas- 
tées, 37*9.  — Cri*  des  habitants  des  bourgs 
à In  mort  de  Miguel  Perits  de  LfgRria. a*a, 
3769.  — Il  n'est  plaint  d'aucun  deux , et 
nul  ne  fait  dire  de  messe  pour  lui,  3764. 
3765.  — Sire  Étienne  le  peigneur  est  en- 
terré dan*  le  Bourg,  a4&.  383 1.  — (lami- 
neur» de»  bourg*  surprennent  ceux  des  ré- 
voltés et  emportent  leurs  outil» , aSo,  38q3; 
a5a,  3896.  — Fierté  et  contentement  des 
habitants  des  bourgs,  3899.  Embarras 
des  trébuche!»  de»  bourgs,  3921.  — Eus- 
tache  et  les  bourgeois  des  deux  bourgs  dé- 
cident ensemble  d'aller  chercher  des  pierre» 
pour  alimenter  le*  trébuche!»  , 391t. — 


Le  peuple  une  fois  entré  dan»  le  Bourg. 
Eustache  en  fait  fermer  la  porte,  a54,  3q54- 

— Trois  messagers  partent  des  bourg»  pour 
aller  trouver  Philippe  le  Hardi,  aï»6,  3967. 

— On  annonce  que,  si  le  roi  n'envoie  pas 
bientôt  du  secour»,  Eustache  rt  le»  bou rg* 
sont  perdus , a 58 , 3993.  — Une  pierre  partie 
du  tréhuehet  de»  bourgs  frappe  le  chaudron 
de  la  cuisine  de  Gaston,  sire  de  Béarn,  160, 
4o35.  — Deux  riches  homme»  tirent  parti 
d«cur  circonstance  contre  le  Bourg.  4oii. 
Vtiasion  y envoie  un  messager  à Eustache 
de  Beaumarchais.  4o48.— Leprieur  de  Saint- 
Gilles  rl  aire  Gaston  entrent  dans  le»  bourgs 
après  avoir  juré  de  n’y  pas  rester.  362. 4ojf>. 
4oS8.  — Ils  prennent  d'eux  une  trêve  de 
quinte  jour»,  rt  sire  Gaston  l'annonce  au» 
révolté»  de  In  iNararrcric,  4o6o,  4009.  — 
Il  vient  dans  le  Bourg  avec  le  prieur  de  Saint- 
Gilles,  et  les  habitants  des  bourgs  viennent 
avec  nu,  4077.  — Ils  y reviennent,  4079. 

— Plaintes  des  riches  hommes  contre  les 
bourgs,  af>4,  &086.  — Don  Gaston  invite 
don  {"terre  Saucbii  à a’ eu  retourner  dans  le 
Bourg,  àogg . 4 1 1 a.  — Celui-ci  prie  Gaston 
de  le  raccommoder  avec  les  bourgs,  4109. 

— thrn  Pierre  Sancbii  fait  veiller  les  bourgs 
toute  la  nui»,  *66,  4u3.  — Don  Gaston 
envoie  au  Bourg  pour  recommander  que  per- 
sonne ne  »c montre , *68,  4»6*. — Eustache 
de  Beaumarchais  et  les  bourg»  veulent  entrer 
dan*  la  Navarrcrie  pour  punir  les  révoltés. 
4 168.  — Gaston  part  sans  oser  retourner 
jusqu'aux  bourgs,  4171.  — U dit  au  roi 
qu'Eustacbe  de  Beaumnrcbais  est  bloqué 
dans  le  bourg  de  Saint-Cemiu^  370.  4 18s. 

— Il  ajoute  qu'il  n'obtint  de  rentrer  dans 
le  Bourg  qu'à  la  condition  de  partir,  4 *08. 

— Il  le  prie  d'avoir  pitié  des  bourgs,  4n*. 

— Violation  de  la  trêve  dans  le  bourg  de 
Saint-Cermn , *76, 4*79. — Don  Miguel  de 
JUbaldica  menace  publiquement  Eustache 
de  Beaumarchais  de  le  jeter  hors  du  bourg 
de  Saint-Cernin  par  le  pied,  *76,  4*qo.  — 
Habileté  de  ses  habitants,  qui  ramassent 
tonte*  Irtprovisions  des  bourgs,  4*96,  4*97. 

- — B»  demandent  quand  doit  venir  le  secours 
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d«  France,  43  oi. — Maint  homme  des  bourgs 
s'effraye  du  retard , 43o8.  — Le*  bourg* 
Vannent,  43a5.  — 11»  sont  bien  instruits  k 
porter  la  harritrc  pour  s’abriter,  433o.  — 
Les  combattants  des  bourgs  fuient  ta  us  assis- 
ter leurs  amis,  a8o,  4357--— -Leurs  progrès 
dans  une  autre  circonstance,  s 8a,  439*, 
44oo.  — Les  bourgs  cessent  de  craindre 
d'être  pris  par  les  révoltés,-  a84 , 44x6.  — 
Des  chevaliers  armés  sortent  des  bourgs, 
a 88,  4^90.  — Un  bourgeois  du  Bourg 
s'avance  et  pense  frapper  un  arbalétrier,  390, 
4497.  — Le*  défenseurs  des  bourgs  re- 
tournent jusqu'aux  limites,  4517.  — Don 
Garcia  les  croit  d'accord  pour  une  bataille, 
99a.  453o.  — Un  messager  va  aux  bourgs 
annoncer  à Eustache  de  Beaumarchais  l’ar- 
rivée de  l’armée  française,  996,  46o6.  — 
Les  habitants  vont  au  parlement  convoqué 
par  le  gouverneur,  46 1 9.  — Un  cavalier  an- 
nonce au  comte  d'Artois  ctau  sire  de  Beaujen 
l'approche  des  bourgs,  998,  4638.  — Les 
gens  des  bourgs  vont  prier  Eustache  de  Beau- 
marchais de  leur  donner  certain  passage  4 
garder,  3oo,  4666.  — On  amène  dans  le 
Bourg  les  révoltés  de  1s  Navarrerie  dont  on 
peut  s'emparer,  3o6,  4766.  — - Tous  Ica 
chefs  de  l'armée  française  vont  s’y  reposer, 
4766. — Eustache  de  Beaumarchais  déclare 
dons  un  conseil  de  guerre  que  sans  les  bourgs 
il  aurait  été  mis  k mort , 3 1 x , 4870. 

Rorgues.  hones.  Les  bourgeois  de  la  ville  de 
Panipelune  bâtissent  avec  la  pierre  dounée 
par  le  roi  Sancho,  19.  1 64 . — Les  bour- 
geois de  la  Poblarion  viennent  4 l’appel  du 
roi  Henri.  38,  â4i.  - — Leur  douleur  en  ap- 
prenant son  courroux,  S5i.  — Réponse 
qu'ils  lui  font,  4o,  58x.  — Mot  d'un  bour- 
geois après  la  destruction  de»  chartes  d'union 
dés  difle renies  parties  de  Pampelunc,  4x, 
ôç4  - — Lrs  bourgeois  entrent  dans  le  Bourg, 
598.  — Un  bourgeois  se  lève  et  parle  au 
peuple,  46,  667,  — Les  bourgeois  se  ren- 
dent auprès  du  gouverneur  et  lui  dénon- 
cent les  entreprises  de  la  Navarrerie,  48, 
687.  — Réponse  du  gouverneur,  734.  — Il 
se  rend  dsns  la  Navarrerie,  mande  les  prin- 


cipaux bourgeois  et  leur  fait  des  représen- 
tations, 5o,  7x4,  796.  — Leur  réponse, 
73a.  — Il  leur  annonce  l'intention  où  il  est 
de  convoquer  iescortès.  Sa,  74a, — D.  Gar- 
cia et  les  bourgeois  se  rassemblent,  54. 
794.  — - Réponse  de  l).  Pierre  Sanchix  aux 
bourgeois,  et  réplique  de  ceux-ci,  58,  658; 
60.  863.  — - Bourgeois  de  la  Navirrcric,  re- 
commandés de  D.  Garcia,  889.  — Un  bour- 
geois sc  lève  et  parie  au  peuple  de»  bourgs. 
70,  io35.  — Il  pn>|>usc  que  deux  bourgeois 
•e  rendent  auprès  du  gouvertienr.  io4t. — 
Ils  vont  le  voir  k Fstella  , rt  une  conférence 
s'établit  entre  eux , 1059.  îoGa.  io63,  1076. 

— ils  partent  reconnaissants  pour  rentrer 
ehex  eux,  74,  1081,  io65.  — Chagrin  de» 
bourgeois , quand  ils  apprennent  la  destruc- 
tion de  leurs  coupes  de  bois,  76,  1 1 a3.  — 
Les  bourgeois  des  bonnes  villes  se  réunis- 
sent en  eortès,  78,  11 58.  — - Eustache  de 
Beaumarchais  leur  parie  pour  le*  réconcilier 
avec  leurs  adversaires,  lot»,  168,  1610.— 
Ils  y consentent,  1 5g4 , i 600.  — L'un  d'eui 
se  lève  et  parle  à Eustache , qui  les  remercie , 
10B.  1690,  1 63s-  — Un  bourgeois  prend 
la  parole  aux  eortès  de  Pamprlunc.  ii4. 
1735.—  Eustache  adresse  un  souhait  sut 
bourgeois,  116,  lyia. — De»  bourgeois  des 
bourgs  vont  aux  frères  Mineurs  et  engagent 
D.  Pontx  Boldnin  i découvrir  à E.  de  R.  un 
complot  ourdi  contre  sa  personne,  i36. 
30S7.  — Le»  principaux  sc  rendent  auprès 
de  lui,  9089.  — Eustache  reste  avec  eus. 
i38,  91  li,  an 5.  — Les  rirumu  conjurés 
envoient  chercher  des  bourgeois  «les  bourg* 
et  s’efforcent  de  les  engager  dans  leur  ré- 
volte, i44,  *186,  3187,  3189. — II*  s'y 

refusent  et  annoncent  leur  iuleution  de  se 
défendre,  aiÿi,  9309. — D.  Gonçalvn  Ihaüci 
1rs  approuve,  et  ils  le  remercient,  3311. 
as» 5.  — Les  bourgeois  des  deux  bourgs 
s'assemblent,  »46,  1318.  — Eustache  de 
Beaumarchais  confère  secrètement  avec  eut, 
i5o,  3167,  a a 68.  — Ils  délibèrent,  aag4. 

— Grand  nombre  de  bourgeois  réunis  dans 
cette  circonstance,  entre  autre*  D.  Pont* 
Bal  Juin,  19.5,  a3o6.  — Ils  refusent  l’cngs- 


TABLE  DE  L'HISTOIRE 


«78 

goroent  que  veut  leur  souso-ire  Kustacbe 
de  Beaumarchais , i5a,  i3ti.  — - IU  se  re- 
tranchent dans  le  Bourg  nvec  lui,  *3s6.  — 
Le*  bernas  s'rn  vaut , courrouces  de  le  voir 
ainsi  défendu  per  les  bourgeois,  *33 1.  — 
Iæ%  bourgeois  «I  le  menu  peuple  se  rendent 
au  parlement  convoque  dans  Sainte-Marie 
par  les  rienmrs  révoltés,  i54,  l35l.  — 
I).  Hajmond,  bourgeois  nvH-tuUil,  sage  et 
patient,  16*,  *487.—-  Bourgeois  et  ouvriers 
mélos  pour  défendre  les  bourgs  do  Pampc- 
lunc.  168.  *3?4,  *588.  — Les  vingt  con- 
fient les  engins  a des  bourgeois  justes,  pa- 
cifiques et  prudents,  * 591.  — Eustachr  de 
Beau  marc  liais  déclare  être  prêt,  avec  les 
bourgeois  des  bourgs,  à acquiescer  A c*  que 
la  justice  commande.  174.  *6gs.  — Il  se 
rend,  avec  les  principaux  bourgeois,  auprès 
du  prieur  de  Saint-Gilles,  180,  *77*.  — H 
prend  congé  du  prieur  avec  les  bourgeois,  et 
s'en  vient  vers  le  bourg  de  SamtCeruiu . 
376s.  — Les  bourgeois  des  deux  bourgs 
raniment  le  courage  <TF,ustach<?  de  Beu  11  ■ 
inardiais,  >04.  3 » 38.  — * 11*  crient  aux  ar- 
mra,  3i56.  — Ils  s'arment,  si 4.  33 19.  — 
IU  empêchent  Eustacbe  de  sortir,  ito, 
34ot.  3il».  — Las  bourgeois  arrêtent, 
avec  les  autres  révoltés  de  U .N'avaircrie, 
de  rouper  1rs  vignes  r*  le»  arbres  de  leurs 
adversaire»,  3714.  — Ils  rentrent  dans  la 
ville  avec  Eustacbe  de  Beaumarchais,  lit, 
3448.  — Ils  décident  avec  lui  d'aller  cher- 
cher des  pierres  pour  alimenter  les  trebu- 
cbets  des  bourgs,  *5*,  39a  4-  — - Anelicr  af- 
iirme  que  l'on  n'eüt  pu  trouver  Iris  de  bour- 
geois comparable  à Bernard  «le  Radoztaynn , 
*64.  3944.  — - Gaston,  sire  de  Héara,  an- 
nonce aux  révoltés  de  h Navarrertc  que  les 
bourgeois  veulent  leur  donner  «les  trêve» . 
ibi,  40I19.  — Ha  s’arment,  *66,  ini  — 
'Eustacbe  de  Beaiunarrbais  prie  aux  bour- 
geois qui  lui  demotidrut  quand  viendra  le 
secours  de  France.  *78,  63t  1. — 11» crient 
au*  arme*  et  y courent , *8*.  4368,  4371. 
— Mort  de  Pierre  Bertrand , bourgeois  de 
3'arnpelune , pendant  la  guerre,  >84,  44»  ». 

Les  bourgeois  cricut  aux  armes,  *86, 


4444.  >88,  4484.  — Un  bourgeois  des 
bourgs  s'avance  et  pense  frapper  un  arbalé- 
trier, s 90,  4497.—  Le*  bourgeois  de  In  ville 
prennent  part  4 une  sortie,  45*3.  — Eus- 
tache  de  Beaumarchais  confère  avec  Ica 
bourgeois,  *93,  4536.  — Ils  consentent  4 
ce  qu'il  veut.  4547-  — Ils  descendent  des 
bourgs,  toi.  4699.— Sortie  des  bourgrois 
de  la  Navarrerio , 3o4 , 473*.  — Un  messa- 
ger venu  de  Navarre  apprend  au  roi  Philippe 
qu'ils  se  sont  enfuis  de  nuit,  abandonnant 
la  N’avarrerie,  3»o,  48so.  *—  A l'aspect  de 
l'armée  qui  vient  les  assiéger,  les  bourgeois 
de  Meiidavia  crient  aux  armes,  3i6,  49S9. 
— A la  vue  d«  l'enseigne  d' Eustacbe  de 
Beaumarchais  . leur  épouvante  s'accroît , 
et  Us  crient  de  nouveau  aux  armes,  3 18. 
4g4g. 

Porte*.  Voyez  Portes. 

BoL  Le  neveu  de  D.  Pierre  Sanchix  périt  avec 
lui,  *68,  4t55.  — - Philippe  la  Hardi  déli- 
bère s'il  ira  en  Castille  faire  se*  neveux 
héritier»,  3io,  4836. 

Braçal.  Spectacle  de  bras  rompus,  *84,  iio6. 

Brans.  Combat  au  glaive,  >38,  8689. 

Brasser,  brassicr.  Tour  en  danger  drs  m.mou- 
vriers  de  la  Poblacion,  168,  >577.  — La 
Navarrrrie  e»t  réduite  en  cendres,  3o8, 
4780.  — - Un  messager  l'annonce  au  roi, 
3io.  48*7. 

Brega.  Grand  bruit  au  sac  de  la  Navarrerie, 
3o5.  4760. 

Bresca.  Philippe  le  Hardi  dit  au  bguré  à 
Eustacbe  de  Beaumarchais  qu'il  portera  en 
Navarre  la  gaufre,  94,14*1. 

Prêtai  vvt,  Bubtayxha.  Thibaut  le  Grand  donne 
sa  fille  au  comte  de  Bretagne,  so,  3oa.  — 
Le  comte  de  Bretagne  assiste  i un  conseil 
secret,  tenu  par  Philippe  le  Hardi,  yi, 
4*47. 

Bretos.  Bretons  dans  l'armée  de  Philqipe  le 
Hardi,  3o8,  479*. 

Bruteria.  Maitre  Bertrand,  l'ingénieur  des 
bourg»,  perce  dans  la  boncherie  jusqu'à 
ce  qu'il  passe  par  le  mur,  *5o,  3888. 

Brotlrm  visita  ( La).  Algarade  établie  vis-à- 
vis,  170,  *6i*. 
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Bouter*,  il»  partent  de  la  tour  de  la  Poterne,  4 
PampcJuue,  164,  iSi8. 

Brolo.  Lca  révoltés  de  la  Navarrerie  coupent 
1rs  branche»  de*  arbres  des  bourgs,  tio, 
373g. 

Bmc».  Burgos  au  pouvoir  du  roi  de'Castillc, 
ia8, 1 g 36- 


Bbidelauak.  Dangers  courus  par  crut  qui. 
avant  l'arrivée  d'Eustacbe  de  Beaumarchais 
en  Auvergne,  passaient  dans  la  vallée  de 
Monlbrun , de  Mar,  go,  i3Si 
But  M.Atts.  Lieu  Je  Navarre  où  arrive  l'armée 
française.  398,  46a8. 

Budel.  Boyaux  allant  au  hasard,  38a,  i3Sg. 


Ca.  can.  Des  chiens  sauvent  l’armée  française 
en  Navarre,  en  mangeant  des  vivrea  empoi- 
sonnés, 3i6,  4908, 4910. 

Cabdalrr,  capdal , capdalrr,  capdel , capdcla- 
men,  capdeler.  Perle  de  la  Navarre  par  ses 
chefs.  78,  » i44.  — Chefs  des  tours  et  des 
machines  de  Pampeluue,  1 66 . 38671  168, 
3573;  3588,  3896.  — Le  commandant  du 
moulin  J/l  Mtifo  est  blessé  k mort,  aïo, 
3348-  — Un  messager  annonce  A Philippe  le 
Hardi  que  les  chefs  de  la  Navarre  bloquent 
Eustadie  de  Baaumarchais,  ss4,  3454.  — 
D.  Semen  de  Gueretz,  chef  de  Carra,  3 36, 
365 1.  — - Lecomte  d'Artois  et  Imbert  de 
Reaujeu  ebefs  de  l'armée  rdyalc  envoyée  en 
Navarre,  374,  4*6*.  — Tous  les  chefs 
courent  aux  armes,  18a , 4871.  — Souci  des 
chefs  de  U Navarrerie  4 la  vue  du  pennon 
d’EusUche  de  Beaumarchais  sur  une  église, 
386 , 4 45 1 . — Le  roi  et  tout  les  chefs  adop- 
tent un  avis  de  sire  Jean  tTAere,  3 13,4847. 
— Les  troupe»  et  leurs  commapdanls  vont  4 
Mendevia,  3 16,  4938. 

Cabri.  Se  voyant  abandonnés,  les  révolté* 
de  la  Navarrerie  se  tirent  les  cheveux,  3oa, 
4706. 

Cabyros  Chevrons  tranchés  par  une  pierre 
lancée  par  un  trébucbetdc»  bourgs  de  Pam- 
pelunc,  36o..4o4a. 

Cadafal.  Les  révoltés  de  la  Navarrerie  font 
faire  quatre  tours  de  bois,  a3a,  33yo. 

Gaarci.  t^iiiippe  le  Hardi  Junnc  à Imbert, 
sire  de  Beaujeu,  le  commandement  du 
Qucrcy,  374,  4357. 

Cafix.  Enstachc  de  Beaumarchais  fait  donner 
aux  pauvres  dex  bourgs  mille  cafii  de  blé, 
313.  3879. 


Caire  (El).  S.  Louis  veut  marcher  contre  celte 
ville,  a4,  338.  — Privilèges  et  indulgence* 
accordés  pour  aller  eu  croisade  4 celle  ville . 
36,  35o.  — S.  Loui»  et  Ira  croisés  espèrent 
pouvoir  aller  de  Tunis  au  Caire,  36,  353. 

Calix.  Calices  dérobés  au  mc  9c  la  Navarrerie. 
3o6,  478s.  |i 

Cslhort  (Kl  scynne  de).  Le  seigneur  de  Leu- 
mont  fait  partie  de  l'armée  française  rnvoyér 
en  Navarre,  396,  4898. 

Calonge.  Chanoines  faisant  partie  de  lu  confé- 
rence de  Santa  Maria , 186,  »3g3. 

Cambe.  Spectacle  de  jambes  blessées  per  le» 
nerfs,  t8i,  4iio. 

Cambera.  Nombreuses  jambière*  chausvis  «bu» 
une  circonstance,  3o4 , 4734. 

Cambra,  canbra.  Cbarabrcs  détruites  par  les 
pierres  lancées  par  des  engins,  ai  4 , 33 1 4. 
— Picrrrs  envoyée»  de»  chambres  de  Mm- 
davii,  3 18,  4956. 

Garni,  carnin.  Trois  messagers  des  bourg»  dr 
Pampelunc  prennent  ui\  chemin  séparé, 
s56,  3969.  3971.  — Spectacle  de  nombre 
d’bommr»  rendus  sur  le  chemiu  royal.  384, 
44og.  — Multitude  de  combattants  se  répan- 
dant par  le»  chemins,  a88,  »48a.  — Le» 
révoltés  de  la  Navarrerie  occupent  les  che- 
min» garnis  de  fossés,  ayo,  *5i6.  — Eus 
Uclie  de  Beaumarchais  et  sa  troupe  vont  par 
les  chemin»,  398,  6617.  — Il  fait  venir 
l'armée  française  par  les  chemins,  4635.  — 
Le  chemin  des  pèlerins,  4 Pampelunc,  est 
abandonné,  3oo,  4660.  — L'armée,  com- 
mandée par  Philippe  le  Hardi,  couvre  le» 
chemins.  3o8,  4789.  — Un  messager  an- 
nonce au  roi  que  les  révoltés  se  sont  cofui» 
par  les  chemins  de  traverse,  3 10,  48 11.  — 
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L arm 6»-  française  va  à Saint-Christophe  par 
les  chemin»  unb,  3 a 4 a 483 1;  3i6,  492a, 

4 93  4.  — Elle  va  à Punicastro  par  les  ebe- 
mius  battus,  3ao,  4g8a. 

(jtminaenens.  Le  roi  Philippe  le  Hardi  dit  aus 
ntrasager*  de*  bourg*  de  Pampelune  qu'il  n'a 
pas  rencontré  ses  envoyas  en  route,  a 58, 
4ooo. 

l'amisa.  Garcia  Martinel  d'fcussa  «avance  en 
chemise  pour  défendre  son  maître,  at>8, 
AiSv. 

CsMi'AMs,  Campayssl  Le  neveu  du  roi  D. 
Üancho.  comte  de  Champagne,  18,  337.  — 
(in  messager  sc  rend  dans  ce  pays  pour  an- 
noncer la  mort  de  D.  Sanebo,  a A4-  — * Nom 
de  Ckampaynt,  substitué  A celui  de  .Vnearra, 
dans  le  mdhiscnt  de  Filero.  a 6,  en  note. 
— La  reine  Blanca  part  pour  la  Champagne 
voir  sa  fille,  44,  635.  — Philippe  le  Hardi 
chargé  par  le  pape  de  garder  ce  pays.  84, 

1 J 5 9.  — Ceux  de  Champagne  seuls  avertis 
de  l'arrivée  d'Eustache  de  Beaumarchais, 
98 . 1 483.  — Le*  rienmes  assurent  que  leur 
reine,  nourrie  eu  Champagne,  ne  viendrait 
pas  à bout  de  payer  les  dépenses  d'Eustache, 
16a , 281  g. 

iLâWt'kvv  (La  torr  de  la),  confiée  à L).  Pascal 
Baldoyn,  16s.  1A75. 

Cimpana.  Les  cloches  sonnent  à Pampelune 
pour  annoncer  une  sortie,  208,  3 173;  ai 4, 
33i6;  s3a,36oS;  «44,  3783.—  En  les 
entendant,  des  chevalier»  cessent  de  dévaster 
les  vignes,  3784.  — Les  tourier»  des  tours 
sonnent  les  cloche»  pour  appeler  aux  armes. 
288,  A48o.  — Autre  appel  aux  armes  an- 
noncé pur  Ira  cloches,  3oa , 4714. 

Ciunpaners.  Don  Jean  bon  sonneur  de  cloches. 
166, a555. 

Canlira.  Voyet  Cambra. 

Canonge.  Chanoines  A la  suite  île  Philippe  le 
Hardi  en  route  pour  la  Navarre.  3o<8,  4798. 

Ganongia.  l<es  habitant*  de  la  Navarrene,  A 
l'instigation  du  chapitre , demandent  le  rap- 
|#l  de  l'union  de  Pampelune,  36,  Sis. 

Cantal.  Vols  au  pont  du  Cantal,  avant  l'arrivée 
<tk  Auvergne  d'Eustache  de  Beaumarchais. 
90,  k 357. 


Cantal.  Quartiers  de  pierre  lancés  pendant  la 
guerre  civile  de  Pampelune  et  pendant  le 
siège  de  Garaynno.  as 4, 34y6;  a46,38o8; 
aSa , 4384  ; 3a 4,  5o5o. 

Castro*.  Voyei  Ails  de  Cantbon. 

Capdal , capdaler.  capdel , capdelamen , Cap 
deler.  Voyet  Cabtlairr. 

Capd.  Lu  écuyer  de  D.  Corbaran  frappe  un 
comlietlaiit  sous  le  chapeau  de  fer,  a34, 
364  a.  — Maint  chapeau  luisant  dan»  l'armée 
française  en  Navarre,  agfi,  46o|. 

Capi tel. Tour  battant  sur  le  chapiteau  de  D.  Jean 
Lombart,  à Pampelune.  16a.  a4g6. 

Gara.  D.  Aymar  Crosat  est  frappé  d'un  carreau 
d'acier  A la  figure,  a5&,  3g4o-  — En  »e 
voysnt  abandonné»  par  les  ricomcs.  les  ré- 
voltés de  la  Navarrene  s*  frappent  par  la 
figure,  3oa,  4706. 

Carcascs.  Philippe  le  Hardi  donne  A Imbert  de 
Beaujeu  le  commandement  du  CarcaiSais, 
*74»  4*57- 

Cardh.yu.ac.  Voyei  Bertran  de  Qvdeytlac. 

CarcMia.  Grande  disette  dans  l'armée  de  Phi- 
lippe le  Hardi  en  Navarre , 3 1 a , 484  a . 

Cariçal.  Combattant  frappé  par  U visière,  a6a. 
4395. 

Cahitat.  Voyet  Iterlolomea,  Johan,  Simon  Cari  la  t. 

Cani.es.  Au  dire  d'Erart  de  Valcri , Charlemagne 
u eut  jamais  chevalier  cxmijxaraide  à Euata- 
che  de  Beaumarchais,  86,  is65. 

CaIU.CS.  Le  roi  Charles  d'Anjou  vient  A Tunis 
voir  son  litre  après  sa  mort,  3a,  461. 

Cantal.  Etrange  carnage  dan»  une  circons- 
tance, a84 , 44oi. 

Carner.  Grand  nombre  de  mort*  A mettre  au 
cimetière,  a36,  366 1. 

Camkho.  Voyet  Peyrat  Gantera. 

Garpenter.  Un  bourgeois  îles  bourg»  de  Pam* 
pelune  propose  d'emoyer  chercher  des  char- 
pentiers pour  faire  des  engins,  y4 , iog3.— 
Lescharpenticrsdéfonl  lescnginsdes  bourgs, 
1 a 4 , 1875.  — IX  Simon  Maicstrc  bon  char- 
pentier, 168,  1571.  — - Mort  d'un  charpen- 
tier, *36,  3646- 

Qa&aqcieta.  Voyet  dinar  de  Çartiquieta. 

Carreter.  Trésor  du  roi  de  France,  venant  A 
sa  suite  avec  des  charretiers,  3o8,  4766. 
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Carta.  f .<■  roi  Henri  *e  Du*  apporter  le»  charte» 
de  l'union  de  tampetune,  4o.  587.  — - fl  lea 
fait  tailler  avec  un  couteau,,  4s,  590.  — Un 
messager  annonce  à Philippe  le  Hardi  une 
lettre  d'EnMachc  de  Beaumarchais,  m, 
345o.  — Lettres  portées  aui  vingt  de  Pam- 
pclunc,  i*4,  1898.  — Les  baron»  de  Na* 
varre  apportent  des  lettres  du  roi  de  Castille, 
nt>,  190a.  — Eustaché  veut  donner  de* 
lettres  aux  bourgeois  des  bourgs  pour  leur 
garantir  leurs  pertes,  160,  a 444-  — Le» 
messagers  de  Philippe  le  Hardi  remettent  & 
Eustaché  des  lettres  de  leur  maître,  336, 
3497.  — Les  lettre»  des  trois  messager»  des 
bourgs  s’accorde nt , s58,  4oo8. 

Cvrtaina.  S.  Louis  cl  les  croisé»  arrivent  nu 
port  de  Carthage,  36,  355.  — Ils  Vappro- 
client  de  la  ville,  36o. 

Carto.  Feu»  mis  en  morceaux  au  siège  de  Ga- 
rmynuo,  3i4.  So53. 

Cascast.  L'un  des  cri*  de  guerre  poussés  por 
les  habitauts  de  la  Navarrerie.  jo6,  3190. 

Cascaxt,  Casquamt.  Qcakavt.  Le  seigneur  de 
Cascanl  assiste  aux  corlès  de  Pampelunc  en 
1174  . 44, 6a  1.  — H es»  élu  gouverneur  de 
la  Navarre,  6»5.  — D.  Garcia,  70,  iov6.— 
Il  se  rend  auprès  d'Eustacbe  de  Beaumar- 
chais, 4 son  arrivér  à Pamprlnnc,  100, 1 4g4. 
— D.  Gouxaive  parle  au  nouveau  gouverneur 
de  la  baine  qui  divisait  D.  Garcia  rt  D.  Pierre 
Sanchii.  10a , i5a8.  — Ce  dentier  prend  la 
parole  aux  corté»  d' Es  tel  la,  i54o.  — Il  se 
rend  aux  eortis  4 Pumpelune  avec  son  gon- 
fanonier,  1 la.  1680.  — Il  se  relire  è part 
pour  délibérer,  170a.  — Cascanl  prodamé 
4 Pampeliine,  t3i,  3o46.  — Le  prieur  de 
.Saint-Gilles  trouve  dans  la  Navarrerie  D. 
Pierre  Sanchii.  auquel  Cn-scant  est  soumis, 
18a , 3799.  Voyez  D.  Ptro  SaAthez  Je  Mon- 
fagot. 

CaseavcteL  Petit  Grelot,  nom  de  l'une  des  al- 
garades des  bourgs  de  Pampelu.nr.  170, 

a6i4. 

Casqcant.  Voyez  Caiaml. 

Cassa.  Incendie  de  In  maison  d'un  abbé,  4 
Pampelunc,  a84,  44o3.  — Le  prieur  de 
Saint-Jacques  prie  Eustacbr  de  Beaumar- 


chais de  protéger  ccttc  maison,  386,  4435. 
— Les  pierriers  renversent  les  maisons, 
a88 . 8467.  — Maison»  prises  et  brûlées  par 
l'armée  française  en  Navarre,  3o4,  4736, 
4740.  — Pierres  lancées  des  maisons  de 
Mendavia,  3i8, 4966. 

Castel.  La  noblesse  de  Navarre  demande  à Eus- 
lacbe  de  Beaumarchais  le  payement  de»  frai* 
faits  pour  la  garde  des  châteaux , io4  » 1 87s. 
— Han  qni  devait  mettre  aux  mnins  de»  bo- 
rons  les  châteaux  de  la  Navarre.  1 36, 3079.— 
Eustaché  dr  braumarrliais  veut  aller  en  Cas- 
tille défendre  les  châteaux , 3086.  — Appré- 
hension exprimée  par  un  hamn  qu’Eustoche 
n'enlève  le*  château»  pour  de  l'argent.  i4*. 
1 1 65 ; lié,  3193.  — Eustaché  est  accusé 
de  demander  les  châteaux  à force  de  pariais, 
183 , 381 3.  — tin  messager  annonce  au  roi 
que  se*  lieutrnant»  vont  aux  châteaux  de» 
barons  révoltés.  3 10,  483o.  — Attitude  de 
la  garnison  de  Punicaatro  4 l'arrivée  de  l'ar- 
mée française.  3ao,  499s-  — Le  château 
est  pris,  3as,  Soi  t.  — Château  de  Ga- 
raynuo  fortifié  par  Forluyn  Eniguiti,  33  3. 
5o3  1.  — - Imbert  de  Beau  jeu  et  Eustaché  de 
Beaumarchais  le  contourneut,  3»4.  5oa8. 
— Une  pierre  lancée  le  dépasse,  5o3g.  — 
Ceux  de  Pampeluoe  y vont , 5o46.  — Le 
connétable  propose  une  machine  pour 
prendre  le  château,  3af>,  5c 66.  — La  gar- 
nison du  château  parlemente,  5o6g. — H 
est  rendu , 5079.  — Joie  causée  par  la  prise 
du  château , 5078.  — Monrcal . beau  et  fort 
château,  5o8i. 

Castels.  Alphonse,  roi  de  Castille , 4 la  bataille 
de  la»  Nava»,  4,  33;  6.  5g.  — Proposition 
de  mariage  entre  la  fille  dcThibaud  le  Grand 
et  le  roi  de  Castillr,  j 3, 397.—  Celui-ci  baise 
la  main  au  roi  Thibaud,  as.  399.  — La 
Castille  menacée  de  guerre  avec  la  Navarre 
par  suite  du  muriage  de  la  fille  de  Thibaud 
le  Grand  avec  le  comte  de  Bretagne,  3o5. 
—La  Castille  convoite  La  Navarre,  80. 1 174. 
— Un  messager  annonce  4 Philippe  le  Hardi 
que  la  Castille  menace  ce  pays,  83,  iao5. 
— D.  Gonxalvr  propose  4 Eustaché  de  Beau- 
marchais d'assembler  les  cortè»  dans  le*  Cns- 
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tilles,  10a,  »53i.  — Lettres  d'Alphonse, 
roi  tic  Castille.  au»  Itoron»  de  Navarre,  i >6, 
igo3,  1908.  — Il  y Ml  dit  que  l'exportation 
des  produits  de  la  Castille  y sera  permise , 
1910.  — -Sa  puissance  est  4 craindre,  1919. 
— Expulsion  de  la  Castille,  pnr  le  roi,  de 
Loj,  Diet  de  Biscaye  et  de  D.  Simon  Ruix , 
1*8,  19&5.  *1)57-  -—An  cas  où  U Navarre 
serait  attaquée,  ils  promettent  de  montrrr 
leur  étendard  contre  la  Castille,  qu'ils  ne 
craignent  pas,  »3«,  1969.  — Puissance  du 
roi  de  Castille,  »3*.  1997.  — Terniiwion 
donnée  par  cr  prince  d'entrer  eu  Biscaye  et 
de  ravager  le  pays.  *o*o.  — Sans  D.  Pierre 
Snnchû  U Navarre  eût  été  à la  Castille,  1 36, 
*080.  — Euslachc  de  Beaumarchais  veut  y 
aller  pour  défendre  les  châteaux.  2086.  — 
D.  Ponu  lui  annonce  que  s’il  va  en  Castille, 
il  n'en  reviendra  pas,  i38,  >091.  — Phi- 
lippe  le  Hardi  demande  aux  pairs  de  France 
conseil  pour  savoir  s’il  ira  en  Castille  faire 
•es  neveux  héritiers,  3io,  4336. 

Castclas.  Philippe  le  Hardi  apprend  l’en- 
trée en  Navarre  et  1rs  ravages  dus  Castillans, 
34 . 1 *48.  — D.  Lop  Diet  et  D.  Simon  an- 
noncent rentrée  des  Castillans  en  armes  sur 
leurs  terres,  i»4.  io3i.  — Les  Navarrais 
se  séparent  dex  Castillans,  sans  que  personne 
soit  mort  ni  blessé,  *»46.  — Si  le  roi  cas- 
tillan se  conduit  mal  envers  Philippe  le 
Hardi,  sire  Jean  dWcre  conseille  à celui-ci 
de  soumettre  1«  différend  au  jugement  de 
l'Église,  3n,  43 U. 

Cata.  F.nstichc  Je  Beaumarchais  fait  tirer  la 
chatte,  *44,  3773.  — Elle  va  sortir  vers 
Çorriburbu,  3775.  — Des  chevaliers  et  des 
autorités  viennent  vers  ta  chatte  lécti  em- 
brassé, *44,  3790.  — On  tire  la  chatte, 
*48,  3338.  — Guillaume  Minaut  et  sa 
compagnie  tirent  une  châtie,  *54 , 3y3i. 

Caudera.  Les  ricomes  font  remarquer  4 aire 
Gaston  de  Béarn  la  félonie  de  leurs  adver- 
saires, qui  ont  tranche  des  chaudières  de  sa 
cuisine,  160,  4o4*. 

Cavador.  Les  cavaliers  sortent  de  la  Navar- 
rftrie  avec  les  sapeurs,  »36, 3673. 

Caval,  Lca  ricomes  font  garnir  et  apprêter  leurs 


chevaux.  198,  3<-4*.  — Le, cheval  de  D. 
Garcia  trébuche  et  tombe,  118,  336». — 
Un  chevalier  éperunne  le  sien  pour  le  secou- 
rir, et  ranimai  l'emporte,  3370,337*. — Il 
faillit  tomber  de  cheval , 338 1 . — Un  écuyer 
lui  donne  le  sien,  *10.  34 19.  — On  lui  en 
prépare  un,  et  il  laisse  le  sien,  ni,  34*5, 
34*7.  — Sept  chevaux  écorché»  dans  la  Na- 
varrerie,  343g.  — Des  messagers  vont  à 
Pamptdunc  sur  des  chevaux  qui  marchent  4 

l'amble,  **6,  34g4.  — Seanen  de  Guerct* 
va  auprès  de  D.  Corbaran  sur  un  cheval  mil- 
aoudur.  35 1*.  — Des  chevaliers  demandent 
leur  rlicval , *8* , 4878.  — • De»  chevaux  ar- 
més sortent  des  bourgs,  *88,  4 4 90.  — Un 
arbalétrier  lire  les  chevaux,  *90,  4496.  — 
D.  Martin  Crozat  éperonne  son  cheval,  Ü99. 
— Miquel  Crozat  pique  le  sien,  43o4-  — « Il 
expose  â son  oncle  que  si  les  chevaux  meu- 
rent, ils  sont  sans  défense,  *90,  4007-  — 
— A un  appel  aux  amies , on  voit  couvrir  les 
chevaux,  3oa,  4717.  — Grand  nombre  de 
chevaux  blessés,  3» 4. 4891. 

Çavaldicx.  Le  aire  de  ce  lieu  se  présente  au 
roi  Henri  pour  lui  demander  la  rupture  de 
l'unité  de  Pampclunc,  38,  53»;  4<».  &79- 
Voyez  Migarl  Pi  rit;  ayntl  de  Çtu-aIJiea. 

Cavaler,  cavales.  Le»  chevaliers  de  Navarrr 

^ s'assemblent,  78,  1 1 87.  — Philippe  le 
Hardi , répondant  à des  messagers  de  ce  pays, 
le»  appelle  ainsi,  8*  , 1 an. -—Éloge  d’Eus- 
tache  de  Beaumarchais,  chevalier,  par 
Érard,  sire  de  Valerî,  et  par  un  chevalier, 
84,  i*64*.  90,  i3»o.  — Kustache  dit  au 
roi  qu’il  a dan»  son  royaume  plu»  d'un  che- 
valier meilleur  que  lui,  96,  i4*8.  — Maint 
bon  chevalier  vient  rendre  visite  4 Iluxtache, 
4 son  arrivée  4 Pampelune,  100.  »5oi.  — 
Le»  chevaliers  sont  mandé»  aux  eortès  «TE*- 
t cil  a , 103,  1 536.  — Le»  chevaliers  s’ar- 
ment, *10.  3*38*,  *i4  . 33 18.  — Un  che- 
valier toIc  au  accours  de  D.  Garcia,  a 18. 
3368.  — Un  messager  annonce  au  roi 
qu'F.ustachc  de  Beaumarchais  cal  pour- 
chassé parce  qu'il  se  conduit  en  loyal  cheva- 
lier, a *4 . 3456.  — Les  chevaliers  sortent  de 
la  Navarrerie,  *3»,  3607.  — Les  chevaliers 
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de  ce  quartier  eomplottent  de  couper  Ira  ri- 
hMie»  de  leur*  adversaires,  sio.  371 3.  — 
Sortie  de:*  arbalétriers  dev  bourgn  contre 
le»  dicte  liera  de  la  Navarrerie,  ai  a.  37J0. 
— Un  archer  frappe  un  chevalier  au  cœur, 
37S5.  • — Des  chevaliers  accourent  A l'appel 
aux  arnica,  *5i,3g36;  >81,  4371.  — Sire 
Clément  d'Aunay,  chevalier  prudent,  a 58, 
3999.  — Chevalier  tué  avec  I).  Pierre  San- 
rhit.  170,  4xoa.  — Menace  des  chevaliers 
à Eufttachc  de  Dean  marchais,  a 86,  ii.^. 

É^Iim'  gardée  par  maint  chevalier,  390 , 
A3  a 6.  — Euvtache  confire  arec  les  cheva- 
liers des  bourg*,  393 , 4336.  — Il  se  trouve 
maint  chevalier  dans  l'armée  envoyée  en 
Navarre,  396,  4600.  — Un  chevalier  signale 
une  erreur  des  chef»,  39-8,  4637.  — - Des 
chevaliers  de  la  Navarrerie  en  descendent, 
3oa,  4699.  — Le  roi  vient  en  Navarre  avec 
des  chevaliers.  3o8,  A790.  — Epouvante 
des  chevaliers  de  Meudavia,  A la  vue  de  l'en- 
seigne dT  Euvtache  de  Beaumarchais,  3» H. 

4946. 

Caver.  Les  chevaliers  navarrais  jurent  fidélité 
au  roi  Jaime  d'Aragon,  16,  3 1 9.  — D.  Pierre 
Sanchu  mande  ceux  qui  étaient  sous  ses  or* 
dres,  6a,  900.  — Eloge,  par  un  baron, 
d'Enstsche  de  Beaumarchais,  chevalier.  90 . 

1 Sio.  — Les  chevaliers  de  Navarre  vont  ou- 
dcvanl  d'Eustachr  de  Beaumarchais,  98, 
1467.  — IL  demandent  le  payement  de* 
avances  qu’ils  avaient  faites  pour  la  garde 
des  cliiteanx,  10S,  1570.  — Des  chevaliers 
crient  aux  armes,  soi,  3 1 53;  >88,  4484.—* 
Sortie  de  chevaliers  de  la  Navarrerie.  ao8. 
3309.  — Edftacbc  de  Beaumarchais  est 
dissuadé  de  sortir  si  mal  accompagné  contre 
six  cent»  cavaliers , aao,  3Ao&.  — Lea  che- 
valiers montent  4 cheval,  338,  3539.  — 
Enlriulnnf  lés  cloches.  Ica  chevaliers  qui 
cou|>*ienl  les  vignes  s’arrêtent,  aii,  3783, 
378».  — Des  chevaliers  mettent  pied  4 
terre,  3789.  — Des  chevaliers  de  Navarre 
tiennent  bloqué  F.usudve  de  Beaumarchais, 
s 56,  3990.  — Maint  chevalier  armé:  sort 
du  moulin  de  l' Évêque,  180,  435 1.  — Les 
chevaliers  demandent  leur  cheval,  383,4378. 


— Ils  consentent  4 ce  que  veut  Eur.adie, 
29t.  4547. — Nouveaux  chevaliers  lové» 
dans  la  campagne,  D.  Fortuyn  Aimuravid  en 
fait  un,  4553.  — On  voit  maint  chevalier 
monter,  3o4 , 4719.  — Le  bruit  se  répand 
que  les  chevaliers  de  la  Nutarreri*  étaient 
sortis  de  la  ville,  473a.  — Arrêt  du  sire  de 
Beaujeu  contre  les  chevaliers  de  la  Navarrerie, 
3.4,  4873. 

Caveriu.  La  reiue  Blanche  mande  les  chevaliers 
du  royaume  de  Navarre,  44  , 61 5.  — Les 
chevaliers  voient  le  salut  du  rov  auine  dans 
la  nomination  d on  gouverneur  par  le  roi  de 
Fronce,  78,  1 »53. 

Cay  ral.  Grêle  de  carreaux  lancée  dans  plusieurs 
circonstances,  196,  3oi  1 ; a 4 U,  3807  ;s5 i, 
3633;  a8a,  4384.  — Carreaux  volant  épais 
comme  oiseaux,  306,  3 187;  a s8,  3619.— 
Têtes,  pieds  et  bras  blessés  de  carreaux, 
3i94.  — Le  commandant  du  moulin  def 
Moço  est  blessé  à mort  par  un  carreau , 3 1 o, 
3sâi.  — On  demande  des  carreaux,  un 
champ  de  bataille  en  est  jonché . 3 30 . 34 1 4, 
3iiS.  — Grand  nombre  de  carreaux  lancés 
par  les  bourg»  de  Pamprlune,  *33,  3435; 
ss4,  3476;  a3o,  358o.  — Un  traître  met 
huit  carreaux  par  l'écu  écartelé  de  Guillaume 
And  1er,  *34 , 3637* — Un  écuyer  de  D.  Cor- 
haran  tira  un  carreau,  364 1.  — D.  Semen 
de  Gucretz  est  frappé  de  deux  carreaux 
d'acier,  336,  365t.—  André  d'Eslclla  est 
couvert  de  carreaux,  365 4.  — Carreau  posé, 
snr  la  noix  d'une  balistc,  3-4»,  87  jt.  — Sire 
Étienne  le  pcigneur  est  tué  d'un  carreau 
dans  l'œil , *46 , 38s6.  — Un  carreau  d'acier 
frappe  4 la  figure  D.  Aymar  Croxat,  >54, 
3g4o-  — Un  autre  frappe  par  le  pied  Ber- 
nard de  Badoxtaynn,  394*.  — Un  malheu- 
reux sorti  sans  armes  est  tué  d'un  carreau. 
3951. — Défense  au  Bourg  d'envoyer  des 
carreaux,  368, 4>63. — Défense  de  loncer 
des  carreaux,  370,  4 189.  — Spectacle  de 
carreaux  dans  le*  yeux,  384,  44o8.  — Un 
écuyer  est  frappé  d'un  carreau  d'acier  par 
l'œil,  386^4407.  — Un  mauvais  arbalé- 
trier blesse  un  soldat , 4 46 1 . — Miquel  Croxat 
dit  4 son  onde  que  les  arbalétrier*  leur  ii- 
8G. 
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rcnt  de*  carreaux  océrés,  xgo,  45o6.  — 
Provisions  do  carreau*  À l'usage  des  arbalé- 
trier», 3o8,  4788.  — Le»  défenseur*  de 
Saint-Christophe  ripostent  4 l'attaque  de 
l'armée  française,  en  lui  envoyant  de»  car- 
reau* d'acier  poli , 3 1 4 , 4887.  — On  pou- 
vait, A Mcndavi»,  voir  prendre  des  carreau*. 
3 1 8 , 4 g 5 1 . — Courtois  damoisd  frappé 
d'un  carreau  de  garrot  au  siège  de  Ga- 
raynno,  3»6,  5o6i. 

Cayro  revesers  , rcvessal.  Voyez  lltrurr 
ICojrrti). 

Cayro.  eayrou.  Une  seuüuellc  lire  une  pierre, 
19I,  3ooo.  — On  voit  mainte  pierre  des- 
cendre de  la  tour  du  moulin  drl  Maço , a 1 o , 
3 j4x,  — Guillaume  Anelirr  tire  un  quartier 
de  pierre.  *3i  , 363o.  — Grand  nombre  de 
pierres  lancers  pendant  le  siège  de  tia- 
raynno.  3aA,  5o5o. 

Cayssa.  Caisses,  châsses,  ouvertes  au  sac  de  la 
Navarrerie,  3o4 , 4756,  47&1. 

Celer.  Celiers  détruits  pai-  des  pierres,  a36. 
3665-,  3o<,  A737. 

Ce»  MiCOl.Us-  Saint-Nicolas,  l'un  des  bourg* 
de  Pimpelune,  168,  a 568. 

Cerki  (.Sont).  Son  nom  est  employé  comme  cri 
de  guerre  par  les  habitants  des  bourgs,  306. 
3ig>. 

Ccrvela.  Cervelles  répandues  par  le  gazon,  a8x. 
43g  1.  — Ccrvrllr*  répandue»  au  sac  de  la 
Navarrerie,  3o4,  4747. 

Cervigal.  Grand  nombre  de  cerveaux  ouverts 
dans  une  circonstance.  t8a,  43$7- 

CtsAR.  Mention  du  trésor  de  César,  i44,aai3 

CMM.AT-  Voyet  Pere  de  Chalut  (Mon}. 

Champaixeii.  Champenois  dans  l'armée  de 
Philippe  le  Hardi,  3o8, 4791. 

Chapitcl  (Lu  portai  del).  Porte  de  Chapitela 
gardée  par  Hugues  de  Montlasu,  113,  3x86. 

Chaplar.  chaplers.  Grandeur  du  combat  au  sac 
de  la  Navarrerie  et  au  siège  de  Meudavia , 
3o6,  4760; 3*8. Ag54- 

Christianisme.  A la  mort  du  roi  de  France  et 
du  roi  de  Navarre,  la  chrétienté  baisse  de 
deux  échelon».  3»,  46o.  — L'archevêque 
de  Narbonne  prétend  qu’elle  descend  par 
mite  du  relâchement  des  croisés,  3i,  477. 


Christian»,  crislia».  Le*  chrétiens  menacent 
le*  Sarrasins,  36 , 36o.  — Ils  campent  et 
dressent  leur»  tente»  loin  de  Tunis,  36g, 

37».  — Les  Sarrasins  sorteut  pour  assaillir 
les  chrétiens  pendant  qu'il»  étaient  à .dinar, 
x8 , 384 , 387.  — Ils  craignent  que  leacbré- 
tiens  ne  donnent,  3t,  45 1.  — And icr  invite 
à prier  le  Seigneur  de  ne  point  permettre  le  « » 
retour  de  certaine  boucherie  parmi  Ica  chré- 
tiens, »38,  3707;  »4o,  3708. 

Cicart  de  Moktacyt.  Ce  seigneur  fait  partie 
de  l'armée  française  envoyé*  en  Navarre, 

396.  4594. 

ClçtR.  D.  Pierre  Sanrhiz  annonce  qu'il  veut 
dormir  le  jour  même  dam  tes  prés  devant 
Ziutr,  64,  953.  — Il  y va  et  y reste  jusqu’au 
lendemain  matin,  66, 937,  978.  — D.  Gon- 
çalvoy  va  trouver  son  ueveu  D.  Garcia.  66, 

986. 

Cinner.  On  voit  ceindre  mainte  épée  dans  l'armée 
française  en  Navarre,  3o4,  471g. 

Cipdudan.  Les  citadins  de  la  Navarre  prêtent 
aertneul  de  fidélité  à Jairae . roi  d'Aragon , 

16,  318. 

GipUti,  titre  de  1a  Navarrerie,  73,  1069.  — 

Il  est  donné  à Pampelune,  io4,  1 55g  ; i34, 
*037.  — Les  messagers  des  bourgs  an- 
noncent à Philippe  le  Hardi  que  les  habi- 
tants de  la  cité  occupent  les  passages,  x58, 
3991.  — Toulouse,  cité  agréable.  376,  4 >75. 

Clarittoo.  Clermont  lient  à Montferrand,  »g4. 
4586. 

Claus.  Eustadie  de  Beaumarchais  se  fait  ap- 
porter la  clef  du  portail  do  la  Hoche,  ig4. 
3993.  — D.  Garcia  demande  s'il  aura  1rs 
clefs  de  U ville,  3oo,  408a.  — Les  clefs 
de  Mcndavi»  sont  remue»  A Imbert  de  Beau- 
jeu,  3xo,  4976. 

Cliver.  Le  prieur  de  Saint- Jacques  prie  Eus- 
tache  de  Beaumarchais  d'etr*  gardien  de 
leur  maison.  386.  4436.  — Imbert  de 
Bcaujeu  eunGe  les  clefs  de  Meudavia  à des 
homme»  A lui,  3ao,  4976. 

Ciut»  de  Lsnat,  Cmmcrt  Dt  Laaat  Cm- 
usas  de  Lajiays  { Eu  ).  Clément  d'Aunay 
cri  envoyé  en  Navarre  par  Philippe  le  Hardi, 

3 58,  3999.  — Les  messagers  des  bourgs  le 
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trouvent  A Painpelune,  où  il  tait  venu  pour 
savoir  les  faits,  260,  4027,  &o3o.  — Il  (ait 
partie  de  l'armée  française  envoyée  en  Na- 
varre, 296 , 4595. 

Cloquer.  Les  bourgeois  et  les  ouvriers  de 
Pampclune  indistinctement  défendent  les 
clochers,  166,  ?585.-—  Les  cloche*  de  cette 
ville  sonnent  dans  leurs  clochers,  *3a, 
36o5.  — I).  Fqrtoyn  Almoravit  met  en  rUt 
le*  clochers  de  Saint-Jacques,  286 . 4343. 

Des  parlementaire*  annoncent  4 Imbert 
de  Beaujeu  la  reddition  de  Meudavia  et  de 
« * ses  clochers,  320,  497$. 

Cob.  Draperie  prise  sans  coup  férir,  au  sac  de 
la  Navarrerie,  3©6,  4757. 

Conta**  R,  oorxsaoR-  Dans  une  rencontre, 
plus  d'un  combattant  a besoin  d’un  confes- 
seur ou  meurt  sans  eu  avoir,  228,  3&2I, 
3536. 

Comandat.  Un  chevalier  recommandé  de  D. 
Pierre  San çh ii  est  tué  avec  lui,  270,4302. 
— Eustacbc  de  Beaumarchais  mande  tous 
ses  subordonnés.  290,  4 5 1 9. 

Comiadar.  Les  riches  hommes*  eulent  congé- 
dier le  leudemain  EusUche  de  Beaumarchais, 
i44,  2194. 

Comin*4pU  Multitude  qui  sort  dea  bourgs. 
254,  3929.  — Elle  court  aux  armes,  282, 
4370.  — Grandes  multitude*  de  combat- 
tants des  deux  partis  eu  Navarre,  390, 
4537. 

Comparons.  Très-belle  compagnie  au  siège  de 
Garaynno,  3 a 4 . 5o36. 

Coms.  Comtes  dons  le  conseil  et  dans  l'armée 
du  roi  de  France,  272,  4 a • 9 • 3o8. 
4790. 

Concilia,  coseil,  coseyll , oosaeil,  cosaeyll.  Les 
habitants  des  bourgs  convoquent  un  conseil 
pour  délibérer  sur  (es  entreprises  de  ta  Na- 
varrerir,  46,  65 1.  — D.  Pierre  de  San* 
ebis  annonce  devoir  prendre  l'avis  du  con- 
seil, 5a,  743.  — Le  conseil  des  rortès  se 
rend  auprès  de  D.  Pierre  de  Sanchu,  56, 
818.  — Voyant  qu’il  conseille  loyalement, 
le  gouverneur  ordonne  de  détruire  les  en- 
gins de  la  Navarrcric,  826.  — Il  assemble 
an  cooseil  pour  délibérer  sur  b réponse  de 


ses  habitants,  58,  84a.  — Le  Bourg  et  la 
Poblacion  convoquent  un  conseil,  70,  1 o33. 

— Il  est  nombreux.  io3i.  — On  y adopte 
la  proposition  de  Garci  Arnalt,  73  , io5a. 

— Le  conseil  ru  adopte  une  d'un  bourgeois 
de  Pampcluue,  74,  1 toi.  — Les  conseils 
des  deux  bourgs  envoient  chercher  des  in- 
génieur» en  Gascogne,  i 108.  — Les  diverse» 
classes  de  personnes  en  Navarre  tiennent 
une  assemblée  générale,  78,  1*60.  — Le 
conseil  de  Philippe  le  Hardi  est  convoqué 
pour  délibérer  sur  l’étal  de  la  Navarre , S4 , 
1 a33.  — Parole*  du  conseil  4 Philippe  le 
Hardi,  94.  *397,  1398.  — * Il  e*t  d'avis 
et  ordonne  avec  le  roi  d'envoyer  Eut- 
tachc  eu  Navarre,  »4o5,  1 4 1 4.  — Le  *irt 
de  Csscantc  rappelle  aux  cortès  d'Estelb 
l’envoi  d'un  messager  au  roi  de  France  par 
le  conseil  de  Navarre,  102,  tô4a.  — Les 
révoltés  de  la  Nuvarreric  tiennent  conseil 
dans  la  douxaine,  108,  i64i.  — Le  conseil 
général  dr.  toute  la  Navarre  s'assemble  au  cb4- 
teau  de  los  Arcos,  i3o.  1980.  — Grand  con- 
seil awmhlé  4 Pampclune.  s 34 . ao44.  — 
Conférence  du  prieur  de  Mont-Arngnn  avec 
le  conseil  des  bourg*.  186,  2868,  2875. — 
Conseil  privé  tenu  ù cette  occasion,  188, 
2889. — Eustacbc  de  Beaumarchais  appelle 
ceux  qui  sont  du  conseil,  3b 4,  3 160.  — 
D.  Ponce  Baldoin  tient  un  conseil  secret 
avec  Eustacbc  de  Reaumarchois,  326,  35o2. 
— Complot  des  habitants  de  la  Navarrcric 
contre  tea  vignes  de  leurs  adversaires,  740, 
3715.  — Les  ri  corne»  tiennent  conseil  avec 
ceux  de  la  ville,  266.  4i3i.  — Philippe  le 
Hardi  mande  sou  conseil.  272,  4a  16.  — 
Decision  du  conseil,  4339.  — Le  roi  de 
France  tient  un  conseil  secret,  374,  42  43. 
4245.  — Convocation  d'un  conseil  de  guerre, 
3i9.4857.  — Quand  il  est  complet,  Eua- 
tache  de  Bea  u ma  reliai  s se  lève,  4865. 

Coudut.  Reddition  des  conduits  de  Mcndavia  4 
Imbert  de  Beaujeu.  3ao,  4979. 

Orientable.  Paroles  adressées  par  Philippe  le 
Hardi  au  connétable  de  France,  ajJ,  348?, 
— Sa  réponse,  226,  3491. — Le  roi  mande 
le  connétable  et  s'entretient  avec  lui,  358. 
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4o»3,  joi6;  373.  4*34.  — Il  assiste  4 un 

* . conseil  accrcl,  37$,  4*49-  — L*  roi  lui 

parie,  4a5».  — Sou  arrivée  an  Navarre, 
394,  4&8S.  — B va  passer  en  reru*  le* 
• truupes  et  réveiller  le  guet,  3oo,  4669.  — 
il  envoie  un  ménager  4 Philippe  le  Hardi, 
3» o.  4817.  — Il  parcourt  la  Navarre  pour 
chasser  le*  voleur*,  3i  a,  4849.  — De»  mes- 
sager» de  Meudavia  ac  présentent  auprès  de 
lui,  3ao.  4973.  — Il  y entre  avec  son  en- 
seigne. i973.- — Mamruvrc  du  vaillant  con- 
nétable pour  assiéger  ( .aravnno,  3a  3,  5ot6. 
— U parle»  Kustache,  3*0.  5oG3. 

On\Qt  a , Qoonrjc».  En  1 374, D.  Garcia  la  tenait 
eu  son  pouvoir,  44,  63o;  tes,  1847.  — - 
Ü.  Pierre  aspire 4 y rester  un  moi»,  €3 , 898. 
— Il  fait  annoncer  son  arrivée  à D.  Garcia , 
<>i5.  — La  Cuenca  le  réclame,  111,  1704. 

Gante.  Philippe  le  Hardi  ordonne  4 Imbert  de 
Beaujeu  de  mander  le»  comte*  pour  aller  en 
Navarre,  374,  4 a 09. 

Curai.  Hampe  de  chêne  à tin  épieu.  38a,  4378. 

Corharan»  (Don).  Il  rient  à l'appel  dcD.  Pierre 
Sauchii,  63,  9O9.  — Il  prête  aermeut  an 
nouveau  gouverneur  Eustache  de  Beaumar- 
chais, io4,  *553.  — B ac  rend  aux  corté» 
à l’ainpelune , 113,  1683. — H se  retire  à 

* part  pour  délibérer,  1705.  — A l'appel 
d Eustache  de  Beaumarchais,  il  revient  à 
Pampelunr.  *34,  soit. — [I  a«*istr  dan» 
S amie-Marie  à la  séance  oit  les  révoltés 
prêtent  srrmcril , i56,  a383.  — Le  prieur 
de  Suint-Gilles  se  trouve  dans  U Navarrerie, 
183,  3800.  — Ponte  fialduin  aiuionce  à 
Kustaclu-  de  Bcuumsrrhais  que  D,  Corbaran 
veut  passer  de  son  côté,  338,  35o4.  — 
Celui-ci  arrive  dan*  le*  bourg»,  136,  35 1 4. 
— Un  écuyer  de  Ü.  Corharan  est  tué  4 côté 
de  Guillaume  Aoelier,  a34,  364o.  — D. 
Corbaran  se  trouve  & une  sortie  avec  ses 
amis,  390.  4533.  — Conversation  qu'il  a 
avec  Eustache  de  Beaumarchais,  393,  454  t. 
4344, 4557. 

Corda.  Révoltés  de  la  Navarrerie  amenés  au 
Bourg  la  corde  au  cou,  3o6,  4756. 

Gonlalen.  Cordeliers  dans  l'armée  de  Philippe 
i«  Hardi , 3o5 , 4798. 


Cordo.  Aoelier  voudrait  pendre  Miguel  Pente 
avec  uue  corde  d'un  denier,  376,  4393. 

ÇoniBcnai' . Çonninraai*.  La  chatte  des  bourgs 
va  sortir  ver*  cet  endroit,  *44,  3775  — 
Maître  Bertrand,  creusant  la  mine,  va  sortir 
tout  droit  ver*  ce  lieu,  a5o,  3887. 

Corn.  Sortie»  annoncée»  au  Sun  de»  cors,  306, 

3i73;  *88,  U80;  398,46,5. 

Gorncyllal.  Machine  de  guertr  employée  par 
les  bourgeois  de  Pampeiunc.  164,  a5iG. 

Coroun.  Couronnement  de  la  Galée  tranchée 
par  le»  trébuche!»,  a5*,  390b. — Couronne 
du  saint  Crucifix  dérobée  pendant  le  sac  dp 
la  Navarrerie,  3o4 , 4749- 

ÇonniBuivar.  Voyex  Çonburim. 

Cort,  cortr-  La  reine  Blanche  convoque  le» 
codés  à Painpeliuie.  t4,  618.  — Elles  sont 
nombreuses,  6*3.  — Elles  se  séprent,  619. 
— - Un  orateur  de»  bourg*  déclare  qu'il  y 
aurait  folie  à mettre  le  feu  à la  Navairern 
uns  jugement  <J«  cour,  48 , 684-  — Le  gou- 
verneur annonce  son  intention  de  mander 
le*  codé»,  5o.  713.  — D-  Pierre  Sancbix 
annonce  aux^xMirgeoî*  de  La  Navarrerie  qu'il 
fera  mander  le» codés,  53,7  ia,  — D.Sancho 
de  los  Arc-us  lui  rijKind  qu'il  peut  le  faire, 
749.  — D.  Garcia  ne  veut  pas  y ali» ^7 63. — 
Le*  codés  convoquées  par  D-  Pierre  Sinchit 
sont  nombreuse*.  56,  8o4.  — Jugeant  en 
cour  plénière,  il  ordonne  la  destruction  de* 
engin»  de  la  Navarrerie.  817.  — Il  ordoone 
de  punir  le»  habitants  suivant  I ordonnance 
de  la  cuur,  58,  847.  — Apre»  l'audience 
donnée  au»  messager*  de  Navarre,  la  cour 
se  sépare,  8s , is3».  — D-Gonçalvo  Ibonn 
conseille  d’assembler  le*  codé»  dan»  le»  Cas- 
tillca.  103,  i53i,  — Elles  s'assemblent  en 
nombre,  i538.  — Eustache  de  Braumar- 
chais  eu  convoque  de  grande»  à Pampelune. 
11a,  i685.  — La  cour  se  sépare  «près  une 
cutrevue  entre  Eustache  et  les  baron»  de  la 
Navarre,  i3»,  3010.  — - Il  leur  rappelle 
qu'ils  ont  prêté  serment  eu  cour  pléuièrr. 
i48.  3376.  — Sans  décision  de  cour  on 
ne  peut  donner  muge  à un  gouverneur,  1 78, 
a73a.  — Promesse  d'Eustaclie  de  Beau- 
marchai»  de  s’en  allrr  s'il  es»  congédié  par 
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une  cour  plénière,  t84.  »83o.  — Les  ri- 
mibm  sont  prêt*  A la  faire,  *85».— -L'abbé 
de  Moal-Aragon  rapporte  à Eustache  de 
Beaumarrhai*  ce  que  Ica  ricome*  lui  ont  dit 
au  sujet  de  la  promesse  de  celui-ci,  188, -, 
*893.  — La  cour  de  la  Navarrerie  se  sépare, 
»64,  4089.  — Celle  de  Philippe  le  Hardi 
se  sépare,  174 , 4*7». 

Coae-il,  covyll,  coescil,  cusscyll.  Tsja  Con- 
cilia. 

Cosryliadnr,  caMilItT.  Assemblée  drs  con- 
seillers des  bourgs  A Saint-Laurent , 190, 
»9à7-  — Ton»  les  conseillers  du  roi  marchent 
à sa  suite , 3»8  , 4796-  — » Philippe  le  Hardi 
mande  ses  conseillers,  3 10,  483». 

Cokiroa.  Les  troupes  françaises  en  présence  de 
Saint-Christophe  s’en  retournent  pensives, 
3i4,  4896. 

Cosveyller.  Voyez  CoieyUaJar, 

Cossirer.  Souci  de»  chef»  de  la  Navarre  rie  A la 
vue  du  peunou  d'Eustache  de  Beaumarchais 
sur  une  église,  *86.  445». 

Col i*l.  Le  couteau  employé  dans  la  guerre  civile 
de  Pampelunc.  »oo,  3o85.  — Des  mineurs, 
s'étant  rencontrés,  s'attaquent  A coups  de 
couteaux,  »5o,  389a.  — Couteaux-poignards 
tiré»  dan»  la  guerre  civile  do  Pampeluoo, 
»8a , 4380. 

Coein*.  La  cnisine  de  Caston,  sire  de  Béarn, 
pincée  à portée  d'un  trélmcbct,  »6o,  4o34. 

Coma.  Coussins  ouverts  au  sac  de  la  Navar 
rerie,  3o6,  4758. 

Cr.  estel,  Ckistel  (En).  Il  encourage  la  rupture 


de  l'imité  de  Pampelunc,  30 , 5*3;  4o,  58». 
— Il  sc  rend  auprès  d'Eustache  de  Beau- 
marchais à son  arrivée  en  Navarre,  98. 1 470. 

Criad.  Deux  jeunes  écuyer»,  serviteurs  de  I) 
Pierre  Saudm , tués  avec  lui,  370,  4ao3. 

Cristal.  Panaches  rompus  en  grand  nombre, 
»84,  44os. 

Csistel  (En).  Voyez  Cnsul. 

ClUSTOroi-  Don  Gonçalvo  I bâtiez  jure  par 
saiut  Christophe,  68,  998. 

Gros,  cioti,  crm,  L'archevêque  de  Narbonne 
prêche  que  la  croix  du  Sauveur  se  vendait 
pour  de  l’argent,  34.  4775,  4778.  — La 
croix  est  apportée  aux  cortès  d'Estella  pour 
qu’Eu.stache  de  Beaumarchais  jure  dessu». 
io4,  i55i.  — Elle  est  apportée  A la  confé- 
rence de  Santa  Maris,  i56,  3 3g  ».  — Crois 
volées  au  sac  de  la  Navarrerie,  3o6,  475». 

Crozada.  Fin  de  U sixième  croisade,  34  . 48». 

Cholat.  Voyez  Aymar  Crvxat,  Marti  (XX)  et  /Vnr 
Crozat.  * 

Crucifix.  Couronne  déiohée  au  saint  Crurifn 
eu  sac  de  la  Navarrerie,  3o4»  4?49- 

Cuba.  Voyez  Johan  Je  ta  Cafta  {£«). 

Cuba.  Cuve»  lancées  aux  portail»  dr  Parop»-- 
lune,  3oo,  4685. 

Cuberta.  La  couverture  de  D.  Garcia  lui  est 
enlevée,  sxo,  3390. 

Çucre.  Philippe  le  Hardi  dit,  au  figuré,  à 
F.ustache  dr  Bcanmarchajs  qu'il  portera  eu 
Navarre  le  sucre,  94,  »4»«. 

Cuyta.  Intensité  de  la  presse  en  un  oofiilul . 
»84,  44 1 5. 


D 


Dure.  Henri , roi  da  Navarre . présenté 
comme  plus  courageux  que  Darius,  *1, 
334. 

Dart  Multitude  de  dards  lances  en  certaines 
occasions,  106,  3i85;  s 10,  3i»6;  »3n, 
3556  ; *46,  38oq.  — Grand  bruit  de  dards, 
*08,  Sasy.  — Des  combattants  s'arment  de 
dards,  »8a,  4374.  — Combattant  frappé 
d’un  dard  par  la  visière,  4395.  — Lea  dé- 
fenseurs de  Saint-Christophe  envoient  des 
dards  A l'année  française,  3 1 4 , 4888. 


Davj.  Voyez  Etûu  Dmi. 

Delousox.  Voyez  .1/aria  Delguada. 

Deux.  Congé  dont  la  dent  ne  branle  point. 
149, *î8o. 

De r roc* u.  Saint-Christophe  est  détruit  de  fond 
en  comble,  3i6,  4917,  4918. 

Dcsaflorar.  Voyez  Heiforar. 

DescauziL  Habitations  des  ricomos  coupable» 
delà  Navarreriti  renversées,  3i4, 488». 

Desfarar,  dcsafTorar.  lin  bourgeois  des  bourg» 
de  Psmpelune  propose  de  se  plaindre  au 
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gouverneur  qu’il»  sont  dépouilles  de  leur* 
for» . 48 , 676.  — - Les  riche»  homme»  w* 
plaignent  qu'Eustache  de  Beaumarchais 
veuille  violer  les  for»,  1 44 , 3190. 

Desgontar.  Les  ricomes  de  la  Navarrerte  vont 
enlever  le*  porte»  do  cimetière  de  leur» 
gond»,  3os , 4697. 

Dcsp&rat.  Un  engin  est  désemparé,  394. 
4571. 

DrspodrstiL  Le  chevalier  félon  envers  son  sei- 
gneur  doit  être  dépossédé , 3 1 4 , 4873. 

Drstral.  De»  combattant»  s’arment  de  hoche» , 

*8»,  4875. 

Désirer.  Maint  noble  destrier  don*  l'armée 
française  en  Navarre,  3>o,  46o8.  — Le» 
troupes  de  i'cipédilion  de  Navarre  ressan- 
glenl  leurs  destrier»,  3i6,  4g3o. 

Dru*  ayuda.  Cri  de  guerre,  384.  4407. 

Diego  Martixetz,  bourgeois  de  Pampclunr, 
perce  d'un  coup  de  lance  la  poitrine  4 son 
adversaire,  ans,  3>o5. 

Diei.  Voyci  L*p€  Dia. 

Dîner.  Le»  baron»  demandent  de  l’argent  à 
F.ustacbe  de  Beaumarchais,  i38,  aio5, 
3109.  — H»  se  plaignent  qu'il  veuille  le» 
chasser  des  châteaux  pour  de  l’argent,  1193. 
— Euatachc  de  Beaumarcbai»  demande  au* 
bourgeois  des  bourgs  s'ils  veulent  qu'il 
mange  sr»  denier»  avec  toutes  sea  gens  et 
avec  eux.  1S0,  3391;  >58,  a43i.  — Ar> 
genl  donné  par  lo  jeune  reine  4 Portuvn 
Eniguiu,  3o3, 5os3. 

Dior.  Dieu  ne  veut  pas  souffrir  qu’Euatacbe 
de  Beaumarchais  fasse  rien  de  déloyal,  1 36, 
ig|3,  1943.  — Il  l'avait  en  »a  garde,  i3o, 

1 985.  — Les  bourgeois  de  Pampelunc  prient 
KusUcbc  de  Beaumarchais  de  se  rappeler 
les  paroles  du  bon  larron , qunnd  Dieu  l'aura 
ramené  en  France,  devant  le  roi  couronné 
par  lui,  160,  s448,  3449,  a4Si. — Anelier 
invoque  Dieu  pour  le  gouverneur  enfermé 
dan*  le  Bourg,  ?46i,  346s.  — Il  ae  dit 
porté  à croire  que  la  guerre  civile  de  Pam- 
pelune  était  l'effet  de  la  colère  de  Dieu,  338, 
3703.  — Dieu  honoré  par  Philippe,  roi  des 
Franc»,  couronné  et  honoré  par  lui,  *56, 
3986,  3974.  3977.  — Gaston,  aire  de 


Béarn , dit  k D.  Pierre  Sancbiz  que , s'il 
aime  le  Seigneur,  Dieu  l'aimera , 1 63,  4 1 o3. 
— Dieu  ne  veut  pas  que  D.  Pierre  Sanchis 
ae  rende  dans  les  bourgs,  a66,  4*99. — On 

♦ ne  peut  pas  échapper  4 ce  que  Dieu  veut, 
*86,  4459.  — Dieu  aime  Kustaehe  de  Beau- 
marchais, 994,  4576.  — Louanges  4 Dieu! 
cause  de  la  ruine  de  la  Navarrrrir  et  des 
révoltés,  3o6,  4777,  4778;  3» 3.  4853. 
4854- — Invocation  4 Dieu  au  siège  dcGa- 
ray  11110,  334.  30 i 4. 

Doaututz.  Voyez  Adam  ttOarriu. 

Doat.  Voyez  / Wiolomtu  Dont, 

Domingo  (Don),  supérieur  de  l'hôpital,  garde 
la  tour  qui  lui  appartient,  166,  3564. 

Domingo  d'Olatz.  Il  occupe  la  tour  de  la 
Tcyilère,  à Patnpcluue , >64,  i536. 

Domingo  Hegs*  |Don),  pelletier,  l'un  des  dé- 
fenseurs de  l'une  des  tours  de  Pampclune . 
166, 3566. 

Domingo  Vicexs.  Il  occupe  la  tour  de  la  Tey J- 
lère.  4 Pampelunc,  >64.  2 536- 

Domna , doua.  Le»  dames  des  bourgs  vont 
chercher  de  l'eau  pour  éteindre  un  incen- 
die, 196,  3oa j — Elles  se  plaignent  et 
soupirent  4 cause  de  la  guerre  ,198.  3o63. 
—-On  eut  pu  les  voir  s'agenouiller  en  pleur», 
3067.  ""  Js'rc  Gaston  reproche  4 D.  Pierre 
Sonchii  de  se  révolter  contre  sa  dame,  364, 
4097.  — Le»  chef»  de  l’armée  française 
vont  visiter  les  dames.  3oo,  4653.  — 
— Dames  malmenée»  au  sac  de  In  Navarre- 
rie,  3o4,  4?48.  — Châtiment  de  chevalier» 
félon»  envers  leur  dame,  3*4 . 4874. 

Doua.  Voyez  Damna. 

Doncella,  donzrlia.  Les  demoiselles  des  bourgs 
vont  chercher  de  l'eau  pour  éteindre  un  in- 
cendie, 196,  3oa5.  — On  eût  pu  le»  voir 
s'agenouiller  en  pleurant,  3067.  — - Mainte 
belle  demoiselle  retenue  et  emmenée  au 
sac  de  Pampelunc,  3od,  4738.  — Demoi- 
selles malmenées  dans  celte  circonstance , 
4748. 

Donzi-lon.  Le  prieur  de  Saint-Gilles  et  Gaston 
de  Béarn  s'en  retournent  avec  leurs  suivants, 
s6s , 4o6a.  — Un  courtois  damoiscl  meurt 
au  siège  de  Garaynno,  3s4 . 5©6o. 
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Dozcna.  Après  la  rupture  de  l'union  des  bourg» 
de  Pampclune , les  habitants  de  la  Navarre- 
ric  font  douzainr,  4a,  6oj- — Lr  prieur 
Sicard  sien*  4 la  douzaine,  ti6,  17S7.  — - 
l,e§  engins  démontas  sont  enferrons  dan*  la 
domaine,  i*4,  1878. 

Kchairi.  Voyez  Pedro  Garcia  cffc’iLuri  (Don), 

Pfr  irc/yù  d' Ech.au  ri. 

Efsnço,  rfànçon.  Les  enfonçons  de  la  Navarre 
vont  an-devant  d'Eustache  de  Beaumarchais, 
g8,  >467.  — Jls  viennent  le  trouver  A Pain- 
pcJunr,  io4,  1670. — Ils  crient  aux  armes, 
»o4. 3i55.  — Ceux  de  la  Navarrerie  font 
une  sortie,  *36,  3673. — Ceux  de  Mrndavia 
crient  aux  armes,  3 18,  4g 47. 

Efans.  Semen  de  Gueretx  vicut  avec  scs  en- 
fouis. 116,  35i3.  — Anrlier  déclare  que 
les  révoltés  de  la  Navarrerie  faisaient  l'œuvre 
des  enfants,  a 38,  368a. 

Efanta  de  Navaira.  Jeanne  confiée  aux  soins 
de  Philippe  le  Hardi,  64.  1*4$,  i*5g. 

Llcaut.  Cri  de  guerre  poussé  par  les  habitants 
de  la  Navarrerie,  i34,  20  45;  *06,  3iêg. 

Elias  Da vi,  préposé  4 l'une  de»  machines  de 
guerre  de»  bourg»,  170,  2601. 

Elio.  Voyez  Johun  Elio. 

Elm*.  cime.  Les  baron»  révolté»  entrent  dans 
la  Navarrerie  avec  de»  heaumes  peints,  i5a, 
*335.  — Maint  heaume  luisant,  bel  et 
dair,  dans  l'armée  française  en  Navarre,  ag6, 

46o»  ; 3o4,  47  s3;  3o6,  4807.  — A PuiU- 
castro.  le  pays  resplendit  de  l'éclat  de» 
heaumes  de  l'armée  française.  3jo.  4g86. 

Embriact.  Au  siège  de  Garaynno  des  liooimu 
tombent  comme  s'ils  étaient  ' ivres  , 3ai, 
5o55. 

Emendamens.  Kustachr  de  Beaumarchais  dit 
aux  barons  que,  s'il*  perdent  dans  ses  paye- 
ment», il  veut  qu'il  en  soit  fait  bonne  répa- 
ration. »5o,  »r»8*. 

Emperairc.  Droit  de  l'empereur  (Justinien?), 
56,  8i5. 

Encartant«>n».  Les  bourgeois  répondent  à Eus- 
tache  de  Beaumarchais  qu’ils  ne  veulent  pa* 
de  charte  d«  qui  r»t  enfermé,  i5j, 

BttT.  D£  LA  GCERAE  DE  N AV. 


Draperie.  Draperie  prise  au  sac  de  la  Navarre- 
rie, 3o6,  4767. 

Drrtura.  Prière  à Dieu  <f exaucer  droiture  , 
3*4.  5o45. 

Dreyti.  Droit  établi  touchant  la  félonie,  3 1 A , 
4874.  . 

Les  messagers  des  bourgs  présentent  leurs 
lettre»  nu  roi  Philippe,  i58 , 3yg4. 

Encarterar.  Têtes  mises  en  quartiers  au  sac  de 
Pampclune,  3o4,  4747. 

ExEQro  En lan»  (Don),  l'un  des  défenseurs  des 
bourg»  de  Pampclune.  166,  *558. 

Enlïorç  ir.  euforcar.  Eustaehe  de  Beaumarchais 
fait  pendre  tous  ceux  qui  lui  avaient  fait  de 
la  peine.  3o6,  476g;  3o8,  en  note,  col.  a. 

Enfrenar.  Goujats  bridant  des  roussins , 3o4  . 
47*0. 

F.ngau.  F.usluclie  de  Beaumarchais  propose  de 
révéler  un  piège  à l'ingénieur  maître  Ber- 
trand, >5o,  3879. 

Engen , engin.  On  ne  doit  élever  aucune  ma- 
chine de  guerre  dans  une  ville  contre  une 
autre  sans  la  permissiou  du  seigneur,  5o, 
7*9*.  56,  817.  — D.  Pierre  Sonchix  menace 
de  faire  détruire  les  engin»  de  la  Navarrerie. 
5*,  7S4.  — D.  Sancho  de  I09  Arcns  l’en- 
gage 4 les  laisser,  ajoutant  qu’il»  le»  garde- 
ront, 9a,  748,  750.  — Pierre  Sanchis  les 
e aux  cortès  ussentblées  par  lui  , 56 . 
811.  — Le  conseil  des  cortè*  est  d'avis  de 
le»  défaire,  891. — Le  gouverneur  en  donne 
l'ordre,  828.  — Les  habitant»  dr  U Navar- 
rerie lui  déclarent  que  lus  engins  resteront 
comme  ils  sont,  58,  83»,  835.  — Un  bour- 
geois do  bourgs  demande  d'y  faire  de»  en- 
gin», 70,  io4i.  — Cens  de  leurs  adver- 
saires font  leur  force,  1046.  — Le»  bour- 
geois de»  bourgs  déclarent  au  gouverneur 
qu'ils  ne  veulent  pas  commencer  d'engins 
sans  son  ordre  ni  sa  volonté,  72^073.  — 
Il  leur  permet  d'en  faire,  1077.  — Un 
bourgeon  propose  d'envoyer  chercher  des 
charpentiers  pour  faire  las  engins,  afin  de 
mieux  combattre,  74,  iog4.  1096.  — Les 
vingt  leur  commandent  de  les  faire,  76, 
87 
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1 1 10.  — Les  bourgeois  en  font  de  fort», 
naS.  — Les  cortè»  assemblée*  à l'aiupc- 
luiu-  tombent  d'accord  sur  la  nécessité  de 
détruire  le»  engins  des  deux  côté» ; discours 
d'Eustache  de  Braum  i reliai»  À ce  sujet,  1 1 4, 
1717,  1782,  17*9.  i“33.  — Leprieur  Si- 
card  dit  nu  conseil  de  la  N'avarrrrie.  de  l>ri»er 
les  cn^in»,  quand  l'Église  le  commandera , 
1 »6,  1767.  — Le  conseil  décide  de  laisser 
le»  engin»  tel»  qu'ils  sont,  »»8,  *773.  — 
Le»  demie  annoncent  au  gouverneur  leur 
résolution,  1779.  — On  croit  dans  b NV 
varrerie  que  le  gouverneur  va  démonter  les 
engins,  1785  — Le*  vingt  mandent  le* 
charpentiers  pour  défaire  les  engins  de» 
bourg»,  ia4.  1874. — Un  messager  annonce 
leur  destruction  au  gouverneur,  1887. — 
Le»  vingt  de»  bourg»  commandent  de  garder 
es  engins,  160,  *465;  168,  aSg». — Maître 
f.uillnunie  chargé  de  la  direction  d'un  engin, 
170,  a6o8.  — Bonne  compagnie  pbcée 
dans  l'algarade  de  la  Hocbe  pour  armer 
l'engin,  *6**.  — Proposition  transmise  aux 
habitants  des  bourg»  «le  mettre  en  pièce»  les 
engin»,  186 , »86o,  >873.  — Conditions 
posée*  pour  la  conservation  de  ceux  des 
bourgs,  19*,  9g55.  — Le  bruit  sc  répand 
que  le*  engins  ont  tiré,  >977.  — Les  vingt 
disent  è Lu  . tache  de  Braumarchsi»  que  l’on 
sent  combattre  »ur  leurs  engins.  194.  3989. 
— A respiration  de*  trêves,  le*  sedtinelb  s 
des  tours  menacent  l'ennemi  de»  engin». 
>t4,  3307.  — Kustache  de  Beaumarchais 
fait  tourner  un  de*  engins  contre  les  révol. 
té*.  j3n,  3364.  — San»  l’engin,  le»  habi- 
tants des  bourgs  ne  pouvaient  plu»  moudre, 
3589.  — Un  engin  est  désemparé,  >94. 
4571.  — Au  siège  de  Garaynno,  Imbert  «le 
Beaajeu  et  EusUche  de  Beaumarchais  cher- 
chent un  endroit  pour  placer  un  eugin,  3 a 4 , 
5oag.  — Ils  tombent  d’accord  sur  l’cmplarc- 
111001^503*.  — Ln  machine  part,  5«>37.  — 
Elle  frappe  oit  l'on  mangeait,  3 16,  5o6a.— Le 
connétable  propose  de  faire  un  autre  eng;n , 
5o6S.  — Au  moment  où  les  assiégeants 
voulaient  commencer  une  autre  machine , 
le*  assiégés  cvpil nient . 0067.  Voyex  Gin. 


Engcnuayre.  Maître  Bertrand,  ingénieur  sau* 
pareil,  *3o.  357»  ; 3*4 , 5o3o. 

Engolil.  (,a  gourmandise  «le*  chiens  sauve  far' 
niée  française  devant  .Saint-Christophe,  3 16. 
4go8. 

Ehiouitz-  Voyex  Fortajn  Eifiguit:. 

Enpastrc.  Emplâtre»  demandés  pour  |kanser 
des  blessures,  *84,  44*3. 

Emue.  Eau  aie.  Henri,  (ils  puîné  «le  Thibaut 
le  Grand,  roi  de  Navarre,  43.6u6  et  en 
note.— fartage  de  la  Navarre , par  ce  prince, 
entre  D.  Garcia,  D.  Gonçalvo  et  I).  Pedro 
Sancbes  de  Moutagut,  4 4,  63*.  — lh<na 
Johann» , sa  fille , 3o8,  en  note.  col.  s. 

KnMcar.  Belles  robe»  mises  eu  sac  à U prise 
de  Pampci'ine,  3oi,  473g. 

Eotendrit.  Pains  tendres  einpoisouné»  par  les 
habitant»  de  Saint-Christophe,  3iG,  491 3. 

E«?n  1.  Voyex  Prit  dEquia. 

Eralameu» , erétamen.  Le  seigneur  d«  Beau 
jeu  counétahie  de»  possession»  française* . 
*58,  4oi3;  *74,  4*49; *94,4585. 

Là  ha-  Après  le  sac  de  la  Navarrcrie,  011  eut  pu 
y faire  de  l'hcrbc,  306,4776. 

Eretamen.  Voyex  Eralamrnt . 

Ereter*.  D.  Dominique  héritier  de  Tune  «le» 
tour*  de  Panipeluue , 168,  2564. 

Ehlav»,  Voyex  Etvyuo  Erlan* 

F.rm.imbt.  Eustache  de  Reaumtrchai»  exprime 
son  chagrin  de  voir  former  une  ligue  contre 
la  reine,  i*6,  1929. 

Erro.  Voyex  bip  d'Erro. 

Escausit.  Le»  défenseurs  de  Saint-Christophe 
qualifiés  de  malavisé»,  3 1 4,  488g. 

Esclusa-  Les  révolté*  de  U Navarrerie  vont  dé- 
faire l'cduM-  d'un  mouliu,  228.  3347.— 
Le»  habitant*  des  bourgs  voyant  couper  Lé- 
cluse  crient  aux  arme»,  s3o.  35S3.  — Le» 
révoltés  ne  veulent  pas  l'abandonner,  3557. 
— Eualaehe  de  Beaumarchais  voyant  quelle 
allait  se  détacher,  appelle  son  monde  à Laide . 
356 1.  — L'écluse  est  abandonnée,  3575. — 
On  la  raccommode,  232, 3585. 

E*c«ma.  Pendant  b guerrr  civile  de  Pampetune, 
on  lance  de*  piques.  j3o,  3556.  Voyex  d» 
coiut  et  ’tconm. 

Escritx  sagelaL  Trois  messager»  de»  bourg» 
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partent  pour  Pari*  avec  de»  écrit»  scellés, 
aS6.  3yt>7- 

Escud , escut.  Le*  riche*  hoiîimr#  cl  Je*  baron* 
«l'élite  « rendent  auprès  «T Etntacbe  de  Beau- 
marchai»  arec  de*  écu*  peint*,  et  1).  Garcia 
avec  on  écu  à bande»,  «34,  *u3S,  ao3g.— 
Écu  impuissant  A protéger  don  Pierre  San- 
chii,  «4o,  *i4l.  — Écu*  ouvert.»  dans  une 
circonstance . 106,  3 «86.  — Les  bourgeois 
de  pn.npelune  » arment  déçus  de  quartier, 
lit,  33*4.  — Écu  peint,  *io,  3999.  — 
Guillaume  Aurlier  prend  1 écu  au  cou,  *34, 
36*7-  — Il  pelage  un  écu  endeux,  36ag, 

— Éni  écartelé  d'Anciicr,  3637.  — Chrva- 
lier*  et  autorité*  venant  ver*  une  chatte  les 
écos  embrassé».  *44  . 3790.  — Garcia  Mar- 
tinet d’Eussa  se  présente  devant  son  maître 
avec  récu,  *66.  4i5*.  — De*  combattants  £ 
s'arment  d'écus.  *83,  4374.  — Nobles  écu» 
dorés  et  écartelés  dan*  l’armée  française  en 
Navarre,  agS,  46o3;  3m.  48ng.  — Spec 
taelc  d'éco*  mi*  en  quartiers  4 Mcndavia, 

3 «6,  4 966.  — A Punicastro  le  pays  resplen- 
dit de  l'éclat  dca  écu»  peints,  3*o,  4986. — 
Coups  sur  les  écus  an  siège  de  Garaynno, 
3*4 , 5o53. 

Esçndcr,  e*cndcs,  cscuicr.  D.  Pierre  Nanti  m 
envoie  deui  écuyers  4 Eustache  de  ücau- 
marebais  4 son  arrivée  4 Pamprlunp.  100, 
ibo5.  — Écuyer  blessé  dans  un  combat, 
aoo , 3 101.  — Lsploits  d’un  autre  écuyer, 
20a  , 3 a 1 S.  — Des  écuyer»  prennent  part  4 
une  sortir  de*  combattant»  de  la  Navarreric, 
ai 6,  333o.  — Un  écuyer  privé  donne  son 
cheval  4L).  Garcia,  aao,  3t»8. — Un  écuyer 
«le  D.  Corbaran  tire  un  carreau  4 Guillaume 
Anelier,  *34,  363g.  — Deux  jeunes  écuyer» 
de  D.  Pierre  Sanchu  tué*  avec  lui,  970, 
4?o3.  — Un  écuyer  est  blessé  sur  l’église 
Saint-Jacques,  *86,  4536.  — Des  écuyer» 
crient  aux  arme». 3 16,  49*9.  — Écuyer  plu* 
brave  qu'OIivier,  3 18,  4943-  Voyei  .4mouf 
df  Marcajava. 

Esfelnil.  Courroux  du  sire  de  Beaujeu,  3*6, 
48q8. 

Eoforçat.  Hommes  déterminés  en  compagnie  de 
D.  Corbaran,  *90.  43*6. 


Esfosvtt.  Les  révoltés  de  la  Navarreric  occu- 
pent les  chemin»  garni»  de  fossés,  990, 
450. 

Esparier.  Pierres  comparée*  4 des  éperviers, 
*36,3654. 

Espaurit.  Le»  défenseurs  de  Saiut-Christophe 
pou  effrayé*  de  la  présence  de  l'armée  fran- 
çaise, 3i4. 4886. 

Espavente*.  Accroissement  d é,ouvante  de*  ha- 
bitants de  Mendavia,  3i8, 4948. 

Espayxka.  PropoMtion  de  défendre  la  Navarre 
si  «lu  côté  de  l'Espagne  on  lui  faisait  tort, 
»3o,  1965.  — Le  prieur  de  Saint-Jean  va 
en  Espagne,  178,  *747.  — Lop  Gardacho 
décLre  1 D.  Garcia  que  »i  I on  le  reconnais- 
sait, le  don  du  royaum«'  d'Espagne  ne  l'em- 
pêcherait jasd  etre  tué,  3*3.  34*3. 

Espru  , anmi  employée  dan*  ta  guerre  «le 
Pampeluoe.  aoo,  3o8*;  *u6,  3«8i;  *«4, 
33*3;  *46,  3809;  3o4,  s 7 * 3 . — Epieux 
lancés  dan»  one  occasion,  *uf>,  J 1 85; 
**o,  34  16.  — ■ Grand  bruit  d'épicnx,  , 
3**7.  — Un  grand  notnffre  de  geus  vien- 
nent sur  Guillaume  Jxarti  arec  des  épieux 
allilés,  *44,  38oow  — Épieux  acéré*  envoyés 
par  le»  défenseurs  de  Saint-Christophe  4 
l'armée  française,  3t4,  4888.  — Épieux  de 
citasse  entre  1rs  mains  «1rs  habitants  de  Mcn- 
davia, 3«8,  495o. 

ExtablûU.  Les  chevalier*  et  les  enfonçons  de 
toute  la  Navarre  demandent  4 Eustache  de 
Bcauniai'chnis  le  remboursement  de*  avan- 
ces laites  pour  le  payement  des  garnisons  à 
demeure  de»  châteaux,  «o4,  (573. 

Eatabliton.  Eusiache  de  Beaumarchais  fait 
mettre  garnison  4 Garaynnu,  3*6,  507-3. 

Eatacha  de  Bec  Maiiuu  (En).  Sénéchal  de, 
Poitou,  86,  l *68,  « *79.  — Env«»yé  e-n  Au- 
vergne par  le  comte  Alphonse,  il  voit  ce 
pays  sur  je  penchant  de  sa  ruine,  86,  1 *84. 
— - Un  baron  «lu  conseil  du  roi  de  France  le 
vante  après  messirc  Erard  de  Valeri,  88, 
«307.  ■ — Un  des  douze  pairs  de  France  fait 
son  éloge,  90,  «35o.  — Le  roi  de  France 
annonce  4 son  conseil  qo’il  veut  l’envoyer  en 
Navarre . et  le  conseil  partage  cet  avis,  1 4o3 , 
1 4o6,  1 4 1 » « lit  5.  — Le  roi  lui  annonce  sa 
«7- 
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nomination  comme  gouverneur  de  U Na* 
varre,  qi , »4i6.  — Son  ralnticD  avec  le 
roi,  96,  14*7.  i43o,  i43x.  — lfe*'«gr- 
nouillr  devant  le  roi  cl  lui  demande  sa  béné- 
diction,  t|36.  — Il  aort  rt  fait  ferrer  scs 
chevaux  pour  aller  & Toulouse,  i443.— 

Il  rn  aort  pour  aller  en  Navarre,  98.  i4&5. 

— Fl  prie  que  personne  de  Pampelunc  ne 
vienne  au-devant  de  lui,  147t.  — Arrivé 
dnna  cette  ville, il  y reale.  100,  i4go,<4g3. 

— D.  Pierre  Saochis  lui  envoie  deux  écuyers 
intimes.  i5o5.  — Après  le»  avoir  entendu*, 
il  leur  répond,  >5 10.  — • Une  fai*  entré  dan* 
le  ma  11  aster*'  de  Saint -Jacques,  D.  Pierre 
s'avance  auprès  de  lui,  lOt,  1619.  — D. 
(iontalve  Ibafiei  lui  parle,  iâx5.  — En«- 
tarhr  de  Beaumarchais , après  avoir  reçu  le 
serment  des  principaux  seigneurs  de  la  Na-  ^ 
varre,  jurr  4 aon  tour  de  maintenir  le#  fora, 
îo.l.  »56».  —Il  parcourt  la  Navarre,  i563, 

1 56t>.  — Il  consent  4 payer  les  riches  hom- 
me*, barons,  chevaliers  et  enfonçons,  1 S7 4- 
— Il  est  trèv^rêoccapê  de  l’étal  où  il  voit 
Pampelunc,  106,  >383.  — Il  parie  en  par- 
ticulier aux  bourgeois,  1609.  — Un  bour- 
geois dr  Pampelunc  lui  adresse  la  parole. 
108,  itiss.  — Eustnchr  de  Bcaumarchni* 
remercie  les  bourgeois  de  s'étre  mis  à se» 
ordres,  i63x.  — S'étant  rendu  dan»  la  Na- 
vaiTcrie,  il  en  convoque  Ica  babitants  et  les 
reçoit  bien,  110.  1647.  — Les  deux  partis 
consentent  qu’Eustachc  de  Beaumarchais 
puisse  foire  la  paix  entre  eu».  1674.  — 
Voyant  le  conseil  complet,  il  ouvre  par  un 
discours  1rs oortès de Pampelune . ns,  1686. 

— Résolution  des  Cortès,  qui  lui  est  com 
# muniquée,  1 il,  1710.  — Il  prend  la  parole, 

• 7*4.  — Sire  Ponce  Baldoin  lui  parle, 

* • 16.  1739.  — H engage  les  habitants  de  la 

Navarrerie  4 tenir  conseil,  1748.  — En  In 
voyant  passer,  ils  s'arment  pour  le  tuer.  1 16, 
1791.  — Eustsdip  voudrait  être  outre  mer, 
1799.  — Il  presse  son  cheval  et  veut  se  ré- 
fugier dans  Sainte  Marie,  1799.  — U n'au 
rait  pas  voulu,  pour  le  comté  de  Bar,  retour- 
ner dans  la  ville,  i8o3.  — Transporté  de 
colère,  H se  retire  au  palaia  d'Olox,  130, 


1 8r>S.  — De  retour  au  bourg  de  Saint-Ccrnin , 
il  parie  aux  habitants,  1833.  — I!  songe  4 
éteindre  le  mal  produit  par  la  discorde  qui 
règne  entre  les  diverses  partie»  de  Pampe- 
lune.  iss,  iS38.  — Il  parcourt  la  Navarre, 
i85$.  — Le»  Inurgs  arrêtent  de  faire  exé- 
«lier  ce  qu’il  avait  ordonné,  1 ai.  1869.  — 
II»  lui  envoient  un  messager,  188*.  — Eu*- 
tacbe  lui  répond,  1890.  — D.  Gonialve  se 
rend  auprès  de  lui  et  lui  parie,  1 36,  1906  , 
1907,  1931.  — Désespoir  d'Eustacbe  et  sa 
réponse , 1933.  — Dieu  ne  veut  pas  souffrir 
qn’il  fasse  rien  de  déloya^  138,  19Ü.  — La 
noblesse  navarraise  complote  de  le  chasser 
du  royaume,  19S0.  — Les  barons  de  Na- 
varre lui  jurent  qu’ils  donneront  leur  con- 
cours à Lope  Die*  et  4 Simon  Buis,  i3o. 
1970.  — Il  répond  aux  barons,  1976.  — Ils 
demandent  qu’il  meure,  ig83.  — Il  tombe 
d’accord  avec  eux,  tout  en  doutant  de  leur 
sincérité,  1 3a,  aoo8.  — Il  chevauche  préoc- 
cupé, ci  vient  4 Pampelunc,  soit-  — Lope 
Dira  envoie  des  messagers  à Fustaclic  de 
Beaumarchais,  a 3 4 « aotg.  — Celui-ci  con- 
voque les  barons  do  Navarre,  ao3a.  - — Com- 
plot ourdi  contre  lui  par  un  Navarrais,  i36, 
3071,  3076-  — Il  vrul  aller  en  Castille  dé- 
fendre les  châteaux,  3086.  — Les  plus  no- 
table» des  bourgeois  de  Pampclnne  vont  à 
lui  pour  lui  découvrir  le  complot , 3089.  — 
Il  invite  les  barons  » se  rendre  sans  lui  au- 
près de  I).  Simon  Ruiz  et  de  D.  Lope.  1 38, 
2097.  ““  Eustache  répond  4 leur  demande 
d'argent,  3108-  — Il  reste  avec  les  bour- 
geois, 311 4,  ai  »5.  — D.  Simon  Ruix  et 
D.  Lope  Die*  rentrent  en  Navarre,  bafoués  dr 
c«  qu'Eustache  n'avait  pas  été  JéconCt.  1 4o, 
ai 36.  — Les  barons  et  les  riches  hommes 
conjurés  viennent  de  Pampelunc  pour  abais- 
ser Kustarbc.  >43,3173.  3174. — U con- 
sent 4 écouter  les  riches  hommes  du  couvent 
de  Saint- François,  a » 83.  — Deux  bourgeois 
Je  Pampoluue  rappellent  aux  autres  que  les 
baron»  de  Navarre  veulent  l'abaisser  et  le 
chasser,  >46,  aaa3.  3t3&.  — Iis  proposent 
de  le  défendre,  iiDi  «48,  3361,  xsâx.  — 
Les  bourgeois  vont  auprès  de  lui  aux  frères 
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Mineure,  >355.  — Il  se  lève  et  prend  la 
parole,  *371,  — D.  Gonsalve  insiste  pour 
qu’il  s'en  retourne  en  France,  tSo,  a 384. 

— Eustacbe  confère  secrètement  avec  des 
bourgeois  des  bourgs,  a 38b,  — Ils  lui  don- 
nent l'assurance  de  leur  entier  dévouement. 
a3od.  — U le*  remercie  et  leur  offre  de  leur 
souscrire  un  engagement  de  les  indemniser 
de  leurs  pertes,  iba,  *317.  — fl  vient  avec 
en*  ac  réfugier  dans  le  Bourg,  et  H y est  reçu 
avec  joie,  a3a6,  a3ag.  — Jamais  il  ne  vit 
si  grand  mal,  a34a.  — D.  Gansai  ve  déclare 
ans  bourgeois  de  la  Navarrerie  que  leur  ré- 
putation sera  ruinée  ai  les  bourgs  et  Euttacbe 
de  Beaumarchais  ne  sont  abattus,  1 5.1,  a356. 

— Serment  prété  contre  Eustacbe  enfenm' 
dans  les  bourgs,  i56,  a3qg.  — Il  prie  tes 
vingt  de  convoquer  un  parlement,  x4o3.  — 
11  prend  la  parole  dans  l’église  de  Saint-I^au- 
rrnt.ibd,  fin.  — Ponts  Buldoin  lu»  ré- 
pond, 3 438.  — Eu  Mâc  he  veut  de  nouveau 
souscrire  au*  bourgeois  un  engagement  de 
lea  indemniser  do  leurs  pertes,  160,  a4&3. 

— lia  1rs  yeux  mouillés  de  larmes  de  joie. 
a4l>7-  — Le  voilà  enfermé  avec  les  habitants 
des  bourgs,  si6o.  — Les  habitants  de  la 
Navarrerie , courroucés  de  ce  que  ceux  des 
bourgs  ont  accueilli  Eustacbe,  leur  font  de 
bel  les  promesses  pour  les  amener  4 le  chasser, 
17a,  1659,  a 661.  — Dépit  des  vingt  4 cette 
nouvelle,  174,  1667.  — L'abbé  de  Montera* 
gon  trouve  le  gouverneur  avec  eux,  et  pro- 
pose sa  médiation,  *678,  »688-  — Réponse 
d'Eustacbe,  3689.  — L'abbé  reprend  à son 
tour,  176,  3716.  — Il  rend  compte  aux  ri- 
ches hommes  de  sa  conversation  avec  le  gou- 
verneur et  avec  les  vingt,  et  rappelle  le  ser- 
ment prête  à Eustacbe,  178,  >7x7»  >73o. 

— Un  messager  d'Eustacbe  an  mi  Philippe 
apprend  les  nouvelles  au  prieur  de  Saint- 
Jean,  *75».  — Déni  cbevalicrs  fronçais,  en 
route  pour  Saint-Jacques  de  Gompostclle . 
s'arrêtent  à Pampelunc  et  viennent  à Eusta- 
ebe  de  Beanmarrhai» , qui  les  reçoit  bien. 
180.  376s,  *766.  — Le  prieur  de  Saint- 
Gilles  envoie  chercher  Eustacbe,  qui  « rend 
auprès  de  lui,  *771,  977».  — Il  répood  au 


prieur  de  Saint-Gillea,  3777.  — Il  prend 
congé  de  lui  avec  les  bourgeois  et  va  vers  le 
bourg  de  Saint-Cernin,  3785.  — Grief» 
d'Eustacbe.  enfermé  dons  In  Navarrerie 
contre  lea  riche*  hommes,  183,  s8oü.  — 

— Griefs  de  ceux-ci  contre  lui  ,3811.  — Un 
riche  homme  rappelle  à l'abbé  do  Mont-Ara- 
gpn  une  parole  d'Eustacbe,  i84,  3849.  — 
Les  riches  hommes  persistent  à demander 
l'eipulsion  d’Eustacbe,  186,  3857,  3871. 

— L’abbé  de  Mont-Aragon  lui  rapporte  cette 
réponse.  3880;  168,  388,  3890.  — De  retour 
de  la  Navarrerie,  ce  religieux,  le  prieur  de 
Saint-Gilles  et  sa  suite  trouvent  Eustacbe 
dans  Saint-Laurent,  190,3947.  — Eustacbe 
va  te  recueillir  avec  lea  vingt,  et  ils  confè- 
rent ensemble.  19»,  3909,  3963.  — Ce 
qu'il  dit  en  voyant  la  Navarrerie  lancer  des 
pierres  contre  les  bourg»,  194,  3981.  — Il 
pense  à monter  à cheval  et  à ne  mettre  en 
route,  194  1 >987.  — H reçoit  un  carreau 
sur  son  heaume,  3ooi.  — H va  par  les  tour* 
réconforter  les  tourirrs,  igfi,  3oa».  — 
Joyeux  de  la  chute  d'une  maison  de  veilleur 
incendiée,  il  pense  à se  rendre  à la  Pobln- 
cion,  3o33-  — Il  se  démène  de  façon  à nm 
plir  de  joie  toute  b ville,  198,  3o68.  — Il 
parle  aux  habitants  de*  bourgs,  aoo,  3087. 

— Il  vient  au  four,  3097. — Eustacbe,  voyant 
ses  hommes  blessés  et  déconfits,  invoque 
Jésus-Christ  à haute  mx,aaoa,  3i3a.  — Il 
appelle  les  vingt  et  le*  conseillers,  et  confire 
avec  eux,  sol , 3 1S9;  306,  3171.  — Il  sort 
pour  combattre  avec  les  bourgeois,  qui  veu- 
lent l'en  empêcher,  308,  3*33. — Les  ré- 
volté» de  la  Navarrerie  prient  Lope  Dire  et 
D.  Simon  Ruiz  de  demander  une  trêve  a 
Eustacbe,  et  oelui-ci  l'accorde,  via.  3x68 
3370.  — Il  fait  faire  le  relevé  de*  provision» 
des  bourgs,  3375.  — Il  ac  lève  la  nuit  et  va 
voir  si  les  portails  sont  bien  gardés,  s i4 • 
3 Joo.  — Il  s'avance  avec  sa  compagnie  ,316. 
3337.  — Il  veut  sortir  avec  ses  gens,  mais 
les  bourgeois  s’y  opposent  ,330, 33q9 . 3407 . 

— Le  messager  d'Eustacbe  présente  au  roi 
les  salutations  de  son  maître , 333 , 34  i8.  — 
Philippe  le  Hardi  appreod  à Imbert,  sire  de 
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Beau jeu,  qu' Eustache  rot  retenu  prisonnier, 
j >4 . 341.3.  — Un  second  messager  annonce 
au  roi  qu’Eastscbe  est  en  proie  4 de  vive» 
angoisses,  347*.  — Philippe  renvoie  les  mes- 
sagers avec  promesse  de  prompts  secoor», 
sa6,  3493.  — Ils  lui  remettent  des  lettre»  # 
du  roi , 3497.-—  Punce  Baldoitt  confire  avec 
(ni , 35  03 , 3009.  — Eustache  reçoit  de  J.-C. 
la  grâce  île  parler,  *3o.  3 5 60.  — Il  mande 
maître  Bertrand  l’iugénirur.  357*.  — il 
éprouve  un  grand  chagrin  det  ravages  eser* 
ré  s par  les  révoltés  de  la  Navarrcrie  contre 
le*  propriété*  de»  bourgs,  iio,  3738.  — Il 
prend  un  tris-bon  parti,  *44,  3771,  — U 
engage  -n  homme»  à avoir  des  pics,  3777. 

— N oyant  Guillaume  Isarn  blessé,  il  appelle 

»cs  gens  A l’aide.  *46, 38oi.  — Morts  d’Eus. 
tache  dans  cette  circonstance , * i 8 , 38  i 1 . — 
II  rentre  dans  les  bourg»,  3843.  — Instruit 
des  projets  de*  révoltés,  il  confire  avec  le» 
vingt  et  envoie  chercher  maitre  Bertrand 
l’ingénieur,  a5o,38>36.  — Il  lui  parle. 387 5. 

— Il  décide  avec  les  bourgeois  d aller  cher- 
cher des  pierres  pour  alimenter  les  trébu- 
dieta,  *5*.  3g*3.  — Une  foi*  le  peuple 
entré  dans  le  Bourg,  Eustache  fait  fermer  la 
porte,  *54,  3^4a.  — - Celle  précaution  ga- 
rantit maint  homme  de  mort  ou  de  blessure, 
*56,  3963.  — Un  messager  des  bourg»  prie 
le  roi  de  songer  à Eustache,  3987.  — Un 
autre  annor.cmà  Philippe  le  Hardi  que,  s’il 
n’est  pas  promptement  secouru , Eustache 
est  perdu.  *58,  3g93.  — Le  roi  témoigne 
du  regret  de  le  perdre  fautr  de  secours, 
4oi5.  — Un  messager  est  envoyé  à Eustachr 
par  D.  Gaston,  *6o . Ao4q.  — Celui-ci  et  le 
prieur  de  Saint-Gilles  confèrent  avec  Eusta- 
che,  *6*,  4o5g.  — Les  riches  hommes  de 
la  Navarrrrie  se  plaignent  de  lui,  964,  4oH6. 
— D.  Pierre  . Sancbii  prie  U.  Gaston  d'obtenir 
son  pardon  d'Euslaebe,  4ito.  — De-i  mes- 
sagrr*  vont  lui  conter  que  sire  Pierre  Sancliti 
venait  prendre  position  dan»  le  Bourg,  J»  18- 

— Eustache  répond  qu’il  est  le  bienvenu. 
966,  4119.  — ■ Il  fait  armer  ses  hommes, 
4t*3.  — Il  veille  toute  la  nuit,  4i*8. — 
I).  Gaston  représente  Eustache  enfermé  dan» 


Pamprlunr,  *70,  4» 8*.  — - Il  implore  pour 
lui  la  pitié  du  roi,  4*i  1.  — Philippe  con- 
sulte son  parlement,  *7*,  4m.  — L’as- 
semblée est  d'avis  de  secourir  Eustache. 
4**8,  4*4i.  — Philippe  déclare  vouloir 
i arracher  au  péril  où  il  *r  trouve,  *74, 4*68- 

— Propos  outrageant  de  U.  Miguel  Periti  de 
Zavaldira  à Eustache,  *76,  4989.  — Ré- 
ponse d’Enstaclic  au»  bourgs  dans  l’attente 
du  secours  do  Fronce,  43o5.  — Sa  douleur 
en  ne  le  voyant  point  venir,  978,  i3og.  •— 
Eustache  cesse  d’étre  inquiet  sur  le  sort  des 
bourgs.  984,  44*5-  -—Il  fait  occuper  l’église 
deSaint-Jacqucspar  des  soldats  chargés  de  la 
défendre,  986,  444 1.  ■—  Ils  mettent  sur  la 
voûte  son  pennnn  armorié , 44 5o.  — Sortie 
de» arbalétrier*  d’Euslaebe, *88, 449 1 - — ^ 
crmuHjue  ses  barons,  990,  45 18.  — Parole’ 
qu’il  adresse  4 scs  barons  et  à l>.  Corbaran , 
99*,  «535,4541. — D.FortuynAlmoravid  lui 
demande  de  faire  partie  delà  première  com- 
pagnie, 4554.  — Paroles  que  lui  admucot 
Ica  vingt  et  D.  Corbaran,  4558.  — Paroles 
d’Euslaebe,  994,  4874.  ~~  Dieu  aime  f us- 
tache,  4575.  — l’n  messager  vo  annoncer  à 
celui-ci  l'arrivée  de  l’armée  française,  *96, 
4607.  — Plein  de  joie . il  couvoque  uu  par- 
lement et  il  y prend  la  parole , 46 10,  46  » 3. 

— Il  va  au-devant  d>*  l'armée  française , 998. 
46*4-  — Il  lui  est  annoncé. 4638-  — Il  met 
son  fde  à la  placer  06  il  fallait,  3 00,  4664. 

— Il  va,  avec  le  connétable  de  France,  ins- 
pecter le»  troupes  et  réveiller  le  guet,  4670. 

— Il  veut  protéger  1rs  droits  de  I Eglise. 
3o6.  4761.  —H  va  inspecter  le»  résoltéade 
la  Nnvamrie,  et  fait  pendre  cens  qui  lui 
avaient  fait  du  mal,  1767.  — Lu  messager 
venu  de  .Navarre  auprès  de  Philippe  se  dit 
envoyé  par  Eustache,  3 10,  48 ■ 8-  — Eu*- 
tache  parcourt  le  pay»,  3t»,  485 ■.  — Il  as- 
siste à un  conseil  de  guerre  et  y prend  la  pa- 
role , 4860,  4866.  — Le  sire  de  Bcaujeului 
propose  de  déposséder  1rs  barons  révoltés  et 
de  jeter  par  terre  leurs  tours  et  leurs  bâti- 
ments. 3 14,487 3.—  Le  même  lui  témoigne 
von  étonnement  de  ne  voir  aucun  défenseur 
à Mendavia,  3 16.  4g3*.  — Celui-ci  lui  ré- 
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pond  et  s'avance  le  premier,  3 1 6 . 4937, 
4 94  1 . — MaiKetivrc  d'Eustachc  pour  assiéger 
(jaraynno,  323,5037.—  Imbert  de  Beaujeu 
loi  adresse  la  paiolc,  3 ai» , [iü«»3.  — tl  fait 
mettre  garnison  dana  GarnynnO,  3a*;, 

Lstadal.  Le»  autel»  sont  entourés  de  cierges, 
10.  3o6I».  — Maison  brûlant  plus  rlair 
qu'rchafaud , aSi,  44o4- 

Ivmu . Estelli , L’Emu.  Les  terres  d'Kstclla 
au  pouvoir  de  D.  Gonçalvo  en  1*74,  43» 
G3i.  — Le»  bourgeois  des  bourg»  de  Pam* 
pci  une  y vont  trouver  I).  Pedro  Sauchix,  73. 
1057.  — Ils  en  sortent,  74,  its8>.  — Les 
cortès  s'y  assemblent , 10a,  i534.  — Avant 
de  céder  aux  barons,  Euslacbe  cousent  à 
cire  dépouillé  de  son  château  d'Estelia,  1 18. 
»c|3*i.  — Les  Ironpen  française*  »e  portent 

Fautes.  Les  enfonçons  de  Navarre  s'assemblent 
pour  délibérer  sur  l'état  du  pays,  78,  1 tSg. 

Fxaxri.  Los  bourgeois  disent  à Eustache  que. 
s'ils  le  perdaient,  il  vaudrait  mieux  pour 
eux  être  venus  au  pouvoir  de  Pharaon , 108 , 

3m, 

Faydil.  Les  révoltés  de  la  Navarrerie  soûl  ban- 
nis, 3o6,  I778;  3 10.  483 5. 

Faylia.  Emtaclir  de  Beaumarchais  commande 
d'allumer  le* torches,  et  lut-méme,  une  torche 
au  fKung,  il  porte  le  feu  dans  la  Natarrenr, 
19!,  *993,  399b.  — Les  habitants  de  la 
Pohlacion  montent  sur  Ica  mur»  avec  Je» 
torche»,  3ooJ>.  — Les  chevaliers  de  la 
Navarrerie  commandent  d'allumer  et  de  foire 
briller  les  torches,  3 10.  3a39.  — Sire  Eus- 
tache  le  pcigneur  rt  d'autre»,  la  torche  au 
[>oin g.  s'avancent'  pour  mettre  le  feu  4 la 
Navarrerie,  i46,  38xo,  38ia.  — lin  com- 
battant s'avance  ver»  le  moulin  de  l'évéque. 
une  torche  à la  main,  378,  4334. 

Faylliio.  foylluon.  Faute  de  Fortuyn  Eniguitt. 
3a3, 5oa3.— Dieu  garde  de  foule  Eusiacbe  de 
Beaumarcliais,  8037. 

Ksjiil.  Action  de*  chevaliers  de  Navarre  «ligne 
de  châtiment,  oit,  4873.  Voycx  FuyJil. 

four  (Julian).  Voyex  Jahan  Fclip. 

Felip  de  Fmxçx,  Philippe  le  Uardi.  Les  Lnruuv 


sur  Este  lia , 333,  5ot4.  Soi  5.  — Ella»  eu 
sortent,  Soi  8.  Voyes  J "but*  SEtUla,  AnJrtti 
dEtUla, 

Esteve  lo  pktnxem  (En).  Il  est  tué  et  euterré 
dan»  le  Bourg,  34b,  3831. 

Esteve*  Peiuti,  nommé  parmi  les  défenseurs 
des  bourg»  do  Pampelune,  168,  3S69. 

Kslopu.  Etoupe  employée  pour  le  pansement 
des  blessures,  »84 ,4433. 

Kslrans.  Euslacbe  de  Ucauiuarcliais  est  accuv 
par  les  riches  homme»  «le  donner  le  bien  de 
l'Etat  aux  étrangers»  i8s,  >817. 

Efltrop.  Batistes déirier,  196, 3oi5ixiu.33.4S. 

Es  VE  T LL  ART.  Voyex  Miquel  EsxeyUarl, 

Et  SSA.  Voyex  Garcia  Murtintt  d Latia. 

Excotui,  espèce  d*  javelot  t-tiifHnyé  en  Navarre. 
383.  4385.  Voyex  Atcuna,  Etcumt. 

de  la  Navarre  et  le»  bourgeois  de  Pampclutn 
songent  à lui  di-mauder  uu  gouverneur,  78 , 
Ii5i.  — Euslacbe  de  Ik-aumn reliais  de- 
mande aux  bourgeois  de  Patn|x-luor  s'il» 
veulent  le  gauler  avec  eux  jusqu  à ce  qu'il 
ait  pris  les  ordres  de  Philippe  de  France, 
1S0,  *393.  — Messager  envoyé  au  roi  par 
Entache  de  Beaumarchais,  178,  3751.  — 
Parole»  que  lui  adresse  Imbert,  mrr  de  Beau- 
jeu  ,a3â,34Gti. — Le»  messagers d'Euslaehr 
remettent  A leur  maître  de*  lettrr»  de  Phi  • 
lippe,  93b.  3498.  — Trois  messagers  en- 
voyés par  le»  bourg»  vont  4 lui,  a 56,  308- 
— Désir  de  Philippe  de  venir  en  Navarre, 
3o8,  4783.  — lin  mr-SMgcr  vient  «le  erpay* 
auprès  de  lui,  3io.  48 1 4. 

Félon ia.  La  furie  recommence,  n Pampclum  . 
entre  les  deux  parti»,  27b,  i3oa. 

Fcmclit.  Nourriture  empoUotmée  par  les  traî- 
tres «léloyatu  de  Saint  - Christophe , 3 1 G , 
491t. 

Ferons.  Don»  la  NaTarreric , on  pense  à retirer 
le»  femmes  ,196,  3o38.  — An  sac  de  cette 
localité  on  dépouille  les  femmes,  3oG,4753. 

Feyvsrr.  Guillaume  Anelier  loue  deux  porte- 
faix pour  porter  des  pierres,  s34 , 3696. 

Filla  (La  tor  de  ht)  del  ospital , nom  de  l'une 
des  tours  de  Pampelune,  iG4,  1S1S. 
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Finestrers.  Une  pierre  easse  une  dent  à Arnaul 
<ie  Morcafava  par  où  (tarait  l'ouverture,  3i8, 
496a. 

Flauesx.  Flamands  dans  t'armée  de  Philippe 
le  Hardi,  3o8,  479». 

Flxsdbx.  Le  comte  de  Flandre  assiste  à un  con- 
seil convoqué  par  Philippe  le  Hardi,  17*, 
4*47. 

Flor.  Le  roi  de  France  désigné  comme  por- 
teur ou  propriétaire  de  la  fleur  de  lis,  3a, 
44o;88,  3io;94,  i4i4;  176,  2707;  saG, 
3491;  17a,  Sa  18. — Eustarlir  de  Beaumar- 
chais est  présenté  par  sire  E.  de  Votai 
comme  n’étant  pas  endormi  pour  défendre 
la  fleur  de  lis.  88,  i3io. 

Flor  de  França." Loyauté  d’ Imbert  de  Bcaujcu 
envers  la  fleur  de  France,  374 , 4s55. 

Foc.  Hommes  préposés  dans  le»  bourgs  pour 
veiller  au  feu,  178,  *63 1.  — Eus  tache  de 
Beaumarchais  met  le  feu  à une  maison  de 
la  Navarrerie,  1 9.4,  a 9 98.  — Le  feu  prend 
fort.  3999.—  Les  habitants  de  laPoblacion, 
voyant  le  feu  monter,  portent  l'incendie  dans 
Sorriburbu,  3oo4,  ^oof.  — Le  feu  fait 
changer  le  ciel  et  l’air,  196,  3oi6.  — Il 
force  lu  défenseurs  du  moulin  Jel  Mapo  de 
se  rendre,  a 10,  3a5i.  — Le»  homqjes  de 
la  tour  de  la  Gaiée  veulent  mettre  le  feu  à la 
Navarrerie,  a 46,  3817.—-  Il  prend,38ig; 
tA8,  3838.  — ■ D.  GonuJvo  propose  de 
mettre  le  feu  à la  FoMarion  et  de  l’enlever 
ainsi,  3807,  385g;  s5o.  3878.  — L"n  cum* 
battant  des  bourgs  met  le  feu  au  moulin  de 
l’évéque,  378,  4335.  — On  met  le  feu  à la 
maison  d'un  abbé , *81 , 44o&.  — .Spectacle 
de  désolation  pendant  le  feu,  44oj.  — Un 
messager  annouee  nu  roi  que  le  feu  a été  mis 
à la  Navarrerie,  3io,  4837. 

Fonlana.  Au  siège  de  Garaynno,  l'ennemi  monte 
jusqu'à  la  fontaine,  3a6,  6047. 

Fonterabia.  Un  messager  va  porter  la  nouvelle 
de  la  perte  de  Fontarabic  i D.  Sancho.  dans 
le  Maroc,  10.  ta». 

Força.  Plan  calculé  de  façon  à mettre  au» 
mains  de»  barons  les  forteresses  de  la  Na- 
varre, i36,  3079. 

Forment.  Les  habitants  du  bourg  de  Pampeiune 


ramassent  tout  le  blé  des  bourgs,  376, 
4197.  — Froment  vendu  au  uc  de  la  Navar- 
rerie,  3o6, 475g. 

Korn.  Combats  au  four  près  de  Pampeiune. 
700.  3og4;  338,  353 1, 3535.  — Eustacbe 
de  Beaumarchais  s’y  rend,  3ug8.  — Certains 
des  bourgeois  dm  bourgs  vont  à la  tête  du 
four,  334.  36 16.  — Configuration  de  eet 
endroit,  36 1 g. 

Fors,  fos.  Serment  du  gouverneur  de  la  Navarre 
au»  fors  et  franchise»  de»  Navarrais,  46,674. 
— Eustacbe  de  Beaumarchais  jure  lea  fors 
de  la  Navarre,  io4.  i56a. 

Fortctv  , Foammra,  Foamavo  Alwobwit, 
Aimümviu  (Don).  — Il  est  mandé  par 
Eustacbe  de  Beaumarchais  pour  protéger 
l’église  de  Saint  Jacques,  386,  444s;  388. 
4473.  — Il  sort  avec  son  porte-enseigne 
sans  trouver  personne  à sa  rencontre.  4464. 
— F.nsiadie  de  B< aumarebais  le  mande, 
ago , 45a 4.  — Don  Fortayn  fait  un  nouveau 
chevalier.  393, 4553. 

Fortcts  Evictin.Un  écuyer,  son  frère,  |«rce 
un  ennemi  de  sa  lance,  303,  3 ■ 1 6.  — H 
met  le  château  de  Garaynno  en  étal  de  dé- 
fense, 3s  s , 5oao. 

Ko»,  Voyez  Forj. 

Fora,  Feu,  Fer»,  le  pays  de  Foi».  Eustacbe 
de  Beaumarchais  le  maintenait  en  pai»,  93, 
i3C4.  — Le  comte  de  Foix  fait  partie  du 
secours  envoyé  à Pampeiune  par  Philippe  le 
Hardi,  396,  45go.  — On  Ir  place  auprès  du 
comte  d’Artois  4 son  arrivée  i Pampeiune. 
398,  465o. — Il  prend  part  è un  conseil  de 
guerre,  3» s,  486s. 

Fraire,  frayrc.  — Dcu»  religieux  vont  dans  la 
Navarrerie  et  ont  une*  evmférence  avec  le* 
révoltés,  17*,  *65 1,  3654.  3657.  — IL 
retournent  dans  la  vingtaine  des  bourgs  et 
s'entretiennent  avec  les  vingt,  174. 3664. 
3670.  — Les  vilains  des  environs  de  Pam- 
peiune  accourent  comme  des  moines  è uu 
sermon,  3 4o,  3731.— - L’église  de*  religieux 
gardée  par  don  Fortuyn  Almoravil,  390, 
4535. 

Knasç».  Le  roi  de  France  force  Thibaut  le 
Grand  à donner  sa  fille  au  comte  de  Dre- 
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tagne,  10.  3o3.  — Saint  Louis,  roi  de  France, 

30,  4 2 6.  — Éloge  de»  combattants  de  France, 

3 1 , A4 6.  — Le  fils  du  roi  de  F rance  prend  part 
au  traité  avec  le  roi  de  Tunis,  34,  471.  — 
Le  roi  Henri  aaeure  que  pour  ce  royaume  il 
ne  déferait  pas  f unité  aie  Pampelune,  4o, 
583.  — Les  bourgeois  de  Pampelune  songent 
A demander  uu  gouverneur  à Philippe,  roi 
de  France,  78,  1161;  109,  i543.  — IU 
songent  A envoyer  deui  messagers  en  France, 
78,  1 169.  — Discours  de  l’un  d'eux,  80, 
1190;  81,  tao3.  — Le  roi  de  France 
l'écoute  et  lui  répond,  81, 1110.—  Il  arrête 
d assembler  son  conseil,  1 li4.  — Il  va  en- 
tendre la  messe,  1 i3o.  — Discours  de  l’un 
des  doute  pairs  de  France  au  roi,  au  sujet 
d'Eustaebe  de  Beaumarchais,  90,  1 34  y.  — 
Le  roi  de  France  parle  A son  conseil , 9 A , 
1393.  — Le  conseil  de  France  veut  qu'Eus- 
lachc  de  Beaumarchais  soit  gardien  de  la 
Navarre,  94.  »4i4.  — A son  arrivée,  le 
bruit  se  répand  dans  le  pays  qu'ils  avaient 
de  France  un  très-bon  «gouverneur.  100, 
■ 439.  — Don  Pedro  Sancliit  propose  de 
prêter  serment  au  gouverneur  euvoyé  par  le 
roi  de  France,  101,  * 546.  — EuaUchr  de 
Beaumarchais  dit  A ü.  Goosatvo  que  le  roi 
de  France  ne  Ta  pas  envoyé  pour  le  trahir, 
ni  pour  former  de  mauvais  desseius  contre 
la  reine,  118,  1933,  1938,  — EusUcbe de- 
mande tuiVui|rtni  s'ils  veulent  le  garder 
avec  eux  jusqu  À ce  qu'il  ait  pris  les  ordres 
de  Pbilippe  de  France,  iSo,  >993.  — Les 
bourgeois  demandent  à Eustachc  de  Beau- 
marchais de  vouloir  bien,  A sou  retour  en 
France,  se  souvenir  des  bourgs,  lit , i3a3; 
160,  3 448,  >456.  — Il  déclare  ne  pas  en 
vouloir  sortir  avant  que  le  messager  qu'il  a 
envoyé  la  veille  en  France  ne  soit  revenu, 
176,  1 7 » 3 ; 188,  3899.  — Philippe  le  Hardi 
déclare  ne  faire  aucun  cas  du  roi  de  Fronce 
si  Eustacbe  de  Beaumarchais  n'est  secouru . 
ail . 3464.  — Les  messagers  de  ce  dernier 
lui  rapportent  des  lettres  de  Philippe,  roi  de 
France,  aa6,  3ig8.  — Il  reçoit  A Paris  des 
messagers  des  bourgs,  a56,  397A.  3g8i. 
— Le  sire  de  Beaujeo.coonélfblc  de  France, 

mst.  tut  u euKnnt  ut  *at. 


a58,  4 o 1 3 ; >79,  4 93  4;  174.  4 s 4g;  194. 
4585  -,  3 00,  4669.  — Gaston  et  le  prieur  de 
Saint-Gilles  sortent  de  la  Nararrorie  et  vont 
auprès  du  roi  de  France,  168,  4178.  4174. 
— Le  premier  loi  adresse  la  parole,  968, 
4179.  — Il  parle  daAun  parlement  convo- 
qué par  le  roi  d<-  Fr.iq^p,  379, 4934, 4935. 
— Tous  ceux  qui  en  faisaient  partie  août 
d'avis  que  tous  les  vaillants  de  France  aillent 
secourir  Eustacbe  de  Beoumarchais,  4a4o. 
— Le  roi  de  France  tient  un  conseil  secret, 
974.  4943.  — II  loue  Imbert  de  Bemj eu 
de  s être  loyalement  comporté  envers  la  fleur 
de  France,  4a5i,  4a5ô.  — Pbilippe,  sei- 
gneur de  France,  a désir  de.  venir  en  Na- 
varre, 3o8,  478a. — Les  seigneurs  de  toute 
la  France  le  suivent,  4780.  — Un  messager 
arrive  (Je  Nuvurre  auprès  de  Pbilippe  de 
France,  arrêté  A Sauvetcrre,  3io,  48i4- 
— Sire  Jean  d*Aerc  conseille  au  roi  de  ren- 
trer en  France,  3i a , 484 ■ . — Les  barons 
de  France  sont  maîtres  de  la  Navarrerie, 
4856.  — Voyez  Felipe  de  Fraaça. 

Fiiancsa.  Exclusion  des  Français  de  la  Navarre 
réclamée  par  Alphonse,  roi  de  Castille,  1 16, 
1916.  — Les  riche»  homme*  annoncent  que 
français  ni  roman  ne  servira  aux  habitants 
des  bourgs,  *78,  3739.  — Deux  cheva- 
liers français,  en  roule  pour  Saint-Jacques, 
viennent  A Pampelune,  180,  3761.  Votes 
Francs. 

France»  (Lo  rei).  Saint  Louis  donne  un  baiser 
A Tbihand  K,  3o,  433.  — Il  meurt,  et  après 
lui  le  roi  de  Navarre,  3a,  454 , 457 , 439.  — 
I-c  roi  Charira  vient  le  voir  après  sa  mort, 
463. 

Fusses,  FlUJii,  Français.  Messager  envoyé  par 
Eustacbe  de  Beaumarchais  A Philippe,  roi 
des  Français,  173,  1751.  — Trois  messa- 
gers envoyés  par  les  haurg»  vont  A Philippe, 
roi  des  Français,  a56,  3g68.  Voyez Fm ac«. 

Franquexes.  Serment  du  gouverneur  de  la  Na- 
varre aux  fors  et  franchises  du  paya,  46,  674. 

Frayre.  Voyei  Fmirt. 

Fronda.  Frondes  employées  pendant  ta  guerre 
civile  de  Pampelune,  a i6,  38iO. 

Fruiti.  Sortie  des  révoltés  de  la  Navarreria 
88 
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pour  détruire  le*  fruits  de*  habitants  des 
bourgs,  ait,  3769. 

Frustra,  fust , fust*.  Construction  de  quatre 
tour*  de  bois,  s3a,  3!>9©.—  Maitre  Bertrand 
Cnit  porter  du  bois  pour  miner,  »5o,  3884. 

— Pièce*  de  boisfencées  aux  portail»  de 
Pampelune , 3u  .> , £85. 

G 

(•aila,  gayta.  Les  sentinelle*  de  Pampelune 
crient  toute  une  nuit,  a 00,  £079.  — A l'ex- 
piration des  trêve»,  les  sentinelles  de*  tour* 
crient  aux  armes , a 1 4 , 33o5.  — La  senti- 
nelle de  la  tour  appelle  aux  armes,  t>6, 

35 1 S-  — Vigilance  des  sentinelle»  pendant 
la  nuit,  118,  35*5.  — On  le*  entend  se 
répondre  toute  la  nuit,  a3s.  3693. — Elle* 
appellent  à une  sortie.  36»» ».  — ^ne  senti- 
nelle annonce  rapjwrinon  de  l'aube,  *36, 
3669.  — Les  sentinelles  de  la  tour  w crient 
l'une  à l'autre  des  injures,  *4o,  3710. 

(Ut. x an.  Vote*  Cajrgof  ri  de  Golan, 

G AJ.  F.  a,  nom  de  l'une  drs  tour»  du  Bourg.  Pascal 
Beat»  assure  qu’elle  n empêchera  pas  les 
révoltés  de  la  Navarrerie  d’entrer  dans  les 
bourgs , 1 à 4 , a 366.  — * Défenseurs  de  cette 
tour,  »6o,  3467.  — Incommodité*  qu’il* 
ont  à souffrir.  196,  3oiA.  — On  y apporte 
de  l’eau  pour  restaurer  le*  homme*,  Zoiy. 

— Ses  défenseurs  disent  à Bernard  de  Ville- 
neuve  que  le  mur  est  troué,  *16,  3êl5.  — 
Havages  causés  à la  Calée  par  les  trébuche!» 
de»  révolté* , lit,  3goi.  — Gu  vrai  t de 
Se  ta  met  sur  la  Calée  de  grandes  poutres  de 
cbêne  bien  équarric»,  3909. 

Cnliers.  La  conduite  des  habitants  de  Meudavia 
semble  à Imbert  de  Bcanjcu  une  fourberie, 
3i8,  8936. 

Gaiuykro,  Gamtko.  Les  barons  de  l’année 
française  en  Navarre  prennent  la  résolution 
de  se  porter  sur  celte  ville,  et  la  réalisent, 
3n,  5017,  S019. — Ils  envoient  à Pampe 
lune  demander  que  des  troupe*  Tiennent  à 
Garaynno,  3a4,  5o35. 

GaltCl  Aiwalt.  Garcia  Arjialt  (Don),  bour- 
geois de  Pampelune.  Discours  qu’il  tient. 
70,  »o86.  — Il  commande  de  fortifier  les 
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Fruytal.  Le*  révoltés  de  la  Navarrerie  dé- 
vastent plus  d’un  verger  de  leurs  adversaire* . 
*4o,  3736. 

Ft  RTAtio.  Voyei  Perf  Fartado  ( Don). 

Fust,  fusta.  Voyex  Fnutra. 


bourgs.  76 , 1 1 1 1 . — Il  assiste  À une  confé- 
rence tenue  entre  les  bourgeois  de*  bourg* 
de  Pampelunr  cl  Eustaehedr  Beaumarchais . 
i5o,  3399.  — Il  fait  partie  d’une  autre  con- 
férence tenue  dans  l'église  de  Saint-Laurent. 
i58,  a4is. 

G aiicia.  Voyex  Pedn  Garcia  cTficAonr»  (Don)  et . 
Garcia  Martimilz  d lîrit:. 

Garci  a (Doit),  neveu  de  D.  Gonzalvo  lUSet  H as- 
siste aux  porté»  de  Pampelune  en  1 37 i , 44 . 
6 a o.—  H tenait  la  Guenca  en  son  pouvoir,  63o, 
— Le»  hnhitanUdr  la  Navarrerie  comptent  sur 
lui,  53,7â4.  — Son  chagrin  de  voirD.  Prtlro 
Sanchii  gouverneur  de  la  Navarre,  7&S.  — 
Rcfu*  d aller  aux  cortirs  convoquée*  psr  loi , 
763.  — Les  députés  de  U Navarrerie  le  trou, 
vent  A Rnondo,  54, 773.  — Il  leur  fait  fêle, 
777.  — Il  consent  à emhrnswr  le  pxrti  de  la 
Navarrerie,  786.  — Il  »'eu  va  avec  les  député» 
dans  cette  partie  de  Pampelune,  789,  793. 
— Le  lendemain  il  s'assemble  jtvec  le»  bour- 
geois  et  se  ligue  avec  eux,  794,  797.  — Il 
n’aasiste  pas  aux  porté»  de  Pampelune.  56, 
8o5.  — Il  embarrassait  le  gouverneur,  58, 
839.  — Il  reçoit  tin  measager  de  D.  Pedro 
Sanchit.C3.914 . 919.—  Colère  et  réponse 
de  D.  Garcia,  910;  64,  93  5.  — ■ D.  Pedro 
Sancliu  la  rtpporie  aux  barons,  941.  — D. 
Gontalvo  veut  aller  auprès  de  lui,  6'i,  967. 
— D.  Pedro  sort  du  camp  pour  voir  si  D. 
Garcia  sortirait,  ce  qu’il  ferait  bien  si  l'on  ne 
le  tenait,  971,  97*.  — D.  Contai vo  l'apos- 
trophe, q83.  — Il  le  trouve  4 Zi tur,  68,987. 
— D.  Garcia  répond  A *on  onde , 993.  — Sa 
réponse  est  rapportée  A D.  Pedro  Sauchu. 
1006.  - Celui-ci  rentre  an  Bourg,  joyeux 
de  ce  que  D.  Garcia  avait  eu  le  dessous , 70, 
10*0.  — Il  jure  de  se  venger,  10a  1.  — Le 
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bruit  de  sa  confusion  se  répand  par  la  Na- 
varre, io3o.  — Il  apprend  le»  coupe*  de 
bois  que  les  bourgs  avaient  fait  faire  pour 
construire  des  machines  dr  guerre,  7 A,  l il  A. 

— Il  voulait  être  maître  en  Navarre.  1 »35. 

— Il  se  rend  auprès  d'Eustache  de  Beau- 
marchuis,  à son  arrivée  à Pampelune.  100, 
I ^97.  — D-  Pedro  .Nnnchix  prie  Eustache 
de  venir  le  trouver,  vu  l'inimitié  qu'ilty  avait 
entre  l).  Garcia  et  lu»,  1507.  — Tl  entn*- 
tient  le  gouicrm-ur,  puis  s'en  va.  10»  , 1S17, 
>019.  — D.  Gonxalvo  parle  à Eu»Ucl»e  de 
Beaumarchais  de  l'inimitié  riislau!  eutre  D. 
Garcia  et  D.  Pedro  Nanrhix.  »5a6.  — D. 
Garcia  jure  fidélité  à Euslache  de  Beaumar- 
chais, loi,  »554.  — Il  tient  aux  cortès,  4 
Pampelune,  ns,  1679.  — Use  retire  4 part 
pour  (MliUnr,  1704.  — Un  chevalier  l'ac- 
cuse auprès  d' Eustache  de  Beaumarchais  d'en- 
courager les  habitant»  de  In  NaTarrexir  dan» 
leur  refus  d’obéissance,  tas,  i836.  — D. 
Gonzalvo  Ibanez  cherche  4 le  réconcilier 
avec  I).  Pedro  Sanchix.  18)7.  — D.  Garcia 
vient  à rassemblée  de*  riche»  homme*  et  de* 
barons.  & l’ainpeliuie , »3i,  jo3ÿ.  — Un 
Navarrais  lui  donne  place  dan*  un  complot 
contre  Eustache  de  Beaumarchais,  »3tf, 
*073.  — D.  Garcia  prend  la  parole  dans 
l'assemblée  dea  riches  hommes  révolté»  et 
enfermés  dans  la  Navormie,  1 54,  *370. — 
H assiste  le  lendemain , dansSainte-Maric,  à 
la  prestation  de  serment  des  révoltés,  1S6, 
*370.  — Le  prieur  de  Saint-Gilles  le  trouve 
dans  la  Navarrerie,  1 8a . 2798.  — D.  Garcia 
fond  avec  impétuosité  sur  le*  combattant» 
dea  bourgs.  stG,  3345, 335o.  — Il  est  ren- 
versé par  terre,  s»8.  336».  — Un  sergent 
des  bourgs  cherche  vainement  A le  tuer, 
3360.  — ■ llu  de  As  chevaliers  accourt  pour 
le  secourir,  336g.  — Mort*  et  blessés  dans 
le  jardin  où  gît  D.  Garcia,  710,  339».  — 
Un  écuyer  lui  donne  son  chetal,  et  U.  Lope 
Gardacho  lui  adresse  la  parole , 3 & 1 8 , 34 1 1 • 

— D.  Garcia  propose  de  mettre  de  bonne 
heure  à exécution  le.  plan  imaginé  contre  le» 
bourgs  par  D.  Gooialvo  Ibaôct,  148, 3864. 

— D.  Garcia  va  sc  divertir  auprès  de  D. 


PiotV*  Sanchii . tG6 , 4 1 38.  — Il  est  signale 
comme  l'un  de*  auteur»  de  sa  mort,  aG8,  en 
note.  — D.  Garcia  adresse  la  parole  aux  ré- 
voltés, 992 , 4399.  — Le  maréchal  des  logis 
de  l'armée  française  fait  très-grand  semblant 
d’amitié  i D.  Garcia,  3oo,  465g.  — Quel- 
qu'un de  l'armée  lui  envoie  un  messager 
chargé  de  lui  dire  de  partir,  4672.  — Il  an- 
nonce 4 D.  Goiualvo  qu’il  y avait  4 craindre, 
et  il  parir  ans  barons  et  au»  riches  hommes , * 
4674, 4677. 

Garcia  Ai.moiuvit  {Don)  le  pros,  père  de 
D.  Garcia  dont  parle  Anelicr.  70,  19. 

G a rua  ne  TiRRii.Lt*  (En).  On  lui  donne»  sur- 
veiller l une  de*  algarades  des  bourgs  de 
Pampelune,  170,  3626. 

Garcia  Hartiviï  d’Elssa.  D.  Pierre  Sancliix. 
avant  de  mourir,  l'appelle  4 son  aide,  366, 
A1S0. 

Garcia  Martimtz  ù Urita  (Don).  Il  garde  le 
portail  de  Saint-Laurent . 4 Pampelune  .919, 
328g. 

Garço.  Cri  de*  gnrçou*  de  la  Navarrcrie.  *08, 
3211. 

Gardacho.  Il  va  4 D,  Garcia  et  l'exhorte  à s’en 
retourner,  290,  3420.  Voyei  Lope  Gnr- 
dacko. 

Cardia  (La),Eu*tachr  de  Beaumarchais  voyage 
rn  Navarre  jusqu'A  ce  qu’il  y soit,  lit, 
»843. 

Garni  me  ns.  Combattants  invités  4 prendre  leurs 
bernois. 

Carra.  Don  .‘icdten  du  Gnnvii.  chef  de  Garni, 
est  blcseé  par  la  figure  de  deux  carreaux  dT a- 
cier,  236,  365». 

GarroC  Un  bourgeois  des  bourg»  de  Pampelune 
propose  de  garnir  les  tours  d'hommes  et  de 
garrots,  74.  1091.  — Sire  Pascal  Baldoin 
tient  les  garent»  avec  lea  carnaux  acérés, 
162,2  476,  — Garrot  de  la  tour  de  D.  Guri- 
gorri  de  Galar,  16A,  95t>9-  — On  deaserre 
les  garrots,  23o,3555.  — Défense  au  Bourg 
de  desserrer  aucun  garrot,  *68,  4» 64.  — 
Courtois  damoiscl  frappé  d’un  carreau  de 
garrot  au  siège  de  Garajmno,  3 16,  5oGt. 

G asco  (El).  Le*  Gascons  font  honneur  4 E us- 
tache  dé  Beaumarchais  à son  arrivée  4 Sau- 
88. 
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veterre,  98,  »46i.  — II»  gnrdrnuflkul*  le 
portail  du  marché , et  celui  de  Saint -Nicolas 
avec  le»  Toulousain*.  » i >,  3>g> , 3*g4-  — 
Le*  barons  révolté»  placent  ta  cuisine  du 
seigneur  des  Gascons  en  hütlr  aux  coups 
des  Irébucliet»  de*  bourgs.  160.  4o34. 

Gascons.  GmOHA.  I.’nn  de*  bourgeois  de 
Pampclune  propose  d’envoyer  chercher  de» 
ingénieur»  en  Gascogne,  74,  1098.  — Eus- 
tache  de  Beaumarchais  maintenait  ce  pays 
en  paii,  9»,  i364-  — H passe  par  la  Gas- 
cogne pour  » rendre  en  Navarre  , 98 , 
»46o. 

(Asro  (En),  aire  de  Béarn.  Eustacbe  de  Beau- 
marchais, se  rendant  en  Navarre,  passe  par 
«a  terre,  98,  i46o.  — Philippe  le  Hardi 
annonce  à un  messager  des  bourg»  qu’il  a 
envoyé  en  Navarre  sire  (Aston,  >58,  3997. 

* — Les  messagers  des  bourgs  In  trouvent  à 
Pampclune,  où  il  était  venu  pour  savoir  les 
chose»,  j6o,  4o>6,  4o>g.  — Deux  riches 
homme*  vont  auprès  de  lui,  4o3g.—  Il  leur 
demande  une  trêve  de  quinze  jour»,  4o4L 
— Il  envoie  nn  messager  à Eustacbe  de 
Beaumarchais , 4o3o.  — Le  prieur  de  Saint- 
Gilles  et  D.  Gaston  entrent  au  Bourg,  a6a  . 
4o55.  — D.  Gaston  parle  aux  barons,  4o68- 
— Les  riches  hommes  lui  annoncent  qu'ils 
veulent  faire  leur  volonté,  407a.  — Le 
prieur  et  D.  Gaston  le»  conjurent  en  vain  de 
mettre  un  terme  à la  guerre,  4 080,  4o84- 
— Les  riche» hommes  invitent  D.  Gaston  4 
ne  pas  parier  d’arrangement , >64 , 4090.  — 
Le  lendemain  D.  Pierre  Sanchix  vient  lui 
faire  m cour,  leur  conversation , 409» , 4og5 , 
iio8,  4t  11,  4i  i4.  4 1 * 6.  — Il  est  saisi  de 
crainte  à U nouvelle  de  la  mort  de  D.  Pierre 
Sanchii,  >68,  4 160.  — Il  sort  de  la  ville  et 
se  rend  auprès  du  roi  de  France,  ^l^o, 
417s.  — Langage  qu'il  lui  lient,  4178.  — 
Réponse  du  roi,  >70,  4tt4.  — Philippe  le 
Hardi  arrête  que  sire  Gaston  guidera  l’expé- 
dition à travers  les  ports  des  Pyrénées , >74  « 
4>6i.  — Il  fait  partie  de  l’armée,  >g6. 
458g. 

Gmm*.  Eustachr  de  Beaumarchais  tenait  le 
Gévaudan  en  paix,  9»,  i363.  * 
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Gayt . gayta.  Le»  soldats  de»  bourgs  font  le  guet 
jusqu'à  l'aube,  >8o,  435g.  — Imbert  de 
Rraujen  et  Eustachr  de  Beaumarchais  vont 
passer  les  troupes  en  revue  et  réveiller  le  guet, 
3oo,  4670.  Voyex  Gaifn. 

(Alarma,  arme  employée  pendant  la  guerre 
civile  de  Pampeluue.  >06,  3 18s.  Voyex 
Gaystarma. 

Gcrri^guerm.  Coutume  et  droit  de  U guerre. 
*o4,%iio.  — Un  jour,  la  guerre  dure  jus- 
qu'au coucher  du  soleil,  >>8,  35>o,  35>3. 
— A l'aube  du  jour  les  archers  sortent  pour 
commencer  la  guerre,  >3>,  36oo.  — La 
guerre  recommence  de  nouveau,  >34. 3617. 
— Tristesse  de  la  guerre,  3607.  — Anelicr 
ne  croit  pas  avoir  vu  de  guerre  pareille  à la 
guerre  civile  de  Pampclune.  >38,  36g3. — 
Il  fait  connaître  quelle  est  A guerre  la  plus 
périlleuse,  36g5.  — Bonheur  de  ceux  qui 
prenaient  part  à la  guerre  de  Pampclune. 
3700.  — Fin  de  la  guerre  un  certain  jour. 
>4 >,  376a.  — Mur  troué  pendant  la  guerre. 
>46.  38» 3.  — La  sagesse  est  bonne  eu 
guerre.  >56,  3g65.  — La  guerre  recom- 
mence de  nouveau,  >76,  43ot.  — Elle  dure 

, tout  le  jour,  >78,  43>i,  43>a.  — Charpie 
jour  le.»  combattant»  de  Pampclune  sortent 
pour  la  guerre  de  campagne,  180,  4363.— 
Un  jour,  la  guerre  cesse , >84 , 4 4 > 4.  — Elle 
continue,  >88,  4474.  — O.  Gaston  savant 
en  fait  de  guerre,  >96,  458g,  — Grandeur 
de  la  guerre  entreprise  par  l'armée  française 
en  Navarre,  3o6,  4760.  — La  guerre  devant 
Saint-Christophe  dure  jusqu’à  la  fin  du  jour, 
3i4, 48g4- 

Gin.  Dca  traîtres  tournent  les  engins  de  Pam- 
petane,  >g4,  4869.  — La  ruse  ne  sert  de 
rien  à Eustacbe  de  Beaumarchais , 3oo. 
4665.  Voyex  Engea.  • 

Glu»,  Glvïsa.  Gum»,  Glisja.  Le  roi  de 
France,  pilier  de  l'Eglise  après  le  pape,  80. 
1170.  — Le  prieur  Sicard  reproche  au  con- 
seil de  la  Navarrerie  d'abaisser  l'Église  en 
obéissant  aux  ordres  d'Eustache  de  Beau- 
marchais, 116.  17(1.  — Les  membres  du 
conseil , se  voyant  soutenu!  par  l'Eglise , dé- 
cident de  leur  résister,  1770.  — Les  douze 
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de  il  Navarreric  se  prétendent  d'Église  et 
tournis  à u juridiction,  118,  1778;  3o6, 
^7&3.  — Sire  Jean  d’Acre  conseille  à Phi- 
lippe le  Hardi  de  soumettre  4 l'Église  son 
différend  avec  le  roi  de  Castille , 3 1 a,  4845. 
— Le  aire  de  Braujeu  et  Eustache  de  Beau  • 
marchais  veulent , au  sac  de  la  Na  verrerie , 
protéger  les  droits  de  l'Église. 

Gusui,  sletma.  Les  riches  hommes,  lea 
bourgeois  et  le  peuple  tiennent  une  confé- 
rence dans  l’église  de  Sainte-Marie,  »54, 
a353. — D.  Fortuyn  Almoravit  est  chargé  de 
mettre  rn  état  l'église  de  Saint-Jacques, 
a86,  4443.  — Ceux  de  la  ville  a’ en  empa- 
rent, 4448.  — Souci  des  chefs  de  la  Navsr- 
rerie  4 la  vue  du  pennon  d'Euatacbe  de 
Beaumarchais  sur  cette  église.  445a.  — Les 
Français  entrent  dans  l’église  de  la  Nsvar- 
rerie,  3o4 . 4743. 

Guerre.  Voyez  Garni. 

Guerreyar,  guerreisr.  Lecomte  de  Foi* ardent 
4 guerroyer,  habile  dans  l'art  de  la  guerre, 
396,  45qo;  398. 465o;  3ia.  486>. 

Glorios.  Le  prieur  de  Saint-Gilles  et  Gaston, 
sire  de  Béarn,  jurent  sur  le  Glorieux,  c'est- 
à-dire  sur  le  crucifix , de  ne  pas  rester  dans 
le  Bourg,  363,  4o&7. 

G loto.  Injure  adressée  par  les  défenseur*  de 
Garaynnoaux  assiégeants.  3a 4.  5o4g. 

Gofos.  Gonds  de  chaudron  tranchés  par  une 
pierre,  af*o,  4o38. 

GoJa.  Révoltés  de  U Navarreric  pendus  par  la 
gueule,  3o6,  4769. 

Golfaino , golfayno.  Des  combattants  prennent 
leur  gonfanon,  306.  3178.  — Les  riches 
hommes  sortent  de  la  Navarrerie  chacun  avec 
ton  gonfanon,  ado,  3735.  — L’armée  fran- 
çaise va  4 Punieavtro,  gunfanons  étendus. 
3 ao,  4g83.— Les  barons  français  prennent  la 
résolution  d'aller  4 Garaynno  avec  leur  goo- 
fanon,  3aa,  5017. 

Go «ix-  Voyex  Pascal  Garnie  (En). 

(îoRutvo  IvAvnsES  on  IItvaivmes.  Il  assiste,  en 
1374,  aux  cortès  de  Psmpelune,  44.  6ao. 
— Il  possédait  lea  terre»  d’Estella,  63 1.  — 
11  se  rend  4 l’appel  de  D.  PeroSanchit,  6a, 
908.  — Il  lui  parle  et  lui  annonce  l'inten- 


tion où  il  est  de  se  rendre  auprès  de  D.  Gar- 
cia, 66,  96s , 979,  983.  — Ses  paroles  4 
son  neveu,  68, 988,  997.  — De  retour  su  - 
près  du  gouverneur,  il  lui  rend  compte  de 
son  entrevue,  ioo5. — Il  retenait  une  partie 
de  l'autorité,  76,  1 1 36.—  Il  se  rend  auprès 
d'Euatacbe  de  Beaumarchais  4 son  arrivée  4 
Pampelune,  ion,  1498. — Il  lui  propose 
d'assembler  le»  codés  pour  conjurer  les  ef- 
fets de  la  haine  qui  divisait  D.  Garcia  et 
D.  Pierre  Sanchix,  ioa,  i5i4. — Il  se  rend 
aux  cortès  de  Pampelune , 1 s 3 , 1 68 1 . — Il 
se  retire  4 part  pour  délibérer,  1703.  — Il 
tente  de  rétablir  la  bonne  harmonie  entre 
sou  neveu  et  D.  Pierre  Sanchix,  133,  1 8 6 A. 
— Invention  de  ce  baron,  136,  1904.  — 
Paroles  que  lui  adresse  Eustache  de  Beaumar- 
chais, 1937.  — D.  GonzaJve  I ha  ri  ex  prend 
U parole  aui  codés  de  los  Arcos , 1 3s,  1995. 
— Il  vient  4 Pampelune  se  joindre  aux  ri- 
ches hommes  et  aux  barons,  i34 , 3o4o.  — 
Il  engage  le  gouverneur  4 porter  secours  4 
D.  Lope  Diex  et  4 D.  Simon  Ruiz , 3057.  — 
Il  adresse  la  parole  aux  barons  de  l’expédi- 
tion de  Najera , en  route  pour  retourner  a 
Pampelune,  i4o,  31  Si.  — U menace  Eus- 
tache de  Beaumarchais  devant  les  bourgeois. 
1 44  , 3 » 98.  — Il  blâme  les  riches  homme* 
conjurés  contre  le  gouverneur,  a s 10,  — Il 
l'engage  4 s‘en  aller,  i48.  3 35g,  — D.  Gon- 
zalve  prend  la  parole  dans  l’assemblée  des 
riches  hommes  révolté*  enfarinés  dans  la 

Navarreric,  i54*  a354-  — Il  assiste  le  len- 
demain 4 la  prestation  de  serment  dans 
Sainte-Marie,  i56,  3379.  — Le  prieur  de 
Saint-Gilles  le  trouve  dons  la  Xavairrrie , 
183,  3797.  — D.  GonzaJve  propose  aux  ré- 
volté* de  la  Navarrerie  u»  plan  pour  em- 
porter les  bourgs,  318, 385o, — D.  Gontalvc 
commande  l'assaut,  3oa,  4689. 

Gonfaironer,  gonfayroner.  Le  seigneur  de  Gla- 
çante se  rend  4 une  conférence  avec  son 
gonfanouier,  1 1 » , 1 680.  — Le  gonfano- 
nicr  d’Imbert  de  Braujeu  se  retira,  3so, 
*97». 

Gonio.  Casaque  en  usage  4 Pampelune , so6, 
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frorgrr* . gorgero.  Des  combattants  s'arment 
de  gorgerins,  aoG,  3 ■ Ho;  a8i,  4370. 

GoTDxi.y.tcsft.  Le  roi  de  Castille,  seigneur  de 
cet  endroit,  6,  3g. 

GoTcmador,  govrmaire,  govemayre.  La  reine 
Blanche  se  décide  4 donner  un  gouverneur 
à la  Navarre,  4a.  6i3;  ià  , 61  i.  — Terri- 
toire que  tenait  le  gouverneur,  63a.  — Un 
bourgeois  de  la  Navarrerie  propose  de  se 
plaindre  au  gouverneur  des  entreprise*  des 
bourgs.  +6, 672.  — Un  gouverneur  est  ins- 
titué pour  tenir  droiture,  *8,6dn.  — Le* 
bourgeois  des  bourgs  se  rendent  auprès  du 
gouverneur  et  lui  adressent  la  parole,  686. 
— Le  gouverneur  est  bien  disposé  à écouter 
üe«  liourgroi»,  et  il  leur  répond , 00,  707. — 
II»  lui  cépliquent,  734.  — D.  Sancho  de  los 
Arcos  s'adresse  au  gouverneur,  3a.  747.  — 
Le  gouverneur  soit  de  la  ville  el  entre  dans 
le  Bourg,  731.  — Les  habitants  de  1a  Na* 
varrer.e  s'imaginent  que  le  gouverneur  ne 
pourrait  tes  subjuguer.  5a,  757.  — Ha  se 
plaignent  à D-  Garcia  qu'il  veuille  le»  son* 
mettre,  767.-—  Ayant  appris  qu'il  avait  Pin* 
trntion  de  détruire  leur*  engins  rt  leurs  re- 
tranchements, ils  lui  parlent  très-résolument. 
68,  83 1,  833.  — Le»  habitants  des  bourgs 
intercèdent  pour  les  rebelles.  86a;  Go, 
863.  — Il  sort  de  P&mpelune  armé,  869. — 
Un  messager  de  D.  Garcia  lui  adresse  la  pa- 
role, 886.  — - Un  bourgeois  ouvre  l'avis 
d* en voyer deus  boni  geoisau  gouverneur,  70, 
io43.  — Un  autre  annonce  que  le  gouver- 
neur veut  tout  ce  que  veulent  les  bnurgroi», 
74.  1088.  — Tout  le  monde,  en  Navarre, 
veut  être  gouverneur,  78,  11 4g.  — Un 
bourgeois  propose  de  demander  uu  gouver- 
neur au  roi  de  France,  11 5a.  — L'assem- 
blée tombe  d'accord  sur  ce  point,  8*>.  1 176. 
— Un  messager  demande  un  gouvemenrau 
roi,  1196.  — Philippe  le  Hardi  expose 
l'affaire  à son  conseil,  8i,  ia6a.  — Sire 
Érard  de  Yaleri  propose  au  roi  pour  gouver- 
neur Eustache  de  Beaumarchais , ia6a.  — 
Le  roi  veut  qu'il  le  soit  de  toute  la  Navarre, 
<j4.  i4i8.  — Le  bruit  court  en  Navarre  que 
le  pays  avait  un  bou# gouverneur  de  France, 


100,  i48g.  — Le  seigneur  de  Cascante  rap- 
pelle aux  corlès  cTEstella  la  demande  d*un 
gouverneur  adressée  6 Philippe  le  llardi , 
ios,i54U  — Eustache  de  Beaumarchais 
chevauche  en  Navarre  comme  gouverneur, 
io4,  tS64,  16GS.  — Les  bourgeois  de 
l*unpclune  se  mettent  aux  ordres  d‘ Eustache 
de  Beaumarchais,  106,  1S94.  — Le  gou* 
veroeur  prie  humblement  les  habitants  de 
la  Navarrerie  de  se  réconcilier  avec  leurs 
adversaires,  1698.— L’un  de  ceux-là,  Sancho 
Mustarra,  lui  adresse  la  parole,  110,  1666. 

— Aucun  gouverneur  ne  peut,  au  dire  du 
prieur  Sicart.  ordonner  la  destruction  des 
machines  de  guerre  de  la  Navarrerie.  116. 
1761.  — Les  douve  de  la  Navarrerie  refu- 
sent d'obéir  au  gouverneur.  1 18,  1776.  — 
Il  leur  répond  et  se  rend  au  palais  épiscopal. 
1780,  178a.  — Les  habitants  du  bourg  de 
Sainl-Cermn  l'excitent  4 la  vengeance , 1 ac», 
1817.— Un  messager  des  bourgs  lui  adresse 
la  parole,  isi,  1 884.  — Les  barons,  ayant 
comploté  de  le  cliasscr,  lui  adressent  la  pa- 
role, 1 j8,  1964.  — D.  Gonxalve  thaï»  ex  lui 
parle  aux  cortès  de  los  Arcos,  i3a,i  996.— 
Il  s'adresse  de  nouveau  à lui , 4 Pampeluoe , 
1 36  , »o38.  — Sire  Eustache  le  gouverneur 
veut  aller  en  Castille,  «85.  — Les  barons  et 
les  riches  hommes  rassemblés  se  demandent 
ce  qu'ils  feront  de  ce  gouverneur,  t 4 s , a 1 56. 

— Il  accorde  audience  aux  richrs  homme», 
s 1 8 1 . — - Les  ricomcs  demandent  aux  boor- 
geoi»  ce  que  leur  semble  de  leur  gouverneur, 
■ 44,  s 190.  — Aymar  Croeat  annonce  aux 
bourgeois  que  les  barons  veulent  abaisser  le 
gouverneur  Eustache  de  Beaumarchais  1 46, 
sa  »3,— I). (ion valve  Ibanex  engage  Eustache 
de  Beaumarchais  à s'en  retourner  en  France. 
>48,  3360.  — D.  Ponce  Baldoin  déclare  4 
Eustache  de  Beaumarchais  que,  puisque  1a 
Navarre  lui  a prête  serment  comme  gouver- 
neur, il  sera  en  sûreté , 1 58,  a&4o.  — Le  gou- 
verneur à Saint-Laurent,  1 90,  a 9 46. —Les  ar- 
balétriers du  gouverneur  sortent  des  bourg». 
J 34, 36i  1 . — Philippe  le  Hardi  doit  secourir 
Eustache,  puisqu'il  Ta  fait  gouverneur  de 
toute  1a  Navarre,  37a,  4*3o.— La  prieur 
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do  Saint-  Jacques  s'adresse  au  gouverneur 
pour  lui  demander  protection , 366,  4434. 

Gracia.  Vojft  Santa  Gracia . 

Grnylc,  graylle.  Eoatache  de  Beaumarchais 
sort  avec  des  clairons,  398,  À61S.  — On  en 
sonne  pour  appeler  aux  armes,  3os,  471 5- 
— A Mendavia  le  pays  retentit  des  petits 
clairons  de  l'armée  française,  Jvo.iggo. 

Grattci  Almoravid.  Si  les  combattants  du 
Ikiurg  l'eussent  su  terrassé, il  n'aurait  point 
échappé,  33*,  343 1. 

Gckrjeti.  Voyei  Semen  de  Gueret:. 

Gl’fLLMi  ^Maealre).  Il  est  chargé  de  diriger 
l'algarade  de  Saint-Cernio,  170,  3608. 

Gcillem  ANKLita(Bn),  auteur  de  ce  poème,  1. 
— Il  déclare  aroir  vu  4 tout  iu>Lunt  D.  Pierre 
Marra  dans  l'algarade  de  Saint»Omin,  170, 
3609. — Il  raconte  cc  qu’il  u vu,  19!,  1998. 
— Il  croit  que  le  capitaine  du  moulin  du 
Maçon  fut  frappé  un  vendredi,  2io,3s5o. 
— Les  révoltés  de  la  Navarrcrie  entrepren- 
nent de  le  faire  rendre  3 merci,  avec  scs 
compagnons,  3l53.  — 11  est  témoin  de  ce 
qui  fut  tiré  en  deux  jours  des  bains  et  des 
cellier*  de  la  Navarrerie,  aie,  3*73.  — Il 
rend  justice  4 la  vigilance  d'Kuitache  de 
Beaumarchais,  ai 4,  3 3 00.  — Il  jure  que 
si  les  bourgeois  du  Bourg  avaient  su  D.  Garcia 
à terre,  ils  l’auraient  tué,  333,  34 39.  — 
Il  sait  qu'un  jour  sept  chevaux  de  pris  furent 
écorchés  dans  1a  Navarrerie  , 3438.  — Il 
peut  conter  ce  qu’il  b vu,  a3o,  3&73.  — Il  af- 
firme quelque  chose  avec  serment,  >3i , 
358 1 . — Ses  exploits  dans  une  circonstance. 
s34,  36i4.  — * Il  voit  André  d'Eslella  cou- 
vert de  rarreaus,  s36,  3653.  — 11  se  dit 
porté  è voir  dans  la  guerre  civile  de  Pampe- 
iunéfbn  effet  de  la  colère  de  Dieu,  338. 

— Il  juro  par  le  Seigneur  qu'un  cer- 
tamjour  les  juifs  firent  de  grands  ravages, 
a4o,  3733.  — Il  assure  que  si  EusUche  de 
Beaumarchais  avait  eu  compagnie , il  serait 
sorti  contre  les  révoltés  de  la  Navarrerie, 
3il,  3740.  — 11  voit  tendre  une  bnliste  et 
tuer  un  chevalier,  3753.  — U lui  vient  4 
l'esprit,  en  voyant  porter  un  coup  4 Guil- 
laume Iaarn,  qu,'il  est  tué,  s46,  38o3.— *11 


jure  qu'il  voudrait  pendre  D.  Miguel  Peritx, 
376 , 4393.  — Il  dit  savoir  que  maint 
homme  des  bourgs  s'effrayait  du  retard  du 
secours  de  France.  378,  43oS.  — H entend 
Amant  de  Marra  Ta  va  demander  le  combat, 
4317,  — Il  sait  qui,  dan»  une  circonstance, 
fut  blessé,  qui  périt,  380,  4345,  4354.  — 
Il  peut  dire  te  nom  tTon  bourgeois  qui  *e 
porta  en  avant  dans  une  circonstance,  sgo, 
4499- — Il  sait  bien  qui  doona  avis  à D.  Garcia 
du  s'en  aller,  mais  il  ne  veut  pas  le  nommer, 
3oo,  4373. 

Gcillcm  ïssvns,  Gili.yf.vi  Isa rk  . Gcillem 
Ysary  , chevalier  toulousain,  porte-enseigne 
d'Eustaclie  de  Beaumi  reliais,  se  distingue. 
344, 3791 , 3798.—  Il  entre  dans  Mendavia 
avec.  Amaut  de  Marcafava,  3i8,  4943. 

Gcilleu,  Gcilleh,  Guyllcu  Maux  ci.  (DonJ. 
bourgeois  de  Pampelune.  Il  assiste  4 unr 
conférence  tenue  entre  les  hdiitaiit*  de* 
bourgs  et  Euslache  de  Beaumarchais,  i5o, 
a3oo.  — Il  assiste  4 une  autre  conférence . 
dans  l’église  de  Saint-Laurent,  i58,  a4i3. 
— On  lui  confie  une  des  algarades  de# 
bourgs,  170,  3619. 

Gciot,  sergent  des  bourgs,  porte  un  coup  à 
I).  Garcia,  a 18,  336 i. 

GuiKAI.T  Lu  Vl  R a RT,  bourgeois  de  Pampelune. 
L'une  des  tours  de  cette  ville  lui  est  confiée, 
163, 3300. 

Gciaconni  de  Galaar  (La  lorr  don),  à Pam- 
pelune , donnée  en  garde  à des  bourgeois , 
16a,'  sâoô. 

GrvLLEsi  nr.  Larraya  (En),  vaillant  arbalétrier 
placé  daus  Mann  Dclgnda,  166.  355 1. 

GOTLUIM  Martin.  L'une  des  tours  des  bourgs 
de  Parn|H-'lune  lui  est  donnée  en  garde,  16»  , 
s5oi. 

Gcyllku  Misact.  11  est  placé  en  avant,  avec 
sa  compagnie,  dans  une  sortie,  a54,  3g3y. 

Guyssarma  , espèce  d’arme  employée  dans  la 
guerre  civile  de  Pampelune.  300  , 3o85  ; 
383,  4375.  Voycx  G«flrwa. 

Guxiec,  Jeun»,  Yntin.  Les  révolté»  de 
la  Navarrerie  mandent  les  juif»  et  )e9  pren- 
nent pour  auxiliaires,  a4o,  3733,  3736. 
373i. 
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Ht  lia*  Davi  (Don),  bourgeois  de  Pampelune, 
assiste  A une  conférence  dans  l'église  de 
Saint-Laurent,  i56,  9407. 

Hubrir.  Silos,  caisses,  coussins,  ouverts  an  sac 
de  Pampelune,  3oi , &7io,  4746,4751; 
3 06 , 4758. 


Hurla.  Hucbcs  forcées  au  sac  de  lt  N avarrerie, 
3o4,â74i.  • 

Hucyllnl.  Ym  frappés  par  des  carreaux,  384, 
44o8. 


I farta-  Gardien  do  l’infante,  la  roi  de  France 
doit  garder  sa  terre , 94,  1399. 

Imbert,  Ikblut,  sire  de  Beaujeu,  connétable 
de  France.  Philippe  le  Hardi  le  mande  et 
confère  avec  lui,  aaA,  346o;  a58,4ot4« 
4oi3.  — 11  assiste  & un  conseil  secret  tenu 
par  le  roi,  J74,  4 a 48.  — Le  roi  lui  adresse 
la  parole,  4 a 53.  — Sire  Imbert  amène  le 
secours  de  France.  994.  4584-  * 

Imt  de  Vauuu,  Eranl  de  Valéry.  Langage 
qu'il  tient  au  roi  de  France.  84,  1955.  — - 


Philippe  le  Hardi  lui  reproche  de  trop  vanter 
Eustache  de  Beaumarchais,  88,  i3oi. 

Isa  RS'.  Voyez  (luillem  ) tutru. 
issada.  Sans  Eustache  de  Beaumarchais,  une 
sortie  aurait  coûté  him  davantage,  a54, 
3946. 

IssarniU.  Anelier  donne  cette  épithète  au  comte 
d'Artois,  3i s , 4858. 

Ivr.no.  Voyez  Jok<u\  tf/rrn, 

Iza.  Voyez  Pedro  (f l:a. 


JtM.  D-  Corbaran  et  les  vingt  disent  à Eusta- 
chc  de  Beaumarchais  que  le  secours  venu  de 
Frahce  est 4 Jaca,  999,4559. 

JtCML,  J .11  mk,  roi  d’Aragon.  Le  roi  Sancho 
lui  envoie  un  messager,  1 4.  »8i.  — Il  s en 
vient  4 Tudela,  >83.  — Discours  que  lui 
tient  D.  Sancho,  191.  — Joie  de  D.  Jaune  4 
l'ouverture  que  lui  fait  Je  roi  de  Navarre,  16, 
107.  — Antre  discours  que  lui  adresse 
D.  Sancho,  91 5.  — Il  garde  le  pays  avec 
des  hommes  d'armes,  9ii. 

Jacmes  Lamrf.it  (Don),  l'un  des  défenseurs  de 
l'une  des  tours  de  Pampciune,  163,  9.499. 

Jacom.  Jacobins  dans  l’armée  de  Philippe  le 
Hardi,  3o8.  4799. 

Jaimes  le  cujihlvkr.  Il  reçoit  la  mission  de 
garder  le  corncillat,  4 Pampelune,  164. 
9590- 

Jkesc-Cmst,  Jbuo  Cftivn.  Il  inspire  aux  ba- 
rons navarrais  et  aux  bourgeois  de  Pampelune 
de  demander  un  gouverneur  4 Philippe  le 
Hardi,  78,  s 1 43.  — Son  amour  pour  L us- 


tache  de  Beaumarchais , 193,1861.»-  Eus- 
tache attribue  4 J.  C.  son  salut,  4 lui  et  aux 
bourgeois,  i58,  1499.  — J.  C.  abaisse  l’or- 
gueil excessif,  178,  9734.  — Prières  adres- 
sées à J.  C.  pour  le  succès  de  la  médiation  de 
l'abbé  de  Mont-Aragon  et  du  prieur  de  Saint- 
Gilles  entre  les  bourgs  et  laNavarrerie,  188. 
9915.  — J.  C.  envoie  4 Eustache  de  Beau- 
marchais la  grâce  de  parler,  i3o,  355g.  — 
Il  ne  veut  pas  soulïiirque  les  bourgs  perdent 
un  certain  moulin , 3584 , — - ni  que  le  crime 
tenté  par  les  hobilaot*  de  Saint-Christophe 

soit  ctmsomrué,  3i6,  iglâ.  9 

Joc.  Assimilation  d'un  combat  à un  jcu^70. 
4i86;  978,  4333;  388,  4499.  ™ 

J011  A3  (Don) . sonneur  de  cloches,  l'un  des  dé- 
fenseurs de  i'uno  des  tours  de  Pampelune , 
166,  i55. 

J oh  as  Alfoxso  vient,  gonCsnon  déployé,  avec 
la  permission  d'entrer  en  Biscaye  et  d’y  exer- 
cer des  ravages,  i3s , 9017.— - Un  Navarrais 
le  met  d'un  complot,  i36,  9068. 
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Jon^'Biciiu,  commandant  de  la  tour  de  la 
Roche,  4 Pampelune,  164,  *5 a 4. 

Johan  Bigorda  (En),  bourgeois  de  Pampelune, 
frère  de  sire  Raymond  et  de  aire  Bernard . 
et  défenseur  de  la  tour  Neuve,  16a,  a483. 

Johan  Caritat  (En),  propriétaire  dr  l'une 
des  anciennes  tours  de  Pampelune,  iba, 
iSos. 

Johan  Corraran  (En),  aire  de  LcL  U se  rend 
auprès  d'Eustnche  de  Beaumarchais,  à son 
arrivée  à Pampelune,  too,  1S00.  — U lui 
prête  serment , io4,  »5&7. 

Johan  b Acre  (Sire).  Il  répond  à Philippe  le 
Ilardi,  qui  consulte  son  conseil  pour  savoir 
a'il  doit  aller  en  Castille,  3io,  4838. 

Johan  d'Aldaya.  On  lui  donne  4 défendre  1a 
tour  de  D.  Guirgorri  de  Galar,  4 Pampe- 
lune,  16  4.  iSo’j. 

JoHAM  DK  BaDOZTAtrx,  bourgeois  de  Pampe- 
lune.  Il  assiste  4 une  conférence  entre  Eus- 
tache  de  Beaumarchais  et  les  bourgeois , 1 5o, 
»ag8- 

Johan  de  Bidurre  (En).  Il  prête  serment  4 
Eustache  de  Beaumarchais,  io4,  i56.  — Il 
se  rend , sur  son  destrier,  ans  corlès  de  Pam- 
pelnne,  us,  i683.  — Il  assiste  à la  séance 
où  les  pévoltés  prêtent  serment  dans  Sainte- 
Mane,  106.  a384. 

Johan  b Estel a,  bourgeois  de  Pampcl une,  l'un 
des  défenseurs  des  tours,  162,  aig5. 

Johan  or.  la  Ci aA  (En).  Il  meurt  pétulant  la 
guerre  civile  de  Pampeluna.  38  »,  44*  a. 

Jouas  de  le  Qioate  , l'un  des  défenseurs 
de  Maria  Dclgada  de  Pampelune,  168, 
>&5a. 

J tm. vn  DE  TcnaïU,  fils  de  D.  Pierre  Aybnr  et 
neveu  de  D.  Pierre  Sanchiz,  tué  avec  celui* 
ci,  368,  4 >56. 

Johan  d’Ivero.  Il  concourt  4 la  défense  des 
bourgs  de  Pampelune,  166,  a565. 

Jouai  d’Ott.iç  v.  Il  garde  la  tour  de  la  Poterne , 
4 Pampelune,  164.  a53i. 

Johan  Euo  (Don),  bourgeois  de  Pémpelune. 
On  lui  confie  la  tour  Neuve,  16s,  a\8i. 

Johan  Especier . bourgeois  de  Pampelune , l'un 
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des  défenseurs  de  la  tour  de  In  Cloche*  ifia , 
,177. 

Johan  Ffj.ip,  bourgeois  de  Pampelune,  l'un 
des  défenseurs  de  la  tour  Neuve,  16a.  a484- 

Jouas  Gonçalveitz  , fils  de  Gomalve  Ibaûcz,  se 
rend  auprès  d'Eustache  de  Beaumarchais,  4 
son  arrivée  4 Pampelune,  mu,  i4gg. 

Johan  Lombart.  Tour  de  Pjmpeluno  battant 
sur  son  cbapileau,  163,  1497. 

Johan  Mciujf.  se  met  à la  tête  des  révoltés 
de  la  Navarrerie  et  les  fait  reculer,  118, 
1796. 

Johan  Pkmtz  Alegre  (En  ou  Don).  Il  »•  pré- 
sente au  palais  pour  demander  la  rupture 
de  l'uuité  de  Pampelune,  38,  Sa8.  — 11  est 
choisi  pour  aller  auprès  de  D.  Garcia,  54. 
770.  — Il  assiste  4 la  séance  où  les  révoltés 
sc  jurent,  à Sainte-Marie,  aide  cl  amitié, 
i56, 3390. 

Johan  Périt*  Morça,  Mûtza  ou  Motzha  (Don), 
bourgeois  de  la  Poblacion  de  Pampelune, 
assiste  4 une  conférence  teuue  entre  Eusta- 
ebe  de  Beaumarchais  et  les  bourgeois,  i5o, 
a3o3.  — Il  prend  part  4 une  autre  confé- 
rence tenue  dans  l'église  de  Saint  - Laurent , 
i58,  3 4 18.  — Il  est  commis  4 U garde  de 
l'algarade  de  Saint-Cemin,  170,  1607. 

Johan  Ros  (En).  La  tour  de  D.  Guirgorri  de 
Galar,  4 Pampelune,  lui  est  donnée  en  garde. 
1 64 , a5o6. 

JoH  anna  . REV  Na  DK  NaVARRA  (Doua).  Punition 
de  la  Navarrerie  coupable  de  trabisou  envers 
cette  princesse,  3o&,  en  note. 

J ORD  a de  Y LL  A (En).  11  fait  partie  de  l'armée 
française  envoyée  en  Navarre,  396, 45y3. 

Jordan  de  Rarastens.  11  fait  partie  de  l'expédi- 
tion de  Navarre,  396,  45g4- 

Jornal.  Mauvaise  journée , 3 84 , 44a4. 

Joi.  Voyez  J oc. 

Judas.  Le  sort  de  Judas  Iscariote  souhaité  4 l'in- 
fracteur de  l'unité  des  bourgs  de  Pampelune , 
36,  «ho. 

Junta.  Aruaut  de  Marcafava  demande  joute, 
378,  43 s 8. 

JuziEt’s.  Voyez  Gvzieir. 

89 
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Labrado».  Action*  de  grâces  des  laboureurs 
d'Auvergne  4 Dieu  pour  leur  avoir  envoyé 
Eustachc  de  Beaumarchais,  88, 1 998. 

Lumu.  Voye*  Par  LaceylU  (Don). 

Lu>ro.  l'un  des  cris  de  guerre  poui»és  par  les 
habitant*  de  U Navarrerie,  906,  3*89. 

I.svihEav.  Voyez  Jacmrt  Lambert. 

Lnmp*.  Lampes  d'argent  prises  et  cachée*  au 
sac  de  U Navarrerie,  3o4»  4760. 

Lança.  Emploi  de  cette  arme  dans  la  guerre 
«vile  de  Pnmpclmir,  300,  3o8ï;  306, 
3 1 78 ; 2 46 , 38o$.  — D.  Diego  Martinci  se- 
coue sa  lance,  aoa,  3io5.  — Un  écuyer  sc 
jette  en  avant,  la  lance  au  poing,  et  tue  un 
ennemi , 3 1 1 7 , 3 > ao.  — Lance»  jettes  dan» 
une  circonstance,  306,  3i85.  — Grand 
bruit  de  lances  que  l'on  y entend,  ao8, 333;. 
— D.  Garcia  donne  dea  co<i|xt  de  lance  k 
Bernard  Rigourdau,  916,  3309.  — Un  cbe- 
valirr  reçoit  un  coup  de  lance  en  secourant 
D.  Garcia,  918,  3377.  — Rude  coup  de 
lance  donné  à Peyret  Carnero,  990,  3397. 
— Grand  nombre  de  lances  dans  une  cir- 
constance, 34i6.  — Charpentier  tue  d’une 
lance,  >36,  3649.  — Combat  1 coups  de 
lance,  a3ê,  3689.  — A Pampidunr  et  à 
Meudavia  dea  combattant»  s’arment  de  lances, 
j8i,  4379;  3o9,  4717;  3i8,  4g5i,  — A 
Puiiicasiro,  le  pays  resplendit  de  l’éclat  des 
Tende  lances,  390,  4988. 

Lancciar.  Hommes  percés  à coups  de  laucr, 

804.4736. 

Languinar.  Eustaclie  de  Beaumarchais  fait  lan- 
guir 4 Tebas  certains  des  vaincus  de  la  Na- 
varrerie,  3o6 , 4779. 

Um,  Un.  Voyez  Murât  de  ImiU  et  Ptrt  de 
Lanz  (Dim). 

Lshrvv*.  Voyez  Gnyilem  de  Lam ijra  (En). 

LtklMRr..  Voyez  OeAoa  de  LarOmbe. 

Lmai.fxtl.  Voyez  Martin  de  LaiurUgat. 

Lvviano.  Voyez  Martin  de  Lariano  (Don). 

Laym.  D.  Ponce  Baldoin  rappelle  k Euslachc 
de  Beaumarchais  la  parole  du  bon  larron  k 
J.  C.  sur  la  croit,  <60,  i45i- 

LrOtBlt.  Voyez  iiiyarl  Périt s de  Legoria. 


Legender.  Abbé*  légeudien  à la  suite  de  Phi- 
lippe le  Hardi  «lans  son  expédition  en  Na- 
varre, 3o8, 4797. 

Levât.  Voyez  CUmeut  de  Leiioy  (En). 

Léo.  Le  roi  de  Léou  à la  bataille  de  las  Navas . 
4,  94. 

Lcoo.  Le  lion  armoiries  de  la  Castille,  i3o, 
1969.  — Le  connétable  de  France  parcourt 
la  Navarre,  puis  entre  dans  Mcndavia  avec 
son  lion  noir,  3i9,  485o;3ao,  4997.  — Le 
connétable  qui  porte  le  lion,  au  siège  de 
Garaynno,  3as,  6096. 

Li:t,  100,  tàoo;  io4,  1 5.17.  — Let  proclamé 
k rassemblée  dea  riches  homme»  et  de»  ba 
rons.4  Panipelune,  ia4,  ao46. Voyez  Jokou 
Corécinsn. 

l.eynna.  Les  habitants  du  bourg  de  Pampdune 
ramassent  tout  le  boi»  dca  bourgs,  976. 
4»99. 

Liai.  Gen»  loyaux  4 Pampdune,  3a6,  6079. 

Libres.  Un  orateur  de  la  Navarrcrie  promet  à 
D.  Garcia  nulle  livre»  par  an  pour  s'équiper, 
s’il  veut  défendre  les  révoltés,  54,  786.  — 
Un  bourgeois  des  bourgs  offre  de  prêter  ccnl 
livres  de  s&ncbels  tu  conseil,  79,  io5i. 

Libre.  Le  livre  des  Evangiles  est  apporté  aux 
cortès  d‘ listel  la  pour  y prêter  serment  au 
guuverneur,  to4,  i65i.  — Il  est  apporté  4 
la  conférence  de  Sonta-Maria,  i56,  3394. 

Limoges.  Le  roi  Philippe  le  Hardi  donne  4 
Imbert,  sire  de  Bcaujeu,  le  commandement 
de»  possession»  royale*  au  deU  de  Limoge». 
97  V.  4908. 

Lissa.  Ceux  de  la  ville  se  mettent  par  palissade, 
386.  4447. 

Lobetx.  Loups  dans  le»  armoiries  de  Lop 
Dicx,  seigneur  de  Biscaye,  i34,  aoâi. 

Lonov»,  saint  Louis.  Il  l'orme  le  projet  de 
passer  ou  Ire- mer,  a4.  34 1 . — U reçoit  très- 
durement  le  roi  de  Navarre  4 la  suite  d’un 
combat,  3o,  4»o. 

Logader.  Nul  mercenaire  ne  sort  de  Pompe- 
lune,  388,  4469. 

Loubardia.  Manière  dont  on  (ait  la  pan  en 
Lombardie,  133.  i83i. 
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IvOMMtur.  Voyez  Gui  ml/  et  Johnn  Isombarl. 

Le  loup  est  dupé  par  Renard,  non  com- 
pagnon. ait,  3747.  — Révoltés  de  la  Na- 
varrerie  comparés  à des  loups  ravissants,  171, 

4i36. 

Lop  o'Enso.  Il  sort  de  Pompclunc . a88 , 4476. 

Lor  Dir.v  F.iistnrhe  de  Beau marchais  se  rend 
au  palais  épiscopal  pour  accompagner  ce 
baron , 118,  1 783.  — Le»  baron»  de  Navarre 
annoncent  4 Eustaclic  de  Beaumarchais  Cex- 
pulsion  de  Lopr  Die*  de  lu  Castille,  1*8, 
1908;  i3a,  1998.  — Il  insiste  aux  cortf» 
du  château  de  los  Arcos,  i3o,  1999.  — 
D.  Lop  Die*  va  auprès  de  D.  Simon  Valcr, 
1 3*  , 3095.  — Eu. «tache  de  Beaumarchais 
annonce  aux  riches  hommes  et  aux  barons 
qu'il  a reçu  un  mesaige  de  ce  seigneur,  i3i, 
io5i.  — lîn  Navnrrais  tient  un  conciliabule 
avec  lui  et  D.  Simon  Ruiz,  i36,  10(6. — 
Eustache  de  Beaumarchais  invite  les  barons 
de  Navarre  à se  rendre  auprès  de  D.  Lope 
Die*  sans  lui,  t38.  *100.  — Ils  sont  bien 
accueillis  de  D.  Lope,  9119.  — Il  confère 
avec  D.  Simon,  i*4o,  ji*3.  — Ils  viennent 


ensemble  4 Pampeluoc  pendant  la  guerre 
civile,  s 10,  3 a6 1 . ■ — Les  révoltés  de  la  Na- 
varreric  le  prient  de  demander  des  trêves  â 
Eustache,  ce  qu'ils  font,  a >9,  3sG5, 
3967. 

Lopr  Gaiujaciio.  Lui  seul  reconnaît  D.  Garcia 
Aimant  Ld,  son  maître,  terrassé  dans  un 
jardin,  999,  3433. 

Loi-SVX.  Voyet  Miguel  Lajteyz. 

Lorca.  Les  Niumij  y vont  avec  D.  Simon 
Buixei  D.  I<opc  Die*,  i4o,  *i3o. 

Luacv  (El  martre  sant).  D.  Garcia  Martinitx 
d'Urit*  garde  le  pirtaii  de  Saint- Laurent , 
919,  3i88. 

Loriga.  Belles  cuirasses  dans  l'armée  française 
en  Navarre,  996,  46o4;  3io,  i8og. 

Loruandik.  Une  fois  à l'abri  du  danger  qn'il 
avait  couru  dans  la  Nnvarrcric.  Eustache  de 
Beaumarchais  jure  qu'il  avait  eu  plus  de 
joie  que  s'il  eut  été  duc  de  Normandie , 1 90. 
1 83a. 

Luec.  Une  machine,  au  siège  de  Gnraynno. 
frappe  au  lieu  où  mangeaient  les  assiégeants, 
3i6 . 5o6i. 


M 


Maça.  Des  combattants  de  l*ampelune  s’ar- 
ment de  masses.  7 1 4 , 33 a 3;  iâa«  437a. — 
Nombreuses  masses  prises  dans  une  cir- 
constance. 3o4,  4799. 

Msço  (El  molin  del).  Les  révoltés  de  la  Nu 
varrerie  cherchent  à s’en  emparer,  910, 
3936.  — Attaque  de  ce  moulin,  3s4i, 
394a,  3948.  — Perte  du  moulin . 3936, 
3967. 

Maestria.  Habileté  des  habitants  des  bourg». 
976,  4996. 

Magoai.faa.  Les  défenseurs  des  bourgs  passent 
le  pont  4 la  Magdeleine.  3oi.  47<>3. 

Maimtrp..  Voyez  Simon  Ma  lettre. 

Maiestrc,  ingénieur.  Un  bourgeois  propose 
d'envoyer  chercher  des  ingénieurs  en  Gas- 
cogne, 7!,  1099.  — l»c  Conseil  des  bourgs 
y envoie,  1109, 

Mal.  Oui  mal  cherche,  mal  veut,  proverbe, 
986,  4433. 


Malantr.  Le  roi  de  France  guérit  les  ma 
Iodes,  à l'exclusion  de  tout  autre  roi,  *56, 
3979. 

Mauguand.  Les  habitants  de  la  Navarrcrje  font 
des  mangonneaux  contre  le  bourg  de  Saint- 
Cernin,  46,  647. 

Mansbrit.  Habitations  de  marbre  de  la  Naval*- 
rerie  détruites,  3i4,  4879. 

Mabça.  Voyez  dm/rea  de  Karjra. 

Mabcapava.  Voyez  Arnuut  Je  Ma.ira.Jara. 

Marçu.  (San),  saint  Martial.  Les  barons  de 
Navarre  jurent  par  son  corps.  i3o,  1970. 

Marchant.  Atout  l'arrivée  d'Eustacbc  de  Beau 
marchais  en  Auvergne,  les  marchands  n'y 
pouvaient  circuler.  86,  1978.  — Leurs  ac- 
tions de  grâces  à Dieu,  88,  1999.  — Lo- 
calités où  iis  étaient  victimes  de  guet-apens 
et  démontés,  i3i7*,  90,  1 3 56.  — Ce  qu'il* 
disent  d' Eustache.  i335.  Voyex  Mr trader. 

Marcs.  Les  défenseurs  de  Garaynno,  pour  se 
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rendre,  demandent  cent  marcs  de  dépens, 
3a6,  5070. 

Manu  (Santa).  Invocation  de»  croies  à sainte 
Marie,  18,  389.  — Sainte  Marie  représentée 
sur  ic  sceau  de  pampelune,  38,  546.-— Elle 
est  invoquée  en  plusieurs  circonstance»  par 
les  bourgeois,  38 a , 438a;  3os.  4707. — 
Enstache  de  Beaumarchais  assigne  la  Sainte- 
Marie  d'août  comme  époque  de  l'arrivée  du 
secours  de  France,  376,  43oS.  Voyez  Santa 
Maria. 

Maria  DK  Lanti,  habitante  de  la  Navarrerie. 
Eustaclie  de  Beaumarchais  met  le  feu  1 la 
maison  où  d'habitude  elle  se  tenait,  igt, 
*997- 

Maria  Delguada,  l'une  des  tours , à ce  que  je 
présume,  de  l'un  des  bourgs  de  Pampelune, 
166,  a5So. 

Maria  Pfcuuwxn  (Dons),  propriétaire  d'une 
maison  4 Pampelune,  i64,  a5n. 

Maris  (Lac  de).  Désordre»  qui  y avaient  lieu 
avant  l’arrivée  d'Eustache  de  Beaumarchais 
en  Auvergne,  90.  i353. 

Maris  de  Salt  (Don),  bourgeois  de  Pampe- 
lune,  chargé  de  la  défense  de  deux  tours, 
169,  94q3. 

Mari»  Bq».  Il  concourt!  la  défense  de» bourgs 
de  P&mpclune,  1 64, 95 19. 

Marine».  Saint  Nicolas  invoqué  par  le»  marins. 
ao6,  3i93. 

Maroc*.  Le  roi  Sancho  va  dan»  ce  pays,  8, 
99.  — Un  messager  l*y  va  trouver,  1 o,  1 10. 

Marquo,  charpentier.  On  lui  donne  laaurveil- 
iance  de  Tune  des  algarades  des  tours  de 
Pampelune,  170,  i6a5, 

Marra.  Voyez  Prrr  Marra  (Don). 

Marti,  Martin  d'Ukdiano  (Don),  bourgtoi* 
de  la  Poblacion  de  Pampelune.  H assiste  4 
une  conférence  entre  Euslache  de  Beaumar- 
chais et  les  bourgeois,  i5o,  s3o4.  — Il 
assiste  A une  autre  assemblée,  dans  l’église 
de  Saint 'Laurent,  i58,  «4 16. 

Marti  Pklkcri  (En),  l'un  des  défenseur»  des 
bourgade  Pampelune,  i6i,  a 5 1 3. 

Marti,  Martin  Cruxatz,  bourgeois  du  bourg 
de  Pampelune,  frère  d'Aymar  Crout.  Il 
adresse  de»  exhortations  aux  autres  bour- 


geois, 1 AG,  9»33.  — Il  assiste  à une  confé- 
rence entre  eux  et  Euslacbe  de  Beaumar- 
chais, iâo,  9997.  — U fait  partie  d'une 
autre  conférence  teone  dans  l’église  de  Saint- 
Laurent,  i58,  s 4og.  — Il  pique  -ion  cheval 
et  pense  frapper  un  arbalétrier,  398,  4498. 

Martin  ni;  Latvrilgu  s-c  plaça  dans  la  tour  de 
la  Calée,  160,  1471. 

Martin  de  Layiano,  l'un  des  défenseurs  des 
bourgs  de  Pampelune,  168,  3576. 

Martin  Dr.  Rokcal,  nommé  parmi  les  défen- 
seurs des  bourg»  de  Pampelune,  168. 
3576. 

Martin  drl  Capital.  U e»t  chargé  de  guider  le 
tréhochetde  l'algarade  établie  devant  Saint- 
Nicolas  de  Pampelune,  170,  »6o3. 

Martin  Morça  (Don).  11  e»t  placé  dans  l'al- 
garade des  bourgs  de  Pampelune,  170, 
3603. 

Martiretz.  Voyex  Dtega  Martinet:. 

Mahtist/..  Voyez  Garcia  ifartûit.*  d'Eaua. 

Marzel.  Voyes  Gaillem  Marzel  (Don). 

Mayestre.  Les  vingt  ordonuent  aux  ingénieur» 
de  se  préparer  4 défaire  les  machine» , 1 »4 , 
1871. 

Maynader.  Sire  Jean  d'Acre  conseille  4 Phi- 
lippe le  Hardi  de  s’en  retourner  avec  tous 
ses  guerriers , 3 1 s . 484 1 . 

Maxel.  Boucherie  dans  une  circonstance,  a84. 
A4oi. 

Megc.  On  demande  de»  médecin»  pour  soigner 
les  blessé»,  a84,  44a  1. 

Mendatia.  Des  messagers  envoyé»  4 Philippe 
le  Hardi  lui  annoncent  1a  perte  de  ceUe 
ville,  83,  1 3 08 ; 84 , 194g. — Le» sentioelles 
des  bourgs  crient  4 ceux  de  la  Navarrerie 
d'y  aller,  a3a,  3596.  — Imbert,  sire  de 
Bcaujen . et  Euslache  de  Beaumarchais  tom- 
bent d'accord  d'aller  prendre  Mcndavis,- 3 16. 
4933. 

Menestrals.  Les  ouvriers  de  la  Navarre  s’as- 
semblent pour  délibérer  sur  l'état  du  pays . 
78,  » »3g.  — Ouvriers  mélés  au*  bourgeois 
pour  la  défense  des  bourgs  de  Pampelune . 
168,  s584,  358g.  — Des  ouvriers,  dans 
cette  ville,  crient  aux  arme*.  so4,  3*56; 
383.  4368;  388,  4484;  3 1 G , 493g.  — Ils 
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s'arment , ni,  3 3 1 g.  — Les  ouvriers  de  la 
Navarrerie  entrent  dans  un  complot  contre 
le»  vignes  de  leurs  adter'jirea,  s&o,  371 4. 

Menoru,  Mmns,  Mkioi  (Frayi).  I,ea  frère» 
mineur»  en  poneuion  d’un  double  de  la 
rbarte  d’unité  de  Pampelunc,  4s,  59s.  — 
Des  bonrgeois  de»  bourgs  s'y  rendent  et  en- 
gagent D.  Ponce  Baldoin  à révélera  Eustache 
de  Beaumarchais  un  complot  ourdi  contre 
lai,  i36,  3087.  — D.  Marti  Croial  propose 
aui  autres  bonrgeois  de  Pampelune  de  se 
réunir  aux  frères  mineurs,  >46,  îaio.  — 
Les  bourgeois  s'en  vont  jusqu'au  Frères  Mi- 
neurs avec  Eustache  de  Beaumarchais,  i48. 
s s 56.  — Le  gardien  du  couvent  vient  en  la 
vingtaine  pour  tâcher  de  rétablir  la  paix 
entre  les  bourgs  et  la  Navarrerie,  17s,  1639. 
— Le  prieur  de  Saint-Gilles  et  l’abbé  de 
Mont-Aragon  quittent  la  Navarrerie  accom- 
pagnés de  frère*  mineurs,  1 90,  3943. 

Mcrcndcr.  Les  marchands  de  la  Navarre 
s'assemblent  pour  délibérer  sur  l’état  du 
royaume,  78,  11 56,  1189.  — Les  mar- 
’ cbaods  des  cortè*  de  Navarre  délibèrent  avec 
te<s autres  ordres,  113,  1706.  — Les  mar- 
chands des  bourgs  eu  sortent,  s 3s,  36og. — 
Un  messager  annonce  â Philippe  le  Hardi 
la  fuite  des  marchands  de  la  Navarrerie, 
3 10,  &8so.  Voyet  Afenjumt. 

Merce.  Exhortés  à se  rendre  à merci , les  dé- 
fenseurs du  moulin  du  Maçon  suivent  cet 
avis,  aïo,  3s53. 

Mcrnctl,  On  demande  des  maréchaux  pour 
panser  les  bleiaé»,  384. 4i3i. 

Manu» , Merlin  l'enchanteur.  Anelier  proclame 
I).  Gonialve  Ibancx  plus  savant  que  Merlin, 
183,  3797. 

Mesoge,  mesatgan»,  message,  messager,  mes- 
satge.  Un  messager  «a  annoncer  i Saucho  VI I 
la  perte  de  Vitoria,  10,  «09.  — - Le  roi  de 
Tunis  envoie  des  messager*  ans  croisé»,  34, 
|65.  — Thibaut  II  en  envoie  au  Bourg  de 
Pampeiunc,  38,  53g.  — Un  messager  de 
D.  Garcia  vient  trouver  D.  Pero  Bancbiz  à 
Taf&Ua,  60, 885.  — Le  gouverneur  appelle 
un  messager  et  l'envoie  â D.  Garda,  6s, 
91 3 , 91 3.  Le  messager  remplit  sa  com- 


mission, et  D.  Garcia  lui  répond  ,918.  93a. 
933.  — Il  rapporte  la  réponse  4 «on  maître, 
64,  g3 1,  933.  — Le  conseil  de»  bourgs 
consent  4 envoyer  un  messager  au  gouver- 
neur, 73,  io53,  io54.  — Un  bourgeois 
propose  d’envoyer  des  messagers  en  Gas- 
cogne |>onr  avoir  des  ingénieur».  7 4 , 1098. 

— D’après  1a  résolutions  de  l’assemblée  gé- 
nérale dr»  divers  ordres  de  la  Navarre , de» 
messager*  vont  4 Paris  auprès  du  roi,  et 
l’un  d’eux  Ini  adresse  la  parole.  80,  1 1 83  . 

•Il84,  1 189.  — Philippe  convoque  scs  con- 
seillers intimes  au  lieu  qui  leur  serait  assigné 
par  le  messager,  83 . » » s8.  — Il  leur  expose 
qu’il  lui  en  est  venu  de  Navarre,  84,  ia45. 

— Réponse  d’Kustache  de  Beaumarchais  4 
de»  messagers  envoyés  par  I).  Pien-e  Sanehiz, 
too,  l5 1 1.  — Le  seigneur  de  Cascaute 
rappelle  aux  cortès  d'Kstella  l’envoi  d'un 
messager  au  roi  de  France,  101 , i5|9.  — 
Le»  bourgs  envoient  4 Eu* tache  de  Beaumar- 
chais up  messager  pour  lui  annoncer  la  des- 
truction des  machine-*,  entretien  qu'a  cclui- 
ci  avec  le  gouverneur,  ia4,  1881,  i883, 
1891.  — Le  messager  s'en  vient  4 Pampe- 
laoe,  aux  vingt,  1996.  — Lope  Dicz  envoie 
des  messagers  en  Navarre  4 sir*  Eustache, 
i34,  aoi8. — lien  instruit  le  parlement, 
so5a.  — Les  riche»  hommes  mandent  parle- 
ment parles  messagers  connus,  iS4}  3 3 4g. 

— lin  messager  va  dire  aux  vingt  de  Pam- 
pelunc  que.  l’attaque  commence  dans  la  Na- 
varronr,  174,  3671.  — - F.oatache  de  Beau 
marchai»  déclare  ne  p«»  vouloir  ,-ortîr  de» 
bourg»  avant  le  retour  d’un  messager  envoyé 
en  France,  9713.  — Messager  d’Kustachc 
de  Beaumarchais  envoyé  4 Philippe  le  Hardi, 
178,  3750. — L’abbé  de  Mont-Aragon  in- 
voque sa  qualité  de  messager  pour  fermer  la 
bouche  aux  ringtde»  bourgs,  186,  388a.-— 
Il  se  donne  4 Eustache  comme  messager 
contraint,  188.  3890.  — Messagers  envoyés 
en  France  pour  annoncer  le  siège  de  Pam- 
pci  une,  3899,  3901.  — Le  messager  arrive 
4 Paris  et  parle  au  roi,  sas,  3446. — Le 
roi  Philippe  annonce  devoir  envoyer  un  mes- 
sager 4 Eustache  de  Beaumarchais,  s 94. 
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3467,  — l>n  deuxième  messager  arme  « 
Paris,  3471.— Paroles  du  roi  aux  messager» 
d'Kustache  de  Beaumarchais,  336 , 349».-— 
lis  s'en  relournent  à Pampelune,  3 194.  — 
Trois  messager»  des  bourgs  sont  ou  roi  Phi- 
lippe, *56,  3966.  — Raison  d'on  pareil 
nombre , 3969.  — Un  messager  ie  présente 
devant  le  roi  et  lui  expose  son  message, 
3980.  — l.e  roi  lui  répond,  3 58.  3996.  — 
Un  autre  messager  arrive,  ioos.  — Le  roi 
parle  aux  deux,  40U9.  — Les  messagers  rc- 
# viennent  à Pampelune , x6o,  4«34.  — Un 
messager  vient  ou  Bourg  de  la  part  de 
sire  Gaston,  4 o48.  — D.  Pedro  Sanchii  dé- 
clare vouloir  envoyer  un  messager  au  Bourg 
pour  annoncer  son  retour,  aô4  , 4 m B.  — 
Sire  Gaston  en  envoie  un  antre,  et  tous  deux 
vont  à Eustadie  de  Beaumarchais, qui  leur 
parle,  4117,  4 1 18;  366.  4m.—-  A l’ap- 
proche de  l'armée  française,  un  messager  va 
en  courant  aux  bourgs,  *9*1,  4606. — Quel- 
qu'un de  cette  armée  va  envoyer  un  messager 
à D.  Garcia,  3oo.  467a.  — En  l'entendant 
parler,  D.  Garcia  dit  A D.  Cornai  ve  qu'il  y a 
à craindre,  4674.  — Un  messager  annonce 
è Philippe  le  Hardi  la  fuite  drs  révoltés  et 
le  sac  de  la  Navarrerie,  3io,  48i3,48i5, 
48ig.  — L)e-s  parlementaires  de  Mendavia 
se  présentent  4 Imbert  de  Beaujeu  comme 
messager» , 3 30 , 4973.  — Messagers  en- 
voyés à Pampelune  pour  mander  des  troupes 
au  siège  de  Garnynno,  3x4 , 5o34. 

Messa.  l'n  chevalier  ayant  été  tué,  Anrlirr  fait 
remarquer  que  nul  des  bourg*  ne  fit  dire  de 
messe  pour  lui , *43, 3765. 

Mcssal  (Al'bal).  Voyei  déni. 

Messin.  Les  nobles  de  Navarre  demandent  A 
Eustachc  de  Beaumarchais  leurs  frais  de 
garde  des  châteaux . et  autres,  u>4,  1B71; 
» 38 , 3 1 06.  — Accusation»  portée»  contre 
lea  dépenses  d'Kustacbe  de  Beaumarchais . 
148,  »*6a,  *s66.  — Lea  défenseur*  de  Ga- 
rjynno  demandent,  pour  se  rendre,  cent 
marcs  de  dépens,  3*6,  5070. 

Meynnder.  Des  chef*  de  bande  crient  aux  ar- 
me*. a86, 4444. 

Micmac  (Saut).  .Saint  Nicolas  sûr  le  sceau  de 


Pampelune.  38, 548. — Son  nom  employé 
cnmmr  cri  de  guerre  par  ica  habitants  des 
bourgs  de  Pampelune.  306,  3193. 

Migcel.  Miqcel  Pcbitx.  Il  se  présente  au 
roi  llrnri  pour  demander  la  rupture  de  l'u- 
nité de  Pampelune,  38,  53 1.  — IJ  prend 
soin  d'une  tour,  i64,  *5o8. 

Miacr.i.  Periti  sqdcl  de  Çavaldica.  11  me- 
nace publiquement  Eustache  de  Beaumar- 
chais de  le  mettre  hors  du  bourg  de  Saint- 
Cernin  par  le  pied,  976,  4987. 

Migcel  Périt»,  de  Leoaria,  chevalier.  Il  est 
tué  d'un  coup  de  boiiste,  3 4*.  3787. 

Minador.  Rencontre  de  mineurs,  »5o,  3891 . 

Miwsrr.  Voyex  Garilem  Mbutul. 

Miqcel  (Don),  l'onde»  vingt  de  Pampelune, 
défenseur  de  !a  tour  de  la  Cloche.  16a, 
3*79. 

Miqcel  Crozat,  neveu  de  D.  Martin.  U lui 
adresse  des  représentations.  *90,  45o3. 

Miqual  Esvkym.art,  nommé  parmi  les  dé- 
fenseurs des  bourgs  de  Pampelune,  168, 

*58*. 

Miqcel  Lûfryç.  l'un  des  défenseurs  de  fuhe 
des  tours  de  Pampelune,  x 64 , *5 18. 

Miqcel  (Saut).  S.  Michel  sur  le  sceau  de  Pam- 
pelune, 38,  547. 

Miqcel  de  la  Hatba  , de  la  Bayxra  , de 
Lyrainiva  (En),  bourgeois  de  la  Navarrcrie. 
Choisi  pour  aller  auprès  de  O.  Garcia,  il 
porte  la  psrole,  54 , 765 , 779.  — il  sc  rend 
auprès  d'Eiutachc  de  Beaumarchais,  4 ton 
arrivée  en  Navaire,  98,  1*70.  — U assiste 
au  serment  prêté  dans  Sainte-Marie  par  le* 
révoltés,  i56,  *387. 

.Miqcel  de  Tayvhmar,  bourgeois  de  Pam- 
pelune. Une  tour  lui  est  confiée,  16*. 
3498. 

Miqcel  Sastt  Alayes,  défenseur  de  la  tour 
delà  Galée , à Pamprlune,  ibo,  *469. 

Mi p. a si_*  (La  lorr),  tour  de  Pampelune  située 
vis-à-vis  de  Saint-Laurent . »64  . *537. 

Moli  dcl  bi*pc.  Les  bourg*  s'arment  pour 
prendre  le  moulin  de  t'évéqne,  *78,  439g- 
— Un  des  combattants  s'avance  vers  lui  une 
torche  à la  main,  4334.  — Sire  Arnaud  de 
Bernd  jette  sa  lance  nu  moulin,  *80.  433S. 
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— Toi  portai t défense  qui  la  laissi  au  moulin, 
435o. 

Molin  del  Maço.  Voyez  Muf*.  |L. 

Moliu , ruolis,  molyn.  Le»  révoltes  de  la  Na 
varrerie  vont  devant  le  moulin  défaire  l'é- 
cluse, 198,  3547.—  Ils  n’oot  plus  de  moulin 
où  ils  puissent  aller,  i3o,355o.  — Suites 
désastreuses  de  la  perte  du  moulin,  a 3a, 
358».  — Le  moulin  est  bien  gardé,  3586. 
— On  pense  que  l’eau  y diminue.  a38, 
3 680. 

Mullo.  Mouton  cuisant  dans  une  chaudière  de 
la  cuisine  de  sire  Gaston  de  Béarn,  a 60. 
4o37- 

Monge.  Moines  à la  suite  de  Philippe  le  Hardi , 
3o8,  4758. 

Mus  Rcal, château  de  Navarre,  embarras  pour 
les  troupes  françaises,  3atft,5oSo. 

MûMT-Amgo.  ï/abbé  de  ce  monastère  vient  au 
Bourg  de  Pampelune  pour  essayer  de  réta- 
blir la  pais  avec  la  Navarrerie,  174,  *677. 
— Le  prieur  de  Saint-Gilles  exhorte  l'abbé 
de  Mont-Aragon  â s’aboucher  avec  les  bour- 
geois de  la  ville,  184.  a83t>,  a863.  — Ré- 
ponse de  l’abbé;  il  confère  avec  eus,  3865, 
1876.  9881,  9883.  — Il  se  rend  auprès 
d F.ustacbc . et  confère  avec  lui  et  avec  le 
prieur  de  Haint-Gillca,  9865;  >68,  9888. 
9890,  1897,  9999.  — 11  sort  de  la  Natar- 
reric  et  vient  nu  Bourg,  190,  9g44. — Eus- 
ttche  de  Beaumarchais  prend  â témoin  l'abbé 
dr~Mont-Aragon  des  intentions  hostiles  de  la 
Navarrerie,  194 , 9989. 

Montai  tt.  Voyez  Cicart  de  Manlamyt. 

Moxt-Febant,  l’une  des  possessions  d’Imbert . 
sire  de  Bcnujeu,  374, 4»48;  994,  *586. 

Monter.  Épieu  1 de  chasse  entre  les  mains  des 
habitants  de  Mcndavia. 

Mowtlasc.  Voyez  L'c  tic  Mandant  ( En). 


711 

Mon  ça.  Voyez  Johaa  Péril  1 Morça  et  Martin 
Morftt  (Don). 

Mono  (El  rcï).  Le  rot  D.  Sa ne ho  prend  congé 
de  lui,  10,  98. 

Moro».  Maures  à la  bataille  de  las  Navas  de 
Tolosa,  4 . 34  t h,  y5 -,  8 ,en  note,  col.  3. 

Mnster.  Le  prieur  de  Saint-Jacques  prie  Eus 
tache  de  Beaumarchais  de  pmtéger  ce  mo 
nostère , 386 ,4435.  — En  écuyer  est  blessé- 
sur  l’église.  4456.  — Nul  ne  défend  l'église. 
988,  4468. — D.  Forluyn  entre  dans  l'église 
pour  la  garder.  388,  4471»  4473;  990. 
45s5. 

Motzha.  Voyez  Johan  Peritt  Moiya  {Don J. 

Mur.  Murs  établis  par  lea  vingt  de  Pampelune 
(•ou r batailler,  170,  3699.  — La  châtie  des 
bourgs  va  sous  le  mur  soutenu  de  terre,  s 4 4. 
3776. —Des  chevalier»  du  la  Navarrerie 
occupés  à couper  lea  vignes  do  leurs  adver-* 
saires,  «ienuent  A la  ville  pour  contribuer  A 
défendre  le  mur,  3787,  3788.  — Pierres 
lancées  des  mur»  d'une  place,  9 46,  38o6- 
— Mur  troué  prndant  la  guerre  civile  de 
Pampelune.  38 1 3, 38 1 5.  — Il  est  entrou- 
vert et  renversé,  3 48,  3836,  3839.  — Mur 
oeuf  d«  la  Poblaeion;  D.  (iomalve  propos*- 
d’y  faire  brèche  et  de  le  renverser.  3854, 
3855,  3857;95o.  3877.—  Maître  Bertrand 
mine  jusqu'à  ce  qu'il  passe  par  le.  mur. 
3689.  — Défense  de  se  montrer  sur  les 
murs  du  Bourg  de  Pampelune,  383,  4397. 
— lin  messager  annonce  à Philippe  le  lianh 
la  destruction  des  murs  crénelés  de  la  Navar- 
rerie,  3io,  48a8.  — Pierres  lancées  des 
murs  de  Mendavia.  3 18,  4965. 

Muiudal  (El  ports  de!,  localité  indiquée 
comme  étant  au  pouvoir  du  roi  de  Castille. 
138,  1956. 

Mi  STSRRA.  Voyez  Sancho  Muitarra. 


NaGl.  Cors  sonnés  pour  appeler  aux  armes, 
3o9,  47*5. 

Nal’rar.  1 lotnme»  blessés  au  siège  de  Mendavia . 
3i8,  4966. 

Nafrat.  Des  blessé»  vont  te  faire  panser,  *98, 


307a.  — Blessés  qui  se  confessent.  i3h. 
3699.  — Spectacle  de  piods  et  de  jambe» 
blessés  par  les  nerfs,  a84,  44 10. 

Yvnr.iu.  Les  Navarrais  ayant  résolu  d'y  aller 
avec  D.  Simon  Ruiz  et  D.  Lope  Dira,  s’y 
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rendent,  en  effet,  ic  lendemain  1 4o , sta6, 
**  >9- 

NA&nrm.  L'archevêque  de  Narbonne  prêche 
tes  croisé-» , 34  , 474. 

N iv Ann.  Ils  se  placent  4 Tunis  4 côté  de  leur 
roi.  a8,  898.  — On  y voit  1rs  Navarrais 
sautiller  çà  et  tâ  en  chemise  , 3o , 407. 
— Le  roi  de  Navarre  Thibaut  II  s'entre- 
tient avec  saint  Louis,  3s,  43g.  — Éloge 
de  sa  bravoure,  447.  — Il  meurt  de  chagrin, 
ISO,  A .">9. — Lcs.Navarraii retournent  dans 
leur  pays  34, 438. — D.Gnnçalvc  Ibanci  pro- 
pose Je  tes  mettre  d'un  côté  dans  une  bataille 
et  de  ienr  donner  la  première  place , » 36 , 
1070,  *073. — Tous  les  Navarrais  tiennent 
conférence  avec  D.  Simon  et  D.  Lopc  Dic«. 
i4o,  3133.  — Le*  Navarrais  se  séparent  des 
Castillans  sans  que  personne  suit  tué  ou 
blessé,  n45.— Eustachc appréhende d'être 
trahi , parce  qu’il  avait  avec  lui  bon  nombre 
de  Navarrais,  j4*.  3743. 

Nat  iiuia.  Le  roi  de  Navarre  à la  bataille  de  las 
Na  vas,  4,  30.  — Il  revient  dans  scs  États , 
87.  — Le  sultan  du  Maroc  entend  parler  de 
lui,  q3.  — ■ Le  roi  de  Castille  envahit  la  Na- 
varre. 8,  103.  — Un  messager  vient  l'an- 
noncer à U.  Sancho,  10,  111,  1 »i  , 1 il.  — 
Dieu  donne  bon  veut  à D.  Sancho  pour  ve- 
nir en  Navarre,  ta,  i3p,  140.  — Un  mes- 
sager de  ce  pays  sc  rend  à Provins,  auprès 
du  comte  Thibaut,  pour  lui  présenter  les 
salutations  des  Navarrais,  et  lui  annoncer  la 
mort  de  sou  oncle,  18,  a 48 , 300.  — Il 
vient  en  Navarre,  30,  »65.  — * Ce  pays  rat 
menacé  «Tune  guerre  avec  la  Castille,  par 
suite  du  mariage  de  la  Gilc  de  Thibaut  le 
Grand  avec  le  comte  de  Bretagne,  33 , 3o5. 
— Menace  du  roi  de  Castille  contre  ce  pays. 
3 3,  3 1 S-  — — Le  nom  de  la  Navarre  biffé  du 
manuscrit  de  Fitero,  36,  348-  — Navarre, 
cri  de  guerre,  3$,  398;  306,  3 j 9 » . — Le 
roi  de  Navarre  poursuit  4 Tunis  les  Sarra- 
sins, 3o,  4i4.  — Les  croisés  navarrais  re- 
viennent dans  leur  pays,  34,  490.  ■—  La 
Navarre  est  dans  la  peine  par  suite  de  la 
mort  de  Henri , 43 , 607.  — Le  sire  de  Caa- 
cante  est  appelé  4 gouverner  la  Navarre,  44* 


G a 6 — Privilèges  dos  rois  de  Navarre  en  fa- 
veur du  bourg  de  Sainl-Cernin,  64 1-  — Lr 
gouverneur  p.  Pierre  Sanchis  est  accepté 
par  toute  la  Navarre,  46,  673.  — Chagrin 
de  D.  Garcia  de  ce  que  D.  Pierre  Sanchit 
était  gouverneur  de  ce  pays,  Sa,  789.  — 
Celui-ci  voyage  par  la  Navarre,  60,  876.  — 
Le  bruit  de  la  confusion  de  D.  Garcia  se  ré- 
pand dans  le  pays,  70,  1039.  — Le  désordre 
s'accroît  au  point  que  toute  la  Navarre  est 
bouleversée,  76,  1137,  1 1 33 . — D.  Pierre 
Siuebii , D.  Garcia  et  son  oode  la  mènent  s 
leur  guise,  1137.  — Il  n’y  avait  nul  sei- 
gneur. 78 , 1 »4*.  — Les  Navarrais  de  toutes 
les  classes,  voyant  que  le  pays  se  perdait, 
s'assemblent  en  corlès,  1 1 56,  1 160.  — Les 
Lirons  navarrais  et  1rs  bourgeois  de  Pampe- 
lunc  prient  Philippe  le  Hardi  de  garder  la 
Navarre  ci  d'y  envoyer  un  gouverneur.  80, 
1174,  1177.  — L’un  des  messagers  lui  pré- 
sente les  hommages  du  pays,  1 191.  — Il 
assure  que  la  Navarre  est  perdue  et  qu'on  le 
aait  bien,  8s,  isoi,  1109.  — Philippe  le 
Hardi , après  avoir  rappelé  que  l'infante  de 
Navarre  lui  a été  confiée,  annonce  à son 
conseil  le  péril  où  ut  le  pays.  81,  lata, 
is&4.  — ■ U lui  rappelle  que  la  Navarre  t 
besoin  de  protection,  94,  1398.  — L'as- 
semblée est  d'avis  et  arrête  d'y  envoyer  Eu  *- 
tache  de  Beaumarchais,  g&,  i4oG.  i4t*. 
• 4i3.  — Le  roi  loi  annonce  sa  nomination 
de  gouverneur,  i4i8.  — Eustache  sort  de 
Toulouse  pour  aller  en  Navarre.  96,  1 454; 
98.  «455.  — Le  bruit  de  son  arrivée  court 
par  la  Navarre,  100,  *488.  — Eustache  y 
voyage,  to4.  1867.  — Les  riches  hommes, 
barons,  chevaliers  et  enfantons  lui  deman- 
dent leurs  gage» , 1 570.  — Eustache  dit  ans 
bourgeois  de  Pampelune  qu'ils  sont  la  tête  et 
le  gouvernement  de  la  Navarre,  106,  1610. 
— Les  riches  hommes  vont  par  ta  Navarre , 
tsa,  1884.  — Eustache  de  Beaumarchais 
la  parcourt,  18S7,  i858.  — Les  barons  d« 
Navarre  ourdissent  un  complot,  136,  1900.— 
Alphonse,  roi  de  Castille,  propove  une  trêve, 
à la  condition  que  la  reine  n'accueillerait 
personne  eu  Navarre  avec  plus  de  dix  che- 
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vil i ers  de  ses -intimes.  igiA.  — Douleur 
des  barons  de  la  Navarre  en  voyant  le  mao- 
vais  succès  de  leurs  pratiques  contre  Eos- 
taclie  de  Beaumarchais,  138,  ig&5.  — Lopc 
Diei  de  Biscaye  et  D.  Simon  Ruyz  avaient 
misé  mal  la  Navarre,  qu'ils  aimaient,  138, 
i960,  1961.  — Ils  s'oITrent  A la  défendre, 
»3o,  1964.  — Euslache  de  Beaumarchais 
parle  du  souci  qu'il  a du  bien-être  de  la  Na- 
varre, 1996.  — Le»  cortès  de  ce  pays  s’as- 
semblent an  cbAtoan  de  los  Arcos,  1980,* 
1981.  — Les  barons  de  Navarre  s'en  vont 
contents  chacun  chei  lui,  i3a,  sot 4.  — 
Lope  Diei  envoie  en  Navarre  des  messagers 
à Euslache  de  Beaumarchais,  i34.  3038. 
— Complot  tramé  par  un  individu  de  Na- 
varre, qui  promet  la  possession  du  pays  A 
la  Castille , 1 36 , 3064. 3078 , 3080.  — Les 
barons  de  Navarre  s’en  vont  en  armes,  mais 
peu  rassurés,  i38,  3117.— Plu*  d'un  indi- 
vidu de  ce  pays,  voyant  ses  desseins  décou- 
verts, s'en  va  marri  auprès  de  D.  Lope  Diea 
et  de  D.  Simon  Ruyi,  aiao.  — Ces  deui 
seigneurs  reviennent  eu  Navarre  avec  con- 
fusion, iio,  3i 35.  — L'un  des  conjures 
signale  Euslache  de  Beaumarchais  comme  à 
la  veille  de  devenir  maître  de  la  Navarre, 
«4a,  3163.  — D.  Gonzalvo  s'étonne  que  les 
barons  de  Navarre  soient  assez  fous  pour 
vouloir  rien  entreprendre  contre  le  gouver- 
neur, i4A,  3813.  — En  bourgeois  de  Pam- 
pclune  rappelle  aux  autres  que  les  barons 
de  Navarre  veulent  abaisser  Euslache  de 
Beaumarchais,  1 46 , 3333.  — Il  leur  dit 
que.  tous  ceuz  de  la  Navarre  lui  ayant  fait 
serment,  il  croit  qu'il  doit  être  chassé  du 
pays  par  tous  A l'unanimité  ,3374.  a >77.  — 
Il  pense  que  ce  serait  chose  grave  d'aban- 
donner la  Navarre  sur  la  sommation  des 
riches  hommes,  176,  3699,  3700.  -—Le. 
roi  le  tiendrait  pour  insensé.  3708. — L'abbé 
de  Mont- Aragon  rappelle  auz  riches  hommes 
renfermes  dans  la  Navarrcrie  le  serment 
prêté  A Euslache  par  le  peuple  de  la  Na- 
varre, 178,  3739.  — Eustachc  de  Beau- 
marchais rappelle  A deux  chevaliers  français 
l'opposition  que  lui  font  les  barons  de  la  Nâ- 
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varre,  180,  3768.  — Il  dit  n'avoir  jamais 
vu  de  tromperie  comme  celle  qui  courait  en 
Navarre,  3779.  — Le  messager d'Eustacbe 
de  Beaumarchais  annonce  au  roi  que  les  ba- 
rons de  Navarre  ont  bloqué  son  maître,  et 
le  roi  le  répète  A Imbert,  sire  de  Beaujeo, 
3 3 4 , 3454,  3463.—  Un  autre  messager 
vie.nt  annoncer  là  même  chose,  3474.  — 
Les  arbalétriers  du  gouverneur  étaient  de 
Navarre,  334,  36ia.  — Un  messager  des 
bourgs  apprend  au  roi  que  les  barons  de 
Navarre  les  tiennent  bloqués,  x56,  3990. 
— Celui-ci  lui  annonce  avoir  envoyé  en  Na- 
varre sire  Gaston,  son  parent.  a58,  3997. 
— Celui-ci  rappelle  au  roi  cette  mission, 
370,  4 180.  — Il  ajoute  qu'avec  D.  Pierre 
Sanrhii  les  Français  auraient  eu  la  moitié 
de  la  Navarre,  4 «97.  — Le  comte  d'Artois 
est  d'avis  que  Philippe  secoure  Kustacbe  de 
Beaumarchais,  l'ayant  lait  gouverneur  de 
toute  la  Navarre,  37a,  4a3o.  — Philippe 
ordonne  A Imbert,  sire  de  Beaujeu,  d'aller 
eu  Navarre,  374,  4 360,  — Les  lurons  de 
Navarre  sortent  de  la  Navarrcrie,  390,451 1. 
— Destruction  de  la  Navairerie  en  punition 
de  la  trahison  commise  contre  doua  Jobana, 
reine  de  Navarre,  lille  de  D.  Henri,  roi  de 
ce  pays,  3o8,  en  note,  Col.  3.  — Philippe 
le  Hardi  a le  désir  de  venir  en  Navarre, 
4783.  — Un  messager  vient  de  Navarre  près 
de  lui,  A Sauveterre,  3io,  48i3.  — Le  roi 
annonce  A scs  conseillera  la  fuite  et  l’exil  dea 
barons  de  Navarre,  4834.  — Le  connétable 
parcourt  la  Navarre,  3ia,  485o.  — Eus- 
tacbr  de  Beaumarchais  rappelle  aux  barons 
français  assemblé*  .en  conseil  de  guerre  ce 
que  lui  ont  fait  souffrir  ceux  de  b Navarre, 
4868. 

Navarrbria,  l’une  des  villes  dont  se  composait 
Pampciunc.  Malveillance  de  ses  habitants  à 
l'égard  dn  bourg  de  Soinl-Cernin , 1 a , 1 45. 
— Ils  songent  A rompre  l'unité  et  l'égalité 
entre  les  bourgs,  36,  Sis.  — Le  roi  Henri 
dit  qu'il  s'y  trouve  des  traîtres,  4o.  56».  — 
Après  Is  rupture  de  l'unité,  les  habitants  de 
la  Navarrcrie  font  douzaine,  4a,  601.  — 
Us  arrêtent  de  bAtir  des  algarades , 44 , 637. 
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— Le*  bourgeois  se  plaignent  d'eux,  46, 
655.  ■*—  Ils  vont  se  | Lu  mire  au  gouverneur, 
48,  677,  690.  — Celui-ci  se  rend  dans  la 
Navarrerie,  5o,  713.  — Idée  que  les  habi- 
tant» avaient  de  leur  force,  753.  — Us  vont 
supplier  D.  Garcia  de  les  protéger,  76!; 
54,  781.  — Ils  retournent  dans  1a  Navar- 
rcrie , 789.  Le  gouverneur  déclare  la  voir 
en  grand  désarroi  à cause  des  engins  que 
Ton  venait  d’y  faire,  56.  809,  811.  — - Il 
ordonne  de  les  défaire,  8a8.  — Désobéis- 
sance et  punition  des  habitants  de  la  Navar- 
rerie,  58,  83o,  845.  — Il  sort  de  Pampc- 
lune  irrité  de  cette  contrariété,  60,  874.  — 
D.  Garcia  lui  fait  dire  qu’il  est  étonné  de 
l’arrêt  porté  contre  les  habitants  de  la  Na- 
varrcric , 890.  — Garcia  Arnalt  signale  aux 
barons  leur  conduite.  70,  io38.  — La 
Navarrcric  appelée  cité,  7a,  1069.  — Des 
citoyens  de  la  Navarrerie  vont  trouver  Eus- 
tachr  do  Beaumarchais  à son  arrivée.  98, 

1 469.  — Il  est  très-préoccupé  de  la  discorde 
existant  entre  I.*. Navarrcric  et  les  bourgs, 
106,  1 685.  — fl  exhorte  le*  bourgeois  i la 
concorde  avec  ceux  de  la  Navarrcric,  108, 
i6o5.  — 11  y va  avec  sa  suite,  et  mande  aux 
habitants  de  venir  le  trouver  en  cachette , 

■ 636,  1639.  — A son  passage,  ils  se  met- 
tent 4 crier,  s'arment  et  tcadcul  les  chaînes . 
48,  1784.* — Les  habitants  de  Saint-Or  - 
nin  lui  disent  avoir  oui  ce  qui  s’était  passé, 
190,  *819.  — Les  baroas  révoltés  entrent 
dans  la  Navarrcric,  i59,  >337.  — Une  fois 
enfermés  dans  la  place,  ils  convoquent  le 
parlement  dans  .Sainte-Marie,  t54,  a348.  — 
I-a  joie  sc  répand  dans  la  Navarrcric,  >36o. 
— Bourgeois  de  la  Navarrcrie  qui  prêtent 
sermeut  dans  Sainte- Marie,  i56,  i386.  — 
Quand  tou»  les  riche»  homme*  sc  soot  bien 
entendit  avec  eus,  011  sait  dan*  le  Bourg  ce 
qui  a’était  tramé,  >4oi.  — Tour  en  danger 
des  manouvriers  de  la  Pobtacion  ver»  la 
Navarrerie,  168,  >679.  — Fou*  bavards 
dans  la  Navarrcric,  >594,  — La  guerre  y 
cuwmence,  179,  1637.  Le  prieur  de 
Saint-Jacques  et  le  gardien  des  frère*  mi- 
neur* s'y  rendent  pour  tâcher  de  rétablir  la 


paix,  1 65a.— IJn  meuagar  annonce  le  conv 
mener  ment  des  hostilités  de  la  part  de  la  Na- 
varrcrie. >679,  9676.— L'abbé  de  Mont-Ara- 
gon s'y  rend  en  sortant  des  bourgs,  176, 
9799.  — Le  prieur  de  Saiat-Gille*  y va 
pour  tâcher  de  rétablir  la -paix.  181,  1796. 
— Il  annonce  à l'abbé  avoir  imaginé  quelque 
chose  de  salutaire  à la  Navarrcric  et  aux 
bourgs  unia,  188,  9904.  — L’abbé  de 
Mont-Aragon  et  le  prieur  de  Saint-Gilles 
prient  fort  Ici  habitants  do  la  Navarrcrir 
pour  obtenir  une  trêve,  39  «4.  — Tous  les 
ordre*  y vont  priant  le  Sauveur  d’avoir  pitié 
de  ce  peuple  pécheur,  190,  3990.  — Le 
prieur  de  Saint-Gillc*  signale  la  présence 
des  riches  hommes  dan»  la  Navarrcric  comme 
un  obstacle  au  rétabli ssenvent  de  la  paix, 
19a,  9909.  — Le  bruit  s'y  répand  quelle 
*e  faisait,  3967.  — Les  femmes  y pensent  à 
*e  retirer  et  le*  hommes  à combattre  ,196, 
3o37*  — Cri*  de  guerre  poussé»  par  les  ha- 
bitants de  lu  Navarrcric,  ao6,  3 188.  — Des 
chevalier*  de  la  Navarrerie  font  une  sortie, 
308,  3309.  — En  la  Navarrerie,  ils  tentent 
d'avoir  le  moulin  du  Maçou,  9 10,  3t35.  — 
lifipe  Dira  et  Simon  Ruyt  voient  le  uval  et 
le  tort  qu'avait  la  Navarrerie,  3 1 9 , 3 9 64.  — 
Sept  chevaux  de  prix  y août  écorché»,  933  , 
3438.  — Les  chevalier*,  les  riche*  hommes 
et  le»  soldat*  en  sortent , *3* , 3607.  — Autre 
sortie  des  combattant*  de  la  Navarrerie, 
*36,  3673.  — Les  révoltés  de  la  Navarrerie 
arrêtent  de  dévaster  le*  propriété»  de  leur» 
adversaire*.  x4o,  371 5.  — Sortie  de*  che- 
valiers de  la  Navarrerie,  94s,  3767.  — Le* 
révoltés  sc  prennent  à avoir  peur,  344, 
3780.  — Eustacbe  de  Beaumarchais  rap- 
porte à maître  Bertrand  l’ingénieur  ce  qui 
se  dit  dan»  la  Navarrerie,  *5o,  3876.  — 
Gaston  de  Béarn , sire  Clément  d’Aunay 
et  le  prieur  de  Saint-Gilles  y viennent,  360, 
4o3».  — Pour  tenir  leur  serment,  ils  y 
rentrent,  4 06 6.  — De  la  Navarrerie  ds  re- 
viennent au  Bourg,  4070.—  Le*  révoltés 
de  cette  cité  tuent  D.  Pierre  Sanebii  de  Cas- 
caote,  968,  en  note.  — Kustache  de  Beau- 
marchais veut  y entrer  pour  écraser  le* 
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traîtres,  4 1 69.—  La  trêve  y est  violée,  *76, 

4*79-  — On  y suspend  le*  hostilités,  ^33 1. 
— Souci  «le»  chef»  ru  «ayant  II*  peunon 
. armorié  d’Enstnchr  de  Beaumarchais  sur 
l’église  de  Saint-Jacques,  a SG,  4 45 1 . — 
Sortie  de»  révoltés,  388,  i486-  — Le»  ba- 
ron» de  Navarre  sortent  de  la  Navarrerie, 
*90,  45 1 3.  — Le  bruit  »e  répand  que  l’ar- 
mée française  peut  y entier,  3o4,  Â73o.  — 
Décadence  «le  la  Navarrerie.  mise  en  cen- 
dre», 3o6,  4774;  3nS,  4780,  et  en  note. 
Natayu.a  (Kl  seynnede).  Il  fait  partie  de  l’armée 
française  enroyée  en  Navarre,  996,  4^99. 
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Ncrvial.  Spectacle  de  pied»  et  de  jambe»  bles- 
sé» par  Ica  nerfs,  284,  44 10.* 

Ndupodbr,  impuissance.  Eustache  de  Beau- 
marchais est  retenu  en  prison  par  cet  être 
allégorique,’  s 4a,  3739. 

Norman.  Normands  dans  l'armée  de  Phili|'pe 
le  Hardi,  3o8,  4 7<J » • 

Nota.  Carreau  posé  *nr  ta  noix  d’une  baliste  4 
tour.  *4 a , 3753. 

Nota  [ta  tor).  La  tour  Neuve,  4 Pampelunr, 
donnée  à Jean  Elio,  iGa,  a48o. 

Nuyrilz.  Le  comte  de  Bigorre  bien  élevé,  3:3, 
4863. 


Osrmts,  Oarritx.  L’un  des  cris  de  guerre 
des  révolté»  de  la  Navarrerie,  ao6,  3 190. 
Voyez  Adam  (TOarrtU , Semta  cri  (TOarrili. 

Ochoa  ne  VisQCAuarr,  l’un  des  défenseurs  de 
l’une  des  tours  de  Pampelune,  1 64  • a 53a. 

Ochoa  de  Larcube  (En),  défenseur  de  la 
tour  de  la  Calée,  160,  347a. 

Ochoa  Sastt  (Don),  liabiiant  de  U Navarrerie, 
eboisi  pour  aller  auprès  de  D.  Garcia,  54, 
771.  — Il  assiste  i la  séance  on  les  ricbcs 
hommes  se  liguent  avec  ses  concitoyens  contre 
le»  bourgs,  i56,  3.391, 

Olatjt.  Eustache  de  Beaumarchais  s'y  rend 
avec  sa  suite,  98,  1 4tto.  — Il  y va  souper, 
lao,  i8o5,  1809. 

Olatx.  Voyei  Do mmgê  tTOlarr. 

Oti.  Huile  lioiiillie  employée  comme  remède, 
384,  i4aa. 

Out.  D.  Pierre  Sanchic  se  rend  4 Olite,  60, 
880. 

Ot.it en , Oliver».  Chacun  des  barons  navar- 
rais  croit  être  un  Olivier,  80,  1 17g. — Ane- 
lier  proclame  Martin  de  Honcal  et  un  baron 
plus  intrépides  que  ce  preux,  168.3576; 
a 16,  33  io.  — Un  messager  donne  le  même 
éloge  ao  connétable,  de  France,  3 10,  4817. 
— ■ An  Hier  le  donne  aussi  4 Eustache  de 
Beaumarchais,  3ia,  485 1.  — Il  qualiGe  de 
même  Arnaud  de  Marcafava,  3i8,  4g44- 

01m  de  Sont  Jacme  (L'J.  Combat  sou»  l’orme 
de  Saint  - Jacques  , 4 Paœpelune,  a8a, 


43 18.  — Soldat  frsppé  sous  l'orme,  186, 
446a. 

Om,  orne.  Hommes  perdus  et  dépaysés  par 
suite  d'un  rcUrd  dans  l’ouverture  des  portes 
des  bourgs,  a56,  3g6a.  — Eustache  y met 
ordre,  3g6i.  — Hommes  de  valeur  au  par- 
lement de  Philippe  le  Hardi.  37a,  4119. — 
On  |>eut  voir,  au  siège  de  Caraynno,  les 
hommes  rouler,  3a4.  5o54. 

Onhrer.  Soldat  frappé  4 l'ombre  de  l’orme  de 
Saint  Jacques , 4 Patupclune.  386.  446a. 

Ont».  Injures  de  D.  Miguel  Peritz  4 Eustache 
de  Beaumarchais,  376,4391. 

Ontatz.  Le  roi  est  honui,  3a8,  5i  18. 

Orde.  Tous  les  ordre»  religieux  vont  en  la  Na- 
varrerie prier  le  Sauveur  de  prendre  pitié 
de  ce  peuple  pécheur,  190,  391g. 

Orfcner.  La  reine  de  Navarre,  enfant  orphelin, 

3i6,  4930. 

Grt,  orta.  La  cbe«alier  est  emporté  dans  un 
jardin,  a»  8,  3374,3378.  — Les  révolté»  de 
la  Navarrerie  dévastent  les  jardins  de»  bourgs, 
a4 o,  3739.  — Le  roi  en  apprend  la  nou- 
velle, 970,  4 s 83.  — - L’armée  française 
commandée  par  lui  occupe  les  jardins  de 
Sauvotrrre,  3o8,  480A. 

Ortolas.  Les  révoltés  de  la  Navarrerie  brûlent 
de  bonnes  maisons  de  jardinier,  a4o  , 
3734. 

Oadal.  Maisons  renversée»  et  mise»  en  pièces 
par  de»  trébuchets,  196,  3oi4;  as4»  3478, 
90. 
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Ost.  Le»  chef»  de  l’armée  royale  s’en  vont 
à Toulouse  pour  faire  venir  les  troupes, 
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ne  peut  venir  A volonté,  378,4314. — Le 
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ne  sort,  4gos.  — Elle  entre  dans  la  place, 
3 16,  4907.—  Les  troupes  vont  A Mendavia, 
4 9a  s , 4935.  — L’armée  française  se  retire 
de  devant  Mendavia  et  va  à Punicastro,  3ao, 
4771  , 4g8*.  — Après  la  prise  de  cette 
place  , les  troupes  françaises  chevauchent 
avec  bruit  A Estclla  , 3ss  , 5o3.  - — Elle» 
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Oueylla.  Partisans  d’Eustacbe  comparés  A des 
brebis,  373,  4*36. 
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vée de  Philippe  le  Hardi  en  Navarre , 3io, 
48i  1. — Pains  empoisonnés  par  les  habitants 
de  Saint-Christophe,  3 16,  4913. 

Paga.  EusUche  de  Beaumarchais  dit  aux  ba- 
rons que  s'ils  perdent  dans  ses  payements , 
il  vent  qu’il  en  soit  fait  bonne  réparation, 
i5o, 3381. 

Pagamens.  Eustache  de  Beaumarchais  accusé 
d'avoir  fait  de  mauvais  payements,  >48,  3364. 

Pal.  Le»  révoltés  de  la  Navarrerie  apportent 
des  pieux  pour  déjoindre,  ss8,  3543.  — 
Des  combattant»  s'arment  de  pieux,  38a. 

4376. 

Pola.  Les  révoltés  de  la  Navarrerie  apportent 
des  pelles,  as8,  3543.  ■ — Les  mineurs  de 
cette  cité  s’enfuient  laissant  leurs  pelles, 
aoo,  38p5. 


Palaci,  palaitx,  palsys,  palaytx.  Palais  du  roi 
de  Navarre  A Olatt  et  A P&mpelune,  98, 
»48o.  >454. — Maison  do  dame  Marie  Pele- 
grio,  >64,  *5 1 3.  — Maison  tranchée  par 
les  pierres . 3 1 4 , 33 1 4. — Un  messager  vient 
par  le  palais  des  rois  deFranre,  a 58,  4 001. 
— Habitations  de  la  Navarrerie  renversées , 

3>4.  4879. 

Palmer.  Voyex  Ptrt  Sanz  Palmrr. 

Paluti.  Le  marais,  A Punicastro , resplendit  dr 
l’éclat  des  armes  des  troupes  françaises,  3so. 
6485. 

Pampaloxa,  Paxpalona.  Le  roi  D.  Sancho  y 
vient  ,13,1 43. — Il  veut  que  le  roi  D.  Jaime 
y reçoive  lea  serments  de  scs  sujets  après 
lui , 16,  *o5.  — Le  comte  Thibaut  le  Grand 
appelé  A Psmpelunc  pour  y recevoir  le  ser 
ment  dea  habitants,  au,  sf>5.  — Us  vont  A 
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u rencontre,  a66.  — l'ait  et  uuiun  4 Pam- 
pclune  avant  1a  séparation  des  bourgs,  36, 
5o8.  — Cortfci  à Pampelune  après  la  mort 
duroi  Henri,  44,  619.  — Défende  d‘y  éle- 
ver des  fortifications,  46, 644.  — D.  Pero 
Sancbiz  en  sort  pour  parcourir  la  Navarre, 
60,  870.  — Revenu  dans  cette  ville,  il  en 
sort  de  nouveau  pour  aller  devant  Zizur,  66, 
gSS.  — De  grands  malheurs  s'apprêtaient  4 
Pampelunc,  78,  nii.  — Quand  on  sait,  i 
Pampelunc,  l'arrivée  en  Navarre  d'Custache 
de  Beaumarchais,  trois  bourgeois  vont  le 
trouver,  98 , 1 488.  — Il  mande  4 cette  ville 
que  personne  ne  vienne  à sa  rencontre,  1476. 
— 11  arrive  un  dimanche  matin,  1 483, —Il 
y reste,  100,  ligi,  i4ga. — Pampelunc 
prête  serment  à Eustsche  de  Beaumarchais , 
io4,  i55g.  — Au  retour  d'un  voyage  en  Na- 
varre, il  rentre  dans  celte  ville,  1 568-  — Il 
est  très-préoccupé  de  l’état  de  Pampelunc , 
106,  1684.  — Il  ouvre  les  cortés  de  Pam- 
pelunc par  un  souhait  pour  son  bonheur, 
na,  1689.  — Il  leur  parie  de  la  discorde 
des  bourgs  entre  eai  et  de  la  peine  qu'il  en 
ressent,  11 4,  1737. — Après  avoir  pris  congé 
d’Eastacbo  de  Beaumarchais,  le  messager 
des  bourgs  s'en  vient  aui  vingt , 4 Pompe- 
lune,  ia4,  1897.  — Eustache  de  Beaumar- 
chais se  rend  dans  cette  ville,  1 3 a , sois. — 
Convoques,  les  riches  hommes  et  les  ba- 
rons vont  auprès  de  lui,  i34, 1037. — Une 
fois  tous  réunis,  ils  présentent  un  nombre 
considérable,  aoi3.  — Les  Navsrrais  de 
l'expédition  de  Najera  rentrent  4 Pampelunc, 
1 4o , a 1 So.  — Les  barons  et  les  riches  hom- 
mes y vont  et  se  concertent  pour  abattre  Eus- 
taebo  de  Beaumarchais,  lia,  317a.  — Le 
prieur  de  Saint-Jean-Pied-de-Port , en  route 
pour  l'Espagne,  s'arrête  4 Pampelunc,  178, 
3754-  — Deux  chevaliers  français , en  roule 
pour  Saint-Jacques  de  Compoatelle , viennent 
4 Pampelunc,  180,  3763.  — Lop  Dicz 
et  don  Simon  Ruiz  y sont  pendant  la 
guerre  civile,  3 10,  3303.  — Les  messagers 
<f  Eustache  de  Beaumarchais  y reviennent, 
336,  3496.  — Des  vilains  des  environs  de 
Pampelunc  viennent  pour  ravager  les  pro- 


priétés des  bourgs , 3 io , 3730.  — Un  mes- 
sager annonce  à Philippe  le  Hardi  qne  s'il 
n’envoie  pas  promptement  du  secours  4 Pam 
pelutic,  Eustache  de  Beaumarchais  et  les 
bourgs  sont  perdus,  a58 , 3993. — Les  mes- 
sagers des  bourgs  reviennent  à Pampelune, 
360,  4oa5.-—  Les  assiégeants  de  Garaynno 
envoyent  un  messager  4 Pampelune  pour 
avoir  des  troupes,  3*4 , 5o35. — Au  siège  de 
Garayuo,  les  habitant»  de  Pampelune  crient 
aux  armes,  5o43.  — Les  assiègent*  ren- 
trent 4 Pampelune,  3a6,  507&. 

Pans.  On  voit  des  projectiles  passer  par  les 
pans,  338,  36go- 

Papa  (La  sancta).  Ordre  donné  par  le  Saint- 
Pèro  de  garder  l’infante  de  Navarre  et  se» 
possessions,  84,  ia58. 

Paradis.  Il  est  urgent  que  la  paix  de  paradis 
vienne  dans  les  bourgs  de  Pampelune,  184, 
3817. 

Partais.  Eustache  de  Beaumarchais  est  accusé 
de  demander  les  châteaux  de  la  Navarre  4 
force  de  pariais,  18a,  a8i3. 

Paria.  Rupture  de  l'égalité  entre  le  bourg  de 
Saint- Ccrnin -et  la  Navarrcric,  376,  4a8o. 

Paris,  ville  du  roi  de  France,  a4,  33g. — Des 
messagers  des  barons  de  Navarre  et  des 
bourgeois  de  Pampelune  y vont,  80,  1184. 
— Philippe  le  Hardi  y mande  Eoslachc  de 
Beaumarchais,  93 . 1378.  — Paris  n'a  pas 
été  fait  eo  un  jour,  ancien  proverbe,  is4. 
1893.  — L'avoir  de  Paris  cité  comme  trèv 
considérable,  18a,  3816.  — Le  messager 
d'Eostacbe  de  Beaumarchais  y vient,  a as, 
3447.  — Les  trois  messagers  drs  bourgs  ne 
M rejoignent  qu’à  Pari»,  a56,  3978.  — Unr 
fois  arrivés  4 Paris,  Gaston,  sire  de  Béarn, 
et  le  prieur  de  Saint-Gilles  vont  auprès  du 
roi,  368,  4176. 

Parlador.  Ponce  Baldoin  cotre  au  milieu  du 
parloir,  aa6,35oi.  — Lecomte  d'Artoisas- 
siste  i une  conférence  avec  le  roi  de  France. 
37a. 4s*4. 

Parlement.  Les  riches  hommes  et  les  prélats 
veulent  que  le  parlement  s'assemble  à Es- 
telU,  103,  >535.  — Grand  parlement  4 
Pampelunc,  i34,  aoi8,  ao-lg. — D.  Simon 
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et  D.  Lop«  font  parlement  dans  un  pré,  i4o, 
mit  — P»H»m*nt  aox  Frères  Mineurs, 
.48,  3 356.—  Fin  d’une  conférence  entre 
Enstachr  de  Beaumarchais  et  les  bourgeois, 
» 5 a , j3a5,  — Les  riches  hommes  mandent 
parlement  dans  Sainte-Marie , i54,  »349-— 
Parlement  mandé  dans  Saint-Laurent , .56, 
iio6.  — Le  coiinétal  le  de  France  conseille 
4 Philippe  le  Hardi  de  convoquer  son  par- 
lement. a 58,  4os  i . — li  le  fait,  173,41 17, 
4a  18.  f Eoftacbe  convoque  nn  parlement 
dans  Saint- Laurent,  >g6,  4611.  — Le*  ba- 
rons français  prennent  la  résolution  d'aller 
en  armes  4 (laraynno , 3ai , 6016. 

Parler.  I>ea  parlementaires  de  Mendavia  se 
rendent  auprès  d'Imbert  de  Beaajeu,  3io, 
497  a. 

Parleria.  Bavardage  de  D.  Miguel  Périls,  376, 

4287. 

Pas.  Les  douic  pairs  de  Franee  à la  anite  du 
roi,  3o8,  4796.  — Il  les  mande  et  les  con- 
sulte, 3io,  483», 

Pas.  Le»  hommes  des  bourg*  prient  Eualache 
de  Beaumarchais  de  leur  donner  certain  pas- 
sage 4 garder,  3oo,  4687.  * 

Pascal.  Baldotk,  bourgeois  de  Pampelune, 
appelé  4 défendre  la  tour  de  la  Cloche,  163, 
a .75. 

Pascal.,  Pasqcai.  Hr.aça.  Bcam,  Beatzça  {En 
ou  Don).  D se  présente  au  roi  Henri  pour 
demander  la  rupture  de  l'unité  de  Pampe- 
I une,  38.  537;  4o,  678.  — Il  est  choisi 
pour  aller  auprès  de  D.  Garcia , 54 , 769.  — 
Il  se  rend  nupris  d'Ruatacho  de  Beaumar- 
chais à son  arrivée  en  .Navarre,  98,  1469. — 
Il  parte  ans  riches  hommes  et  leur  prédit  la 
perte  de  i bourgs,  1 54 . i36i.  — Il  assiste  4 
la  séance  où  les  riches  hommes  et  les  bour- 
geois se  jurent  aide  et  amitié,  1 56,  »388. — 
Il  descend  des  bourgs,  3oa,  4699. 

Pascal.  Gouu,  (ioam  (En),  l>ourgeois  de  la 
Navarrerie.  Il  assiste  4 la  séance  où  les  ri- 
ches homnira  et  les  bourgeois  se  jurent  aide 
et  amitié,  1 36,  3393.  — • Il  lance  dans  le 
Bourg  une  pierre  qui  rallume  la  guerre  ci- 
vile, 19»,  3969. 

Pascal  Lacetlla  ( Don  ),  bourgeois  de  Pampe- 


lune.  Il  assista  4 une  conférence  dans  l'é- 
glise de  Saint-Laurent,  » 58 , a 4 1 4 . — Il  est 
frappé  d'un  caireau  4 La  figure,  303,  3.35. 

Pasaamens.  Les  messagers  des  bourgs  annon- 
cent au  roi  Philippe  que  iea  habitants  de  la 
cité  de  Pampelune  occupent  les  passages, 
a58,  3991. 

Passion.  Au  siège  de  Garaynno,  les  gens  rient 
au  milieu  de  la  douleur,  3a4,  3o57. 

Pattor.  Comparaison  d'Enstache  de  Beaumar- 
chais avec  un  berger,  371, 4i35. 

Pats.  D.  Gooçaivo  ibanrs  tait  la  pais  entre 
D.  Pierre  Saochii  et  D.  Garcia , 133,  »85o. 
— Ce  que  c’est  que  la  paix  de  (.cioibaribe , 
1 85 1 . — L'abbé  de  Mont-Aragon  vient  en  la 
Navarrerie  pour  mettre  lionne  paix,  176, 
1733,  3734.  — Le  prieur  de  Saint- Jean 
prie  Dieu  de  rétablir  la  paix  à Pampelune 
et  cherche  4 y arriver,  178,  3757;  183, 
3794.  — H est  urgent  que  U paix  de  paradis 
y vienne,  184,  3837.  — Le  prieur  et  l'abbé 
de  Mont-Aragon  songent  entre  eux  comment 
ils  pourraient  faire  la  pais,  s833.  — Con- 
ditions auxquelles  la  paix  eût  pu  être  réta- 
blie 4 Pampelune,  193, 3954.  — Bruit  du 
rétablissement  de  la  paix.  3968. 

Payrol.  Chaudron  de  la  cuisine  de  sire  Gaston 
tranché  par  une  pierre,  160,  4037,  4o38. 

Pce.  tn  malheureux  sort  sans  armes  et  périt, 
354.  Sgbo. 

Pecat,  preent.  Deux  religieux  exhortent  h s 
révoltés  de  la  Navarrerie  4 opposer  des  obs- 
tacles 4 l'influence  maligne  du  péché,  173. 
3643 , 3645.  — Le  péché  est  logé  avec  eux, 
3 38,  3698.  — Il  semble  4 sire  Gaston  que 
D.  Pierre  Sancliit  soit  poussé  par  le  péché , 
364.  1098. 

Pedro  d' J ia.  bourgeois  de  Pampelune.  Il  est 
appelé  4 défendre  la  tour  do  la  Cloche,  161, 
3478. 

Pburo  Garcia  d'Ecmachi  (Don),  mercier,  l’un 
des  défenseurs  des  bourgs  de  Pampelune, 
166,  9557. 

Peirer.  Rattache  de  Beaumarchais  expose  aux 
eortès  de  Navarre  que  les  bourgeois  de  Pam- 
pelune élèvent  les  uns  contre  les  autres 
des  pierriers,  ni,  1698. — Le»  pierriers 
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tirent  dans  les  villes  (le  Parapeiune,  188,  — Grêle  de  pierres  lancées  pendant  la 

4468-  guerre  civile  de  Pampeluoe,  îi4. 33» 3.  — 

Prit  ad,  Pcrrec.  Euslacbe  de  Beaumarchais  Combattants  armés  de  pierres,  3 3s3.— - Des 

ncmmu!  sénéchal  de  Puitou  par  Alphonse»  combattants  des  bourgs  lancent  une  pierre 

frère  de  saint  Louis.  88,  «17$.  avec  un  de  leurs  engins,  i3o,  3568.  3574. 

Peitavis.  FnsUche  de  Beaumarchais  est  accusé  — Guillaume  Anclicr  fait  apporter  des 

de  donner  des  poitevins  pour  des  sauebets,  pierres  et  les  lance  contre  l'ennemi,  a36, 

183,  a8i.t.  36a6,  36s8.  — Pierres  comparées  & des 

PnLunai , Pklkomin.  Voye*  Johmn  Peleyri  {En),  éperviers,  s36,  3664-  — IHerrcs  lancées 

Maria  Pcleyrin , Martin  (A'it).  des  murs  d'une  place,  S&G,  3 808.  — Pierres 

Pclngri*.  Deoa  obevaliers  français  en  pèlerinage  lancées  par  le*  frondes,  38 1 o.  — A lu  venue 

à Saint Jacques,  180,  3763.  d'une  pierre  d'un  trébuchet,  les  soldat*  des 

Peletes,  Peietcr*.  D.  Domingo  Régné . pelletier  bourgs  se  mettent  dans  la  Galée,  iis,  3i)ii. 

honoré,  166,  *556.  Voye*  Ho  Ua  deU  Pe • — Cinquante  pierres  par  jour  la  lïappeul  de 

Ittés  (las).  côté.  3917.  — Ou  en  trouverait  mille  au 

Pendo,  p|>endo,  pennon  pendant  la  guerre  ci*  pied  do  la  tour,  3930.  — Les  trébuebets 

vile  de  Painpeluue,  ju8 , 3 181 .—  Le»  coin-  des  bourgs  en  maiu(uenl,  3933.  — Les 

battants  des  bourgs  mettent  sur  la  voûte  bourgeuis  arrêtent  d'en  aller  chercher, 

d’une  église  celui  d'F.ustache  de  Beaumar*  3935.  — Pria  élevé  de  la  pierre  à celte  oc- 

chais,  386,  4 44 ij<  — Souci  da»  chefs  de  la  cation.  aSi,  3953.  — FusUche  do  Ueau- 

Navar rerie  à oeile  vue,  445}- — Las  révoltés  marchais  lait  murer  les  portails  avec  de 

sortent  permous  déployés,  188,  Ü87;  S90,  grandes  pierres  sèches,  3957.  — Une  pierre 

45 i4.—  Ils  fuient  vais  le  pont  où  le  pennon  lancée  par  un  tréhuchct  des  bourgs  donne 

était  signalé,  A i 9 • • — Grand  nombre  de  dans  un  chaudron  de  la  cuisine  de  sire  Gas- 

peanons  dan»  l'armée  française  en  Navarre,  ton.  160,  4o36.  — Pierres  lancée*,  dont 

396,  46oi.  l'une  donne  dans  l’eau,  agi . 4573.  — 

P co.  La  noblesse  de  Navarre  réclame  le  paye-  Pierre*  lancée*  aux  portails  de  Pauipe  une, 

ment  de»  frai»  (ait*  pour  l'entretien  de*  fan-  3oa.  4686.  — Pierre*  lancées  de  toutes 

tassins,  io4.  i&73.  — Des  gens  de  pied  parts  à Mcnrlaûa,  3i8,  4955.  — Pierre 

crient  aux  armes,  aol,  3i5fi.  comparer  au  diable,  4963. — Pierre  lancée 

Penne*.  Sire  Ëustacbe  veut  aller  en  Castille  qui  s’élève  plus  baui  qu’un  oisillon,  3j*. 

avec  des  fantassiti*  défendre  les  châteaux.  5o38. — Pierres  rondes  tancée* au  siège  Je 

i36,  av>85.  Garaynno,  3x4, 5o5i. 

Pkr’  Arcetz,  étalagiste,  nommé  parmi  le»  défen-  Pua  Arv*n.  Son  lils,  neveu  de  D.  Pierre  San- 

sears  des  bourgs  de  Pampelunc,  168,  3669.  chix,  est  tué  avec  cclui-ci,  368,  4t55. 

Ptut*  Anccm  d'Eciiaum,  l'un  de»  défenseurs  Pana  Bi;nTiun,  bourgeois  de  Pampclun*-, 
de*  bourgs  de  Pampdune,  166,  a56o.  meurt  pendant  la  guerre,  a84,44u. 

Pcra,  pcira,  peyra.  Grandes  pierres  rondes  Pbre  Ciioxat,  bourgeois  de  Pompelunc,  l'un 
lancée*  par  les  engin»  de  la  Navarrcrie,  56,  des  défenseurs  de*  bourgs,  1G3,  a âgé- 

81  3.  — Sous  l'administration  d'Kustache  , Pere  i/  Vldava  (Don),  bourgeois  de  la  PoLIn- 
on  peut  voyager  en  Auvergne , que  l’ou  porte  eiou  de  Pampelune , assiste  à la  conférence 

des  pierres  ou  un  trésor,  ga,  1 36 1.  — Pierre  tenue  daus  l'église  de  Samt-Laureut,  i58. 

lancée  par  Pascal  Garnit , qui  ranime  ainsi  34 17-  — Il  est  cité  parmi  les  défenseur*  des 

ta  guerre  à Pampelune,  193,  3791-  — Une  bourgs,  168,  a58«- 

autre  pierre  tombe  dan»  une  maison,  ig4,  Pear  DR  &ADOXTAIRN  (Don),  pommé  parmi  les 
*979-  — On  peut  voir  le*  trébuche**  en-  défenseurs  de»  bourg»  de  Pampelune.  168. 

voycr  des  pierres , 196,  3ot3;  334,  3477-  3570. 
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Pkrk  DK  Cüalat  (Don),  bourgeois  d*  b Pobla- 
cion  de  Pampelune,  figure  à In  conférence 
tenue  en  l'église  de  Saint* Laurent,  i58, 
*4*7. 

Pr.tF.  de  Lamé  (Don),  lient  à Pampdune  la 
tour  de  la  Roche,  * 64  , 95*5. 

Pi.uk  d'E^cia,  l’un  des  commandant*  de  la 
tour  des  Tripiers,  â Pampdune,  168, 
*573. 

Pr.ac  d'Undiamo  lk  Jovk  (Don).  Il  se  tient  dans 
une  des  aigu  rades  de  Pampelnnc,  170, 
»6ti. 

Pere  Furtado  (Don),  nommé  parmi  les  dé- 
fenseurs des  bourgs  de  Pampdune,  168, 
*583. 

Pcar.  Laceyll.4  ( Don),  l'un  des  défenseurs  des 
bourgs  de  Pampelunc,  168,  s58i. 

Pere  l'Almiiut  (Don),  bourgeois  de  (a  Pobla- 
cion  de  Pampelune.  Il  assiste  à une  confé- 
rence tenue  entre  les  bourgeois  et  Eustache 
de  Beaumardisis , i5o,  *3o9.  — Il  fait 
partie  d'une  autre  conférence  tenue  dans 
l'église  de  Sainl-Laureut , i58,  s4i5. 

Pf.re  Mark*  (Don),  l'un  des  chefs  de  la  tour 
de»  Tripier»,  à Pampelunc,  168,  *57!. 
Anetier  le  voit  à tout  instant  dans  l’algarade 
de  Saint-Cernin , 170,  *609. 

Peut  Ras.  Il  concourt  à la  défense  des  bourg» 
de  Pampelune,  166,  3566. 

Pkrk  Saücmitx,  Pero  Sarchetx  (Don),  Se» 
paroles  aoi  habitants  de  la  Navanrerie,  5a, 
74 1 . — Chagrin  de  T>.  Garda  de  le  voir 
gouverneur,  769.  — Il  mande  les  oortès  à 
Pampdune,  56,  801.  — Il  prend  la  pa- 
role, 807.  — Le  Conseil  se  retire  vers  lui  et 
lui  parle,  8ig.  — Jugement  qu'il  rend  re- 
lativement aux  fortifications  élevées  par  les 
habitants  de  la  Navarreric,  8*5.  — Leur 
réponse  navre  D.  Pierre  Sanchix,  58,  837. 

— Il  donne  l’ordre  de  les  châtier,  843.  — 
Sa  réponse  à la  réclamation  des  bourg»,  857. 

— Sa  colère  à la  réception  d'un  message  de 
D.  Garcia,  6a,  894.  — Ayant  assemblé  les 
ridics  hommes  et  les  barons,  il  déploie  son 
gonfanon , 906.  — Il  envoie  un  messager  à 
I).  Garcia,  91  ».  — - Il  e»l  désigné  par  l’aigle 
de  ses  armoiries,  64,  9*5.  — Le  messager 


loi  rapporte  la  réponse  de  D.  Garcia,  933 

— Paroles  de  D.  Pierre,  934.  — Il  confère 
avec  les  barons,  et  se  prend  à rire  an  souhait 
qu'ils  lui  adressent,  9S0.  — D.  Conçoive 
Ibann  lui  annonce  l'intention  où  il  est  de 
se  rendre  auprès  de  D.  Garcia.  66,  963.  — 
D.  Pierre  sort  du  camp,  969.  — Il  reste  jus- 
qu'au lendemain  malin  au-dessous  de  Zixur, 
977.  — D.  Gonçalvc  blâme  son  neveu  de  sa 
conduite  envers  D.  Pierre,  68,  990.  — Le 
premier  revient  auprès  du  gouverneur,  1 oo3. 

— D.  Pierre  se  met  en  route,  70,  io*8.  — 
Les  bourgeois  des  bourgs  do  Pampelune  vont 
le  trouver  â Eslella,  7*,  1057.  — Langage 
qu’il  leur  tient.  1075. — Sa  prétention  d'élre 
maître  en  Navarre,  i)34.  — A l’arrivée 
d'Eustache  de  Beaumarchais,  il  ae  rend  i 
Pampelune,  100,  1 4 9A « t5o3.  — Il  ta  au 
monastère  de  Saint-Jacques,  103,  i5*o.  — 
Il  prête  serment  à son  successeur,  1 o4 , 
i55i.  — Eustache  de  Beaumarchais  lui  dit 
d’indiquer  les  sommes  â payer  i la  noblesse 
et  aux  chevaliers  de  toute  la  Navarre,  1676. 
— , 11  fait  la  paix  avec  D.  Garcia,  1 **,  1 866. 

— Il  ne  se  réunit  pas  aux  barons  assemblés 
au  château  de  los  Arcos,  i3o,  198*.  — Il 
répond  à l’appel  d’Eustache  de  Beaumar- 
chais, i34,  *o38.  — Un  Navarrais  com- 
plote, avec  D.  Simon  Ruix  et  D-  Lopc,  la 
mort  de  D.  Pierre  Sanchix,  i36,  *077. — 
A l’eu  croire,  l’ancien  gouverneur  aurait  em- 
pêché le  pays  d'élre  à la  Castille,  3081.  — 
Sans  la  puissance  de  D.  Pierre  Sanchii,  Eus- 
tache de  Beaumarchais  aurait  été  trahi,  tio, 
a 137.  — D.  Pedro  se  range  du  côté  des  ré- 
voltés, après  être  parti  en  colère  des  bourgs 
qui  l'aimaient,  i56,  338o.  — Le  prieur  de 
Saint-Gilles  le  trouve  dans  la  Navarrerie, 
18*,  9799.  — D.  Pierre  reçoit  à merci  les 
défenseurs  du  moulin  du  Maçon,  * 10,  3 a 54- 

— Il  vient  faire  sa  cour  à Gaston,  sire  de 
Béarn,  et  nu  prieur  de  Saint-Gilles,  et  le 
premier  cherche  à le  détacher  de  ses  con- 
fédérés, *64,  4093.  4096,  4>o4.  — Deux 
messagers  annoncent  à Eustache  de  Beau- 
marchais que  D.  Pierre  Sancbii  vient  prendre 
position  dans  les  bourgs,  s66,  4 119. 
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Les  riches  hommes  et  ceux  de  la  ville  tra- 
ment la  mort  de  D.  Pierre,  ,ii3a. — D.  Gar- 
cia va  se  divertir  prés  de  lui,  4i3g.  — - Les 
conjurés  se  portent  clici  lui , 4i  45-  — H est 
tué  par  D.  Garcia  Almoravid  et  les  révoltés 
de  la  Navarrerie,  a 08,  en  note.  — Le  hruit 
de  sa  mort  se  répand  et  fait  verser  des  larmes 
à plus  d'une  personne,  4 *58-  — D.  Gaston 
l'apprend  à Philippe  le  Hardi,  370,  4>g4- 

Pere  Sa  xi,  bourrelier  du  bourg  de  Saint-Ni- 
colas. nommé  parmi  les  défenseurs  des 
bourgs  de  Pampeiune,  168,  i5G8. 

Peut.  Sas*  Palmer.  Il  tient  la  tour  de  la  Roche, 
4 Pampeiune,  i64,  a5*6. 

Péri;  Sfctieatm  (En).  U occupe  h tour  Mi- 
reille, à Pampeiune,  iG4,  s538. 

Pereguerc.  Le  comte  de  Périgord  fait  partie 
de  l'armée  française  envoyée  en  Navarre, 
396,  4893. 

Peritz.  Voyez  Bernard  Ptritz  , Estnen  PenLz , 
J oh  au  Péril  i Alegre,  Jokan  Petite  J força, 
Miguel  Périt z de  Légat  ia,  Miguel  Perilz 
>Hjue  l de  Çaeuldica,  Pero  Periti,  Ptro  Peritz 
d'Aragailt,  Hamon  Périt: . , 

Pero  Peritz,  charpentier,  concourt  à la  dé- 
fense de  Pampeiune,  i64,  s5ai. 

Pero  Pkiutz  d'Araql'ili.  , défenseur  des 
bourgs  de  Pampeiune.  II  est  tué,  303, 
3i39- 

Perpujnl.  Des  combattants  endossent  des 
pourpoints,  383,  4376.  — On  peut  voir 
déchirer,  vêtir  maint  pourpoint,  284,  44oa  ; 

3o4,  4ya4. 

Peyre  de  Sart  Germa,  garde  de  chemin  4 
Pampeiune,  164,  aôi4- 

Petret  Carxero.  il  est  blessé  par  Simon  d'Oa- 
ritz,  336,  33g&- 

Peyron.  Le  connétable  de  France  fait  observer 
à Euslache  de  Beaumarchais  que  le  tré- 
bucbcl  brise  le  perron  de  Garayno,  3aG, 
5o64. 

Peytcrs-  Poitevins  dans  l'armée  de  Philippe  le 
Hardi,  3o8,  4793. 

Pcytral , pièce  du  harnachement  d'un  cheval. 
382,  4379. 

Pin».  Des  combattants  s'arment  de  piques, 
183  , 4376. 

MUT.  UE  LA  OCERBE  DE  MAV . 
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Pjcartz.  Picards  dans  l'armée  de  Piÿlippe  Je 
Hardi,  3o8,  4793. 

Pietatc.  La  pitié  est  bonne  envers  «es  enne- 
mis, z 84 , a8s5.  m 

Picx,  pis.  Les  révoltés  d«  la  Navarrerie  ap- 
portent des  pics,  344,  3778.  — Le*  mi- 
neurs de  la  Navarrerie  s'enfuient  abandon- 
nant leurs  pics,  aâo,  38«j5. 

Pilar  de  la  Glcsia.  Le  roi  de  France  pilier  de 
I" Eglise,  60,  1 170. 

Pin  Lit  escut  Écus  peints,  68,  995. 

Piîitor.  Voyez  5at>aric  Pintor . 

Plaço,  plauço,  ai4&  employée  pendant  la 
guerre  civile  de  Pampeiune,  306,  3 182.  — 
Complot  tendant  4 couper  les  arbustes  des 
bourgs,  2.io,  3716.  — Bourgeois  de  Men- 
davia  armé»  de  javelots  de  pommier,  3 18, 
4953. 

Poblaciom,  Poblatiox,  quartier  de  Parnpe- 
lunc.  Le  roi  Henri  lui  envoie  dire  qu'il  a 
besoin  d'elle,  38,  54o.  — Après  la  rupture 
de  l'unité,  le*  bourgeois  rentrent  dans  la 
Pnblacion  ,4s,  699.  • — Leur  irritation , 46 , 
64g.  — - Elle  convoque  un  conseil  avec  le 
Bourg,  70,  io3a.—  Elle  est  accusée  auprès 
d'Eustacbe  de  Beaumarchais , g8,  1473.  — 
La  Poblackm  veut  que  l'arrêt  d'Eustacbe  de 
Beaumarchais , au  sujet  des  fortiGcatious  de 
Pampcluue.  soit  exécuté,  tas,  186S. — 
Bourgeois  de  la  Poblaciou  qui  assistaient  4 
une  conférence  entre  les  habitants  des 
bourgs  et  Eustacbc  de  Beaumarchais,  i5o. 
a3oi-  — Bourgeois  du  même  quartier  qui 
figurent  dan»  la  conférence  de  l'église  Saint- 
La-.  irt-Lj  ,#.'18  „ i4iS.  — Guillaume  Anelier 
aunonce  qu'il  garnira  les  tours  et  les  antres 
ouvrages  de  la  Poblaciou,  166,  ï&45.  — 
Défenseurs  de  la  tour  située  sur  le  premier 
portail  de  la  Poblaciou,  qui  touche  au  mar- 
ché, a à SA-  — Tour  en  danger  des  ruanou- 
vriers  de  la  Pobiscion,  168,  3578.  — Les 
habitants  de  la  Poblaciou  montent  sur  les 
murs  avec  Jcs  torches,  3ooi.  — Eustacbe 
de  Beaumarchais  songe  4 s'y  rendre.  196, 
3o35.  — Les  Gascons  gardent  le  portail  du 
marché  dans  la  Poblaciou,  a 13,  3 sgi.  — 
Eustacbe  de  Beaumarchais  rapporte  A maître 
9* 
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Ber l rand  U menace  de  la  Navarre nr  contre 
le  mur  de  la  Pohlaeion,  a5o , 3877. 

Poble,  pépie,  menuU,  meinuer».  Le  menu 
peup^p  de  la  Navarrerie  se  rend  au  parle- 
ment convoqué  par  les  riches  hommes  ré- 
voltes. 1 .r>4  , a35a.  — Le  peuple  leur  amène 
les  avoirs  et  la  nourriture,  >54.  a36».  — 
Le  peuple  des  bourgs,  d'une  vois  unanime, 
rassure  Eustaebe  de  Beaumarchais,  i58, 
*434.  — Tous  les  ordre*  religieux  vont  en 
la  Navarrcric  prier  le  Sauveur  de  prendre 
pitié  de  ce  peuple  pécheur,  190,  2931. — 
Eustache  de  Bcaumardftis  signale  au  con- 
seil de»  bourgs  une  sortie  du  peuple  de  la 
ville,  ao4.  3t63. — Us  vingt  lui  répondent 
eu  Passurant  de  l'amour  du  peuple.  306, 
3169.  — Après  une  sorlie , le  peuple  rentre 
se  reposer,  308, 3332. — Eustaebe  do  Beau- 
marchais, voyant  le  peuple  sortir  niaisement, 
établît  aux  porte-»  se»  meilleurs  soldats,  a 1 3 , 
3*84.  — U regrette  que  le  peuple  meure 
pour  lui,  aso,  34o8.  — Le  peuple  rentre, 
a3a,  3586-  — Le  peuple  une  fois  rentré, 
Eustaebe  de  Beaumarchais  fait  fermer  le 
portail,  354. 3954.  — Irritation  du  peuple 
quand  on  criait  aux  armes,  3959.  — U com- 
bat toute  U journée,  *78,  43 16.  — H re- 
tourne au  combat,  4 3 j6.  — Le  menu  peuple 
s'approche,  388, 4485.— Le  peuple  est  in- 
vité à rentrer,  3g4,4567. — Le  menu  peuple, 
à Mrndavia,  cric  aux  armes,  3i8,  4947. 

Podestat.  Le»  autorités  se  rendent  auprès  d'Eus- 
tache  de  Beaumarchais  4 son  arrivée  à Pam- 
pelune,  100,  i5oj.  — D.  Gotualve  Ibaüex 
vient  4 lui,  suivi  de  mainte  aqgpqté,  136, 
190G.  — Faits  et  parole*  arrêtés  par  les  au- 
torités , 1 3s , *007.  — Autorités  dans  la  con- 
férence de  Sainte-Marie,  1S6,  3385.  — Le 
prieur  de  Saint -Gilles  exhorte  l'abbé  do 
Mont-Aragon  à s'aboucher  avec  les  autorités 
de  la  Navarrcric,  184 , a833.  — Des  autori- 
tés mettent  pied  à terre,  3 44.  8789.  — Il 
en  vient  quand  on  cric  aux  arme»,  *54, 
3 y 36.  — Dca  autorités  crient  aux  armes, 
368,  4484. 

Polvcrera.  Poussière  soulevée  par  Tannée  de 
Philippe  le  Hardi  en  Navarre,  3o8,  4800. 


Potner.  Des  bourgeois  de  Pampelune  et  de 
Meodavia  s'arment  de  bâtons  de  pommier, 
31 4.  33*5;  3»8, 495a. 

Pont.  Le»  riches  hommes  et  les  cbevalierspas- 
senties  ponts,  asâ,  3S4>- — Guillaume  luru 
se  met  4 la  tête  d'un  pont  jeté  sur  un 
fossé,  a44,  3793.  — Tout  le  peuple  des 
deux  bourgs  sort  au  delà  du  pont,  *78, 
43*7.  — Combat  de  l'autre  côté  du  pont, 
a88,  448s.  — Les  révoltés  de  la  Navarrerie 
sortent  en  arme»  sur  le  pont  de  Saint-Pierre 
de  Ribas,  4488. — Ils  fuient  vers  ic  pont  où 
était  le  pennon  signalé,  44®4.  — Les  riches 
hommes  vr>nt  passer  le  pont  à la  Magdeleine , 
3oi,  4703.  — D.  Martin  Croiat  se  trouve 
en  face  de  ceux  qui  étaient  sur  le  pont,  390, 
45o*. 

Port  hoo  (i.e).  Ls  tour  de  la  Poterne.  4 Pam- 
pelune, était  située  au-devant , i64,  a5*9.— 
Entendant  crier  aux  armes,  les  bourgeois  de 
Pampelune  sortent,  et  les  ans  vont  de  l'autre 
côté  du  Pont-Neuf,  300,  3og5.  — Les 
hommes  du  Bourg  sont  au  verger,  de  l'autre 

. côté  du  Pont-Neuf,  *i6,  3335. —Combat 
acharné  qui  s'y  livre , a3G,  3655. 

Pomtx  Baldoi.  Baldoix,  Baudot,  Bac  dot, 
bourgeois  du  bourg  de  Saint-Nicolas  de  Pam- 
pelune. Il  s'adresse  â Eustaebe  de  Beaumar- 
chais, 108,  1631.  — Il  prend  In  proie  aux 
Cortès  de  Pampelune,  • s 4 « >736.  — Des 
bourgeois  des  bourgs  rengagent  à découvrir 
4 Eustacho  de  Beaumarchais  un  complot 
tramé  contre  le  gouverneur,  ce  qu'il  fait, 
>3G,  3088,  *090.  — Il  assiste  à une  confé- 
rence entre  Eustaebe  de  Beaumarchais  «t 
les  bourgeois  de  Paniplune,  i5o,  *396.  — 
11  est  présent  4 celle  de  l'église  de  Saint- 
Laurent,  i56,*24oS.  — Il  y adresse  la  pa- 
role à Eustaebe  de  Beaumarchais,  108, 
3437.  — Ponce  Baldoin  répond  au  gouver- 
neur, qui  propose  de  nouveau  aux  bourgeois 
de  leur  garantir,  pr  uno  charte,  de  les  in- 
demniser de  leur»  pries,  160,  *446.  — 
Il  vient  conférer  avec  Eustaebe  de  Beaumar- 
chais, *36,  35oi.—  Il  explique  la  cause 
du  retard  du  secours  envoyé  de  France,  et 
câline  les  bourgeois,  378,  43 1 3. 
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Porta.  Espoir  du  prieur  de  Saint-Gilles  de  con- 
server les  portes  de  la  Navarrerie.  190. 
a 934.  — Un  chevalier,  emporté  par  son 
cheval,  faillit  se  rompre  la  tête  au  passage 
d'une  porte,  a 18,  3375.  — Les  révoltés  de 
la  Navarrerie  en  apportent  pour  leur  servir 
de  bouclier,  328,  354a.  — Les  bourgeois 
de»  bourgs  ouvrent  les  portes  de  leurs  quar- 
tier», a54,  3938.  — Irritation  du  peuple 
des  bourgs  de  Pampelune  à la  vu*  de»  portes 
fermées,  a56.  3961.  — Les  révoltés  de  la 
Navarrerie  tranchent  les  portes  dr  I).  Pierre 
Sanrliii , 366,  4i46.  — 0.  Gonçalve  an- 
nonce aui  révoltés  qu'ils  iront  mettre  les 
portes  en  pièces,  3oa,  4694. — Ils  vont  au  ci 
matière  arracher  les  portes  des  gonds,  4697. 

Portai,  portalcr.  Euslache  de  Beaumarchais 
ciposc  nui  cortès  de  Navarre  que  les  bour- 
geois de  Pampelune  élèvent  des  portails  les 
uns  coutre  les  nutrea,  113,1 19g.  — Tonr 
sur  des  portails  de  Pampelune,  166,  a 553; 
1G8.  3S78.  — Bourgeois  et  ouvriers  indis- 
tinctement les  défendent,  a 586.  — Destruc- 
tion des  portails  élevés  dans  les  bourgs  de- 
mandée à leurs  habitants,  186,  a858,  3873. 
—Conditions  auxquelles  ils  pourraient  espé- 
rer la  conservation  do  leurs  portails,  iga, 
ag 56.  — Euslache  de  Beaumarchais  uuvro 
le  portail  de  la  Rorhc,  194,  3994. — Il  va 
à la  Pobiacion  regarder  les  portails,  196, 
3o35.  — Gardiens  des  portails  des  bourgs, 
aia,  3a85,  3 286,  3î8B , 3aga , 3ag5.  — 
Eustache  de  Beaumarchais  fait  observer  au 
conseil  des  bourgs  que  le  peuple  de  la  ville 
sort  des  portails,  ao4,  3i64.  — Il  se  lève 
et  va  voir  si  les  portails  sont  bien  gardés, 
3>4 , 33oa.  — Un  messager  apprend  au  roi 
qu’ Eustache  de  Beaumarchais  n'osc  pas  sor- 
tir hors  du  portail  ,333, 345a.  — Les  gens 
rentrent  par  les  forts  portails,  a36,  365g. 
— Eustache  de  Beaumarchais  fait  ouvrir  le 
portail  de  la  Triperie,  a44.  3774.  — Les 
combattante  de  la  tour  de  la  Galée  descen- 
dent Je  la  tour  du  portail,  et  il  s'ouvre,  a46, 
38 19.  — Maître  Berlrand  se  prend  à miner 
entre  la  Galée  et  le  portail  crénelé,  a5o, 
3885  — Euslache  de  Beaumarchais  se  met 


sur  un  portail,  a54  • 3948.  — Une  fois  le 
peuple  rentré,  il  fait  fermer  le  portail, 
3g 55.  — Reproche  aux  révoltés  de  la  Na- 
varrerie d'avoir  fait  des  portails  contre  leur 
dame , 373,4  a 37.—  Sortie  des  combattants 
hors  du  portail  de  Pampelune,  28a.  4377. 
Ceux  des  bourgs  tous  également  sur  le  pre- 
mier portail,  43g3.  — Us  vont  par  un  autre 
portail,  4 ioo.  — Euslache  de  Beaumarchais 
sort  par  le*  portails,  3 go , 4 5 3 1 . — Cuves  et 
pièces  de  bois  lancée»  aux  portails  de  Pam- 
pdune,  3oo,  4685.  — On  les  barricade, 
3oa,  4686.  4688.  — Après  avoir  arrêté  de 
briser  les  portes  aux  portails,  les  riches 
hommes  vont  au  cimetière  arracher  dos  gunds 
celles  du  lieu,  3698.  — L'armée  française 
entre  par  les  portails.  3oi,  4734.  — Elle 
trouve  ouverts  les  portails  de  Mendavia,  3 16. 
49*7.  — Le  sire  de  Beaujcu  s'étonne  de  njr 
voir  aucuns  défenseurs.  4g34,  4g35.  — Le 
connétable  de  France  fait  observer  à Eus- 
tache  de  Beaumarchais  que  le  trébucbei 
brise  le  portail  de  Garayno,  3a6.  5o64. 

Porter.  Abseuce  de  portiers  aux  portes  de  Men- 
davia,  3iü,  4g35. 

Portooal.  Le  roi  de  Portugal  à la  bataille  de 
las  Navas,  4,  a4;  6,  61. 

Ports.  Eustache  de  Beaumarchais  et  sa  compa- 
gnie passent  les  port»  pour  »e  rendre  en  Na- 
vorre,  98.  1 464-  — Défense  de  recevoir  les 
Français  par  deçà  les  porta,  i»6,  1916.  — 
Les  porta  d*  Muradai  au  pouvoir  du  roi  de 
Castille.  138,  1956. — D.  Gonçalve  Ibanei 
déclare  qu'Eustacbc  de  Beaumarchais  agira 
sagement  en  passant  les  porta.  >44,  aaoo. 

* — Le  prieur  de  Saint-Jean  et  u suite  les  pas- 
sent pour  ae  rendre  en  Espagne,  178,3748. 
— Sire  Gaston  désigné  pour  guider  Tannée 
française  par  Ica  ports.  S74,  4a6i. 

Poalemn  (La  torr  de  la),  lourde  Pampelune. 
Nom  de  ses  défenseurs,  i64,  a5a8. 

Pradal.  Philippe  le  Hardi  et  le  sire  de  Beaujcu 
entrent  Jacs  un  préau  pour  délibérer,  asé, 
345g.  — Sang  répandu  par  le  gaton,  283, 
4391. 

Prai.  Multitude  de  combattants  se  répandant 
par  les  prés,  a88,  448a. 

9‘- 
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Preslai.  Le»  prélat»  de  Navarre  m concertant 
arec  les  riches  hommes  pour  tenir  les  cortès 
A Estella,  los,  «533. 

Prejionar.  EusUche  de  Beaumarchais  fait  em- 
prisonner à Te  bas  certains  des  révoltés  de  la 
Navarrerie,  3o6.  4771. 

Previiege.  privilège.  Privilèges  donnés  au 
bonrg  de  Saint-Cemin  par  les  anciens  rois 
de  Navarre,  nommément  par  D.  Sancho  le 
Grand,  £4,  64a;  48,  6g3. 

Prcx.  Le  seigneur  de  Bcaujcu  avec  videur  ac- 
cepto  les  propositions  des  assiégés  de  Ga- 
faynno,  3ï6,  5»7«. 

Prior,  prioa.  Le»  habitants  de  la  Navarrerie , à 
l'instigation  du  prieur,  demandent  le  rappel 
de  l'union  de  Pampelunc,  36,  5 «a.  — Des 
prieurs  ont  des  chartes  d'union,  4),  5g3. 
Voyez  San  GtU  et  Sont  J oh  a ni. 


Paons,  Protrs,  Provins  en  Brie.  Un  messager 
s'y  rem!  pour  annoncer  la  mort  de  D.  San- 
cho au  comte  Thibaut,  18 , s&5.  — La  reine 
Blanche  va  voir  sa  bile  que  l'on  y élevait, 
44,  636. 

Pucb,  puy , puyii . A Punicastro , la  montagne  en 
pointe  retentit  du  son  des  trompettes  , 3ao, 
Aggt. — Les  assiégeants  conviennent  de  pla- 
cer une  machine  de  guerre  sur  une  hauteur, 
3a4,  5o3j.— Au  siège  de  Garaynno,  les  gens 
de  Pampelunc  montent  sur  le  coteau,  5046. 

Poykiii  Castro,  Pt'ïiisi  Castro.  L’armée  com- 
mandée par  Imbrrt  de  Bcaujeu  et  Eustuche 
de  Beaumarchais  te  présente  devant  cette 
place,  3ao,  4 982, 4g84. 

Puyntial.  Voye»  Corel. 

Puynner.  Nul  ne  doit  se  regimber  contre  l’ai- 
guillon, 399,  5û34. 


Qtairr.  Le  lultan  du  Caire  en  goerre  avec 
celui  du  Maroc,  fi,  gi. 

Quintal.  Quartiers  de  pierre  lancés  par  les  tré- 
buchets,  is4,  3477.  — Pierres  de  trois 
quintaux  Lancées  contre  la  tour  de  la  Gaiée, 


Rabastebs.  Voyez  Jordan  de  Halatuns. 

Baissa.  Voyex  Miquel  de  la  Ihuana  (En). 

Ksuo  Bigorda»  , bourgeois  de  Pampelunc , pa- 
rent de  D.  Joli  an  EJio  et  l'un  des  défenseur» 
de  la  tour  Neuve,  169 , 348a. 

Hamor.  comte  de  Toulouse,  beau-père  du  rw 
Sancho,  4,17. 

Rauon  (Don),  bourgeois  de  Pampelunc,  dé- 
fenseur de  la  tour  qui  est  après  celle  de  la 
Cloche,  « 69, 9 486. 

Ramob  Atmf.bic  (En),  défenseur  de  deux  tours. 
4 Pampclnne,  «6j,  aigi. 

R A MOB  Prritz  , Paura  (Don),  bourgeoia  de  Pam- 
pelunc,  assiste  4 une  conférence  tenue  dans 
l'église  de  Saint-Laurent,  i58,  s4»0.  — I) 
est  commis  au  gouvernement  de  la  bonne 
algarade  établie  m-A-vis  de  la  vieille  Bou- 
cherie, 170.  a6i3. 


3 Sa,  3g  18. —Quartiers  de  pierres  lancés  ans 
portails  de  Pampelunc,  3oa,  4686. 
QroATr-  Voyez  Johan  de  le  Quoate. 

Qcoxct.  Voyez  Conqtta 


R a mob  Roger.  Il  fait  partie  de  l’armée  fran- 
çaise envoyée  en  Navarre,  996, 45g6- 

Raobdo.  Les  dépotés  de  la  Navarrerie  choisi» 
pour  se  rendre  auprès  de  D.  Garcia  vont  loger 
en  cet  endroit.  54 , 77a. 

Rauba.  Nombre  de  belles  robes  prises  au  sac 
de  Pampelunc,  3o4  , 4739. 

Raubacor.  Les  révoltés  de  la  Navarrerie  appe- 
lés traîtres  voleurs,  3io,  48ig.  — Le  con- 
nétable de  France  parcourt  la  Navarre  pour 
chasser  les  voleurs,  3ia,  4849. 

Ranbndors,  raubados.  Eustacbe  de  Beaumar- 
chais purge  l’Auvergne  de  voleur»,  86, 
iagi;  88,  i3a6,  1337.  — Ce  que  disent 
cens  qui  échappent,  go,  1 33 s . 

Rayilo.  Un  messager  apprend  aux  vingt  qu'en 
la  Navarrerie  Oh  lance  des  traita,  174,9679. 
— Des  combatiaots  s'arment  de  traits,  *06  , 
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3179;  28a,  4375.  — Recommandation  A 
Eustache  de  Beaumarchais  de  ne  |*aa  envoyer 
de  traits , 360 , 4o5 1 . — Grand  nombre  de 
traits  lancés  au  siège  deGarayno,  3s4,5o53. 

RlGRE.  Voyei  Domingo  Ilryne  (Don). 

Regiaa.  rrigp.  reyna.  La  reine  Blancbe,  veuve 
du  roi  Henri,  se  détermine  à nommer  un 
gouverneur  A la  Navarre,  4a , 6»  1.  — Elle 
veut  s'en  aller  en  ChAnqugne  voir  la  reine 
sa  fille.  44,  G34,  636.  — L’n  messager  des 
bourgs  dit  A Philippe  le  Hardi  que , puisqu'il 
garde  la  reine  de  Navarre,  il  doit  vouloir  que 
ie  royaume  n'éprouve  pas  d'abaissement,  80, 
1194.  — Le  seigneur  de  Cascantc  rappelle 
aux  corté*  d'Estelle  que  la  reine  est  sous  la 
protection  du  roi  de  France,  103.  1S47-  — 
Condition  imposée  A la  jeune  reine  de  Na- 
varre par  lUphonse,  roi  de  Castille,  116, 
— Entache  de  Beaumarchais  a com- 
passion d’elle , igs5,  1939.— > Il  n’nvait  pas 
reçu  du  roi  de  France  congé  de  rien  faire 
.contre  elle,  ia8,  193g.  — Danger  pour  la 
reine  da  trop  grandes  dépenses  faites  par 
Eustache  de  Beaumarchais , i48,  3363.  — 
Il  eu  accusé  de  dilapider  les  revenus  de  la 
reine,  3367.  — D.  Ponce  Baldoin  déclare  A 
Eustache  de  Beaumarchais  que , puisque  la 
reine  l'a  envoyé  pour  garder  son  royaume, 
le  corps  de  celte  princesse  ne  sera  pas  mieux 
gardé  que  lui.  1 68,  343g,  344».—  Les  ri- 
ches hommes  prétendent  qo'Eusiaebe  de 
Beautnarcbais^pourrait  ruiner  leur  reine, 
183,2819^  Le  seigneur  de  Saint-Chris- 
tophe insolent  contre  la  noble  reine  de  Na 
varre,  3 16,  Agio. — Fortuyn  Eniguiti  dé- 
biteur de  la  jeune  reine,  3x3,  5oa3. 

Rci,  rey.  Messagers  envoyés  en  France  par  le 
bon  roi  couronné,  188,  3898.  — Invocation 
au  vrai  roi,  c'est-A-dire  A Dieu,  316,  3356. 
— Le  roi  es»  honni,  3s8,  5i  18. 

Rei  c ai  n la  fiar,  rei  impérial,  titras  donnés  A 
Philippe  le  Hardi,  3 34 , 3479;  336,  3974. 
— Le  roi  de  France  A Paris,  a56,  3974.  — 
Il  est  le  seul  roi  couronné  de  Diea  et  qui 
guérisse  les  malades,  3975,  3976, 3977. — 
— Un  messager  des  bourgs  sc  présente  de- 
vant lui  et  lui  la  parole,  3«j8i,  398a. 


— Réponse  du  roi,  a38,  3996.  — Un  autre 
messager  lui  remet  ses  lettres,  4oo3.  — Il 
lai  parie,  mande  deux  de  ses  conseiller*  et 
confère  avec  eux,  4007,  A01 1,  4oi4, 4oa3. 
— Sire  Gaston  de  Béarn  ne  rend  auprès  du 
roi  de  France,  d«  vertu  couronné,  et  lui 
parle,  368, 4*73,  4174, 4179.  — Réponse 
du  roi,  37a , 4ai3,  4n 4.  — H mande  son 
conseil  et  parle  A ceux  qui  en  font  partie. 
Aï  18,  4330.  — Le  sire  de  Beaujen  lui  ré- 
pond , 373  , 4a35.  — Le  bon  roi  de  France 
loi  adresse  la  parole,  374, 4*5». 

Rbralt  d*  RnoviLjnsf],  3*8,  5og6. 

Revaut.  Il  dupe  le  Loup,  son  compagnon. 
*4a,  3747. 

Rcngamcns.  Les  premier»  rangs  de  l'armée 
française  se-  harnachent.  398,  4636. 

Rcprovcr.  Proverbe  cité  pur  Andier.s 86,  4458. 
— Après  avoir  ouï  le  rapport  d'un  messager, 
Philippe  le  Hardi  mande  les  doute  pairs. 
3 10 , 483 1. 

Reson.  Grand  retentissement  devant  Puili- 
castro,  3a4,  5o33. 

Hessidar.  Le  bruit  des  clairons,  des  cors  et  des 
tambours  réveille  deux  armées,  3oa,  47)6. 

Revesers,  revessal  (cayro).  Carreaux  renversés 
ou  A revers  pendant  la  guerre  civile  de  Pam- 
pelune,  s8a,  4385.  — Porte-enseigne  d'Eus- 
tache  de  Beaumarchais  abattu  par  un  car- 
reau A revers,  3 18,  4929. 

Reverser.  Un  messager  annonce  A Philippe  le 
Hardi  que  les  révoltés  se  sont  enfuis  par  les 
chemins  de  traverse,  3 10, 48a  1.  _ 

Ries  de  Castro*.  Avant  l’arrivée  dxustacbi 
de  Beaumarchais  en  Auvergne,  on  y détrous- 
sait les  marchands,  90,  i356. 

Ribs  de  Falces  Mayrma.  On  n'osait  y aller 
avant  l'arrivée  d'F.ustacbe  en  Auvergne,  go. 
i35s. 

Rira  de  Fclgos.  Désordres  dans  ce  pays  avant 
l'arrivée  d’F.oMacbe,  88,  »3»8. 

Rira  de  Jordan'.  Triste  état  de  cette  vallée 
avant  l'administration  d'Eustachc  de  Beau- 
marchais, 88,  t3i6. 

Rira  de  Malmr  00  Mai, mu.  Meurtres  commis 
dans  cette  vallée  avant  Eustache  de  Beau- 
marchais, 88  . 1 3 16. 
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Kiba  dl  MaiIOXRA.  Mauvais  traitements inflige» 
aui  marchanda  dans  ce  lieu  avant  l'arrivée 
d'Euatache,  88,  l3»7. 

Ki isa  DE  Pobtps.  Peu  de  sûreté  de  ce  pays  an- 
térieurement à l’arrivée  d'Euatache  en  Au- 
vergne,88,  s 3 1 5. 

Rira  ne  Valmietr.  On  n'osait  passer  dans 
cette  vallée  avant  l'administration  d'Eastachc, 
90,  i35i. 

Rira  dp.  Vochejita.  Désordres  dans  ce  pays 
avant  l'arrivée  d’ Eustachc  de  Beaumarchais, 
88,  »3l4. 

Ri  ha  dd  val.  Les  combattants  des  bourg»  de 
Pampelunc  vont  & un  portail  par  la  rive  du 
val.  98»,  4399. 

Riaa.*.  4 oyci  àmi(  Par»  d*  Uitms, 

Ri  hem.  La  plaine,  à Punicastro,  resplendit  de 
l’éclat  des  armes  de  l'armée  française,  3 10 , 
4980. 

Rirome.  rricorac.  La  reine  Blanche,  veuve  du 
roi  Henri,  mande  les  riches  hommes,  44» 
hi  5.  ■ — Nombre  de  riches  hommes  viennent 
aus  cortès  convoquées  par  D.  Pierre  Sanchii, 
36,  8o3. — Us  so  retirent  4 part,  61 4.  — 
D-  Pierre  Sanchix  lient  conseil  avec  tous  tes 
nebes  hommes,  38,  843. — Il  le*  convoque, 
63.901.  — Us  sc  rendent  à son  appel , 904, 
f|iu.  — Us  lui  adressent  leurs  souhaits,  64, 
948.  — Nombre  de  riches  hommes  accom- 
pagnent D.  Conçoive  auprès  do  D.  Pierre 
Sanchis,  66,  980.  — Les  riche»  homme» 
voient  qu'il  y aurait  salut  à demander  un 
gouvwteur  au  roi,  78,  si  53.  — Les  riches 
ItoninKa  se  concertent  avec  les  prélats  et  sont 
mandés  au»  cortès  d'Eslella,  101, 1 533, 1 536. 
—IL  vieuneut  trouver  à Pampelunc  Eustachc 
de  Beaumarchais.  io4  » 1 369.— Réponse  que 
leur  fait  le  gouverneur,  1575. — Nombre  de 
riches  hommes  viennent  le  trouver  dans  le 
bourg  de  Saint-Cernin,  190, 181 4. —Ils  vont 
par  la  Navarre,  i*a,  18 53.  — D.  Gooçalvr 
fbaîies  vient  4 Eustachc  de  Beaumarchais 
suivi  de  maint  riche  homme , 1 s6 , 1 906.  — 
Le»  riche»  hommes  ourdissent  un  complot , 
138,  ig5o.  — Approbation,  par  les  riches 
homme»,  d'un  discours  de  D.  Gonçalvc  Iba- 
nw,  i3s,  2007.  — Au  reçu  du  message  de 


D.  Lopc  Dies,  Eustachc  de  Beaumarchais 
envoie  vers  les  riches  hommes , i34,  so33. 

. — Complot  des  riches  homme»  contre  le 
gouverneur,  i4a,  ai 53.  — Ils  demandent 
audience  au  gouverneur,  s 180.  — Paroles 
de»  riches  hommes  aux  koorgu^tdc»  bourgs, 
»44,  «189.  — Réponse  de  ceux-ci,  sïo3. — 
Exhortation  de  tuer  les  riche»  b<mimes,  1 46, 
ss46.  — Riche»  homme»  à la  conférence 
tenue  aux  Frères  mineurs,  i48,  **57. — 
Invitation  adressée  en  leur  nom  à F.u.itachr 
de  Beaumarchais,  9169.-—  Les  bourgeois 
de  la  Navarrerie  se  réjouissent  d’avoir  avec 
eux  les  riches  hommes  brouillés  avec  les 
bourgeois  des  bourgs,  i5s,  *34o,  2344.— 
Une  fois  descendus  dans  la  Navarrerie,  le» 
riches  hommes  y mandent  parlement,  i54. 
3349.  — Langage  que  leur  tient  Pascal 
Beatxa,  *36*. — Grand  uofttbre  de  riches 
hommes  dans  la  conférence  tenue  à Saint»  - 
Marie,  i56,  a385. — Ils  s’entendent  avec 
la  Navarrerie,  i4oo.  — Eustaclie  de  Beau- 
marchais annonce  aux  bourgeois  des  bourg» 
qu'il  est  congédié  par  Ica  riches  hommes , 
i58,  *4*5.—  Il  leur  demande  s'il  peut 
compter  sur  eux  dans  le  cas  où  il  serait 
malmené  par  les  riches  hommes,  s43*. 

Robrc.  D.  Guyrnlt  de  Scta  tait  monter  sur  L 
Galéc  de  grandes  poutres  de  chêne.  *03 . 
3908. 

Roca.  Rorhc  pendante  « Rruslndn  . 398  . 
4638.  # 

Rocal.  Nombreux  rochers  lancés  et  tirés  de» 
murs  de  Pampelunc.  983,  4397. 

Rom  A (Latorr  de  la),  4 Pampelunc.  .Ses  dé- 
fenseurs, 164 , 35a*. 

Routa  dkls  Punis  (La).  Algarade  de  la  roche 
dite  des  Pelletiers , 170,  *6 18.  — Eustacbe 
de  Beau  marchai»  »e  lait  apporter  la  clef  de 
la  Roche,  194,  9993. 

Boris.  Goujat»  bridant  des  roussi  ns.  3o4. 
47*0. 

Rodrigo,  archevêque  de  Tolède,  assiste  à la 
bataille  de  las  Navas.  4 , *8. 

Roi  rgpf,.  Paix  maintenue  dans  le  Roucrgur 
par  Eustachc  de  Beaumarchais,  93  , i363. 
— Philippe  le  Hardi  dé^te  4 Imbert,  mît 
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de  Beanjeu , le  commandement  do  cette  pro- 
vince, f]\> haô-j. 

Roger.  Voyes  Rumen  Roger. 

Kola*,  Rolant,  neveu  de  Charlemagne,  héros 
de  roman.  Chacun  des  barons  de  Navarre 
croit  en  être  un , 80,  1179.  — Anclier  dé- 
peint les  bourgeois  de  Pampdunc  plus  fiers 
que  Roland  , a5a , 3899. 

Kola.*,  Rollaat  (L'angarda,  fengarda),  hau- 
teur située  & Route vaox,  18,  *19.  — Le 
prieur  d«  Saint  * Jean  - Pied  - de  - Port  et  sa 
suite  la  passe  pour  aller  en  Espagne,  178, 
*748. 

Roi  lu  r.  Au  siège  de  Garayno  on  voit  les  hommes 
rouler  comme  des  ballons . 3*4 , 5o54. 

Roua.  Le  roi  dr  Navarre  veut  élever  la  sainte 
fui  de  Rome,  qu’il  voit  baisser,  >8,  4o».  — 
L’infiintc  de  Navarre  confiée  4 ta  garde  de 
Philippe  le  llardi  par  le  pape  de  Rome,  8 1, 
1*39. 

Romania.  Une  fois  échappé  au  daogrr  qu'il 
avait  couru  dans  la  Navarrciïe , Eastache  de 
Beaumarchais  en  témoigne  plus  de  joie  que 
s'il  eût  été  empereur  de  Remanie,  nu, 
»833. 
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Romans,  langue  romane;  individu  qui  .la  perle, 
*78,  *739. 

R os  cal.  Voyei  Martin  tlt  Roncul. 

Rûxçasvals,  Ru*t- avals.  Ronce  vaux  D.  Sancho 
y est  enterré,  18, 119. — Eustache  de  Beau- 
marchais y arrive,  98,  »468.  — Le  prieur 
de  Saint-Jcan-riod-do-Port  vient  i l’hépital 
de  Ronccvaux,  178.  1750. 

Ros.  Voycx  Jehan,  Marin,  Per*  Am. 

RosaI.  La  roseraie,  après  un  combat,  reste 
sanglante,  >84, 44*0. 

Rreduglar.  Les  troupes  de  l'expédition  fran 
çaise  en  Navarre  reasanglent  leurs  selles.  3 1 6, 
4$3o. 

Rrovb(rav),  3*8.  8097. 

R rua.  Hommes  de  rue  combattant  4 Pompe- 
lune,  *38,  3G87. 

Ruan,  ouvrier  de  ville.  Aucun  d’eux  ne  se  veut 
contraindre,  78,  1 i56. 

Rumeu  (Garni).  Le  chemin  des  pèlerins,  4 
Pampdunc,  est  délaissé,  3oo,  46t>o. 

Runa.  Les  révoltés  de  la  Navarrcrio  pensent 
faire  passer  nn  cours  d’eau  par  les  vignes. 
*38,  3676. 

Ruïi.  Voycx  Ni  «non  Ray  U (Don). 


S 


Sabaier».  G.  Anclier  frappe  un  cordonnier  4 1a 
gorge , 334 , 363o. 

Sagcl.  Eustache  de  Beaumarchais  déclare  que 
si  toute  (a  terre  le  congédiait  avec  des  écrits 
scellés,  il  ne  pourrait  rester,  176,  3705. 

Sagdamen*.  Eustache  de  Beaumarchais  pro- 
met aux  bourgeois  des  chartes  en  double, 
i3>,  >319. — Un  messager  des  bourgs  vient 
au  roi  de  France  avec  des  lettres,  a 58, 
4oo*. 

Sageia.  Grand  nombre  de  Ûêcbea  lancées  dam 
deux  occasions,  >46,  33o7;3a4,  SoSa.— Sire 
Gastou  envoie  à Eustache  de  Beaumarchais  un 
messager  pour  loi  recommander  de  no  point 
envoyer  de  fiècbca , 960,  4o5i. — Flèches 
portées  sur  des  sommiers  4 la  suite  du  roi 
de  France,  3o8,  4788. 

Sâguar.  Têtes,  pieds,  poings  et  doigts  qui  sai- 
gnent, 3t4, 4990. 


Saicl.  Sceau  de  Pampdunc  sor  lequel  est 
sainte  Marie  ; le  roi  Henri  consent  4 ce  qn’il 
soit  rompu,  38.  540-  — Il  se  le  fait  appor- 
ter, 4o,  087.  — Il  le  prend  et  le  fait  mettre 
en  pièces,  4i,  089. 

Sal.  Sel  employé  comme  remède.  38 i,  44a*. 

Salt.  Voyes  Marvi  de  Soit  ( Do*}. 

Salvador.  Les  ordres  sc  rendent  dans  la  Na- 
varrerie  priant  le  Sauveur  qu'il  lui  pnunne 
compassion  de  ce  peuple  péchcu®  190. 

*9*o. 

Salvador  de  Yeraytz,  l'an  des  défenseurs  des 
bourgs  placé  dans  la  tour  de  la  Tcyllèrc, 
164.  *535. 

Salva  Teara,  Saura  Terra,  Sauvetcrre  en 
Béarn.  Eustache  de  Beaumarchais  y Tient . 
98,  i46i.  — A la  nouvelle  delà  mort  de 
D.  Pierre  Sancbix,  sire  Gaston  aurait  voulu  y 
être,  *68,  4»6i. — L'armée  commandée  par 
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Philippe  le  Hardi  vient  à Sauveterrc,  3o8, 
4So3. 

Sas  Cumin , Saut  Cbrmi.  bourg  de  Pampdane. 
Sa  malveillance  4 l'égard  de  la  Na  verrerie, 
1 1 , l44*  — Cimetière  des  morts  de  l'hôpital 
devant  Saint-Cernin,  1 53.  — Privilèges  ac- 
cordé* 4 ce  bourg  par  les  rois  de  Navarre,  46, 
643,  — D.  Pierre  Sanchii  a'y  établit  avec 
O-  ûocualve  Ihanci,  D.  Corbaran  et  d'au- 
tres riches  hommes,  6* , 911.  — Le*  bour- 
geois qui  se  présentent  devant  Estelle  devant 
D.  Pierre  Sancbiz  se  disent  envoyés  par  ce 
bourg,  73  , io65. — D.  Ponce  Baldoin,  con- 
seiller des  bourgs  de  Saint  Cernin  cl  de  Saint- 
Nicolas,  adrease  la  parolo  à Euslachcde  Beau- 
marchais, u 6,  173S. — Après  avoir  échappé 
à la  mort  à la  Navarrerie,  Eustache  se  rend, 
avec  ta  suite,  au  bourg  de  Saint  - Cernin, 
tao,  a 8 1 a . — Après  y être  resté  tant  qu'il 
lui  plut , il  voyage  en  Navarre,  1 a a , 1 84 1 . — 
Le  bourg  de  Saint-Ccrnin , d'accord  avec  la 
Poblacion,  veut  que  l'arrêt  d'Eustacbe  de 
Beaumarchais  au  sujet  des  forti  G cations  de 
la  Navarrerie  soit  exécuté , 1 86 4 . — Un  mes- 
sager annonce  1 Eustache  que  les  bourgs  de 
Saint-Ceruin  et  de  Saint- Nicolas  ont  défailles 
machines,  t a 4,  >885.— Euslache  rentre  dans 
le  bourg  de  Saint-Cernin,  où  les  habitants 
taisaient  *a  volonté,  1 3a  , 301 3.—  Un  com- 
plot ourdi  contre  lui  transpire  dans  le  bourg 
de  Saint-Cernin , 1 36 . so83.  — Les  nches 
homme*  et  le*  habitant*  de  la  Navarrerie  se 
liguent  contre  le*  bourgs  de  Saint-Cernin  et 
de  Saint-Nicala*,  >56.  a3g7.— -Hôpital  de 
Saint-Cernin,  16 J,  *4g».  — Nomades  dé- 
fenseurs de  l'algarade  de  Saint-Cernin , 170, 
iflt»  — $ire  EusUche  et  le*  bourgeois  »*on 
vont  vers  le  bourg  de  Snint -Cernin,  1 80,  3787. 
— Le  messager  d'Eustarhr  de  Beaumarchais 
annonce  que  son  maître  n'ose  pas  sortir  de 
l'enceinte  du  bourg  de  Saint-Cernio,  aa4, 
3453.—  D.  Gonxalve  Ibaiiez  propose  aux 
révolté*  de  la  Navarrerie  un  plan  pour  la  con- 
quête de  ce  bourg , *48. 386a. — Requête  du 
bourg  de  Saint-Ornin  4 Philippe  le  Hardi, 
aS6, 3964.  — Le  prieur  de  Saint-Gillea  et 
Gaston,  tire  de  Bé&rn,  vont  conclure  des 


trêves  dans  Saint-Cernin,  a6a,  4076. — Gas- 
ton apprend  au  roi  de  France  qu’Eas tache 
de  Beaumarchais  est  enfermé  dans  le  bourg 
de  Saint-Ceruin,  370,  4» 8a. — Pendant  que 
le  comte  d Artois  et  la  sire  de  Bcaujeu  con- 
voquent leurs  troupes,  la  trêve  était  violée 
dans  Saint-Cernin,  276,  4*79. — D.  Miguel 
Peritx  de  Zabaldica  menace  Eustache  de 
Beaumarchais  de  le  jeter  par  les  pieds  hors 
du  bourg  de  Saint-Cernin,  4390. 

Sa*  G eu.  Saut  Gim.  Le  prieur  de  Saint- 
Gilles  mande  auprès  de  lui  Eustache  de  Beau- 
marchais, 180,  3770.  — H se  rend  dan*  la 
Navarrerie  pour  essayer  de  rétablir  la  pais 
entre  elle  et  le*  bourgs,  18*,  *7q3.  — Il 
s'abouche  avec  Eustache  de  Beaumarchais  et 
s'entretient  avec  l'abbé  de  Mont-Aragou,  188. 
3887,  2888,  3907,  agi  a.  — Les  habitants 
des  bourgs  prient  que  le  prieur  et  l'abbé  de 
Mont-Aragon  puissent  rétablir  la  poix,  agis. 
— Il  revient  une  autre  fois  dan*  la  Navarrerie, 
et  confère  avec  le*  principaux  de  la  cité, 
190,  3933,  1935.  3936,  3937. — Il  *e  rend 
au  Bourg  et  s'entretient  avec  Eustache  de 
Beaumarchais  et  les  habitant*,  >g43-,  19a. 
ag48. — Le  roi  Philippe  dit  4 l'un  des  bourgs 
qu'il  a envoyé  le  prieur  eo  Navarre,  *58. 
3998.  — Imbert,  sire  de  Beaujeo,  dit  au  roi 
qu'il  peut  être  renseigné  sur  les  a flaire*  de 
Navarre  par  le  prieur  de  Saint-GHIrs , aS8. 
4oig.  — Les  messagers  le  trouvent  à P#m- 
pelune.où  il  était  venu  pour  savoir  les  choses. 
a6o,  4037,  4o3o,— - Sir*  Gaston  de  Béarn  de- 
mande une  trêve  Je  qui  nie  jours  pou  r le  prieu  r 
et  lui,  4645.— Crainte  du  prieur  et  des  bourgs, 
4o5a.  — Il  entre  dans  les  bourgs  avec  sire 
Gaston,  36s,  4o55. — Les  riches  Immiftcs 
• engagent  à faire  la  volonté  du  prieur,  4073. 
— Il  les  prie  de  mettre  lin  à la  guerre,  4o8o. 
— Il  rentre  dans  le  Bourg,  a6i,  4ogo.  — 
D.  Pierre  Sanchii  vient  faire  sa  cour  à sire 
Gaston  et  au  prieur,  4og3.— Celui-ci  revient 
à Paris  avec  aire  Gaston,  a68,  4 >75. 

Sanc,  ssa ac.  Sang  courant  comme  du  vin  par 
une  cannelle,  381, 4388.  — Sang  répandu 
par  le  gaton , 43gt. 

Sahciietz,  Sakcbitz.  Voyez  Pert  Sütchil:. 
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SaneheU,  sanebits  .sanchix.  Dos  bourgeois  de  la 
Navarrerie  offrent  trente  mille  aanebets  au  roi 
Henri  pour  rompre  l'union  des  bourgs  de 
Pampelune.  38,  537.—  Les  riches  hommes 
se  plaignent  d'élra  payés  en  tournois  au  lieu 
de  sancheu,  1 44 , s 191.—  Ils  l’accusent  de 
leur  donner  des  poitevins  pour  des  annehets, 
183,  381 4.—  Prix  du  pain  de  deux  deniers 
élevé  4 deux  sanchets,  3 1 o,  48 1 s. 

Sancho,  roi  de  Navarre,  à la  bataille  de  las  Na- 
vas,  4,  i5.  — Son  absence  permet  au  roi  de 
Cutilli  d'envahir  la  Navarre,  8,  lob  — Uo 
messager  vn  le  trouver.  10,  110.  — Sancbo 
revient  dan»  son  royaume,  is,  >37.  — Il  y 
voyage,  via. — U fait  détruire  une  tour  où 
l’on  vendait  du  sel,  1 58.  — Sa  colère  en  ap- 
prenant que  le»  chevalier»  de  Navarre,  profi- 
tant de  sa  réclusion  à Tudela,  pillaient  lo 
paya,  1 4 , 178.— Le  roi  d’Aragon,  D.  Jayme, 
vient  le  trouver,  187.  — Discours  que  lui 
, tient D.Sancho,  190. — Réponse  de D.  Jayme, 
i6.au. — Réplique  de  D.  Sancho,  ai 4- — 
Sa  mort  en  u3i,  16,  aa5;  18,  eonoic.  — Ses 
bommes  proposent  son  neveu  pour  lui  suc- 
céder, i35.  — La  mort  de  Sancho  est  an- 
noncée 4 Thibaut,  a5a.  — Privilèges  du  roi 
Sancho  en  faveur  de  Pampeluoe,  48,  693. 
Sancho  de  los  Arum.  Ses  paroles  au  gouver- 
neur D.  Pierre  Sanchix,  5o,  746- 
Sakcoo  de  Vilava  (Don),  charpentier,  reçoit 
l’une  des  algarade»  des  bourgs  de  Pampelune, 
170,  aGsi,  • 

Sancho  lo  fArers,  lundeadéfenseai-sde»  bourgs 
de  Pampelune,  166,  a56i. 

Sancho  Mcstara  (Don',  liabitant  de  la  Navar- 
rerie  de  Pampelune.  Il  adresse  des  repro- 
% cbesà  Eustacbe,  110, 1664.  — Il  assiste  4 
In  séance  où  1rs  riches  hommes  et  les  habi- 
tants de  U Navarrerie  h*  jurent  aide  et  amitié, 
1Ô6,  a38g. 

Sakct  Jacme,  Sakt  Jacme,  Saut  Yaime.  Le» 
frères  de  Samt-Jacques  en  possession  de  la 
charte  d'union  de  Pampelune,  4*,  S9*.— 
Ils  vont,  avec  D.  Pierre  Sanchix,  4 la  ren- 
contre d'Euslachc  de  Beaumnrchais , 100, 
■ 5o  i .— Le  prieur  de  Saint-Jacques  se  lève  et 
vient  data  U vingtaine  pour  essayer  de  réta- 
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blir  U paix  entre  les  bourgs  et  la  Navarrerie, 
17s,  s 638.  — Entendant  crier  aux  armes, 
les  habitants  des  bourgs  sortent,  les  uns  vers 
Saint-Jacques,  où  l’on  se  battait,  soo,  3og3. 
— Du  côté  «le  Sninl-Jacques  le»  défenseurs 
de»  bourgs  sont  repoussés,  30a,  3137.  — 
Bourgeois  et  ouvrier»  crient  de  se  porter  4 
Saint-Jacqr.cs,  s 8 a,  436g.— Combat  acharné 
sous  forme  de  Saint-Jacques,  438 1.  — Le 
prieur  de  Saint-Jacques  demande  protection 
4 Eustache  de  Beaumarchais , 366^443*. 

Sancta  Cura.  Le  comte  d’Artois  et  le  comte  de 
Foix,  4 leur  arrivée  à Pampelune,  vont  loger 
4 Sainte  Claire , ag&,  465 1. 

Sanooma,  Sangûesa.  Voyex  A ruait  de  Sanyotta. 

Sakt  Cibm  an.  Les  troupes  de  Toulouse , a leur 
arrivée 4 Pampelune,  vont 4 Saint-Cypriao  et 
préparent  les  tentes,  3oo,  4655. 

Sakt  CntsTq^oL,  cri  de  guerro  poussé  par  les 
habitants  de  lu  Navarrerie,  au6,  3169. 

Sakt  Cristupol.  Sait  Cris-topos.  Saint-Chris- 
tophe proclamé  dans  l'assemblée  des  riches 
hommes  et  des  barons  4 Pampelune,  i34. 
so45.  — Imbert  de  Bcaujeu  et  Ebstache  de 
Beaumarchais  se  portent  sur  cette  place, 
3 s 4 , 48g5. — Imbert  jure  de  la  prendre  ou 
de  mourir,  4<)oo.  — Personne  u’eu  sort,  et 
lavant  garde  voit  que  la  place  avait  été  éva- 
cuée, 4go3  ; 3t6,  4go5.  — Elle  est  rasée, 

4916. 

Saut  I)ekm.  L'abbé  de  Saint-Denis  assiste  au 
conseil  do  roi  Philippe  le  Hardi,  9a,  i3go* 

Sant  Franges,  couvent  de  Pampelune.  Eus- 
tache de  Beaumarchais  consent  à y écouler 
les  riches  hommes,  i4a.ai83. 

Sakt  Germa.  Voyex  Pryrtde  Sant  Grrma. 

Sakt  Jacme,  Deux  chevaliers  français  ca  route 
pour  Sainl-Jacqucs  de  Gomposlclle  vieunent 
à Pampelune,  180, 176a. 

Sakt  Juhak  , Suint-Jean- Pied -de-Porl.  Eustache 
de  Beaumarchais  est  reçu  avec  allégresse  par 
les  habitants  de  cette  ville,  98,  i46».  — Le 
prieur  de  Saint-Jean,  allant  en  Espagne,  ap- 
prend des  nouvelles  de  la  guerre  civile  de 
Pampelune  et  vient  dans  cette  ville,  178, 
*746. 

Sakt,  Santé  Lac  ne*  n , église  de  Pampelune. 

9* 
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Les  bourgeois  y tiennent  une  conférence , 
i&6,  *io6.  - — La  tour  Mirablc  est  située 
devant,  i64,  a537.  — Le  prieur  de  Saint- 
Gilles,  l'abbé  de  Mont- Aragon,  accompagnés 
de  frères  mineurs,  entrent  à Saint- Laurent, 
190,  a g 4A. — Ln  habitant  (les  bourgs  «a  daos 
Saint- Laurent  et  y donne  l'alarme,  19s, 
1975. — Euatacbe  de  Beaumarchais  convoque 
un  parlement  «la a»  Saint-Laurent,  396, 
46i 1. 

San  Mieoi  st  , l’un  des  bourgs  de  Pampelune. 
Les  bourgeois  qui  se  présentent  à Estelle 
devant  D.  Pierre  Sanchix  se  disent  envoyés 
par  ce  bourg,  7a , 1 066.  — Sire  Ponce  liai- 
doin,  conseiller  du  Bourg , parle  ans  cortès 
de  Pampelune,  1 i4  ♦ 1737.  — (Jn  messager 
annonce  à Eostachc  de  Beaumarchais  que  les 
bourgs  de  Saint-Ccruin  et  de  Saint-Nicolas 
ont  défait  leurs  machine» , 1 ai  ,j 886. — Les 
riches  homme»  et  les  habitant»  de  la  Navar- 
rerie  ae  liguent  r outre  les  bourgs  «le  Saint- 
Certain  et  de  Saint-Nicolas.  i56 . 9398.— Al- 
garade placée  devant  Saint- Nicolas,  17a, 
3600.  — Les  Toulousains  et  les  Gascons 
gardent  loue  ensemble  le  portail  de  Saint- 
Nicolas,  sia,  3s93.  — D.  Gonsalvc  Ihanec 
propose  un  plan  pour  occuper  les  tours  de 
Téglise  de  Saint-Nicolas,  a 48,  386 1.  — Re- 
quête du  bourg  de  Saint-Nicolas  4 Philippe 
le  Hardi,  s56,  3985. 

S*vr  Pt. ut , Sast  Physe  ne  Rtaas.  Les  ré- 
volté» de  la  NavarTerio  s'en  viennent  tous  ar- 
més sur  le  pont  de  Saint-Pierre  de  Ribas,  a88, 
4488.  — Le  seigneur  de  Béarn  va  se  retirer 
4 Saint-Pierre  de  Ribas  visiter  les  «lames, 
3oo,  4633. 

Sart  Sabastiak  , port  de  mer  du  Guipuzeoa. 
Un  messager  va  annoncer  au  roi  D.  Sancbo 
qu'il  a perdu  cette  ville,  io,  tss. 

Saut  Y aime,  église  de  Pampelune,  Voyez 
Sonet  J oc  me. 

Sauta  Ceci  lia,  église  de  Pampelune.  Quartier 
construit  au-dessus,  1 3,1 48. 

Saxcta  Gracia,  église  de  Pampelune,  i64, 

■63$. 

Saxcta  Maria,  Santa  Maria.  Cortès  assem- 
blée», en  1S74,  dans  cette  église,  48, 6a 4. 


— Guillaume  Anciier  voit  EusUche  de  Beau- 
marchais faisant,  4 son  arrivée,  sa  prière  4 
Saiule-Mârie,  100,  1487.  — Les  gêna  de 
Sainte -Marie  s'imaginent  qu' EusUche  de 
Beaumarchais  n'avait  pas  le  droit  de  faire 
détruire  de»  ouvrages  de  guerre,  116, 
17S3.  — EuaUcHc  de  Beau  marc  liais,  pour- 
suivi dan»  U Naverrerie,  veut  s'y  réfugier, 
1 1 8 , 1 800.  — 11  est  mieux  accueilli  dans  le 
bourg  de  Saint-Ccruin.  130.  t8i3. — Une 
foi»  renfermés  dans  la  Naverrerie , les  riches 
homme»  convoquent  un  psrlemfbt  dans 
Sainte-Marie,  i54,  s33o.  — Les  révolté»  y 
prêtent  serment  le  lendemain,  >56,  3377. 

Senta» , santz.  Saints  et  saintes  illuminé»  4 Pam- 
pelune, 198,  3o68. 

Santa.  Le»  révolté»  de  la  Navarreric  jurent  sur 
de»  relique»  que  la  mort  de  D.  Pierre  San- 
ebix  sera  secrète,  366,  4 1 37.  — Andier 
déclare  pouvoir  attester  un  (ait  sur  lea  re- 
liques, 3oo,  4646. 

Santz.  Voyez  Miquel  SaaU  A foin  et  Pere 
Saute. 

Sauts  Espisutx.  Eus  tache  de  Beaumarchais 
comparé  au  Saint-Esprit,  90,  1 335-  — Le 
Saint -Esprit  ne  veut  pas  qu'Eustacbe  de 
Beaumarchais  succombe  sous  les  embûches 
dm  baron»  de  Navarre , lio,  ai  64. 

Sargan,  sergan,  aergen.  Le  prieur  de  Saint- 
Gilles  envoie  vers  Euatacbe  de  Beaumar- 
chais ses  meilleur»  serviteur»,  180,  1771. 
— Eustacbe  place  *}t\  portails  des  bourgs 
de  scs  meilleur»  soldats,  ait,  3a85.  — Un 
soldat  nommé  Guiot  frappe  D.  Garcia,  118, 
3364,  Bons  soldats  combattant  dans  les 
rangs  des  révoltés  de  la  Navarreric,  a38, 
3686.  — Eustacbe  de  Beaumarchais  envoie 
un  serviteur  4 maître  Bertrand  l'ingénieur, 
a&o,  3873.  — Les  soldat»  des  révolté»  Je  la 
Navarrerie  tiennent  Euatache  de  Beaumar- 
chais bhxpié,  a 56,  3990* 

Sarrasin,  Menacé»  par  le»  chrétiens , les  Sar- 
rasins pensent  4 se  défendre,  36,  36 1.  — 
Un  sortent  de  Tunis  pour  assaillir  les  chré- 
tien», 28. 384-  — Ils  font  l’éloge  de»  Na- 
varrais,  3o,  4o8. 

Saunier.  Sommiers  «tans  la  suite  du  roi  de 
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France,  3o$,  4787. — Le  mi  part  avec  eux, 

St»,  4848. 

Savait  in  Pixtor.  11  concourt  à la  défense  de* 
boorgi  de  Pampelune,  166,  s56i. 

Savrnal  (Bcnda).  Bandes  fines  pour  blessures,- 
j84,  44*3. 

Savi.  La  reine  Blanche  convoque  à Pampdunr 
les  sages  de  la  Navarre.  44,  6 16.  — Un  sage 
se  lève  dans  le  conseil  des  bourgs  de  Pam- 
pelune et  parle  ao  peuple,  48, 653.  — Phi- 
lippe le  Hardi  convoque  ses  sages , 8s,  1 a j6 . 
— 11  lenr  adresse  la  parole,  g4,  189  V.  — 
Sage  emmené  de  Toulouse  par  Eustache  de 
Beaumarchais,  98,  1457.  — Le  comte  de 
Périgord  qualifié  de  soye,  *96,  459a,  — 
Anelier  déclara  sage  eelni  qui  pensa  à se  sau- 
ver de  la  Navarrerie,  3ot . 4708.  — barons 
sacra  et  d’élite  dans  un  conseil  de  guerre. 
3.1,  1864- 

Sarictat.  Grande  sagesse  que  montre  Eustache 
de  Beaumarchais,  a 54,  3g56.  — La  sagesse 
est  bonne  en  guerre,  9 56,  3g65. 

Suait  , César.  Son  trésor,  99,  i36t. 

'Sconas  Javelines  lancées  au  siège  de  Garayno, 
3i4.  5o5i.  Voyez  éicsna  et  t'iews. 

Secors.  Les  bourgs  de  Pampelune  demandent 
quand  doit  leur  arriver  du  secours  de  France, 
976,  43o4.  — Le  secours  de  France  est  à 
Jaca,  199,  4559.  — Eustache  de  Beaumar- 
chais l’annonce,  196,  46 1 4. 

Segcta.  Grêle  de  flèches  lancées  dans  une  cir- 
constance, 196,  3oil.  Voye*  Sage  ta. 

Seia.  Des  chevaliers  sellent  leur  cheval,  989, 
4.I73.  — A un  appel  aux  armes,  on  met  la 
selle  aux  chevaux.  3os,  4718.  — Les 
troupes  de  l'expédition  de  .Navarre  reman- 
ient leurs  selles,  3 16.  4980. 

Sonder.  L'armée  royale  couvre  les  sentiers, 
3o8,  4789;  3i6,  4gi4. 

Se* ex  cel  d'Oabritz  (En).  Il  s’avance  sur  un 
champ  de  bataille  et  blesse  Pcyrct  Carncro, 
990,  3394. 

Scmkv  de  ou  dd  Gceretx  (En).  Il  propose  à 
Eustache  de  Beaumarchais  d'aller  chercher 
I).  Corbaran,  996,  35 10.  — Il  est  blessé  de 
deux  carreaux  d’acier  à la  figure,  936,  3$5i. 

Sûmes  Tomat  (Don),  bourgeois  de  Pampelune. 
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Il  assiste  à une  conférence  dans  l’église  de 
Saint-Laureot,  i58,  ai > 8 . 

Semeoar.  Après  le  sac  de  la  Navarrerie,  on  eût 
pu  y semer,  3o6,  4776. 

Seuesett*.  Voyei  Pere  Semenrytt  (Ru). 

Seukrot  cel  d'Aranscs.  Il  garde  la  tour  de  la 
Poterne,  à Pampelune,  164,  a53o. 

Semeteri.  Les  riches  hommes  de  In  Navarrerie 
vont  au  cimetière  ôter  les  portes  des  gonds , 
3o9,  4697. 

Sene  DMirrnnms , Setxse,  SETsxon.  Philippe 
le  Hardi  bénit  Eustache  de  Beaumarchais  et 
le  recommande  an  Seigneur  rédempteur.  96, 
i44a.  — Anelier  invite  I prier  le  Seigneur 
de  ne  point  permettre  le  retour  des  maux  de 
la  guerre  civile  de  Pampelune,  a 38,  3yo5. 
— II  jure  par  la  Seigneur  qu’un  jour  Ica 
juifs  firent  de  grands  ravages,  aîo,  3739. 
— Le  sire  de  Beaujeu  jure  par  le  Seigneur 
droiluricr,  3 16,  4g3a. 

Sens.  Le  sens  est  bon  en  guerre,  9 56,  3960. 

Sesa).  Un  messager  annonce  4 Philippe  le 
Hardi  qn’Eustache  de  Beaumarchais  n'ose 
pas  sortir  de  la  censive  de  Pamprlnne . 9 94  , 
345.  — Les  bourgs  ni  Eustache  ne  se  sou- 
dent pas  que  les  riches  hommes  prennent 
la  rente,  984,  44a6. 

Set  A.  Voyet  Gmjmlt  de  Se  ta  (Don). 

Sctis.  L'homme  chargé  de  déterminer  les  places 
au  camp  de  l’armée  française  4 Pampelune  ; 
donne  une  preuve  d’amitié  4 D.  Garda, 
3 00,  4656. 

Seynal , seynnnl.  Signal  montré  sur  le  pre- 
mier portail  des  bourgs  de  Pampelune , 
989,  lAgl.—  Les  combattants  rentrent 
avec  enseigne.  98A,  44 19.  — lia  mettent 
sur  ta  voûte  d'une  église  le  pennon  portant 
les  armoiries  dT.u%lache  de  Beaumarchais, 
986,  445o. 

Scyncrer,  aeynnerer,  seynnorer.  Le  seigneur  de 
Giacantc  sc  retire  4 part  avec  son  porte-  en- 
seigne pour  délibérer  aux  cortès  de  Navarre, 
119  , 1709.  — D.  Fortoyn  sort  avec  son 
porte  - enseigne  , 986  , 4464.  — Les  sei- 
gnears  de  toute  la  France  suivent  Philippe 
le  Hardi  en  Navarre,  3o8,  4785.  — Guil- 
laume Isaru,  porte  enseigne  d'Eustache  de 
99. 
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Beau  mardi  ai  s,  est  Messe  au  siège  de  M en- 
ds via,  3 1 8 , Açii.  Voy et  (ion/airxnur . 

Sevnna.  Philippe  le  Hardi  prévoit  l'urgence 
d'envoyer  â Pampelune  son  enseigne  â la 
fleur  de  lis,  ni,  3469.  — lin  combattant 
des  bourgs  de  Pampelune  met  l'enseigne  sur 
le  ■premier  portail,  283,  43g4.  — Les  ré- 
voltés sortent  de  la  Navarrerie  avec  l'en- 
seigne, 188,  4489.  — Grand  nombre  de 
belles  enseignes  dans  l'armée  française  en 
Navarre,  *96,  i6oi;  3io,  48o8.  — Voyant 
dans  leurs  mury  l'enseigne  d'Eustacbe  de 
Bran  marchais,  les  liabitants  de  Mendavia 
sentent  croître  leur  épouvante,  3 18,  49-48. 

Seynnalat.  Hommes  rangés  sous  des  enseignes, 
*90,  4549. 

Ski nie  dei-s  Gascos.  Cuisine  de  sire  Gaston 
placée  A la  portée  d'un  trébuchât,  360, 
4o3i. 

Seynnera.  Le  menu  peuple  de  la  Navarrerie 
sort  euseignes  déployées,  288,  4487;  290, 
45 1 4.  — Nombreuses  enseignes  déployées, 
3o4,  4721-  — L'armée  française  va  4 Puni- 
ra stro  enseignes  déployées,  3 30,  4983. 

Scynnor.  On  ne  doit  pas  se  révolter  contre  son 
seigneur,  36s,  Ao83.  — Sire  Gaston  dit  4 
D.  Pierre  Sancbit  que  sa  nature  a voulu  éta- 
blir les  droits  de  son  seigneur,  a64,  4 103. 
— Il  ajoute  que  s’il  aime  son  seigneur, 
Dieu  l'aimera,  4io3.  — Des  assassins  per- 
cent Martine*  d'Enua  sur  son  seigneur. 
368,  & 1 54.  — Folie  de  celui  qui  fait  la 
guerre  à son  seigneur,  385,  4454. 

Sicadtz,  prieur  de  Sainte-Marie  de  Pampelune , 
va  à la  douxaine  de  la  Navarrerie , et  la  dis- 
suade d'obéir  aux  ordres  du  gouverneur, 
1 16,  1706. 

Sil-  Provisions  renfermées  dans  les  celliers  de 
la  Navarrerie,  313,  3374.  — Nombre  de 
silos  ouverts  au  sac  de  Pampelune,  3o4. 
4740. 

Silveut.  Des  soldats  crient  aux  armes,  ao4, 
3t56.  Voyex  Sirven. 

StMBKiTt.  Voyex  AnJrr  Simeniu. 

Smon,  Si mox  Rum.  Les  barons  le  représen- 
tent à Euslache  de  Beaumarchais  comme 
chassé  de-  la  Castille,  ia8,  1959;  i3j. 


1 998.  — U assiste  nui  cortfcs  du  château  de 
los  Arcos,  i3o,  1993.  — Jean  Alphonse  et 
sa  troupe  ont  la  permission  de  courir  sus  à 
D.  Simon,  i3i,  aoai.  — Beaucoup  de  gens 
marchent  contre  lui,  30a 4.  — Enstacba  de 
Beaumarchais  annonce  aux  riches  I tommes 
et  aux  barons  qu'il  en  a reçu  un  message. 
*3.4,  aoSa.  — lin  Navarrais  tient  un  conci- 
liabule avec  lui  et  D.  Lopc  Diea.  1 36.  ao66. 
— - Eustacbe  de  Beaumarchais  invite  les  ba- 
rons de  Navarre  à se  rendre  sans  lui  auprès 
de  D.  Simon  Roy*,  i38,  a 100.  — Il  conftre 
avec  D.  Lopr  dans  un  pré.  i4o,  an3.  ■ — Il 
arrive  â Pampelune  avec  lui  pendant  La 
guerre  civile,  310,  3a6i.  — Les  révoltés 
de  In  Navarrrçie  le  prient  de  demander  des 
trêves  à Eustacbe,  ce  qu'il»  font,  ms,  3 3 65. 
3a67. 

Simox  Cakitat,  bourgeois  de  Pampelune.  Il 
assiste  à une  conférence  tenue  à Saint-Lau- 
rent, i58,  s4n. 

Simon  Maiesthe  (Don],  clisrpenlier,  nommé 
parmi  le»  défenseurs  des  bourgs  de  Pana- 
pelune,  168,  3571. 

Simon  Valu.  Lope  Die*  se  rend  auprès  de  lui, 

l33,  3036. 

Singlar.  A un  appel  aux  arme»,  on  sangle  le» 
chevaux,  3oa,  4718. 

Sirvcn,  airvcnl,  On  ejitend  à Zixur  maint  sol- 
dat jouer  et  s'amuser,  66 , 961.  — Adam 
d'Oarritx  va  avec  plusieurs  serviteurs  détruire 
l'ouvrage  des  bourgs,  76,  1119.  — Les 
serviteurs  de  la  Navarre  s'assemblent  pour 
délibérer  sur  fétat  du  pays,  78,  11 5g. — 
Les  soldats  des  bourgs  apportent  de  l'eau 
pour  mettre  en  la  Galée,  196,  3o»6.  — 
On  peut  voir  les  soldats  s’écarter  et  présen- 
ter des  carreau  1,  198,  30S7.  — A l'nppcl 
des  sentinelles,  les  soldais  vont  s'armer, 
3 1 4 , 3J19.  — Les  soldais  de  la  Navarrerie 
en  sortent,  33a,  36o8.  — Ils  entrent  dans 
un  complot  contre  1rs  vignes  de  leurs  adver- 
saires, 340,  37*4-  — Euxlache  de  Beau- 
marchais est  appelé  serviteur  du  roi,  356, 
3987.  — Philippe  le  Hardi  ordonne  à Im- 
bêrt  de  Bcaujeu  de  mander  les  soldats  pour 
aller  en  Navarre,  374,  4»5 9.  — - Soldat  tué 
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•ou»  forme,  *86,  il6i.  — Soldats  4 pied 
*e  démenant  mal  an  sac  de  la  Navarrerie, 
3oi,  4745.  — Soldats  à pied  dans  l'armée 
de  Philippe  le  Hardi,  3o8,  £806,  — Des 
soldats  crient  aux  armes,  3 16,  49*6. 

.Sirveata.  Les  servantes  des  bourgs  portent  de 
Tr.au  pour  mettre  en  la  Calée.  196,3036. 

So.  Au  premier  brait,  le  peuple  de  la  Navar- 
rerie sort  hors  des  portes,  10A,  3t63. — 
Retraite  bruyante  de  t'armée  française  de- 
vant Gara; nno,  3a6, 6074. 

Sobranecria.  Énormité  des  riches  hommes  de 
la  Navarrerie,  *76,  4a8i. 

Sohnniers.  Le  seigneur  do  Saint-Christophe 
iosolent  à l’égard  de  la  reine,  3i6,  4919. 
— Eustache  de  Beaumarchais  sc  promet  de 
triompher  des  défenseurs  de  Mendavia, 
4939.  — Il  y en  a de  terribles  qui  chassent 
les  assaillants,  3 18,  4967. 

Sobredens.  Mon  real,  château  de  Navarre , em- 
barras pour  Tannée  française,  3)6,  5o8o. 

Sobreseynal.  Nombreux  panaches  dans  l’armée 
de  Philippe  le  Hardi  en  Navarfe,  3 10,  48 10. 


Soler.  Urgence  de  gnrnir  les  plates-formes  des 
bourgs,  166,  3549.— Destruction  de  mainte 
plate-forme  par  les  pierres  que  Ton  y tance, 
ai 4,  33 1 4.  — - Les  pierrier»  de  Painpdune 
renversent  des  hauts  de  maisons,  388,  4467. 
—Un  messager  annonce  au  roi  Philippe  que 
les  révoltés  de  la  Navarrerie  ont  abandonne 
les  pin  tes -formes,  3io,  (8ll.  — Pierres 
lancées  de»  pintes- forme*  ouvertes  de  Men- 
davia, 398,  4956. 

Sonet.  A Puûicaslro,  le  pays  retentit  du  bruit  • 
des  trompette*  de  l'armée  française,  3*o, 
4990- 

SoiuuBL'RBt.  Les  habitants  de  la  Poblacion  y 
vont  mettre  le  feu,  194,  3007. 

SouJadrr.  A Tappel  des  sentinelles,  les  soldats 
de  Pampclune  vont  s’armer,  31  4,  33 19.  — 
Eustache  de  Beaumarchais  mande  les  soldats, 
386 , 444>.  — Les  barons  soudoyés  campent 
A Sauvelerre,  3o8,  48o5.  — Les  soldats  ne  # 
trouvent  pa»  de  quoi  vivre  pendant  Teipédi- 
lion  de  Navarre,  3 1 s,  484*.  — Des  soldats 
crient  aux  armes,  3i6,  49*8. 
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Tabla.  Les  révoltés  de  la  Navarrerie  apportent 
des  tables  pour  leur  servir  dfécus,  **8. 
354*. 

Tscoseba.  Les  riches  hommes  sortent  de  Pam- 
pelune  cl  vont  se  poster  vers  la  Taconera, 
196,  3o44- 

Tapai  1.1a.  D.  Pierre  Sanchix  se  rond  dans  cette 
ville,  60,  883. 

Tamhoret,  Batterie  de  tambours  pour  appeler 
aux  armes  , 3o*  , 4715. 

Tapia.  Moulin  environné  de  revêtements  en 
terre,  *3*,  *56g. 

Taylladi.  Les  révoltés  de  la  Navarrcrio  font  des 
abatis,  dans  l'idée  que  l’eau  diminuerait  au 
moulin,  *38,  3678*3681. — Tranchée  opé- 
rée par  les  riches  hommes  pendant  les  trêves, 
*76,  4*8*-  * 

Tatssomah.  Voyez  Mujuel  d*  Tayuorutr. 

Tebxa.  Eustache  de  Beaumarchais  y fait  em- 
prisonner un  certain  nombre  des  ré  10! tés  de 
la  Navarrerie,  3o6,  4771. 


Teutla.  Les  troupe»  de  Toulouse  commencent 
4 |»rép*rer  les  tentes,  3oo,  4655-  «—  Tentes 
sur  des  sommiers  à Is  suite  du  roi  de 
France  en  route  pour  la  Navarre,  3o8, 
1787. 

TtMPf.s.  Philippe  le  Hardi  déclare  à son  conseil 
qu'il  tirera  Eustache  de  Beaumarchais  de  la 
Acbeusc  position  où  il  est,  dùft-tl  lui  rn  coû- 
ter tout  l’argent  du  Temple,  97 4,  4367.—- 
Chevaliers  du  Temple  dan»  sou  armée , 3o8, 
4799- 

Terminât.  Les  combattants  des  bourgs  reculent 
jusqu’aux  limites,  390,  4617. 

Terra.  Mur  de  terres  Pampelune,  *48,  3837- 
— Les  révoltés  de  la  Navarrerie  arrêtent  de 
creuser  la  terre  pour  miner  les  bourgs,  3833. 
■ — D.  Guyralt  de  Seta  fait  monter  sur  la  Ge- 
lée des  poutres  qu'il  couvre  de  sarments  et 
de  terre,  *5*.  3gio.  — La  tour  do  la  Calée 
remplie  de  terre  S moitié,  3916. 

Terrer.  Les  révoltés  de  la  Navarrerie  sont  dé- 
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trait»  mort*  et  bannis  par  lo*  terres,  3o6 , 

3779. 

T «a u de  César.  Vojfd  César. 

Trsaur.  Trésor  du  roi  de  France  porté  sur  de» 
charrettes,  3oê,  4786. 

Tstllkra  (La  tor  de  la),  4 Pampelune.  Cette 
tour  eM  donnée  à quatre  bourgeois,  » 64 . 
iS3i. 

Thibald  el  smordo,  Tibalt,  Thibaut  II,  fils 
aîné  et  successeur  de  Thibaut  le  Grand,  1 4, 
335.  — Louis  IX  l'emmène  outre  mer,  344. 
— Voyant  à Tunis  ses  hommes  perdre  coo- 
rage, il  crie  Nararrt  et  va  s’armer,  a8,  3g*. 
— U rallie  ses  gens , 3o , 4 » 6.  — Sa  réponse  à 
Louis  IX,  3o,  439. — Il  meurt  en  1 S70,  3a, 
note  a.  Voyez  .\<uxura , Savarr  (Lo  reij. 

Tibalt,  Tibautz,  Thibaut  te  Grand,  comte  de 
Champagne  et  de  Brie,  est  appelé  4 succéder 
à D- Sancbo, son  onde,  18,  »35.—  U part 
pour  la  Navarre,  son  entrée  à Parapelonc, 
ao,  a35.—  Fêtes  4 son  cooroonement,  lar- 
gesses faites sut  jongleurs,  *71.  — Prospé- 
rité de  son  règne,  éloge  de  ce  prince,  275. 
— Ses  poésir-s,  18 4.  — Le  roi  de  Castille 
baise  U main  au  roi  Thibiut  qui  lui  avait 
promis  sa  fille,  ai,  3oo.  — Il  cal  forcé  de 
!a  donner  malgré  lui  au  comte  de  Bretagne , 
3o3.  — Il  entend  que  Thibaut  lui  baise  aussi 
la  maia , 3 1 1 . — Thibaut  règne  comme  un 
bon  roi,  ai , 3a  1 . — Sa  femme  étant  morte, 
il  se  remarie,  >4 , 5a a.  — Il  meurt,  3a$.  — 
La  construction  du  palais  d'Ohu  lui  est  due, 
98,  i48o. 

T mai.  Gourdins  omployés  pendant  la  guerre 
civile  de  Pampelune , afla,  437a. 

Tir,  Ttr.  D.  Gomalvo  Jbafiex  dit  à D.  Pierre 
Sanchix  que  son  neveu , D.  Garcia , ne  sorti- 
rait pas  pour  ce  royaume.  66,  96 4. 

Tirar.  Grand  nombre  de  flèche»  tirées  au  siège 
de  Garayono,  3a4,  5o5a.  Voyez  Trayrr. 

Tolsoo.  Rodrigue,  archevêque  de  Tolède,  as- 
siste 4 1a  bataille  de  las  Navas,  4,  98.  — To- 
lède au  pouvoir  du  roi  de  Castille,  is8, 
1956. 

Tolosa,  Tolotsa,  Toulouse,  patrie  de  Guil- 
laume Anelicr  et  de  la  femme  de  D.  Sancbo 
a,  4<  16.  — Toulouse  au  pouvoir  du  roi  de 
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France,  s 4 , 33g.  — Euatacbe  de  Beaumar- 
chais se  rend  de  Paris  4 Toulouse,  96, 1 448. 
— Il  en  sort  pour  aller  en  Navarre , 1 453, — 
Les  sentinelles  des  révolté»  de  la  Navarrene 
. crient è ceux  des  bourgade  retourner  4 Tou- 
louse, a3a,3Ô94.  Lecomte  d'Artois  et 
le  sire  de  Beaujeu  s'en  viennent  4 Toulouse, 
176,  4a75.  — Les  troupes  de  Toulonse,  è 
leur  arrivée  4 Pampelune,  vont  vers  Ssiut^y- 
prien  et  préparent  les  tentes,  3qo , 4054, 

Tolsa,  Tolsan,  le  pays  toulousain.  Euatacbe 
de  Beaumarchais  y maintenait  ta  paie,  91, 
i3G4*  — Le  roi  lui  envoie  un  messager  dans 
ce  pays,  1373.  — Philippe  le  Hardi  donne 
le  commandement  du  Toulousain  à Imbert , 
sire  de  Beaujeu,  174. 4i56. 

Tolsa.  Le» Toulousains  gardent,  avec  les  Gas- 
cons, le  portail  de  Saint-Nicolas  de  Pampe- 
lune, 21a,  3994.  — Des  révoltés  de  la  Na- 
varrcric  appellent  Guillaume  Isaro  Toulon- 
tain,  a44,  3794. 

Tou at.  Voyez  Stmen  Tomat  (l)on). 

Tohoexs  (El  aeynne  de).  Le  seigneur  de  Ton- 
ncins  fait  partie  de  l'armée  française  envoyée 
en  Navarre,  996,  4597. 

Tor,  torr.  Euslacbe  de  Beaumarchais  signale 
aux  cortè»  de  Navarre  les  tour»  élevées  par 
les  bourgeois  de  Pampelune  le»  un»  contre 
le»  antres,  11a,  1699.  — Les  vingt  de» 
bourgs  commandent  4 garder  les  tours,  160, 
a 465,—-  Tours  des  bourg*  mises  en  état  de 
défense  et  confiées  à des  bourgeois,  3467; 
16a,  9474,2480,  >485,  i-iqo,  alg6,  s5oa, 
sSo5;  i64i  a5o8,  a5i5,  s5as,  a5a8,  a53a, 
s537i  166,  i54o,  *544,  3049,  >553,  9559, 
956a,  9567;  168,  957a,  3077,  a585,  i588. 
— Le  péril  dans  U tour  de  la  Galéc,  16a, 
3473.— Tours  établie»  par  les  vingt  de  Pam- 
pelune pour  batailler,  170,  2629.  — Propo- 
sition aux  habitants  des  bourgs  de  détruire  la 
tour,  s'ils  veulent  1 bai  donner  E usine  b e,  1 86, 
»^r4.  — Espoir  du  prieur  de  Saint-Gilles 
de  conserver  les  tours  de  1 1 Navarrene,  1 90, 
99.33.— EusUche  de  Beaumarchais  va  d'une 
tour  4 l'autre,  ig6,  3o22. — Les  défenseurs 
de  U tour  de  la  Calée  renversent  la  maison 
du  veilleur,  196, 3o3o. — Euatacbe  de  Beau- 
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marchais  va  A la  Poblacioo  remanier  l«t  tours. 
3o36.  — Cri  des  hommes  des  tilles  de  Pam- 
pclune  qui  veillaient  les  tours,  so6,  3»74- 
— On  voit  iftulre  des  arc»  ci  plus  d'un  car- 
reau desccodre  de  la  tour  du  iDouliu  du  Ma* 
sio,  3a  4 a.  respiration  des  trêves»  le» 

sentinelle i des  tours  crient  ans  armes,  a «4, 
33oâ. — Tours  tranchées  par  les  trébucbets, 
aa4,3478. — La  sentinelle  delà  tour  pousse 
le  même  cri,  a>6,  35i5. — Grêle  de  pierres 
qui  tranche  les  tours,  s 36,  3663.  — Les 
sentinelles  de  la  tour  se  crient  des  injures, 
a4o,  37*0.  — Lee  défenseurs  de  1a  Galée 
descendent  du  la  tour  du  portail,  mais  se 
montrent  mauvais.  )46(  38 18,  383s.  — 
D.  Gonialve  propose  on  plao  pour  s’établir 
sur  les  tours  de  T église  de  Saint-Nicolas,  *48, 
3SÔO.  — La  tour  de  la  Galée  tremble  des 
coups  de  trébucbet,  a 3a , 3g • 4.  — Défense 
de  se  montrer  aux  tours  du  Bourg,  268, 
4 1 63.  — Reproche  aux  révoltés  de  la  Navar* 
rerie  d’avoir  fait  dea  tours  contre  leur  mai* 
tresse,  *72,  4*37.— Le*  habitants  de  la  Na- 
varre™ guettent  toute  la  nuit  parles  tours, 
380.  436*.  — Les  trébucbet*  brisaient  les 
tours,  4364.  — Archers  tirant  des  tours, 
386,  4565. — Les  touricr*  des  tours  appel* 
lent  aux  armes,  288 , 447g.  — Un  raessnger 
annonce  à Philippe  le  Hardi  que  les  révoltés 
de  la  Navarrcric  ont  abandonné  les  tours, 
3io , 482*.*—  Destruction  des  tours  de  cette 
dté,  48*8.  — Les  (ours  du  félon  doivent 
être  détruites,  et  celles  des  révoltés  de  1a  Na- 
lamnt  le  sont,  3i4,  4876,  4879.  Voyei 
Campeau,  Fitta,  Gai  ta,  1 Yoi-a. 

Torcha.  Saints  et  saintes , k Pampelune,  illu- 
mines de  torches,  198,  3o66.  — D.  Gon- 
salve  ordonne  aux  révoltés  d’allumer  des 
torches,  3o*.  4690. 

Torn.  Batistes  de  tour,  igG,  3o»5;  au»,  3*45. 
— Gens  chargés  de  tourner  les  manivelle* 
de  machines  de  guerre,  170,  *6o4  , *6io, 
*637. — Le  tour  d’une  batiste  apportée  par 
les  arbalétriers  des  bonrgs  de  Pampelune  sc 
tend,  >4x,375i,37â3. 

Tome*.  Crainte  des  riche*  hommes  de  ae  voir 
enlever  les  châteaux  pour  d«s  tournois , i4*. 


a*64.  — Le*  riches  hommes  se  plaignent 
qu  Eustacbe  les  paye  en  tournois,  1 44,  3191. 

Tosomrs.  Tourangeaux  dans  l'armée  de  Pbi* 
lippe  le  ilordi,  3o8,  4793. 

Torr  ab  escaios,  machine  de  guerre  élevée  par 
U*  révoltée  de  la  Navarrcrie,  70,  1039, 

Torreis,  terrer.  Eustacbe  de  Beaumarchais  ra- 
nime les  gardiens  dis  tours,  1 96.  3oa>.— Cri 
des  tou riers  au  point  du  jour,  s 1 4 , 33 1 6.— 
Ils  appellent  k une  sortie,  s3a  , 36o4.—  Ils 
sonnent  les  cloches  A eel  effiet,  988,  4479. 

Tors,  Tours  en  Touraine.  Eustacbe  de  Beau- 
marchais donne  aux  barons  et  chevaliers  de 
U Navarrcrie  cinquante  mille  tournois  de 
Tours,  106,  i583. 

Torturer*.  Le  roi  de  Castille,  bourreau  én  ne- 
veux de  Philippe  le  Hardi,  4 10,  48*7- 

Trsbuquet.  Les  habitants  de  la  Navarrcrie  élè- 
vent des  trébucbet*  contre  le  bourg  de  Seiot- 
Cemia , 46,  647.  — On  ne  doit  pas  en  éle- 
ver dans  une  ville  contre  une  autre  sans  ordre 
du  seigneur,  657.— Des  bourgeoisde»  bourgs 
demandent  A en  élever,  A f exemple  de  leurs 
adversaires,  7**1070. — Eustacbe  de  Beau- 
marchais expose  aux  Cortès  de  Navarre  que 
Ica  bourgeois  de  Pampelune  élèvent  lea  uns 
contre  les  autres  des  trébui  liela,  112,  1698. 
— Bourgeois  chargé  de  guider  un  Uéhnchet, 
170,  *6o3.  — On  peut  entendre  les  trébu- 
chets  détendre.  196,  3oi3.  — Trébucbets 
lançant  de*  pierres  de  trois  quintaux  , 334, 
3477.  — Couronnement  de  la  Galée  tranché 
par  les  trébucbet* , *S*,3go3. — À l’arrivée 
de  la  pierre  du  trébucbet,  lea  assiégé*  sc 
mettaient  dans  la  Galée,  391 1.—  Embarras 
dea  trebuebet*  des  bourgs , 3g  j 1 . — Cuisine 
de  sire  Gaston  placée  A la  portée  du  trébu- 
cbet des  bourgs,  260,  4o33.— - U sc  détend 
très- vite,  4o35.  — Défense  au  Bourg  da  dé- 
tendre aucun  trébucbet,  4o5o;  368,  4 164. 
—Les  trébucbet»  recommencent  A tirer,  976, 
43ot.  — Tours  ruinée»  par  les  trébucbets, 
280,  4364-  — Envoi  de  trébuche!  A D.  For- 
tuyn  Almoravit,  288,  4473.— Le  connétable 
de  France  fait  observer  A Eustacbe  de  Beau- 
marchais que  la  trébucbet  ruine  le  portail 
et  le  perron  de  Gmraynno,  3i6,  3o64 . 


736 


TABLE  DE  L’HISTOIRE 


Tracbo*,  Iracbor,  trabor.  Les  traîtres  de  U 
Navarrerie  tournent  les  engins,  agi,  4569, 
— Euslacbe  de  Beaumarchais  annonce  dans 
le  parlement  de  Snint-Laurent  qu'il  tirera 
vengeance  de»  traîtres  mécréants,  396, 461 5. 
— Supplice  des  traîtres  de  la  Navarrerie, 
3c6,475i.  — Eustache  de  Beaumarchais 
va  les  examiner,  476^  — Anelier  loue  Dieu 
de  leur  fuite  et  de  leur  supplice,  47781  3i  s, 
485a,  4854-  — Un  messager  annonce  à 
Philippe  le  Hardi  la  fuite  des  traître*  voleurs, 
3io,  48  «9-  Vivres  empoisonnés  par  les 
traîtres  de  Saint  •Christophe,  3 1 6 , 491 3. — 
H «'solution  de  prendre  Mcndavia  et  les  traî- 
tres meurtrier»,  4ga3.  Yoyex  Traydos. 

Trapana.  Les  croisés  arrivent  à Trépana  en 
Sicile,  34.  483. 

Traus.  Maître  Bertrand  fait  porter  des  poutres 
pour  servir  de  traverses,  aâo,  3884-  — 
D.  Guyralt  de  Scia  fait  monter  de  grandes 
poutres  sur  la  Galée , a5a , 3908. 

TrauU.  Les  équipages  de  farinée  française  s'en 
retournent  en  France,  3is,  4848.  — Ils 
vpnt  à Punicastro,  3ao,  498  t. 

Traytio.  Trahison  va  et  court  de  tous  cAté*, 
>94 , 4576  — Dieu  est  prié  d'abaisser  trahi- 
son, 3 a 4,  5o45. 

Traydos.  Les  habitants  des  bourgs  prenneut 
l'armée  royale  pour  les  traîtres  de  la  Navar- 
rerie ag8,  4 s 3 1 . — Joie  de  l'armée  fran- 
çaise en  Navarre,  d'avoir  chassé  les  traîtres, 
3s6,5o79-  Voycx  Trackot. 

Traynar.  Eustache  de  Beaumarchais  fait  traî- 
ner certains  des  révoltés  de  la  Navarrerie, 
3o6 , 4770. 

Trayrc.  Grand  nombre  de  traits  lancés  an  siège 
de  Garaynno,  3a4,  5o5a.  Voyts  Tirer. 

Trega,  treva.  Conditions  auxquelles  on  pouvait 
garantir  des  trêves  pour  cent  ans  4 Pampe- 
ione,  igo,  ag3a ; tgi,  ag54,  — * Lopc  Diex 
et  sire  Simon  demandent  des  trêves  4 Eus- 
tache de  Beaumarchais,  aia,3a66,  3i6g. 
— A l’expiration  des  trêves , les  sentinelles 
crient  aux  armes,  a id , 33oS.  — Trêve  de 
quinte  jours  demandée  par  sire  Gaston , ao , 
4o46.  — Sire  Gaston  de  Béarn  dit  aux  ba- 
rons que  les  bourgeois  veulent  leur  donner 


des  trêves,  a6a , 4o68.  — Les  trêves  prises, 
il  rentre  au  Bourg  avec  sa  compagnie,  4078- 
— Philippe  le  Hardi  est  informé  de  ces  trê- 
ves, 170,  4i88.  — Ruptuif  de  ce»  trêves, 
376,  4i8o.  4383,  4x84-  — Eustache  de 
Beaumarchais  déclare  oe  pas  vouloir  de 
ves,  Aa86. 

Trepei.  Trépied  de  chaudron  tranché  par  une 
pierre,  a6o,  4o38,  4o4>. 

Trixitatx.  Eu6taclie  de  Beaumarchais  dit  aux 
chevaliers  et  aux  bourgeois  que  la  Trinité 
veut  qu'ils  se  vengent,  399  , 4537.  — Celui 
qui  est  Trinité  considère  le  droit,  le  tort  et 
les  péchés,  ag4,  4.H73. 

Taifeau.  Eustache  de  Beaumarchais  fait  tirer 
et  venir  la  chatte  derrière  lui  jusqu'à  la  Tri- 
perie, 9 A4,  3774. 

Tripe  as  (La  lorr  del).  Scs  défenseurs,  168. 
357a. 

Trompa.  Sonnerie  de  trompettes,  a3o,  3678. 
— A Mouds  via.  le  pays  retentit  du  bruit 
des  trompettes  de  l'armée  française,  3so. 
4990. — Sa  retraite  de  Garaynno  avec  trom- 
pettos^Jiô,  5074. 

T rompt  dos.  Eustache  de  Beaumarchais  tort 
avec  des  trompettes , 998,  46x5. 

Tromper,  truupar.  Appel  aux  armes  4 son  de 
trompe,  3oa,  471 4.  — Bruit  de  trompettes 
dans  l'armée  française  en  Navarre,  3o4, 
, *7»5- 

T roter.  Les  goujats  brident  les  roussins,  3o4 , 
47x0.  — Ils  meurent  de  iaim  dans  l'expédi- 
tion de  Navarre,  3i  a,  4843. 

Tr  delà.  Le  roi  D.  Sancho  se  attire  dans  cette 
ville,  i4,  173. — Le  roi  d'Aragon, D.  Jayme, 
vient  l'y  trouver,  »84.-— D.  Pierre  Sanehii  y 
va,  et  y aéjourue  longtemps,  60,  877,  879. 
—D.  Garcia  déclare  ne  pas  vouloir,  lui  donnât- 
on  Tudela,  que  ses  confédérés  soient  trahis. 
i54,  *379. 

TONUS.  Yoyex  Johan  dt  Tunayn. 

Tcniti.  Saint  Louis  et  les  croisés  arrêtent 
d'aller  dans  celte  ville  pour  la  conquérir,  s 6. 
35 1.  — Les  Sarrasins  s’y  réfugient,  364-  — 
Les  chrétiens  ne  songent  pas  4 I «siéger, 
365. — Le  roi  de  Tunis  se  réjouit  en  voyant 
les  chrétiens  camper  loin  de  la  ville,  368. — 
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Apprenant  qu'ils  voulaient  la  bloquer,  Icaal- 
caids  convoquent  les  Tunisiens  musulmans, 
s8,  3*8.  — Ils  entrent  à Tunis,  38*. — Us 
attaquent  les  chrétiens  en  criant  Tunis,  33*. 
— Us  retournent  vers  cette  ville,  3o,  4i3.-— 
S’i^  eussent  Tait  du  brait,  ils  l'auraient  prise, 
3*.  U9>  — Le  roi  Charles  y vient  pour  voir 
saint  Louis  après  sa  mort,  66*.  — Le  roi  de 


Tunis  envoie  des  messagers  aux  barons  croi- 
sés, 34 , 464,  — Quand  il  va  à Tunis,  Thi- 
baut U laisse  le  gouvernement  de  sa  terre  à 
son  frère,  36,  496. 

Turtnens,  Joie  de  l'armée  française,  après  L 
prise  de  Garayno,  d'avoir  jeté  les  traîtres 
dans  les  tourments,  3s6,  5079. 

Tcriiili.es.  Voyez  Garcia  de  TurrilUi  (Sa). 


CflEru,  A.  18;  8,  en  note,  col.  *. 

Uc  ciu.  dk  MoRTiAsc(En).  11  reçoit  en  garde 
le  portail  dit  del  Chapitei,  i Pampelane,  3 1 *, 

3*87. 

Leu  (Blanc  (T).  Blanc  d'œuf  employé  comme 
rem. Vie,  *84,  A A3*. 

Ueyll.  Un  écuyer  est  frappé  par  l'œil  d'un  car- 
reau d’acier,  *86,  AAS7. 

I nsmcns.  Union  des  bourg*  de  Saint-Ccrnin 
et  de  Saint-Nicolas,  *56,  3g85. 

L vdiavo.  Voyez  Martin  J'L'ndiuno  (Don)  et  Pert 
(TLndiano  lo jove  [Don).  • 

Lngucna.  Onguents  pour  blessures , *84 , 
44*3. 

Unitati.  Unité  de  Pampeiune  au  temps  du  mi 


Thibaut  11,  36,  509.  — Les  habitants  de  la 
Navarrerie  arrêtent  de  la  rompre,  5t  4.  — Us 
s'adressent  au  roi  à cet  effet,  S 19.  — Le  no- 
taire sire  Jean  Périt*  Alrgra  l'avait  écrite,  38. 
6*9.  — Michel  Périt*  de  Zavaldica  signalé 
comme  un  ardent  adversaire  de  l’unité,  33  i- 
— Le  roi  consent  à la  rupture  de  l'unité,  346. 
k — Elle  se  défait,  4*,  597.— Unité  entre  le 
^ Bourg  et  la  Poblacion,  46.  649.“  Un  bour- 
geois des  bourgs  propose  de  mettre  le  feu 
4 la  Navarrerie,  du  moment  que  l’unité  est 
rompue,  46,  664- — Les  machines  de  guerre 
enfermées  dans  la  douzaine  avant  l'existence 
de  l'union,  i*4,  1879. 

U RITZ.  Voyez  J).  Garcia  Mardaitt  dUrit:. 


Val  de  Poillola.  Désordres  dans  ce  pays  avant 
l'arrivée  d'Eustacbe  de  Beaumarchais  en  Au- 
vergne, 88,  i3is. 

Val  (libéra.  Triste  état  de  ca  pays  avant  l'admi- 
nistration d’Eustacbe  de  Beaumarchais , 38. 
■ 3t  1. 

Valait.  Guillaume  Isarn  s«  met  k ta  tête  d'un 
pont,  sur  un  fossé,  *44,  3793. 

Valedor.  Résolution  d'envoyer  en  Navarre  les 
vaillants  de  France,  *71, 4*io. 

Valer.  Voyez  8'imon  Vain. 

Yaleci.  Voyez  Irat  de  Valeri. 

\ niai.  Nombre  de  vasseur,  à Pampeiune,  cou»- 
battant  et  frappant,  *8a,  4396. 

Vsyll.  La  vallée,  à Punicastro,  resplendit  de 
l’édat  de»  armes  des  troupes  françaises,  3 *0, 
4985. 

Vedel.  Veau  rôti  destiné  à empoisonner  Tar- 
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mée  française  devant  Saiift-Christopbc,  3 16. 

4909. 

Venable.  D.  André  de  Marça  est  blessé  4 la 
figure  d’un  coup  d' épieu,  soa,  3 ta*. — Des 
combattant*  s'arment  d'épieax,  *8*,  4373. 
Veraytz.  Voyez  Salvador  d*  Vcraytz. 

Verga.  Trente  personnes  employées  k baisser  la 
verge  d’un  engin.  170,  *616.  — Des  com- 
battants en  font  ailleurs  autant,  *3o,  3567. 
Verge.  Philippe  le  llardi  jarc  par  le  Seigneur 
qui  uaquit  de  la  Vierge  la  nuit  de  Noël,  9*4. 
3184. 

Verger.  Combat  acharné  au  verger  de  l'autrr 
côté  du  pont  neuf , 4 Pampeiune,  *36,  3653. 
— Sortie  de*  habitants  des  bourgs  dans  le 
verger.  *78.  43*7- 

Verial,  veyrial.  Le  conseil  général  de  tonte 
la  Navarre  te  tient  au  ehAleat*  de  loa  A rem  , 

q3 
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en  l'ace  d**  la  verrière,  >3»,  1979.— Verrières 
de  Pampelune  tranchées  par  les  trébuchât», 
ia4, 34781 a8o,  136*. 

Ycrtut.  Vertu  thérapeutique  d a roi  de  France, 
>56,  3978;  168,  4174. 

VeyUa.  Une  sentinelle  tire  une  pierre  qui  va 
frapper  Eustache  de  Beaumarchais,  194% 
3 000. 

Ycvilador.  La  maison  du  veilleur  des  bourgs, 
à Pampciumc,  prend  feu,  196,  3oi8. 

Veiis.  La  plus  périlleuse  des  guerres  est 
celle  qui  a lieu  entre  deux  voisins , 338 , 
3G96. 

Via.  L’armée  française  en  route  pour  Menda- 
via  court  les  routes,  3 16,  49*4. 

\*  fora.  Appel  aux  ormes,  a 88,  448i. 

Yianda.  Nourriture,  en  abondance,  cmpni&on- 
uée  par  tes  habitants  de  Saint-Christophe, 

3i6,  4909.  49t3. 

Viander.  Carreaux  rapides  entre  les  mains  d^> 
habitants  de  Mcndavia,  3 18.  4951.  — 
Pierres  lancées  par  eux  comparées  4 la  foudre 
voyageuse,  4967- 

Vicers.  Voyei  Domingo  Viceit. 

Vieyila  (Fontana).  Les  habitants  des  bourgs  y 
vont,  383,  43g9. 

Vila.  On  ne  doit  pas  élever  de  machines  de 
guerre  dans  une  ville  contre  une  autre  sans 
la  penni&sioip  du  seigneur,  5o,  739.  — Le 
gouverneur  de  la  ville  de  Pampelune 
pour  entrer  dans  le  Bourg,  5s.  75*. — Les 
habitants  de  la  Navarrerie  s'imaginent  que 
s'ils  pouvaient  avoir  D.  Garcia  pour  défendre 
la  ville  contre  le  Bourg,  ils  seraient  invin- 
cibles, 7&5.  — - Les  habitant»  de  la  ville 
voyant  entrer  U.  Garcia  avec  leur»  envoyés, 
mènent  graiid'joie,  54 , 790.  — La  ville  se 
lie  avec  D.  Garcia,  798. — D.  Pierre  Sanchii 
tient  conseil  avec  les  habitants  des  villes  pré- 
sents. 58,  843.  — Un  bourgeois  des  bourgs 
demande  d’y  faire  de*  engins . puisqu'on  en 
fait  dans  l'autre  ville,  70,  io44.  — Dé- 
sordre dans  tootea  le»  villes  principales  . 
76,  ii4o.  — Les  ville»  voient  leur  salut 
dnns  Tenvoi  d*un  gouverneur  parle  roi  de 
France,  78,  1 1 SA.  — Les  Castillans  en- 
trés dans  Mcndavia  prennent  la  ville,  81. 


ia5o.  — Les  habitants  de  la  ville  de  Saint 
Jean  fout  fête  à Eustache  de  Beaumar- 
chais. ^8,  »4G3.  — Il  voit  l'animosité  qui 
existait  entre  les  villes  dont  se  composait 
Pampelune,  «475.  — D.  Pierre  Sanchia  bit 
dire  à Eustache  de  Beaumarchais  que  les 
habitants  de  cette  ville  (de  la  Navarrerie) 
étaient  les  recommandes  de  D.  Garcia,  100. 
i5o8.  — Eustache  de  Beaumarchais  ex- 
prime le  désir  de  pouvoir  rétablir  la  paix 
entre  les  villes,  i5i4>  — Convocation  des 
plus  avisés  des  bonnes  villes  aux  cortès  d'Ks- 
lellii,  103,  i537-  — Les  villes  de  Navarre 
y prêtent  serment  à Eustache  de  Beaumar- 
chais , 1 o4 , » 5€o.  — Fait»  et  dits  arrêtés 
par  les  bonne*  villes,  i3a,  3009.  — Plan 
calculé  de  façon  4 mettre  aux  mains  de» 
barons  les  villes  de  la  Navarre,  i36,  307g. 
— - Les  bourgeois  de  Pampelune  annoncent 
qu’ils  manderont  d'armer  dans  U ville  cinq 
cents  hommes,  et  ils  le  font,  i46,  it3i. 

— Le»  bourgeois  des  bourgs  cherchent  4 
nnuftr  Eustache  de  Beaumarchais  en  lui 
annonçant  qu'ils  ont  une  forte  ville,  *59. 
i3i6.  — Les  habitants  de  la  ville  de  Pam- 
pelune  mandés  et  rappelés  pour  une  confé- 
rence, s 54  • a35i.  — S’ils  veulent  aider  le* 
riches  hommes,  les  bourgs  et  Eustache  de 
Beaumarchais  sont  perdus,  3.157.  — Le 
peuple  amène  aux  riches  homme»  dans  la 
ville  le  bien  et  la  nourriture,  t36s.  — Dé- 
fense de  la  ville  de  Pampelune  organisée  par 
les  vingt,  170,  3638.  — Deux  religieux  les 
exhortent  4 ne  pas  souffrir  que  le  péché  y 
soit  puissant;  173,  *644- — Notables  de  la 
ville  dans  la  Navarrerie,  *653.  — Le  pneur 
de  Saint-Jean  apprend  que  les  ville*  de  Pam- 
peluue  sont  dans  l'inquiétude,  178,  3755. 

— Deux  chevaliers  français  remarquent  le 
désordre  qui  y règne,  180,  3764.  — Grand 
hmit  et  vacarme  que  l’on  y entend  au  début 
de  la  guerre,  S788.  — Le  prieur  de  Saint- 
Gilles  exhorte  l’abbé  de  Moul-Aragon  4 
s'aboucher  avec  Ira  brnirgeois  de  la  ville. 
184.  9836;  >86,  3863.  — Destruction  des 
portails  de  la  ville  demandée  4 ses  habi- 
tant», 3858.  — Le  prieur  de  Saint-Gilles 
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mande  le»  meilleur*  de  ceux  qui  /(aient  en 
ville.  190,  vga 5.  — Eustache  de  Beaumar- 
chais cau*<  de  la  joie  à la  ville,  198.  3069. 

— Il  (ait  observer  au  conseil  de*  bourg*  que 
le  peuple  de  b ville  sort  de*  portes,  >o.|, 
3i63.  — Cri  des  hommes  de*  ville*  qui 
veillaient  les  tour*  de  Painpeluoe,  ao6, 
3174.  — Les  chevaliers  de  la  Navarreric 
sortent  de  la  ville,  110,  3a4o.  — .Sortie  du 
peuple  des  ville» , si  4,  33s  1.  — Les  bour- 
geois des  villes  arri tés  devant  Eustache  de 
Beaumarchais , sso,  34m.  — Les  riches 
homme*  et  les  chevaliers  sortent  de  U ville, 
*s8,  354».  — Les  pierriers  tirent  dans  le* 
villes,  i 36,  3663.  — Les  habitant*  de  la 
ville  font  une  sortie , 367 1.  — lis  sortent  en 
grand  nombre  pour  couper  les  vignes  de 
leur*  adversaires,  s4o,  37*7-,  sis,  3766. 

— Le*  chevaliers  qui  coupaient  les  vigne* 
viennent  4 b ville,  a 44  , 3786.  — Les  bour- 
geois de  la  ville  rentrent,  a 48,  3844.  — Ils 
conf  rent  avec  les  harou*  et  le*  riches 
hommes,  3849-  — D.  Gontalve  propose  de 
fondre  sur  la  ville  pour  s'en  rendre  mai  tic , 
3858,  385g.  — D.  Garcia  propose  l'aide  des 
habitants  de*  ville*  pour  l'exécution  d'un 
plan,  a5o,  3665.  — Les  riches  hommes 
tiennent  conseil  avec  les  habitants  de  b ville  ,* 
s66,  4 • 3 1 . — A l'heure  où  rentrent"  les 
gens  de  la  ville,  les  conjurés  vont  s'armer, 
iiâa.  — Sire  Gaston  sort  de  1a  ville,  368 , 
4171.  — Les  combattants  rentrent  dans  le* 
villes,  a$4,  4.119.  — Cens  de  b ville 
crient  aux  armes,  a86, 4445.  — Le*  pier- 
riers tirent  dans  les  villes.de  Pampelune. 
368,  4466.  — Le*  bourgeois  de  la  ville 
sortent  avec  b,  Corbaran,  a 90,  4543.  — 
L'armée  française  s'avance  vers  b ville, 
996,  46o5.  — Ceux  de  L ville  sortent  avec 
Eustache  de  Beaumarchais,  398,  46s6. — 
Le  bruit  d'uue  confi-rence  w répand  dans  la 
ville.  3©o,  4684-  — Crut  dr  la  ville  sont 
instruits  de  l'affaire,  3oa , 4687.  — D.  Gon- 
calve  invite  le*  riches  hommes  À prendre 
ceux  de  U villqpqu'il»  pourront  trouver, 
1691.  — Douleur  des  habitant»  de  la  ville 
en  voyant  b fuite  des  riches  hommes,  4704. 


— Le  bruit  se  répand  que  les  révoltés 
sont  sorti»  de  la  ville,  3oi,  4733.  — Tout 
l'avoir  de  b villc^renfermé  dans  l'église 
de  b Navarreric,  3o4  , 4743-4744.  - — • 
Un  messager  annonce  au  roi  que  les  ré- 
volté* ont  abandonné  U ville  et  qu’elle  e*t 
livrée  aux  flamme*,  3 10,  4839,  4637.  — 
Le»  barons  de  France  sont  saisis  de  la  ville, 
3ia,  4856.  — Eustache  de  Beaumarchais 
»e  plaint  d'avoir  été  honni  et  vilipendé  par 
ce  us  de  b ville,  486g.  — Guillaume  barn 
donne  au  milieu  de  la  ville  de  Mcndavia, 

3 18,  4943.  — Epouvante  de  ceux  de  la 
ville,  4946.  — Il  y en  a qui  chassent  les  as 
saillants,  4967.  — Le*  parlementaires  sor- 
tent de  la  ville  et  offrent  de  la  rendre,  3ao, 
4979,  4976.  — Elle  est  rendue,  et  le  con- 
nétable de  France  y est  reçu  en  seigneur, 
4978.4979,4980.  • 

Vila,  vilan.  Des  vilains  so  mêlent  à une  sortir 
des  révoltés  de  b Navarreric.  s 36,  3673.  — 
Le»  vilains  des  environs  de  Pampelune  ac- 
courent pour  couper  le*  vignes  de»  bourg*, 
et  sortent  pour  cela  de  1a  Navarrerie,  a4n. 
3719,  373o.  — Nouvelle  sortie  des  vilain» 
de  la  Navarrerie  dans  le  même  but,  *4 *,  . 
3768.  — Vilains  déloyaux  combattant  avec 
de»  frondes,  983,  4398.  — Les  vilains  de 
Meodavia  crient  aux  armes,  3i8,  4947. 

Vilania.  D,  Miguel  Périt*  dit  mainte  vilenie  4 
Eustache  de  Beaumarchais,  976,  4agi. 

Vil*  va.  Voyez  Sancho  de  VU  ata. 

VlL*  Nova  Voye*  Bemart  de  Vila  Nova. 

N ina,  vinna,  vinner.  Le*  révoltés  de  la  Navar- 
reric pensent  faire  passer  un  cours  d'eau 
pir  les  vignes,  a 38,  3677.-— Il»  complotent 
de  couper  les  vigne»  de  leurs  adversaires,  et 
ib  le  font,  s4o,  3716,  3799,  3735.  — Nou- 
velle sortie  dans  le  même  but,  sia,  3769. 

— Les  chcvaiitrs  qui  coupaient  les  vigne* 
entendent  sonner  les  cloches,  344,  3783. 

— La  dévastation  des  vignes  est  rapportée 
au  roi , 370,  4*83.  — Multitude  de  com- 
battants se  répandant  par  les  vignes,  388 , 
4489.  — Les  révoltés  de  la  Navarrerie  le» 
occupent,  190,  45» 6.  — L'armée  française, 
commandée  par  Philippe  le  Hardi,  occupe 
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le*  vigne*  de  Sauveterre,  3o8 , 48oJ.  — 
Elle  est  par  le*  vignes  devant  Meodavia , 3i 6, 
19j6.  , 

V miens  , vinleria . vingtaine  , conseil  de» 
bourgs  de  Pampelune.  Les  bourgeois  y vien- 
nent, 74,  1086-  — lis  s'y  rassemblent,  tiC. 
aa3x.  — Le  prieur  de  Saint-Jacques  et  le 
gardien  de»  frères  mineur»  viennent  en  la 
vingtaine,  17s,  s64o;  17A,  3660. — L'abbé 


xij.  (Les),  conseil  de  la  Navarrcrie.  Ils  vont 
auprès  d’ Eustacbe  de  Beaumarchais  lui  an- 
noncer Icnr  refus  d'obéir  à scs  ordres,  118. 
1773.  •— II*  se  retirent,  1781. 
xx.  (Les),  vingtaine,  conseil  drs  bourgs  de 
Psmpclune.  Le  messager  de*  bourg»  quitte 
Eustacbe  de  Beaumarchais  ctae  rend  auprès 
des  vingt,  13A,  1897.  — Eustacbe  de  Beau- 
marchais les  prie  de  convoquer  un  par- 
lement, i56,  a4oi.  — lis  choisissent  les 
meilleurs  combattants  pour  garnir  les  tours 
de  Pampelune,  160,  346S.  — - D.  Miquel, 
premier  des  vingt,  163,  3479.  0 Disposi- 
tions prises  par  eux,  166,  )5|6i  170, 
36 38.  — Les  vingt  donnent  les  engins  à 
garder  à des  bourgeois  considérables  ,168, 
i5go,  XS97,  35y8.  — Les  vingt  consentent 
à faire  la  paix  avec  les  révoltés  de  la  Na- 
varrerie,  17s.  364g-  — Les  moines  qui 
s'élaieut  chargé*  de  la  négociation  revien- 
nent leur  rendre  compte,  1 74 , a666.  — Dé- 
pit des  vingt  et  leur  réponse  aux  moines, 
174,  1667,  3670.  — Un  messager  annonce 
aux  vingt  le  commencement  des  hostilités, 
1671.  — L'abbc  de  .Mont  Aragon  les  trouve 
qui  faisaient  fête  et  compagnie  4 Eustacbe 


Yausens.  L'année  française  quitte  Garayn- 
no , joyeuse  «ravoir  pris  la  place,  3a6  , 
5077. 

) fanço.  Les  enfançons  do  la  Navarre  complo- 
tent de  couper  le*  vignes  de  leur*  adver- 
saire*. j4o,  37*4. 


de  Mont  • Aragon  s y rend,  186  , 386;. 
Voyex  jts.  [Les). 

Viscom*.  Vicomte*  dans  le  parlement  de  Phi- 
lippe U Hardi,  373,  ing. 

Yolgutz.  Château  de  Punicaatro  convoite  par 
les  troupes  françaises ,33*,  Soi  1. 

Voûta.  Lrs  combattants  des  bourgs  mettent  aur 
la  voûte  d'une  église  le  pennon  d'Eustacbe 
de  BeaumarrJiais , 386,  4t4g- 


de  Beaumarchais.  3679.  — Les  vingt  lui 
adressent  la  parole,  176,  *719.-11  rap- 
porte aux  riches  hommes  enfermé*  dans 
U Navarrerie  l'entretien  qu'il  avait  en  avec 
les  vingt,  178,  3738.  — L'abbé  de  Mont- 
Aragon,  envoyé  auprès  des  vingt  par  les  riches 
hommes,  confère  avec  les  premiers  et  avec 
le  conseil  privé,  186,  3868.  — Ils  délibè- 
rent et  lui  répondent,  3870,  3883. — De 
retour  de  la  Navarrcrie,  l'abbc  de  Mont-Ara- 
gon et  le  prieur  de  Saint-Gilles  trouvent  lea 
vingt  daus  l’église  de  Saint-Laurent,  190. 
3947.  — Eustacbe  de  Beaumarchais  va  se 
recueillir  avec  les  vingt,  et  ils  confèrent  en- 
semble, 193,  3959,  3963.  — II*  deman- 
dent à Kualache  de  Beaumarchais  ce  qu'il 
feut  faire.  1 g4 , 3988.  — Eustacbe  de  Beau- 
marchais les  appelle  et  confère  avec  eus , 
ao4,  3i6o.  — Sommes  comptées  aut  vingt 
pour  carreaux  lancés  un  jour  contre  la  Na- 
varrerie,  s*a,  3437-  — Eustacbe  de  Beau- 
marchais leur  annonce  qu'il  va  prévenir  les 
desseins  de*  révoltés,  *5o , 3867.  — Repré- 
sentations des  vingt  A Eustacbe  de  Beaumar- 
chais, 391, 4S57.  Voyez  Vintcna. 


Ylla.  Voyci  Jorda  de  Y lia  (En). 

Ymbcbt.  Voyei  Imbert. 

Y oc.  Combat  terrible  sous  l'orme  de  Saint-Jac- 
ques, 4 Panipelune.  3 S».  438i.  — L'n  autre 
jour,  lea  combattants  auraient  bien  aban- 
donné la  partie , a 84 , 4 4 1 7. 
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ÏPCf.ycuA , (juipuzcoa,  l'une  dea  quatre  pra-  punition  des  révoltés  de  U Navarrerie , 3 1 © 

tinces  basques  de  l'Espagne.  Un  messager  48*4- 

ra  annoncer  au  roi  D.  .Sancho  qu’il  i'n  per-  Yitanneoi.  D.  Guyralt  de  Sets  met  sur  laGa- 

duc,  U>,  iso.  léc  des  poutres  couvertes  de  sarments  H de 

Ymrü,  Y sm tut.  Voyez  Gailkm  Yttam.  terre,  sâa,  3gio. 

Yssample.  Exemple  donné  à la  postérité  par  la  Yusieu*.  Voyes  Gtuiru. 

z 

Zkd/%.  cri  de  guerre  pousse  par  le»  habitants  de  la  Navarrcrie,  ao6,  3iftg. 
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1*.  A A 7 . Passage  i1c_1a  Bible  au  seignor  dp  Berxe 
rapproché  de*  plainte*  d'Andier  sur  !«•  triom- 
phe de  la  trahison  sur  l'antique  loyauté. 

Ibtd,  Sur  l'usage.  in  provenance  et  le  prh  de» 
mulet»  pendant  le  moyen  âge  *. 

I1.  338.  Sur  lu  localité  appelée  par  Aitelicr 
(intdalfayar. 

P.  339.  Explication  de  l'eipiV*»ion  drtcodrnar 
employée  par  Anelier  dan»  le  récit  de  la  ba- 
taille dr  la»  Navas  de  Toloaa.— Sur  l’origine 
de»  armes  de  Navarre  issues  de  cet  événe- 
ment. suivant  U plupart  des  auteurs*. 

P.  34o.  Sur  la  bataille  de  la»  Navas  de  To- 
loaa. 

P.  34 1.  Sur  un  passage  obscur  d' Anelier. 

P.  Sur  lr  vnvage  de  don  Sancbo  le  Fort 
en  Afrique  et  »nr  son  srjpur  à la  cour  de 
Maroc.  — Réfutation  de  JH.  Romey.  qui  les 
révoque  en  doute. 

P.  34S.  Sur  la  capitulaliou  de  Vitoria.  en 
1 100 

P.  346.  Sur  l'orthographe  du  nom  de  la  pro- 
vince de  Guiputcoa  *. 

Ibid.  Sur  les  châteaux  dr  Navarre  pendant  le 


moyen  âge,  sur  le  mobilier  «pii  le*  garnissait 
et  U solde  que  les  al  caïd  s recevaient  du  tré- 
sor royal.  — Extraits  de»  comptes  de  Na- 
varre pour  n83,  concernant  le  château  de 
Brlmrçlu- r ou  Brmmsrxhfi,  i Enclin.  — Sur 
l'expression  proverbiale  jairt  des  ck titran  t m 

fopw». 

Sur  le  sens  du  mot  itaabU. 

P.  3t8.  Sur  le  droit  de  gîte  qu'avaient  autre» 

f?i?  n?î  r?i?. 

Ibid.  Sur  la  partie  de  Pampelnnc  désignée  par 
le  nom  de  .Vtnarrm'u , et  sur  la  situation  res- 
pcctivc  des  Navarrai»  et  des  Franco»  dans  di- 
vers fueros  du  nord  de  l'Espagne.  — Dispo- 
sitions  des  fatrot  d'Estella  relatives  à l'ad- 
mhmtration  de  la  preux-  duos  le»  procès 
entre  Naiarraia  et  Francia. 

I*.  3 S 1 . Sur  la  porte  de  Pnropeluue  dite  Hoyale. 

P.  35a.  Fréquente*  mentions  de  Tudela  dam 
<uxi  anciens  romans.  — Selle»  de  Tudielt.  ~ 
Importance  commerciale  de  Tudela;  grand 
nombre  de  Maures  et  de  juifs  qui  >'y  Inm- 

*iknl  rcmi».- 

P 3;>j.  Translation  du  corps  de  p.  .Sanclio  le 


■ Pbdippe  de  Couuayties  rap|wrtc  que  Iaium  XI 

« en  Cacillc  euvoyciil  goerjr  quelque  malle,  c*pc- 
t iaUamenl  à quelque  oflîcvcr  du  pav« , et  b payoit  an 
double}  à Napka  des  clu  v^uli  , » etc.  {Jfoneinsi, 
liv.  VI . dup.  vil , an»,  t 48a.) 

* A ce»»  que  pwb  avons  cité»,  il  tant  «jouter 
< Kbcoart . iVotilla  mlriau/at  Vtïjcômut",  !ib.  HT 
cap.  vv>  ; «dit.  de  m.pc.  vxrm..  p-  3Sâ— Bag;  «t  La 


Bastide  , qui  attribue  aux  aru>e»  de  Navar.Tr  une  ori- 
gine phénicienne.  (Voyet  n'tmrWutn  tarin  Rtitqtut , 
Ut  (iattont  , H at<oi*ù  ou  Ea-noacj  [ Paris , de  l'impri- 
meric  de  Valley»*  l'aîné,  1 78C ) . ift-R*.  art.  v,  p.  3 3 1 - 

3SÜÔ 

* Voyta  encore  Notiti*  tUnotqtit  Vo/roau» , lib.  1 1 . 
chap.  vin,  p.  >63. 


jîgmzed  by  Google 


TABLE  DES  NOTES 


744 

Fort  riant  l’église  de  Ronoevaui.  — Règle 
drs  chanoines  de  cette  église.  — Sens  et  éty- 
mologie du  mat  en  garda. 

P-  35&.  Passage  d'un  ancien  roman  et  des  comp- 
te» de  Navarre  pour  1186,  concernant  Ica 
messager*  bu  moyen  âge. 

P.  353.  Vers  de  deux  troubadour»  relatifs  à 
Thibaut  le  Grand. 

P 356.  Citation  de  la  vie  de  saint  Grégoire 
qui  prouve  que  notre  qncienne  langue  avait 
aussi  le  mot  donné. 

Ibui.  Sur  la  troisième  femme  de  Thibaut  VI. 

P 337.  Passage  d'un  tirvente  de  Boni  face 
Calvo  pour  engager  le  roi  de  Castille . Al- 
phonse X , è envahir  la  Navarre. 

Ibid.  Sur  les  mentions  du  roi  Dairr  dans  nos 
anciens  poèmes  du  midi  ci  du  nord.  — - Mé- 
prise de  M.  de  Reiflcnberg. 

P.  356.  Sur  Auvillar* . ancien  chileau  de  l'ar- 
rondissement de  Moissac. 

Ibid.  Sur  la  manière  dont  on  embarquait,  au 
moyen  &ge.  le»  chevaux  destinés  aux  expédi- 
tions d'outre-mer.  — Approvisionnement  des 
vaisseaux  à cette  époque. 

P.  361.  Origine  et  sens  du  mot  alcaits. 

P.  365.  Cri  de  guerre  de»  roi»  de  Navarre.  — 
Purje-aronf,  nom  d’une  bannière. 

Ibid.  Réputation  de»  Navarre»  pour  leur  habi- 
leté à manier  la  lance*  et  à lancer  le  javelot. 
—Le*  Gascons  ne  leur  sont  point  inférieurs*. 
— Gotit  des  Espagnols  pour  l'exercice  du 
javelot.  — Leur  habitude  de  combattre  avec 
des  dards  et  des  archtgojrts , des  tagiies  sans 
doute . — Observation  sur  le  mot  oxcona. 

P.  366.  Sur  le  nom  de  Mahomet  dans  nos  an- 

1 Le*  Espagnols  avaient  enguanda  svre  le  métar 
• 

1*0*  b*  raf  ssntss  4a  Fraaria 
V Mtuii  M«f««  iwmr. 

Bmmu  ét  U*  im»  p+rti  dt  Frase**  , ».  IJ. 
| FW  J pnmamnxi  «Il  lacun . rtc.  paU. 
peu  <!->•  Fernando  J«o i Wolf  j don  Con- 
rad* Hufmmn.  Borlia  • *0  cnn  do  A. 
A*W]*orap.  iA.>4,  s»V,t.  l!,p.4oi.} 
* Le  mot  do  lan  * lui  ntee  viendrait  de  l'ancien 

espagnol , s'il  faut  ica  rapporter  à Varron , cité  par 

Anlu-Gdle.  ( Noct.  .lit  iib.  xv„  cap.  xxx.)  ' 


cicn»  auteurs.  Le  législateur  de»  Arabe* 
mi»  par  nos  ancêtres  au  nombre  des  dieux 
qulU  prêtaient  aux  mécréants.  — Son  nom 
employé  dans  le  sens  d'idole,  de  fétiche.  • 
P.  371.  Mention  d’une  complainte  sur  la  mort 
de  Thibaut  V. 

P.  373.  Sur  l'expression  rrum  de  traifot. 

Ibid.  Mentions  des  relations  de  la  croisade  dr 
Tunis. 

Ibid.  Des  anathèmes  ou  imprécations  lancée» 
contre  ceux  qui  oseraient  violer  les  pacte*  ou 
les  articles  dont  on  était  oonvenu. 

P.  37!.  Sur  la  monnaie  uavarreisc  appelée 

sanchel. 

Ibid.  Sur  la  paix  et  l'union  conclues  entre  le» 
quatre  ville*  dont  «e  composait  Pampelune. 
— Sceau  de  cea  diverses  villes.  — Explica- 
tion de  celui  du  bourg  de  Saint-Gemin  cl  de 
la  ville  de  Saint-Nicolas.  — Document  de* 
archives  de  i’ayuntamieiito  de  Pampelune 
relatif  à l'union  et  à l'accord  des  quatre 
villes. 

P.  376.  Charte»  du  comte  de  Fois  engagée» 
entre  les  mains  de*  frères  mineur»  de  Tou- 
louse. — Lettres  de  Philippe  le  Hardi  au  sé- 
néchal de  cette  ville , portant  l’ordre  de  1rs 
restituer  dans  le  cas  où  le  payement  aurait 
eu  lieu.  — Usage  de  l'époque,  de  mettre  en 
dépôt,  entre  le*  mains  des  religieux,  ce  que 
l'on  pouvait  avoir  de  plus  précieux. 

P.  377.  Sur  la  qÿntinualiou . même  après  la 
rupture  de  l'union  des  bourgs  de  Pampc 
lune,  du  même  régime  pour  ceux  de  Saint- 
Cernin  et  de  Saint  -Nicolas , administrés  tous 
deux  par  un  seul  conseil-  — Exemple  tiré 

1 J'aurah  pu  ajouter  les  Auvergnats,  sur  une  au- 
torité malheureusement  j>eu  grave.  Dans  son  poèaie 
de  U Pucelle  d'Orléans,  liv.  VI,  v.  36a  et  suivants . 
Chapelain  Eût  mention  du  nombre  d'hommes  de  la 
haute  Auvergne  qui  partirent  pour  aider  Charles  VU 
à reconquérir  soo  trône.  Apre»  avoir  parlé  du  con- 
tingent fourni  par  la  l>AfK  Auvergne,  U dit  1 

Csntal , le  mont  arifeas , «Ut  Alpf  il  1s  Francs , 

Pour  11  lac  tan  rat  dsnrasn  m puiniN  , 

Es  joint  mal  eai  j.tvid  *n  troii  fois  ceat  msaUf  nard»  , 
Gnsii  (MNin,  fi  ■ sd  » le  1 isun  si  frsnd*  Isarsars  ils  iirii 
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d une  charte  de  1175  (V.  S.),  émanée  de  dosa 
Gniraa/a,  femme  de  feu  don  Pe»  de  la  CUu. 
P.  378.  Lettre  par  laquelle  Thibaut  II  donne  son 
contentement  au  mariage  de  ton  frère  Henri. 
Ibid.  Sens  du  mot  ctueria  au  Xtli*  siècle. 

P.  379.  Nomination  de  D.  Pierre  Sanchiz.  sei- 
gneur de  Cascante . comme  gouverneur  de  ta 
Navarre  ; il  jure  d'observer  le»  Jutrot.  De  leur 
côté , les  bons  hommes  des  villes  jurent  entre 
eu*  que . dans  le  cas  où  D.  Pierre  ou  tout  autre 
gouverneur  les  violerait  « iis  s’aideraient  tes 
un*  les  autres  pendant  l’espace  de  trente  ans. 
— Acte  des  archives  d'CHitc  qui  témoigne  dr 
ce  fait1 *. 

P.  38 1 . Sur  la  part  prise  à l'administration  de 
la  Navarre  par  Blnnche,  veuve  de  Henri,  roi 
de  Navarre,  malgré  la  nomination  d'un  gou- 
verneur. — Bourguignon  en  Navarre*.  — — 
Charte  de  P.lanche  en  faveur  des  habitants 
de  Viana.  — Note  sur  l’expression  fiuodera. 
P.  383.  Passages  d’écrivains  espagnols  où  se 
trouve  le  mot  alfjarTttXa. 

P.  384.  Rectification  relative  au  mot  Conçu,  4 
remplacer  par  Cacnca. 

Ibid.  Sur  les  machines  de  guerre  appelées  nutn- 
goaiMvuur. 

P.  386.  Article  de*  fuero*  de  Navarre  relatif  à 
un  point  de  droit  mis  en  avant  par  D.  Pedro 
Sanchii;  analogie , sous  cc  rapport,  de  cette 
législation  avec  celle  de  notre  pays. 

P.  387.  Sur  le  titre  de  ricome affecté à certains 
nobles  navarrai*.  — Sens  exact  de  rico,  ries, 
nier  et  riche,  en  espagnol,  en  provençal,  en 
islandais  et  en  ancien  français. 

1 An  bas  de  celte  page  te  trouve  nue  fsntc  d'im- 
pression , <utiÿo  au  lien  d'utij. , abréviation  danit 
wètirfn. 

' J'ai  trouvé  depuis  un  autre  Bourguignon , nommé 
dans  «t  article  des  comptes  de  Navarre,  si  souvent 
dtés  dont  le  cours  dr  ce  travail  : «Item  gviherrwlori . 
per  nsaoum  ilenrid  de  fVdna , pro  qnodam  mncino 
eapto  de  manda  to  guberaatoria . et  pro  gagiis  i|»iu« 
H corsa  et  sodorum  laorum  quando  reasanserunt  ui 
Castro  Tateie  ami  excrcitin  Pétri  de  Aragonis  crat , 
tüjM  rij  übrat.  • (Folio  t<j  verso.}  « 

* J'aurais  dû  citer  encore  te  (tassage  suivant , qui 
H rapporte  au  même  objet  : 

U IAT.  DE  Là  GlKIUlfc  DE  MAT. 


P.  390.  Sur  le  droit  romain  de*  deux  côtés  des 
Pyrénées. 

P.  391.  Conférence  d'Olite  passée  sou»  silence 
par  Anclier.^  Document  de  la  chamhre  des 
compte*  de  Pampclunc  qui  appreud  une  réso 
Intinii  arrêtée  en  cortè*^  1"  novembre 

I *74,  dans  la  première  de  ces  deui  localités, 
en  faveur  de  l’infant  dou  Pedro,  fils  aîné  du 
roi  d’Aragon.  — Autre*  document*  *c  ap- 
portant à cet  acte. 

P.  398.  Convention»  passée»  entre  Philippe  le 
Hardi  et  Blanche  de  Bourbon,  reine  douai 
rière  de  Navarre,  pour  le  mariage  de  sa  fille 
avec  l’un  de*  fil»  de  France. 

P.  399.  Réponse  des  barons  de  Navarre  à la 
notification  du  mariage  de  leur  reine  par 
Philippe  le  Hardi. 

P.  4 00.  Autorisation  du  gouverneur  don  Pierre 
S. ut  ch  ix  aux  habitants  du  bourg  dr  Saint - 
Cernin  de  placer  des  machines  de  guerre  où 
ils  jugeraient  convenable,  pour  se  défendre 
de  ceux  de  la  Navarrerie. 

P.  4oi.  Sur  l'espèce  de  trait*  appelée 
ÿo/ror. 

Ibid.  Sur  la  considération  accordée  an  métier 
de  charpentier  et  à la  profession  d'ingénieur 
au  xiii*  siècle.  — Article*  dr*  compte»  de 
Navarre  pour  l’an  i*84  relatifs  à un  char- 
pentier de  conséquence. 

P.  4os.  Conjectures  sur  la  localité  è laquelle 
le*  habitant*  du  bourg  de  Pampclunc  durent 
s'adresser  pour  ohtrnir  de»  ingénieurs.  — 
Arme*,  armures  et  plu»  spécialement  épée» 
de  Bordeaux 3.  — Fabriques  d'arme*  de 

A».v<n  par  camp  A lu  a le  fils  An  «4 
Hasbtrs  ot  juin»  dé»  laopel. 

Et  al  lac**  li  kaauoa«  Rumoa  Boval . 

El  a pista  Valida  Mda»  dTrgd , 

Lança  port*  at  «an  ij»i  aal  da  llontal , «tf 

G 4*  AmWHm.  p.  344,  lig.  8.  Cf. 
p.  3(4  , iigaa  g. 

II  est  question  de  dignes  de  Morde  aux.  cornue 
d’épées  de  Clernsont.  de  couteau  de  Milan,  de 
masses  d»  Dana*,  etc.  dans  une  précieuse  ballade 
d'Eastadic  Deacbampa.  lit  la  MaUJiciom  xar  étais  foi 
rt^uitrmt  û faire  crmet , publiée  parCrapekl-  (Poe- 
lies  tmoralee  <4  Aütoriqiicj , etc.  A Paris,  h uocc  xxxil. 
in-ft*.  p.  i3a,  |33.) 
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Bayonne.—  Fer  ff épieu , ou  plutôt  de  loncr, 
de  Toulouse. 

P.  loi  Scn*  euct  du  mot  mateebt. — Méprise 
de  M.  de  Hetffcnberg  en  le  traduisant. 

P.  So5.  Explication  de  l'expression  rumrto  *. 

UhA.  Sur  ce  rriùl  faut  entendre  par  boa>\t 
vdle, 

Ibid.  Sur  HoLand  et  Olivier,  le»  deua  itéra»  de 
Bonrcvaui. 

P.  4cffi-  Sur  Eranl  de  Valéry. 

Ibid  Sur  la  vie  privée  et  administrative  d'Euv 
tadic  de  BranmarebaU  en  Poitou,  en  Au- 
vergnu  et  dan»  le  pay»  toulousain  *. 

P.  il  4.  Détermination  des  localité»  de  la 
haute  Auvergne  nommées  dan»  l'Histoire  de 
la  guerre  de  Navarre,  — Sens  de  rilir#3  et  de 
Mar. 

P.  4 16.  Continuation  du  même  sujet. —Charte 
d'Henri,  fil»  du  comte  de  Rouergue,  datée  à 
Paris  du  mois  de  décembre  1 >68. 

P.  4>i.  Célébrité  du  trésor,  de  l'or  de  César, 
comme  de  ceux  de  l'empereur  Octa vieil . de 
l'or  de  Constantin . du  trésor  d'Arthur  et  de 
* Salomon.  — Légende  fabuleuse  de  César  au 
moyen  âge.  — Les  voies  romaine»  plus  com- 


munément appelées  chez  nous  chemins , 
chavirées  de  llnutekaaU  ou  Hmneatt,  du  nom 
d'une  fée , attribuées  à ce  grand  homme.  — 
Sur  l’ancien  nom  du  |m»»agc  de  France  en 
Espagne  par  le  col  de  Roncevaux. 

P.  4s  l.  Sur  Mathieu  de  \tudûme,  abbé  de 
Saint-Denis. 

P.  4 >5.  Sur  Imbert  ou  Humbert,  seigneur  de 
Beaujtu,  connétable  dé  France. 

Ibid.  Sur  le  mot  brrua 4,  et  sur  bramche  qui  en 
e»t  dérivé.  — Remarque  sur  rame  et  rtme, 

P.  4 >6.  Sur  le  commerce.  U fabrication  et 
l'usage  du  sucre  au  moyeu  igc. 

P.  43o.  Renommée  des  arbalétriers  gascons k. 
— Réputatinii  de  ceuz  dr  Gènes. — Exercice 
de  l'arbalète  ni  laveur  dans  cette  ville. 

P.  43 1.  Population»  désignées  sous  le  nom  de 
G at coin  du  temps  d'Anclier.  — Distinction  4 
observer  entre  les  Gascons  et  le»  Basque». 
Objection  au  système  de  M.  de  Humboldt 
sur  la  diffusion  des  Basques  en  Europe. 

P.  434.  Sur  la  e8udi#bn  do  enfonçons  navar- 
ntt».  — Sur  ce  qu’il  fout  entendre  par  le  mol 
enjans  de  notre  ancienne  langue. 

P.  43b.  Sur  l'emploi  du  mot  pelait:,  et  du  plu- 


1 Un  retrouve  mon  <lam  une  chatte  de  1 (;■» , ôtée 
par  Oiheaart . p.  1 17. 

5 Ad*  pièces  qui  «e  rapportent  a radmiuutnlinn 
d'Eustachede  Dcaontrcluii,  * Toulouse . il  convient 
d'ajouter  un  acte  notarié  dont  il  résulte  qu'en  pns 
*«»ce  de  discrète*  et  vénérables  personne» , sire  Guy 
de  Boy,  chanoine  de  Reims.  «I  sire  Gilles  Camelin  , 
chanoine  de  Meau* , dercs  do  roi  de  France , délé- 
gué* par  lui  pour  assigner  a noble  homme  messin? 
Bertrand,  vicomte  deBruniqoel,  quarante  lirrç»  toor- 
noe  de  revenu  annuel  sur  la  forêt  de  Thtdmoae . 
ledit  vicomte  et  Guillaume  dit  Barras , «on  CL,  ont 
déclaré,  pour  eu*  et  leur*  béritiert,  quitter  et  aban- 
donner audit  seigneur  roi , moyennant  la  susdite  ami- 
gnattoo  , tout  ce  qu'ib  prétendaient  ou  pouvaient  pré- 
tendre au  cblteau  de  Braaiqud  et  dan»  L susdite 
forêt  de  Thubunne.  Cotte  pièce  Cnit  ainsi  : • Acta 
«rai  hoc  in  Thuluwu*  apud  bastadani  de  Nrigr» 
PcCda  , uth  prosenlu  et  lestiaonio  oobilis  vin  do- 
oaini Lusladui  do  Bdb  Marthe»»©,  mtiilj»,  wnmcaHi 
TboUitsneno»  rl  Albyemi».  et  domini  FWiraiidi . 
»»oooo«iti*  I.autKVnus,  domini  Siocatdi  de  Monte 
Acuta , arrhidtacotu  Monti»  Pensa ti  in  écrirai»  Ga- 


turaeiui,  etc.  et  mei  Pétri  de  CuvieUo,  notorii  pu 
blici  de  Neigea  Pdicii . qui  hoc  instrumentum  uidr 
rogstus  icripà  et  ligna vi,  mirante  julso  meme,  die 
qui  11  ta , an  no  Domini  millrinno  duconteoMOo  [luptua- 
gesimaj  quiato,  régnante  Philippo.  Fr  an  connu  rrgç, 
Ilaymundo  Caturccnu  epûcopo.  » {.îrytitlar  iigium 
isolant.) 

Arch.  de  fEmp.  Trésor  de»  charte»,  J.  473.  n*  1, 
iorent.  «le  Dupay,  quittance  1,  n*  1. 

* Oihenart  donne  ce  mol,  qu*il  écrit  t/rihrrru.  a 
1 idiome  gascon,  et  le  traduit  par  nryio  inféra  «ta 
demi  «a.  (iVotatûi  ntriajqa*  Faicoot*.  üv.ll,  dtap.  ri; 
édil.  de  M.oc.uxviii.  p.  i3s.) 

* J’ai  omit  de  dire  que  ce  mai  avait  passé  dan»  la 
langue  l*sque  : on  le  voit  Cgwer  dans  ce.  proverbe 
recueilli  pur  Oikauart  : Arlr  êan-Mlàu  , es  tsti , ti 
hra»tu.  I L aheilk  qui  a envie  de  quitter  sa  ruche  ne 
fort  ni  nud,  ni  bournai)  Voy.  notru  édition  des  Pro- 
verbes beiquea , p.  aS,  a4,  prwv.  t 46. 

1 11  faut  ranger  sous  cette  dém»  nues  lion  le»  arba- 
létriers de  Béan . dont  il  eil  question  dans  la  Coifoc» 


esi  Angleterre,  t.  I*.  p.  ccx*i  et  bj. 
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nel  pulacicu  en  espagnol . pour  désigner  un 
seul  édifiée  '. 

P.  436.  Charte:  d'aceord  intervenue  entre 
don  Garcia  Almoratid  el  meaaire  Eua- 
tacLe  de  Beaumarchais.  — - E lirait»  de» 
nmplrt  de  Navarre  pour  i)83,  relatifs  â 
don  Fort  un  Yenegucx  de  Urdatiix  et  au  châ- 
teau d’Aussa. 

P.  43g.  Sur  don  Cnrharnn  de  Leiiet. 

IbuL  note  a.  Explication  de»  diverse»  mesure* 
usitée»  en  Navarre  au  xnt*  siècle. 

P.  44o-  Sur  f itinéraire  d'Eustnche  de  Beau 
marchais  en  Navarre,  aussitôt  après  son  ar- 
rivée dans  ce  pays. 

Ibid.  Acte  du  serment  prête  k ce  gouverneur 
par  la  ville  d'Artaxona. 

P.  44 1.  Payements  faits  parhii  aux  chevalier» 
et  aux  enfantons  de  toute  La  Navarre  pour 
leur  service  militaire  ; reçus  de  Pcro  San  cher 
de  Monteagndo,  seigneur  de  Cascantc,  de 
1).  Garcia  Aimera  vu! , de  ioiuui  Corbaran  dr 
Vidaurre,  de  Miguel  Periç  de  Arviçu. 

P.  4 43.  n*  i . Reçu  de  don  Garcia  Martinez  de 

Uni1. 

Ibid,  n*  a Reçu  de  Fortun  Yeneguez  de  L’r- 
da  ri  >. châtelain  des  châteaux  de  MotitFe  rrant. 
de  Gucrajno,  de  Aycita  et  de  Aussa. — Pièce 
relative  au  »iége  de  Gueraynn. 

P.  444.  n*  3.  Reçu  de  don  Lope  Martine/  de 
Uri*.  châtelain  du  château  de  Maya. 

Ibid,  n*  4.  Reçu  de  Martin  Yvaynnesde  Urii. 

Ibid,  fr  5.  Reçu  de  Petrus  Rodcrici  de  Argaiti.* 
châtelain  de  Lrguin. 

P.  44S . n“  6.  Reçu  de  Petrus  Martini  de  Guali- 

Aux  texte»  espagnol*  <pr  bous  nom  cité»,  oo 

petit  ajouter  le»  suivants  : 

l'raçnnla  par  U»  palano» 

Od  ity  Cotkt»  i du  MU1 

ILnitM  drl  l'tlma rv.  {A*wi»w.} 
(ÜHUMin  W«  milia  nhJWu  * fuslonro»  . parte  I 

Madrid  , i S3 1 , le$*  -«p  p,  9 , roi.  i 

f*>  ■»  par»  Ira  palarnj* 

Dsl  nj  doo  PUn  rai  ktrau». 

d«  dan  fUnyit  «hNn  dt  5a  a - 

Ii*M.  v dr  tnme  la  mamdo  m «»tr  1 1 rr» 


peaso,  chevalier,  châtelain  du  château  dr 
Gualipcnso, 

P.  443,  n*  7-  Reçu  i^cnatJua  Remardi  d'Ar- 
gava  , maître  des  ajpalétriera  du  royaume 
de  Navarre.  châtelain  du  château  de  Mure! 
frrito. 

Hui,  n*  8.  Reçu  de  Micliael  Guarcic  irüifri» . 
chevalier,  châtelain  du  château  de  H<y 
ctirros.  * 

Ibid,  n*  g.  Reçu  de  Guarcia»  Pétri  de  Cadrcita . 
chevalier,  mtmadrn. 

Ibid,  n*  io-  Reçu  de  Beronrdu»  de  Guarm. 
dnal^ntL 

P.  446,  n°  n.  Reçu  de  don  Pcro  Vêlai  de 
Guevara. 

Ibid.n*  ta.  Reçu  de  don  Garcia  Alroorarid 
Ibid,  n*  i3.  Reçu  de  Pcro  Périt  de  A»,  rasj- 
Hadrro , 

Ibid,  n*  1 4 . Reçu  de  don  hemen  de  Sotcs . 
châtelain  do  châteaux  de  Sangueiaa  la  Vieille 
et  de  Ongaçarria. 

Ibid,  n"  *5.  Reçu  de  don  Garda  Ochoa  iP 
paeo.  châtelain  du  château  d'Oro. 

Ibid,  u*  16.  Reçu  de  don  lloy  Marquez  de  Ta- 

bula. 

P.  447.  n*  «7.  Reçu  de  Martin  Xemencs  d'Ey- 
var,  châtelain  du  château  d’Irurtegui.— Actr 
de  loi  et  hommage  de  cet  officier  à Eustaclu 
de  Beaumarchais  ponr  cette  place. 

Ibid,  n*  ih.  Reçu  d'Enego  Pcrii  de  Sanaoayn, 
tlimilicr. 

Ibid.  n°  1 g.  Reçu  de  Roland  Péris  d’Oscaris  et 
de  LopeÇunadArnnsua,  MfnaJAroidedonj 
Johana,  reine  de  Navarre. 

dtn  t'tdso  tu  Lrrma**  . *.  dy.  [Primw 
y jWâ  iraitNi,  «R.  L I,  p.  tat.) 

Cala  Fraari»  ■ M— Wi— . 

1-aU  l ira  U ««Ul... 

CaU  palatin»  éU  twj, 

Ctla  lnt  J'--  i^^R-llu»  . «!< 

h»twl»  Vw'w  mi  , » t ( IM.  ».  H ■ 

1»  »<r  ) 

1 Dan»  cette  pièce,  comme  dans  la  plupart  dr» 
autre» , 00  trenrera  er.  aa  lieu  d'rtc.  Ayant  toujours 
'entendu  prononcer  ce  mot  comme  s'il  a'eùt  ra»  gu  de 
I , je  croyais  qaa  le»  Espagnol»  l'arment  MippmaU  : 
mm  ■ <lrpui».  jr  ma  «sus  xswaré  qu'il  wVo  était  rien. 
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P.  448.  n*  20.  Reçu  de  Guarciaa  Lopin  Ar- 
raisao . mein&Jfrr)  de  U reine. 

/ 6id.  n"  ai.  Reçu  de  don  Garda  Gil  de  Yanit. 

Ibid,  n*  ai.  Reçu  de  Jmj  Garda  Sanchez  de 
(Jrniça.  mtinadero. 

Ibid.  n°  *3.  Reçu  d'Arnalt  Arremon  de  Mal- 
leon , in ettiadm. 

Ibtd.  n°  >4.  Reçu  de  don  Diago  Lopei  d'Ezpc- 
run , mrstuitfero. 

Ibid,  n*  a5.  Reçu  d’Adam  de  Sada, 

àtro. 

P.  449.  n*  26.  Reçu  de  don  Roldan  Péril  de 
Soles,  alcaid. 

Ibid,  n*  27.  Reçu  de  don  Garcia  Perii  de  Sar- 
ria . Johan  Péril  de  Villa  Nueva,  Alvar  Garda 
de  Vidaurreta  et  Ferrand  Roii  de  Harronit, 
metnaderot. 

Ibid.  n*  28.  Reçu  de  Martin  Ferrandei  d’Eran- 
sut.  châtelain  du  château  de  Herraregui. 

Ibid,  n*  29.  Reçu  de  Scmen  Martin  de  Mu- 
(il  va. 

Ibtf.  n’  3o.  Reçu  de  don  Per  Abc,  don  Martin 
de  Yaltierra,  don  Alvar  Yvaynnc*  et  don  Sc- 
11  te  11  Çapata.  mrsnaderot. 

P.  45o.  n*  3i.  Reçu  de  don  Lop  Martinet  de 
Mendia  et  don  Garcia  Péri*  de  Subiça. 

Ibid,  n*  3 ï.  Reçu  d'Arnalt  Arramon  Baldango. 

Ibid,  n*  33.  Reçu  deSemen  Ochoa  d'Avanot. 

meinniiero. 

Ibid.  nù3i.  Reçu  de  Martin  Xcmenet  de  Can- 
in viyti  . mttmdtro. 

Ibid,  n*  35.  Reçu  de  don  Johan  Martinet 
»r Ayllo  et  don  Sancho Sanchez  de  DicaMeillo, 
mtfhadtros. 

Ibid,  n’  36.  Reçu  de  Sanchez  Ladron  de  Gue- 
vara. 

P.  45*.  n*  37.  Reçu  de  don  Pero  Semen  de 
Faites  et  de  don  Ferrant  Periç  de  Maynnem. 
chevalier»,  et  de  Maran  Roit,  mérino  de  doua 
Johann* , reine  de  Navarre. 

Ibid,  n*  38.  Reçu  de  Lo|Aencguiç  de  Sada. 

Ibid,  n*  3g.  Reçu  de  Roy  Ferrandc*  de  Amedo 
et  Roy  Ferrandei  de  Mcdrann,  wjnodrrot. 

Ibid,  n*  4o.  Reçu  de  Gil  de  Vidaurrr. 


P.  45 1,  o*  4i.  Reçu  de  don  Gomii  de  Ham> 
nii,  châtelain  du  château  et  de»  souterrains 
de  Lerin. 

Ibid,  n*  4a.  Reçu  de  Sancho  Péril  de  Pié- 
droit. 

Ibid.  n * 43.  Reçu  de  Diago  Garcia  de  Aifâro1. 

Ibid,  n4  44>  Reçu  de  Gonçalvo  Roit  d'Arronii. 
mtfnadtro. 

Ibid,  n4  45.  Reçu  d’Aiiïbiuo  Diai  de  Moren- 
tain.  alcaid  de  la  tour  de  Caparro*o.  et  don 
Diago  Martinez  de  Morentin. 

P.  45a,  n”  46.  Reçu  de  Martia  Dict  et  Johan 
Diet  de  Mirifucntc»  et  Martin  leneguu  de  la 
Goardia.  — Sur  l'oflice  de  mértno  en  Na- 
varre. 

Ibid,  n*  47.  Reçu  de  Miguel  Martinez  de  Eran»- 
sus.  alcaid  du  château  de  Sancta  Cara. 

Ibid,  n * 48.  Reçu  de  Roy  Martiuei  de  Miri- 
iiientea . Sancho  lapei  de  Mues  et  Per  ^ 
Martinez  de  las  Arqua»,  mesncuUrot.  % 

Ibid.  na  49.  Reçu  de  don  Miguel  Garciç  de  la 
Puent. 

P-  453 , n*  5o.  Reçu  de  don  Scmen  de  Oyllela. 

Ibid,  n*  Si.  Reçu  de  Garcia  Ferrandei  de  Na- 
car,  muneuUro. 

Ibid.  11*  5i.  Reçu  de  don  Garcia  Martinez  de 
Lerin. 

Ibid,  n*  53.  Reçu  de  Roy  Diai  d'Üyon,  châte- 
lain de  San!  Vicent  de  la  Gorsicrra. 

Ibid,  n*  54.  Reçu  de  Garcia  Péril  de  Lagral. 
châtelain  du  château  de  Toro. 

*P.  454,  n*  55.  Reçu  de  Martin  GonçaRiç  de 
Yecora. 

Ibid,  n*  56.  Reçu  de  Diago  Martinit  de  Mira- 
glo  et  Roy  Sanchez  de  Miragio.  — Charte 
contenant  des  renseignement»  sur  le»  rap- 
ports du  premier  avec  le  roi  de  France. 

Ibid,  n4  67.  Reçu  de  Lop  Alvariz  de  Rada. 

Ibid,  n4  58.  Reçu  de  Pêro  Martinez  de  Satrya . 

Gil  Xcmencz  et  Martin  Xemenci  de  Faites, 

mejnadrrot. 

P.  455,  o*  5g.  Reçu  de  Sancho  Garcia  cTAgon  ■ 
cieillo. 

Ibid,  n4  60.  Reçu  de  don  Garcia  Sanchez  d’A- 


' V osez , mr  ce  personnage  et  sur  sn  famille  . une  charte  analysée  par  le  P.  de  Morel.  ( Annalu,  Uv.  XXI V. 
ebap.  v,  $ 1 , n*  2 ; t.  III , p.  43o,  toi.  1) 


* — ., — — 1f)igiti2eSBÿt^tro§re 
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raie  et  don  Pero  Martinet  de  Cripan . memu- 
dnot. 

P.  455,  n*  6i-  Reçu  de  San  de  Vallierra,  ma- 
aadrro,  alcaîd  du  château  de  Coreiila. 

AnL  n’  6a.  Reçu  de  Amar  fcnrgtiiç  , don  Lop 
Semencyt  de  NrtueM,  Ferrant  Lopiç  rt  Gon- 
çalvo Lopiç  de  Coreiila , chevaliers,  Semcn 
lencguiç,  Lop  Sanç.  Sancho  Arnalt  de  Li* 
çoayn,  Sancho  Periç  de  Bcyre.  Pero  Marti- 
nrt,  Gonçalvo  Asnariz  et  Roy  Ferrandix. 
écuyer*., 

P.  456.  n*  63.  Reçu  de  Pcn»  Garde*  d'Ando 
«ieilla . châtelain  dr»  souterrain»  et  de  la  tour 
de  Azagn». 

{hui.  n"  64.  Reçu  de  Johan  Sanrhr»  de  Gue- 
vara,  Hiago  Periç  et  Diago  Martineç  (?)del 
Ciego , Alvar  Martine ç de  Le*a . Johan  Garciç 
de  Samayncgo,  Pero  Martincç  de  la  Goanlia, 
Sancho  Lopiç  de  Samaynego.Gil  Diago  Ochoa 
et  Fcrron  (>)  Lopiç  d'Avaloa. 

Ibid.  n*  65.  Reçu  de  Gonçalvo  Cil  de  lus  Arcn* 
pour  Garcia  Gonçalviç  de  Aodovieilia. 

Ibid,  n’  66.  Reçu  de  Fernando  lenrgui*  de 
Miraglo. 

P.  467.  n*  67.  Reçu  de  Rodrigo  Ortix  de  Bay- 
nos  et  Fcrran  Semeneyç  de  Cripan. 

Ibid,  n"  68.  Reçu  de  Pero  Lopïa  de  Novarr. 

Ibid.  n°  69.  Reçu  de  Icnego  de  Rada  et  Pero 
Semeneyç  de  Kada . alcaîd  du  château  de 
Sancho  A va  rca. 

Ibid.  na  70.  Reçu  de  Gonçalvo  Gil  de  los  Ar- 
quos.  chevalier. 

Ibid,  n*  71.  Reçu  de  DiagoPeriçde  Soles.  — 
Hommage  par  ce  chAtelain  à Imbert  de  Beau- 
jeu  pour  les  château*  de  Ferai  ta  et  d‘Ar- 
guedas. 

P.  458.  as7a.  Reçu  de  Johan  Martinu  Manjou. 

Ibid.  n"  73.  Reçu  de  Pero  Garciei  tTHarronix. 

P.  45g , n*  7a.  Reçu  de  don  Martin  Gil  de  Fai- 
ees,  Lop  Ortix  de  Montagut,  Yeoego  de  Goda 
et  Aznar  de  Sada , mrjaadrrot. 

Ibid.  n*75.  Reçu  de  don  Pero  Roi*  d'Argaii, 
alcade 1 major  de  .Navarre. 

Ibid,  n*  i6-  Reçu  de  Diago  Lopiç  de  Olloqui. 

Ibid,  n*  77.  Reçu  do  Sancho  Pcriç  de  Açagra. 

Dans  U picce  Use*  aUalir. 


Ferran  Sanchet.  Pero  Saoclirz  rt  Alffomo 
Ferrandiç  de  Açagra. 

P.  409,  n*  78.  Reçu  de  Gil  Martincç  de  los 
Are*»,  Pero  Gil  de  los  Arcos  et  Semcn  Gou- 
çalviç  de  Peynalcn. 

P 46o.  n*  79.  Reçu  de  Johan  Péri*  de  Oylieta. 

Ibid,  n’  80.  Reçu  de  Sciuéii  Die»  de  Saniay 
nego. 

/bid.  ri*  81.  Reçu  de  don  Semcno  dr  Mont 
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» pn«a  il  convient  dijutiie  la  «rivante. 


■ Sabuda  cosa  sia  é lot*  omet  que  >0  doc  Pcre 
Viçtowo.  mayordoroc  «le  don  Ferrant  Pcm  Pons, 
otorgui  é ven gui  de  conoyntc  6 de  «naniffcst  tp»r  hn 
raçehot  de  vos , meme  Evutaçc  de  Beau  Marche* , go- 
veroador  de  Navarre , rasit  livra»  de  tome*  Mgr**  por 
ruon  deh  gips  de  don  Ferrant  l'ow . Ut  cal»  dita» 
crut  livra»  de  Ionie»  rrocbi1  |Xr  la  msn  de  Johan  Cli- 
mrnt  dr  K.trU  . fu  Uila  .»«vj.  diat 
dmU  d mes  de  tuav.  na^mx'  b quinze.  ■ (Ardu* 
de  l'Empire , cari-  J.  6v4,  n*  306.) 

1 L'un  de  cc»  pertonnagev  eat  dont  Marqueta 
l.Q[«i».  dame  de  IWla  , qui  figure  dsna  le»  conven» 
lion»  panée».  en  i -o , entre  «ou  mari  et  Henri , 


frere  de  Thihaut  U.  Ayant  rencontré  cette  pièce 
dans  le  Trésor  des  chartes,  noos  la  donnons  malgré 
ta  longueur,  qui  a fait  reculer  jusqu'au  P.  dr  Muret, 
dans  les  Annales  duquel  on  en  trouvera  l'analyse. 
Kt.  III,  chap.  11 , S 6,  a**  1 1 — 17;  |.  III.  p.  161  — 
371. 

• In  doom  ne  Domini  nostn  J beau  Christi . amru.  5e- 
pon  quantos  esta  prêtent  carta  rerén  é odrin,  que  SM, 
don  Henrric.  por  la  gracia  de  Dio*  rey  de  Navarea. 
de  Carapania  é de  Bri*  cnendr  patain , «ilrndiendo 
é veym<lo  por  àerto  que , si  Dioa  quittera , es  é ht» 
nuestra  bourra  é pro  é «eguridad  de  todi^l  nueatro 
ragnr»  ne  Navarra  é de  (odos  nuestros  stsecnsorcs . 
faieinoa  taies  ateniença»  é ponunicutos  oon  uuestro 
amado  ricoinbre  don  Gil . seynor  de  Rada . é con  la 
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R 47a,  not.  4.  Sur  Jok&n  Nuança.  vas»!  de 
Sauta  Maria,  Mugneur  d’Alvarrasi. 

R 477.  Sur  le  mus  exact  du  mot  saler. 

hiMirrida  «Ineyna  doua  Marquas*  Lo|êç  , su  muge»  é 
seyuova  de  Hada  : o asabor  90e  don  CÜ  é doaa 
Muijaru  l^ipiic:  tobrediebo*  deven  recchir  11  «m 
por  akayt  ai  d 0 castielio  de  Hada  un  cavalière 
quoal  «10%  cm  eyttot  é rvllos  eon  iras  wtuptmBM 
por  aUavt  >-  por  gouda  de  squrJI  casüeUo  de  Hada  . 
<]«i  wt  natunil  é beredenj  dd  maestro  regno  de  .S» 
verra  de  padn-  é de  madre,  d quoal  aleayl  deve  «er 
esiryto  é pueito  en  toi  taiorn  : qua  ooa  avrmnt  à rv- 
leyer  très  ruvallrrua  de  lo*  viulkw  de  «Ion  Gil  «piale» 
nos  qauKKBnoi , è don  Gil , 6 iqudl  qui  copuet  oyll 
sera  wynor  «le  Hada,  otros  trea  cavaJIr.rosdr  nnnlm 
vaxalloa  quoalra  eyll  quivicre . qiu  acan  naturel?»  i 
heredesvtt  en  Navarre . rooao  «nbredidiu  «a.  E desloa 
•ey*  ta  v «Héros  nua  è dam  Gil  é oaestra*  sacttnaia 
toosuisaliMeot  esloyercmo*  qeae]  naejor  lucre  é mas 
quissnresnos  par  ak*  yt  «le  «quel  caelieflo  de  Hada , d 
quoal  alcayt  sera  tenido  de  retenir  o goudu  aqael 
castanUo  de  Hada  cousu  i**loseal  por  ao«  é por  eyllo» 
é por  lo*  naeatroa  é lare*  sueccMore* . aegunt  la*  avo- 
nirerça*  que  »•  siegtaen  joao  en  esta  niwstra  prenait 
caria.  E der*  »er  «et  alcas  l vaxallo  de  noa  é de  don 
Gil  subrwlwJwi  é de  nontm  nenuort»;  i la  irle 
aicnçi  «T  este  casitdln  «•  la  solda  H a dd  cavaHero  qui 
sers  alcayt , nvemo*  a dar  al  dite  alcavt  que  hi  aerà 
pmmto  por  los  tienipoa , de  como  aobredsclto  e» . por 
meytad , es  asaber  nos  por  nos  L una  me ytad , è don 
Gil  é dons  Marque»  Eopiç  sohredkboa  la  olra  naey- 
lad.  Desnaa  si  por  aventure  ■ renies  que  nos  6 nuev- 
tros  suocesaores  oucuaans  aigu»*  guerre  en  Castiella 
û cou  Aragon  o cou  quoalrequier  otras  lierres  o eon 
otrea  eonuigoe  maestros  (io  quc’Dioa  no  qiuera I ) , 
don  Gil  é doua  Marqua*  Lopsç  sobrcdichos  o lijo»  suvoa 
qui  deviereo  beredar  Hada  por  eyUot,  de» eu  roedsir 
en  Hada  toda  iwacstre  compsyna  que  nos  cnh**i*re»o* 
por  ayüs  à lus  d maestro  servi  cio  é usa  mia  mien  lo , 
srgurando  acpieilo*  «par  nos  tylia  eubiaasemo*  à don 
Gfl  é à dooa  Marquas#  Lopiç . que  ningua  daynno 
ivoo  lis  venge  por  eyllos  oaaa  qnc  «le  sua  vaacdles 
mis  naos,  ni  4 eyUo»  ni  é otroa  au*  iijos  rerena  qui  de- 
vieren  beredar  Hada  por  cyll».  É si  por  aventure, 
par  robenu  o por  olra  guerre  qua  tàgao  las  non  Iras 
coupa*  nas  que  hi  un-treinou,  en  Cast  sella  u en  Aragon 
o en  otre  logar,  en  noestre  servicio  les  venin  mai  o 
««barge  ningnno  i «km  Gil  é i doua  Marque»  Lo- 
pùç,  su  mnger,  que  nos  seamos  tenidos  de  aiuilar  c 
de  eau  tri  i ct  à eyliot  ai  esta.  E nos  atrasi  a semas  en 
coeveoienra  con  «km  Gil  é dona  Monpsna  I-opiç 


P.  478.  Sur  celui  du  mot  brrtfehn. 

P.  479.  Nom  de  J'Avêqaw  de  Pompe  lune  con- 
temporain de»  fait#  racontés  par  Aneiier. 

oaLetikbo»  de  dar  à «km  GU  buytanta  carmes  en 
Usda  su  vida  , ni  li  avemos  i cuiiar  la  tirera  que  uns 
vra  le  dieraisns  é aient  arvtnot  por  «tas  buytanta 
ca versas  *oi  plaoeoteria  suva.  É ai  «km  Gtl  fisarr 
desando  lijo  varan  de  daaa  Marque»  Iqiq  snbre- 
dkba , qui  non  soa  de  edad  de  quinte  aynos . avemos 
à dar  al  lijo  reynte  carets»  tU  eds«l  «ie  seynte 
aynos.  para  hi  criazuo  1 é diadelantc  itrno  li  à roo- 
plir  ioa  buytanta  carénas,  île  cosno  buereos  à ta  padre 
don  Gil;  é desi  à quanta*  Ljos  varaoe»  berederos 
fueren  «le  Hada,  qui  viengan  (l'upidlo  lijo  «le  don 
Gil  4 que  tran  dr  Irai  conjugio , avtmot  a conplir 
osso  raremo.  E don  Gil  sobralidio  é qui  mpnes  eyll 
furee  teynor  «b  Hada . arguât  que  «lito  es , «1ère  sssrrir 
à nos  é b nuestras  s«soeeasores,  como  va»yllo  a su 
Mjnor,  |xir  las  cinquante  ceverias.  L>emaa  ss  |>or 
as  ratura  don  Gil  sobralicbo  b O arc  «en  lijo  tarou 
que  aya  de  dooa  Marque»  Lopiç  mbredislu . ave- 
uwfl^a  es  de  nos  é d'cyllos  que  isos  é maestro»  stsoccs 
tores  devamos  Iseredar  Hada  entegrameut , cosi  toda 
el  autMsllo  é con  todos  sus  droclsa»  0 pcetmesu  ia» 
mo  virole»  manieiste» , prr  secola  eu  nia  : enprro  eu 
esta  ma  oc  ni  que  si  hja  4 ftja»  dcxarc  «Ion  Gil  «pie  Us 
aya  de  doaa  Marque»  Lopù; , su  nsuger,  nos  de»  enuu 
v sonaos  tenidos  de  dar  nd  aquella  su  bja  d iijat . 
«pian  las  que  saaa.  rentas  de  *vyt  milia  suclslo»  >le  san- 
cbetes  combles  en  Navarre,  é uclcii calot  i cinquanta 
kabxes  de  trigo  de  1s  mesura  de  Pomplosu.  E a«|ue»ta» 
renta»  tolmsdirbat  «le  dinvros  « de  pan  «oino»  tcmdws 
de  dar  à lu  hju  |>or  beredamiresto  pora  ss  4 fiora 
todos  aquelkia  4 oqneUaa  qui  de  évitas  renirevn . |vr 
•eciala  conta,  de  Artnderreta  aiuso  entre  a TihWj  o 
nos  viereaios  por  mejor,  de  guôa  que  ayan  boom  en- 
tegres  eu  noalros  boredumientos  pianos,  de  gui»  e «le 
montra  que  aquellu  liju  de  don  Gd  è los  qui  verrén 
dey  lias  puodao  é de  vau  beredar  aqueHos  berede- 
oueotos  pore  «acntpve  é Caser  d'eyUos  UkU  lur  | 
voluntad,  como  coda  una  bu  de  la  su  propta  ouu. 
Este  mesreo  paremienlo  es  «mire  nos  que  si  «d  lijss 
varan  de  dm  Gil  é de  doua  Marque»  l-apiç  sobredi- 
ebo,  an  muger,  qui  ovwre  à beredar  Hada  par  eyllos . 
finore  se«  fijo  vnran  dr  leal  conjugio,  é detar*  lijas . 
«pie  noa  é nuestras  sisceanure»  berrelemo»  Hada  |K»r 
■sempre,  cou  todos  sus  «lrccbo»,  dondo  i las  sus  bjos 
lai  restas  sobrediebas . de  cosno  sobrediebo  a.  É to 
rnieno  cooTemnsos , ss  fijo  dexare  de  ganaorsa , qnc 
ha  va  U»  renias  sobrediebas  que  avian  ad  avre  U»  lijn», 
é diadelasHe  sui  »c  agoarde  entre  nos  e oue*tre«  soc- 
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cathédrale  de  Pampclune  à la  résistance  des 
habitants  de  la  Navarrerie  contre  le  gouver- 
neur. — Acte  des  archive»  municipale»  de 


tmmt»  d'una^iarlc  (•  lo*  lijra  > aronet  é fijat  qui  remit 
é ducaulrtD  de  genoU  de  don  Gil  4 «bina  Marquera 
l^opiq  sobralkboa,  per  secuLa  cuuta.  É denus  esto 
et  purato  entre  amba»  la»  partidas  que  a ikm  v nue»- 
Ikh  tiKertMim  non  qmûrasrnios  dar  à don  GU  6 ad 
aquellot  fijw  qui  poe  erll  Leredaren  Ruk  , cumo  et 
diciio  detuao,  U»  Lu)  Unta  «avenu»  sobredieba»,  é por 
<tdpa  dr  nos  à de  no*  uicceworc*  Itncauc  t«*  mi  se* 
<loo  Gfl.  0.  fri  pur»  sut  dûu.  aqucll  qui  fuerr  seynor  de 
Rada  sine*  esta  bonor,  que  aqueli  alcayt  que  fuerr  va 
lladii  por  nu*  4 por  eyllo*  «mi  tcnido  de  render  4 do- 
temparar  et  caUieifloà  don  Gil  6 a qui  fuere  seynor  en- 
pues  evU,  ni  d seynor  de  Rada  sea  tcnnlo  de  gourd ar 
calot  paramientos  a noa  ni  é noslrot  successorea.  É 
dema*  cl  aJcajt  qui  esto  tara  dimi  pueda  ter  die  ho 
mal  ninguno  jwr  eyllo.  Olrraî  ai  por  aventura  cl  acy- 
nor  de  Rade  non  quûiere  racrbtr  ratât  hurlant  a ca- 
verias , nos  querietido  h dar,  ata  tm  mraet , 4 nos  fa  - 
Ikdes  en  ealot  paremMinto*  que  ton  escripto»  en  esta 
présent  carte  o en  alguno  d'crllot,  d alcayt  sea  tcnido 
de  reader  4 désemparer  a nos  é à nuestras  suctvsaores 
d castidllo  aobrediebo  de  Rada  ton  hlnamo  de  ai,  de 
oomo  aobrediebo  et-  Ê fi  por  aventura  d alcayt  so- 
hmlirhn  non  rcndics  4 non  désemparas . de  oomo 
sobredidio  es . ci  castivillu  a noa  v à nucsiros  «uocraso- 
rra.  o 4 «loci  Gil  4 ad  aqudi  qui  fuere  eu  pues  erll 
«eynor  de  Rade,  que  linque  por  travador  couao  aquch 
qui  ac  alça  con  caaticïUo.  , . ni  te  pueda  salvar  por 
su»  tnauos  ni  por  ayllenat  ni  por  cira  raton  ninguna, 
E ntrosi  »i  no*  6 don  Gd  sobredidio  d nuratrra  »uc- 
cesaort*  li  fiuraaemo*  al  alcayt  tobredirho  fiw-rça  nin- 
guna  de  aqudi  caatiedlo  por  dm  o parot/i,  que  equeill 
qui  le  fisirre . . . por  traydor  ni  »e  pueda  «alvar  sobre 
esto  por  sus  miOM  ni  por  ajUcsas  ni  por  otra  raton 
nûigtma.  Dénias  et  avenirtrça  nustra  que  li  par aven- 
tura fijas  tolas  fiiKjmi.  i non  fijo  varan,  que  el  alcayt 
qui  fuere  eu  d sobredidio  catliedlo  de  R*da . . .apo- 
drrado  de  aqudi  casticiUo,  ni  las  fiyai  ma»  que  d au 
podrr,  ata  que  tcan  bcmladas  por  nos  4 uoestrua  tue- 
cesaoret.  de  las  rauta»  tobredicha»,  oomo  diebo  ea 
detuao.  E «U-ven  *er  Lcredadas  ata  Ira*  mesra  dd  dia 
que  finarr  lur  padre , é sino  que  hcredrn  Hada  con 
traira  »u»  fiertincneias.  de  corso  faria  d lijo  varan  de 
leal  conjngio.  É si  don  Gil  { lo  que  Dim  non  quiern  I) 
Ovir*  goerra  cou  algunra.  d alcayt  que  aeni  eu  Rwis 
por  nos  4 por  cylbia  *ca  tcnido  de  aiudarli  dcl  cas- 
ticdlo  é de  todo  lo  al  contra  todo  boutbre,  salra  la 
nostra  Si,  tan  bien  romo  fana  à un»  si  ovieraaoira  al- 


guna  guerra.  Emprra  ai  dm,  6 aqudi  qui  tovieie 
ouettro  ktgor  en  Navarre,  qatsicracmos  entrer  en  d 
rastjeiUo,  ».  don  Gil  sobredichos . d alcayt  qui  ser4 
dou  dera  ni  pueda  rcerbir  4 ninguno  de  no»  qui  in- 
trar  quiticre , sino  4 ai  tererro.  Esso  toesmo  sea  de  la 
rryna  de  Navarre  é de  doua  Marqurta  I.opiç  sobre- 
dicha.  li  quisieuc»  bi  entrer.  De  ma»  ui  nos  tu  nuestras 
suocessoro*  podamot  demandar  algo  ni  mandar  eu 
Kada,  por  rama  d'eslot  paramk'ntos . mat  de  quanto 
esta  ntt  rat  ra  carta  de  La»  avcnii-nça»  dise.  F.  nos  «Ion 
Gil  4 dniis  Marqueta  Lopiç  sabrediclsos , tcvnom  de 
Rada . veuirara  de  rognocido  é dr  manibeslo  «pie  nu 
|K»r  nucslra  plana  valuntad , sen  fiicrça  4 «en  roatn-ni- 
niicoln «le  se»  noe  ui  de  otri . é sen  cugayim  ninguno, 
lizirauM  1 ixl  os  la*  pars  tu)  en  Ut  é laa  aveniençaa  d'esta 
prêtent  caria  cou  el  tobmlicbn  nuratro  seynor  rev  de 
Navarre , por  noa  4 por  todos  nuettras  suoccMorra  ; 4 
promHensM  por  nu  v |>or  todos  nuestras  succesaorea 
al  sobrediebo  nuratro  seynor  ray  de  Navarre , por  si  é 
por  todo*  sua  successorea,  4 boita  (if,  sûtes  mal  engayuno, 
de  agoardar  4 de  mantcoer  4 a ver  por  braira  per  se- 
rai]* cunta  todra  Citas  para  mien  la»  des  ta  présent 
carta  4 rada  une  d'evlloa,  4 dou  contrevenir  por  noa 
ni  por  otri  en  uinguna  manrra  que  |<ucrla  sev  pco- 
«ada , en  tal  minera  que  ai  noa  bi  o]  (um-mcudo*  ( lo 
«pse  Dira  non  q niera  !)  seaiuos  por  eyllo,  dm  «'■  nuratro» 
suce  essores  qui  contra  esta  carta  ht) cran . traydnvra . 
de  guis*  que  non  noa  |w.uhc\H,iHi*s  sal> ar . . . bre  esto 
por  ouratraa  mano»  ni  por  avilcnas  nin  por  atru  co*« 
ninguna.  E con  todo  esto  UhIos  lot  paramientos  dota 
carta  tean  brmra  4 saleduevm  4 agoardade*  d'ambaa 
Lu  purbda»  pora  sâcftiprr  jamas.  É renuiicâamc>»porDM 
é por  nuestras  «uccetsorra , en  todas  esta*  cota»  4 es» 
cad*  una  «fdlas , â todo  fiscra  «adcsiâstiico  4 «glar,  4.  i 
toda  otra  nueaira  acdon  é dcfenaion  general  v spécial 
«pic  dm  aver  potbctaeusM  6 ailegar  por  110*  en  aiguna 
guisa.  É ai  por  aventura  jiaronira  algun  tû-mpodona- 
bon  4 mpeynamiento , remiieion  , des  lin  ô camio  ô 
qaalquter  otra  «ont ratio  de  alicnacson  que  nos  am- 
bra ensemble  6 cada  a no  por  ai  orieatemw  Crcbo  del 
ubredidw  casttello  de  Rada  6 de  sus  {Mtrtiueixàaa 
que  nos  !>»>>  tenemos , «piemnos  que  todo  aqucllo  sea 
casao  «f  vano,  quanto  en  nra.  ni  pneda  a ver  en  si  fir- 
mes* ninguna.  É tan  solamcnt  los  paramientoa  deala 
présent  carta  * alan  4 lengan  pora  jaua».  Dema»  yo 
dooa  Mar«pieaa  I.opoi;  sobredieba , soynora  «le  Rada , 
en  unayor  iinneza  de  todas  estas  oosas  sobredieba». 
veoiendo  de  cognotcido  que  10  mayor  de  veyntc 
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Ptmpelimt , émané  do  vingt  conseillers  du 
bourg  tic  San  Ccmin  cl  île  la  poblaaon  de 
San  Nicolas. 

P 48  a.  Sur  l' usage,  cfaci  nos  ancêtres,  de 
surmonter  d'un  aigle  ira  tente»  cl  le»  habi- 

UUqiu  dre  cLtosua  éltaéca. 

P.  484.  Mauvaise  réputation  des  Lombard», 
ou , pour  mieux  dire . Je»  Italien»  ebei 
nous,  au  moyen  âge. 

P 686.  Sur  le*  algarade*  et  autres  machines 
de  guerre  employées  au  moyen  âge. 

P.  469.  Ettat  des  armes  mutées  dans  tartenol 
Je  la  nlle  Je  Carcassonne  par  Lambert  de  TV 
rtyt,  cketalier,  senetkul  de  Carcassonne.  Des 
nones  de  décembre  1 *98. 

P.  49a.  Kcçu  d'un  charpentier  pour  la  fabrication 


d‘un  engin  de  guerre  exécuté  4 Viana  par 
ordre  d’Knstache  de  Beaumarchais, 

P.  493.  Denrées  exportées  d'Espagne  eu 
France  et  en  Flandre  aux  nu*  et  xn*  si* 
des. 

P.  Agi-  Sur  le  mol  rrmandat 
lb*d.  Détermination  de  la  localité  appelée  par 
Anelier  Muradal. 

Ibid.  Sur  don  Lope  Diai  de  Haro  y Brame . 
treizième  seigneur  de  Biscaye,  et  sur  don  Si- 
mon Huii , seigneur  de  los  Caméras. 

P.  49S.  Pièce  du  Trésor  des  chartes  qui  sert 
de  preuve  à ce  que  dit  Anelirr  sur  les  ra- 
vages exercés  en  Navarre  par  don  Lope  Di». 
Ibid.  Sur  les  armes  de  Castille  et  de  Léon. 

Ibid.  Sur  les  fenêtres  vitrée»,  et  sur  les  vitraux 


cioqun  aviso*,  certificada  de  todo  assis  dreebo,  spe- 
nilncol  renuncio  al  bcoeficio  del  ttfiatus-consulto 
voUcysbo  é à todo  drocbovpae  yo  ovies  6 aver  podie» 
en  d casticUo  de  Rada , à en  sus  pcrtineucia* , por 
rsion  de  peynal  de  la»  mis  arru  6 por  «psoahniirr 
otra  ftuoo  que  far  podies.  Ottoai  ans , don  Heorric , 
por  la  gracia  de  Dio*  »ohrcdicho  rey  <lç  Navarra  . pro- 
melcmoa , por  no*  £ por  nucatrot  iiiccenorc* , 
tio*  imadno  1I..11  Gü  <’•  dooa  l.-opiy  tobre- 

dichot , «r;  noces  de  ftada  ■ por  si  é por  todo»  lare» 
wicccuorr»,  A bon  a fé,  se»  mal  ewgtyuo , de  aguardar 
é de  nanteocr  é a ver  por  firme»  por  «renia  cunta  lot 
paraaiieutos  dett»  prêtent  caria  é cada  inio  deyüoa, 
é de  non  contrevenir  por  aos  ni  por  otri  an  ninguna 
mirera  que  poeda  ter  pcosada  ; en  tal  guisa  que  si 
00»  ii  1 *1  fi  lieuse  coo»  |to  que  rrr  non  podria),  cavamos 
wmvos.  ■ . ditiias  que  son  oscriptas  contra  doa  Gi! 
sobfedicho  é doua  Marquées  Lopiç , *0  muger,  é lure» 
«bcccmotm.  b coa  todo  esta  todo»  las  p«r«a»cpto» 
fat»  présent  caria  seau  firmes  é valedaerot  é agoar- 
dadoa  4‘wsU»  b»  partidn.  ■ . ttwaâisa  por  nos 
i por  todtn  Bostrni  arrreatorn  en  toilsi  rit  ai  msm 
^ en  tsda  uns  d'erUas  à todo  fotro  ecdeHàstko  é 
3-lîi.  é 4 toda  otra  nimtis  action  é defention  gene- 
ral é spécial , ira  no»  aver  podiesaento»  0 allcgsr 

por E drmii  plaie  noa  ad  amba*  ta»  ixirtidas  de 

aver  toda*  aquellaa  cou  por  ditha»  eiprrnamcnl  é 
fccba»,  por  las  qiwics  paeda  Kf  »a»  vaMcra  esta 
prêtent  ctifa , magner  non  »e  (allen  eseriptas  en  cylia 

t que  WU de  mit  tagBM  forma  é ténor  tcelladaei 

con  tcyellot  peodicivUs  d'anha»  la»  parti  H as , 4 que 
teagamoa  no»  la  una  carta  d'esta» , 6 don  Cil  é doua 


Marqueta  Lopiç  cobrcdichos  tengau  b otra,  é el  alcay  l 
que  hi  im  puesto...  es  tenga  la  terrera  En  tutnao- 
nto  cl  en  may  or  firmcu  de  lodat  estas  cosa»  tobrsdkha* 
é de  a[dt]  una  d'eyllas,  00a  duo  Henrric,  por  L gracia 
de  Dîm  Mibrwlicbo  rey  de  Navarre,  é don  Gsl  é dona 
Marqucsa  Lopiç  [ tobredkboe , aeynojns  de  llada , 
poremoe  lot  nuestro»  teyeUoe  pi-udieotee  en  esta  prê- 
tent carta.  Tctligot  ton  qui  faeron  présentes  en  toda» 
estas  eosai  sobrcdLchas,  don  Corbaraa  de  Yidaunu. 
don  l'ero  Sanchea  de  Mont  Agut,  teyaor  de  Qus»- 
canl.  , . Roldan  Pcnç  de  Eratutus,  alcalde  ma  y or  de 
Navarra . don  Johan  Saochis  de  Quatcaot . aire  G île* 
deSotoi.  don  Migoel  Periç  de  Lcgsria,  doo  Pero 
Icorguii  de  L'rroç,  don  Gooçalvo  GO  delosAroos. 

don  Lop  Ortiç.  cavaUero don  GO  soliredicho 

mayettre  Gil,  dérigodd  seynor  rey  devandkho.  É yo 
Pcro  Martin eç  de  Aroeyç . eteri vano  jurado  del  aeyrior 
rey  doo  llenrrtc  tohredicho , fii  pment  eo  todaa  estai 
coaat  sobredxdtas,  i por  pUxeateril. ....  damienlo 
ifambèt  las  («rtida»  cscrirf  esta  prêtent  carta  ton  la 
ni  propta  aano.  É en  tes  tin»  ou  io  d'est»  fiç  en  oyila 
este  ni  tigno  acostanbraiJo.  Facta  carta  en  Tu deb» 
en  d me»  de  noviembte,  tabado  primero . . . (lesta  de 
tant  CHnent , aano  Domini  nuliesimo  dncenteaimo 
aeptuagetimo.  • {Tréaor  dea  charte»,  l J7O-7  -r  J. 
G 1 3.  Trois  sceaux.) 

1 An  temps  d'Anelier,  ce  mot  désignait  plut  parti 
culiéroacat  une  amociâtiaii  éui>l«.  ?.u  c«qu!tC!!«Bi<att 
de  Tannés  itok,  entre  k»  Navarraia  et  les  Angonait 
de  la  frontière,  pour  la  répression  du  brigandage. 
( VorciAnnoIrj  del  rrr*o  de  IVaiarni , liv,  \X . çb,  i», 
S ni,  n*  10.  t.  Ill,  p.  66.) 
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IV  497.  Sur  1 aigle  impi-nalr  4 deux  têtes-, 

• liste  des  publications  auxquelles  cet  emblème 
j donné  lieu. 

P.  4 98.  Sur  don  Juan  Alfouso,  neuvième  sei- 
gneur de  lus  Cameros. 

UtiJ.  Sur  la  décoration  des  éeu»  au  moyen 
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ployé en  parlant  d'armoiries;  des  arme»  de 
Catalogne  introduites  en  Aragon. 

Ibid.  Sur  le»  mots  rtnandeti  et  lobets. 

Ibid.  Traité  conclu.  A UuArcoa,  entre  Eustachc 
de  Beaumarchais  et  divers  chevaliers  cas- 
tillans qui  avaient  abandonné  le  service  de 
leur  souverain1.  — Pièces  de  comptabilité 
conservées  dans  le  Trésor  des  chartes  et 
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tachc  de  Beaumarchais  à Lop  Diat  de  Haro. 
P.  Soa.  Sur  peentte , paenier  peancteUo. 

Ibid.  Sur  la  conjuration  de*  grands  de  la  Na- 
varre pour  se  débarrasser  du  gouvernent 
Eustachc  de  Beaumarchais;  et  sur  la  part 
que.  dans  cet  événement,  Anelier  attribue  A 
don  Diego  de  Biscaye  et  A don  Simon  Rtiit, 
seigneur  de  los  Cameroa. 

P.  5o3.  Récit  de  la  oonjuration  des  barons 
par  le  prince  de  Viana. 

1 Panai  et»  chevaliers  se  treuve  don  Vda  Ladruu 
de  Gurvars , nommé  dans  un  articie  des  compte*  de 
Navarre  pour  1 a §6,  où  s'est  glissée  une  faute  d’ini 
{truuuti  ; au  lieu  de  lÆcrammm,  lisez  hurrosium 

{Ugraio). 

1 A la  suite  de  la  dixiéme  ligne . ajoutes  ce  <pi  suit  t 
Dans  lot  privilèges  accordés  au  monastère  bâti  A 
Sqiin , appelé  plus  tard  la  finale , par  Gontbaud . 
évêque  de  Gascogne , et  sou  hère  Guillaume  hanche, 
duc  du  même  pays,  l'an  de  J.  C.  977,  il  est  marqué 
que  les  chevaux  d'Espagne  passant  par  la  ville  auront 
à payer  quatre  deniers  par  léie  au  portier.  (Vûy.Labbe, 
Vcnvr  tnbkoikuM  MMiecripf.  iiAnjrurt  tenta»  item*- 

J<“.  P-  7*7.  »*B-  *»- > 

‘ Pour  peu  que  l'an  nuit  curieux  de  connaître  U» 
nom»  des  chevaux  fameux  des  roman  t pendant  le 
moyeu  Age . on  peut  recourir  à U Chronique  runec  de 
Phibp|*e  Mouskàs.  introd.  au  tome  11 , p.  cun-ctxi. 


P.  Sol.  Sur  les  diverses  espèces,  le  oomtncrce. 
la  production  et  l'usage  do  ch* vaux  pendant 
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P.  S 1 9.  De  l'importation  de»  chevaux  en  An- 
gleterre au  moyen  Age. 

P.  5 3 o.  Sur  la  différence  existant  entre  le  che- 
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P.  Sia.  Inventaire  des  chevaux  de  Louis  Hutin 
dressé  en  i3iy  *. 

' Ici  j'aurai»  pu  parier  de»  kobtm  et  citer  on  |«u>- 
uge  de»  Mmoirti  d»  Pkilippt  dt  üommyntt , au.  par- 
lant de  la  duchexac  d'Autriche  morte  d'une  chute  de 
chcvd , il  nom  dit  qu'elle  chevauchait  un  hobio  ar- 
deet.  (Liv.Yl,  chsp.  VI,  aoo.  i48s.) 

' Ayant  cité  d'une  maniéré  impartait?  le  Libtr 
if mutuliana*  coutnsroiniatorw  yardteabm,  je  vais  en 
doouev  ici  Le  titre  tout  au  long  : Libtr  qnotidiamtu 
9 a nie -n  Le  aano  rrym  rr^u  Ldmardi  Pnuu  victsimo 
oclato , A . D.  aocicfl.  et  mccc.  Kx  anlict  Mt.  ta 
bibitoihecu  sm  mtnrxm u>  lypit  tdxdxl  Sa c.  Aaliq.  Lam- 
dir mus.  (cur.  D.  Lort,  et  DD.  Gongh . Topham  et 
U rend  ).  Localisai.  Excadebet  J.  Nkhob . etc. 
HDccixxxvn , in- 4*. 

L'imlicatiou  donnée  p.  âat,  not.  1,  d'après  Sir  Ki- 
choUs  Harris  Nicolas,  n’est  pns  complètement  exacte. 
Au  lien  de  vol.  III,  ItsexroL  IV. 

* A la  somonoe  citée  b la  fin  de  la  note  4,  p.  Axa, 
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IbitL  Sur  l'accusation  lancée  contre  Eustoclic 
de  Beaumarchais,  par  le»  riches  hommes,  de 
vouloir  réformer  les  coutumes , ou  plutôt  les 
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merce. * 

P.  53 1 . Sur  divers  individus  du  nom  de  Cm  al 
et  de  Crural1. 
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aâu  objet  i 

CUnu  4*  «ta  J«  Art  bu , . . 

CtbtlkN  m di  mm , 

Y para  «a  plaaa  mm  jmg uaa  . Dr. 

fiatra . rl  paiéJ . Mc.  ( Aaauacar»  i ta  PP- 

aaaiw  «ataJIoiMH  è iuiânani.  parta  II. 
Madrid,  »83»,  ia-S*  cap.  p.  ilb.| 

' Dan»  le»  Métootrr»  cTEitevan  de  Garihay,  publié» 
par  L'Académie  loyale  de  IHiitnit,  de  Madrid, 
liv.  IV,  Ù.  xoi , ja  trouve  un  Lmii  Crural , habitant 
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P.  539.  Heaume,  cerde,  acier,  épieux  brou», 
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du  cor  et  de  ta  trompette  au  moyen  âge. 

P.  <»3 1 . Sur  la  lampe  qui  brûlait  devant  le*  tom- 
beaux des  rois  de  Navarre . A Pampeluue. 

/Aid.  Rapprochement  du  tableau  du  sac  de  la 
Navarrerie  avec  un  passage  du  /fomoa  de 
Gurm  le  Lokenuu. 

P.  fi3?...Seus  de»  mots  etcrm , foreur,  forchier, 
forger,  forfitr,  forcent  ; place  que  tenaient 
les  coffres  rt  le»  hoche»  dans  le  mobilier  de» 
appartement»  de  no»  ancêtre»;  signification 
d'un  coffre  placé  devant  une  maison  en 
temps  de  foire  ; cage  d'oiseau  appelée  coffre, 
dans  le  Dit  des  rues  de  Paria;  explication 
des  locutions  proverbiale»  mourir  sur  an 
coffrt,  piquer  le  bahut;  forme  et  décoration 
de»  anciens  coffres  ; passage*  d’inventaires  et 
de  comptes  où  il  en  est  mention  ; sur  Cnsage 
des  coffre*  en  Angleterre. 

P..6Î8.  Enveloppe  précieuse  de  certains  oreii-' 
1er»  au  moyeu  âge. 

Ibid.  Détails  sur  le  sac  de  la  Navarrerie  de  Pam- 
pelune.  par  Guillaume  de  Nangia. 

P.  63q.  Sur  le  supplice  réservé  aux  traîtres 
pendant  le  moyen  Age  *;  extrait  de»  comptes 
de  Navarre  pour  1 18A,  relatifs  A un  juif  traîné 
par  la  ville  d'Estella,  et  A un  individu  de  la 
Navarrerie  de  Pampelunc,  pendu  A la  meme 
époque. 

'Ibid.  Sur  la  reconstruction  de  la  Navarrerie. 

IbuL  Assertion  d'Estcvan  de  Garibay,  relative- 
ment A l’extension  de  l’incendie  de  la  Navar- 
rerie jusqu'à  la  chambre  des  compte»  de 
Pampelune  ; dernier  mot  aur  l'histoire  de  ta 
Navarrerie  après  le  sac  de  1*77. 

Qui  JMlitt  !'«•  f*U  ils  UlliM  . 

bomiuhr»  » ch«s«l , »rJr«  à chalor,  Ht. 

4»  JI.-ifiMm  . p.  36*.  Ct.  p.  tu*. 
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I*.  639-  Sur  le.»  motifs  qui  déterminèrent  l'gxpé- 
ditio»  de  Philippe  le  Hardi  en  Navarre. 

P 64 1.  Pièces  émanées  de  ce  prince  et  rela- 
tives 4 l'administration  de  la  Navarre;  traité 
entre  lui  et  Fernando  I lûmes  ( Fénmadtu  Jo - 
iutnaû}. 

P 645.  Pièce*  du  Trésor  des  chartes  émanées* 
d'Imbert  de  Beaujeu  et  de  Robert,  comte 
d'Artois,  pour  servir  à montrer  jusqu' A quel 
point  s'étendaient  les  attributions  du  gou- 
verneur de  la  Navarre. 

P.  646.  Sur  le*  tentes  au  moyen  Age. 

P 647.  Sur  l'orthographe  da  mot  Lormans. 
Ibid.  Sens  de  l'expression  abat:  Ugéader. 
n>id.  Sur  la  famine  anteuée  par  le  séjour  de 
Philippe  le  Hardi  en  Béarn . et  par  celui 
de  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  en  Gascogne, 
l’ao  1953, 

P 646.  Sur  les  tours  au  moyen  Age  ; admiration 
de  nos  ancêtres  pour  le*  monuments  anciens, 
qu'ils  attribuaient  am  Sarrasin* , aux  païens1. 
/ bid.  Sur  sire  Jean  d’ Acre. 

P.6Ô0.  Traités  par  lesquels  se  termina  la  guerre 
de  Navarre.  * 

P.  634-  Extraits  des  compte*  de  Navarre,  rela- 
tifs aux  biens  de*  bannis  de  ce  pays , à la  fin 
du  xiit*  siècle. 

1 On  trouve  dan»  U chronique  de  Matthieu  Paris, 
«mi»  l'année  1 16A,  un  fait  de  nature  à prouver  qu'il 
ne  faut  pas  rapporter  uniquement  aux  anciens  les 
monuments  attribué»  aux  Sarmini  par  nos  ancêtres. 
Apres  le  récit  d'une  victoire  d'un  roi  de  Portugal  sur 
le*  Maures,  Fhitiorvro  ajoute  que  ce  prince  donna  à 


P.  65g.  Autres  extrait*  de*  même*  compte*, 
destiné»  A montrer  combien  la  frontière  était 
peu  sûre  à l'époque,  et  comment  s‘y  faisait 
• la  police. 

P.  66 1 . Jugement  porté  sur  l'expédition  de  Phi- 
lippe. Ir  Hardi,  par  ses  contemporains. 
Ibid.  Sur  le  comte  de  Bigorne,  mentionné  par 
Anclier;  pièces  du  Trésor  des  rbartes  qoi  Ir 
concernent. 

P.  661.  Sur  le  mot  galitr  *. 

P,  663.  Sur  l'expression  monter* . 

P.  664.  Pièce*  du  Trésor  des  charte»  relative» 
au  siège  de  Punieastro. 

Ibid.  Autre  pièce  du  même  fond»  dans  laquelle 
’ figure  Forluyn  Eniguitx  ; article*  des  compte» 
de,  Navarre  pour  »>83,  concernant  ce  per- 
sonnage. 

P.  665.  Sur  le  bruit  que  faisait  entendre  une 
armée  en  retraite. 

Ibid.  Acte  de*  archives  de  l’Empire  qui  té- 
moigne de  la  remise  faite  par  Eus  tache  de 
Beaumarchais.  A son  successeur,  des  che- 
vaux et  de  l'argent  qu'il  avait  entre  le* 
mains;  détails  sur  Renaud  de  Rouvray  et  sur 
deux  autre*  personnages  , nommés  AtphoM» 
de  Rouvray  et  Jean  dé  Hoatrav. 

des  maçons  les  captif»  sarrasins . pour  qu'il»  les  em- 
ployaient * réparer  les  églises,  (Afottà.  Paru...  Ni»- 
toria  'major,  ed.  16A0,  p.  i&s.l.  I.) 

* Ce  mot  ne  ae  trouve  pas  seulement  dans  fAnos* 
rhr'Air*  fmnfoii,  mais  encore  dans  Rabdit*.  nouveau 
prologue  du  Ihrre’iV. 
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Des  fouilles  plus  profondes  dans  tes  Archives  de  l’Empire  nous 
ayant  fait  découvrir  de  nouvelles  pièces  relatives  à l'administration 
de  la  Navarre  par  Eustachc  de  Beaumarchais,  et  des  indications  con- 
cernant celle  de  ses  affaires  personnelles,  nous  avons  cru  devoir 
donner  ces  documents,  aussi  bien  que  d'autres  indications  qui  se 
rapportent  à sa  fille  et  à son  gendre.  Ce  ne  sont,  il  est  vrai,  que  des 
articles  d'un  ancien  inventaire  des  chartriers  de  trois  des  châteaux 
du  héros  d’Anelier;  mais,  à la  distance  où  l’un  et  l’autre  sont  de  nous, 
toute  lumière  sur  l'histoire  d’un  homme  qui  fit,  comme  adminis- 
trateur et  comme  guerrier,  une  si  grande  figure  à la  fin  du  xnr  siècle, 
ne  peut  manquer  d’intcresser  ceux  qui  cherchent  à se  rendre  compte 
de  cette  époque,  encore  si  mal  connue. 

La  première  des  pièces  qui  suivent  se  rapporte  à un  chevalier 
castillan  dont  il  a été  fait  mention  ci-dessus,  p.  47a . not.  4,  et  p.  4 7 3, 
comme  ayant  passé  au  service  de  la  France. 

I.  Novcrint  universi  présentes  litteras  inspecturi.  seu  ctiam  audituri, 
quod  ego  Nunius  Gundissalvi  confiteor  et  recognosco  de  piano  me  récé- 
pissé ab  excellentissimo  domino  domino  Philippo,  Dei  gratis  rege  Fran 
corum.  duo  milia  sexcentas  sexaginta  et  sex  libras,  tresdecim  francos  et 
quatuor  denarios  turonensium  nigrorum,  quas  idem  domines  rex  F.neco 
Lupi  de  Çuaçu , militi  mco , et  Petro  de  Aylloç 1 , Petro  Sancii  Calvet , Micha- 
heli  Pétri  et  Eximino  Pétri,  mercatoribus  Stellensibus , vice  ac  nomme 
meo,  mandatât  exsolvi  de  ilia  pecunic  quantjtate  quam  ego  cram  rccep- 
turus  ab  ccdcm  domino  rege  in  festo  Pentheeostes,  secundum  pactacioncs 
habitas  inter  ipsum  dominum  et  me , rcnuncians  nichilominus  excepcioni 

1 Probablement  le  même  dont  il  est  question  Yidaurre  super  bonis  tu»,  xh  libras  iiij  aolidos 

dans  cet  article  des  comptes  de  Navarre  pour  vj denarios.  • {Ms.  Bibl.  imp.  suppl.  lat.  n*i6î>\ 
l'année  1286  : fol.  89  verso.  Compci.  CuUlelmi  Ysurtu,  m/rtm 

• Petro  Helic . Ülellensi  tenderio,  pro  deJbito  SltlUnsn.  Cf.  ibid.  I.  1.) 

in  que  sibi  tenebatur  dotninus  Johannes  de 
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non  numérale  peccunie,  non  habite  nec  recepte^et  omni  alii  juris  auxilio, 
tam  canonici  quam  civilis,  per  quod  super  predictis,  vcl  eorum  quolibet, 
contra  ipsum  dominum  rcgcni  me  possem  defendere  vcl  tueri.  In  quorum 
omnium  testimonium  et  munimen  banc  presentem  paginam  feci  sigilli  mei 
appensiune  muniri.  Et  ut  etiam  hec  omnia  et  singula  pleniorem  obtineant 
firmitalem,  rogo  dominum  Eustachium  de  Bello  Marchesio,  regni  Navarre 
gubernatorem , ut  huic  presenti  recogoicionis  instrumenta  sigillum  suum 
apponi  faciat  in  testimonium  et  munimen  omnium  premissorum.  Et  nos 
Kustachius  de  Bello  Marchesio,  gubcrnator  predictus,  ad  preces  et  instan- 
ciam  ejusdem  douiini  Nunii  Gundissalvi , p resens  iustrumentum  sigilli  nostri 
fecimus  appensione  muniri.  Datum  aput  Stellam  xiij®  kalendas  madii,  anno 
Domini  m*\  cc".  lxx°.  scptimo.  (Trésor  des  chartes,  J.  hyb,  n°  43.  Deux 
sceaux.  ) 

Le  n°  il,  qui  suit,  est  relatif  à fun  des  frères  de  D.  Pierre  Sancbiz 
de  Cascante,  nommé  ci-dessus,  p.  698. 

II.  Sepan  quantos  esta  présent  caria  verén  é odrén,  que  yo,  don  Johan 
Sanchez  de  Montagut,  vengo  de  cognoscido  é de  manifesta  que  he  rocebido 
de  vos,  me  sire  Eustace  de  Beaumarchcs,  governador  de  Navarre,  setanta 
é dos  libras  de  tornes  por  la  retenicnça  de)  castieillo  de  Esteilla,  é otrosi 
por  las  viandas  que  yo  vos  vendi  por  goarnizon  del  dicho  castieillo,  do- 
zientas  é sexaynta  é quatro  libras  é cinquo  sol.  de  tornes,  é otrosi  mil  libres 
de  tornes,  que  el  seynor  rey  de  França  me  mandé  dar  de  dono  por  mano 
de  don  Martin  de  Lndiano,  de  Panplona.  É en  testirnonio  desto  do  vos 
esta  mi  carta  abierta  scellada  con  mi  scveillo.  Datum  en  Esteilla,  viornes 
postremero  del  mes  de  mayo,  anno  Domini  m°.  cc°.  1xx°.  scptimo.  (Trésor 
des  chartes,  J.  3o8,  n°  80.) 

Les  indications  suivantes  serviront  à compléter  et  à rectifier  les 
détails  que  nous  avons  donnés,  p.  4i  o,  4 1 3,  4 1 4,  sur  la  biographie 
d’Eustache  de  Beaumarchais. 

III.  Litcra  acordii  facti  inter  magistrum  Guillelmum  de  Curia,  tutorein 

Marie,  filie  condam  domini  Eustachii,  et  rcligiosum  virum  dominum  Hu- 
gonem  de  Villa,  priorem  de  Marcolesio.  Anno  Domini  M“iijc  primo,  die  lune 
qua  canlatur  Surye,  care.  xiiij. 

Invcntarium  factum  per...  Robertum  de  Chalacio,  commissarium  per...  ducem 
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Borbonesù,  de  litcris,  instrumenta , recognitionibas , homagiû,  terrartis  papiris , 
papiris , registres  et  aliïs  documenta  inventif  in  Castro  Calvineti  et  castetlanie  de 
Vinzella  et  de  Roncino,  «te.  A.  D.  i434.  (Arch.  de  l'Emp.  scct.  adminis- 
trative, partie  domaniale,  P.  1 356,  cote  iij'  iiij , folio  iiij  recto.) 

IV.  Litcra  super  jurameiito  prestilo  per  dominum  Petmm  de  Via  pro 

baronia  Calvineti,  Anno  Domini  vC  iij'  tercio,  die  tricesima  mensis  setem- 
bri».  xliiij. 

Fol.  iiij  verso. 

V.  Litcra  testamenti,  seu  vidinius  ejusdem,  laeti  per  dominum  Eusta- 

ohium  de  Bello  Marebesio.  Die  Veneris  post  festum  Omnium  Snnctorum, 
anno  Domini  m*  iij  trisesimo.  xlix  recto. 

Fol.  v recto. 

VI.  Litera  vidinius  cujusdam  accordii  domini  Eustacliii  de  Bello  Mar- 

chesio  et  domini  abatis  Aurelbiaci  et  domini  abatis  Maurcii.  Die  lune  post 
lestum  bcati  Luce,  anno  Domini  m"  iij'  septuagesimo  quinto.  Lxvj. 

Fol.  vj  verso. 

VII.  Litera  donationis  domini  comitis  Ruthcnensis  lacté  Poncio  de  Villa 

de  biis  que  habebat  in  parrochia  de  Cassanhosa.  Anno  Domini  M°  ij‘  xl. 
mensejunii.  iiij"  viij. 

Fol.  viij  verso. 

VIII.  Litera  emptionis  haronic  Calvineti  fade  per  dominum  Calvineti  a 

domina  Maria  de  Bello  Marebesio.  Anno  Domini  M“iij'xx  tercio,  die  lune 
in  feslo  sancti  Ambrosii  aprilis.  C. 

Fol.  ix  verso. 

IA.  Litera  venditionis  factc  per  dominam  Mariain  de  Bello  Marebesio 
domino  Petro  de  Via , militi , de  baronia  castrorum  Calvineti , de  Vinzella . de 
Roncino,  de  Moreto  et  do  SenacoChambuer,  de  Salerno,  et  aflarii  de  Falci 
roanha  et  de  Tornamira,  de  Lininhaco  (Leinhaco?),  de  Vcmeto  et  de  biis 
quas  habebat  in  villa  Aurelbiaci.  Die  lune  in  festo  beati  Marchi,  anno 
Domini  u"  iij'  xx  tercio.  C iiij"  xij. 

Fol.  xvij  verso. 

X.  Litera  constitutions  dotis  inter  dominam  Mariain,  fdiam  domini 
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Pétri  de  Via , et  Beraidtun  Dalphini , de  somma  octo  milium  (lorenorum 
de  Florencia.  Anno  Domini  x°  iij'  trisecimo  tercio,  die  xx  menais  junii. 

C iiij"  xiij. 

Fol.  xviij  recto. 

XI.  Litera  venditionis  Pacte  per  dominant  Manant  de  Bello  Marchesi» 
domino  Petro  de  Via,  de  baronia  Calvineti,  de  Vinxeiia  et  aliis  locis.  Die 
Veneri»  post  festuni  sancti  Bartholomei.  anno  Domini  m*  iij'  u tercio. 

ij'  iiij”  xvij. 

Fol.  xxvij  verso. 

XII.  Litera  venditionis  Pacte  per  dominam  Mariam  de  Bello  Marchesi», 
domino  Petro  de  Via,  de  baronia  Calvineti  et  de  castellania  de  Vintelle. 
Die  Jovis  post  Pestum  heati  Pétri , anno  Domini  u°  iij*  u.  tercio. 

ij'  viij  verso. 

Fol.  xxviij  verso. 

XIII.  Litera  compromissi  inter  dominum  Àrnaldum  de  Via  et  dominam 

Mariam  de  Bello  Marehcsio.  Datum  xxij  jour  de  mai,  Pan  de  gracia  mil  iij' 
xxix.  iij'  xiiij. 

Fol.  xxix  recto. 

XIV.  Litera  procuration»  Pacte  per  dominam  Mariam  de  Bello  Mar- 

rhesio  ad  vendendum  baroniam  Calvineti.  Die  lune  iiij*  aprilis,  anno  Do- 
mini x*  iij'  xx  tercio.  iij'  xvj. 

Ibid. 

XV.  Litera  procuration»  ad  eustodiendum  déposition  summe  quadra- 

gintarum  milium  librarum  super  Pacto  dictarutn  venditionum.  Anno  Do- 
mini x*  iij'  xx  tercio.  die  iij  maii.  iij'  xviij. 

XVI.  Litera  réquisition»  Pacte  per  dictant  dominam  Mariam  ut  ejus 

vir  non  reciperet  summas  predictas.  Datum  die  xix  Pebroarii,  anno  Do- 
mini b1’  iij'  xxiij.  iij'  xix. 

XVII.  Litera  procuration»  Parte  per  dictam  dominam  Mariam  ut  por- 

tarent  summas  predictas  in  Francia. Datum  die  lune  ante  Brandones.  anno 
Domini  m”  iij'  xx  tercio.  iij'  xx. 

Fol.  xxix  verso. 
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XVIII.  Quidam  liber  papiri,  in  quo  sunt  centum  et  dccem  folia,  et  in 
eodem  fit  mentio  de  instrument»  et  literis  ezistentibus  in  Castro  Cnlvineti. 
In  primo  vero  instrumento  dicti  libri  fit  mentio  de  quodam  contracta  inter 
dominam  Mariait»  de  Bello  Marchesio  et  dominuin  Petrum  de  Via.  sub  anno 
Domini  millesimo  iij'  xxj,  die  quarta  mensis  januarii,  etc.  iij‘  xxxiij. 
Fol.  xxx  recto. 

XIX.  Litera  composition»  inter  magistrum  Guillelmum  de  Curia,  tu- 
toreni  nobilis  Marie,  filic  domini  Eustacii  de  Bello  Marchesio,  et  religiosum 
fratrem  Petrum  Ricardi,  pro  tune  priorem  domus  de  las  Bessiegas,  super 
facto  dominii  dicte  domus.  Datum  die  ultima  mensis  maii,  anno  Domini 
millesimo  ij'  xlvij.  Signa tum.  Quinta. 

Ibid.  La  Yinzela,  cote  iij’  iiij  bis,  folio  i recto. 

XY.  Litera  emptionis  lacté  per  dominuin  Eustacium  de  Bello  Mar- 
chesio ab  Austorgo  Lasfrela  et  Cuillelmo,  ejus  nepote,  de  dominio  et  omne 
illud  quod  hahebant  in  castellania  de  Vinzella.  Datum  die  Veneris  post  sanc- 
tum  Bridum , anno  Domini  millesimo  ij’  lxxxj*.  Signatum.  Sexta. 

Fol.  i verso. 

XXL  Litera  venditionis  facto  per  Giraldum  Aldeguier  et  Helypdim.  ejus 
uxorem.  domino  Eustachio  de  Bello  Marchesio,  de  omnibus  jnribus.  actio- 
nibus  et  aliis  juribus  que  babebant  in  parrochiis  de  Sancto  Porcbcno . de 
Noalhaeo  et  de  Flamhaco  (Flanhaco?),  et  in  Castro  de  Vinzella  et  ejus 
district»!.  Datum  in  craslino  Epiiïànic  Domini.  anno  Domini  millesimo 
ij’  lxxx.  Signatum.  Oc  ta  va 

Ibid. 

XXII.  Litera  donationis  et  transportus  facti  domino  Eustacio  de  Bello 
Marchesio  per  Hugonem  Chantrac,  domicellum,  de  oinni  dominio  et  juri- 
dictione  quod  habebat  in  Castro  et  loco  de  Vinzella,  ac  censibus  et  acca- 
pitibus  ac  domibus  et  aliis  rebus  quas  habebat  in  dicto  loco  de  Vinzella. 
Datum  secundo  ydus  octobris,  anno  Domini  millesimo  ij’  Ixiiij"  Signatum. 

*'ij‘ 

XXIII.  Litera  tra[n]sportus  facti  per  dominuin  Alhonem  la  Roqua . mili- 
tent. pro  se  et  Archambaldo  la  Roqua  et  pro  hcredibus  domini  Atbonis  la 
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Roqua,  contlam . domino  Eustaeio  de  Bcllo  Marches,  de  juridictions  et 
dorniuio  quem  habebat  in  terra  ac  Castro  de  Vinzella.  Datum  die  Mercurii 
post  Septuagesimam . anno  Domini  mitlesimo  iij'  octuagesimo.  Signatum. 

«ij*. 

Fol.  ij  recto. 

XXIV.  Litcra  tra[n]sportus  factj  |Kr  Adhemarum  Gausserandi  domino 
Eustaeio  de  Bcllo  Marches,  de  jure  et  dominio  alto  et  basso  quod  habebat 
in  Castro  de  Vinzella  et  in  fortalitio  dicti  castri.  Datum  die  Veneris  post 
beatum  Bricium . anno  Domini  millesimo  ij'  Ixxx  primo.  Signatum.  xv". 

Ibid. 

XXV.  Litera  transportus  et  vendicionis  facte  per  dominum  Garnerium 
de  Tremolhas  domino  Eustaeio  de  Bello  Marches,  dequodam  dominio  alto 
et  basso  sibi  pertinenti  in  loco  sive  Castro  de  Vinzella.  Datum  die  Martis 
post  beatum  Rricium,  anno  Domini  millesimo  ij'  Ixxx  primo.  Signatum. 

xvj*. 

XXVI.  Litera  transportus  facti  per  Bertrandum  de  Valom  domino  Eus- 

tacio  de  Bcllo  Marchesio,  de  parte  et  portione  strate  de  la  Vinzella  vocata 
de  la  Provechal,  que  vadit  versus  Cassanbozam  et  versus  Montent  Salvium 
Datum  die  Venons  post  lestura  beat!  Martini  yemalis,  anno  Domini  mil- 
lesimo ij*  lxx  quinlo.  Signatum.  xvij*. 

Fol.  ij  verso. 

XXVII.  Litera  compositionis  et  acordii  facti  inter  dominum  Petrum  de 
la  Via  cl  hommes  de  Vinzella.  Datum  die  xviij  menais  madii.  anno  Domini 
millesimo  iij'  xxxix*.  Signatum.  xix*. 

Ibid. 

XXVIII.  Litera  transportas  facti  per  Bertrandum  de  Tremolhas  domino 
Eustaeio  de  Bello  Marchesio.  de  toto  dominio  alto  et  basso  quod  habebat 
in  Castro  de  Vinzella  et  fortalitio  ejusdem.  Datum  die  Venons  post  beatum 
Bricium,  anno  Domini  millesimo  ij'  Ixxx  primo.  Signatum.  xxij\ 

XXIX.  Litera  venditionis  facte  per  Simonam  (?),  relictam  Pétri  de  Roqua 
fort , castri  do  Vinzella , nomine  Rigaldi  et  Sebelie  et  Stele , filiorum  suorum . 
horedum  dicti  Pétri,  domino  Eustaeio  de  Bello  Marchesio.  de  medietate  pro 


— 


Googte 


APPENDICE. 


769 


indivise  cujusdam  domus  scitc  in  diclo  loco;  item  dconini  jure  allô  el  basso 
quod  babebat  in  Castro  de  Viniella.  Dalum  die  Veneris  post  beatum  Bri- 
cium,  anno  Domini  millesimo  ij'  lxxx  primo.  Signatum.  xsiij*. 

XXX.  Litera  venditionis  factc  per  Bcrnardum  del  Mas.  domicellutn , 

domino  Eustaciode  Bello  Marcbesio,  dcomni  jure  et  domioio  quod  babebat 
in  Castro  de  Vinxella.  Dation  die  Veneris  post  beatum  Bricium,  anno  Do- 
mini millesimo  ij*  lxxx  primo.  Signatum.  xxiiij*. 

Fol.  iij  recto. 

XXXI.  Litera  emptionis  facle  per  dominum  Eustacium  de  Bello  Mar- 

eliesio  a Geraldo  Aldeguier,  de  quibusdam  domibus  scitis  in  loco  de  Sancto 
Porcbcnno,  et  quibusdam  ortis  et  censibus  quos  habebat  in  partibus  de 
Sancto  Porcbcnno  et  de  Noalbaco  et  de  Cassanhoza.  Datum  die  Veneris 
post  beatum  Bricium»  anno  Domini  millesimo  ij'  lxxx  primo.  xxvij*. 

Ibid. 

XXXII.  Litera  permutation»  inter  dominum  Eustacium  de  Bello  Mar- 
chcsio  et  dominum  Guillelmum  de  Vialaret,  priorem  priorulus  Sancti  Yri 
ordinis  sancti  Johann»,  de  uno  cestario  siliginis  in  manso  de  Bielhmon.  Da- 
tum die  Jovis  ante  fesluni  dominice  Ram»  PaJmarum,  anno  Domini  inille- 
simo  ij*  lxxiij°.  Signatum.  xxviijV 

XXXIII.  Litera  homatgii  facti  per  fratrem  Raimundum  de  Salas,  ordinis 
sancti  Johannis  lherosolimitani,  procuratorem  hospitaJis  de  las  Vessieyras, 
domino  Johanni  Hugonis  de  Charabuer  et  nobili  Marie  de  Bello  Marchos, 
• de  domibus  dicti  hospitalis,  de  manso  de  Puechal,  de  manso  del  Botz,  de 
manso  de  la  Cal  me  ta . de  manso  de  Campaulena,  de  manso  de  Puechaldes, 
de  manso  del  Glayal,  de  manso  de  Cayssials,  de  manso  de  Laboria,  de 
manso  de  la  Beeana,  de  medietate  inansi  de  Sala,  proviso  et  quitquid  lu.bel 
in  loco  de  Yinzeila  et  parrochia  de  Sancto  Porchenno , de  Agrietx , Sancti 
Constancii  de  Fcrvoles  et  alibi.  Datum  die  xxvij  julii,  anno  Domini  mil- 
lesimo iij*  xij.  xxix*. 

XXXIV.  Litera  venditionis  factc  per  dominum  Bertrandum  Aldcgui[er] 
domino  Eustacio  de  Bello  Marcbesio,  de  una  domo  scita  in  Castro  de  Vin- 
zella  juxta  ecclesiain  dicti  loci;  item  de  omni  jure  et  dominio  alto  et  basso 
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quod  habchat  in  dicta  Castro.  Datum  die  Veneris  post  beatum  Bricium, 
anno  Domini  millesimo  ij*  Ixxx  primo.  Signatum.  xxx*. 

XXXV.  Litera  venditionis  facte  per  Baimundum  Scafredi  dicto  domino, 
dcquinta  parte  pro  indiviso  cujusdain  curtilis  scite  in  dicto  loco  sive  Castro 
de  Vinzella,  et  de  omni  jure  et  doininio  eteensu  sibi  pertinentibus  in  dicto 
loco  et  in  parrochi»  de  Sancto  Porchenno  et  de  Grandivabro.  Datum  die 
lune  postfestum  beati  Bricii,  anno  Domini  millesimo  ij'  Ixxx  primo,  xxxj*. 

XXXVI.  Litera  venditionis  facta  per  Poncium  de  Corbia,  donncellum, 
dicto  domino  Eustacio,  de  omni  jure  eteensu  ac  dominio  quod  et  que  bahet 
in  Castro  de  Vinzella  et  in  parrochi»  de  Sancto  Porchenno  et  de  Graudi- 
vabro.  Datum  die  Martis  post  beatum  Bricium,  anno  Domini  millesimo 
ij'  Ixxx  primo.  Signatum.  xxxij*. 

Fol.  iij  verso. 

XXXVII.  Litera  venditionis  facte  per  Archambaidum  la  Roqua,  domi- 
cellum,  dicto  domino  Eustacio,  de  loto  directo  dominio  quod  habebat  et 
habere  poterat  in  Castro  et  castellania  de  Vinzella.  Datum  die  Veneris  post 
beatum  Bricium,  anno  Domini  millesimo  ij1  Ixxx  primo  xxxiiij*. 

Fol.  iiij  recto. 

XXXVIII.  Litera  transporte»  et  venditionis  facte  per  llugonem  Molimrii, 
preceptorcm  bospitalis  Sancti  Andrée  de  Gallaco,  Albiensis  diocesis.  dicto 
domiuo  Eustacio,  de  bonis  et  proprietatikus  quas  habet  in  pertinentiis  hos- 
pital», que  bona  cidetu  bospitali  dederat  Bertraudus  Aldeguier,  et  l>ona 
erant  in  parrochia  de  Sancto  Porchenno  et  de  Vinzella.  Datum  decirao 
kalendas  novemhris,  anno  Domini  millesimo  ij*  octuagestmo  sexto.  Si- 
gna tuni.  „ 1 prima. 

Fol.  v verso. 

XXXIX.  Litera  venditionis  facte  per  Hugonem  de  Roquafort.  dorni- 
cellum.  dicto  domino  Eustacio,  de  medietate  cujusdam  domus  indivise 
posite  in  loco  de  Vinzella,  et  de  omni  jure  et  actione  quod  habebat  in  Cas- 
tro de  Vinzella.  Datum  die  Martis  post  festum  beati  Bricii,  anno  Domini 
millesimo  ij*  octuagesimo  primo.  Liiij*. 

Fol.  vj  recto. 

XL.  Litera  ratiilicationis  facta  per  Cebcliam,  uxorem  Durant!  Pogol, 
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dicto  domino  Eustacio,  de  possessionibus  quas  vendiderat  dictus  ojus  vir 
Datum  die  Jovis  post  festum  Pasche  Domini,  anno  Domini  millesimo  ije 
Ixx  tercio.  Signatum.  Lvj". 

Ibid. 

XLI.  Litera  porinutalionis  factc  inter  dominum  Eustacium  de  Bello  Mai 
diesin  et  Begonem  de  Longaserca , domiccllum,  qui  tradidit  cidem  domino 
unam  albergam,  loco  cenitts  Aymarii  Gausserandi,  domicelli:  scilicet  unam 
reffectionem,  sive  prandium,  et  unam  cenam  de  cibariis  oompetentibus . 
cnm  qiiinque  militibus  et  cum  quinque  garsonibus,  sive  garsons,  et  une  ser- 
vante, et  fenum  et  avenant  ad  opus  et  suflîcientiam  equorum  ipsius  Bégonia 
et  dictorum  quinque  tniiitum  per  unam  diem  annuatim,  et  quoddam  pran- 
dium,  sive  reffectionem,  in  crastinum  Hlius  diey  in  manc,  de  cibariis  com- 
petentibus,  ount  militibus,  garsonibus  et  servienti  predictis,  prout  dictum 
est.  Item  plus  unam  reflèctiouem  et  ribana  necessaria  que  percipiebat  super 
Aybelina,  relicta  Geraldi  Aldegueri,  domicclla,  ad  unam  diem  semel  an- 
nuatim; et  qua  die  ilia  consuevit  percipere  reffectionem  prcdictam,  eadem 
relicta  debet  et  tenetur  ex  consuetudine  obviare  ei,  et  in  recessu  ipsius  Bec, 
post  dictant  reffectionem,  ipsum  Bec  conducere  sive  endressar  cum  tor- 
titi,  sive  retorli  de  cera,  usque  ad  hospitium  dicti  Bec  in  villa  de  Vin* 
zella;  et  quod  ipsa  domina  cidem  débet  faccre  lectum  et  suo  socio.  et  £ 
«‘idem  dare  et  ministrare,  ante  intranientum  lecli,  vinum  bonum  et  suüi- 
ciens  ad  potandum.  si bi  et  suis  sociis.  Et  de  aliis  redditibus  in  dicta  litera 
contenus,  et  pro  hoc  dictus  dominus  Eustacius  cidem  tradidit  totum  jus 
quod  habet  in  domibus  vocatis  Lescura,  positis  in  parrochia  de  Maurcio, 
et  alias  res  in  dicta  litera  contentas.  Datum  die  dominica  post  festum 
beali  Martini  yemalis,  anno  Domini  millesimo  ijc  septuagesimo  nono. 

Lxxvj*. 

XLII.  Litera  acquisitionis  lacla:»  Bcrnardo  Joii , domiccllo  de  Ausicio, 
per  dominum  Johannem  de  Chambib  et  dominam  Mariam,  ejus  uxorem, 
de  duobus  ceslariis  vini,  mensurc  de  Ausicio.  super  territorio  vocato  de 
Ria  Marti,  parrochie  de  Ausicio.  Datum  die  Jovis  ante  festum  Omnium 
Sanctorum , anno  Domini  millesimo  iij‘  xj°.  Signatum.  LxxvijV 

Folio  viij  recto. 

XLI1I.  Litera  permutationum  compositionis  {'acte  inter  domiuum  Eusta- 
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ciuni  de  Bello  Marches  et  dominum  prepositum  et  conventum  monasterii 
Montis  Salvii.  Datum  die  Jovis  in  rrastinum  Omnium  Sanctoruni,  anno 
Dotnini  millesimo  ij‘  Ixxx  quarto.  vj*. 

Fol.  x reeto.  Castellanie  de  Rossino. 

XLIV.  Litera  quitationis facta  heredibus.  seueorum  exequtoribus,  dornini 
Kustacii  de.  Bello  Marches  per  dominum  prepositum  et  sindicum  monasterii 
Montis  Salvii . de  iegato  facto  per  dictum  dominum  Eustacium  dicto  mon  as 
terio.  Datum  die  Veneris  in  vigilia  Purifïîcalionis  beate  Marie,  anno  Do- 
mini  millesimo  ijc  nonagesimo  sexto.  Signatum.  ix\ 

Fol.  x verso. 

XJLV.  Litera  excambii  et  compositionum  lactorum  inter  dominum  Eus- 
tarium  de  Bello  Marchesio  et  religiosos  viros  prepositum  et  conventum 
monasterii  Montis  Salvii.  Datum  die  Jovis  in  crastinum  Omnium  Sanc- 
lonim,  anno  Dornini  millesimo  ijc  Ixxx  quinto.  Signatum.  xvîij*. 

Fol.  xj  recto. 

XLVI.  Litera  homatgi  facti  per  dominum  Petrum  vocatum  de  Monsalvi, 
presbiterum,  dicto  domino  Eustacio,  de  alTario  vocato  del  Rossi,  cum  suis 
pertinentiis.  Datum  die  Veneris  ante  feslum  beati  Clementis,  anno  Do- 
mini  millesimo  ij'  Ixxx  nono.  Signatum.  xxvij*. 

Fol.  xij  recto. 

XLVH.  Litera  récognition»  facte  per  dominum  Geraldum  Gui,  presbi- 
terum , tutorem  Bernardi  Gui,  condam.  et  Baimundi  Gui  et  Deodati  Gui, 
fratrum  Pétri  Gui,  et  Guillelmi  Vessieyra.  pro  se  et  Guillelmo  Manset, 
procura  tore  ejusdem  Guillelmi  Vessieyra,  domine  Marie  de  Bello  Marches, 
de  medietate,  pro  indiviso,  a (Ta  ri  i de  las  Vessieyrias,  sciti  in  parrochia  de 
Junhac.  cum  omnibus  juribus  et  pertinentiis  suis.  Datum  die  Mercurii  in 
vigilia  Assensionis  Dornini,  anno  Dornini  millesimo  ijc  nonagesimo  sexto. 
Signatum.  xxxix*. 

Foi.  xiij  recto. 

XLVIIL  Litera  homatgi  facti  per  Aymericum  de  Betcrinia,  domicelium. 
dicto  domino  Eustacio,  de  una  parte,  pro  indiviso,  mansi  voc-ati  del  Retz, 
sciti  in  parrochia  de  Junhaco,  et  appendarie  vocale  del  Retz  in  dicta  par 
rochia,  et  de  alTario  vocato  de  las  Carrais  de  la  Calmela,  scito  in  dicta  par- 
rochia, cum  omnibus  juribus  et  pertinentiis  suis.  Datum  die  Martis  posl 
festum  beati  Pétri,  anno  Dornini  millesimo  ij*  Ixxix0.  Signatum.  xlv*. 
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XL1X.  Litera  cotnpromissi  facti  inter  dictum  dotninum  Eustacium,  ex 
una  parte,  et  domimun  Pvtrum  de  Monte  Salvio,  presbiterum,  et  Hugo- 
neni  de  Monte  Salvio,  fratrcs,  et  Geralduni  etGuidonem  de  Monte  Salvio. 
Iratres,  filios  condain  Guidon»  de  Monte  Salvio,  fratres  dictorum  dotnini 
Pétri  et  (lugonis,  super  debato  qucm  habebant  de  loco  de  Rossi.  Datum 
tiij  kalcnda»  decembris,  anno  Domini  milleximo  ij'  nonagesimo.  xlvj". 
toL  xiij  verso. 

L.  Litera  venditionis  factc  per  dominuin  Geralduin  Nicholay,  pres- 
bitemm,  dicto  domino  Eustacio,  de  affario  del  Toron1  dels  Micholaus,  euro 
omnibus  suis  juribus  positis  in  parrochia  de  Ginolhaco.  Datum  die  Veneris 
ante  festum  bcati  Luchc,  anno  Domini  miUesimo  ij*  lxxxij°.  Lxv*. 

Fol.  xv  recto. 


LI.  Litera  venditionis  facta  per  Ristanh,  dominurn  de  Bcssuejols , do- 
mino Eustacio  de  BeÜo  Marc.hcsio,  de  uno  ccstario  siliginis,  mensure  de 
Interaquis,  ccnstiali  qucm  percipiebat  in  et  super  terri torio  de  Puech  Guil- 
lelmi  et  de  las  Royvaldias,  et  de  sex  denariis  Ruthenensibus  quos  perci- 
piebat in  toto  a fl  h ri  o del  Bosquet,  et  de  omui  jure  quod  habcbal  in  eisdem , 
que  scila  sunt  in  parrochia  de  Ginolhaco.  Datum  die  Marüs  post  festum 
beati  Ylarii,  anno  Domini  millesimo  ij*  Ixxx  primo.  Signatum.  LxxiijV 
Fol.  xyj  recto. 

LU.  Litera  homatgii  facti  per  Bertrandum  Berengarii  de  Interaquis 
domine  Marie  de  Bello  Marchesio,  de  baldia  et  temtorio  dicti  nemoris. 
Datum  die  Veneris  post  festutfi  beati  Martini,  anno  Domini  millesimo  ij( 
xiij".  Lxxxiij*. 

Fol.  xvij  recto. 


1 Ce  mot,  «mi*  per  haynouard  deoi  son 
Lexique  roman,  mai*  recueilli  par  du  Cange 
{Gloss.  me  J.  et  inj.  lat.  L VI,  p.  Gi  5,  616, 
v*  Toro),  D.  Carpentier  {Ikid.  t.  VH.  p.  319, 
col.  3).  et.  d'après  lui,  par  Roquefort  (G lou. 
lie  la  Itimjne  romane,  t.  II.  p.  63 1 , col.  1,  et 
p.  633,  col.  a),  #e  retrouve  dao»  le  nom  d’one 
localité  d'outre-mer.  ainsi  mentionnée  par  Jean 
Pierre  Sarrasin  : «Li  amiraus  loja  *on  ont  en 
ce  lieu  que  on  apHe  le  Toron  des  chevalier i, 
en  telc  manière  que  ceul*  de  Japbe  le*  Teoient 
plainement.  » [Histoire  île  <ainf  Louis,  par  Jean , 


vire  de  Joinville,  etc.  Paris.  Firmin  Didot . 
18S7.  in-ia.  p.  3oi.)  — On  peut,  il  est  vrai, 
lire  Coron,  mot  que  l’on  rencontre  auparavant 
et  ailleurs,  avec  le  sens  de  coin . ...  il  viodrent 
au  coron  de  celle  isle,  13  où  le*  deus  uuess'en 
torrent.  1 [Ibid.  p.  i65.) 

■ Or  nvint  en*i  te  li  emperrres  ot  a faire  au 
coron  de  se  ticre,  * CtC.  { Li  Contes  don  roi  Cous 
tant  l'cmpcrear,  dans  les  .Vouer Ues  françaises  en 
proie  ofa  Uli'  siicle, etc.  A Paris,  cher  P.  Jannet. 
udccclvi,  in-8\  p.  19.) 
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LUI.  Litera  récognition»  facta  per  Guiiielmum  V ale  ta.  doinpnum  sive 
hcreinitain  de  Bilies,  domine  Marie,  (ilie  domiui  Eustacii  de  Belle»  Mar 
cbesio.  de  domibus  suis  de  Bilies.  cum  omnibus  juribus  et  perlinentiis  suis. 
Datum  die  Jovis  post  festum  Naiivitatis  Domini.  anno  Domini  millesimo 
ij*  nonagesiino  quinto.  Signatum.  iiij1*  xj\ 

Fol.  xviij  recto. 


LIV.  Litera  pennulatioiiuiu  factarum  inter  dominimi  Enricuin.  comi- 
tem  Ruthenensem,  ex  una  parte,  et  dominum  Eustarium  de  Bello  Mar- 
ehesio,  militcm,  ex  parte  altéra,  de  certis  rcdditibus  scitis  in  parrochia  de 
Ginolhaco  et  castellanie  de  Biuliaco  et  de  Bello  Castro.  DaUim  die  Veneris 
post  festum  circumcisionis  Domini,  anno  Doinini  millesimo  iij*  (sic)  ootua- 
gesiroo  quinto.  Signa  lu  m.  iiij”  xvj*. 

Fol.  xviij  verso. 


LV.  Litera  homatgii  facti  per  Hugonem  de  Monsalvi.  fdium  Hugonis 
de  Monsalvi,  domino  Euslacio  de  Bello  Marchesio,  de  inanso  superiori  de 
(Passas,  et  de  alfario  dicto  de  Alogne,  et  aflario  dicto  de  Frous,  et  de  aflario 
dicto  dei  Moyonial,  cum  suis  pertinentiis.  Datum  die  Veneris  ante  festum 
beati  Clementis,  anno  Domini  millesimo  ij*  octuagesiino  nono.  Signatum, 

iiij"  xviij* . 

LVI.  Litera  venditionis  facta  per  dominum  Geralduni  Nicholay,  pres- 
biterum.  pro  se  et  suis  fratribus  et  sororibus,  dicto  domino  Eustacio.  de 
territorio  vocato  dei  Toron  dels  Micholun*.  Batum  die  Veneris  ante  festum 
beati  Luche  euvangeliste , anno  Domini  millesimo  ij*  octuagesiino  secundo. 
Signatum.  iiij"  xix*. 

Ibid . 


LVIL  Litera  homatgii  facli  per  Geralduni  et  Guidonem  de  Monte 
Salvio,  dericos,  domine  Marie  de  Bello  Marchesio,  iilie  condam  domini  Eus- 
tacti,  de  manso  de  Alogne,  et  de  inanso  superiori  de  Cassas,  et  de  aliis  rebus 
in  dicta  litera  contentis.  Datum  die  sabbati  post  octaves  apostolorum  Pétri  et 
Pauli,  anno  Domini  millesimo  ij*  nonagesimo  quinto.  Signatum.  C quiuta. 

Fol.  xix  recto. 


LVm.  Litera  compositionum  factarum  inter  dominum  prepositum 
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mnnasterii  Montis  Salvii  et  dominum  Eustacium  de  Bello  Marches.  Datuin 
die  sabbati  post  festam  sancti  Micharlis.  anno  Domini  millesimo  ij'  nona 
gesimo  secundo.  Signalum.  oxxxj* 

Fol.  xxj  verso. 

LIX.  Litera  recognitionis  facta  per  Johannein.  Guiilelmum,  Stcphanum 
et  Guillelmuui  dei  Sel,  domine  Marie  de  Bello  Marchesio,  de  raedietate  pro 
indiviso  affarii  de  Galhuneyras , posito  in  |wrrochia  de  Junhaco.  Datuin  die 
Mercurü  in  vigilia  Asscntionis  Dnmini-,  anno  Domini  millesimo  ij'  nonagc- 
simo  sexto.  Signalum.  Cxxxiij*. 

LX.  Litera  venditionis  lada  per  Hugouem  Vitalis,  pro  se  Pt  lutorio 
nomine  Guillelmi  et  Johannis  Vitalis,  fratrum.  et  Agnetis.  eorum  matris 
dicto  domino  Eustacio  de  Bello  Marchesio,  de  aflario  vocato  de  la  Gamtfu 
et  de  Montacjra , cum  omnibus  juribiis  et  pertinentiis  suis.  Datum  die  Martis 
post  festum  beati  Martini,  anno  Domini  millesimo  ij*  nonagvsimo  secundo. 
Signatuin.  Cxxxiiij’. 

Ibid. 

LXI.  Litera  homatgii  facti  per  Geraldum.  dominum  [de]  la  Valada. 
domino  Eustacio  de  Bello  Marchesio,  de  bona  vocata  de  la  Valada.  cum 
suis  pertinentiis;  item  de  manso  dels  Sols  et  de  appendaria  vocata  de  lu 
Hichardra,  et  de  nemore  del  Vinhal.  Datuin  die  Veneris  ante  festum  beati 
Clementis . anno  Domini  millesimo  ij'  octuagcsimo  nono.  Signatum. 

C xliij' 

Fol,  xxij  verso. 

LX1I.  I citera  cessionis,  sivc  transport  us  facti  per  dominam  A y sel  ma  m 
de  Bedues,  vicecomitissam  Montis  Clan,  domine  Marie,  uxori  domini 
Johannis  de  Chambeli,  de  montancis  de  Lhiuran  in  Alvernia.  Datum  die 
octava  exitus  menais  januarii,  anno  Domini  millesimo  iij1  xxiiij0.  iij*. 

Fol.  xxiij  verso.  Lilere  montanearum  tle  Ghamhurr. 

LXI  II.  Litera  récognitions  facte  per  Rigaldum  de  Masymai,  parrochic 
de  Bredon,  domino  Hugo  ni  deChambili  et  domine  Marie  de  Bello  Marches, 
ejus  uxori,  de  toto  jure  quod  habebat  in  montaneis,  nemorç  et  tenentiis 
del  Lhiuran.  Et  nichilominus  in  dicto  instrumente  fit  mentio  qualiter 
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dictus  Rigaldus  pcrmutavit  predictum  ornne  jus  quod  habebat  in  monta- 
ncis  predietis.  Datum  die  Mcrcurii  pnst  fcslum  Pentecostes  Domini , aono 
Domini  millesimo  iij'  x octavo.  Signatum.  Quinta. 

LXIV.  Litera  rerognitionis  faclc  per  Stephanum  Bonada  el  Raimun- 
dain,  ejtis  uxorcm,  dicto  domino  Jolianni  Hugoni  et  ejus  uxori,  dominis 
de  Chambuer.  de  omni  jure  suo  quem  habebant  in  manso  de  Frayssa,  par- 
rochie  de  Bredom.  Datum  die  Veneris  ante  festum  bcati  Pétri  ad  vincula. 
anno  Domini  millésime  iij'  nono.  vj*. 

Ibid. 

LXV.  Litera  récognitions  facta  per  Guillelmum  Boni  domino  Hugoni 
Jolianni  de  Cbambeli  el  domine  Marie,  ejus  uxori,  de  omne  id  quod  liabe- 
• bant  in  manso  de  Frayssa,  paiToehie  de  Bredom.  Datum  die  Jovis  ante 
festum  beati  Pétri  ad  vincula,  anno  Domini  millcsimo  iij’  nono.  viij‘. 

LXV1.  Litera  rerognitionis  qualiter  dominas  Johannes  Hugonis  de 
Cbambeli  et  domina  Maria,  ejus  uxor,  rcoognoverunt  habuisse  a domino 
Petro  de  la  Via  mille  libras  ad  causai»  venditionis  monlanee  de  Lliiuran. 
Datum  die  dominica  Annunciationis  bcate  Marie,  anno  Domini  millesimo 
iij*  xxiij'.  ix*. 

LXVIL  Litera  regia  fariens  mentionem  qualiter  dominus  Euttaeius  de 
Beilo  Marchesio  ernt  dominus  montanearum  del  Lhiuran.  Datum  die  sep- 
tima  junii,  anno  Domini  millesimo  iij"xxix.  x*. 

Fol.  xxiiij  recto. 

La  même  collection  dont  nous  avons  tiré  les  indications  qui  pré- 
cèdent, renferme  également  une  charte  sur  parchemin  signée  de  Bosco, 
notarius  rec/ius,  et  datée  du  ta  mai  1 4ag,  contenant  copie  d'une 
charte  de  commune  délivrée  aux  habitants  deCalviuct,  par  Euslache 
de  Beaumarchais  et  daine  Marie,  son  épouse,  dont  cette  pièce  nous 
révèle  le  nom  : 

Nos  Eustachis  de  Bcumarchett  e Na  Maria,  sa  mollicr,  a lots  los  csgar- 
dadors  d'aqueslas  letras  salut*.  Nos  cosentem  voluntier  a las  preguarias  de 
nostres  homes,  quant  elh  requiro  a nos  causa  que  nos  crcsem  que  sia  dre- 
churieyra  : aquo  es  que  ns  a inclinct  a las  preguarias  dels  prodomes  he  de 
la  comunitat  de  Calvinct,  de  laves  at  d’Alvernbc.  estans  en  la  nostra  terra. 
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aut  cosse th  de  proshomes  relcgios  e seglurs,  als  davant  dich  homes  [et]  a la  co- 
niltat  de  Calvinet  aulregam  los  us  e las  costumas  desotz  scrichas  De  las 
<|uales  la  primeyra  es  que  se  alcus  hom  o alcuna  femna  intra  de  dias  en 
orU  o vinhas  o pratz  d'alcun  sens  la  voluntat  o mandamen  d'aquel  de  oui 
sera,  puisque  nostre  mandamen  sera  cadaus  crîdat,  pagare  très  sols  de 
la  monedat  corren  en  aquel  loc  als  cossols  d'aquel  meteis  loc,  se  a de 
quei  puesca  pagar;  e se  non  a,  al  albrit  de  nostre  juge  o de  nostre  ha  y le 
sia  punit  corporalmen;  e cascuna  bestia  que  sera  aqui  trobada,  pague  als 
dichtz  cossols  iiij'  deniers.  Es  se  sia  auca  o semblaus  auself,  o pont,  pague 
.j.  denier;  e '1  senhe  de  qui  sera  la  bestia  o Fauca  o l'ausds,  estnendara  io 
darnpnatge,  e los  deniers  que  los  cossols  penran  per  aquestas  causas,  metran 
en  profiech  de  la  viala  de  Calvinet,  ad  esmendar  los  mais  passatges  e las 
vias  publicas  e los  pons.  E li  estranhs  que  aquest  mandamen  no  sabra . no 
seran  tengut  an  aquesta  pena,  mes seran  punitzalt|r|amcn , ad  albrit  de  nostre 
juge.  Item  se  alcus  hom  o alcuna  i’emua  intra  de  nuetz  en  ortz  o en  vinhas 
o en  pratz  d'alcun  sens  mandamen  o sens  voluntat  d'aquel  de  cui  sem . pa- 
guara  a nos  .lx.  sols  per  aquel  forfach , pois  que  nostre  mandamen  sera 
cridatcadan,  et  esmendara  lo  darnpnatge.  Item  totz  hom  que  tenra  a la  dicha 
viala  fais  pes,  falsa  mesura  o falsa  auna,  sera  cncorregut  a nos  en  .lx.  sols  j. 
denier;  esse  altras  doas  veguadas  faia  aysso,  al  nostre  albrit  de  nostre  juge 
sera  punit.  Item  se  [li]  maselier  que  vendran  la  scams  a la  dicha  viela,  vendo 
bonascarns  e sa  nas;  es  sc  non  ero  bonas  e sanas,  o li  maselier  non  revelavo 
als  compradors  la  malvcstat  de  las  carns  quant  seran  malvesas,  sian  prisas 
e donadas  als  paubres  per  l'amor  de  Dieu,  e sia  rendutlo  près  ad  aquel  que 
las  avia  compradas.  Empero  quant  li  maselier  revcJaricn  la  malveslat  de 
las  carns  a uaquel  que  las  comprarien,  no  sio  de  rc  tengut*.  De  la  l’esta  de 
sancb  Miquel  troa  Paschas  gasanbe  cil  cascun  sol  .iij.  mealhas  (an  solamen, 
e de  las  Pascas  entra  a Sancb  Miquel  jj.  deniers  tan  solamen.  E tôt*  mase- 
liers  que  aquesta  deiïcnsa  o mandamen  transpassara , sera  encorregut  a nos 
en  vij'*  sols  .j.  denier.  Item  cascuna  pestoressa  o cascuni  que  faia  pan  a 
vendre  en  la  dicha  viela,  gasanhe  en  cascun  sesticr  de  fromen  .viij.  denier 
e lo  bren  tan  solamen , et  aquo  segon  ma  y o segon  mens.  Es  se  may  y gasanhn, 
totz  lo  pa  sia  pies  e donat,  per  l'amor  de  Dieu,  als  paubres.  Totas  causas 
mangablas,  pueys  que  seran  eportadas  a la  dita  viela  a vendre,  no  sio 
vendudas  entra  que  sio  davant  aportadas  a la  plassa,  pueis  que  de  nostre 
mandamen  aura  stateridat  en  la  dita  viela , e deflendut.  Et  aquesta  dellencios 
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dure  de  là  Testa  de  sanch  Johan  Bâtis  ta  eotro  a la  Testa  de  sanch  Miquel. 
Et  que  aquest  mandament  transpassara  sera  condampnat  a nos  en  .xij.  de- 
niers. Perdit*,  lebres,  eonilhs  sio  vend  ut/,  al  Torque  sera  cridat  al  inercat. 
o e la  viola,  de  part  nos.  Item  tôt  hom  e tota  femna  que  aportara  causas 
mangiblas  a la  dicha  viala,  coma  so  volatilias,  bestias  salvagas,  poraas, 
peras  e causas  semblans , non  done  leyda  se  non  era  al  dia  deJ  mercat.  Item 
négus  bonis  habitan  e la  dicha  viala,  as  sos  propris  bus.  a dia  de  mercat  o 
(f  altre.  en  lo  mercat  o de  fora,  no  done  leyda  de  causas  que  vends  .ni 
rompre  en  la  dicha  viala.  Item  nos  voient  que  negus  bayles  no  Tassa  Torsa 
a negun  home  de  la  dicha  viala,  ni  prengua  son  cors  ni  retenha,  se  non  era 
en  casque  son  cors  degues  essor  près.  Es  s'en  prend ia  alcu  o li  Tassia  Torsa , que 
aquet  a cui  séria  Tacha  la  forsa  pognes  a nos  Ira  cort  apciar.  dada  causio 
covenhabla  d'ester  a drcch  per  davant  nos.  Li  cossol  de  la  dicha  viala  juraran 
a gardar  et  a dellèndre  ben  e leialmen  nostre  cors  e nostres  membres  e 
nostra»  dvechuras,  e que  gardaran  c faran  ben  e leialmen  lo  ofiicî  del  cos- 
soiat  tant  quant  seran  en  aquel  ollici,  e que  non  prenguo  do  ni  servici  per 
raao  duquel  oftici  que  teno,  d’alcu  borne  per  lor  ni  per  alcun  ma,  se  non  era 
causa  (jue  sia  autregada  e drecha,  cascun  estan  en  aquel  oflici.  Item  la  comu- 
naltat  de  la  dichn  viela  jurara  a nos,  o a nostre  mandamen.  en  la  présence 
dels  cossols,  a douar  als  dichtz  cossols  bon  cosselh  e leal,  segon  lor  poder. 
quant  elh  seran  requist  daysso,  sal  entotas  causas  nostre drecb.  Itemestru* 
ment  Tach  de  public  notari  establit  per  nos  o per  nostre  mandamen,  aio 
aquel  h fermetal  que  an  publie estrumen.  Item  testamen  Tach  en  la  darrieyra 
vobml.it  d'orne  davant  testhnonis  covenhables,  aio  fermetat.  Item  si  alcus 
mor  sens  hereticr.  que  non  deia  essor  heretios  e non  aia  Tach  son  testamen, 
li  cossols  de  la  dicha  viala  de  nostre  mandamen  gardaran  los  b es  d’aquen 
per  .j.  an  et  .j.  dia  ; empero  que  los  bes  sian.scrich  per  nostre  bayie.  Es  se  an 
aquel  an  et  .j.  dia  non  venia  heretier  que  agues  heretar,  li  cossol  redram  a nos 
aquels  bes,  aflfar  planieyramexi  nostra  voluntat.  Item  tou  deudes  conoguU, 
se  clams  nos  fahô,  se  non  es  pignorat  dins  xiiij  dias,  lo  deneyre  paguaia 
a nos  très  sols  per  clams.  Es  se  los  deudes  es  neguat  e non  puesca  esserproatz. 
aquel  que  sera  vencutx  sera  condampnat  a nos  en  .ij.  sols.  Item  si  alcus 
dit*  al  altre  pamulas  contumchous  (sic)  e grossas,  se  dams  non  es  Tach , non 
es  tenguta  nos  ad  amenda.  Es  se  clams  nés  fait,  es  tenguta  nos  en  .iij.  sols, 
per  locta  e per  la  eslimacio  de  la  injuria  en  .ij.  sols  per  finira.  Item  se 
alcus  tray  glasi  contra  altre  c non  fer.  sera  condampnat  a nos  en  h.  sols. 
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E s'en  fer  e sanc  ne  yeis , sera  punit  a nos  en  .c.  sols,  et  esmendara  ai  na- 
frat.  E a en  pert  membre , sera  condempnat  a nos  en  .x.  libres  o en  plus,  se 
a nospiatz,  et  csmendara  al  nafrat.  Es  se  aquel  que  sera  ferit,  mor  per  lo 
cop,  aquel  que  fara  lo  cop  sera  punit  a nostra  voluntat,  e loti  Ihy  bes  seran 
près  a nostra  ma.  Item  se  ai  eus  es  oondcmpnat  de  qualque  darapnatio  que 
sia,  li  sien  be  seian  près  en  nostra  ma,  e li  sieu  d eu  des  seian  pagatz  d'aquels 
bes.  e lo  remanens,  s’en  i a.  seran  nostres.  Item  )i  iavro  e lo  omesida 
seran  punitz  a nostra  voluntat.  Item  se  alcus  es  près  en  adulteri,  correra 
per  la  viala,  o pague  a nos  .ij€.  sols.  D’aquo  aia  la  causida  aquel  que  deu 
corre.  Item  se  alcus  intra  en  fennansa  per  altre,  sel  principal  deudere  non 
a de  que  pagne,  aquel  que  sera  ferma  nsa  pague,  sc  a dont  puesca  pagar. 
Item  se  alcus  vol  donar  la  soa  causa,  done-la,  et  aquest  do  sia  ferms  per  tos 
temps,  sal  aysso  que  drechurieyra  poreios  sia  donada  assos  en  fans,  als  bus 
et  a las  costumas  de  la  terra , sal  nostre  drech  en  totas  causas  e de  tôt  altre 
home  en  aquest  cas.  Item  nos  autregam  als  davant  ditz  homes  de  Caivinet 
que  puesco  acessar  et  eomprar  de  totz  home  que  vuclha  vendrez  ni  cessar 
en  nostra  terra  et  en  nostra  senhoria . sal  nostre  drech.  Item  tôt  home  que 
venir  vuelha  a la  dita  viala  o abitar  es  sor  estaga . sia  franex  ayssi  coma  li  altre 
babitadors,  se  far  se  pot.  sens  prcjudici  daitrui.  Item  la  dita  vila  sia  Iranqua 
de  tota  questa , se  non  cra  fticha  de  voluntat  dels  homes  de  la  vila , esters 
en  très  cas , lo  quais  podem  far  quista  : so  es  assaber  per  ia  redemptio  de 
nostre  propri  cors,  per  nostra  filha  maridar  o savenia  nostras  personas 
passar  la  rnar  per  causa  de  pegrinatio.  Item  en  cascuna  mayo  o en  cascun 
ayrat  lonc  de  deU  canas  e lare  de  quatre , a la  mesura  de  Figac,  devem  aver 
cadans  .vj.  deniers  sensals  a la  festa  de  sant  Andrieu  apostol,  et  aquo  segon 
inay  e segon  mens.  Item  tôt  buou  que  sera  vendut  al  merrat  o en  la  viala, 
devem  aver  de  lésera n h daquel  que  comptera  ,j.  denier,  de  porc  ,j. denier, 
de  ase  ferrât  .vj.  deniers,  e de  defiferrat  .j.  denier;  de  bestia  grossa  Jtij.  de- 
niers. de  cascun  cuer  de  bestia  grossa  denier  d’aquel  que  lo  vendra;  de 
pel  de  voip  o de  ioyra  .j.  denier.  Item  de  houeylha  o de  cabra  ,j*.  inealha 
d aquel  que  la  comprara.  Item  desora  d'una  libra  e d’aqui  ensus  ,j.  denier 
daquel  que  la  ven.  Es  si  colicr  la  porta,  non  dara  mas  .j.  denier.  Item  d’una 
saumada  d'oias  .j.  denier  o .j\  ola  que  valha  .j.  denier.  Item  de  cascuna 
feusa  de  carn  de  porc  que  sera  trobada  cl  mercat  plus  propda  davant  nadal, 
.j*.  veguada  el  an  .j.  denier.  Âquestas  leudas  davan  dichas  pagaran  li 
estranh.  E li  home  de  la  dieba  vila  sia  franx  de  tota  leyda  de  las  causas  que 
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compraran  a lor  propris  hus  o en  la  vila  o en  lo  mercat.  Item  tôt  hom  cstranh 
tpie  tenha  tenda  lo  dia  dcl  mercat,  de  quelque  mestier  que  sia,  doue  .j.  de- 
nier per  leyda.  exceptât  mersier,  que  non  deu  mas  mealha.  Item  cascun 
fazcn  pa  a vendre  en  la  vila,  donara  a nos  cadans  .iiij.  denayradas  de  pa  lo 
jous  de  la  cena.  Item  la  saumada  del  fer  aportada  de  foras  donara  a nos 
per  ieyda  .iiij.  deniers,  huna  saumada  de  sai  .j*.  pena  de  sal  et  .j.  denier. 
Tôt  home  cstranh  que  vuelha  trayre  de  la  dita  vila  blat  ni  sal , donara  per 
.j'.  saumada  de  blat  .j*.  copa  raza,  et  aquo  segon  inay  o segon  mens;  e per 
uua  saumada  de  vi  .j.  denier  per  leyda;  per  lo  fays  de  hun  home  de  sal, 
.j*.  mealha;  del  fays  d'enaps  de  vey res  .j.  denier  d’orne  estranh;  d’un  fays 
d’escudelas  de  grasals  .j.  denier;  de  cascuna  semensa  dort  del  estranh, 
segon  que  raso  serajusta.  Sc  alcus  (pic  deia  leyda  et  icis  fora  de  la  vila  o del 
mercat  que  non  pagne  leyda.  paguara  a nos  set  sols  et  .j*.  mealha  per  emenda. 
Qui  ferra  alcun  el  mercat  am  lo  ponh,  paguara  a nos  .vj.  sols  et  .j*.  mealha 
d’encorreguda.  Et  se  sanc  ne  yeis,  el  sera  condcmpnat  a nos  a .lx.  sols. 
Qui  de  pocessio  playjara,  pague  per  libra  .ij.  sols;  et  aqueia  soma  no  pa 
guara  aquei  que  playgara  entro  a la  tfi  del  plach.  Item  se  alcus  bayles 
peuhurava  alcun  home  aprop  .xiiij.  dias  assignatz  al  deudor,  aquei  de  cui 
sera  lo  deutes gardara  las  penhuras  per  altres  .xiiij.  dias,  et  passatz  los  .xiiij. 
dias  el  vendra  las  penhuras;  e non  es  plus  tengutz  que  las  tenha.  Item  lo 
bavle  de  la  vila  jurara  en  la  presencia  dels  cossols  que  el  fara  leialmen  son 
ollici,  e que  non  prengua  do  ni  scrvici  per  son  ofTici;  a cascun  redra  son 
drech  , segon  son  poder.  Los  hus  e las  costumas  de  ladicha  vila  aproadas  et 
scrichas  gardara,  sal  nostre  drech,  et  dépendra.  Item  nos  establirem  en  la 
dita  vila  cossols  cadans,  lendema  de  Nadai.  Es  se  adoncas  non  ero  establitz, 
lor  poder  durant  entro  que  asotn  establitz  autres  cossols.  Item  nos  volem 
que  li  cossols  aion  poder  de  reyre,  adobar  los  mais  passatges  per  las  vias 
publicas.  Es  se  alcus  jeta  en  las  carrieyras  causas  pudens  e causas  nosens, 
sian  punitz  per  nostre  bavle  e per  los  cossols.  segon  que  y (Tara  aflar.  Tôt 
aquest  hus  et  aquestas  costumas  de  davant  dichas  e totas  las  causas  que 
dessus  son  scrichas  nos  ditz  Eustachis  e Na  Maria  prometem  als  ditz  homes 
et  a la  comunitat  de  Calvinet  tener  e gardar  et  attendre  per  tos  temps  a 
bonaile,  a nostre  poder,  per  nos  e pels  nostres.  Et  en  testinioni  d’aquestas 
causas  et  a tnaior  lermetat  aver,  pausarn  nostres  segeis  a la  présent  carta  et 
a las  présent  lelras,  et  aprobam  los  hus  e las  costumas  desus  dichas  e totas 
las  causas  que  dessus  son  scrichas  e des  ayssa  en  jos.  Et  ajustam  ad  aysso 
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que  dessus  es  escrich,  que  de  cascu  sesticr  de  fromen  e de  qualque  altre  blat 
a la  mesura  de  la  vila  dessus  dicba  cuech  el  nostrc  forn,  devem  aver  .iiij. 
deniers.  Item  home  de  la  dita  vila  devo  far  a nos  mandia  al  bastiiuen  de 
tors  e de  murs  e de  valais  c de  palenc  dcl  castel  de  Calvinet  per  tos  temps 
a lor  despessas.  Item  li  home  de  la  dita  viala  devo  moire  lor  blatz  els  nostres 
molis,  aytant  quant  li  mole  sobredich  seran  apte  de  moire.  Item  si  alcus 
hoin  vendis  las  penhuras  quel  scran  rendidas  per  son  deude , vends  las  per 
lo  maior  pretz  que  aver  ne  poyra;  et  aquo  que  n'aura  may  oltra  lo  deude,  sia 
tengutz  de  redre  e reda  ad  aquel  de  cui  ero  las  penhuras.  Item  las  dichas 
franquesas  c'Ls  hus  c las  costumas  dessus  dichas  devo  aver  e durai'  e la  dicha 
vila  et  el  castel  de  Calvinet,  c dessa  la  vila  c dcl  castel  entro  al  rieu  de 
ionc  la  Teulieyra , et  entro  al  rieu  de  l'Estanc,  et  entro  al  cap  del  Puech  que 
apela  hom  Puech  maior,  entro  al  loc  on  sajusto  li  doy  rieu  sobre  dich. 
Horum  omnium  sunt  testes  : Jolians  la  Cort,  B.  Pelisiers,  P.  Mamet,  G.  la 
Cort,  W.  la  Roqua,  P.  del  Cassanh,  clerc;  G.  de  Tenergas  (Sencrgas?^, 
B.  Laurens,  clergue.  Actum  et  datum  in  capclla  de  Calvinet,  tertio  ndhas 
aprilis,  anno  Domini  miliesimo  .cc".  Ix.  sexto. 

Sequitur  copia  alterius  literc  annexe  cum  supradictis. 

Nos  Eustachis  de  Beu  Marchet  e nos  Na  Maria . sa  molher,  fa  ni  assaber 
a totz  a quel  s que  veyan  aquest  présent  scrich , que  nos  nos  cm  acordatz  am 
nostres  homes  de  Calvinet  en  aquesta  mancyra  que  clh , oltra  lo  bastiraen 
del  castel  de  Calvinet,  nos  devo  far  manobra  a nostra  despessa  e las  maios 
et  el»  bastimens  que  nos  farem  a nostres  ops  et  a nostres  hus  dins  lo  castel 
sobredich,  de  cascun  hostal  hun  home,  la  semmana  una  vetz,  sal  el  temps 
que  es  de  la  Sant  Johan  tro  a la  Sant  Miquel  no  so  tengutz  d aqueata  mano- 
bra. Et  aquesta  manobra , ayssi  com  dessus  cscrich,  devo  far  per  .v.  ans  prop- 
damens  endevenedors  complitz,  e des  aqui  e lay  non  be  so  térfgutz.  Et  no 
volem  que  per  aysso  apres  los  .v.  ans  sia  fach  alcus  dampnatgcs  ni  alcus 
prejudicis  als  d|lz  homes  c lor  franqu[e]sas  ni  e lor  hus  ni  e lor  costumas 
que  lor  avem  autregadas,  ayssi  coma  so  escrichas  e segeladas  ab  nostres 
segcls,  mas  que  aio  valor  et  fermetat  per  tos  temps,  et  que  apres  los  .v.  ans 
sian  franc  detota  manobra,  salva  aquela  que  y conte  e las  dichaJtcostunias. 
In  cujustestiinouium  sigilla  noslra  presenti  scripturc  duximus  apponendum. 
Actum  in  capclla  de  Calvinet,  iij  nouas  aprilis,  anno  Domini  miliesimo 
.cc.  lx.  sexto.  Testes  ut  supra. 

Arch.dc  l'Emp.  secl.  administr.  partie  domaniale,  p.  1 366, cote  1x90. 
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Pag»  i a 4 . vers  logu. 

Ce  même  pioverbe  se' retrouve  ainsi  eu  basque 

Erroron  ecen  horen  bâtez  acabetu. 

Borne  ne  fut  pas  faite  en  une  heure.  ) 

Page  i!f]. 

Voyes  encore,  sur  ce  même  château  de  Belmarches,  au  bas  du  folio  68 
verso. 

Page  $•}  i . 

Voici  une  autre  citation  À placer  à la  suite  de  relie  des  Tournois  de 
Chauvenei  : 

• Uns  des  sains  hommes  del  desiert  contait  k'jl  «voit  esté  fius  à .j.  prou, 
voire  des  vdres.  .J.  jour  entra  scs  pères  el  temple  pour  sacreliier  as  mu- 
kommè .«,»  etc.  (Vies  des  pères  du  désert,  ch.  cxvj;  Ms.  de  la  Bibliothèque 

Impériale,  fonds  de  Sorbonne,  n"  454.  folio  y 9 recto,  col.  1,  1.  4a.) 

• _ 

Page  4 ou 

A ce  que  nous  avons  dit  là  et  page  49a,  sur  maître  Martin,  on  peut 
ajouter  ces  deux  articles  des  comptes  de  Navarre  pour  1 i84  : 

«Item  uiagislro  Martino  preparanti  cistemas  castrorum  et  balislas  de 
garroto.  in  quindeciîn  diebus  in  solidos.  » (Fol.  a a recto.  Cnmpot.  Sa  «ni 
Orticii  de  Sancto  Miliano , merini  Stellensis. , 

« Item  magistro  Martino  de  Stella,  carpentario.  dum  faciebat  defensiones 
vocatas  nnherm  in  castrn  de  Colles  de  inandato  gubernatoris,  vi  kaficia 
iij  rova.  » (Fol.  48  recto  Compol.  Gileberti.  ballivi  Tulete.) 

Page  4 a 4 . 

Ces  voies  romaines  netaient  pas  le  seul  ouvrage  auquel  on  rattachât  le 
nom  du  vainqueur  des  Gaules.  Au  xil’  siècle,  Jean  .Beleth  (/Jrrt'n.  off,  Explic. 
e.  1 5g)  regardait  comme  le  tombeau  de  Jules  César  l'obélisque  du  Vatican , 
qui  s'appelait  de  son  temps  l'aiguille  de  saint  Pierre,  erreur  populaire  que 
Duranti  ^Hational.  divin,  off.  lib.  I,  c.  v,  n.  9)  répétait  plus  tard. 

Nos  nnAtres  du  midi  do  la  France  ont  accolé  César  à Hippocrate,  comme 
on  le  voit  par  ce  début  d'un  recueil  de  recettes  médicales  : Yror.nss.  — 
In  nominc  domini  nostri  Jhcsa  Chrhti  amen.  — So  es  lo  libre  que  Ipocras 
trames  a César,  e dis  li  . «Ara  fai  gardai-  aquest  libre,  rar  mot  es  profiolia- 
bles;  saprhas  que  el  es  aitals  con  tu  l’as  demandai  per  ta  salut;  sapehas 
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que  la  curation  de  ton  cors  a gran  mestier.  S»  sera  ad  esproar  ta  natura.  » etc. 
(Ms.  de  mon  cabinet,  folio  a 3 recto,  col.  i.) 

Pag.  4a6-4aq . addition  à la  note  sur  le  sucre. 

I /histoire  de  cette  précieuse  denrée  est  si  intéressante , que  nous  ne  pou- 
vons résister  au  désir  de  fournir  quelques  indications  de  plus  au  savant  qui 
voudrait  la  traiter. 

La  canne  à sucre  avait  été  vue  par  Brocard,  en  Palestine,  vers  ia83. 
Le  sucre  de  canne,  ou  canamiel,  était  recommandé  peut-être  plus  ancien- 
nement par  Jean  de  Saint-Amant.  Enfin,  l'usage  en  est  aussi  conseillé  par 
Alebrand  do  Florence.  (Voyez  f Histoire  littéraire  de  la  France  t.  XXI. 

p.  197.  ^>5,  417-) 

Page  448.  en  note.  col.  a. 

Dans  les  comptes  de  Navarre  pour  1 a83.  il  est  fait  mention  d’un  Petrus 
(U  Ezfterun.  (Fol.  ^ recto.) 

Page  4 7 1 , note  1 . 

yfarquuia  de  Hada  est  encore  nommée  dans  les  mêmes  comptes,  fol.  1 q 
verso.  4 9 recto,  54  verso.  7 a verso. 


Dans  les  comptes  de  Navarre,  il  est  fait  mention  de  Buy  Perez  de  Tidon. 
de  Simon  Perez  et  Gômez  Perez  de  Tidon.  (Fol.  ai  verso,  aa  recto 
'i3  recto.  36  recto,  70  recto  ) 

Page  484. 

Il  existe  nombre  d'autres  passages  qui  autorisent  à dire  qu'en  général 
les  Lombards  sont  mal  renommés  dans  nos  chansons  de  geste.  (Voyez 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  p.  4 b 4.  007,  ôqi,  648.)  Dan  h un  grand 
nombre  de  manuscrits  du  Roman  de  la  Rose  on  lit  : 

Malc-Boucbo.  que  Diex  maudie' 

Ot  sodoiers  de  Lombardie 

(Voyez  l’édition  de  Méon,  t.  1",  p.  1 58 . en  note.) 

Page  488,  en  note.  col.  ». 

Il  est  encore  question  de  la  tour  de  Malveizin,  au  folio  87  recto.  On 
sait  qu'il  y avait  un  château  de  Man  voisin,  en  Bigorre.  dont  il  est  question 
dans  les  chroniques  de  Froissart,  liv.  III.  chap  vi  ann.  »388:  édit,  du 
Panthéon  littéraire,  t.  II.  p.  377. 
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Note  à la  page  489.  ligne  5. 

On  retrouve  le  même  Lambertos  de  Tureyo  dans  une  pièce  du  Trésor  des 
chartes  J.  3oi,  n"  3);  il  y est  qualifié  de  dominas  Saxiaci.  procurator  nobilis 
domine  Guise  de  Lunello. 

Pag.  5i  4. 

Voycx,  sur  l'interprétation  du  mol  missouilor,  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  XXII,  p.  5iy,  g5i. 

Dans  le  plaisant  Galimatias  if  an  Gascon  et  d'un  Provençal,  publié  en  1619, 
on  trouve  le  mot  mille-soadiers , que  M.  Édouard  Fournier  rapporte  au  j of 
parisien  et  qui,  dit-il,  servait  à désigner  les  gens  asset  riches  pour  pouvoir 
dépenser  mille  sous  par  jour.  (Voycx  Variétés  historiques  et  littéraires,  etc. 
t.  II.  A Paris,  chezP.  Jannel,  mdccclv.  in-ia,  p.  379,  en  note.) 

Page  Sa  y. 

Les  extraits  suivants  des  comptes  de  Navarre  pour  laHfi  montrent  le 
rapport  qui  existait  entre  les  tournois  et  les  sanchets  : 

« Suinma  expensarum  ij‘  xj  libre  iij  denarii  rnorlauensium  xviij"”;  valent 
iij*  xvj  llbras  < solidos  iiij  denarios  sanchetorum. 

« Item  pro  expensis  dicti  rastellani  ( castri  Sancti  Johannis  de  Pede 
Portus),  quando  ivit  ad  regem  et  remansit  ibi  in  septimanis  decem  et  a ni 
plius,  pro  viginti  libris  turonensium  xinj"";  valent  xvij  libras  ij  solidos  xj 
denarios  sanchetorum.»  (Fol.  10a  verso.) 

• Summa  totius  recepte  vi  libre  ix  solidi  viij  denarii  morlanensium 
xviij"”;  valent  ix  libras  xiiij  solidos  vi  denarios  sanchetorum.  s (Ibid.) 

» Somma  totius  expense  xviij  libre  vi)  solidi  morlanensium;  valent  xvt 
libras  xvij  solidos  vi  denarios  sanchetorum.»  (Ibid.) 

Page  53  1 . 

On  trouve  encore,  au  folio  97  recto  des  mêmes  comptes,  une  autre 
mention  du  même  lienedictus  Crosal. 

Page  538,  note  1,  col.  1. 

lin  trouvère  cite  une  épée  de  Duraixo.  ville  qui  était  alors  au  pouvoir 
des  Grecs. 

El  cors  li  met  le  bon  ber  de  Duras . 

Mort  te  Irebuce  sor  un  perron  à quai.  . 

L arme  enqiorlercnl  Bcliebus  et  Pilas 

Li  RrrnaiH  if.lntni  Je  fUniaeff . ms.  ilr  la  Bibt.  imp  n’  719t.  foi.  64  recto, 
col.  t,  V.  lÿ 


" Digitized  i 


APPENDICE. 


765 


Page  56a. 

Au  folio  99  vciso  des  mêmes  comptes,  je  retrouve  un  Paschasius  Mar 
relias,  sans  doute  de  la  même  famille. 

Page  566. 

line  lettre  de  Jean-sans-Terre,  du  a6  juillet  iao5,  nous  montre  en  An- 
gleterre un  fabricant  d'arbalètes  nommé  Pierre  Sarrasin  ou  le  Sarrasin, 
probablement  5 cause  de  son  origine  : 

«i  Rex  eonstabulario  Norbamtnnie,  etc.  Miltimus  ad  te  Petrum  Sai acc- 
ouru, fartorem  balistarurn,  mandantes  ut  ilium  retineatis,  se  altcro,  ad 
opéra  nnstra  facirnda,  et  facias  ei  habrre  liberationes  suas  qualibet  die 
fuerit  in  servicio  nostro , ix  denarios , » etc. 

Dans  le  pipe  roll  de  la  sixième  année  de  Richard  I”,  frère  et  prédéces- 
seur du  roi  Jean,  on  lit  l'article  suivant,  où  l’on  voit  également,  en  Angle- 
terre,  un  Sarrasin  mêlé  à des  arbalètes  : 

a Pro  ducendis  ad  regern  hominihus  arbelastariorum  regis  cuui  arbalas- 
tiset  hernasiis  eorum,  et  cum  quodam  Sarrareno  et  quodam  Griffono,  xij  s. 
et  iiij  d.  » 

! Excerpta  historien,  or  Illustrations  of  Englisk  History.  l/ondon  : printed  by 
and  for  Samuel  Bentley,  u.  nccc.  xxxt.  grand  in-8",  p.  3y5.) 

Page  557,  en  note,  col.  a. 

Hugues  de  Confiant  est  encore  nommé  dans  les  mêmes  comptes,  au 
folio  1 !i  recto. 
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